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Avant-propos. 


Le présent ouvrage est né du vif attrait que m'inspira 
de bonne heure l’étude des origines du vocabulaire hellénique, 
et déjà je rêvais de l'écrire, ou du moins d’en jeter les bases, 
quand M. W. Prellwitz publia, en 1892, un Ætymologisches 
Wôrterbuch der griechischen Sprache qui semblait devoir, 
pour un temps et dans une certaine mesure, satisfaire à la 
demande du publie érudit. Puis, des années passèrent, que 
je dus consacrer à des disciplines qui m'éloignaient de la lin- 
guistique indo-européenne, je veux dire la philologie latine 
et l’archéologie classique, et ce fut en 1903 seulement que je 
pus soumettre à des juges trop bienveillants un manuscrit qui, 
au surplus, a totalement disparu dans les développements qu'a 
pris l’actuel dictionnaire. Une première tentative faite pour 
publier ce livre échoua contre des difficultés d'ordre matériel. 
Je laisse aux linguistes compétents et impartiaux le soin de 
dire si la seconde a réussi. 

Tout au moins, l’opportunité de pareil lexique ne paraît 
pas contestable. Nous rencontrons au début du siècle l'énorme 
ouvrage en quatre volumes que Leo Meyer a intitulé Hand- 
buch der griechischen Etymologie (1901-02), et qui n’est pour- 
tant pas in manuel, car ce livre ne contient ni règles ni pré- 
ceptes, « ; n’est pas autre chose qu’un dictionnaire bizarrement 
ordonné et aussi peu étymologique que possible: la plupart 
des mots y sont suivis de la mention «dunkel» ou «unerklärt» 
ou <etymologisch nicht verständlich», alors que des solutions 
définitives ou du moins satisfaisantes ont été trouvées pour 
un grand nombre d’entre eux; mais Leo Meyer, qui avait 
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publié entre 1860 et 1880 d’utiles travaux de philologie com- 
parée, avait renoncé à suivre le mouvement des générations 
plus jeunes et présentait au public un manuscrit qui, à part 
quelques retouches, datait de trente ans au moins et que la 
critique accueillit avec une défaveur non dissimulée. Je m'in- 
terdis de porter un jugement sur la deuxième édition de l’Ety- 
mologisches Wôürterbuch de M. Prellwitz (1905), parce qu'à 
tout prendre elle m'a été très utile; tout au moins dirai-je 
que cette réédition ne m'a pas un instant détourné du soin 
de publier, avec le français comme langue véhiculaire, ce 
lexique, qui vaudra tout de même par ses indications biblio- 
graphiques. 

Dans le domaine de l’étymologie comme dans les autres 
provinces de l’hellénisme!), les vues se sont profondément 
modifiées depuis l'important ouvrage de Georg Curtius, Grund- 
züge der griechischen Etymologie, 5° édition (1879). Un prin- 
cipe domine la néogrammaire: <les lois phonétiques ne sonf- 
frent pas d'exception»; seule, l’analogie tend à niveler les 
paradigmes, en même temps qu’elle rajeunit les langues et 
les soutient dans leur marche évolutive continue; le «spora- 
discher Lautwandel», à quoi Curtins consacrait la moitié de 
son livre, a vécu; il n’est au pouvoir de personne de le gal- 
vaniser; d’autre part, on ne peut guère songer encore à grouper 
les mots sous des racines rangées dans un ordre donné, ainsi 
que le fit Curtius; la forme que nous attribuons aux racines 
est mobile et fugace; il n’est pas de théorie qui ne vienne 
les modifier peu ou prou; il fut même question de les oublier 
à tout jamais «dans le campo-santo de la scolastique»; l'heure 
actuelle est aux «bases» monosyllabiques ou disyllabiques, 
légères ou lourdes, mais osons dire que celles-ci ne sont en- 
core qu'un pis-aller, que des hypothèses, utiles sans doute et 
même élégantes, mais elles-mêmes apparemment condamnées 
à évoluer suivant les progrès de l'analyse phonétique. 


1) Voy. mon article Die griechische Sprache im Lichte der 
neuen Forschung, publié par Die Geisteswissenschaften, 1913/14 
Heft 35. 
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I est pourtant, en dépit de ces mêmes progrès, une 
partie du vocabulaire grec qui continue de nous échapper, et 
les tentatives de toute sorte qui ont été faites pour y voir de 
l'indo-européen ont échoué. Il était au demeurant peu logique 
de penser que tout le vocabulaire hellénique pût être d’origine 
indo-européenne; aucune langue européenne n’est pure de mé- 
lange; le latin, qui n’est ni la plus claire ni la mieux connue 
des langues, contient une certaine proportion d’étrusque; pour- 
quoi le grec aurait-il échappé à tout contact avec les idiomes 
voisins, d'autant que les Hellènes ne sont pas des autochtones 
en Grèce? Ils ont traversé d’autres contrées avant d’atteindre 
aux rivages de la mer Égée et de la mer lonienne, et ici 
même ils ont dû déloger ou s’assimiler d’autres populations 
qui ne parlaient aucun idiome indo-européen; ils ont notamment 
rencontré dans le sud de la presqu'île balkanique une faune 
et une flore différentes de la flore et de la faune de l'Europe 
centrale, et, dans la majorité des cas, ils ont probablement, 
en les modifiant à peine, conservé aux animaux et aux plantes 
qu'ils découvraient les noms que leur avaient octroyés leurs 
prédécesseurs; or, que savons-nous des langues que parlaient 
ceux-ci? Autant dire rien: le nom des Pélasges à la valeur 
d'un æ algébrique; Lemnos a fourni une inscription en langue 
inconnue; Praisos (Crète), des débris d’un idiome ignoré, en 
caractères grecs; Cypre a usé d’un syllabaire aujourd'hui dé- 
chiffré pour noter une langue dont le fond nous échappe, et 
les monuments crétois dits «minoens» du second millénaire 
anté-chrétien ont jusqu'ici farouchement défendu leur secret. 
En Asie mineure, trois langues ont vécu côte à côte avec le 
grec; or, le phrygien, pour être indo-européen, n’en est pas 
moins à peu près inconnu; le carien et le lydien appartien- 
nent vraisemblablement à un autre groupe linguistique, mais 
les hypothèses les moins hardies le sont encore trop. Quant 
à l'influence sémitique, au rebours de ce que certains ont cru, 
elle a été très faible et s’est bornée à l’adoption par les Grecs, 
avec les noms des lettres de l'alphabet, de quelques termes 
commerciaux, en nombre vraiment restreint; le livre de M. H. 
Lewy, Die semitischen Fremduwôürter im Griechischen (1895), 
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procède d’une conception surannée et n’est qu’un effort la- 
borieux et sincère, mais plutôt malheureux pour expliquer par 
le sémitique ce qui n’est pas sémitique le moins du monde. 
Enfin, rien ne permet de croire que l’égyptien ait influé sur 
le grec à l’époque ancienne, et quant aux langues de la pénin- 
sule des Balkans, le macédonien, dont on n’a que des gloses, 
a subi l'influence grecque plutôt qu'il n’a imposé la sienne, et 
le thrace, dont on sait tout au lus qu’il est indo-européen, 
ne nous a rien laissé qui autorise la moindre conclusion. L’ono- 
mastique ou étude des noms propres a tout au moins prouvé 
que la plupart des noms de lieux de la Grèce sont rebelles 
à l’étymologie hellénique; des coïncidences avec les finales 
de noms de lieux du sud de l'Asie mineure feraient supposer 
que les populations des deux rives de la mer Égée et des 
îles parlaient une même langue à l’époque de l’invasion des 
Hellènes, mais on ne peut actuellement aller au delà 1). Tout 
ce qu'on peut et qu’on doit affirmer, c'est que les Grecs ont 
charrié avec eux un grand nombre de mots empruntés aux 
populations qu’ils ont traversées ou absorbées ou dont ils ont 
subi l’action eux-mêmes, et les mots «égéen» ou «méditerranéen» 
sont commodes pour caractériser ces vocables, sans qu’il faille 
s’exténuer à leur trouver un étymon que l’avenir rendra peut- 
être: ridicule ?). 

Il n'importe. Le dernier tiers de siècle a été fécond, 
et, malgré le respect tout relatif et le scepticisme que ren- 
contrent auprès de certain public et en divers pays les études 
helléniques, rien ne fait prévoir que le travail de mise au 
point connaîtra de si tôt un ralentissement. L'application de 
la méthode comparative a rajeuni et fortifié l’étude de la 
langue. On est loin en effet, et fort heureusement, du temps 
TVA Sur certaines de ces questions voy.notamment P.Kretschmer, 
Einleitung in die Geschichte der griechischen Sprache (1896), Aug. 
Fick, Vorgriechische Oritsnamen als Quelle für die Vorgeschichte 
Griechenlands (1905) et Hattiden und Danubier in Griechenland 
(1908). 

2) Cf., dans le beau livre récent d’Ant. Meillet, Aperçu d'une 


histoire de la langue grecque (1913) le chap. III de la première 
partie, intitulé: Le grec et les langues voisines. 
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où Gottfried Hermann prononçait l’excommunication majeure 
contre ces philologues «qui ad Brachmanas et Ulphilam con- 
fugiunt atque ex paucis non satis cognitarum linguarum vesti- 
glis quae Graecorum et Latinorum verborum vis sit explanare 
conantur». Et l'on peut dire aujourd’hui a priori que toute 
étude appliquée à la langue grecque et qui, systématiquement, 
ignore la philologie comparée et ses résultats essentiels, doit 
renoncer à établir des conclusions d’une portée durable et à 
dégager des principes d'ordre réellement scientifique !). Mais 
il serait singulièrement injuste de méconnaître ee que les lin- 
guistes eux-mêmes doivent à la méthode critico-philologique 
entendue dans son sens strict; en fait, le salut est dans Îa 
combinaison des deux méthodes, et s’il n’est pas donné à 


« 


beaucoup d’érudits de les employer avec succès tour à tour 
ou simultanément, il est indéniable que plusieurs des plus 
beaux livres publiés depuis vingt ans leur doivent et leur soli- 
dité et leur action sur les savants contemporains. 


1) Pour l'histoire de la langue grecque voy. J. Wackernagel 
dans Die Kultur der Gegenwart de Paul Hinneberg, tome I (Leipzig, 
Teubner, 2e éd. 1907), — P. Kretschmer dans l'Æinleitung in die Alter- 
tumswissenschaft de A. Gercke et Ed. Norden, tome I (Leipzig, 
Teubner, 1910; 2e éd. 1912), — ©. Hoffmann, Geschichte der grie- 
chischen Sprache, I (Leipzig, Gôschen, 1911), — enfin le livre pré- 
cité d'Ant. Meillet. Pour la dialectologie voy. A. Thumb, Handbuch 
der griechischen Dialekte (Heidelberg, C. Winter, 1909) et C. D. Buck, 
Introduction to the study of the Greek dialects (Boston etc. Ginn & Co. 
1910). Pour la grammaire (phonétique et morphologie) voy.G.Meyer, 
Griechische Grammatik, 38. Aufl. (Leipzig 1896), — H. Hirt, Hand- 
buch der griechischen Laut- und Formeniehre (Heidelberg, C.Winter, 
2. Aufl. 1912), — K. Brugmann, Griechische Grammatik, 4e éd. pro- 
curée par A. Thumb (München 1913). Pour la grammaire comparée 
des langues indo-européennes voy. Ant. Meillet, Introduction à l'étuae 
comparative des langues indo-européennes, 3e éd. (Paris 1912) ou 
Meillet-Printz, Einführung in die vergleichende Grammatik der indo- 
germanischen Sprachen (Leipzig und Berlin 1909), — K. Brugmann, 
Kurze vergleichende Grammatik der indogermanischen Sprachen 
{Strassburg 1904) ou Abrégé de grammaire comparée des langues 
endo-européennes (Paris 1905), — Grundriss der vergleichenden 
Grammatik der indogermanischen Sprachen, 2. Aufl. (Strassburg 
1897 sqq ) 
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Chargé d’un enseignement très lourd, qui n'a avec la 
philologie grecque et la linguistique indo-européenne que des 
rapports fortuits, je n'ai pu consacrer à ce dictionnaire qu’un 
temps haché de besognes professionnelles, et d’un faible rende- 
ment scientifique. J'ai en outre été le plus souvent réduit à 
n'user que des ressources de ma propre bibliothèque. On voudra 
bien dès lors, pour n'être point cruel, excuser le long temps 
qu'a exigé l'impression de ce livre et les lacunes que des 
spécialistes pourraient constater dans l'information bibliogra- 
phique, si tant est que l’on trouve à glaner dans la masse 
de «programmes» et de dissertations inaugurales qui ne sont 
pas mis dans le commerce et que, seules, quelques grandes 
bibliotheques universitaires de l'Allemagne possèdent au complet. 
Peut-être me sera-t-il donné un jour de faire plus et mieux. 

Aux heures de fatigue ou de dépression, j'ai pourtant 
trouvé du réconfort. Je ne dirai pas l'intérêt que témoignaient 
à cette entreprise ceux qui ne sont plus, mes anciens maîtres 
Victor Henry et Hermann Osthoff, ainsi que le regretté Félix 
Solmsen; il est un nom qui s'impose ici: M. Ant. Meillet, pro- 
fesseur au Collège de France, à qui me lie une amitié de plus 
de vingt années, m'a donné les preuves d’un dévouement 
qu'apprécieront tous ceux qui savent quel labeur lui imposent 
ses études personnelles et quel fruit il en retire; exception 
faite des dernières feuilles, que je n'ai pu lui communiquer, 
sans qu'il faille dire pourquoi, il s’est astreint à lire une 
épreuve de tout l'ouvrage et il n’est pour ainsi dire pas une 
page qui ne lui ait suggéré telle remarque précieuse, telle 
rectification utile ou indispensable, ou l'expression d’un doute 
réfléchi à propos d’une affirmation téméraire. Qu'il veuille 
trouver ici l'expression de toute ma gratitude. 


Les sons de la langue grecque dans leurs rapports 
avec ceux de l’indo-europeen commun, 


u<Ti.-e. a. &yw = lat. agô skr. djämi, i.-e.*ago ‘je pousse, je mène’. 

<i.-e. 9. otaréc ordoic = skr. sthitd-h sthiti-h, lat. status stati-5. 
Gvyärnp : skr. duhitär- ‘fille’. 

<Zi.-e. m. ÉkaTôv : skr. çafa-m, lat. centum, gall. cant (v.irl. cét), 
got. hund, lit. szèmtas ‘cent’, i.-e. *kmto-m. 

<i.-e.n. Tarôç = skr. taté-h ‘étendu’, lat. tentus, i.-e. “tntô-s. 

<i.-e. À et » devant occlusives palatales et vélaires. daxeiv : 
skr. däçati:(pour *daçäti) ‘mordre’. äxric : skr. aktu-h ‘cré- 
puscule, ete”, got. whtwô ‘aurore’ << *uwytuo, i.-e. “rqt-, 

ap pa, a \a <i.-e. r Z Kapoiä kpadin : lat. cor, v.irl. cride ‘cœur’ 
Bhabapéc, duakdüvw : skr. mrdü-k ‘mou’. 

auu, ava<Ti.-e. 7 %. KdUaToc, Bdvaroc. 

apa, ala< i.-e. F [1]. Bépalpov, opparyoc. 

_ÉL etc. ae. edvafeoi = EUvERoi, papnv —= PÉPEIV. 

à < i.-e. à en dehors du domaine ion.-att. abuc == skr. svadu-h ‘sua vis’ 
cf. lat. sua[d}ué-s. œâut päua: lat. färi fama fäbula. En ion. 
att., gr. comm. àä > n: noÛc nu phun; il est pourtant conservé 
imméd. devant n (dissimilation), et. hom. ion. att. änp en face 
de ñépoc, hom. duo-äns. En att. le son & de l’ion.-att. commun 
évolue en à après p, 1, €: TpÜTTw — ion. Tpñoow, iüdoua — ion. 
\MOopa, yeved = ion. ŸEvEN. 

<TœF, 1 en ion.-att. imméêd. devant les voyelles € ? a. däñp < 
#Dou[F np : arm. taygr v.slav. dévert skr. dévar- ‘beau-frère’. 
dei < ai[FJet. 

<< aoF. Dor. thess. väéc ion. vnés att. vedbc << *vao-Fo-ç: vaiw véo-oat. 

äu äv, uä va<Zi.-e. 2h A. mvià dor. aviä << *ävorä, i.-e. “Asia : *nas- 
‘nez’. KkUNnTOS KÉKHNKA, TUÂOIGS TÉTUNMOL. 

pä Àä< i.-e. > { (Persson Beitr. II 631 n.2; voy. Meillet Introd.? 
95 — Einl. 66. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 $ 73,2, Anm. 3, bibl.). 

ÉL â << gr. Comm. n. uü — ph, èü = ein, BadiAüec — BaoiAñes. 
1) Selon Brugmann-Thumb Gr.Gr.i 103; <Zi.-e. era lo selon 

Persson Beitr. Il 631 n. 2. 
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e<i.-e.e. œpépere = v. slav. berete skr. bhärata, R. bher- ‘porter’. 
apparaît au lieu de a attendu (i.-e.9), p.ex. 0e- dans 6e-Tô-ç, de- 
dans oûv-beto-ç; voy. Brugmann-Thumb op. cit. $ 14. Persson 
Beitr. I 354. II 658 sqq. 
alterne avec a. {apôc : iepôc. 
<Teuoc. Att. ëxea hom. Exea éxeua << *éxevoa; att. dbéouai hom. detouor 
<T *deuoouat. 
<Z ävo. Att. Ewc hom. ñndç lesb. aüwc <Li.-e. *äusôs. 
n<i.-e. & R.6n- (ri-On-m) — got. dë- lit. dé- skr. dhä-, i.-e. *dhe- 
‘ponere’, cf. aussi lat. fe-c-1. 
En ion.-att., n < gr. comm. à et n << gr. comm. & se confondent. 
En ion.-att. n, c.-à-d. 6, est le produit de la dissim. de & (a), issu 
de €, devant €, 1 : reñeuç (posthom. tekéeic) <Z *reAeoFevTt-, en 
face de hom. rékeioc <Z *reheo-Fo-ç; hom. omeoo1 amñi, en face 
de gén. ometos, c.-à-d. *spéos. 
En dor. sévère, n = att. e issu d'une contraction ou d’un allonge- 
ment compensatoire. 
<Té0F. Telñei (voy. plus haut). 
<Z ävo. Hom. nu <i.-e. *äusos. 
Béot.n <a. ni-<<'aiel. 
1<Ti.-e. 2 Fib-uev Touev : skr. vid-mà got. wit-um ‘nous savons’, 
lat. video. 
alterne avec e. nnoç en face de lat. equos, mAvéc en face de 
meMéc, etc. (phénomène peu clair; bibl. chez Brugmann-Thumb 
op. cit. $ 11 Anm. 1 et voy. Persson Beitr. II 1009). 
est prothétique dans ixrîvos iktis ixO0c. 
<< € devant voyelle en lac. hér. arg. crét. B106 << 8eôc. 
1<i.-e. 7. xAivn ‘couche’ : lat. in-clinô, lit. pa-szlgti ‘s’incliner, tré- 
bucher. 
<T1F. bios <Z #diF-10-ç, cf. 8kr. divyd-h. 
<Z 101.  Koviw <Z *kOV10-1w. 
<L10F. 16ç << *ioFo-c : skr. {gu-h ‘flèche’. 
o<Ti.-e.0. Pf. Kék\ope (pour *kexkkote) : got.}hlaf ‘il vola’, i.-e.“geqlope, 
R. glep- ‘voler’. &-\oxos = v.slav. sq-logùü ‘consors tori. 
apparaît au lieu de a attendu (ï.-e. 2), p.ex. bo- dans bo-T6-ç; voy. 
Brugmann-Thumb op. cit. $14. Persson Beitr. 1 354. II 658 sqq. 
op oÀ << wp w, i.-e. F L. p86ç — skr. Grdhvé-h, i.-e. *urdhud-s. 
ToAM << *moF4ù : skr. pürvt f. ‘multa’ (Brugmann-Thumb op. 
cit. 102; nié par Persson Beitr. II 631 n.2. 657 n.2). 

En lesb. thess. béot. o < gr. comm. a. Lesb. orpôros — oTpatoc. 
<ouo. Att. äxoñ hom. dkouñ << *äkouoü. 
w <Ti.-e, 0. vryvboxw, lat. (gÿnüsc0. œépw = lat. fero, v.irl. as-biur 

‘effero, dico’ << *-bero. 
pw Àw << i.-e.F {. Dor. ion. tetpwxovrta: lat. quadräginta, i.-e.*qUetur-. 
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Hom. BAwWOP6S (<T *uX-) : skr. müurdhän- ‘tête’, ï.-e. *m{dh- (Brug- 
mann-Thumb op. cit. 103; nié par Persson Beitr. Il 681 n. 2. 
657 n. 2). 
En dor. sévère w = att. ou issu d’une contraction ou d'un allonge- 
ment compensatoire. 
wF <'wvo. Dor. dFara < i.-e.*üus-, peut-être hom. Aaywos att, Aœywbç 
<i.-e. *(s)Nag-ôusos. 
u<i.-e. uw. KAuTÔs = lat. in-clutus skr. çrütä-h ‘célèbre’, 
up uÀ gr. comm. ur ul, i.-e. r L teintés de w. moppüpw (*-püplu) : 
skr. jérbhurati ‘tressaillir. oxüAAw: lit. skeliù ‘je fends. 
Ü << i.-e. &. 6ùüu6s ‘soulèvement de l’âme, passion, etc.” = skr.dhüma-h 
lat. fümus ‘fumée’. 
Béot. ü<ot. FÜüxà. 
ai <Ti.-e. ai. aïôw: lat. aedës, v.irl. aed ‘feu. 
<i.-e. oi (en rapport apophonique avec éf[i] ou &[i])}. bais baruc 
de R. dä- de- ‘partager. | 
non primitif p.ex. dans maîç <Z *ra[Fliç, paivw << *pavyw, Batvw < 
*Bauw i.-e. *g#m0, k\aiw <Z *k\aFiw, bpaîuev <7 *hpäuev. 
aie. et. eîoi= lit. eff eît ‘il va’  orelyw == got. steiga ‘je monte’. 
non primitif p.ex. dans eî ‘tu es’ < *é[o]i, deux < *dAGOeOLa, u- 
yeîiuev <T *urpniuev. 
o1<Ti.-e. 01. TOWVA = v, slav. céna ‘prix’ zd kaënä- ‘punition’. 
non primitif p. ex. dans oc <T 6(Flic, oïyw << defyw lesb. inf. delynv, 
recdapé-Boros << *-BoF-L0-ç, Trmoic << “immuic, yvoîuev << *pvuiperv. 
au<Zi.-e. au. abEw:lat. augeô. ados = lit. suüsas ags. séar ‘sec’. 
<i.-e. ou. xaûvos : v.h.a. goumo ‘palais’, R. ghëu- dans v.h. a. giumo 
‘palais’. 
non primitif p.ex. dans aùtéç (*d{olu-ro-?}, vaÿc <Z *vaû-c. 
eu <Zi.-e. eu. Xeuxôc : lat. lüceô, got. liuhab ‘lumière’. 
non primitif p.ex. dans att. eü-Zuwvos <Z E-, ion. oe0 <T oéo, lesb. 
ebwBa <L *oeoFwBôa, Zeùs << *Znbc. 
ou <Zi.-e. ou. ÀAoûgoov : arm. loys ‘lumière’, v. h. a. lougazzu ‘j'éclaire’. 
_ ef. Aeuxéc. 
non primitif p.ex. .dans Boûç < *fBwûs. 

Pour les changements combinés des voyelles (abrégement, 
contraction et autres modifications) voy. Brugmann-Thumb 
Gr.Gr.4 $$ 40-57. 

B<i.-e. b. XelBw : lat. (10, v. h. a. slifan ‘glisser. 
<i.-e. g%. Boûc : ombr. bue ‘bove’, v.irl. bü v.h. a. kuo ‘vache’ — 
skr. gät-h v.slav. govedo ‘bœuf’, arm. kov ‘vache’. 
1e. güu. ékarôu-Bn << *-gYu-à : Boùs skr. gau-h. 
—F, i-e. # ÉL Boixap et gloses d'Hésychius. 
Bp- -uBp- BÀA- -uBA- << i.-e. mr ml. &-uBpotos Bporécs, cf. opté àv- 
Opwrocs. 6vnrés Hésych., lat. mortuos. uéufBAwxa BAdbonw : uoXeiv. 
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Y <i.-e.g g. yryvüokw: lat.(g)}nôsco — skr.jñätä-h ‘reconnu’, v.slav. 
znali ‘connaître’ (ÿ-). yépavos : lat. grüs lit. gérvé ‘grue’ (g-). 

<Ti-e. g%. vuvñ:Bavä uvéoua. ÿ-yinc “vivant bien’: Bloc. 

<i.-e. À, àyxw:lat. ango, v.slav. azükù ‘étroit’. 

<Ti.-e. 2. àykwbv : lat, ancus, skr. amkä-h ‘crochet. 

écrit pour F. (Lac.) yérop' ëroc (épigr. Feroc) Hésych. 

d i.-e. d. déka = lat. decem skr. däça ‘dix’. 

<Ti.-e. g4. àônv -évoc: lat. inguen, suéd. ink ‘furoncle’. 

F—i.e. y Béot. él dor. etc. Fixan : lat. viginti. Cypr. Fpnrä él. 
FparTpä att. pnrpa pnrwp, i.-e.*uré- : hom. Fepéw lat. verbum. Corc. 
dat. pl. phoFaor ‘flots’ hom. etc. poai cypr. foFo-c hom. etc, f6o-ç 
péw (cf. fut. petoouœ) : skr. srdvati ‘couler’, lit. srava ‘flux’. 
Cypr. oiFa-ç hom. ofo-c — v. pers. aiva-. Cor. =evFwv corc. tpo- 
EevFoc : att. Eévoc. Corc. 6pFo-ç : att. 6po-c. Béot. «aFo-c : hom. 
KäA6-G att. kä6-c. Cor. AFeiviä gén. sg., bedFowwc Hésych., R. 
duei- ‘craindre’. 

Fh-<i.-e. su. Pamph.Fhe gort. Fos cypr. For lesb. Fé0ev Fot, gort. 
él. arc. locr. Fekaotoc. Fh- => esprit rude (voy. s. litt. ). 

-su- intervocalique > gr.comm.-£24-, d'où lesb.-FF- (vaüos — véFFoc); 
par ailleurs -z4- s’amuit avec allongement de la brève anté- 
cédente (dor. thess. vaäés etc.). 

g'ort. Fw0Fos att. ooc <Z *FitéFo-, c.-à-d. *wids-uo- (: *ueides- etdos). 

. Voy. p.305 n. 

<i.-e. 7. Tuyév = lat. jugum skr. yugä-m got. juk ‘joug’. 

<i.-e. zd. Loc “branche” lesb. Üodoc = got. ast-s ‘branche. 

<i.-e. dd. uaïôs (uaodôc) : skr. méda-h ‘graisse’, aryen commun 
*mazda- : add. 

< gr. comm. zd, i.-e. ÿ2 g1 g#r di. GToua << *éyio-ueu : &yvc, R. zag-. 
vizw : vintpov, R. neig#-. Zebc lesb. Zbeüs béot. lac. Aewc — 
skr. dyäu-h. 

Crêt. bazabo1 — darraO0a1 hom. décoaoôon att. ddoao0ai (daréouat; 

ie. ts). 

Crét. dos (à côté de dmotroc) = att. 6606 <T *ôT10-. : 

6 <i.-e. dh. épu6pôs : skr. rudhirä-h rouge. 

<i.-e.th. oîo8a = skr. vétftha ‘tu sais’. 

<i.-e.g{h. 6eivw : povos ‘meurtre’, R. g4hen-., 

<i.-e. dhu. 6eôç <Z Ÿ*6Feco-c : m. h. a. ge-twäs ‘fantôme’, lit. duâsé 
‘esprit’. 

<i.-e. ÿhu. np, lesb.-as. qrp: lat. ferus lit. Zuéris v.slav. zvért 
‘bête sauvage’. 

<i.-e. dh. yxOwv, x0auak6s : skr. ksdm- lit. 2êmé ‘terre’, i.-e. *ÿdh-. 

ie. ph. œôivw pôiors : skr. ksinäti ‘anéantir zd xéyo gén. ‘dis- 
. parition’, lat.situs ‘détérioration, pourriture, moisissure, rouille’. 

K<i.-e. & q. oîxoc: lat. vicus. got. weihs ‘village’ — skr. th. viç- 
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‘demeure, maison”, alb. visé mm. pl. ‘lieux, places’, v.slav, vist 
‘praedium’ (i.-e. &). xkapnôc, kpwmov : lat. carpô, skr. krpäna-h 
‘glaive” (i.-e. q-). : 
<Ti-e. g#.  Aükoc <i.-e. lug#o-s : got. wulfs skr. vfka-h ‘loup’. 
<Li.-e. qu. kanrvoc «TZ *kFarvés i.-e. *qguop-nd-s : lat.vapor, lit. kvâpa-s 
‘souffle, exhalaison, parfum’. Kkdknn f.‘trot’<<#kFaarä i.-e.“qu/pa : 
v. pruss. po-quelbion ‘à genoux’. 
par dissimilation de deux occlusives aspirées, Kepoñ <7 *xepaaaü : 
v. h. a. gebal ‘cräne,'tête”. okeOpôc : oxeîv. 
À <Ti.-6, Z, Aëlxw : lat. lingô, lit. lëziu. 
dissimilé de p. uopuoAÜTTw : uÉpuopoc,. 
dissimilé de v. Adpvaë << vépvaë. 
Av. Ion. att, orfkn dor. orüAG lesb. thess. oralAü << *orahvü. 
<Ti.-e. sl. Xafeîv, égin. XhaBwv, att. AhaBero-c nom., ou Ahafnr-oç 
gén, cf. att. elAnpa elAnpa << *oec\äpo. BpauAëtr << *6paug-ho-, 
cf. 6pauvo-to<, lat. frus-tu-m. 
u <Ti.-e. M. Ép. poët. uéoo0c >> att. uéooç = skr. médhya-h zd maïdya- 
lat. medius gaul. *medio- got. midjis, ie. *medhjo-s. 
<< i.-e. sm. udedñoa, hom. pio-uueidnc : skr. smayaté ‘sourire’. 
<i.-e. ms. Lesb. éveuua ion. att. Évaua dor. évnua <Z *éveuoa : véuw. 
Duo <i.-e. *omso- = skr. 4sa-h got. ams ‘épaule’, cf, éol. exou- 
uddioc. 
uv <T Bv. oeuvôc : céBoua. uvéoua << *Bvéouu : béot. Bavä ‘femme. 
uv-<U vu-<Zdu-. Att. épigr. ueoo-uvn : ion. ueod-dun; crét. uvdä f. 
uv£Ta m. pl. : ion. duc. 
v<Ti.-e.n. véoc = skr.ndva-h zd nava- lat. novos v.slav.novÿ v.lit. 
navas ‘nouveau’, i.-e. “néuo-s. 
<Tm à la finale. xOwv<<*x6wu, cf. x6aualôc, skr. ksdm- ‘terre’: 
év ‘un’ <i.-e. *sem. | 
<i.-e. m devant Z. Baivw << *Bauiw i.-e. *g%m20, R. g£em-. koivôs : 
ital. com, cf. Eüvoc <Z*Euv-160-ç6 (voy. Brugmann-Thumb op. cit. $59, 
8, Anm. 6). | 
vtr <Ci.-e. mt. Bpovtn : Bpéuw. 
-vs <i.-e. -ms subsiste dial. goït. Eve (att. eîc) <Z'*évs i.-e. “sem-s. 
<i.-e. ns. Lesb. éuevva ion. att. Eueiva dor. Eunva << *èpevoa : uévw. 
<rn. Yyivouar Yivbokw. 
vr<< At dans le dor. du Péloponnèse et dans les colonies dor. 
d'Italie et de Sicile. œivratoc << iÂtatoc. 
E alterne avec 6. Edv oùv, Eülvoc oûAvoc, £davov ooûvn. 
m<i.-e. p. mathp = lat. pater skr. pitär- zd pilar- arm. hayr v.irl. 
athir got. fadar ‘père’. 
<i.-e. q%. Emo — skr. sdcatëé, cf. lat. sequor lit. sèkti ‘suivre’. 
<i.-e. pu. vhmoc <T *vn-nF-10-, ef. vn-nÜ-T10-<. 
<i,-e. ku à l'initiale. Dor. aor. mrücao@a mêua, cf. beot. ta nnä- 
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uara O1onräotos (-nnr- << -ku-), i.-e.*kua-:skr. çvätrd-h ‘qui fait 
prospérer”, gr. kÜPpoc. 

nt : 1 à l'initiale. Hom. thess. cypr. nrôkiç : mé. Ép. mrékeuoc 

(Trokeuaïoc) : rékeuos (alternance d'origine peu claire). 

par dissimilation de deux occlusives aspirées. mefôw = lat. fid0, 

i.-e. “bheidho. 
p <i.-e. r. épefos n. = skr.rdjas- got.riqis ‘obscurité” arm. erek ‘soir’ 

dissimilé de À. äpyakéoc << *äAyakéoc. 

<< Fp. Lesb. (Alc.) FpAË, att. fhyvoüm : arm. ergic-ucanem ‘hyvumr, 
lit. részti ‘fendre’. 

<i.-e. sr. fpéw, poai f. pl., corc. dat. pl. phoFao : lit. sravéti ‘couler 
par gouttes”. aüpiov << *ado-p-10- : skr. us-rd-h ‘matinal’. 

<i.-e. rsu. oùpä << *poFü : skr. rs-vé-h ‘haut’, cf. hom. èpoo-Eüpn, 
att. üppos. 

dial. < o. Lac. Plwp’ Towc Hésych. = Fiawp. mupiw (Érétrie) < 
#mroit-O1v — att. mrotoiv. 

dial. < 2. Crét. xopuoçs — att. «oouoc. pyäBwp* Tù Auxépws Hésvch. 
— ion. *Wi0ÿY-nwc. 

écrit pour F. rpé’ oé. Kpñres Hésych. debpouxwc H. 

o<i.-e. s. omaipw : lat. spernô. Eonepos : lat. vesper, Hom. 6&pooc 

lesb. 8époos (att. 64ppoc), R. dhers-, ouepdakéos : v. h. a. smerzo 
‘douleur’. immo: : lat. eguo-s. 

intervocalique n’est jamais primaire, © << rt devant 1 + voyelle 
dans noûoioc, < tj dans nôoa (*navr-1a) att. rtécoc (*éotzo-s), 
<< dhj dans att. uéooç (i.-e. *medhgo-s), ts dans BéAlouot (loc. 
pl.) att. mooi (: môb-ec), << 00 dans att. aor. èrékeoa, << bp dans 
lac. pouoidbe1" Aakeî (= att. *uüO(Ze) etc. 

<i.-e. z. ofBévvdmu, 1. pl. Zeivauev Hésych., i.-e. *2g#-es-.. 

<T dans ov. Suff. -ouvo- << *-tuno- (en rapport apophonique avec 
skr, -{vana-). Éol. mioupes ‘quatre’. ‘fluious (mais épid. nuiteta). 
oioûn : eiréä iréä. L 

<< 7 devant e,1. mAoûotoc : mAoDroc. Adoroç << *FAart-10-ç Î.-e.*ylé-t0-s8 : 
v.irl. folt ‘chevelure’, gr. rnss. vôlott ‘fibre’. Gén. ion. pécioc 
paoiwv, att. pégewc (<Z *pérel1]-0c) : péT “bruit, rumeur’, puis, 
par nivellement, nom. péois acc. pénv. Fut. mecéoua << Ÿne- 
TEOouat : aOr. dor. ÉmETov. 

< dentale + 7. Thess. crêt. ravoa, hom. att. béot. nâoa, lesb. maîoa 
< gr. comm. “navrt-1a. TeTpardc <Z “retpayxO-10- : TeTpaxOd. oéfw 
-ouai : skr. éyaj- ‘abandonner’. 

<< gutturale + £ par gr. comm. 60-. Ion. ouepov dor. oäuepov < 
th. *£1o- ‘celui-ci. Hom. oeuw : skr. cydvaté ‘se mettre en mou- 
vement’, i.-e. *qzeu-. 

<< i.-e. lu- par gr. COMM. 00-. OGKo6, pepe-coakhs : 8kr. évéc. -fvacas- 
‘peau’. 
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<< gr. Coinm.ts. nâoxw <Z *ratToxw : mabeîv. Att. meîoo << *bheidzh- 
*bheidh-s- : neiOw. 
<i.-e. su. oéhac : zd xvaronah- ‘éclat, majesté’ (aryen commun 
*suarnas-). | 
<-tsu-. Gort. Fi0Foc {att. iooc) << *FiroFo- *uids-uo- : *ueides- etboc. 
ox<Cksk. étokw << *Fe-Fix-oxtw : Éoixa. XGokw << FAax-0xw : ÀakeEîv. 
ot 00 <<i.-e. t£t tsth dzdh. &-10706 : skr. vittä-h ‘trouvé, reconnu’, 
R. ueid-. oîto8a — skr. véltha : oîba. paoB6c << *modzdhé-s : skr. 
médha-h ‘jus de viande’ (aryen commun *mazdha-s, i.-e.*medz- 
dho-s), cf. uabdw. 
otT<<pot. Ion. delph. naoräç ‘porche’ << *raporäç, forme refaite 
pour maptéc. 
OÀ <Z 68. Dor. ion. éo\6c lesb. évAoc arc. éoAoc — éo0Àüc. 
alterne avec £ et w. « Voy. s. litt. 
<ism nsm. xéouopos’ düornvos Hésych. << *xat-ouopoc, R. smer., 
cf. Kkatà uuoîpav, eluaprai. xKôopoc <T *xovouoc : lat. censeo. 
T<Ti-e.é. métoua = lat. petü skr. pdtati ‘voler’. 
<i.-e. g4. Att. térrapec ion. réodepes dor. téropes (lesb. méooupec 
hom. mioupec béot. mettapec) : v.irl. cethir v.gall. petguar lat. 
quattuor — skr. catvärakh lit. keturi ‘quatre’. | 
<i.-e. bp. rio rhod. xroivä : skr. kgiti-h zd $iti-$ ‘demeure, éta- 
blissement’, lat. situs ‘bâti, situé’ sifus -üus ‘position, site’. 
<gutt.+z Att.ruepoy (ion.oñuepov dor.oäuepov):th.*##30- ‘celui-ci. 
tpa <T tur. Hom. Pind. tétpa-s1 dor. tetpa-xartiot hom. térparoc 
béot. metpartos <T i.-6. *qg%etur- (ef. lit. kefutr-ta-s ‘quatrième”). 
mr Lie. pi. nrüw: lit. spiduju v. slav. pljuja, i-e. “spi. 
écrit pour F. Ttpnyakéov' dieppwyéta Hésych..: *Fpñyvüu. 
par dissimilation de deux occlusives, aspirées. riünu ëtéOnv << 
*Or-Onu *è-6e-Onv : 6now. 
p<i.-e. ph. ophv : skr. sphyd-h ‘éclat de bois’. 
<i.-e. bh.  phéyw : lat. flagro, skr. bhärgah m. n. ‘éclat’. 
<i.-e. q%h. opélhou : skr. skhalaté ‘trébucher’, arm. sxalem -im 
‘se tromper de route’. 
<i.-e.g%h. pévoc ‘meurtre’, parés répara érepvov : 6eivw, R.g#hen-. 
<i.-e. bhu. pire << *Firu, KR. bheu- bhu- (base bheuëi-). 
<i.-e. Ghu. na-pécow, phy: péoc Hésych. : lat. fax facula faciés, 
lit. £väké ‘lumière’, i.-e. “ÿhuoqg4- *Ghuôq®*. 
pv pp <Z nov nop. péppvos <T Fuoprovo-s (voy. 8. v.). TÉppa 
*leps-rà (? Voy. s. v.). 
<i.-e. ÿh Eh, gh qh. xubv, xeuubv : lat. hiems — zd zima- skr. himd- 
‘froidure, hiver” (gh-). oxiZw : skr. chindtti ‘scindit’ (£h-). xav- 
dévw : lat. prehendô, alb. gsndem ‘je suis trouvé’ (gX-). Kka(r)xdZw : 
skr. käkhati ‘rire’, arm. æaxankh ‘rire bruyant”, lat. cachinnô 
‘rire aux éclats’ (qh). 
| IT 
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<i-e.g%#h. éNaxus : skr. laght-h ‘léger; rapide’. 
<Z k dans Xsn ksl. Aüxvos <Z*\uxo-vo- : zd raoxæ$na- ‘brillant’, v.pruss. 
lauxnos ‘astres’, lat. lüna << *loucsnä, skr. ruksd- ‘brillant. 
uux\66 <T *uuxoAo-c i.-e. *mugh-slo-s = lat. mülus ‘mulet’, cf. alb. 
musk ‘mulet’ << *muÿh-sqo-s. 
y<Tp8. wioic' pôiox Hésych. 
alterne avec 6-. wyeiw oeAliuw. 
h'en gr. comm. << i.-e. - initial, 6ç ‘qui — skr. ya-h ‘qui. rap — 
_ zd yäkars? ‘foie’. 
<i.-e. sÿ-. üunv ‘*petit lien’ : skr. syü. 2an- ‘lien’, v.h. a. siula ‘alène’. 
<i.-e. Y-. Éonepos : lat. vesper. Evvüm <T TFeovüm : lat. vestis (voy 
Brugmann-Thumb op. cit. $ 24, 11, Anm. 5). 
ie. su-. Att. nous ion. ävèdvw : skr. svädui-h ‘suavis’. 
<i.-e.s- initial. été = skr. sapta zd hapta arm. ewthn lat. septem 
irl. secht n- gall. seith, i.-e. *septm. 
<< -0- intervocalique, s’amuit dès l’époque historique. véouai:° 
vôg-to-ç Néotwp, skr. näsatë ‘se réunir’. 
affecte un u- primitivement initial. no Ünep Üotepos Üdwp etc. 
initial est dû à l’anticipation d'un -h- intervocalique. Att. iepôs 
thess. béot. dor. iapôc ‘sacré, saint’  “ihepo-ç *ihapo-ç << *ioapo-c 
(cf. l’art. iepôç II. p.368). 
affecte en composition le 24 membre, quand celui-ci est encore 
senti comme mot isolé. Att. épigr. euhopkov raphedpor etc. 
hér. mevrahernpida àvhekouevos (Brugmann-Thumb op. cit. p.179) 
dialectal << -0- intervocalique. Lac. AivnMuäc, arg. däuohta, cypr. 
ppovewi (<Z *ppovewvot). 
Pour la gémination des consonnes voy. Brugmann-Thumb 
op. cit. 152 sq. 170. 174sq. 231. 
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I. Abréviations bibliographiques !). 


Abh. d. Gôtt. Ges. — Abhandlungen der kgl. Gesellschaft der Wissen- 
schaften zu Gôüttingen. | 

Am. J. Ph. — The American Journal of Philology, edited by B. L. 
Gildersleeve. Baltimore. 

Anz. f. d. Altert. — Anzeiger für deutsches Altertum und deutsche 
Literatur, Beiblatt zur Z. f. d. Altert. 

Archiv f. Jat. Lex. =— Archiv für lateinische Lexikographie, herausg. 

von Ed. Wôlfflin. Leipzig. 

Archiv f. slav. Philol. — Archiv für slavische Philologie, herausg. 

von V. Jagic. Berlin. 

Bartholomae Airan.Wb.— Altiranisches Wôrterbuch. Strassburg 1904. 
— Ar. Forsch. — Arische Forschungen. 3 Hefte. Halle 1882-87. 
— Stud. — Studien zur indogermanischen Sprachgeschichte 2Hefîte. 

Halle 1890-91. 
Baunack Inschr. v. Gort. — J. u. Th. Baunack. Die Inschrift von 
Gortyn. Leipzig 1885. 

— Stud. = J. u. Th. Baunack. Studien auf dem Gebiete des Grie- 
chischen und der arischen Sprachen. I. Leipzig 1886. 

BB. — Beiträge zur Kunde der indogermanischen Sprachen, herausg. 

von À. Bezzenberger und W. Prellwitz. Gôttingen 1877-1906. 

Bechtel H(au)ptpr(obl.) — Die Hauptprobleme der indogermanischen 

Lautlehre seit Schleicher. Gôttingen 1892. 

— Jon. Inschr. — Die Inschriften des ionischen Dialektes, Abh. d. 
Gôtt. Ges., Bd. 34 (1887). (Repris dans GDI. III, 2, nos 5262-5793 
[1905].) 

— Lexil. — Lexilogus zu Homer. Etymologie und Stammbildung 
homerischer Wôrter. Halle 1914. 


1) Cette liste ne constitue pas une bibliographie complète 
du sujet. 
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Benfey (Gr.) Wurzellex, — Griechisches Wurzellexikon. 2 Bde 
Berlin 1839-42 

Ber. d. säâchs. G(es.) 4. W(iss.) = Berichte über die Verhandlungen 
der kgl. sächsischen Gesellschaft der Wissenschaften zu Leipzig. 
Philologisch-historische Klasse. Leipzig. 

Berl. phil. Woch., ou BPhW. — Berliner philologische Wochenschrift, 
berausg. von Chr. Belger und ©. Seyffert. 

Berneker Preuss. Spr. — Die Preussische Sprache. Texte, Gram- 
matik, Etymologisches Wôrterbuch. Strassburg 1896. 

— EW.= Slavisches etymologisches Würterbuch. Heidelberg 1908 ff. 

Bersu (Gutt.) — Die Gutturalen und ihre Verbindung mit v im La- 
teinischen. Berlin 1885. 

Boisacq DD.— Les dialectes doriens. Phonétique et morphologie. 
Paris 1891. 

Boll. fil. class. — Bollettino di filologia classica. 

Brugmann (Ausdr. d.} Total(ität) — Die Ausdrücke für den Begriff 
der Totalität in den indogermanischen Sprachen. Universitätspr. 
Leipzig 1893-94. 

— Dem. = Die Demonstrativpronomina der indogermanischen Spra- 
chen (Abhandlungen der philol.-hist. Klasse der kgl. sächsischen 
Gesellschaft der Wissenschaften. Bd. XXII no VI). Leipzig 1904. 

— Distr. — Die distributiven und die kollektiven Numeralia der 
indogermanischen Sprachen (Abhandlungen, etc. Bd. XXV no Lo V). 
Leipzig 1907. 

— Gr.Gr.$— Griechische Grammatik. 3. Aufl München 1900. 

— Grdr. — Brugmann und Delbrück. Grundriss der vergleichen- 
den Grammatik der indogermanischen Sprachen. I. Bd. erste 
Aufl. 1886, zweite Aufl. 1897. IL. Bd. erste Aufl. 1889-92, zweite 
Aufl. 1. Teil 1906. 2. Teil 1909-11. 3. Teil, 1. Lief. 1913 (Bde. III-V 
{Syntax] von B. Delbrück 1893-1900). Strassburg. 

— KVG. = Kurze vergleichende Grammatik der indogermanischen 
Sprachen. Strassburg 1904. 

Traduction française sous le titre de : Abrégé de grammaire 
comparée des langues indo-européennes. Paris 1905. [Mêmes $$.] 

— MU. Voy. MU. 

Brugmann-Thumb Gr.Gr.t — Griechische Grammatik. 4. Aufl. 
München 1913. 

Bugge Altit. Stud. — Altitalische Studien. Christiania 1878. 

— Beitr. — Beiträge zur etymologischen Erläuterung der armeni- 
schen Sprachen. I. Christiania 1889. 

Bull. Acad. Belg. CI. d. L. — Bulletins de l’Académie royale de Bel- 
gique, Classe des Lettres. Bruxelles. 

Xapiot(ñpia) — Xapiorhpia, Sbornik v est’ F. E. Korëa. Moscou 1896. 

CIA. — Corpus inscriptionum Atticarum. Berolini. | 
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C1. R. — The Classical Review. London and Boston. 

Cuny Duel — Le nombre duel en grec. Paris 1906. 

Curtius5 — Grundzüge der griechischen Etymologie. Fünfte unter 
Mitwirkung von E.Windisch umgearbeitete Auflage. Leipzig 1879. 

Cortius’ Stud. — Studien zur griechischen und lateinischen Gram- 
matik, herausg. von G. Curtius (und K. Brugmann). Leipzig 
1868-78. 

Curtius Verbum?=— Das Verbum der griechischen Sprache, seinem 
Baue nach dargestellt, 2. Aufl., 2 Bde. Leipzig 1877-80. 

Danielsson Epigr(aphica) — Epigraphica (Upsala universitets ârs- 
skrift 1890). Upsala. | 

— Gr. u. et. St(ud.) — Grammatische und etymologische Studien. I. 
Upsala 1887. 

— Zur metr. Dehnuug — Zur metrischen Dehnung im älteren grie- 
chischen Epos. Upsala 1897 (Skrifter utgifna af K. Humanistiska 
Vetenskapssamfundet i Upsala. V. 16) 

Dareste-Haussoullier-Reinach Inscr. jurid. gr. — Recueil des inscrip- 
tions juridiques grecques, texte, traduction. commentaire par 
R. Dareste, B. Haussoullier et Th. Reinach. Paris 1891 sqq. 

Delbrück Grdr. Voy. Brugmann Grdr. 

— (Die idg.) Væwandtschaftsnamen — Die indogermanischen Ver- 
waxdtschaftsnamen (Abhandlungen der philol.-hist. Klasse der 
kgl. sächsischen Gesellschaft der Wissenschaften. Bd.XI no V). 
Leipzig 1889. 

DLZ. = Deutsche Literaturzeitung, herausg. von M. Rôdiger. Berlin 
und Leipzig. 

F. de Saussure Mém(oire) — Mémoire sur le système primitif des 
voyelles dans les langues indo-européennes. Leipsick 1879 
(= Paris 1887). 

Ehbrlich Unters. — Untersuchungen über die Natur der griechischen 
Betonung. Berlin 1912. 

— Z. idg. Sprachgesch. — Zur indogermanischen Sprachgeschichté. 
Kônigsberg i. Pr. 1910. 

Ernout ÉL. dial. — Les éléments dialectaux du vocabulaire latin. 
Paris 1909. 

Etym. M. ou EM. — Etymologicum Magnum, recens. Thomas Gais- 
ford. Oxonii 1848. 

Falk-Torp EW. =- Norwegisch-dänisches etymologisches Wôrterbuch 
von H.S. Falk und Alf Torp. Deutsche Bearbeitung von H. Da- 
vidsen. 2 Bde. Heidelberg 1910-11. 

Feist Grd. d. got. Etym. — Grundriss der gotischen Etymologie. 
Strassburg 1888, 

— EW.— Etymologisches Wôrterbuch der gotischen Sprache. Halle 
1909. 
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Feist Kaltar — Kultur, Ausbreitung und Herkunft der Indogermanen. 
Berlin 1913. 

Fick-Bechtel (Gr.) Personenn.? — Die griechischen Personennamen. 
nach ihrer Bildung erklärt und systematisch geordnet von A. Fick. 
2. Auîl. bearbeitet von F. Bechtel und A. Fick. Gôttingen 1894. 

Fick (Wb.) 15. IL8 etc. 14. IT#, III4 — Vergleichendes Wôrterbuch der 
indogermanischen Sprachen, 3. Aufl. BdeI-IV. Gôttingen 1874-76; 
4. Aufl, bearbeitet von À. Bezzenberger, A. Fick und Wh. Stokés. 
1. Teil: Wortschatz der Grundsprache, der arischen und der 
westeuropäischen Spracheinheit von A. Fick, 1890. 2. Teil: 
Wortschatz der keltischen Spracheinheit von Wh. Stokes und 
A. Bezzenberger, 1894. 3. Teil: Wortschatz der germanischen 
Spracheinheit von Alf Torp. Gôttingen 1909. 

— Spracheinheit — Die ehemalige Spracheinheit der Indogermanen 
Europas. Gôttingen 1873. 

— Vorgr. Ortsnamen — Vorgriechische Ortsnamen als Quelle für 
die Vorgeschichte Griechenlands. Gôttingen 1905. 

— Hatt. u. Dan, — Hattiden und Danubier in Griechenland. Güt- 
tingen 1908. 

Flensburg Stud. (auf d. Gebliete] der iâg. Wurzelbild.) — Studien : 
auf dem Gebiete der indogermanischen Wurzelbildung. I. Die 
einfache Basis éer- im Indogermanischen. Lund 1897. 

Franck Et. Wb. d. ndl. taal, ou EW.— Etymologisch woordenboek 

| der nederlandsche taal. ‘’s-Gravenhage 1892. 

Franck-van Wijk EW. — Nouvelle édition du même. ouvrage, pro- 
curée par N. van Wijk. s’Gravenhage 1912. 

Fränkel Gr. Den. — Griechische Denominativa. Gôttingen 1906. 

— Nomina agentis — Geschichte der griechischen Nomina agentis. 
auf -Thp, -twp, -tnç (-t-). I. IT. Strassburg 1910. 1912. 

GDI, — Sammlung der griechischen Dialekt-Inschriften, herausg. von 
H. Collitz und F. Bechtel. 4 Bde. Güttingen 1884ff. 

GGA. — Gôttingische gelehrte Anzeigen unter der Aufsicht der künigl. 
Gesellschaft der Wissenschaften. Gôttingen. | 

GGN. = Nacbrichten von der kônigl.Gesellschaft der Wissenschaften 
zu Gôttingen. Gôttingen. 

Glotta — Glotta. Zeitschrift für griechische und lateinische Sprache, 
herausg. von P. Kretschmer und Fr.Skutsch. Güttingen 1907ff. 

Grammont Dissim. — La dissimilation consonantique dans les langues 
indo-européennes et dans les langues romanes. Dijon 1895. 

&rdr. d. germ. Phil. — Grundriss der germanischen Philologie, 
herausg. von H. Paul. 2. Aufl 3 Bde. Strassburg 1896 ff. 

Grdr. d. iran. Phil. — Grundriss der iranischen Philologie, herausg 
von W. Geiger und E. Kuhn. 2 Bde. Strassburg 1895-1904. 
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Hatzidakis Einl. (in die ngr. Gr.) — Einleitung in die neugriechisthe 
Grammatik. Leipzig 1892. 

Hehn6, ou Hehn-Schrader Kulturpfl.$ — Kulturpflanzen und Haus- 
tiere in ihrem Übergang aus Asien nach Griechenland und 
Italien sowie in das übrige Europa. Historisch-linguistische 
Skizzen. 6. Aufl. Neu herausg. von O. Schrader. Berlin 1894. 
[7. Aufl. 1902] 

Henry Anal. — Étude sur l’analogie en général et sur les formations 
analogiques de la langue grecque. Paris 1883. 

— Bret. (mod.) — Lexique élémentaire des termes les plus usuels 
du breton moderne. Rennes 1900. 

Herm. — Hermes, Zeitschrift für klassische Philologie, herausg. von 
Hübner usw. Berlin 1866 ff. 

Hésych. — Hesychii Alexandrini lexicon. Ed. min. cur. Mauricius 
Schmidt. Ienae 1863. 

Hirt Abl(aut) — Der indogermanische Ablaut vornehmlich in seinem 
Verhältnis zur Betonung. Strassburg 1900. 

— Hdb., ou Handbuch — Handbuch der griechischen Laut- und 
Formenlehre. Heidelberg 1902. 2. Aufl. 191°. 

— Idg. Akzent — Der indogermanische Akzent. Strassburg 1895. 

— Indog. — Die Indogermanen, ihre Verbreitung, ihre Urheimat 
und ibre Kultur. 2 Bde. Strassburg 1905-07. 

Hoffmann Gr(iech.) D(ial.) — Die griechischen Dialekte in ihrem 
historischen Zusammenhange mit den wichtigsten ihrer Quellen. 
3 Bde. Gôttingen 1891-98. 

— Die Makedonen — Die Makedonen. Ihre Sprache und ïihr Volks- 
tum. Gôttingen 1906. 

Hoops Waldbäume (und Kulturpflanzen) — Waldbäume und Kultur- 
pflanzen im germanischen Altertum. Strassburg 1905. 

Horn N(eu)p(ers.) Et(ym.) — Grundriss der neupersischen Etymologie. 
Strassburg 1893. 

Hübschmann Arm. Gr(amm.) — Armenische Grammatik. I. Teil: 
Armenische Etymologie. Leipzig 1897. 

— Vocalsyst. — Das indogermanische Vocalsystem. Strassburg 1885 

IA. — Inscriptiones Graecae antiquissimae praeter Atticas in Attica 
repertas, ed. H. Roehl. Berolini 1882. 

IF. — Indogermanische Forschungen, herausg. von K. Brugmann 
und W. Streitberg. Strassburg 1892 ff. 

— Anz. — Anzeiger für indogermanische Sprach- und Altertums- 
kunde, herausg. von W. Streitberg (Supplément annuel au pré- 
cédent). 

Jbb. f. klass. Philol. — Jahrbücher fü1 klassische Philologie, herausg 
von À. Fleckeisen. Leipzig. 
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Johansson Beiïtr. (z. griech. Sprachk.) — Beiträge zur griechischen 
Sprachkunde. Ubpsala 1891. (Upsala universitets ärsskrift 1890.) 

Jones À Welsh grammar — À Welsh grammar, historical and com- 
parative, by J. Morris Jones. Oxford 1918. 

Kluge 5 — Etymologisches Wôürterbuch der deutschen Sprache. 6.Aufl. 
Strassburg 1899. (7. Aufl. 1910). 

Kretschmer Einl(eitung) — Einleitung in die Geschichte der grie- 
chischen Sprache. Gôttingen 1896. 

— Gr. Vas(eninschr.) — Die griechischen Vaseninschriften ihrer 
Sprache nach untersucht. Gütersloh 1894. 

KSB. — Beiträge zur vergleichenden Sprachforschung auf dem Ge- 
biete der arischen, celtischen und slawischen Sprachen, herausg. 
von À. Kuhn und A. Sehleicher. 8 Bde. Berlin 1858-76. 

Kühner-Blass5 — Ausführliche Grammatik der griechischen Sprache. 
3. Aufl Hannover 1890 ff. 

KZ. — Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung auf dem Ge- 
biete der indogermanischen Sprachen, herausg. von A. Kuhn, 
E. Kubn, J. Schmidt usw. Berlin, Gütersioh und Gôttingen. 

Lagercrantz Z(ur) gr. Lautgesch. — Zur griechischen Lautgeschichte. 
Upsala 1898. (Upsala universitets ärsskrift.) 

Lambert De dial. Aeol. — De dialecto Aeolica quaestiones selectae, 
Divione 1903. 

Leskien Abl. — Der Ablaut der Wurzelsilben im Litauischen. Leipzig 
1884. (Abh. d. sächs. G. d. W. Bd.IX noIV) | 

— Bild. im Lit. — Die Bildung der Nomina im Litauischen. Leipzig 
1891. (Abb. d. sächs. G. d. W. Bd. XII no III.) 

Lewy Fremdw. — Die semitischen Fremdwôürter im Griechischen. 
Berlin 1895. 

Liddell-Scott — A Greek-English Lexicon compiled by H. G. Liddell 
and R. Scott. Tthedition. Oxford 189. 

Lidén Arm. St(ud). — Armenische Studien. Gôteborg. (Gôteborgs 
hôgskolas ärsskrift 1906. II.) 

— Blandade spräkhist(oriska) bidrag. IL. Gôteborg. (Gôteborgs 
hôgskolas ärsskrift 1904. I.) | 

— Ein balt.-slay. Anlautges. — Ein baltisch-slavisches Anlautgesetz. 
Gôteborg. (Gôteborgs hôgskolas ärsskrift 1899. IV.) 

— Stud. — Studien zur altindischen und vergleichenden Sprach- 
geschichte. Upsala 1897. (Skrifter utgifna af K. Humanistiska 
Vetenskaps-Samfundet i Upsala. VI. 1.) 

Lindsay-Nohl Lat. Spr. — Die lateinische Sprache, von W. M, Lindsay, 
übersetzt von H. Nohl. Leipzig 1897. 

Mahlow AEO — Die langen Vokale AEO in den europäischen Spra- 
chen. Berlin 1879. 

Mansion Gutt(ur. gr.) — Les gutturales grecques. Gand-Paris 1904. 
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Meillet De L.-e. rad(ice) *men- — De Indo-europaea radice *men- 
«mente agitare». Lut.-Par. 1897. 

— Dial. indo-eur. — Les dialectes indo-européens. Paris 1908. 

— Études — Études sur l'étymologie et le vocabulaire du vieux 
slave. 2 voll. Paris 1902-05. 

— Esq(uisse) — Esquisse d’une grammaire comparée de l’arménien 
classique. Vienne 1903. 

— Introd. — Introduction à l'étude comparative des langues indo- 
européennes. Paris. re éd. 1903. 2e éd. 1908. 3e éd. 1912. 
{Trad. all. par W. Printz. Leipzig-Berlin 1909.] 

— Notes d’étym. gr. — Notes d'étymologie grecque. Paris 1896. 

Meister Gr. D(ial). — Die griechischen Dialekte. 2 Bde. Güôttingen 
1882-89. 

— Herodas, ou Die Mim. d. H. — Die Mimiamben des Herodas. 
Leipzig 1893. (Abh. d. sächs. G. d. W. Bd. XIII no VII). 
Meisterhans-Schwyzer Gramm. d. att. Inschr., ou Meisterhans- 
Schwyzerÿ — Grammatik der attischen Inschriften von K. 
Meisterhans. 3. Auflage besorgt von Ed. Schwyzer. Berlin 1900. 

Mél. F. de Saussure — Mélanges de linguistique offerts à M. F. de 
Saussure. Paris 1908. 

Mél. Meillet — Mélanges linguistiques offerts à M. A. Meillet. 
Paris 1902. 

Meringer Beitr. z. Gesch. d. idg. Decl. — Beiträge zur Geschichte 
der-indogermauischen Declination. Wien 1891. (Wiener Sitzungs- 
ber. Bd. 195. II) 

G. Meyer — Griechische Grammatik. 3. Aufl. Leipzig 1896. 

Aïb, Spr. — Etymologisches Wôrterbuch der albanesischen 
Sprache. Strassburg 1891. 

Alb. St. — Albanesische Studien I-V. Wien 1883-1896. (Wiener 
Sitzungsber. Bd. 104 I. 107 I. 125 XT. 132 XII. 134 VII.) 

L. Meyer — Handbuch der griechischen Etymologie. 4 Bde. Leipzig 
1901-2. 

Michel (Inser. gr.) — Reeueil d'inscriptions grecques... Bruxelles et 
Paris 1900. 

MSL. — Mémoires de la Société de Linguistique de Paris. Paris 

_1868 sqq. 

MU. = Morphologische Untersuchungen auf dem Gebiete der indo- 
germanischen Sprachen, von H. Osthoff und K. Brugmann. 
6 Teile. Leipzig 1878-1910. 

Nuss-Arnolt Sem(itic) words — On Semitic words in Greek and 
Latin. (Transactions of the American Philological Association. 
Vol. XXIII. 1892.) 

Niedermann & und Ÿ in Lat. — & und ï im Lateinischen, Darmstadt 
1897. 
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Nord. tidskr. f. fil, — Nordisk tidskrift for filologi (og pædagogik) 
Kebenhavn 1874 sqq. 

Noreen Abriss — Abriss der urgermanischen Lautlehre. Strass- 
burg 1894. 

Osthoff Et(ym). Par. — Etymologische Parerga. I. Teil. Leipzig 1901. 

— MU. Voy. MU. 

— Perf. — Zur Geschichte des Perfects im Indogermanischen, mit. 
besonderer Rücksicht auf Griechisch und Lateinisch. Strass- 
burg 1884. 

— Suppl. — Vom Suppletivwesen der indogermanischen Sprachen. 
Erweiterte akademische Rede. Heidelberg 1900. 

PBrB(eitr). — Beiträge zur Geschichte der deutschen Sprache und 
Literatur, herausg. von Paul und Braune (plus tard aussi 
Sievers). Halle 1874 ff. 

Pedersen K(elt). Spr. — Vergleichende Grammatik der keltischen 
Sprachen. 2 Bde. Güôttingen 1908-13. 

Persson de orig. gerandii — De origine ac vi primigenia gerundii 
et gerundivi latini. Upsaliae 1900. (— Skrifter utgifna af K. 
Humanistiska Vetenskaps-Samfundet i Upsala. IIT. 4.) 

— Stud. et. — Studia etymologica. Upsaliae 1886. 

— W(ur)z(eljerw. — Studien zur Lehre von der Wurzelerweiterung 
und Wurzelvariation, Upsala 1891. (Upsala universitets àrs- 
skrift.) 

— Beitr. — Beitrige zur indogermanischen Wortforschung. I. II. 
Uppsala 1912. 

W. Petersen Greek dim. in -0v — Greek diminutives in -10v. A 
study in semantics. Weimar 1910. 

Phil. — Philoiogus. Zeitschrift für das klassische Altertum, herausg. 
von Schneidewin usw. Stolberg, Gôttingen und Leipzig. 

Prellwitz — Etymologisches Wôrterbuch der griechischen Sprache, 
Güttingen 1892. 2. Aufl. 1905. 

Rev. celt. — Revue celtique, publiée par Gaïidoz, etc. Paris 1879 sqq. 

R. Ét. anc. — Revue des Études anciennes. Bordeaux. 

R. Ét. gr. — Revue des Études grecques Paris 1888 sqq. 

Rev. Instr. publ. en Belg. — Revue de l'instruction publique en 
Belgique. Bruges, Gand et Bruxelles. 1858 sqq. 

Rh. M. — Rheinisches Museum für Philologie, herause. von F. G. 
Welcker usw. Bonn 1833 ff. 

Robert Les noms des oiseaux — Les noms des oiseaux en grec ancien. 
Neuchâtel 1911. | 

Rozwadowski Quaest. gr. et etym. — Quaestiones grammaticae et 
etymologicae. Cracoviae 1897. (Seorsum impressum ex XXV. 
Tomo Classis philologicae Academiae Litterarum Cracoviensis.) 
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Saalfeld Tens. it.-gr. — Tensaurus italo-graecus. Ausführliches 
historisch-kritisches Wôrterbuch der griechischen Lehn- und 
Fremdwôrter im Lateinischen. Wien 1884. 

Saglio — Dietionnaire des Antiquités grecques et romaines d’après 
les textes et les monuments. Ouvrage rédigé .... sous la 
direction de Ch. Daremberg et Edm. Saglio. Paris 1877 sqq. 

J. Schmidt Die Wurzel ak — Die Wurzel ak im Indogermanischen. 
Weimar 1565. 

— Kritik — Kritik der Sonantentheorie. Weimar 1895. 

— Plur(albild). = Die Pluralbildung der inogermanischen Neutra. 
Weimar 1889. 

— Voc. — Zur Geschichte des Indogermanischen Vocalismus. 
2 Bde. Weimar 1871-95. 

Schrader RL. — Reallexikon der indogermanischen Altertumskunde. 
Strassburg 1901. 

— Sprachvergl, — Sprachvergleichung und Urgeschichte. Jena. 
2. Aufl. 1890. 3. Aufl. 1907. 

Schulze L(at). E(igenn). — Zur Geschichte lateinischer Eigennamen. 
Berlin 1904. (Abh. d. kgl. G. d. W. zu Gôttingen. Phil-hist. 
Klasse. Neue Folge Bd, V.5.) 

— Qu. ep. — Quaestiones epicae. Gueterslohae 1892. 

Solmsen Beitr, — Beitrâge zur griechischen Wortforschung. 1. Teil. 
Strassburg 1909. 

— Javlenija — Javlenija dissimiljacii i assimiljacii vü drevne-greces- 
kichü zadne-nebnychùü zvukachü (Phénomènes de dissimilation 
et d’assimilation dans les phonèmes post-vélaires du grec ancien) 
extrait de Sbornikü statej posvjañtennychu F. F. Fortunatovu. 
Varsovie 1902. 

— Stud. — Studien zur lateinischen Lautgeschichte.  Strass- 
burg 1894. 

— Unters. — Untersuchungen zur griechischen Laut- und Vers- 
lehre. Strassburg 1901. 

Sommer Gr. Lautst(ud.) — Griechische Lautstudien.  Strass- 
burg 1905. 

— (Hdb, d.) lat. L(aut-) u. F(ormen)l, — Handbuch der lateinischen 
Laut- und Formenlehre. Heidelberg 1902. 

Stolz H. Gr. — Historische Grammatik der lateinischen Sprache. 
Bd. I. Leipzig 1894-5. 

— Lat. Gr. — Lateinische Grammatik. München. 8. Aufl. 1900. 

_ 4. Aufl. 1910. 

Streitberg Urgerm. Gr. — Urgermanische Grammatik. Einfübrung 
in das vergleichende Studium der altgermanischen Dialekte. 
Heidelberg 1896. 

Stud. i nord. fil. — Studier i nordisk filologi utgivna genom Hugo 


XXVIII 
Pipping. I. Helsingfors 1910. (Skrifter utgivna av svenska 
litteratursällskapet i Finland XCII.) 

Sütterlin Verb. den(om.) — Zur Geschichte der Verba denomina- 
tiva im Altgriechischen. 1. Teil. Die Verba denominativa 
auf -&w -éw -6w. Strassburg 1891. 

Thompson Greek birds — À glossary of Greek birds. Oxford 1895. 

Thumb Gr. D. — Handbuch der griechischen Dialekte. Heidel- 
berg 1909. 

Tijdschrift v. ned. taal- en letterk. — Tijdschrift voor nederland 
sche taal- en letterkunde. Leiden. 

Torbiôrnsson LM. — Die gemeinslavische Liquidametathese I. II 
{Upsala universitets ärsskrift 1902. 1904.) 

Torp Geschl. Pron. — Beiträge zur Lehre von den geschlechtlosen 
Pronomen in den indogermanischen Sprachen. Christiania 
1888 (— Christiania Videnskabs-Selskabs Forhandlinger 1888. 
No. 11.) 

Trautmann Apr. Sprd. — Die altpreussischen Sprachdenkmäler : 
Eïnleitung, Texte, Grammatik, Wôrterbuch. Gôüttingen 1910. 

Uhlenbeck Ai. Spr. — Kurzgefasstes etymologisches Würterbuch 
der altindischen Sprache. Amsterdam 1898-9. 

— Got. Spr.? — Kurzgefasstes etymologisches Wôrterbuch der 
Sotischen Sprache. 2. Auflage. Amsterdam 1900. \ 

UUÀ. ou Upsala Univ. Àrsskr. — Upsala universitets ärsskrift. 
Upsala. 

Usener Gôtternamen — Gôtternamen. Versuch einer Lehre von 
der religiüsen Begriffsbildung Bonn 1896. 

van Herwerden Lex. (gr.) suppl. — Lexicon Graecum suppletorium 
et dialecticum. Lugduni Batavorum 1902. [2e éd. 1910.] 

— App. — Appendix lexici Graeci suppletorii et dialectici. Lugduni 
Batavorum 1904. | 

Vanitek Fremdw. — Fremdwôürter im Griechischen und Lateinischen. 
Leipzig 1878. 

— (Gr. u. lat. etym. Wb.) I. I — Griechisch-lateinisches etymolo- 
gisches Wôrterbuch. 2 3Sde. Leipzig 1877. 

— Lat.Spr.? = Etymologisches Wôrterbuch der lateinischen Sprache. 
2. Aufl. Leipzig 1881. 

Veitchi — Greek verbs, irregualar ss defective. New (4th) edition 
Oxford (1879) 1887. 

Vendryes De Hib. voc. — De Hibernicis vocabulis quae a Latina 
lingua originem duxerunt. Lut. Par. 1902, 

Vereoullie? — Beknopt etymologisch woordenboek der neder- 
landsche taal. 2de uitg. Gent-’s-Gravenhage 1898. 

Vondräk Vergl. sl(ar.) Gr. — Vergleichende siavische Grammatik. 
I. Band. Lautlehre und Stammbildungslehre.. Güttingen 1906. 
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von Grienberger Unters. — Untersuchungen zur gotischen Wort- 
kunde. Sitzungsberichte der kais. Akademie der Wissenschaften 
in Wien. Philosophisch-historische Classe. Bd. CXLII. Wien 1900. 

von Planta Osk.-umbr. Gr. — Grammatik der oskiseh-umbrischen 
Dialekte. 2 Bde. Strassburg 1892-97. 

Wackernagel Ai(nd.) Gr(amm.) — Altindische Grammatik. I. Laut- 
lehre 1896. II, 1. Einleitung zur Wortlehre. Nominalkomposition 
1905. Gôüttingen. 

— Akz. ou (Beitr. zur Lehre vom griech.) Akzent — Beiträge 
zur Lehre vom griechischen Akzent. Programm zur Rektorats- 
feier der Universität Basel. Basel 1893. 

— Dehnungsges(etz) — Das Dehnungsgesetz der griechischen Com- 
posita. Basel 1889. 

— Verm. Beitr. (z. gr. Sprachk.) — Vermischte Beiträge zur 
griechischen Sprachkunde. Programm zur Rektoratsfeier der 
Universität Basel. Basel 1897. 

Walde (Lat, Wb.) — Lateinisches etymologisches Wôrterbuch. 
Heidelberg 1906. 2. Aufl. 1910. 

Wharton Etym. gr. — Etyma Graeca. An etymological lexicon of 
classical Greek. London 1890. 

Wheeler Gr. Nominalaccent — Der griechische Nominalaccent. 
Strassburg 1885. 

Wiedemann Lit. Prät, — Das litauische Präteritum. Strassburg 1891. 

Wiener Sitzungsber. — Sitzungsberichte der kais. Akademie der 
Wissenschaften in Wien. Philosophisch-historische Classe. Wien. 

W(och.) f. kl. Ph, — Wochenschrift für klassische Philologie. 
Berlin 1883 ff. 

Wood az — Indo-European at:azi:axu. A Study in Ablaut and 
in Wordformation. Strassburg 1905. | 

ZDMG. = Zeitschrift der deutschen morgenländischen Gesellschaft, 
herausg. von G. Andresen, H. Draheim und F. Herder, Leipzig 
1847 ff. 

Zeltschr. f. celt. Phil, — Zeitschrift für celtische Philologie, D 
von R. Meyer und L. Chr. Stern. Halle 1897 ff. 

Zeitschr. f. dtsch. Wortf. — Zeitschrift für deutsche Wortforschung, 
herausg. von Fr. Kluge. Strassburg 1901 ff. 

Zeitschr. f. rom. Phil. — Zeitschrift für romanische Philologie, 
herausg. von G. Grüber. Halle 1877 ff. 

Zupitza Gutt(ur.) — Die germanischen Gutturale. Berlin 1896. 


XXX 


IT. Autres abréviations. 


ags. — anglo-saxon 
alb. = albanais 

all. = allemand 
angl. = anglais 
aram. = araméen 
arc. = arcadien 
arg. = argien 

arm. = arménien 
att. = attique 
bas-all. = bas-allemand 
béot. = béotien 
bret. = breton 

celt. — celtique 

cf. (confer) — comparez 
cor. — corinthien 
corc. = corcyréen 
Corn. = cornique 
crêt. = crétois 
cypr.=— cypriote 
dial. = dialectal 
dor. = dorien 

ég. = égyptien 
égin. = éginète 
éol. = éolien 

épid. = épidaurien 
franc. = francique 
fris. = frison 

gaél. = gaélique 
gall. = gallois 
gaul. = gaulois 
germ. = germanique 
gort. = gortynien 
got. — gotique 

gr. = grec 

hébr. = hébreu 
hér. = héracléen 
hom. = homérique 
i.-e. — indo-européen 
ion. — ionien 

irl. = irlandais 

isl. = islandais 
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lac, ou Jacon. = laconien 
Jat. — latin 

lett. — lette 

lesb. — lesbien 

lit. = lituanien 

mac. — macédonien 

m. b. a. — moyen-bas-allemand. 
még.=— mégarien 

mess. — messénien 

m. h. a. — moyen-haut-allemand 
m. irl. = moyen-irlandais 
mod. = moderne 

néerl., — néerlandais 
norr, = norrois 

norv. = norvégien 

ombr. — ombrien 

o$q. = osque 

pamph. = pamphylien 
pélign. = pélignien 

pers. — perse, persan 
phil. = pehlvi 

pol. = polonais 

pruss. = prussien 

rhod. = rhodien 

rUSsS. — russe 

sab. — sabin 

sabell. — sabellien 

SaX. — saxon 

sic. = sicilien 

skr. = sanskrit 

slav. = slave 

slov. — slovène 

sorb. = sorbien 

suéd. — suédois 

syr. — syriaque 

syrac. — Syracusain 
thess. — thessalien 

tokh. — tokharien 

v. h. a. — vieux-haut-allemand 
véd. — védique 

zd = zend 


Un v. placé devant une abréviation signifie ‘vieux’. 
> indique le devenir; << note l'origine, la pointe étant toujours 
tournée vers la forme la plus jeune. 
L'astérisque * affecte les formes et les significations restituées 


par conjecture. 
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À. 
à- négatif, devant voyelle àv- < i.-e. *n- *n*-, forme faible de 
i.-e. “në- — lat. ne-, në-, p. ex. à-yvwros — skr. djñatah arm. 
ancanawth lat. tgnôtu-s < *in-gnôto-s v. irl. in-gnad got. un- 
kunbs; &v-udpos : skr. an-udräh. Des doublets comme &00ç 
(<< #à-Fidoç) et äv-100ç6, äeAntos (<< #à-FeAntos) et àv-ÉÂmOTOg, 
&omhoç (<< *à-oomhoc) et äv-omAoç, et d’autres, ont provoqué 
un d-oduoç à côté de &v-oduos (cf. lat. odor), à-oïoç à côté 
de àv-oZos (cf. got. asts all. ast ‘branche’) ete. à- àv- est 
identique à.skr. zd a- an-, arm. an., lat. ên-, v. irl. in-, got. un- 
vV. norr. 6- 4- ags. v. fris. v. sax. v.h.a. un-. 
(et &-) copulatif < i.-e. *sm- ‘unus (voy. duo- eis ôUOS) qui, 
comme préfixe, signifie ‘avec, ensemble”. Cf. skr. sakrt zd 
hakorot ‘une fois’ gr. &-wA60ç ‘simple’ lat. simpleæ, skr. sadhriy- 
añc-) ‘dirigé vers un seul et même point, réuni, rassemblé”, 
gr. à-6p6oi. L'esprit rude disparaît par dissimilztion dans 
. &-Aoxog à-deApoôs à-kohouBoc; l’analogie propage la forme à- 
dans à-redoç ‘uni (terrain) à-y@haë ou à&-yäAaktos (Hésych.) 
‘frère de lait. Cf. Osthoff Perf. 480 sq. 
ädatoc ‘nonlésé (?). Laglose d'Hésychius yaräAou(c.-à-d.Farähon) 
où\ai ‘blessures’ et la forme pindarique aüdrä = àtn ‘malheur, 
dommage’ ont amené Brugmann KZ. 24, 268, suivi par G. 
Meyer * 46, Solmsen Unters. 298 sq., Scheftelowitz BB. 29, 21, 
à poser un *ü-aFartoc, auquel il prête le sens de ‘non lésé, intact”, . 
et qui serait apparenté à got. wunds ‘blessure’, (àFarä < *à- 


Fyrû). — Schrader KZ. 30, 467 sqq. attribue au mot le sens 
! | 


e- 
! 


A A M4 
d’‘infaillible’ (&@arov Zruyds bbwp Z 271, àdaros àe61o6 p 91, 
x D), äTn ayant pour lui comme pour Ebeling tout d’abord le 
sens de ‘mentis caecitas, error”; àFâTa <i.-e.*a-sun-td (a- prothé- 
tique) ou *sm-sun-té ‘égarement”, cf. ädw ‘séduire, égarer’ et 
v. h. a. sunta all. sünde ‘péché’ lat. sons gén. sontis ‘coupable’ 
(Id. Kluge 6 387). — Schulze Qu. ep. 512 déclare le mot ä@atos 
‘plane obscurum”. Voy. &rn. | 
äätw ‘exhaler, respirer << *àFaduww. Voy. änm, et cf. Solmsen 
Unters. 284. 

à v0 à: etdos évwriou rapà Alkuâvi Hésych. < *adoavôa. Schulze 
Qu. ep. 38. Brugmann Gr. Gr. 50. Voy. où ‘oreille’. — Lam- 
bert De dial. Aeol. 49 maintient l’accentuation transmise äavôœ 
<< *ado-ave:10. 

&atoc ‘insatiable’ < *à nég. + *s9-to-s; lac. da’ évdeio. ct. got. 
sa-b-s ‘rassasié” lit. s0-ti-s ‘satiété’ lat. satis sat satur R. 54:89. 
Voy. äbnv duevor. (Hirt Ablaut $ 117 tient le -{ pour radical, 
base sout ‘rassasié”.)  » 

äBaxns, seulement acc. éol. äBdknv Sapph. ‘muüet ou ‘qui ne 
parle pas encore, simple, naïf”; &Baxéw ‘ne rien dire’, seulement 
aor. 3. pl. äBéknoav d 249; àBakiZôuevos Anacr. Etym. obscure. 
Bezzenberger BB, 27, 143 sq. voit dans à-Bax- un sens premier 
‘qui n’a pas Ge consistance, de tenue; faible”, cf. Baxrnpio 
Bäxrpov ‘bâton, appui Bäkrou ioxupoi Hésych., lat. bäculum, 
im-bécillus ‘faible’ (cf. Fick BB. 17, 320). Pour imbecillus 
<< *im-baccillus : väcillo, voy. Duvau MSL. VIII 185 sqq- 
Les sens indiqués en tête reposent sur l’étymologie tradi- 
tionnelle : BäZw ‘parler’ Bazis ‘discours et äBaxñuwv &Aaloc, 
aoûvetos Hésych. L’Etym. M. explique àäBéxnv par ñoüxiov 
Kai TPÜOv. 

GBaë, -axoç m. ‘planche carrée ou oblongue, tablette’; << hébreu 
’äbaa ‘poussière’, GBaë signifiant tout d’abord ‘planche à 
dessiner, couverte de poussière (pour mathématiciens); ef. 
abacus Pers. I 131. Apul. de magia 16 etc., äBamov Pollux 
X 105, àBaë dans Jamblique. Puis se développèrent les sens 
de ‘table à jeu, table à compter, plateau, table d’apparat. Lewy 
Fremdw. 173 [?]. — àfoë (-B- << g%):skr. xagah ‘arbre’, v. isl. 
nokkue v. h. a, nahho ‘canot. Lidén Stud. 34 sqq. 


) 
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àBéAtepoc ‘sot, stupide. Sorte de création humoristique, dans 
la manière attique = ‘à qui manque le meilleur”, cf. Béltepos; 
àBdehov et äBekkov qu’ Hésychius glose par tareivôv ne sont 
pas clairs; ädeiov' àäBéAtepov a été corrigé par Ruhnken en 
à derhoi- à âpéAtepor. Osthoff IF. VI, 6 sqq. 

äBAnxp6çs hom. ‘faible, doux”, synonyme de BAnxpôs. Voy. 
uakaxôc et BAGE. 

äBroréc: àflañés. Kpñrtes Hésych.; àBhoniä crét. (Vaxos GDI. 
5525 b, 10. d, 2. Gortyne 4986; 12) ‘innocuité, tranquillité”; 
kaTaf\aréOo Gortyne GDI. 4999, IT, 11. Voy, B\apn. 

à Bp6ç ‘mou, délicat, tendre; gracieux; efféminé”; äBpüvw ‘rendre 
gracieux ; äBpa äfBpa ‘jeune servante favorite de sa maîtresse” 
h OÙVTpopos Kai rapa xeipa Bepérova Bekker An. 322 (Fick 
KZ. 22, 216). Etym. incertaine. Pour Bersu 126, Brugmann 
Grdr. I! 31 sq. 318. I? 587 gr. àBpôç < *g4-ro-s8, parent de lat. 
unguo, v.irl. èmb imm (gén. imme, thème “imben-) ‘beurre’. 
v. h. a. ancho ‘beurre’, skr. añjth ‘onguent, ornement, éclat’ 
anék-ti ‘oindre’, pruss. ankta-n ‘beurre’. Lagarde, Keller, 
Lewy p. 68 tiennent le subst. äBpa üfpa pour sémitique: aram. 
habra ‘compagne’. 

aBpoTücw ‘s'égarer, seulement au subj. aor. 1. pl. ép. àBportü£o- 
uev. -po- est un éolisme pour -po-. J. Schmidt Pluralbild. 177, 
qui rappelle äuBpétnv d’une inscr. de Mitylène GDI. 213, 15; 
cf. hom. fuBpotov = fuaprov. Voy. Guaptévw. 

äBpotos ‘immortel = 78, par formation nouvelle, pour &-uBpotos, 
sous l'influence de Bpotés. 

äBupräkn f. sorte de sauce épicée, ‘ürôtTpmuua BapBapikv’. 
Vraisemblablement iranien. 

dya- ‘très << *myo- cf. uéyo; àyüv ‘trop (instraumentai pour Hirt 
Handbuch $ 377); àyéïw ‘supporter avec peine, @Gyäzouoi 
‘honorer’. — On y joint àaiouo ‘s'indigner”, (<< *äyéoiouo 
Leskien Stud. IL 112. J. Schmidt KZ. 27, 294. Solmsen KZ. 
29, 110, cf. àyüoooum ñÂyaooäunv hom., ñyäoenv Hésiod., 
äyaorôç Xén., pf. m. fraoto' éveuéonoev. é6aunaev Hésych.), 
&yn Î. ‘admiration, étonnement”, äyauœ ‘s'étonner, admirer’, 

 &yaluo n. ‘ornement, parure. Mais Hirt Ablaut p. 187, Hand- 

 buch $ 418 voit dans äÿauœ le présent régulier tiré d’une 
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base lourde dissyllabique (cf. méra-uo : petd, Épa-uon : épu, 
hom. béa-ro ‘videbatur” : deja : skr. di ‘paraître’), qui semble 
devoir être aÿ4, avec un a- non plus secondaire (< #-), 
mais primaire. Le même degré dans &yav6s ‘aimable, doux’ et 
dyardw àyaräzw ‘accueillir avec amitié, aimer” (&yürn f. ‘affec- . 
tion’ Nouv. Test.), ces derniers mots contenant des éléments 
de dérivation peu clairs. Voy. infra. | 

äya®@iç, -idos f. ‘peloton de fil. Fick4 I 39 groupe sous une 
racine ghadh ‘lier fortement, ajuster, adapter’ skr. gédhyah 
‘qu'on doit saisir’ d-gadhitah ‘tenu, sais, gr. &yu06ç (voy. infra) 
got. gobs gr. &yabis etc., mais I 400 sous une racine gzedh : 
gtendh ‘former en balle ou en pelote, tourner’ il réunit àyo@is 
et bo8mv bo6iwv ‘furoncle”, v. h. a. chivadilla bas:all. quaddel 
‘pustule”, skr. garddh m.‘nœud, peloton’ et se demande comment 
à ce groupe se rattachent lat. nodus ags. enotta ‘nœud’ ete. — 

. Pour &ya8is, on attendrait 8 << gx devant a < », comme 
on attendrait B << gx devant o de do@wv, le transport de la 
dentale admis par Fick ne se justifiant pas. Pour moyen-skr. 
ganddh, s'il vient de granthah (Uhlenbeck Ai. Spr. 76), il est 
étranger au groupe, comme aussi étranger à gr. BüAavos lat. 
glans v.slav. £eladi ‘gland’, malgré Johansson IF. II 42 sq., : 
qui propose un primitif “galnda-. Pour lat. nôdus, Brugmann 
Grdr. I? 628, Uhlenbeck Ai. Spr. 145, Hirt Ablaut $ 644 le 
rattachent à KR. nedh, skr. ndhyati ‘attacher partic. naddhéh 
etc.; Gyabis et do8imu demeurent peu clairs. 

àya06ç ‘bon. Etym. souvent cherchée. Legerlotz KZ. 8, 416 
et Vanièek Gr. u. lat. etym. Wb. 377sq. groupent skr. hifdh 
[qui = gr. -6etoc] gr. àyaB6c, xéo1oc' ratés. xpnorôs Hésych. 
(ef. lacon. xdios Aristoph. Lys. 90. 1157), lacon. «trés (< *xt- 
T10G, X1- << X8-!?) = ka\6ç et got. gobs ‘bon’. — à&yab6s : got. 
gobs Grassmann KZ. 12, 129; J. Schmidt KZ. 25, 150 dé- 
elare que ce rapport contient encore une inconnue; étym. ob- 
scuré pour G. Meyer? 200. — àya66çs est un ancien composé 
— ‘très apte à la guerre, très aguerri J. Baunack Stud. 
I 260 sqq. Brugmann Gr. Gr. ? 138 (non repris dans Gr. Gr. 5). — 
Cf. skr. gdédhyah v.sl. goditi ‘être agréable’ Bezzenberger 
BB. 16, 243. Fick# I 39 (voy. supra àyaBiç). Prellwitz 1. — 
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à- << m-, cf. uéyeos uérabos ‘grandeur H. Pedersen IF. 
V 61 n. — Gr. xäo1oç << “xarôs, qui pour la forme et le sens 
= germ. *godas (< *gobas d’après la loi de Verner) got. gôbs, 
&ya06çs n’entrant pas en ligne de compte. Lagercrantz KZ. 
85, 289 sqq. — Hirt BB. 24, 283, Ablaut $ 432 pose une base 
i-e. aÿhodh ‘bon’, d'où got. gobs gr. äyad6s v.slav. god 
‘temps convenable” v. sax. gigado ‘son pareil got. gadiliggs 
_ ‘parent’ etc. Il observe que le y, au lieu du r attendu, est 
encore inexpliqué, mais que l’on admet pourtant le rapport 
gr. Ouyärnp : skr. duhitt ‘fille’. — Peut-être concilierait-on 
Lagercrantz et Hirt en admettant une base i.-e. aghadh : &ra06ç 
<< *,ÿhodh-6s *xax6ç << *ghaädho-s, germ. godhas < *gôobas 
< *ghädhos, le got. ü pouvant représenter 1.-e. 6 et à. 
4Y4&AXoxov (Dioscor.) ‘bois d’aloès amer. N'est pas emprunté 
à l’hébreu, mais à l’indien (dial. aghil = skr, aguru ‘aloès 
littér. ‘le non lourd’) avec influence de äyéAlw. Muss-Arnolt 
Semitic words 14. Lewy Fremdw. 36. Uhlenbeck Ai. Spr. 
2sq. Voy. Schrader RL. 34 sq. | 
äyü AW ‘orner, honorer’; &yalua n. ‘ornement, parure. Abhrens 
Philol. 27, 254 sq. a rapproché à&yé&Aloua de ueyalüvw, d’où 
l'on pose Gy&\w < *myaliw cf. uéyulo- et got. mikiljan 
‘célébrer, vanter’; rapport nié par J. Schmidt Kritik 152. — 
Si nous admettons pour expliquer &yaua une base aÿa, pett- 
- être poserons-nous un thème *agalo., cf. avec un autre suffixe 
&yavôs. Voy. encore dyauôç &yaupôc yaüpos. Ou bien &yalua: 
vehGw yaAñvn rAñvos yéAav' aûgnv ñAiou ? 

ävauar Voy. àya- ày&Alw etc. 

äyavarktéw ‘s'emporter, bouillonner, s indigner”. Hypothèse de 
Prellwitz 2: àya- << *mya- + éveykeîv, cf. xakermdç pépeiv. — 


- : Contient -ovay- — ä#ng- dans lit. #ngau ünkti ‘geindre à la 


. façon des chiens” ànkstyti ‘geindre’, germ. ank- dans m. b. all. 
 anken ‘gémir, soupirer’. Bezzenberger BB. 27, 114, qui renonce 
au rapport évoqué GGA. 1898 p. 554 n. lit. ankti : gr. nepi- 
 nuextéw ‘être mécontent”. Tout cela est fort incertain; lit. #ng 

‘n’est qu'une onomatopée et est donné pour tel par Kurschat. 


—————— 


1) Hésychius a du reste la forme attendue: äkaB6v: &yaBév. 
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ayévvipos ‘couvert de neiges abondantes (-vv- <-su-). Eolisme 
(Solmsen KZ. 29, 86 sq. Sommer Gr. Lautst. 43). Cf. hom. 
ds TE vvipüdes, acc. vipa neige’ veipet il neige”. R. sneigxh 
‘neiger” zd snaëza-t ‘il doit neiger”, lat. ninguit nix, m.irl. 
snechta ‘neige’, got. snaiws lit. snèga-s v. slav. snégtü ‘neige’. 
Curtius5 318. 

äyavés ‘aimable, doux’. Voy. &yauo s. v. àya- et &yäAAw. 

à y a mé w éyardtw ‘accueillir avec amitié; aimer. Prellwitz 2 croit 
à une composition de äya- + R. pa ‘prendre’ cf. méouo 
‘acquérir’; hypothèse condamnée par Brugmann IF. IV Anz. 30, 
Fick GGA. 1894, p. 231, Lagercrantz KZ. 34, 383. — Etym. 
obscure, voy. &ya-. Le substantif tardif &yérn est abstrait du 
verbe. " 

&yaués ‘magnifique’; &äyaupôs ‘superbe, fier’. Curtius5 178 
tient pour non invraisemblable que ces mots, avec äyaiouoi 
Gyauai &ypn, sont apparentés à yaÿpos ‘fier’ yaiw ‘se réjouir” 

n0éw yévuuai m/sens évos ‘aspect riant, éclat’. Pour Solmsen 

? KZ. 29, 111 cyau- dans àyaués àyaup6s : &ya-uai — éAab-vw : 

éha-TÔS ÉAaTNp — àpou-pa : pÔ-w — ÀÂEU-pov : &hE- — uükeu- 
pov : lat, mole-. Il me paraît qu'une base agaä(u) concilie tout. 

. àyyeAo6 m. “messager”; dGyréAlw ‘faire office de messager: 

annoncer. Cf. skr. drgirah ‘être divin”, gr. &yyapos m. ‘courrier 
perse’, adj. ‘annonciateur” (Grranoÿ mÜp Aesch. Agam. Er 
Vaniëéek Fremdw. 1: 

àyyos n. ‘vase; corbeille; coffre’; àyyetov (<< “àryeo-1ov) ‘vase 
ou vaisseau” pour les liquides ou les matières sèches. V. irl. 
aigen"patena, patella”. Fick-Stokes 4117. Zupitza Guttur.213, 
lequel, avec Prellwitz 2, ajoute v. h. a. ancha ‘occiput, nuque”. 
évoqué par Schrader KZ. 30, 41 et rappelé par Scheftelowitz 
BB. 28, 150, mais ancha est plutôt apparenté à gr. Gykwüv. — 
Parent de skr. añjaléh m. ‘les deux mains ouvertes en creux 
et rapprochées”, au cas où l’on pourrait partir du sens de 
‘cavité’, pour Uhlenbeck Ai. Spr. 5. 

dyeipuw ‘assembler’; äyopü f. ‘assemblée; harangue; place publi- 
que; marché; denrées’; äyupuôçs m. ‘collecte’; àyüprns m. ‘qui 
quête, mendiant’; àäyupis, -ewc f. ‘rassemblement, foule’; mav- 
frupis, -ews f. ‘assemblée de tout le peuple”. Pour les formes 


dialectales et les gloses voy. G. Meyer® 353. I..e. -g-, cf. yép- 
vepa’ moXAd Hésych., rà yüpyapa ‘foule remuante ou fourmil- 
lante’, lat. grex gén. greg-is, v. irl. graïg ‘troupeau de chevaux, 
haras”, skr. grémakh ‘foule, tas, armée, village’, lit. gurgulÿ-s 
‘enchevêtrement de fils, essaim épais” v. slav. grüsti ‘poignée? 
russ. gorst' ‘creux de la main’. Curtius5 174. Fick4 I 35. 
IT 117; etc. 
&yéAn f, ‘troupeau’. Cf. v. lat. agolo- n. ‘pastorale baculum, quo 
pecudes aguntur” (Paul. Fest.) Brugmann Grdr. II 191. Cf. àyw. 
àyioc saint, sacré’; œyilw ‘consacrer, offrir en sacrifice’; évayicw 
‘sacrifier à’; &yos n. ‘vénération, sacrifice’; mavayns ‘sacré’; 
dou ‘vénérer” << *Gylouor; &yvés ‘pur, chaste”; œyvilw ‘purifier’; 
dyveüw “être pur. Skr. ydjati zd yazaïte ‘sacrifier’ v. pers. 
&-yadana- “temple”, skr. ydjyah ydjiyah “venerandus” yajñah 
zd yasnô sacrifice”. Curtius 5 171. Fick4 I 111. Brugmann 
.Grdr. passim. Hirt Ablaut $ 763; etc. Contesté avec raison 
par Kretschmer Einl. 81 et Meillet MSL. XII 225. 
àykwüv, -&vos m. ‘courbure du bras, coude’; att, épigr. àyroiva 
(< “&yxov-1a) ion. &ykoivn f. ‘toute chose recourbée’; dykdAn f. 
‘bras recourbé; toute chose arrondie ou recourbée qui enveloppe 
ou qui enserre ; &ykos n. ‘vallée’; àyküAos ‘courbé’; dyküAn f. 
‘courroie, amarre’; &ykiotTpov ‘crochet, hamecon’; &yküpa f. 
‘ancre’; hom. ér-nyxevides ‘préceintes (Brugmann Grdr. 11 316); 
Ôyros m. ‘croc, crochet” (voy. ce mot et äunehos). Skr. awkdh 
‘courbure entre le bras et la hanche; poitrine; giron; côté’ 
drkah ‘flexion, courbure’ dñcati dcati ‘courber’, lat. ancu-s 
‘qui aduncum hrachium habet’ (Paul p. 19. 15) wncu-s subst. 
‘crochet, crampon, grappin’”, adj. ‘erochw, v. irl. écath (èc < 
*anc) ‘hameçon’”, got. hals-agga ‘nuque’ v. h. a. angul ‘hamecon’ 
ancha ‘nuque’, v. sl. gkoti ‘hamecon’ lit. dnka ‘lacet. Rac. i.-e. 
ag og. Curtius® 130. Bersu 182. Fick4 I 7 sq. 368. IT 32. 
Jobansson KZ. 30, 4533 sq. Zupitza Guttur. 129. G. Meyer 91. 
94, 99. Brugmann Grdr. passim. Gr. Gr.# 35. 73. 111. KVG. 
112. Henry Bret. mod. 11; etc. !), 
{) J. Schmidt KZ. 25, 39 note que le prétendu adverbe äyküç 


se trouve partout dans Hoinère [et de même dans Théocr. VIII 55] 
“devant voyelle et signifie partout avec ou dans les bras’; il le 


Pare: Ut 


ayhaôc, -n et -6ç6, -6v ‘brillant, éclatant, splendide’; àyhaïa f. 
‘éclat, beauté, parure”; äyAaïiZw ‘parer, orner; intr. briller’; 
äyAaupos “brillant” (Nic. Ther. 62); cf. ‘Ayhaïta ‘la Claire’, 
déesse du ciel clair et ensoleillé invoquée par le campagnard, 
"Ayhaupos (seule forme épigr.; aussi "Aypau\os par métathèse 
des liquides) une des trois filles de Kékrops, cf. Usener Gütter- 
namen 135 sq. << #àyhaFog, cf. yhauxôs. 

GyAic, -1006 f. ‘œousse d'ail”. Cf. rékryis, -100ç m/sens, lequel est 
pour *feÀ-yA8- par dissimilation progressive. 

&yvos f.et m. ‘agnus castus’ ou ‘gattilier” arbrisseau de la famille 
des Verbénacées. < hébr. *‘egen pour *‘agn; il y a un thème 
‘agan ‘se tenir cachées ou enfermées” (femmes), or l’à\ vos jouait 
un rôle aux thesmophories et chez les Vestales. Lewy Fremdw. 
50[?]. — Etym. obscure. Le latin agnus-castus repose à la 
fois sur une confusion (äyvos interprété comme @yvôs) et un 
emprunt; = all. keuschlamm, ct. KlugeS 204. 

&yvos m. nom d’un poisson (Ath. 200 A). Etym. inconnue. 

dyvéc. Voy. ste 

à&yvüut ‘briser’ (hom. éüëa édynv, ñëe W 392. tr 539 à lire éaëe, 
att. édynv << *n-Füynv ou par influence du pf. é&œyo. Brugmann 
Gr. Gr. 264); àyn f. fragment, éclat; endroit où se brisent 
les vagues’; lui f. ‘refuge, abri contre le vent (<*Fi-Fwy-n 
Lobeck Prolegg. 307. Curtius5 576. de Saussure Mémoire 
155. G. Meyer 88). << *Foyvüu. On est porté à admettre 
la chute indo-européenne de r, sous certaines conditions, dans 
le groupe initial cons. + r, p.ex. lat. fungor : fruor fruges 
got. bräkjan ‘avoir besoin, se servir de”; skr. bhandkti “briser” 
arm. bekanem ‘je brise’: lat. frango got. brika ‘je brise’; gr. 
*Fayvou : Fpfyvüm néerl. wrak ‘débris’ (d’un vaisseau), gr. 
HOTi : Tpoti; ags. specan ‘parler’: v. h. a. sprehhan. Sur cette 
question voy. Brugmann Grdr. I? 426 et ses références !). 


corrige en àykao’(1}, dat. pl. de éykwv avec a <<» analogue à paoi 
<< Fppaor de pphv. Brugmann MU. III 69 n. oppose le parallélisme 
ak : yraôev — Ekds : ÉkaBev. J. Schmidt Pluralbild. 344 persiste. 

1) Le groupement de Fick4 I 541 {cf. Prellwitz 3) gr. à&yn lat. 
vagus ‘errant’ vagor ‘error’ lit. vagiù vôgti ‘dérober”’ etc. ne satisfait 
pas l1 sémantique. 


äyoçs n. ‘crime, sacrilège, souillure’; äyñs ‘maudit’: évayns 


‘maudit, &yios* miapôç. En rapport apophonique avec skr. 


ädgah n. ‘faute, péché anagah ‘innocent. Curtius5 170. 
Fick# I 349. J. Schmidt KZ. 25, 23. Sütterlin IF. IV 93 trouve 
dans &yos < *72g- la forme la plus faible d’un i.-e. *nogo- 
parallèle à “nogé- (d’où germ. *ragu- UE skr. dgak 
contiendrait *#g-. 


&y6s m. ‘guide’: lat. prod-igus. Le skr. ajäh ‘conducteur’ (d’ani- 


maux), cité partout au moins depuis Curtius 5 170 n’existe pas. 


&Yos n. ‘vénération. Voy. äyioc. 
äyoutés m. ‘paume de la main’ (Hom.), ‘bras recourbé’ (Théocr.). 


0 


Skr. hdstah 24 zasto v.pers. dasta ‘main’ (de Saussure Mé- 
moire 53), lit. paiastis ‘espace sous le bras, creux de l’ais- 
selle. Avec i.-e. ÿh peut alterner ÿ, de là gr. &yoorôc; cf. 
skr. mahän ‘grand’: gr. uéyas, ahdin : Evb, hdénuh : yévu-ç 

&60-s. Wackernagel Aind. Gramm. I 249. Brugmann Grdr. 

2 558. 634. Uhlenbeck Aï. Spr. 309. Zupitza KZ. 37, 391. 
Henry Bret. mod. 41, après Fick-Stokes‘ IT 178, y ajoute 
v. irl. bass et boss, dun celt. *bost-a, bret. bôz ‘creux de la 
main” gaëél. bas ‘paume’; Zupitza IF. XIET Anz. 50 sq. oppose 
à ce rapprochement lit. pazastis (lit. £ représente cormalement 
i.-e. get gh; v.irl. b = i.-e. gx). — Mansion Guttur. gr. 104 
observe justement: «Rien n’est plus douteux que cette étymo- 
logie: äyootéc, n'appartient qu'au langage homérique, où il 
n'apparaît que dans une formule fixe [6 d”’ èv xovinoi neov 
Xe yaiav &rooT® À 495 etc.], dont le sens est incertain depuis 
l'antiquité. D'autre part, skr. hdstah se rapproche très bien 
de gr. xnAn serre’ [dor. xä\ü << *xao-A1G Frühde BB. 20, 218]. 
Il est tout à fait inutile de multiplier à plaisir les alternances 
de ÿ et ÿh> (àyoot6s : lat. ala ‘aile’ < “acsla Wiedemann 
BB. 27, 257 n. 1. Très douteux.) 


à y p à f. “chasse, prise”; &ypebs-, -éws “chasseur”; &rpeuw ‘chasser’; 


&ypéuuwv’ OEnpeurñs Hésych.; äypéw ‘prendre’ (éol. àypé8evra 
&ypédevrtes GDI. 215, 49.50; 214, 33 etc.) adt-&yperos ‘prenable 
au gré de chacun’; maliv-Gyperos ‘révocable”, «pedypa f. ‘havet”; 
rupéypa f. ‘pincettes. Skr. ghäsé-ajrah ‘poussaut à la consom- 
mation, éveillant l’appétit” zd azra- ‘chasse’ dans vokrkäm 
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azrodaiôim ‘louve chassante”, .v. irl. ar ‘défaite’ gall. aer 
‘bataille, lutte’ < “agro v. corn. hair ‘clades’ gaul. Su-agros 
Ver-agri. Fick*[ 2. [1 7. Brugmann Grdr. II 175. I? 445. 698. 
Schrader RL. 384. | 

àävpeîpva f. (Anth. P. VI 297 < *àypapv-10), &ypion f. ‘herse, | 
râteau’, cf. gr. ypipos ypîros m. ‘filet de pêche”, skr. grapsa- 
m. ou n. ‘faisceau’, v. isl. Liar/, kerfi ‘fagot, paquet lit. grébit 
grébti ‘prendre, saisir. Lidén Stud. 11. Hirt BB. 24, 281. 
Le rapport skr. grapsa- : gr. àypeîpva est des plus douteux. 

àypÔôs m. ‘champ’; &ypios ‘sauvage’; äypoTns m. “campagnard” 
(ancien fém masculinisé. Brugmann KVG. 357). L.-e. “agro-s 
‘pâturage, campagne’, skr. djrah m/sèens ajriyah (< 1.-e. 
*agriio- — àypios) ‘qui se trouve à la campagne, arm. art 
‘guéret (H. Pedersen KZ. 39, 352), lat. ager, got. akr-s ‘cam- 
pagne, guéret’ v. h. a. acchar v.isl. akr. Curtius° 171. Fick® 
1 2. 350; etc. Voy. äyw. 

&ypurvos ‘privé de sommeil”; äypurvia f. insomnie”. L'’étym. 
a été cherchée dans des voies très diverses (p. ex. àypéw + 
Ürvos ‘qui fait la chasse au sommeil” Lexx.). Wackernagel 
Verm. Beitr. 4, rappelant hom. &yp-audos, épithète des Bôes, 
môptes et mouéves ‘qui passent la nuit aux champs”, et att. 
àypoîxos ‘qui demeure en pleine campagne’ traduit ‘qui dort 
en pleine campagne” (bergers, guerriers), mais, dès le VE siècle, 
le mot avait son sens. actuel, cf. Hrdt. IIT 129, 11. 

&ypworTis, -1006 et -ews f. ‘chiendent’ (Cynodon dactylon L.). 
Lewy Fremdw. 32sq. repousse les étym. sémitiques; l’à- est pro- 
thétique{[?]; cf. ypaoris ‘herbe, fourrage vert’ et ypäw ‘ronger”. 

&çuia et éruié f. ‘rue’. Primitivement partic. fém. non redoublé 
(scil. 6066) de äyw. Cuartius® 170. Brugmann Gr. Gr.* 210 sq. 
324. KVG. 542. Voy. sur cette catégorie (aïOuix ‘EXeuduia 
äpruia etc.) Brugmann Grdr. II 410sq. 1215sq. J. Schmidt 
KZ. 32, 347 sqq. 

äyxaupoc ‘proche du matin. Voy. aüpiov. 

&yx1 GyxoÙ Gyx681 ‘près de’, comp. &o0ov << *àvodov < *ayyiov. 
R. añgh cf. Gyxw. Bragmann Gr. Gr.5 31. 75. 78. 98 sq. 457. 

àäyxw ‘étreindre, étrangler”; àrxôvn f. ‘action d’étrangler ou de 
pendre’; &ykrñp, -ñpos m. ‘agrafe pour rapprocher et serrer 
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les lèvres d’une plaie’; &yx1 etc., voy. supra. R. i.-e. añgh 
‘serrer. Lat. ango angustus !}, got. aggwous ‘étroit’ v. h. a. 
angi engi, skr. qhüh ‘étroit’ dhah n. zd gzo ‘angoisse’, 
v.irl. cumang ‘étroit, v. sl. qzükü, arm. anjuk, lit. añksztas 
‘étroit. Curtius& 190 et passim. Fick# I 2 sq. 352. IT 148q. 
87. Zupitza Guttur. 98. Hübschmann Arm. Gramm. 1 420. 

üyw ‘conduire’; &yôs äkrwp ‘guide’; 4ywv, -Bvos m. ‘lutte’; &yuia 
&yuid f. ‘rue’; &yivéw ?) ‘pousser, conduire’, etc. etc. Cf. àyp6s. 
L.<e. “dgo ‘je pousse, je conduis’, skr. djati zd azaïti, arm. 
acem, lat. ago, v.irl. agat ‘agant”, v. isl. inf. aka. Curtius® 
170 et passim. Hübschmann Arm. Gramm. I 412. Hirt Ablaut 
$ 761; etc. Voy. oyuoc. | 

.àrwyn f. ‘conduite’; dywys ‘qui guide”. Formations nominales 

redoublées contenant le degré long fléchi de R. aÿ; le degré 
long normal dans lat. amb-ages. 

dbdayuoôos’ «vnou0ç Hésych., rétabli, au lieu de ôbayués ms., 
Sopb. Trach. 770; daæya: «vâ, «ynôe kepalñv, yn\apä Hésych. ; 
ddaëñom kvñoaot Hésych.; cf. Obdze Trois dboûor ddkvet 
Hésych. et beaucoup d’autres gloses. Initiale à- et - dans 
Hippocrate; Dôuëov ‘dolebam Xén. Symp. IV 28. Pour J. 
Schmidt KZ. 32, 391 sq., c'est ÔdG£ et non déxvw qui est à la 
base du groupe; üdayuévos ddayuôs ddakräzeiv ont régulière- 
ment perdu le © entre consonnes et sont à ÔbGE comme Aakrti£w 
est à AGE; ddax@ adaxet sont des produits de l’analogie; &dayuoôç 

àäbaxeî sont des exemples d’assimilation d’un o à l’a de la 
syllabe subséquente. 

adanñs ‘ignorant de, n'ayant pas l'expérience de. Cf. 3 sg. aor. 
dé-bae dañvou, ion. dnvea n. pl. ‘projets, desseins << “davoea, 
ädnvñs ‘inexpérimenté”adavés : ämpovéntov Hésych.,skr.das-r4h 
‘qui fait des miracles’ désah n. ‘action habile’; i.-e. *dns- *dens-. 


— —— 





1) «Lat. angulus est étranger au groupe et se rattache à lat. 
uncus gr. äykoc, avec une alternance g:gq dont il ÿ a des exemples 
Grdr. 12 $ 701.» Brugmann IF. XII 397 n. 2. {Voy. Walde Lat.Wb. 32.] 

2) Hom. éyivéuevm; le rapport avec äyvéw (lac. crêt. étol.) et 
äyw est le même que celui de ôpivw lesb. pivvw (vraisemblablement 
<#ôpr-viw, cf. dpiva dpivônv) avec ôpvou et dpôunv. Brugmann 
Gr. GS 298. 


CURE 

Hübschmann dans Curtius5 230. Brugmann Grdr. I? 748. 
Gr. Gr.° 122. 126. KVG. 346. | 

&odauatos ‘indompté”: skr. dantdh ‘dompté”. Voy. bauaw. 

&dbepéçs!) hom. adekpeôs (-< *ädelpeios Brugmann IF, XIII 
147 sqq., << *àdelpeo-0-ç, d’un *deApos n., avec un? Brugmann 
KVG. 328) gbelpeïôs m. ‘frère’; &dekpn Pind. et tragg. àdbehpet 
ion. ddekpén - lesb. ddelpéa f. ‘sœur’. Gortyn. ddbeurmai, une 
fois contre douze fois dde\t-, indique une prononciation Z 
devant consonne, cf. lit. dial. saudus < saldus (satdüs) ‘doux. 
d-delpôç — skr. sagarbhyah ‘coutérinus’ dans la formule 
*pparhp (ou ppétTiwp) adepôs, qu'il a supplantée; cf/deApÜ 
bélquë lat. volba (vuloa) skr. gärbhah ‘fruit de la mère, couvée’. 
Curtius $ 479. Delbrück Die idg. Verwandtschaftsnamen 87sq. 
Brugmann IF, XII 147 sqq. | 

adeukns épithète hom. ordinairement traduite par ‘âpre, crue}, 
parce qu'on a voulu y voir à- négatif et deukñs ‘doux’ 
deükos “douceur”, alors que les scoliastes la glosent presque 
toujours par ‘inattendu, imprévu, soudain”. Fick4 I 452 pose 
une base deuko ‘soigner gr. beüke1” œpovrite Hésych. èv- 
dukéws ‘soigneusement’ à-deukns TToku-deukns Aeukaliwv, — 
Lagercrantz KZ. 35, 216 propose pour évdukéws les sens de 
‘promptement, vivement, bien’, pour àbeuxn les sers d’‘immo- 
bile’ ou d’‘intolérable”, et rattache ces mots, avec d1dU00EO80o1" 
€keoôa Hésych., à lat. daco got. tiuhan ‘tirer’ alban. nduk 
‘arracher, ronger les cheveux” (cf. G. Meyer Alb. Spr. 301 sq.), 
rapprochement qui n'est sans doute vrai que pour duduo- 
oeofat. ; 

d&dnv, -évos m. ou f. ‘glande’. L.-e, *gzen., lat. inguen ‘aine’, 
v.isl. 2kkr ‘tumeur’ skkuenn ‘gonflé’; puis, avec alternance 
i.-e. de g% et de g%h, gr. veppé-ç lat. nebrundines v. h. a..nioro 
‘rein’ << *neg%h-ro-. de Saussure MSL. VI 53. Brugmann Grdr. 
I? 391. 408. 593. 634. KVG. 128. Hirt Ablaut $ 633. Bezzen- 
berger BB. 27, 141. 


1) Les grammaires et les lexiques font proparoxyton lé voc. 
ädelpe; les textes le font oxyton, ddeApé! Cf. Keelhoff Rev. dostr. 
Publ. en Belgique, 37 (1894) p. 3 sq. 


L 


SAT LRO. Le 


<äbnv ‘à satiété, assez’ << &-dnv, à- << #s9-, R. sa, cf. äatos ‘in- 


\ 


satiable’ hom. êuevon ‘rassasier” éwuev < *aouev (Fick Ilias5 10), 
skr. a-sinvdh ‘insatiable”, lat. satur satis sat, v.irl. sathech 
‘rassasié” sd'th ‘satiété’, got. sab-s ‘rassasié’ ga-sôbja ‘je rassasie’, 
lit, sotü-s ‘rassasié” sdti-s‘satiété”. Fick#1557.II 289. Schulze 
Qu..ep. 452. 


&dikn f. ‘ortie’ << *nd-i-ka (cf, gr. éAikn lat. salix v.h.a. salaha) 


d'un thème i.-e. *nod-i-, d’où germ. nati-lo v. h. à. nezzila all. 
nessel ‘ortie’; de la même racine ned : got. nati ‘filet’ v. isl. 


_nôt ‘grand filet” v. irl. ne-naid ‘orties: lit. né-ndré ‘jonc, canne 


» 


de jonc’ skr. #addh ‘jonc’ gr. vnbüç primitivement ‘épiploon’ 
(Windisch IF. III 84). Cf. Sütterlin IF. IV 92. Brugmann 
Totalität 60. 


&divés ou &divôs ‘abondant, dru, serré’ (Hom.). Etymologie 


ouscure. Pour Zupitza Guttur, 88 dbivôs << *sm-gui-nds v. isl. 
kuienceinte, haie” kufa”parquer’ ombr. bio ‘sacellum”(?) pélign. 


biam v.sabell. bie(?); cf. Bugge Altit. Stud. 45. Bezzenberger 
. BB. 16,245. 27,141. Planta Osk.-umbr. Gr. I 387 (aliter 413). 


‘N'a rien de décisif” Mansion Guttur. gr. 226. Buck Oscan 
and Umbrian grammar (1904) p. 330 déclare ineertaine l’éty- 
mologie de l’ombr. bio. 


äduoXin f. ‘ignorance’; äbuwn f. m/sens (Hésych.); dbuweîv: 


àyvoeîiv, À dyvwuoveiv, ñ dkndiâv. << *àFiduokin, cf. Toun iduo- 
oùyn ‘connaissance’ Touwv ‘instruit de’; de même käw << *kaFiw, 
KkAdw << *xAaFww; pour le suffixe, cf. Z6Ans dZohç paivéAns 


: puvonis. Lewy BB. 24, 108. — Il est à noter contre cette 


étymologie que &buokin est ionien (Callim. fr. 338), que le 
traitement ci dessus indiqué est attique, que l’ionien n’a connu 
que les formes phonétiques Kaiw «\aiw, enfin que l’1 de *xaFiw 
*k\aFiw est semi-voyelle. 


_ äboléoxns ‘bavard’ << *ädFo-Aéoxnçs cf. hom. äbonv < *àädFnv 


gddnxôtes ‘pertaesi. Kretschmer KZ. 31, 295; mais äbdnv 
n'est qu'une variante pour &dnv (E 203), ‘dont Schulze Qu. 


. ep. 452sq. explique l’& par *à-o&-bnv (cf. supra ädnv); l’& de 


&bokéoxns s’expliquerait de même, dit Schulze, à moins qu’on 
ne préfère poser ädo-<Zà-Fädo-, cf. tù äbos Bergk ad Hippon. 
100, ààdns “désagréable”, justement rétabli dans Théognis 295.— 


<Z *à-6Fado- m.h.a. swatz ‘havardage’. Prellwitz 179 sq.[?] — 
<< “ändokeoxns “dont la parolé est désagréable’, cf. äkwv < 
&ékuwv &Okov << &eBkov àdwv Mosch. III 9 <'éndwv, Aéoyn se 

_rattachant à R. \ey- et ayant tout d’abord signifié ‘chambre 
destinée à la conversation”, cf. Aéoxns, auteur de l’’I\iou mépoiç, 
Lewy Fremdw. 95. — Incertain. 

âdpapazuc, -uos f. ‘arroche’ (Atriplex hortensis L.). Aussi les 
formes àtpäapaëus (cf. weud-atpdpoëus ‘arroche de mensonges” 
Arist. Eq. 630) àtpäparis dopapaëus ävopépaëus, celles-ci 
modifiées par l’étym. populaire, cf. &dpôç et àävñp ävèpos. 
Etym. inconnue. 

à dp6s ‘abondant, épais, dru’; Gdpôw àdpüvw ‘faire croître, faire 
grossir. Etym. obscure. On en a rapproché skr. sändrah 
‘épais’, qu’on a décomposé en *sa-andra-, littéralement ‘qui a 
un noyau”, cf. andam ‘œuf’. Uhlenbeck Aï. Spr. 333, Got. 
Spr.? 137 note que cette décomposition est très peu sûre et 
que de sandrah sont peut-être parents got. snutrs v. h.a. 
snottar ‘sage, habile’ avec le même développement de sens 
qu’on observe dans gr. muxvôs (üdpôc : snutrs Noreen Abriss 
8sq. Streitberg Urgerm. Gr. 69), mais le rapprochement got. 
snutrs : gr. vos voûs ‘esprit’ dû à Hirt Ablaut $ 537, Hand- 
buch $ 156 infirme cette conjecture. 

ddpôorns, -ñtos et adporns f. ‘force, vigueur”, Gdporñta dm. eip. 
TT 857 = X 363 — Q 6; puis, en parlant de plantes (Théophr..), 
du son (Athén.415a). Généralement rapporté à ddp6s, alors que 
&dpôTns signifie ‘abondance’ dans le Nouv. Test. 2 Cor. 8, 20. — 
Prellwitz 4 pose àbpôrns << “vporns et compare zd hu-narotat 
“vertu”, “vp-otns contenant une forme réduite du radical de 
&vñp; mais dans un cas analogue l’à- n'apparaît pas : *vp-wwy 
> dpüwy ‘homme’; faut-il lire Mrodoa dporñta Kai fBnv et ad- 
mettre un subst. dpôtrns << *vp-o-Tnç, dont la formation, an 
surplus, ne laisserait pas d’être insolite ? 

à dpua’mhotauovéeuAa: Kümpioi Hésych.à-<*sm-+4dpôc. O.Hoff- 
mann BB. 15,91. Gr. Dial. 1171. Meringer Beitr. z. Gesch. d. 
idg. Dekl. 23. Schulze Qu. ep. 107. Osthoff Etym. Par. 148. 

à(F)e8kov >> att. &0\ov “prix de la lutte’; &e0\oç m. ‘lutte, con- 
cours; GOkeuuw G6kéw lutter”; &OAnthp ‘lutteur’; à6Moç ‘qui 
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lutte; malheureux”. Got. wadi ‘gage’ v. h. a. wetti, lit. vadüju 
vadäti ‘délivrer en rachetant’, lat. vas gén. vadis ‘garant’ 
vadimonium ‘caution praes gén. praedis < *prae-vid-. 
Curtius5 249. Bechtel Hauptp:obl. 243. Uhlenbeck Got. Spr.? 
163; etc. — Fick4 I 541 détache à&e0kov du groupe. — Zu- 
pitza KZ. 37, 405sq. rapproche &ebkov et àe8\oç de m.irl. 
feidm ‘effort’ fedil ‘persévérant. — Bezzenberger BB. 27, 144 
reprend l’étym. de Benfeÿy Wurzellex. I 255 sq.: skr. vadh- 
‘frapper, tuer”, &e6kov ayant pu signifier tout d’abord ‘arme’. — 
Solmsen Unters. 268 coupe *äFe-8\06 “äFe-OAov : skr. vd-ya-ti 
‘se fatiguer, s'épuiser” R. ayë, ce qui semble préférable. 

att. dei. Voy. aiei. 

deidw att: &ow ‘chanter’; &oidn att. bon f. ‘chant’; ào1d6ç ‘chantre, 
chanteur’; &oidwios ‘chanté ou digne d’être chanté”. S'inspirant 
de Brugmann KZ. 25, 306 sq., qui voyait dans Fear- (gortyn. 
Feirwvr:i mpoFermätw, att. eireîv) une dissimilation pour Feur- 
<T *ye-uqu- —= skr. vôc- dans d-voca-m de R. yeg% (Féroc), 
Wackernagel KZ. 29, 151 sq. tient œeidw pour dissimilé de 
*äFeudw, apparenté à audn Udéw.  Incertain pour Brugmar à 

- Gr. Gr. 50. Admis par Solmsen Unters. 238. Hirt Hand- 
buch $$ 162. 247. 

&eipw ‘soulever < *àFepiw; oipw <'*Fapiw (Brugmann KZ. 27, 
196 sq.); uerñopos > att. uetéwpos ‘qui est en haut ou qui 
s'élève” éol. mebüopos. On n'a pas trouvé avec certitude 
de parents de ce groupe dans les autres langues. Curtiusÿ 
348 voulait en rapprocher skr. vdr$-ma n. varg-mä m. 
‘hauteur, pointe’, lat. verräca “bosse, verrne’, v. slav. vrichü 
lit. vérszüs ‘sommet, pointe”. — Pour G. Meyer Alban. Spr. 475, 
àFeipw ‘soulever’ << KR. yer suer cf. lit. sverii ‘je pèse’ svûras 
“balance” alban. vjer vier ‘je suspends”. — Solmsen Unters.289sq,. 
distingue de deipw ‘soulever’ un Geipw ‘attacher’, auquel il 
ramène: tetpdopog aît. Tétpwpos, Guväopos d'où att. Ouvwpiç 
‘bige’, rupäopos ‘attelé près de’, ämüopos ‘séparé’, karüopoç 
‘dépendant’ d’où att. xatwpis ‘lien qui pend d’une couronne’, 
àopthp “courroie d’un havresac; baudrier’; äopréw ‘élever, 
suspendre”, àop ‘glaive”, c.-à-d. ‘suspendu, pendant’; àoptñp serait 
un éolisme avec -op- correspondant à -ap-; «à- est-il copulatif 


16 — 


< à- = skr. sa-?» KR. yer ‘attacher, joindre’ : lett. wer’u wéërt 
‘ranger, broder, coudre’, lit. vér-tènis ‘lacet’ vir-vé ‘corde’ vorà 
‘série’ véras ‘araignée’, v. slav. orïoï ‘corde ed-vora ‘fibula’, 
skr. a-vali ‘série, fil varah ‘série, suite, fois”. — Base auer. 

àe Xo f. ‘tempête, ouragan’; &eAAaîos ‘impétueux”. Voy. ënu äñp. 

aeA\ns épithète de kovioalo F 13 ‘nuage de poussière qui tour- 
billonne’ << *sm-FeFns cf. tlw et &oXAn. | 

. dévaoç ‘qui coule ou s’épanche toujours’; devéwv m/sens < *aiFe 
‘toujours’ (cf. aié Hérod. 1 497, 15) + vavei” fée, Blte Hésych. 

ä(FhéEw ‘faire se dévelo,per, accroître, augmenter; moy. s’ac- 
croître, se développer” << *ayeg s-‘augere”. Voy. aüëw, avEëgvw. 

aor. hom. deoa, toujours joint à vüxra, ‘séjourner’ : skr. vdsati 
‘il se tient, il séjourne” zd vamhaïti m/sens, got. swisan ‘sé- 
journer”. Benfey Wurzellex. 1298. L. Meyer KZ. 22, 530 sqq., 
Handbuch I 9. Solmsen Unters. 267), celui-ci admettant un 
- prothétique; je pose i.-e. *ayes., élargissement de KR. au. 
Voy. auAñ aüAis. 

àta f. ‘suie; lie; crasse’; &Zw ‘sécher, brûler; intr. se consumer’; 
àtaéos “brûlé, sec, dur”. I.-e. *azd-, tchèque ozditi ‘sécher’, 
got. azgô ‘ecndre” << *azgôn << *azdyon < germ. “astayon, 
v.h.a. asca < *astkôon, la racine azd étant un développement 
par d de R. äs dans lat. ärère aridus ardéère skr. äsak 
m. ‘poussière, cendre. Osthoff PBrBeitr. 13, 396 sqq. Walde 
KZ.34,521. Kern Tijdschrift v.ned.taal- en letterk. IX 190sqq. 
Ubhlenbeck Aï. Spr. 23. Voy. syrac. àäoBolos ‘rouille’ et cf. 
dddauov’ Enpév. Aaxwves Hésych. (dd < zd). 

äznxns adj. hom., glosé par ämrauotos, ouvexñs ‘incessant” 
<< #ü-ZLa-exnç Gdia-exns (à côté de quoi à-Z exés' GdIGAETTOV 
Hésych., cf. Z-aypeüs). Schulze Qu. ep. 471. Brugmann Gr. 
Gr.5 141.— Bezzenberger BB, 1, 336 groupe skr. yahvdh ‘qui 
se hâte” v.h.a. jagôn ‘chasser’ gr. &Znxñs, ce qui n’expli- 
que pas l’à-, cf. Kluge 185. Zupitza Guttur. 218. Uhlen- 
beck Ai. Spr. 237. Admis par Hirt Handbuch 8 232. — 
<< *àd-1axhs ‘qui se hâte vers”, *ad — lat. ad. Sommer Gr. 
Lautst. 158. : 


1) Schulze Qu. ep. 74sq. a voulu voir dans l’a de vukrüeoav 
vukTüéoa vUKTüeoù vukTäéoauev la désinence du substantif. 


à Zouar Voy. &yi0s. 

dan d uw v, -6vos f. ‘rossignol (äBnoôva’ änd6va Hésych ke éol. andw 
Schol. Soph. Aj. 628. Les textes dans Thompson Greek birds 
pp. 10-14. Contient R. ued [ou base aued] au degré long; 
cf. aüb ‘voix’, Uoéw Üow ‘louanger”, *Fodé dans cypr. yodâv 
Hésych., hom. oùdñ-eoo0) “parlant”, ‘Hoïi-oboç, *Fod6ç dans 
yodôv: yénTa Hésych. (cf. Schulze Qu. ep. 17 n.3), &eidw [voy. 
supra}, skr. cédati ‘parler. Solmsen Unters. 238. 266. 

änuti ‘souffler’; antns ‘vent’. Cf. àänp àeAla dwpos. Skr. väti 
“souffler” zd vati, v. slav. véjati ‘souffler’ vétrü ‘vent lit. véjas 
‘vent’, lat. ventus < *ventos, gall. gwoynt ‘vent’ v.irl. feth ‘air’, 
got. waian ‘souffler’ winds ‘vent’ winpi-skatro ‘van’, cf. lat. 
ventilare vannus, lit. vétyti ‘cribler’; ete. ete.; 1.-e. age. P. ex. 
Curtius® 587. Brugmann MU. 1 27-33. Persson Wurzelerw. 
91. 201. 225. 228. Henry Bret. 21. Solmsen Unters. 270. 

änp f. ‘brouillard hom., gén. ñépos ?), m. ‘air’ att.; éol. aünp 
= aüpa ‘souffle’; cf. à(F)eAha éol. aüella gall. awel ‘vent 
et änut. 

-anouhoc ‘criminel (@nouka épya E 876) se rattache peut-être, 
avec -Ou-<< Ÿ-Tu-, à GôToi (’Atn, À névras äûtor T 91. 129), 
skr. d-vatah ‘non lésé’ pour Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 
1901, p. 94, avec l'éventualité d’un àäfoukos = skr. vatulah 
‘fou’. 

änoupos ‘léger comme le vent, agile, rapide << *äFnoupos; 
-Qu-<#-Tu, cf. skr. vätulah ‘venteux; m. tempête’, vatalah 
‘tempête. Brugmann MU. 130. Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, 
p. 92. L. Meyer I 17 et cf. le précédent. 

GO6dpn f. ‘bouillie de farine ou de gruau”, &enpa Diosc. Mot 
égyptien pour Pline 22, 121, qui a dû mal comprendre sa 
source. La forme att. &6dpn conduit à poser un “a06pFn, cf. 
dépn xôpn etc. Mot obscur. Une hypothèse de Johansson 
KZ. 30, 414 (<< *mOapn : skr. ménthati mathnäti ‘secouer’ 
gr. u66oupa ‘poignée de la rame’ Hésych.). Voy. àënp. 


1) Vulg. avèneooo € 334 etc. 
2) ap par dissimilation, cf. "épos et hom. buç-äñnç; ionien 
postérieur nñp refait sur “é00c. 
9 . 


NP RUN 


@8éX\yuw ‘traire, filtrer, presser’ Hésych. Origine inconnue. — 
Est groupé avec à@eABäzev dimBeîv, dBédetoi® dinôeîtou, 
BAiBw et pAiBw “presser”, par Fick BB. 16, 287. 290. 18, 142. 
Hoffmann Griech. Dial. III 600, sous une même racine qui 
contiendrait deux fois unclabio-vélaire; difficultés du vocalisme, 
de l'alternance À : 6À à l’initiale, de la prothèse de l’a, et du 

y en regard du B et du à. 

&0epizw ‘négliger. Sütterlin IF. 1V 98 propose un rapproche- 
ment avec all. wert ‘valeur’; contesté par Zupitza Guttur. 34, 
qui rappelle gall. gwerth ‘prix, valeur”, où gw-<i.-e. u-, cf. 
groir : lat. vérus got. tuzwerjan ‘douter, gall. gw- ne nouvant 
<< gY4h-. — Parent «peut-être» de skr. édharah v. h. a. undero 
‘linférieur pour Brugmann Gr. Gr. 194. 

à6np, -époç m. ‘barbe d’épi; épi; pointe de lance’; àOepivn f. petit 
poisson rappelant la sardine, sans doute l’‘aphyie” des modernes; 
àvOépi£, -ixoç m. “barbe d’épi (influencé par àveos ?); à6epnis 
(Pia) “épineux’ et peut-être &04p(F}n (cf. supra). Fick# I 351 
pose un i.-e. “adhor loc. *adheri ‘barbe d’épi, pointe’, d’où gr. 
&Onp àvépi£ a0Gpn, lat. ador ‘épeautre’”, v.slav. qdica ‘hamecçon’," 
mais ador est un théme sigmatique : got. atisks ‘guéret”, pour 
Lottner KZ. 7, 163, Uhleubeck Got. Spr.? 18, Sommer Hdb. 
d. lat. Laut- u. Form. 4441). — Cf. véd. atharct- f. adj. athari 
f. ‘pointe’ atharya- atharyü- ‘montrant on lançant des pointes”. 
Zubatÿ KZ. 31,3. Mais pour Uhlenbeck Aï. Spr. 6 les mots 
védiques sont étrangers au groupe: atharviyam acc. sing. f. 
étant inexpliqué et athariyah gén. sing. étant d’un sens mal 
établi ?). — Fick BB. 16, 291 groupe à6np äœppiouç’ àBépas 
Hésych. äxvn ‘balle de blé” éxupa n. pl. ‘balle, déchets’ äxwp 
m. ‘gourme” : difficultés phonétiques et sémantiques. 

. 48 péw ‘observer avec attention. Lit. dyréti ‘regarder bouche 

bée’ pruss. dereis “vois” deirit ‘voir, skr. dhärdyati ‘tenir’, 

gr. 6pnoaoôcu ‘se placer”. Fick{I 468. Bechtel Hauptprobl. 
1) [Nié par Walde Lat. Wb. 9, qui admet ador : ä8@pn.]| 
2h Cf. G. Meyer? 278: «La comparaison de 48ñp avec véd. afhart 

‘pointe de lance’ est tout à fait incertaine, car la signification du 

mot sanskrit est obscure: Grassmann l’entendait comme ‘flamme’, 

Pischel le traduit par ‘éléphant’.» 





CHAR 


151 n. — Uhlenbeck Ai. Spr. 136 mentionne skr. dh@r'dyati : 
6pñoao@u, mais ne cite pas 46péw; Berneker Preuss. Spr. 286 
8. v. deirit ne rappelle pas non plus G6péw, qui est pour nous 
isolé. — Brugmann Totalität p. 17.46 n. 1, écarte le rapproche- 
ment (cf. Grdr. I 204. Persson Wurzelerw. 140. Klugei) 
aveé l’all. sounder ‘merveille’, en raison de l’absence du F 
dans &@péw (ebdovr’ &6pnoeie = 334) et rattache le mot à racine 
dher, skr. dhr-uvih dhr-üv-ih ‘solide’, lit. dr-à-ta-s ‘solide’, 
gr. &-0p60ç ‘concentré’, ce qu’ Osthoff Etym. Par. 121 condamne. 

à0p6os att. G6p6oç; au plur. souvent avec nävres ‘rassemblés’; 
primitivement *ä6poFoi, d’où &6péor par dissimilation, puis de 
nouveau G6p6o par influence de l’initiale de äravres (Osthoff 
Perf. 481) ou par assimilation des aspirées, cf. Oé&iç, GupAôs etc. 
(G. Meyer 282). Skr. sa-dhriy-añc- ‘rassemblé’ dhr-uvah 
dhr-uv-1h ‘ferme’. Brugmann Totalität 14sqq. F. Müller Beitr. 
z. etym. Erkl. 7. Brugmann Gr. Gr. 121. Osthoff Etym. 
Par, 121 critique le groupement. 

àä0pooc ‘silencieux’ < à- négatif + Opo(F)éw ‘pousser un cr, 
Ep6oc m. ‘bruit de voix’. | 

&Oüpuw ‘jouer’; àfupua n. ‘jeu, jouet; divertissement. Origine 
cbscure. 

ai ‘si ai; dor. n ‘si << *e instrum. fém. sing. ; ei ‘si est loc. neutr. 
sing. comme ai est loc. fém.; thème “*o., cf. skr. a-smat; oi 
ne vient pas de *oFou, qui serait parent de lat. st. 

aîa f. ‘terre. À été considéré à tort comme doublet de yaîa; 
plusieurs étymologies proposées, dont une sémitique (Lewy 
Fremdw. 135)1). Brugmann IF. XV 93-95 voit dans aia < 
*&Fia l'équivalent grec du lat. avia ‘grand’mère’, la terre étant 
par excellence l’ancêtre de tous les êtres vivants. 

aizw ‘gémir; déplorer”; aiayua n. ‘gémissement’ << ai interjection 
de douleur. 

aiavns et aiävés (1 fois Esch., 1 fois Soph., rejeté par Nauck 
et Dindorf) ‘douloureux, déplorable, triste. Pour Frühde 

. BB. 7, 325 aiavôç << “aioavôs lat. aerumna (sur aerumna < 





1) Skr. sasyäm moisson sur pied’ zd *kahya- ‘blé’ gall. haidd 
‘orge’; aîa<Z*sasia. Jacobsohn KZ. 38, 295 sq. 


UND 


*ad-jerumna, R. jes ‘fervere’ voy. Brugmann IF. XII 401 !)). — 
< #aiFao-vo-s cf. got. un-aivisks ‘éhonté” aiviski ‘honte’, qui 
serait à séparer de gr. aîoxos; aiavñs est dû à l'influence de 
l’homonyme aiavñç ‘perpetuus”. Nils Flensburg Stud. auf d. 
Gebiete der idg. Wurzelbild. (1897) 52 sqq. — <*ouF-ävñs 
‘qui a le visage effroyable”, cf. lat. saevus. Wackernagel 
Verm. Beitr. 7. Sommer Gr. Lautstud. 13. 

aiäavns ‘qui dure toujours” < *aiFao-vng, cf. ai(Fhuv ai(Fjei, skr. 
dyuh äyun- ‘vie, temps de la vie”, primitivement *ai-. Flens- 
burg op. cit. (cf. supra) 52. 

aiavén f. ‘lance’ faite de bois de chêne (cf. uekim, d6pu)? Got. 
*aiks v.h.a. eih ‘chêne’, lat. aesculus << “aeg-sculus ‘chêne 
rouvre”, Cf. gr. airilww ‘species roboris œyis ‘bouclier (de 
chêne?) de Zeus, Schrader KZ. 30, 461 sq. Hirt IF. I 482. 
Pedersen IF. V 43 mais voy. Thumb IF. XIV 345 et oïyhn. 

aïyetpoc f. ‘peuplier noir’ (Populus nigra L.). Parent des précé- 
dents. Schrader KZ. 30, 461 sq. Fick4 I 346. Zupitza Guttur. 
214. Thumb IF. XIV 345. 

aiyiakés m. ‘plage’; aîyeçs ‘vagues’; katoryiZw ‘s’élancer avec 
fureur. Skr. éjati ‘s’agiter”, à quoi l’on ajoute gr. at ‘chèvre’ 
armén. ac ‘chèvre’ (rapport incertain). Voy. Thumb IF XIV 
343 sqq. et aïyAn. 

airi6aXoc et airiBaAlos m.‘mésange” (Thompson Greek birds 14). 
Ces mots d’origine obscure ne sauraient être les équivalents 
de aïyoënhac ?) m. ‘engoulevent” littéralement ‘suceur de lait 
de chèvre, caprimulgus” << aï£ + 6nAdzw ‘téter” comme le 
voudrait Prellwitz 6. | 

aïy:8606 et aïyiv8oc, oiseau inconnu et mythique, que des com- 
mentateurs ont identifié avec la linotte. aïy18os peut être un 
hypocoristique de aiyiahos, cf. xopüdaos kopudaXAGS : kopudoG 
kopudôç, äkavOuXIS : akavBIs. | 

aiyiAiwy ‘haut, escarpé”. -Awy: lit. Zipà lipti ‘monter, grimper”; 
aiyi-Auy — ‘qui n’est accessible qu'aux chèvres”, cf. äMuwy glosé 
par nértpa (Hésych.), mais qui signifie à coup sûr ‘inaccessible’. 

1) [Rejeté par Walde Lat. Wb. 12. 


2) Le nom est probablement corrompu et la fonction mythique 
de l'oiseau due à l’étymologie populaire. 


“PQ”, [a A 


Uljanov Xapiorñpia (Moscou 1896) 127 n. 2. Solmsen Unters. 
13 n. 

I. airilww f. sorte de chêne à glands comestibles. Cf. airavén 
alYE1pOG. 

IL. aiyiAww m. ‘folle avoine; fistule lacrymale’‘). Serait pour 
#&Fryuwy cf. lat. avena pour *“avina << *“auig-sna v.slav. ovisü 
lit. aviià pruss. wyse < “auiÿ *auiÿa. Pedersen IF. V 42 sq. 
(bibliogr.). 

atyAn f. ‘éclat de lumière’. Contient le degré normal d’une 
racine aig ‘brandir, lancer” (d’où gr. aïravén ‘lance’, aiyic, 
avec Kkatoiyis, ‘tempête’, voy. supra); la forme réduite dans 
skr. #rg-ati inmgaté ‘se mouvoir”, cf. encore gr. aîyes ‘flots’ 
skr. éjati ‘s'agiter’; pour la nasale, cf. gr. diôw skr. 2ndhate 
gr. i0apôç; sens premier ‘mouvement brusque, vibration, scin- 
tillement”. Thumb IF. XIV 345 sqq. 

aiyis, -idos Î. ‘bouclier (de chêne?) de Zeus”, cf. aiyavén et les 
références; l'étymologie populaire y aurait vu o£ ‘chèyre’ et 
compris ‘bouclier fait de ta peau de la chèvre (Amalthée). — 
Pas absolument sûr. Thumb IF. XIV 345 sq. pense ayec raison 
que, dans l'irradiation de la racine aig (voy. aïyAn), le senti- 
ment étymologique a été troublé par l'association d'idées établie 
avec les homonymes, et qu'un mot comme aiyis pouvait sug- 
gérer diverses représentations, d'autant que l'imagination 
mythologique du peuple y avait part; cf. de la même racine 
aig une déformation par étymologie populaire dans all. eichhorn 
‘écureuil” (eiche ‘chêne”), signalée par Schrader BB. 15, 134. 
RL. 164. 

aiyuri6ç m.‘vautour”. L’analogie supposée de all. lämmergeier 
a suggéré à G. Meyer Curtius’ Stud. VIH 120 une composition 
de &is ‘brebis’ et yüy ‘vautour’ — ‘Schafgeier”, cf. Curtius5 
391,- déjà révoquée en doute par de Saussure Mémoire 104. . 
ai-yüm6ç : yes J. Schmidt Pluralbild. 219 n. — Origine 

s obscure; cf. Schrader RP. 658. 

aiywAios et aiywhw6s, airülioç (par confusion de M avec T) 

m. ‘effraie” ou ‘fresaie” (oiseau nocturne). Etym. obscure. 


1) Cf. pour le lien sémantique fr. orge et orgelet et sans 
_ doute wallon mérid. kik ‘orgelet’ < all. kicher ‘pois chiche’. 


SHOR ET 


A noter le nombre relativement grand de noms d'oiseaux 
commençant par ai-; faut-il d'identifier cet ai- avec lat, avi-s? 
Les autres éléments de dérivation sont du reste RIRES 
obscurs. 

aïdopai< #aiod-ouou ‘avoir de la pudeur, de la honte’: ; id, 
-60ç > -oûc f. ‘pudeur’; aidé(o)-ouo (comme aïidouœ); aïdiuog 
‘honteux, confus’; aidoîos ‘vénérable”. Got. aistan ‘vénérer, 
lat. aestumare < *aizditumire (Bartholomae BB. 12, 91 n.), 
skr. 2dé ‘je supplie, je vénère’ << *izd-. Fick4 I 346. Walde 
KZ. 34, 522. Wackernagel Verm. Beitr. z. gr. Sprachk. 39. 
Solmsen IF. XIII 137. L. Meyer II 87. (Skr. dé : yaj- ‘sacri- 
fier”, gr. &yioç Brugmann IF. I 171, suivi par Walde Lat.Wb. 13, 
mais voy-.s. v. Gyiocs). *aiz-d- est un développement de *ais- 
dans v.h.«. éra ‘honneur’ ombr. erus acc. sg. n. ‘honorem” 
osq. aisusis abl. pl. ‘sacrificiis’; etc. 

aiei aifei >> att, dei dial. aiéç aiév aiñ (ou af? tarentin) ‘toujours’. 
aiFei << “aiFeo-1 locatif; ai(Fjév locatif de ai(Flwvi aiéç : aid < 
#aiFoo-a — aiév : av; on est instrum. sing. d’un thème aiFo-: 
— aibv m. et f. ‘vie, durée de la vie”. Skr. ayth ‘vivant’ 
dyuh (thème dyus- cf. *aiFeç) n.‘vie” véd. dyuni (thème ayün-, 


cf. *aiFev) zd ayu ‘vie’, lat. aevum aetas aeternus, got. aiws — 


‘temps’ v.h.a. &va ‘long temns, éternité” (thème i.-e. *aiyo-); 
puis zd yavë ‘pour longtemps, à jamais’ yava ‘unquam” dat. 
et instrum. d'un “*yu-: dyu- (de Saussure MSL. VII 89. 
Danielsson Gr. u. et. Stud. I 49sqq. Meillet MSL. IX 369). 
Voy. infra 8. v. ai6o. 

aiékoupoc aïkoupos m. f, ‘chat, chatte’ < *à- Fi(o}e)o- : #à-F10\0- 
avec influence de oùpé ‘queue’, cf. v. h. a. toisila ‘belette’ pour 
Schrader KZ. 30, 462, BB. 15, 128, ce qu'admet Persson 
Wurzelerw. 78, mais J. Schmidt KZ. 32; 324 observe que 
ai6Aos “mobile, agité” remonte à un *aio\ôç assimilé de *aiehoc: 
cf. Etym. M. 34, 8 aïloupos Tapà TÔ aiéAAev Kai GVÉYEIV TV 
oùpüv Kai kiveîv, et Buttmann Lexil. II 77. 

aietôç > att. der, aiBeros Tepyaïor Hésych. ‘aigle’. (Voy. 
Thompson Greek birds 1-10.) << *aiFeros << *aFieros : hébreu 
‘ajjà pour ’awja, phénic. ‘’awjat ‘faucon’. Lewy Fremdw. 8. 
Uhlenbeck Ai. Spr. 297. — Inutile. J. Schmidt KZ. 32, 329. 


Dee deal 


* tienf*&Fieros pour indo-européen, olwvôs << *àFiwvos avec assimi- 
lation de l’à- au timbre de la syllabe subséquente, et Brug- 
mann KVG. 148 voit dans *ä@Fierog lat. avis et *dFiwvos les 
dérivés d’une base ayei ‘oiseau’. — Autre étymologie intéres- 
sante, proposée par Danielsson IF. XIV 384 sgq., 8. v. ai6hoc. 

ai£nôs aitnios ‘fort, robuste, homme dans la force de l’âge’. 
Diverses tentatives d'explication (Curtius$ 633), p. ex. ai- < 
àFi=éri, cf. adt-bn\os ‘destructeur’; ainôs —zd avi-yao ‘adulte’. 
Hoffmann Gr. Dial. I 306. BB. 15, 62. — Danielsson De voce 
ai£nôç quaestio etymologica (Upsal 1892 40 pp.) pose un thème 
*aizà (+-suff.-Fo-) ‘incrementi flos, laeta roboris maturitas”, déve- 
loppement de *àazà, qui serait en rapport apophonique avec 
i.-e. “ozdos ‘branche, pousse”, R. es ‘vigere, esse”. Hypothétique. 

aintos 2 410. Voy. ss. v. aiohoc. 

ai0np m. ‘région supérieure de l'air, éther’; oï0pa f. ‘ciel pur’; 
aidépios ‘éthéré, aérien’, aï8pios ‘pur, serein’; i6apôs ‘clair’. 
CË. skr. 2dhryäh ‘appartenant à la clarté du ciel”. Uhlenbeck 
Ai. Spr. 26 et voy. aï0w. 

atOw “brûler”; ai66ç “brûlant”; aï8wv aï0ow ‘étincelant, fiévreux, 
violent’; aï0oç n. ‘incendie’; oies ‘rouge de feu”; aï6ouoa 
f. ‘cour’; cf. i8apôs ‘clair’, ifaiveo0o1 Bepuaiveoôoi Hésych. 
(<< *idh- forme faible de *aidh-), puis ai64An f. aï0aloç m. ‘suie’, 
aidakiwv épithète de la cigale Théocr. VII 138 àn. eip.; ai0np 
(voy. supra); ai0uo0w ‘secouer vivement ; intr. s’agiter, vaciller, 
trembloter”; œiOôAE f. ‘pustule’. Skr. édhah n. ‘bois à brûler” 
idhmäh m. zd aësmô m/sens skr. ënddhé ‘il allume”, lat. aedeès 
aestus < *aidh-s-t- aestas, v.irl. aed ‘feu’, v. h. a eit ‘bûcher’ 
v. germ. Aisto-modius v. h. a. gan-eistir ‘étincelle de feu’ 
<*aidzdh- c.-à-d.*aidhst-. Brugmann IF. VI 102sq. (bibliogr.). 

atOu1a f. Pour Thompson Greek hirds 17 sans doute une grande 
mouêtte, Larus marinus ou Larus argentatus; rapporté au groupe 
précédent par Prellwitz 7, qui le tient pour un oiseau aquatique 
‘brun’ et en fait le fém. d’un “ai6eüç — ane ‘rouge de feu’, 
(scil. ôpvis) et J. Schmidt KZ. 32, 350, Brugmann Grdr. I] 
410 sq. 1215 sq. Gr. Gr. 210sq., qui y voient un ancien fém. 
non redoublé de partic. parf., cf. &yruia ‘rue’ et d’autres. Non 
convaineant; cf. supra 8. v. aiywAos. 


SENS AN NUE 


airia f. ‘mauvais traitement’; att. aikñç ‘inconvenant’ << *àFiknç, 
en rapport apophonique avec ion. &ewns Hrdt. âexein < 
*äFexeo-10; aikicw ‘maltraiter” : dewiZw. Voy. eixbv et son 
groupe. 

aikAo1’ ai ywvio Toù Békous Hésych., aixunñ “pointe”. V.irl. Gel 

_ ‘fuscina, tridens’, lit. észmas jèszmas ‘broche’ pruss. aysmis 
‘broche’ (Kk< #). Fick4 1345. Pruss. ayculo ‘aiguille’ indique 
nne vélaire. 

aikkov ‘souper des Spartiates’; aikvov: deîrvov Hésych. Ost- 
hoff Perf. 458 a admis l’épenthèse de 1 même quand le groupe 
vi (ou M) est précédé d’une occlusive, posé äkviov et rappelé : 
skr. açgnäti ‘manger’. Le rapport cesse si, avec Osthoff Etym. 
Par. 8, nous posons une base ekoi pour aç-nd-ti çi-ça-ti gr. 
«@-uo-ç ‘festin’; d'autre part Brugmann, qui admettait l’épen- 
thèse Gr. Gr.? 68, juge qu'aucun exemple invoqué (deînvov < 
FDETVIOV, kpoirr VOS << Kkparvios) n’est convaincant, Gr. Gr.?69.— 
Les nombreux exemples de -10 perdant la semi-voyelle après 
un groupe consonantique, cités par Lambert De dial. Aeol. 
44 sqq., rendent du reste cette épenthèse invraisemblable. 

athoupos. Voy. aiékoupoc. | 

. aiA1vOS adj. ‘plaintif”, m. ‘chant plaintif, lamcntation’. Etym. 
inconnue. Lewy Fremdw. 167 observe que l’explication a été 
fournie depuis longtemps (Movers, Brugsch): cri plaintif sémi- 
tique et grécisé ‘malheur à nous!”, hébreu * lana ou ‘6j lana. — 
Vieux refrain sans signification, pour Wilamowitz, cf. Pauly- 
Wissowa [ 1009. Je serais plutôt porté à croire que le mot 
est d’origine phrygienne, au même titre que gr. EAEyos. | 

oiua n. ‘sang’; äv-auos ‘qui n’a pas de sang” Ou-œuos ‘qui est 
du même sang’; aiudoow œuatiw ‘ensanglanter”; aiuarnpôc 
“sanglant”; diuatéw ‘être ensanglanté”. V.isl. hunangs-seim-r 
v.h.a. m.h.a. seim ‘miel vierge’. Fick$ I 799. II 256. III 315. 
Osthoff MU. IV 144. Brugmann Grdr. II 348. Prellwitz 8. 
Fick-Stokes 303 (i.-e. *soimeno- “crème” : gall. hufen ‘cremor 
factis”). Rapport condamné par Kluge6 362. — Bezzenberger 
BB. 27, 144, tirant aiovéw de *ouFovaw lit. sÿvai ‘sue’, croit 
retrouver la racine de ce mot dans aiua. — << *aïhua *aio-ua, 
parent de skr. is- isdh suc, boisson’, aussi ‘rafraîchissement, 


a op ei 


force”, R. is ‘exciter, stimuler”, au degré normal i.-e. ais. 
Sommer Gr. Lautstud. 29 sq. 

aiuaotû f. ‘clôture d épines; mur de pierres sèches’; aiuacio\oyéw 
‘ramasser de l’épine pour une clôture’; œiuaoiwdns ‘semblable 
à une baie’; aiuôç m. ‘buissou, broussailles, fourré”. Brugmann 
Grdr. II 345 faisait remonter aiuaoiü à une forme thématique 
“sai-men-, apparentée à skr. sm m. ‘raie (de la chevelure)’ 
v.sax. sëmo ‘lien, corde” gr.i-uav-7- (f) “courroie” t-uov-1ä ‘corde de 
puits”. — aiu-aord : skr. atasam ‘buisson’ Uhlenbeck Aï. Spr. 5. — 
Après des voyelles longues et des diphtongues, -uu- se simplifie 
en -u-; or ici -uu- <Z-Tu-, ou- << *saipm- cf. lat. saepes “haïe, 
enceinte, clôture’; aiuôc < *aîr-u6ç cf. bpu-uôc :). Frühde BB. 
17, 318, approuvé par Wackernagel Verm. Beitr. 39, Hirt 
Handbuch $ 243 sq. 

aiuüXoc et œiuülos “blandus’; aiuuko-uñrns “habile dans l'art 
de tromper”. Schrader KZ. 30, 463 a évoqué v. h.a. m.h.a. 
all. seëm ‘miel vierge”, aiuuMos ayant signifié tout d'abord 
‘doux, doucereux, mielleux”, ce que Kluge5 302 tient pour 
vraisemblable ?). 

aiuwbdià f. ‘scorbut’; aiuwdiéw aiuwbéw ‘avoir les dents agacres, 
avoir le scorbut’; aiuwènç ‘scorbutique”. Apparemment de 
aîua “sang” + Ôtb- (cf. ébouc) allongé en wb- en vertu de la 
loi sur la composition. 

aiuwv, -ovos ‘avide de, passionné pour” selon les uns, ‘habile à’ 
selon d’autres; œiuova 6npns E 49 &n. éip. Etym. obscure. 

: Lewy Fremdw. se prononce pour le 24 sens, écarte la vieille 

étymologie qui posait afuwv=—bdaiuwv damuwvet rappelle l’hébreu 
’amôün ‘maître ouvrier, artiste”, littéralement ‘solide en son art’, 
lequel aurait subi l'influence de aiuwv ‘sanglant’ [!?]. — aœiuwv : 


1) aiu6c est l’accentuation de Liddell-Scott, de Wackernagel et 
de L. Meyer II 100, aîuoc celle de Prellwitz, Hirt et Schrader, lequel 
(KZ. 30, 462sq.) voyait dans la finale de aîuaola *äoi- — lat. sentis 
<< *snti- ‘buisson d’épines”, mais sentis << *ksentis. 

2) Fay Am. J. Ph. 25 (1904), 170 sqq. rattache rte rene à 
une racine ais, à laquelle il attribue les sens de ‘chasser, poursuivre, 
.chercher; capturer, atteindre; se hâter”, gr. aiuüAoc aïiwv Îuepoc aiéAoc 
aiodAwv diuaoié aîuoc (sic) aiuwôla alviyua aïvuua aipéw aioOdvouar. 


M deb 


skr.véd. sévate ‘il séjourne auprès, visite, soigne, sert, honore, etc” 
seva f. ‘visite, exercice, service, vénération, etc.’[?] L. Meyer 
II 100 sq. | 
aiîvos m. sens fondamental ‘parole significative”, d’où 1° ‘récit 
ou allégorie’”, 2° ‘louange’; aïvn f. ‘gloire’; aivéw ‘dire, louer’; 
aiviouai ‘louer’, äv-aivoui ‘repousser, refuser, dédaigner” 
(&v = àva-):; aivirrouou ‘parler par énigmes”, afviyua n. aiviyuôç 
‘parole ambiouë. Cf. got. ai-b-s v.h. a. ei-d “serment”, m. irl. 
o-eth ‘serment’, < i.-e. *oitos, qui est à aîvos comme gr. oftos 
‘sort’ est à aioa ‘part qui échoit’; (àv-)aivouou : aîvos = skr. 
vénati ‘désirer ardemment” :’vëndh m. ‘désir’ = got. frathnan 
‘demander’ :skr. pr'açnäh w.*question”. Osthoff BB.24, 199 sqq. 
aivôsc ‘terrible, affreux, effrayant” << *äu-10-ç d'un thème *äuo- 
répondant au skr. dma-h “rapidité”. Osthoff Perfekt 508 sqq. 
Difficultés phonétique et sémantique. — < *aid-vos ch. aïd-ouo 
Wackernagel Verm. Beitr. 39. Difficulté sémantique 
aivuuai ‘prendre, s'emparer de”; É£utos ‘choisi. Skr. inôéi 
‘faire irruption dans, presser, pousser” zd inao‘ti, base aineu. 
Hirt Ablaut $$ 482, 501. 
aivw ‘débarrasser, par le ventage, de la balle, des cosses; monder 
(= nrioow) -< “Fav-iw R. uë ‘souffler’; aussi dvéw aœvéw < 
*äaFavew, lat. vannus, got. dis-winbjan ‘disperser” winhi-skawro 
“van” v. h. a. wintôn ‘vanner’, lit. vétau vétyti ‘vanner’ vétyklé 
‘van’. Solmsen Xapiorhpia 1718qq. Unters. 272 sqq. Sommer 
Gr. Lautstud. 54. 104? 
ai£ gén. airs f. ‘chèvre’; aïyeios ‘de chèvre, de peau de chèvre”. 
Arm. aic ‘chèvre’, zd izaënom ou 2zaënom ‘de peau, de cuir’. 
Hübschmann Arm. Gramm. I 417. On y a ajouté (Fick-Stokes 
IL 7. Hübschmann L. cit. Schrader RL. 985) skr. ajdh ‘bouc? 
ajà ‘chèvre’ ajinam ‘peau’, lit. o2ÿs ‘boue’, v. irl. ag allaid 
‘cervus’”, qui semblent former un autre groupe. 
aiô\oc ‘mobile, agité’ < *aio\6ç << *aiehos cf.aiéoupos J. Schmidt 
KZ. 32,324. Cf. got. saiwala ‘âme’. Kôgel GGA. 1897 p.655; 
Scheftelowitz BB. 29, 44; mais sur saiwala voy. Persson BB. 


1) Les exemples de ce verbe ont été réunis par Cobet Mnemos. 


X (1861), 60sq.; Meister Herodas 709 sqq. et Brugmann IF. 11I 259 sq. 
(<Z *sai-n5) s’en sont occupés, en proposant des étymologies erronées. 


Pa) 


19,276sqq. —I.-e. *ägu- ‘impetus, celeritas, vis, vigor’ 1), d’où 
- skr. évah ‘rapide’ ayth mobile”. Fick 15506. I 1 etc. L. Meyer 
I[74sq. Danielsson IF. XIV 386 sq., lequel rattache à la même 
racine dioow att. àoow àTtw << *aiFikiw ‘se lancer sur’ &ixn ‘élan’ 
KOpuOGE ‘qui agite la crinière de son casque’ moAVGE gén. 
-dixos (cf. ävéuwv àixäç Apoll, Rhod. IV 820) ‘aux bonds 
| répétés”. puis ‘Aïdns Aiônç ‘Aibnç << *aiFid- ‘le rapide, l’impé- 
_ tueux, le violent’, épithète du démon de la mort?) (*aiF-1- : 
 SaiP-ix- — *kAGF-T-d- lat. clavi-s kAG:1d- att. kANç KAeic : dor. 
KkAGF-1-k- acc. messén. «k\G@ka etc ), puis hom. aïntos äntos ‘ingens, 
| immanis et (cf. Fick-Bechtel Gr. Persorenn. 425), les noms 
héroïques Aï(F)as Aiaxôçs, enfin aiFerôs ‘aigle’ (cf. iépuë Fipoë 
(Fhipné ‘faucon’ et (Fiepôs ‘rapide’ (F)ieuc ‘s'élancer”, se porter 
7eTS). 
aiovéuw ‘niouiller, bassiner”. Cf. skr. véd. ésyami drapsäm ‘je 
laisse tomber la goutte. Fick Gütt. gel. Anz. 1894, p. 229. — 
< *ooFovaw lit. sÿvai ‘suc. Bezzenberger BB. 27, 144. 
Incertain. 
airé\os m.‘chevrier’?). Le second élément de Bou-k6\oç ‘bouvier” 
et celui de ai-moÀoç ont été souvent considérés comme variantes 
d’un même primitif *-guolo-s: de Saussure MSL. VI 161 sq. 
VIT 89. Meillet MSL. VII 58. Bugge BB. 14, 65, etc., cités 
. par Osthoff IF. IV 281 sq., lequel, invoquant @en-k6lo-ç ‘prêtre’ 
deokAoÇ” iépeia Hésych., fait d’expresses réserves, partagees 
par Brugmaon Gr. Gr. 117; -k6ho-ç pourrait être parent de 
got. haldan ‘garder le bétail, faire paître’ ags. healdan v. sax. 
halidan v.h.a. haltan, halthan, ce qui exclurait tout rapport 
avec R. quel skr. cérati gr. mélw lat, colo. Hirt Handbuch 
$ 222 déclare uon justifiés les doutes d’Osthoff; il y a chute, 
par dissimilation, de la labialisation quand, devant la labio- 
vélaire, se trouvait un -w- (cf. de Saussure loc. cit.), cf. Aukoç 


1) Ces derniers sens dans gr. aiFdbv skr. dyu. 

2) ‘Awnç:lat. saevus. Wackernagel KZ. 27, 276. Verm. Beitr. 
4sq., suivi par Fick BB. 93, 185. Schulze Qu. ep. 468. Solmsen 
Unters. 71 sq. 

3) oi- — *äFi- prép. ‘contre, vers’ Hoffmann Gr. Dial. I 106. 
Inexact. | 


déige7: BAPUU 


< ie. luguos, kükAOG : TÉÀOG, i.-e. *quglos, oVO-pAUE : pAéW, 
dyins : Bios, peüyw : péBoua etc. Enfin Pedersen KZ. 36, 88 
groupe gr. aiméos lat. opilio ‘berger skr. g0-päläh ‘vacher’, 
différents de Bou-Kkédos v.irl. buachaill gall. bugaïl ‘bouvier. 

aîroç n.‘escarpement, hauteur, montagne’; aimeivôs <*aimreo-vo-ç 
‘élevé’; ain ‘escarpé”. Thurneysen KZ. 30, 492 a proposé de 
voir dans aœirüç le produit d’une dissimilation, ai- < aÿ-, cf. 
lit. duksztas ‘élevé’, gaul. Uxello-dunum. Mais le x n’est pas 
une ancienne labiovélaire ; lit. duksztas est étranger au groupe 
(voy. adëEw) et Duvau MSL. VIII 259 a montré que la consonne 
qui précédait à l’origine l’s de uæello- pouvait être un p, rien 
n'exigeant une labiovélaire, cf. gr. üynÀ6s. 

I. aîpa f. ‘marteau de forge. Prellwitz 9 se demande si le mot 
est parent de oïpw (-<*Fapiw) ou, étant pour *aio-pa, de skr. 
dyah n. lat. aes ‘airain. Les deux hypothèses sont sujettes 
à caution 1). aîpa << *mr-1a : lat. mar-cu-s Isid. ‘marteau de 
forge marculus Lucilius. 

IT. aîpa f.‘ivraie’; aipivos ‘d ivraie’; é£-m1pooOo ‘se convertir en 

‘ivraie’”; aipémvov ‘crible’ Aristoph. fr. 404 (le second élément 
de composition est peu clair). Skr. éraka f. sorte d'herbe. 
Fick 4 I 1. 346. — Pour aipémvov et l’adj. aipémvos glosé par 
oxotTeivôs, étymologies hébraïques inacceptables de Lewy 
Fremdw. 109. 

aipéuw ‘prendre’ aor. eîlov; éAwp n. proie’ plur. tà éAwpa; crét. 
œikéw cf. gortyn. aikeôf Évarkelévros etc., pamphyl. ày\éoOw ; on 
y a ramené aussi, à tort, lesb. dypéw (voy. äypa) thess. àvypéw 
dans épavypévôev. Le rapport de ces diverses formes est 
obscur et l'étymologie de aïpéw incertaine; l’initiale n’a pas 
été F- Une hypothèse de Bréal MSL. VIIT 246 sqq. 

aïpw. Voy. deipw. 

aîoa f. ‘lot, destinée’; aïoioç ‘de bon augure’; œïoiuoçs ‘fatal; 
prudent, sage, mesuré”; Prellwitz 91 et Brugmann Ber. d. sächs. 


1) Etym. compliquée de Jacobsohn Quaest. Plautinae (Grott. 1904), 
37 sqq., qui joint aipa ‘marteau’ et aîpa ‘ivraie’, le 1er mot ayant dû 
signifier ‘sarcloir”, le 24 ‘sarclure”, aîpa <<*sar-ja ou “*srT-1a, avec 
psilose ionienne, cf. lat. sarire “sarcler”. 


DO er 


G. d. W. 1901, p. 94 y ajoutent aiouuvñtns ‘juge d’une con- 
testation, maître’, aiouuvaw dial. aiowuväw ‘régner sur, com- 
mander à. aioa << à-ioa- cf. FioFôs Curtius5 n° 569 ‘la 
partie égale”, — << *aima lat. aequus. Ahrens KZ. 8, 361. 
de Saussure Mém. 56. G. Meyer 168: à rejeter. — << *air-10 
cf. osque aefcis ‘partis alittiüm ‘portionum.  Bezzen- 
berger BB. 4, 322 sqq. Wharton Etym. gr. 94. Brugmann 

_ Grdr. [? 186. 275. FicktI 345. Osthoff BB. 24, 209. Hirt 
Voy. oîtos. 

aitoakoç’ Ô Ts dapvns kAGdOS, Ov KaTÉXOVTES Üuvouv TOÙS BEOUS 
Hésych. Etym. inconnue. — Autre nom obseur de l'oiseau 
épiôaxos. Etym. M. 

aicüAwv m.‘émerillon. Etym. inconnue. 

aic6dävouat inf. aor. aio8é08 ‘percevoir. Appartient à &iw 
‘j'entends —*àFiow (cf.èm-G107os o(o)a), lat. audio <*auiz-d-: 
l'alternance i.-e. -dh- (gr. -6-) : -d- (lat. -d-) est fréquente dans 
les éléments suffixaux. J. Schmidt KZ. 26, 17. Schulze KZ. 
29/25 

ài68w ‘souffler, exhaler. Parent de &ov impf. de *äiw ‘exhaler 
et de àänu ‘souffler’. 

aioow att. àoow àTrw fut. &iEw ‘se lancer, se précipiter sur’; 
dix f. ‘élan, essor impétueux”. Cf. skr. ve-vij-ya-té, de vij- 
‘se hâter, fondre sur”, qui suppose une racine ya”ig alternant 
avec ya”iq de *Foi-Fix-1w << àioow. Osthoff PBrBeitr. 8, 271. 
Brugmann Grdr. II 847. G. Meyer 595. Wackernagel KZ. 
27, 276, lequel note en passant que le mot n’offre pas de trace 
d’un F initial. Depuis, Brugmann Gr. Gr.* 48 pose un primitif 
#oi-Fix-1w, mais Solmsen Unters. 189, observant que pareil 
type de formation intensive ne se rencontre nulle part, expli- 
que par la dissimilation la chute du F initial de *FFidiw. — 
Danielsson IF. XIV 386 sqq. prend ombrage de la longueur 
de l’iet pose dioow < *aiF-ix- R. dyi. Voy. les développements 
8. v. ai0oç!). 


> 


1) Prellwitz BB. 26, 232 pose un primitif “*saistkjo (intensif 
d’une racine *seiko *sik *sik, cf. {kw dor. elxw, fkw). À écarter. 


L — 30 — 


aïOuXoç ‘impie, criminel. Etym. traditionnelles: << *à-FoouAoc, 
de aîoa, où à- négatif + Îooç = lat. iniquus, également in- 
admissibles. Contient -ou-: << -tu-, sans plus. Brugmann Ber. 
d. sächs, G. d. W. 1901, p. 94. 

aîoxocs n. ‘honte’; aioxpôs ‘laid’; aioxüvn f. ‘honneur, honte, 
pudeur’; aioxüvw ‘enlaidir, déshonorer”. aioxos < *aig4zghos 
<< *aiguhs-gos, cf. got. aivwviski n. ‘honte’ << *aiyuis-k-. Kluge 
Nomiuale Stammbildungslehre (1886) p. 90. Fick+ I 345 sq. 
Prellwitz 9. Walde KZ. 34, 483. Brugmann Grdr. L? 602. 625. 
637. 660. Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p.31. Gr. Gr.5 100. 
(Rapport mis en doute par Feist Got. Etym. 5, Uhlenbeck Got. 
Spr.? 7, Nils Flensburg Stud. auf d. Geb. d. idg. Wurzelbild. 53 
iequel rapproche aiwiski et aiävôos aiävñs, v. supra.) | 

aitéiv ‘demander, prier’; aïrnç ‘mendiant. On a groupé aïtéw 
aikuZe" kakeî Hésych. rpoïooouo ‘mendier” rpoïixtrns ‘mendiant’, 
skr. ydcati ‘prier’, got. athtrôn ‘prier, mendier’, lett. aizinat 
‘appeler auprès de soi, inviter. Fick BB. 8, 330. If 345. 
Bechtel Hauptprobl. 359. Prellwitz 9. Hirt Ablaut $ 652 
(base aieg%). Buck IF IV 152sqq. a prouvé qu’en grec les 
vélaires pures ne se palatalisent pas en 7, et aiküZer npoiktnç 
excluent l'hypothèse d’une labiovélaire; de plus, got. aihtrôn 
est un désidératif formé sur aigan ‘posséder’ (: skr. içe ‘j'ai en 
propre”, pour Johansson PBrBeitr. 15, 223, ce, qui le sépare 
de airéw; enfin, que l'on. pose aik aig ou aig, le lette n’y 
_peut répondre que par ais- (< aik-) ou aik-. 

äitaçs m. (Théocr. XII 14, 20) ‘amant’, äira (Alcée); évnnc ‘bien- 
veillant, doux’ (à primitif, cf. Solmsen KZ. 37, 13). Skr. doati 
‘se réjouir, favoriser, aider, protéger” dvih ‘favorable’, lat. 
(h)avé (havéto ‘salut, bonjour; adieu’, v. irl. con-di ‘servat 
gaul. Avi-cantus gall. Eui-laun etc. (Fick-Stokes4 II 23), got. 
awi-liub ‘reconnaissance, remerciement. Vanitek Lat. Spr.? 29 
Curtius5 386. L. Meyer I 20. Brugmann IF. XV 96. Walde 
Lat. Wb. 53. 

aitia f. ‘cause, motif”; airios ‘qui est la cause ou l’auteur de: 
responsable ; Re accusé” (-Ti- mainténu devant -06 à cause 
de airia et pour éviter la confusion avec aïooç ‘faustus’ 
Kretschmer KZ. 30, 574. 584); airiwouu ‘regarder comme 


PRE FLE 
auteur de, accuser. Apparentés à aïvuu ‘prendre’ é£œTos 
‘choisi pour Vaniéek 1 79, Prellwitz 8sq. Ne satisfait pas la 
sémantique. Parent de skr. énah ‘faute, péché, crime’ pour 
L. Meyer II 81 et Lambert De dial. Aeol. 50 (<<*aivria “aivrioç). 

aipvnc éaipyns ‘subitement’; aipvidioc ‘soudain, subit’. Voy.aîwa. 

aixun f. ‘pointe de lance”; aixunthç ‘combattant armé d'une lance’; 
aixudcw ‘brandir une lance; lancer un javelot’; aixu-&\wros 
‘pris à la guerre’, littéralement ‘à la pointe de la lance’. Cf. aîkhot 
ai ywvia roû Béhous Hésych. aixuñ << *aiksma. Lit. észmas 
(«<< *aiksmos) jészmas ‘broche? lett. êsms ‘broche’ pruss. aysmis - 
‘pique, javelot. Fick41 345. Wiedemann Lit. Prät. 31. Meillet 
MSL. VIII 299. de Saussure ibid. 443. Berneker Preuss. Spr. 
219. Walde KZ. 34, 477. Hit IF. XII 225 

a îy à ‘promptement, aussitôt’; aiynpôç ‘prompt, rapide’. Cf.aïipvnç 
éEaipvns aipvidios, skr. prd-yaksati ‘se hâter” yahväh ‘pressé’, 
v. h. a. jagôn ‘chasser’. Fick BB. 12, 161. Hirt Ablaut $ 651: 
base ajequ. — aïya : aînos Sommer IF. XI 243. 

àäiw ‘entendre’ << *&Fiow, aor. #1o(o)a ipf. &iov, éméiotos ‘en- 
tendu, notoire”. Skr. auik zd avis ‘évidemment’ v. slav. javifi 
‘montrer’ javé ‘évident’; cf. gr. aio6@vouo (àF10-6-) lat. audio 
(< “auiz-dio Schulze KZ. 29, 251. Solmsen Stud. 150 sq.) 
Le. auëi ‘faire attention à, remarquer”. D'une forme plus brève 
aye le skr. duati ‘faire attention’ v. slav. um ‘intelligence’ 
zd usi ‘intelligence, entendement, sens. P. ex. Fick® II 27. 
Hirt Ablaut $ 446. Walde Lat. Wb. 52 sq. 

aiwv m. et f. ‘durée de la vie, temps, éternité”; *aiws (acc. ai, 
loc. aïiei)m/sens; aiév etc.‘toujours. Lat.aevum aetas(<aevitas) 
aeternus, got. ais ‘temps’ v. h. a. éwa ‘long temps, éternité 
got. aiveins v.h. a. éwig ‘éternel’, en rapport apophonique 
avec skr. dyuh n. ‘vie, durée de la vie’ ayüh ‘vivant, mobile; 
être vivant. Voy. aiei et ai6Àoç. 

aiwpa f. ‘appareil pour se balancer, hamac, balançoire’; aiwpéw 
‘soulever, élever; pass. se balancer”. << *Fœi-Fwp-a, formation 
avec redoublement intensif et le même degré long que les 
noms féminins qui servent de base à vwuudw mwräoua oTpupäuw 
Tpwräw, type particulièrement développé enletto-slave. Solmsen 
Unters. 291 n. Voy. &eipu, 
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I. äxkaiva f. ‘pointe, aiguillon’; äxkav m. gén. &kavos ‘chardon” 
(LXX); ükavôa f. (<< *àkavOiu Lambert De dial. Aeol. 49) 
‘épine, piquant, chardon, dard, arête de poisson, épine dorsale, 

etc, äkav8oç m. ‘acanthe” (Acanthus mollis L.), éxaveis et 

äxkavBuAXiS f. ‘chardonneret’; äkavos m. sorte de chardon (Ono- 
pordum acanthium L.), äkaviZw ‘porter des fruits ou des fleurs 

à tête épineuse’; dkaxuévos ‘aiguisé” (lance, hache, couteau 

Hom. < *àkaxouevos Hirt IF. XII 225); dk f.‘pointe (gramm.) ; 

äkivas f. ükiuov ‘basilic ; is, -1d06 f. ‘pointe’; äkun f. ‘pointe, 

tranchant’; &kôvn f. ‘pierre à aiguiser”; äkvnoric, -106 f. ‘échine 
d'un animal; sorte d’ortie’; äxopva f. (<< *akopvia) sorte de 
chardon, cf. äkopos f. ‘acorus plante aromatique, ükopov sa 

racine (voy. Schrader RL. 404); äxpos ‘aigu, Gxpiç, -106 

f. ‘sommet d’une montagne” cf. äkpa f. ‘faîte’, äkpiç, -id0ç f. ‘sau= 

terelle’ forme hypocoristique — äkpoBatoüoa ‘marchant sur la 

pointe des pattes, äkpitouow (Prellwitz 12); &kwkrn f. ‘pointe’ (ef. 
pour la formation &ywyñ); &kwv, -ovros m. ‘javelot, &kovrizw 

‘lancer le javelot. R. i.-e. a et ag; cf. avée le degré o gr. ôxpiç 

‘pointe d’une montagne’ OEUc ‘aigu’ 0£oç ‘vinaigre’ ÔZivn ‘herse’ 

(R. og). Skr. dçrih ‘côté coupant, coin’ cétur-uçrih ‘quadran- 

gulaire’ açdnih f. ‘trait, carreau de foudre, pointe de flèche’ 

dçnah m. gén.sg. ‘pierre, pierre de fronde (zd a$no gén.) !) dstra 

f. ‘aiguillon’ (zd astra); arm. asein ‘aiguille (Hübschmann 

Arm. Gr. I 421); alban. ddete ‘sur, âpre’ (G. Meyer Alb. Spr. 2): 

lat. aceo ‘être sur’ acidus acètum acer (cf. pour & gr. nKéçs' OEU 

n. pers. 4s ‘pierre meulière’ Horn Neupers. Etym. n° 22) acerbus 

<< *acri-dho-s aciës acus gén. -as acia < *acuia ‘fil à coudre’ 

acus gén. aceris n. ‘balle du blé’ acuo acämen aculeus aqui- 
folius ‘aux feuilles aiguës’ acipenser (?) ‘esturgeon’ v. lat. agna 

‘épi << *acna (cf. got. ahana v. b. a. agana ‘balle’) osq. akrid 

‘acriter ou acri’ ombr. perakri- ‘opimus’ v. lat. ocris ‘mons con- 

fragosus’ mediocris Ocriculum Interocrea marr. ocres gén. sg. 

‘montis ombr. ukar gén. sg. ocrer ‘mons’; gaul. Ayro-talus 





1) Skr. dgnah zd aënô est le génitif de dgman- asman- gr. 
äxuwv; le rapport n’est que probable; voy. infra et cf. J. Schmidt 
Kritik 88 sqq. 
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v.irl. êr ‘haut’ << “acro-s v. bret. ar-ocrion ‘atrocia’ etc. (Fick- 
Stokes IT 5); got. ahs ‘épi; v.isl. eggja ‘aiguiser’ ags. egl 
‘aiguillon’ v.h.a. ekka v.sax. eggja ‘tranchant du glaive, 
pointe’ etc. (Curtius5 131, Vaniëek Lat. Spr.? 4 sq.); lit. asztrüs 
‘aigu’ aszakà ‘arête de poisson” v. slav. ostrü osütü ‘aigu’ ostinü 
‘aiguillon” (= lit. âkstinas, avec i.-e. g comme dans lit. akstis 
‘petit bâton pointu’ lett. aksts ‘leste, alerte’ lat. occa ‘herse’ 
gr. OEUS dEivn Bezzenberger BB. 27, 173) lett. ass ‘aigu’; lit. 
akütas lett. aküts pruss. ackons ‘barbe d’épi. Rapports pour 
la plupart reconnus depuis longtemps; cf. Fick4 I 14. 349. 
IL 5. Johansson KZ. 30, 350. Zupitza Guttur. 187. Henry 
Bret. mod. s. v. ek ‘pointe. Waide Lat. Wb. 4 sqq. 

IL. äkaiva f. ‘mesure de longueur de dix pieds. Dérivé par 
Weise Gr. W. im Lat. 218 de lat. acna (acnua agnua) ‘mesure 
agraire de 120 pieds carrés avec influence étym. de äxoœvao 
‘aiguillon’ (!?) et remontant à l’hébr. gane ‘perche à mesurer’, 
d’où ‘mesure de longueur de six aunes. Invraisemblable. Voy. 
Walde Lat. Wb. 8. v. acnua. 

äkakahis f. ‘semence de tamaris égyptien” Diosc.; äkakais” 
äveoc vapxiodou. Kpñres Hésych. Origine sans doute égyptienne, 
avec influence étymologique des dérivés de R. ak. 

äkéknTo nom. épique ‘qui ne fait point de mal (— äxaxoc), 
bienfaisant (épith. d'Hermès et de Prométhée) pour Liddell- 

. Scott; — ‘sauveur’ (cf. ëkos ‘remède’) p.ex. Ameis w 10; — 
‘habile, rusé’, ef. lat. acütus et àkakies' Ouvieis, àkakiei” Ouviet 
Hésych. pour Hoffmann BB. 17, 328, ce qui est évident. 

äkaxia f. ‘acacia’, arbre épineux d'Égypte, Diosc. Cf. supra 
äkakaic. 

äkahavOis, -idoç f. ‘chardonneret’ Arist. Paix 1078; épithète 
comique d’Artémis Arist. Ois. 871 ; lac. äkalavoip” äkavBuAic 
Hésych. R. ak, avec des éléments de dérivation obscurs 
pour Kretschmer Einleitaung 403 n, —- << *äkav-avOw par 
dissimilation (cf. wallon namurois calont ‘artilleur” < *canont 
et voy. Brugmann KVG. p. 240 : gr. Adpvoë << vépvoë ‘coffre’, 
Auuvôs ‘nu’ Hésych. << “vuuvô, ital. veleno << veneno), cf. äkav 
et äkavos ‘chardon’ et äv8os ‘fleur’, avec influence analogique 
d’äkahñon ‘ortie’. Ba. 
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akahappeitTns, äka\äppoos ‘qui coule doucement ou silencieuse- 
ment, cf. ñka YŸ 440 ‘doucement’, nraîos” ào8evñns Hésych., 
nkakéov' npäws Hésych., fkalov: fouxov EM. 424, 16 sqq., 
et péw << *sreu-0 ce qui rend compte du -pp-. Cf. Schulze 
Qu. ep. 6. | 

äkanopn f.‘ortie; fig. piquant, aiguillon; ortie demer(ascidia L.}. 
ef. arab. halaf sorte de jonc à bords tranchants, aram. Ail‘fa 
‘jonc’ hébr. hàlifot ou hälafot ‘les feuilles aiguës de l’épinard’, 
d’un thème signifiant ‘percer, couper. Lewy Fremdw. 50(?) 
(fkaAnpn s’est sans doute modifié en &kakñn sous l'influence 
des dérivés de R. ak.) 

akapns ‘très petit, court (temps); axapiatoc ‘très petit’; cf. Hésych. 
&kapés : TÔ Bpaxb, à oùudë katpa oi6v Te. — Etym.inadmissible de 
Prellwitz 10 (à- copulatif << *sm- et «np ‘destruction’ kepoïiZw 
‘piller lat. caries). — Contient peut-être une forme 9%2- de la 
base efoli) ‘mettre en menus morceaux’, cf. ämdvôg äkoloc 
kDUOC etc. 

&kapi n. ‘mite (éäxiotov Zdov Arist. H. An. V 144); rapporté 
généralement au précédent. 

äkapov:' Tuphôv et äyxpas’ uüwwy. Aokpoi. Lat. aquilus ‘obscur’ 
aquila ‘aigle (noir) aquilo ‘vent du nord (qui obscurcit.le ciel) 
lit. Aklas lett. akls ‘aveugle. Fick KZ. 19, 255 sq. BB. 2, 194. 
Wb.41348; puis v.irl. ad-aïg (*-agi), adche ‘nuit’ Fick 4 II 326. 

akapôs' onuaiver TÔv Érképalov À Tv kepalñv EM. 45, 13, de 


küpa et de la forme faible de la prép. ëv, done = éyrapos et 


tykpos. Schulze KZ. 29, 264. G. Meyer 52. 

äkacka et akaokû ‘tranquillement Cratinos, cf. Hésych. : nouxwe, 
uakokds, Bpadéws; àxaokaîos ‘tranquille, doux’ Esch. Agam. 
141. Parent de ka ‘doucement, avec des éléments de déri- 
vation insolites. 

äkaoTos® ñ Cpévoauvos Hésych. ‘érable’: lat. acer, -eris n. [f. 
Servius] ‘érable’ v. h.a. dhorn << germ. éyurnaz ‘érable’ (apo- 
phonie &:9). Osthoff Etym. Par. 187 sqq. (bibliogr... 

äkatoc f.(m. Hrdt.)‘brigantin: vase allongé en forme de barque’; 
äkaTiov ‘barque’; adj. àküTeioç (voile, mât, vergue ‘de misaine” 
Pauly-Wissowa L 1158 sq.) << “ak»-to-çs. Cf. àäkovn Gkoiva 
äkavos etc.; rattaché à R. a£ par Brunn à cause de la quille 


LE 


CARRE +! CAM 


tranchante, par Werner GGA. (1882) I 230 sqq. à cause de la 
forme aiguë de la proue, ceci étant plus vraisemblable. 

äkaxizw ‘affliger”. Formé par redoublement; voy. üxouou. 

äkaxHÉVOG, VOY. 8. v. dkaiva [. | 

hom. äkéwv ‘gardant le silence’; àäknv accus., dor. àxû instrum. 

Pind. P. IV 156 Chr.‘silencieusement. Pour de Saussure MSL. 

VII 86 àkéwv serait pte. prés. d’&xnkoF-a; à rejeter. Cf. hom. 

ñKk-u ‘doucement, lentement, faiblement” fk-1010-< ‘le plus lent’ 

att. fk-10T0-ç HTTWV, lat. sëg-ni-s séc-ius Frühde BB. 16, 192. 

Osthoff IF, V 297. 

&kñpatoc ‘intact’ (-k-), ef. à-kpios à-képaios m/sens, kepaïZw 

‘ravager” kepauvôs ‘foudre’ «np ‘mort xnpaivw ‘endommager’, 

skr. çr'adti ‘briser, détruire’ çdruh ‘javelot zd a-sarotô ‘non 

blessé”, lat. cariës cariosus, v.irl. arachrinim ‘difficiscor’ 

do-ro-chair ‘cecidit’ ér-chre ‘interitus. FickI 43. Hirt BB, 

24, 233 !). 

IT. éknparas ‘non mélangé, pur’. Allongement épique. Voy. 
kepévvuu. Bartholomae IF. III 8 sq. 

äk1dv6ç ‘faible, chétif”. Gall. ceoyddo ‘cadere v. isl. hitta 
‘atteindre’ v. pruss. Æeytaro “grêle” Bezzenberger BB. 27, 146. 
Douteux. — Présente peut-être une forme oki- de la base ekoi 
‘mettre en menus morceaux’, cf. &kapns äkokos k@uos et pour 
le sens fr. bout d'homme. 

äkiväkns m.‘cimeterre’ sabre recourbé à deux tranchants des 
Perses et des Scythes. Mot iranien. «Il semble qu’on ait 
fabriqué, peut-être dans le langage de la comédie, un verbe 
*äkivaoow ‘brandir un ë&xivéknç”, d’où seraient dérivées les 
gloses àGkivayuôs' Tivayuôs, Kivnois Hésych. âkivayua EM. 
48, 39.»- Mansion Guttur. gr. 64. 

äxipos ‘lourd, gauche, sot Théocr. XX VIII 15 (éol.). Obseur. 

äwkw, gén. -oùç f. ‘femme grimacière; figure grimaçante pour 
effrayer les enfants’; äxkitouoi ‘faire des façons; faire l’igno- 
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1) Schulze Qu. ep. 236sq. a rapproché d’àkñpatos lat. sèn-cèru-s ; 
contesté par Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1900 p. 403 et Ost- 
hoff Etym. Par. 16, lequel critique aussi Bréal MSL. XI 118sq., qui 
groupe arbitrairement äkñnpatos dképaios kipvnut kepävvüut «knp6ç lat. 
céra. sin-cêru-s. ; 
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rant’; ’Akkw nourrice de Démêtêr. Skr. akka f. (gramm.) 
‘mère’ lat. Acca Larentia ‘mère des douze frères Arvales’. 
Fick#I 1. 

äkunvos ‘à jeun’; schol, T 163 cite un éol. ä&xua ‘jeûne’, glosé 
vnoreia, évbela par Hésych. B.-all. néerl. ham lett. kumüss 
‘bouchée. Bezzenberger BB. 21, 315. Fick BB. 28, 108 sq. 
groupé gr. éteuev’ fuedyev ‘traire” skr. cdma-ti ‘avaler’ (v. isl. 
hooma ‘ava:er goulument’ Uhlenbeck Aï. Spr. 90) gr. xouwoa: 
véuouoa ‘pleine (outre), kuai* xuuds rmüpivos ‘suc du froment, 
kiuaôs* xuAdS uopéas ‘jus de la mûre’. Ces alternances Kk:T 
devant voyelles claires € 1 et la présence de x devant o sont 
inadmissibles. 

äkuwv, -ovos m.‘enclume. Skr. dçman- ‘pierre de fronde” zd 
asman- v. pers. asman- ‘pierre, ciel’ lit. aszmä ‘tranchant (ak-); 
lit. akmü (thème akmen-) v. slav. kamy (thème kamen- avec 
a << Ô ou à) ont la vélaire g: peut-être y eut-il confusion pour 
les mots indo-iraniens entre akmen- de i.-e: ak ‘être aign° (lit. 
aszmü) et “agmen- ‘pierre’ (lit. akmt), ou faut-il admettre (cf. 
supra s. v. äkaiva) une double forme ak et ag. Sur le groupe 
voy. p.ex. Curtius5 131. Fick4 I 350. Noreen Abriss 90, 195. 
Zupitza Guttur. 198. G. Meyer 99. 256. 407. Kluge‘ 160 

« (réserve pour all. hkammer ‘marte.u’ qu'évoquait Curtius). Hirt 

Ablaut $ 687. Walde Lat. Wb. 5. 

äkon f. ‘ouie’ < “äkouoû; voy. &kouuw. ; 

äkoutic, -10ç f. ‘épouse’; äkoitng “époux” < 8m- + koirn ‘couche’ 
cf. Keîuor ‘être couché’; psilose ionienne (pour *ükoiris) ou in- 
fluence du synonyme &Aoxoç, où la psilose est d’origine pho- 
nétique, cf. supra &- (G-). 

äkokoç m. ‘morceau de pain, bouchée”. L'’étym. traditionnelle 
(Curtius$ 114. 679. Prellwitz 12) le rattache au skr. aç-ndti 
manger” (voy. s. v. kduoç). — Bezzenberger BB. 27, 147 dé- 
compose en &-KkoAo-ç6, cf. lat. cello ‘renverser, abattre, etc.’ 
mais sans pouvoir expliquer l’à-. 

äkékou6os ‘qui accompagne” << *sw- + Kéleu0oG ‘sentier’; 
*gm- > &- dissimilé en à- à cause de l’aspirée 6, cf. &-\oxoc: 
äxékoudos pour *äkéleuôos gén. äkoloüBou, puis nivellement 
à l’époque historique, pour J. Schmidt KZ. 32, 325, mais la 
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variation vocalique est indo-européenne, cf. lat. terra : extorris; 
KéheuBog : lat. callis ‘sentier’ lit. kelias ‘chemin’. 

_&xkévn f. ‘pierre à aiguiser”; äkovéw ‘aiguiser”. Skr. dçan- dçna- 
‘pierre de fronde’ gaul. acaunum ‘saxum’ acauno-marga 
‘marne pierreuse’ (Plin. HN: XVII 7) bret. higolen ‘pierre à 
aiguiser” < celt. *ak-ulèna gall. hog-i ‘aiguiser. Fick-Stokes 
IL 5. Henry Bret. mod, 163. Voy. i.-e. ak 8. v. äkaiva, base ako 
akôn, cf. &kavés kdvoc : lat. catus < *kotés Cato acc. côtem etc. 
Persson Wurzelerw. 88 n. 3. 148 n. 2. Bartholomae IF. II 270, 
Horton-Smith BB. 22, 193. La question posée par Walde Lat. 
Wb. 106 s. v. catus est oïseuse. 

cypr. ékopaiT®ç ‘sans diminution’; émikopov' érixomov. TTäquot 
Hésych.; xa-xépas' karaxéyas. mapà Eüx\w Hésych. Base de 
Keipuw, au degré Kôp-, d’où *kopoiw *kopéw et le dérivé äxo- 
pars. Hoffmann BB.14,279. Gr. Dial. I 77.174. 275.281. — 
Douteux. 
äxoçs, gen. äkous n. ‘remède’; äkéouou ‘guérir’; äkéoTwp (épith. 
d'Apollon, Eur. Andr. 882) àkeotñp ‘qui calme, qui sauve”: 
àkeotpov ‘remède’; àkeotpa f. ‘aiguille à ravauder”. V. irl. cc 
‘guérison’ gall. iach ‘sain, bien portant” £echyd ‘santé’ skr. 
yäçah n. ‘gloire, salut’. Fick-Stokes II 222. Rapports très 
obscurs, cf. Uhlenbeck Ai. Spr. 236 et Henry Bret. mod. 172. 
. cypr. äkooTä f, ‘orge’; à@kootn Nic. AI. 106; äxoornoaç (inrros) 
‘nourri d'orge’ Z 506. Lat. acus gén. aceris ‘balle de blé ou 
d'avoine” got. ahs n. ‘épi’ (i.-e. ak, voy. äxoiva) Hoffmann Gr. 
Dial. 1278, Brugmann Grdr. I? 651, lequel y ajoutait gr. äxvn 
‘balle de blé ou d'avoine’ << *äko-vä («étranger au groupe» 
Gr. Gr. 97 n. 2), Mansion Guttur. gr. 62. 276, qui ajoute 
gr. &xth ‘blé moulu”, Hoops Waldbäume und Kulturpflanzen, 
363, qui croit expliquer le sens. — Bezzenberger BB. 27, 173 n. 
pose un primitif *nkosté cf. v.slav. jeéimy ‘orge’; admis par 
Walde Lat. Wb. 7 et par moi. 
äkouw ‘entendre’; kon f., hom. àxkoun ‘ouïe’; ümmxoos ‘sujet’; : 
lac. éräxooç ‘témoin’ GDI.4588.4590.4591. àkouw<*àkouoiw, 
du composé *äx-ou0- ‘ayant l'oreille pointée vers”; äkor äxour 
< *äkouoü; att. axnkoa << *äkärouoa, cf. akpoñoua << *ékpou- 
Oaoua, hom. oùata << *oùuoata, att. oùs — *ôos << *où00c; 
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pf. ion. &knkouxa Hérondas V 49 dor. äkouka. Kretschmer 
KZ. 33, 567 !). Brugmann Grdr. 12 196. 960. Gr. Gr.$ passim; 
dxevei" Tnpeî Hésych., gort. äxetovtos serait refait sur “äknkoua 
d’après l’alternance eiAñkouOa : éeüdoumu. Rapproché de got. 
hausjan v. isl. koyra ‘entendre’ depuis Delbrück KZ. 16, 271, 
p.ex. Zupitza 206, Kretschmer loc. cit., Hirt Ablaut $ 498, 
L. Meyer I 44, Uhlenbeck Got. Spr.? 76 (qui hésite entre un 
primitif *sm-kous-i0 > àxoüw et àk- de R. ak). — L'étym. de 
Kretschmer est rejetée par Bezzenberger BB. 27, 145 sqq., qui 
évoque lat. custôs ‘gardien’ gr xÜd0S ‘gloire, honneur” v. slay. 
éudo “merveille” gr. «o(F)éw ‘s’apercevoir, observer” [lequel vient 
de *oxoFéw, cf. Eu6-oxooc] skr. kavéh ‘voyant’, dkeüw (à-< sa- 
cf. lett. just et sa-just ‘sentir, remarquer, percevoir”) étant plus 
ancien que äkouw,. Cf. Walde Lat. Wb! 8. v. auris, custos. — 
La base est tout simplement akous. 

&kpäanñs ‘qui souffle fort, piquant” (vent du nord ou de l'ouest); 
adv. dkpüei n\eîv ‘naviguer par une brise fraîche’ << äkpos + 
&nm “souffler”, avec allongement de la voyelle initiale du second: 
membre d’un composé; cf. buoans ‘au souffle funeste”; ou bien 
avec à dissimilé de n, cf. äñp et népos gén. p. 17 n. 

dakpoaipvns “pur, frais; intact”. Etym. inconnue. << *àk(e)pa(o)- 
a)vns ‘non mélangé” Lexx. [! ?] — << äxpos ‘aigu’ + aipvns 
‘subitement’ Prellwitz 11[!?] —- << à- négatif + *“xpaîpvos, : 
qui aurait signifié ‘blessure, dommage”, et dont l'existence et 
l'origine ne sont pas moins problématiques pour L. Meyer I 59. 

&xpeuu v, -6vos m. ‘branche’; àkpeuoixés ‘semblable à une 
branche’. Rattaché à äxpoc ‘aigu’ depuis Benfey Gr. Wurzellex. 
1(1839) 158, cf. Flensburg Stud. auf d. Gebiete d.idg.Wurzelbild. 
(1897) 70. Pas très sûr; le sens de ‘branche qui se ramifie” a 
été forcé pour justifier l’étymologie. | 

àkpiBñs ‘exact, soigneux’; &kpiBôw &kpiBeuw ‘faire exactement’. 
Etym. erronées de Walter KZ. 12, 413 et L. Meyer I 59. — 
Prellwitz 12 pose à- < » : ëv + “krsgu-, cf. got. and-hruskan 
‘rechercher’; rien n’est moins certain: andhruskan est obscur; 
Meillet De 1.-e. radice *MEN- p. 25 se demande si -hruskan 

1) Déjà Fick BB. 1 (1877), 334: *äka + oùc: àäkoüw de i.-e. ak 

‘être aigu” Johansson IF. TIT 199. 
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n’est pas un compromis de *hluskan et *furskan lat. poscô 
Skr, pr'cchäâti “demander”. — << *äxpo-xpiBns ‘examinant avec 
acuité” par haplologie, et appartient à la même base que kpivuw 
‘examiner, juger” (-g#- suffixal!?) pour Walde KZ. 34, 532. — 
<< àäkp-ip-ns ‘qui voit avec acuité”. Base o(i)g% : 79%, cf. dnwna: 
mapOevorinns, Tüvw : mivw ete.; pour le 8 au lieu du r attendu, 
cf. att. àBhafés ABAdBeia ion. àBhafin : gort. àBAorrés Bhomid 
kaTafBAaréOo; le motif du changement x > $ est provisoirement 
inconnu. | 

akpodouat “entendre”. Etym. indiquée s. v, äkouw. 

akpoc ‘aigu’; äkpis f. — àkpa; àkpis, -id06 f. ‘sauterelle’. Etym. 
indiquée s. v. äkoiva I. 

axTaivw et äkraivôw “‘mouyoir, lever”. Hypothèse fausse de 
Prellwitz 12. Rapport certain avec àxtôç ptc. de äyw, cf. 
&kONaOTOS : AKOÀAOTAIVW, GAAOTÉS : àÀaGTaivw. 

äxtéa et dktñ f. ‘surean” (Sambucus niger L.). Etym. obscure 
(= ‘à feuilles pointues’? i.-e. ak Prellwitz 12). De là lat. actë 
v. h. a. attah attuh atanh. 

E. àäxktn f. “blé” terme poétique que les scoliastes déjà ont rattaché 
à àyvout “briser” et interprété comme ‘blé moulu, fleur de fa- 
rine”, mais il n y a pas de trace d'un *F-. Bechtel Ion. Inscbr. 
p.66 et Fick{ I 511 le rattachent (à-<<m-) à lit. mènkau minkyti 
“pétrir” v. slav. maka “farine” skr. mécaté ‘il moud” < *mngetai 
gr. u4OOw ‘pétrir’. Inadmissible aux points de vue phonétique 
et sémantique. — aäxth : Cypr. äxootü lat. acus ‘balle du blé’ 
gr. Axvn << *akova Mansion Gutt. gr. 62.254, mais voy. äkoOTü 
(v.slav. jeéimy <orge) et äxvn : gr. àxupov ‘paille, chaunme”. — 
Partant de äktñ' tpogn Hésych., L. Meyer I 46 évoque äkoloç 
‘bouchée’ skr. açnäti ‘manger’; probable, si l’étym. d’äkoXoç 
est correcte. 

IL. äxrtn f. ‘côte escarpée, à pic, rivage abrupt; promontoire’. 
D'abord rattaché à äyvüm comme pnyuîvos gén. sg. ‘ligne de 
brisants” à pAyvüoum, mais KT n'a jamais eu de *F-; plus 
vraisemblablement de i.-e. ak ag ‘être aigu’, cf. äkpar n1ôvec 
P 264, J. Schmidt Die Wurzel ak- et cf. Persson Wurzelerw. 96. 

axTis, -ivos f. ‘rayon’. Skr. aktéh m. ‘crépuscule, obscurité, nuit, 
lumière, rayon’; lit. ankstè pruss. angstainai ‘tôt’; got. ahtwo 
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<< *nytuo v.isl. déta v.h.a. uhta ‘aurore’. En rapport apo- 
phonique (à-<< n-) avec skr. ndktam ‘de nuit’ duel ndkta; 
voy. VUE. J. Schmidt Pluralbild. 212 sqq. 

äkuXoç f. “gland” comestible du chêne. On a soupçunné une 
parenté avec skr. aç-, açnäti ‘manger’, p. ex. Solmsen KZ. 
34, 19; voy. äxoloc. Le: 

&küpos ‘qui n'a pas d'autorité, de valeur”. Voy. s. v. «üp1oç. 

akwxkn f. ‘pointe”, ef, pour la iormation àywyñ; àäkwv ‘javelot”, 
äkovritw ‘lancer le javelot”. Voy. s. v. äkoiva I. 84 

äkwv poét. &ékwv, -ovroç ‘qui ne veut pas” << *à-Fekwv; äkouo106 
poét. &ekoüo10ç ‘involontaire’; axoot(a) CIG. I 1, b 1 < à-hex- 
(Kretschmer KZ. 31, 421 n.) avec À reposant sur l'introduction 
secondaire de la forme d’initiale absolue, cf. poüpos << *rpo- 
hopos (Sommer Gr Lautst 103). 

aA4Baotros &\üBaotTpos m., &\äBaoTpoy ‘albâtre; vase d’albâtre; 
vase à parfums’; ä\afBaotirns (Ai@oc), &\afaoriris f. ‘albâtre”. 
Prellwitz 12 traduit ‘flacon à parfums” et pose à- négatif + Aafñ 
‘manche, anse”, cf. scol. Arist. Ach. 1051: éoti dë Añku0o< ñ 
Ta un éxouoa, fs oùk EOT1 XaBéoôm. — Origine étrangère: 
Cambyse envoie au roi d'Éthiopie uupou &\äBaotov (Hrdt.IT[20; 
exemple le plus ancien); Muss-Arnolt 138 sq. ramène &à\4Baotpos 
à l'arabe al-Basrat ‘pierre de Basra’, pierre non déterminée 
du reste. 

&\aZw v, -ovos << Yalodion- ‘vagaboud”’:); ‘charlatan, imposteur; 
vantard, fanfaron’; cf. &\douoi ete. s.v. äAn. — L'étym. de Prell- 
witz 12 (all. Zxmp ‘homme méprisable”, qui est du reste le néerl, 
lomp ‘chiffon, guenille, haïllon’, avec une labiale 1.-e. et non 
le -g4- que doit sonpçonner Pr. dans -Zwv << *-g%2ôn) est con- 
trouvée. Hésychins a à\aïa' aioxpt et àhazoveueo@ou 1yeÙ- 
deOOa. À aiUxUvEeoBu. Tapavrivor. 

aan pl. &\akai; &\akntrôs m., &Aantus; -Uos f. cri de guerre, 
de joie, de douleur; à&\akäzw ‘pousser le cri de guerre’. Ono- 
matopée; cf. p. ex. skr. alalà arë ararë inter]. 





1) Cf. gramm. Bekkeri Anecd. p.314, et Suidas s. v. ’Alazwv” 
dvti Toù GAwuevos. "Alkaïîos (yoète de l’ancienne comédie). La sup- 
position de Meineke, qu'il faudrait lire ä\dZwv (barytonèse éolienne) 
et attribuer le mot au lvrique Alcée, est toute gratuite. 
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*OAGAUYE, -uyyos f. Nic. Alex. 28 ‘palpitation, oppression, an- 
goisse’; formation intensive par redoublement; cf. &\ükn sous 
dAUw et &uxtéw &Aükrazw ‘être agité, inquiet’. 

4 a6ç ‘aveugle’; &\dios ‘invisible’ Hippocr.; &\aôw ‘aveugler’; 
&hawTus, -Uo6 f. ‘cécité’; &Aaooxkomin f. ‘surveillance aveugle’, 
c.-à-d. ‘vaine’. << *mlauds en rapport apophonique avec uekeôç 
‘vain’ pour Prellwitz 12. — << *olousds cf. lat. luscus ‘borgne’ 
<< “lousgôs << *leus-q6-s, base alèus. Bq. 

dhamézuw éE-alardtw ‘détruire, anéantir, piller, vider”; Aardtety 
‘vider’ (l'estomac); &Aamadvôs ‘faible, chétif”; Aarapôs ‘mou, 
flasque”, Aarépà ion. Aamäpn f. ‘défaut des côtes’ : skr. d/pahk 
‘petit, médiocre’, lit. alpti‘s’affaiblir” apnas "faible, impuissant’, 
néerl. b.-all. Zaf ‘mou, flasque, fade”, pour Persson Wurzelerw. 
170. 226. 

&haoTéç !) hom. ‘insupportable, mauvais, désagréable < *3/»dh- 
ts; &\aotéw ‘s'indigner”; &\&OTwp, -opos ‘mauvais génie, ven- 
geur du crime, fléau; maudit, exécrable”. Cf. skr. rddhyati ‘être 
soumis pte.raddhdh, radhräh ‘pauvre, malheureux’ raddhà m. 
< *radh-tar- ‘dompteur’, russ. Zjad ‘mauvais outil ljadaséi 
‘faible, inapte, mauvais, pitoyable” /jadéti ‘être faible’, le skr. 
ayant dû signifier ‘être faible’ ?). Bq. 

àä\ yos n. ‘douleur, chagrin” : 3\éyw — dAkn : dkÉEW; vOy.S.v. AÉTW. 

&Adaivw ‘faire croître, fortifier’; äv-aldnñs ‘qui arrête la végé- 
tation’; &Adouoi ‘produire (Kkäprous) : ä\dnokw ‘croître; faire 
croître”; Aou ‘croître, être guéri. Lat. alo ‘nourrir, élever” 
altus ‘haut (cf. gr. &v-akroçs ‘insatiable”) alimentum alesco 
ad-ultus sub-oles prôlès ind-olés, v.irl. no-t-ail ‘alit te” altram 
‘putritio’ irl. ail ‘esca’ (Fick-Stokes4 II 20), got. alheis 
v.h.a. alt ‘vieux’ got. alib-s ‘engraissé, oiteutoç” ags. alan 
‘croître; produire; nourrir”. Curtius° 356. Osthoff Etym. Par.59. 

äkéa f. ‘chaleur du soleil’; G\eaivw ‘échauffer’; àœhkegïw ‘être 
chaud’; dheeivôs “ensoleillé”. Base i.-e. suel ‘ardère’ cf. ags. 


1) J'imagine que tel est l'accent; la croyance à un à- négatif 
aura fait déplacer le ton. 

2) Le rapport skr. rédhyati : russ. [jad est suggéré pur Uhlen- 
beck Ai. Spr. 244. 
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swelan ‘être ardent” for-swaelan ‘brûler’ swôl ‘lourd (chaleur) 
v. h.a. swilizzon ‘couver-sous la cendre (flamme) (Fick 14 580), 
lit. so{lù svilti ‘couver sous la. cendre” svilus ‘d’une lueur 
vacillante” lett. swel'u swelt ‘flamber” swals swola ‘vapeur’ 
(Solmsen Unters. 196. 248 s8qq.), cf. efkn éXdvn flos et Sommer 
Gr. Lautstud. 111. 

ion. &he& f. ‘abri, refuge’; Gkéouo àeeivw ‘éviter, esquiver, 
échapper; dkeüw ‘écarter; protéger; esquiver; ion. &kewpñ f. 
‘action ou moyen d'échapper”; &Aüokw << *äkuxokw, cf. fut. 
GAVEW aor. fAuEa ‘fuir; errer çä et la, s’agiter avec inquiétudé’; 
&Avoxdtw ‘éviter; fuir; errer”. Voy. àAn; base i.-e. alëu. 

àkéyuw àkeyilw àkerüvw ‘s'inquiéter de’ : lat. neglego diligo diüli- 
gens religio; puis gr. äAyos n. ‘douleur, chagrin’ àheyeivoç 
(<< Yoleges-no-s) et à\yevés, duonAeyhs ‘douloureux’, àAyéw 
souffrir” lat. a/geo à\yüvw ‘faire souffrir” àAyndwv f. A ynua n. 
ä\ynois f. ‘souffrance’ àä\ynp6s ‘malheureux’; akéyw << *9/égo 
ë\roc << *dlgos, base ie. aleg; le degré ultraréduit dans 
Aayeivé” devé Hésych., v.isl. Zakr läkr ‘mauvais’ (Persson 
Wurzelerw. 220). 

&heE1S 0 v ‘coupe à boire’ <<*äketFo-v, cf. got. leibu(s) ‘vin doux 
v.h. a. Zid ‘latex; poculum’, lit. Zytuüs lett. Zîtus ‘pluie’. Schulze 
KZ. 29, 255. Brugmann Ber. d. sächs. Ges. d. Wiss, 1899, 
p. 210 sq. 1901, p. 92 1). | 

&heitns ‘coupable’ éol. àkoirns; GAoiTôs ‘criminel’; àäMtaivw 
‘s'égarer, faire une faute’; äkrAuwv &ltpôs ‘coupable’; &h- 
Tpœivw ‘se rendre coupable’; ähMrtpia f. ‘méchanceté’ : v. h. a. 
leid ‘affligeant, désagréable, odieux’, lit. létu lététi ‘troubler, 
exciter, fatiguer. Fick# I 533. Schulze Qu. Ep. 249. 

äkeipuw pf. &Ahopa ‘oindre’; äkeïpap n.?) àapa n. àkauua n. 
dhoiph f. ‘onguent; poix” (cf. Théocr. VII 46). Voy. s. v. &Aivw 
eîos Airoç Amrapôç Airapñs. La forte aspirée p est d’origine 


1) Helbig Ep. hom. 475 sq. se trompe doublement en affirmant, 
que «personne n’a encore proposé une étymologie tant soit peu 
satisfaisante pour &heivov> et qu'il faut sans doute rechercher l'origine 
de ce mot dans la famille des langues sémitiques. 

2) Voy. Helbig Ep. hom. 125 


_. 
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secondaire; lat. adeps ‘graisse’ ombr. aï*ipes aïepes abl. pl. 
‘adipibus < gr. äkeipa (Walde Lat. Wb. 8). 

GRkÉKTWP AAextTpudbv ‘coq’; àkexTpüava àkekropis f. ‘poule. Etym. 
souvent cherchée: hypothèses de Prellwitz 14, de Lewy 
Fremdw. 11. — Kretschmer KZ. 33, 560 a reconnu l'identité 
des mots &AéktTwp &\ekrpudv avec les noms propres hom. ’AXék- 
Twp ’AXEkTPUWV <L GXÉEW ‘écarter’ àkeënTnp àAkthp ‘lutteur’; le 
sens de ces noms héroïques répond au caractère belliqueux de 
l'oiseau; cf. Méuvwv un nom de l’âne, Ka\ïias un nom du singe, 
KepdW un nom du renard, et cf. fr. renard < Reinhart. 

&AÉEW ‘éearter; protéger’; cf. àAkn ‘force; défense. < *aleq- 
cf. skr. rdksati ‘protéger’, ags. ealgian ‘tueri, defendere’ got. 
alhs ags. ealh v.sax. alah ‘temple’, v. lit. e/kas alkas ‘bois 
sacré’ lett. e/ks ‘idole’. Fick#1I 122. 535. Zupitza Gutt. 128. 

äkéw ‘moudre’; &äAntov ‘farine’; àAérai MOo1 ‘pierres meulières’; 
àhetog et &ketôç m. ‘action de moudre’; &ketpis f. ‘meunière’; 
àketTpeëw ‘moudre’; ä\eupov ‘farine de froment < *äXe-Fpo-v 
(Schulze Qu. ep. 225); à&An(Fjap pl. àAñata. Arm. alam ‘je 
mouds, je broie’ atauri < *alatrio ‘meule’ aleur ‘farine’ (non 
emprunté, cf. Hübschmann Arm. Gramm. I 414); skr. dnuh 
‘fin, mince << *a/-nu- (Fortunatov BB. 6, 216. Kuhn KZ. 30, 
309). — Fick BB. 5, 168. 4I 516. II 212 rattache àÀ-éw (àX- 
<“*ml-) à la base mel ‘moudre”, d’où lat. molô v.irl. melim 
arm. malem got. malan lit. malt mälti v.slav. melja mléti 
gr. HUAAW; justement eritiqué par J. Schmidt Kritik 83. 

À n f. ‘course errante’; à\douai àAaivw ‘errer’; &AñTtns ‘mendiant’; 
äAnteüw ‘errer en mendiant. Rapprochement erroné avec 
skr. atati atati < *al tati (cf. Uhlenbeck Ai. Spr. 5). — Lat. 
amb-ulare ombr. amboltu ‘ambulato’, lett. alät alätis ‘errer, 
s'égarer. Fick BB. 2, 264. Voy. nkeôç mAGOokw ion. âAén 
GhaZ UV GXUW. 

_&An@s ‘non dissimulé, non célé, vrai, authentique”, àäAn8e(oha, 
ion. &An6ein f. ‘vérité << à- négatif + *“Añ6oç, dor. ÀG60ç n. 
(Théocr. XXIIT 24) ‘oubli’, cf. AaveOavuw. 

ion. 4\ nc ‘rassemblé, réuni en un corps compact = att. ü0p60s, 
cf. éol. don; gr. AW, Ag, aka, mycén. akaia ‘assemblée’, 
Alaîos nom d’un mois à Dréros (cf. pour le sens delph. etc. 
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*Aneh\aîos), ähakthp lieu de réunion à Tarente, a\iooua ‘assem- 
blée’ (Phintia, Agrigente); ‘décret’ (Rhêgion), arcad. Ghaotai, 
arg. GAGOO1S (= att. NAÏQOIS); VOY. 8. v. AMaL. 

a\iBac' vekpôc, dAipavtes® oi vexpoi. Etym. inconnue. Hypo- 
thèse de Johansson Nord. Tidskr. f. Fil., N.R. VIII 214sqq.: 
gr. ÔAtros lit. Zigà ‘maladie’ got, leik ‘corps, chaïr” signalée 
sans conviction par Persson Würzelerw. 15, critiquée par Zu- 
pitza Gutt. 163 sq. — Rattaché par Lewy Fremdw. 5 sq. aux 
noms propres ’AliBas ‘AÂüBas AAUBn, lat. albus gr. àäÀ ps, 
«les morts étant blêmes, blancs» [!?]. 


äAiBdveiv ‘se plonger dans la mer” Hésych. Etym. Gud. On a . 
conclu à l’existence d’un *fouw — büw ‘s’enfoncer”, qu'on a 
voulu trouver dans lat. iëm-buo, cf. Fick BB. 5, 352. Bugge 
BB. 14,61. Très douteux. — Brugmann KVG. 470 n. et Walde 
Lat. Wb. 2 s. v. ab-domen songent à une SO DORAES avec 
#(a)p(o), ahi-B-oveiv. Incertain. 


ähiykioç ‘semblable à’, paraît provenir d’une base ali(ñ)q, cf. 
v. slav. lice russ. lieu ‘visage’, v. slav. zülo-likü ‘méchant’ 
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licinü ‘beau’ raz-licinü ‘différent’ Ziciti formare’. 


att. äAivdéw ‘tourner, contient une forme de la base syel 
‘tourner’ (cf. éhioow etc.), qui alterne avec wel (lat. volvo 
v. slav. valiti ‘rouler’ arm. glem). Voy. Solmsen Unters. 229sqq. 
Sommer Gr. Lautstud. 111. 

d&hiveiv Hésych.‘oindre’, aor. @\îvor; cypr. ivalivnv=eioaeipev; 
épid. Avoig = heis; lat. Zino pf. lévi, skr. lindti v.isl. Zina 
‘oindre’, «v. irl. le-nim ‘adhaereo’, base alei. Voy. Xeïos ‘lisse’ 
Aira, ÀAiroçs ‘onctuosité” (et non ‘graisse”) Arapôç ‘onctueux” 
&\eipw ‘oindre’ et cf. Persson Wurzelerw. 5. 49. 232. 

GA LE, -xoç m.‘bouillié d’épeautre’ (Ath.). Emprunté au lat. alica 
(halica) m/sens? Non parent de lat. alo ‘nourrir’, comme ‘mets 
nourrissant’ (étym. de Corssen). Walde Lat.Wb. 19 songe à une 
parenté de lat. alica avec alaternus ‘nerprun’; problématique. 

&\1oç ‘vain’, GMAO ‘rendre vain. N'a jamais eu, contre 
L. Meyer I 302, de F-; cf. N 410. E 104; dans piv &hov À 376, 
uiv est long de par sa position devant la césure penthéminière. 
Cf. Sommer Gr. Lautstud. 98. Sans doute parent de gr. ñ\i@ioc 
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‘vain’ ñÀes ‘insensé”, mais l'esprit rude de ce mot homérique 
s'explique mal. 

GA1ç ‘en foule, suffisamment” < *Falç cf. Hom., et Hésych. 
Y&l® ikdvov ordir. rapporté à R. Fel- ‘presser’ (cf. etAw). 
Sommer Gr. Lautstud. 112 ne croit pas que cette racine doive 
être séparée de R. Fei- ‘tourner’, cf. pour le sens fr. enlacer'; 
l'esprit rude s’expliquerait pas la forme accessoire sgel (cf. 
éAiOOwW); ou bien &lç << *oFalç base suel, v. h. à. swëllan 
‘gonfler’. 

ahioçéw ‘souiller’; &\ioynua n. ‘souillure’; le groupe -oy- est 
énigmatique; rapport possible avec ädAivev. 

dA\iokouai << *Falokoua arcad. Fakovt(ohis GDI. 24, ‘être pris’; 
GAWO1S . ‘prise’; dœAwTOs ‘pris ; thessal. Falooketa(i) Hoff- 
manon Gr, Dial. IT n° 5: got. wilcan ‘piller. A pris son esprit 
ruue de aipeîv et de ékeîv, qui n’ont jamais eu de F; l'aspiration 
n'est peut-être qu'attique (Sommer Gr. Lautst. 101); cf. ellwTtes 
<< *éFek- (Solmsen Unters. 281). Base euel. 

dAiparos® dpôs Hésych., apparenté à v. slav. lipa lit. lépa 
pruss. lipe, gall. Uioyf (<< *leipma- *“leima- d'où angl. lime- 
tree) ‘tilleul. Bezzenberger dans Fick-Stokes‘ IT 242. 

GAiy' tétpa Hésych. Voy. s. v. aiyihwy et Solmsen Unters. 73 n. 

I. A kn f. ‘élan’, animal (Pausanias): v. h. a. ë7ho elaho all. elch, 
lat. alces alce, russ. lost ‘élan’, skr. 7çyah ‘mâle d’une sorte 
d’antilope”. J. Schmidt Vok. II 146. Curtius° 132. Bersu 184. 
Zupitza Gutt. 188. 

If. äAkn f. ‘force’ (voy. &kéEw); &Akiuos ‘fort’; &Axap n. ‘protection’; 
dXaÂkeîv ‘écarter’; GAkdOw ‘aider’; éralziç ‘rempart, défense’. 
Got. alhs v.sax. alah ags. alh ealh ‘temple’. 

à AkuUw v ‘martin-pêcheur”’; lat. alcédo; att. aAkuwv par étymologie 
populaire (GAS + «uéw pour Fürstemann KZ. 3, 48. Thompson 
Greek birds 28-32). — Pour Brunier KZ. 34, 362 cf. skr. arcih 
arkäh ‘rayon gr.n\éktwp &Xékrwp, all. algaster ‘pie’, litt.‘oiseaux 
chatoyants”, i.-e. alek alk. Invraisemblable. Cf. &kékrwp. — De 
Saussure MSL. VI 75 sq. a rapproché aAkxüwv (< *oFakkuwv) 
de v.h. a. swalawa ags. swealwe v.isl. svala (<< *sualguôn-) 
‘hirondelle’”, ce qui est phonétiquement correct, et a été admis 
par Noreen Urgerm. Lautl. 180, qui n'indique pas sa source, 
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ct Zupitza 70; nié par G. Meyer # 326.— Niedermann IF. X 238 
cherche à concilier lat. a/cédo et les formes germaniques. — 
Solmsen Archiv f. slav. Philol. XXIV 575 préfère, avec Tor- 
biôrnsson Upsala Univ. Arsskr. 1902, p.26 sq., en rapprocher 
russ. so/ové) tchèq. slavik pol. sowik etc. < slav.* solviÿi ‘ros- 
signo}, v.slav. slavij (cf. pruss. solowis; russ. solovdÿ jaune, 
isabelle” (cf. gr. x\wpnis ândwv). 

&AA GG, -âvroc m. ‘saucisson (à l’ail}: äA\évriov dim. Moeris, 
Thom.M.Prellwitz 15 y a vu *ä@\\a-Fevts, apparenté «peut-être» 
au lat. allium aälium ‘ail, mais alium alum << “an-slo-, cf. 
ani-mus v. slav. achati ‘avoir une odeur’; cf. Vanitek Lat. 
Spr. 12. Walde Lat. Wb..,19. | 

à AdTTw ‘échanger’; à\\ayh f. ‘échange’; à Anyopia f. ‘expression 
figurée”; voy. GO. 

A ÀLE f. et GAANE ‘manteau d'homme”, mot thess., d’où lat. a/icula 
‘petit manteau ou caban’ avec influence étym. d’ala. Saalfeld 
Tens. It.-gr. 42. Walde Lat. Wb. 19. 

ä\\od-amr6s ‘étranger’. -amôç << *-ng4os cf. long-inquus. Voy. 
Wackernagel KZ. 27, 89sqq. Bezzenberger BB. 4, 337 sq. 
Schmidt Pluralbild. 245. Richter IF. IX 233. R 

&Ahouat “sauter” <2 *oalouau. I.-e. seléi mouvoir” lit. sel inf. 
selèti ‘se glisser” lat. salire. Hirt Ablaut $ 468. 

&XAOS ‘autre’, cypr. aîkoçs GAAMAWV, dor. &AAGAwWV pronom réci- 
proque (“à\Aoç - &Akov, duel *äAAw-4AAW etc., 4AAG-GAAG d'où 
par contraction *@AAGÀÀ, puis &A\GÀ- par dissimilation; cf. 
Wackernagel Dehnungsgesetz p. 31 sqq. Brugmann Jbb. f. 
klass. Philol. 1887 p.105 sqq. Solmsen Unters. 286. Arm. 
ail (Hübschmann Arm. Gramm. I 417) lat. alius, gaul. allo- 
dans A/lo-broges *ANX6-tpiyes v.irl. aîle (Fick-Stokes 4 II 22) 
got. aljis ‘un autre. “*al-ios << *a-ljos par déplacement de la 
frontière syllabique ?}. Hirt Handbuch 162. 

GAOË aÙÂQE DAQE, hom. DRE f. ‘sillon’; lac. edAëko ‘charrue : 
lit. velkà vilkti v.slav. vléka vlééti ‘tirer. Voy. Solmsen 
Unters. 258-261. << *àaFhak-ç *èéF\ak-a. 


1) <Z*ali-os cf. lat. ali-quis, alter L*ali-ter. Sommer IF. XI 1sqq.(!?) 


MAD es 


GATvIiGTOSs superl. d'âAnvos (cf. émalnvos ‘désiré’”) ‘le plus 
désiré, le plus doux, le plus charmant’; cf. *Féknw lat. volup. 
Curtius ® 264. Persson Wurzelerw. 51 et voy. Van Herwerden 
Lex. suppl. 45. | 

äXç m. ‘sel; f> mer’; des = lat. salés; cf. GA-Tmopoupos ‘teint 
avec le pourpre de mer’ äh-eus m. ‘pêcheur’ &\-un ‘saumure’ 
dÀ-uup6s ‘salé’; &koo-vdvn f.‘fille de la mer’ contient le génitif.— 
“AAUS fleuve (Bugge KZ. 32, 81) : arm. at (Hübschmann Arm. 
Gramm. I 414) lat. sal v.irl. salann v.slav. solï lett. sals got. 
v.isl. v. sax. salt, cf. v. sax. sultia v.h.a. sulza ‘eau salée’. 
Paradigme 1.-e. *säld gén. *salnés. J. Schmidt Pluralbild. 182. 

à C0 n. ‘enceinte; bois sacré; bois. On a posé *Fa\ooç <Z*FaXT- 
Fos et comparé all. æald (p.ex. Klugef 413), mais &\00ç n’a 
Jamais eu de F. — Pedersen IF. V 56 en rapproche v. slav. lést 
orêt < *elsü. — Hoffmann BB. 25, 106 pose un primitif 
*dAk106, cf. got. alhs etc. ‘temple’, repris à propos d’&Akn IL. — 
Il convient de poser &\006 < *äATi06 i.-e. “alquios cf, "AATIS 
nom de l'enceinte sacrée d’Olympie ?). 

akukxTomédn f. ‘entraves qu'on ne peut briser” << à- négatii + 
AuktôS pte. de “ug- skr. r'ujäti ‘briser’ régah m. ‘défaut, mala- 
die + med- cf. Tous. 

dAuc: Blübn < i.-e. alèu cf. v.slav. ludü serb. làd ‘fou’, got. liuts 
“hypocrite’ lutôn ‘tromper. Hirt Ablaut $ 510. 

GA UO1G, -ew f. ‘chaîne, lien’. Origine incertaine. 

aUuw << *“Guo{(i)w ‘être hors de soi’; ä&Avois f. ‘inquiétude’; 
AUS, -uoc f. ‘vie errante et désœuvrée”; &Auxn f. ‘trouble, an- 
goisse’; d\UOOw ‘être agité’ : skr. rosati Schulze Qu. ep. 310 sq. 
Lagercrantz 89. Voy. äAn. 

ä\@p a < hébreu ’alef; hébreu ’elef (*’alf) = ‘bœuf’. 

&hpn f. ‘gain’; àApävw ‘œagner. -p- <-g%h-. Lit. algà pruss. 
algas gén. ‘salaire’, skr. arghäh ‘valeur, prix’ dra-ati ‘mériter’. 
de Saussure Mém. 277 n. 2. Frühde BB. 3, 12. Fick I 5. 
Bechtel Hptpr. 389. 


| 1) «Rien n'empêche de poser v. slav. lésü << *cltsos; une alter- 
nance elt- : welt- rappellerait *ers- : *wers-, qui est sûr; all. soald peut 
donc être parent.» Meillet (N. de corr.). 


EN Ve QE 


&Aœpi, GApirov ‘farine d'orge” lac. &Aipata’ &\pira À &heupo, 
avec 1 épenthétique (gén. *ä\paroc << *àApu- : &Api = 8kr. 
gen. asthndh : dsthi Ebrlich KZ.38,55). Alban. el'p (el bi) ‘orge’. 
G. Meyer Alb. Spr. 94. 

ä\pôc m.‘tache blanche sur la peau”; àApouüç* Aeuxoûç Hésych. 
&Awpés* Aeuxôç id. Lat. albus osq. Alafaternum‘Alfaternorum” 
ombr. alfer ‘albis, v.h.a. elbiz ‘cygne’, v. slav. lebedi, arm. 
alauni ‘colombe. Bugge KZ. 32, 1. Pedersen KZ. 38, 315. 
Osthoff IF. VIII 64sqq. Walde Lat. Wb. 117. 

ép. &Awn f., att. GAWÇ gén. -w ‘aire à battre le grain; jardin, 
vignoble’; à\oiäw &\odw ‘battre en grange”. << *à@\wFNn, cf. cypr. 
à\Fw gén. sg. (et non acc. < *àXFoa << *&XFoin avec Hoffmann 
Gr. Dial. I 71. 157. 195. 217). Skr. Zavah ‘coupant, taillant 
lunäti ‘couper’, protonord. “ua- < *loua-, d’où finnois luuva, 
suéd, mod. dial. lugge (gr. à\wFñ) v. suéd. lo (gr. *ä\w) ‘aire’ 
(Noreen Abriss 33. 35. 41). Un *&AwFiä est conservé dans 
&\odw ratpakoias untTpaloias, cf. Bally MSL. XIII 11 sqg. 

AWTNE, -ekos f. ‘renard’. Skr. lopaçäh arm. aluës < *alopeku- 
(Hübschmann Arm. Gr. I 415 bibliogr) bret. louarn < celt. 
“Zuperno-. (Henry Bret. mod. 189.) A noter la difficulté de | 
Vw en regard de lou, l'u des autres langues. 

& y a ‘ensemble’ << *5m"a 1). Voy. à- copulatif, eic, 6uos. Base sem. 

äua6oç f. ‘sable’ < *üualos, *oauabos; auabüvw ‘pulvériser : 
v.h.a. sant v.isl. sand-r ags. sond all. dial. sampt ‘sable’; 
lat. sémila ‘fleur de farine. Kretschmer KZ. 31, 4202). Voy. 
wäauu0os WAUUOS. 

hom. âuaiudxetoc “irrésistible”, cf. äuaxos dudxeTos AUAXNTOS. 
_ Etym. et signification erronées dans Prellwitz 17. à- est négatif, 


1) La nature d’a final est ambiguë; c’est a ou autre chose. 

2) Kretscamer KZ. 29, 170 (— Gr. Vaseninschr. 22). 31, 420 
rapproche de *äua8oç le nom d’une Néréide HauaBü1 d’un vase corin- 
thin (Caeré-Louvre) GDLI 3137; Maas IF. I 168 (1892) interprète 
justement ‘qui court avec d’autres’, cf. les autres noms du même 
vase Aïôr et Fiüi (voy. 8. v. bukw Fieua); S. Reinach Vases peints I 
(1899) p. 811 lit à tort Waua8oç Ouuatooa, et Fioi n’est pas une ex- 
clamation; Pottier, Vases antiques du Louvre, I (1897) p. 59a (E 643 et 
pl. 51), cité par S. R., avait lu exactement HAMAOO? ?VMATOOA 
F£OZ KFBOP,.. PA 3OZA. 





Cap 


-uou- intensif, et l’on peut supposer une alternance K: x, cf. ion. 
dor. lesb, béxouou : att. déxouar. 
œuaxa Soph. auäAn Ath. f.‘gerbe’ : lat. ampla < *amola. Voy. 
auduw. 
auaxoôc, att. auaXôs ‘doux, tendre, faible’; aualôw äualduvw 
‘affaiblir détruire”. Cf.ua\-6ax6s‘doux,faible’, u&À-8wv'‘efféminé, 
ual-ax6ç ‘mou’; GuBAus ‘émoussé’; &AUS ‘affaibli, émoussé’. 
Skr. mér-dha-ti négliger” mrdüh ‘doux, tendre, faible’: ags. 
milde v.h.a. milti ‘doux’ got. mildiba ‘douceur’; lat. mollis 
<= *molduis ; bret. mod. divalô “non tendre, rude, laid” < di + 
*nale- < protocelt. *mal-awo ‘mou’, gall. malwoden ‘limacçon’ 
(Henry Bret. mod. 102. 198); v.slav. mladü ‘doux’; gr. uéldw 
‘adoucir, fondre”, got. ga-malteins ‘dissolution’ ags. meltan ‘se 
résoudre, fondre. Persson Wurzelerw. 46 sq. Brugmann IF. 
VI 103 n. (éua\düvw : Bhad-ap6ç ‘Tâche’; voy. ce mot). Osthoff 
IF. VI 5sq. Etym. Par. 51. 
audavoaros äpavñs (Alcée fr. 123) < *äualdaloc ? auavoa\ow” 
àpavizw cf. auakdüvw. Brugmann Gr.Gr.? 72. Grdr. 12437. — 
| Pour Lewy Fremdw. 114, à- prothétique{!?] et uävoaloc ‘verrou’, 
donc ‘verrouillé, enfermé, invisible’, l’une et l’autre étymologie 
étant peu convaincante; à- appartient à une base ama®nd (?), 
voy. uävdpa ‘enclos, parc’; le sens de ‘parqué? s'impose. 
aua£a fe ‘char à quatre roues, s opposant à l’äpua ou ôxea à 
deux roues; cf. 2 487 = € 273; a désigné tout d’abord le châssis 
de l’ännvn, par opposition à la neipivé ou banne; << üuaëa 
(Kkükd a} ‘roues attachées à l’essieu” (skr. dksah lat. axis v.slav. 
osi lit. aszis gall. echel v.irl. oœoll ags. eaæ v.h.a. ahsa: 
gr. &wv); ce nom. pl. n. d’un adj. äuaëos (cf, hom. BaBUXeuoS : 
hemubv), d'autant qu’il se construisait avec le sg. du verbe, 
a facilement passé dans la déclinaison des féminins en -c. 
Kretschmer KZ. 39, 549 sqq. 
audpà f. ‘tranchée, rigole, fossé, conduite d’eau’; äuapeüw ‘irri- 
guer. V.isl. mœrr v.sax. môr v. h. a. muor all. moor ‘marais’ 
v.fris. mar ‘fossé (Fick# I 507). ou lat. mare, gall. more 
v.irl. muir ‘mer, got. mari-saiws ‘lac marei ags. mere 
v. h. a. märi all. meer ‘mer’, lit. mérés f. pl. ‘le Curisch-Haff” 
v. slav. morje ‘mer. Fick ibid. Prellwitz 18 avec doute. 
ï 


PPRATT Ee. | 


KlugeS 264 (cr. ‘Auœi-uapos fils de Poseidon) avec doute. — 
Les sens cadrent mal et aucun mot de Jla famille de lat. mare 
n’a de voyelle avant m. La première hypothèse est à tout 
prendre plus séduisante. 

auäpakog m.-0vn.‘marjolaine (Origanum Majorana L.) > lat. 
amaracus -um, d'où, par étymologie populaire, moy.-lat. majo- 
rana etc. Etym. inconnue; :atrie : Afrique septentrionale. 
Hypothèse dans Lewy Fremdw. 43. 

éuapTévuw, aor. 2. fuaprov éol. fuBporov !) ‘manquer, se tromper’; 
duäprnua n. duapria f. duaprwn f. ‘erreur’; vnueprñc ‘infail- 
lible, certain”. Lit. mirsztà ‘oublier, négliger’, skr. mysà ‘vaine- 
ment; erronément m”syati ‘oublier, négliger (Frühde BB/ 
20, 215sq.), v. irl. co numerad ‘qu'il trahisse’ mrath moy.-irl. 
brath ‘tromperie, trahison’ v. bret. brat bret. mod. barad gall. 
brad corn. bras'trahison’etc. Voy.Osthoff IF.VIIL 11 (bibliogr.); 
les rapports avec lit. et skr. ne sont nullement sûrs; cf. Uhlen- 
beck Ai. Spr. 231.° Henry Bret. mod. 27. — Sommer Gr. Lautst. 
30 sqq. 38 coupe &-uaprévw < *à-huapt- < *a-smart- < Ya- 
-smrt-, base smer, cf. «douopos: buornvos Hésych. < *kar- 
ouopos (Schulze KZ. 29,-262 n.), fuopoc: äuoipos << *à-ouop-, 
fuopis' éotepnuévn. Aioxükos NiôBn dor. Âuôpiäev' àuoipoyv 
énoinoev Hésyeh. (Fick BB. 11,252. Hoffiaann Gr. Dial. III 
318. 582. Van Herwerden Lex. Gr. 353). Ce rapprochement 
est des plus douteux. 

äauapüoouw ‘étinceler, briller’ << *äuapuxiw; äudpuyua n. ‘éclat, 
scintillement, mouvement rapide’; äuapuyn f. (ép. -u-) ‘scintille- 
ment, pétillement”. Skr. méricih ‘rayon de lumière”; lit. mérkiu 
mérkti ‘cligner de l'oeil mirksnis ‘regard’ mirksiu ‘clignoter” 
brékszta bréksti‘poindre’ v.slav. brézgü ‘aurore’; got. maurgins 
v.sax. morgan v.isl. morgenn ‘aurore’ brak ‘scintillement, 
clignotement. Fick BB. 5,167. Bezzenberger BB. 17, 222. 
23, 308. Johansson KZ. 30, 445 sqq. Noreen Abriss 141. Zu- 
pitza Gutt. 136. Solmsen KZ. 34, 28 (qui combat le rapproche- 
ment). Hirt Ablaut $ 241 (qui ramène les mots non grecs à une 
base merëk en hésitant à y joindre äuapvoow «dont l’u n’est 








1j) La vraie forme éolienne ne peut être qu’äufpotov. 


PA A PE 


pas explicable», mais, dans le voisinage de la gutturale sourde, 
v représente souvent une voyelle atone dont la couleur est 
sensiblement différente dans les langues congénères}. Voy. 
aussi S. V. HOPUAIPW HAPUAPOS LOPUAPUTH. 

äuaupés ‘sombre’. Voy. uaÿpoçs uaupôv. L’à- n’est pas prothé- 
tique, mais fait partie intégrante de la base. 

dor. &uBhakiokw !), att. aurkakiokw ‘faillir”; BAGE, -axôç ‘mou, 
indolent. J. Schmidt KZ. 37, 28.229 tient le x pour primitif, 

_ de même que dans dor. ‘Aunpaxia : att. ’AuBpaxia, et repousse 
l’'étym. de Bloomfield Am. J. Phil. VI 46 sq. et Johansson IF. 
IL 38 : skr. mlécchati ‘bégayer v.slav. miüéati ‘se taire’; PAGE 
se rattache fort bien à ualaxôç; l’étymologie du verbe est in- 
certaine; celle proposée par Prellwitz 18 (arm. metkh ‘péché”) 
n’est pas reprise par Hübschmann Arm.Gramm. 1 473 (TOY: 8. V. 
uéXeOG “vain”). 

AUBAIOKU,E-auBAÔw, AuBAÜ VU, AUB\uow D He PA etc. 
Cf. uékeos ‘vain, infructueux, vide’, lit. mèlyti ‘manquer’. Fick 
KZ. 20, 169. 

auBAUG, -eîa, -u ‘émoussé; AuBAdvw ‘émousser, affaiblir”; &uBhv- 
wTrhs AUBÀA-wTr6s auBl-wy ‘myope’; auBAuÿoow ‘être myope’. 
AUBAUS << *äauk-us cf. auaX6s ‘mou, tendre’. 

äuBwv, -wvos m. ‘toute saillie arrondie; bord arrondi d’un vase, 
d’une coupe”. Etym. obsèure. On a souvent comparé le lat. 
umbo, dont les sens paraissent un peu éloignés; dans cette 
hypothèse, äufwv se rattacherait à Oupalés, ce qui n'irait pas 
sans difficultés phonétiques; cf. ôuparôs < i.-e. onobh (Hirt 
Ablaut p. 131); le rapport äuBwv : äva-Baivw, proposé .En 
première ligne par Prellwitz 18 est plus invraisemblable encore. 

âuéGuotos ‘améthyste << à négatif + ueOuw; la pierre passait 
pour préserver de l'ivresse. Prellwitz 18. Lewy Fremdw.58sq. 

äueifw << *ameigx- ‘échanger, moy. ‘échanger, donner en 
échange, remplacer’; äuoifnñ f. ‘échange’. -B- <-g4-. Cf. lat. mi- 
gräre, v.slav. miglivä ‘mobilis (Fick BB.6,213), skr. ni-mayah 
‘échange’, gr. sic. poîtoc, lat. meäre com-moinis communis, 
got. ga mains ‘commun’, v. slav. ména ‘échange, changement’ 








1) Les mss. ont tantôt n tantôt f. 


ET EDR ES 


lit. mainas ‘troc’ lett. mz-ju mi-t ‘troquer”. Persson Wurzelerw. 
15. 28. 156. 

äueivuwv ‘meilleur’: Possédait la vraie diphtongue « (Kühner- 
Blass Gr. 1565. Hoffmann Gr. Dial. III 389. 425) et ne peut 
être pour *âueviwv, mais vient d'un thème *äue-vo-; cf. Brug- 
mann Ber. d. sächs. Ges. d. W. 1897, p. 196. Lat. amoenus. 
Hirt Handbuch 295. Walde Lat. Wb. 27. 

äueipw ‘exclure de la participation” < à- négatif + uép-0c; 
ä-uépdw, aor. ion. uepoa << *auepr-0ù ‘priver’ << *änépzuw 
*auEpd-1w. | 

äuéhyuw ‘traire” (cf. Bou-uoXyôc); äuoXyeüs m. GuelkTrñp m. ‘vase 
à traire”. Lat. mulgeo mulctra mulco, alb. mjel”(G. Meyer Alb. 
Spr. 283), v.h.a. mülchu lit. méliu v.slav. mlüza mléstitraire’, 
v.irl melg ‘lait m. irl. mligim ‘je trais’ << protocelt. *mligr, 
mlicht ‘lait (Fick# I 517. II 214). Base i.-e. amelÿ; cf. auépyw 
uäpn uäprrw un äudw auala et Persson Wurzelerw. 62. 

duépyuw ‘cueillir’; äuopyés ‘qui pressure”. Cf. ôuépyvom (-op- < 
-r- devant consonne), à côté de uopzavro, skr. mrj-dnti ‘ils 
essuient. À noter la spécialisation en Europe de la base amelÿ 
‘frotter, essuyer’ d’où ‘traire” (voy. duéAyw), à côté de quoi 
base amerg, skr. mrj-dti ‘essuyer, nettoyer” zd morozaïti 
‘essuyer” gr. duépyw ôu6pyvüu!) zd morozus ‘contrée’ lat. margo 
‘bord’ gaul. Brogi-maros (Fick-Stokes* II 221. Henry Bret. 
mod. 8. v. bro) v.irl. mruig bruig ‘district’ got. marka v. h. a. 
maracha ags. meare ‘marche, frontière, domaine’. 

*fäuevuouat, inf. aor. Gueuoaoôm, gort. GueFUOuoôN — duei- 
waobôcu, ‘se déplacer, se mouvoir; franchir; surpasser. Lit. 
mañüti ‘excursionner”, lat. moveô, m. h.a. mouwe ‘manche f 
cf. cor. (poët!) rù dë dos xapieooav äuorFäv IA. add. 20, 108a 
(cf, 62-64), GDI 3119c et Boisacq DD. 108 (— duoifnv Y 88); 
duoiFà << uoF-16 : dueu- = *pOoipé << *pOop-1à : pôep-, cf. did- 
uoioç* à &vT’ GAXOU biaxowidv Hésych. Voy. Danielsson IF. 
XIV 389-392. Solmsen KZ. 37, 3. Persson Wurzelerw. 15. 28. 


1) Lat.merges, -ïtis ‘botte, gerbe’ qu’y ajoute Persson Wurzelerw. 
62 est étranger au groupe et parent de gr. Bpoxos et de uépottov’ 
ëk phoiod mhéyua tu Cf. Lidén Stud. zur aind. u. vel. Spr. 14. 


? 


156 a justement reconnu une altcrnance des ‘déterminatifs 
-u- et -gu-. 

1. äun f.‘faucille, fauchet’; quéw'recueillir, faucher”, äua\ka(äudAn) 
f. ‘gerbe, faisceau’ : lat. am-p-la = ansa ‘poignée’ << *am-sa et. 
man- en composition, manus (à côté de uépn ‘main’) lit. qsà 
‘anse, nœud coulant” (Danielsson Zur altit. Wortf. 5sq. Persson 
Wurzelerw, 62). — Lat. metere v.bret. met-etic ‘moissonné”? 
moy.-bret. midiff bret. mod. médi < protocelt. *meto ‘je mois- 
sonne” angl. to mow all. mähen ‘faucher” matte ‘prairie’ 
ohmet ‘regain’ etc. (Fick-Stokes II 206. Henry Bret. mod. 197). 
Base i.-e. amé, développement d’am ‘saisir’. 

IL. äun f. ‘seau à eau ; ui, -idoçs f. ‘pot de nuit’ (> lat. ama > 
all. ohm). Skr. dmatram ‘vase, cruche’ amatrakam ‘cruche, 
coupe à boire’, arm. aman ‘vase’ (Hübschmann Arm. Stud. 
118. IF. VII 94. Arm. Gramm. I 416); puis lat. ampla < 
am-la, cf. äualXa s. v. [. äun, amplus, ansa manus etc. Base 
am ‘saisir’. Les doutes de Walde Lat.Wb. 26 sq. me semblent 
excessifs; auviov est étranger au groupe. 

auñ, plus correctement äuñ, att. äuñ ‘en quelque sorte”; äu66ev, 
att. duo0ev ‘de quelque côté’, œuo0i ‘n'importe où; audc, att. 
auds, cf. auwoyérws ‘d'une manière quelconque’. Voy. au. 

äuns,-nToç m. sorte de gâteau au lait; äuntioxos dim. Etym. 
inconnue; << syr. dmsa pour Liddell and Scott, ce qui, séman- 
tiquement (amsa = ‘foie au vinaigre’ ou ‘viande crue’) et phoné- 
tiquement, est inadmissible. 

äuia f. variété de thon. Etym. inconnue. 

ion. 4u10p6ç àu180péw << àpi0u0c àpOuéw par métathèse con- 
sonantique. 

äuiÀXa f. ‘combat, lutte’; gmAgouou ‘lutter’; au\Anthp m. ‘lut- 
teur’. ua << *sm'il-ia, cf. skr. samardh m. ‘rencontre, 
heurt, lutte’ samädranam ‘heurt, lutte’ v. pers. kamara- ‘lutte? 
zd hamorona- v. pers. hamarana- ‘lutte, bataille”, lat. similis 
simultas et, pour le sens, ‘se mesurer, all. mensur ‘duel’; 
voy. duo. | 

hom. äu1x0a16e00 av adj. f. acc. ‘nébuleuse, brumeuse’, épithète 
de Lemnos, cf. QuixAn ‘brouillard’, -11x0-<<-w1£t- comme delph. 
éx006 -L *éE-tos à côté d’êk-TOs <L Ek, got. maihstus angl. mist 


‘brume’ bas-all. mistern, pour Fick BB. 24, 298, et voy. Kern 
IF. IV 106sqq. Cf. äuî£ëu’ oùpñou Hésych. et les mots 
groupes sous ôuiyxéuw ÔuixAN UOIXOS. 

äupua n. ‘noeud’. Voy. äntw I. 

äuuoç m. ‘sable’; combinaison, au même titre que wyduabosc, 
d’äuaboc cf. m. h. a. sampt v. h. a. sant et yäuuos < *yap-uoc. 
Kretschmer KZ. 31; 408. 420. : 

äu viov vase où l’on recueillait le sang de la victime” &rnr. éip. y 444. 
< *oaufBviov, dérivé d’un subst. *ooufv-: lat. sanguen (sanguis, 
acc. sanguinem) i.-e. *sarnguen ‘sang. Schulze KZ. 29, 257 
(bibliogr.); psilose éolienne ou ionienne. — Très douteux pour 
Meillet, Osthoff et moi. 

äuvés m. ‘agneau’; éuvn auvis f. ‘agnelle”. << *äBvos i.-e. Pen nl 
Cf. lat. agnus, v.slav. agne jagne, v.irl. dan gall. mod. oen 
corn. on (voc.) irl. gaél. uan bret. mod. oan ‘agneau’ proto- 
celt. *ognos, v. angl. éanian > angl. to yean ‘agneler” néerl. 
dial. oonen ‘mettre bas’ << protogerm. *auno- << *ag{#hnd- ou 
ogkhn6-. Fick KZ. 20,175. Bersu 126.162. Osthoff IF. IV 
289sq.V 324saq. Henry Bret.mod.213. Solmsen KZ.37,5sqq., 
lequel en sépare lat. avillus(?) ‘agnelet’ gl. (je lis avillas'agnas). 

Ev éuoXyY® (vuxtés) ‘au plus profond de la nuit (Hom.). iepâç 
vukrôc duoXyôv ‘caligo’ Eschyl. rr.66, 7; adj. vè£ äuolyôs Eurip. 
(Hésych.). Généralement rapproché d’âué\rw ‘traire’; on a dit 
‘temps où l’on trait, ce qui est une conception des plus bi- 
zarres. — Pour Buttmann, le mot est achéen et équivaut à 
&xuñ ‘le point culminant. L'idée est saine, maïs qu'est-ce Butt- 
manon entendait par emot achéen»? — L. Meyer KZ, 8, 362 
a évoqué le v. isl. myrkr ‘obscur, ce qui est erroné, parce 
qu’au À grec devrait répondre aussi un Z dans les langues 
du nord. Cf. lit. mèlszti (ou milsztis) ‘se réunir’ en parlant 
des nuées d'orage, lett. mülst “il fait sombre”, got. milhma 
m. ‘nuage’ (Wiedemann BB, 13, 301), w.irl. melg f, ‘mort f. 
(Strachan KZ. 33, 306). 

äu6pai f. pl. ‘gâteaux au miel’; äuopfirns m. sorte de gâteau 
chez les Siciliens (Ath. 646 f.); äuopirns äpros, comme au6par. 
Etym. obscure. 
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« äuopB6S m. ‘compagnon, suivant; berger’; GuopBeuüç, -éws m. 
‘berger’; duopBeuw äuopBéw ‘accompagner. < *“amorg#o-s. 
«Skr. myg4h désigne un animal errant dans la forêt: ‘gazelle’; — 
‘oiseau’; zdmor970, cf. mrgäyate ‘poursuivre’, mrgayd Î.‘chasse”, 
mrgayuüh ‘chasseur’; etc.; zd morayaïti‘errer, rôder. Si le sens 
‘errant, rôdant’ est le primitif, le grec äuopB6ç peut être parent; 
si le sens premier est ‘flamboyant, bigarré, cf. russ. morgdti 
‘clignoter’ lit. mirgëti ‘flamboyer’ mérgas ‘bigarré mergà ‘jeune 
fille’, v. irl. brecc, mrecht- ‘bigarré’.> Uhlenbeck Ai. Spr. 229. 

äu6pyn f. ‘marc d'olives; — plante tinctoriale. Généralement 
rapproché d’äuépyw. Vient d’un plus ancien *äuopka (> lat. 
amurca), parent de lat. marceô marcidus. Corssen IT? 162. 
Curtius 5 184. Walde Lat. Wb. 27. 

auopyis, -1006 f. auopyivos ‘de lin fin ou de pourpre’; Tù äu6p- 
viva (tudTia) ‘vêtements de lin fin ou de laine d'Amorgos’. 
Lexx. — L'île d'Amorgos a pu fabriquer des tissus recherchés; 
si le sens de ‘pourpre’ est le vrai, il faut songer à äu6pyn. 

äuoTos ‘violent’; adv. äuotov ‘avec force’. Prellwitz 20 traduit. 
duoTov par ‘continuellement, incessamment”, et compare lit. 
metù mèsti ‘jeter’ v.slav. meta mesti ‘jeter’. Peu convaincant 
au point de vue sémantique. 

äuTeÀos f. ‘plant de vigne; vigne; vignoble”. On a voulu y voir 
un mot d'origine sémitique << hébreu ‘énab ‘grappe de raisin”? 
(Lagarde.) — Autres tentatives infructueuses : Vanitek 912.917 
Curtius® 359. — äurelos — *arguelo-, qui présente le degré 
normal, correspondant au degré réduit dans &yküdog ‘recourbé? 
GyküAn “lacet”, cf. &yküv ‘courbure’ dyxos ‘courbure, crochet”, 
lat. ancus uncus etc. (voy. ces mots), skr. añcati ‘courber” 
armkurdh ‘jeune pousse”, pour Johansson KZ.30,433. Cf. Uhlen- 
beck Ai. Spr. 3 (pour lequel skr.awkurdh : &yküAoç ou äureloG). 

Mais ii n'est point prouvé qu'il y ait une alternance q:q%, ce que 
supposerait Gurre\oc, forme qui serait éolienne (dor. äuréloc) — 
ion.-att.*àvteAoç, d'un *awquelos alternant avec &ykühos qui vien- 
drait, non d'un primaire *awqulos, mais d’un secondaire *awqu- 
los L*arnquulos après délabialisation de la labiovélaire devant u. 
Au surplus, l’idée que -ne- vaudrait -g%e- est à écarter aussi 
longtemps qu'on n'aura pas d'exemple sûr de -que->> -ne- en 
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syllabe intérieure éolienne. D'ailleurs, le vin le plus aucienne- 
ment connu en Grèce est le vin thrace de Maronée (Hom. dans 
Plin. H.N. XIV 4, 53); le mot est thrace, ou bien apparenté 
à gr. äur-pov ‘longe’, hypothèse que les caractères physiolo- 
giques de la plante autorisent. 

äurexovn f. ‘robe de femme’; durréxw << *aup-éxw “envelopper’. 

dunhkakiokuw :4uBraxiokw. Cf. dor. AurpakudrTai GDI. 3184. 
3185. 3202, 18 etc. 

&unpeuw ‘traîner au moyen d’une longe”; äurpov ‘longe’ (Suidas). 
Etym. obscure. Y aurait-il une base amp, élargissement d’am 
‘saisir, enserrer” (voy. äun), d'où GuT-EXoç, GuTr-po-v et GUTT-UE ? 

äuTrur,-Kos m. (dans les trag. f.) ‘bandeau de femme pour attacher 
les cheveux sur le front; têtière de cheval; cercle, roue’. Bezzen- 
berger dans Fick* I 325 sq. rappelle dvruë, -uyos f. ‘circon- 
férence; cercle du bouclier; bord du char’, et compare gr. aykwv 
et skr. awkuçdh “crochet”, mais ni -n- ni -t- ne peuvent < -g%- 
devant u. 

AUTUWTIS, gén. -Ews, ion. -106 f. ‘reflux de la mer”; Gurwrtitw 
‘refluer”. au- — ava, et cf. gr. mwüvuw ‘je bois”, lat. potu-s potor 
ombr. pone poni puni abl. ‘posca”, lit. puta ‘beuverie’”, skr. 
a-pât ‘il but” päna-m ‘boisson’. Base poi : pt. 

äuuyddAn ‘amande’, äuuydahos (Lucien), äuuydaxñ (Théophr.) 
‘amandier”; äuufd@Aov dimin.; Gnuroglvov ékuov (Xénoph.). 
Origine: Syrie. Hehn5 496 a évoqué uüoow, uüëa, d’où ‘fruit 
doux, mucilagineux” (en s'appuyant sur lac. uüknpos ‘noix, 
amande’ dans pouknpôBayop ‘casse-noix’”, noté uouüknpos par 
Hésychius). Peu satisfaisant. — à-uuyd-&i-n = hébr. meged ‘él. 
ou magdï el ‘don précieux de Dieu”. Lewy N. Jahrb. 1892, 
p. 186. Fremdw. 25 sq. 64 [?1. | 

éol. Guvd1s ‘ensemble’. Se rattache à aua, et est analogique de 
GAAUdIS <Z EAAO(d), arcad. &A%u. Voy. J. Schmidt Pluralbild. 
246. 273. 301. | 

äuvdp6ôs “obscur, difficile à reconnaître, indistinct’; auvdpôow 
‘obscurcir, affaiblir”; quudporns f. ‘caractère indistinct d’une 
chose”. Prellwitz 21 note, avec doute, v.slav. iz-müdéti, ‘devenir 
faible’. Incertain, à moins de poser une base amoud. 

äuüAiov ‘petit gâteau’; äuuAos ‘non moulu’ d’après Etym. M. 


: 
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p. 87, 43; m. gâteau de farine fine’; Arist. Ach. 1092; äuvhov 
‘gâteau’ Ath. 647e; ‘amidon” Diosc. Prellwitz 21 pose à- nég. 
+ uüAn; ce n'est admissible que pour äuuXos, pris au sens 
que lui donne l'Etym. M. äuv\oçs au sens de “gâteau” demeure 
pour moi obscur. | 

äuüuuw v ‘irréprochable’. S’inspirant de J. Schmidt dans Kretsch- 
mer KZ. 31, 386 n., Hirt Ablaut $ 112 pose i.-e. moum; le degré 
normal dans gr. uüuos uüuap ‘blâme’ uwuéouu “blâmer”; le 
degré réduit dans gr. äuüuwv, uôuap forme éolienne = uduap ?). 

äu Ü vw << “auuviw ‘écarter’; äuuva f. < *äuuv-10 ‘action de se 
défendre”; auuvtnp duuvrwp m. ‘défenseur’; "Aubvras ’Auüviag ; 
uüvn f. << *uüv-à ‘prétexte pour traîner en longueur, retard, 
délai’; uüvaoôu' rpopaoileoeo. Cf. àuetoua base ameu 
‘écarter, déplacer, éloigner’. 
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auUCow << *duuk-lw, att, auvTrw ‘déchirer, égratigner ; auvx f. 
‘déchirure, égratignure’; auuxuôç m.‘déchirure’; uvziç, -ews f. 
‘action d'égratigner; sCarification’; Guuyua n. auvyUÔS m.‘action 
d'arracher (des cheveux); äuuxtaîos ‘seulement effleuré’; 
duurakai ai dkides TV Beldv map Tù auvoveiv Hésych. 
Thème äuux-, cf. lat. muc-ro Curtius5 546. Doute non justifié 
de G. Meyer 164. 

äUUOxpÔS, AuUUXVOS, Guuxpos ‘non souillé; pur. Cf. uüuokoç° 
uiaoua Hésych. << *uuk-okoçs; voy. àro-uvoow. 

äup a d6v, aupadd, aupabdnv ‘ouvertement; publiquement’; aupü- 
bios ‘qui se fait ouvertement, public”. << &v = àvé + po, cf. 
@aivw. 

aupaoin hom, f. ‘impuissance de parler, stupeur. Pour Brug- 
maon Gr.3 87, äu- << *äu- par abrégement de la voyelle devant 
nas. + cons. äv- représentant en grec la nasale longue sylla- 
bique indo-européenne à côté de v& et reflétant le préfixe 
négatif %- qui apparaît sous la scconde forme dans v&-noivoc 
‘impunÿ ?). — Pour Kretschmer KZ. 31, 408, àv- est la forme 


1) Uhlenbeck Ai. Spr. 228 cite encore éuüuwv avec paivw 
‘souiller’ à propos de mütram ‘urine’ zd mürÿom ‘impureté, saleté’, 
v.slav. myti ‘laver’ mylo ‘savon’ lit. mandyti ‘baigner. 

2) Explicatio:s divergentes: Frôhde BB. 20,212. Schulze Qu. ep. 
141. Kretschmer BPhW. 1898 col. 212; pour Pers$on IF. II 228, va- dans 
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antéconsonantique (cf. osq.-ombr. an-) correspondant à la forme à 
antévocalique äva- dans hom. &vä-ebvos Gvd-eAntos, à- < *n- 
étant la forme réduite; àva-: av-: va (cf. vü-Toivos vn-kepdñs) = 
KGLOTOS : KALEÎV : TOÂU-KunTos, ce qui paraît irréprochable et 
permet d’écarter l'hypothèse de la nasale sonante longue; la 
base serait anëu; cf. äveu. 

éol. äu nv ‘nuque’<i.-e.*yanghen-, ci.arm.gang'‘erâne,oceiput’, 
got. waggaäreis ‘npookepü*EOV v. h. a. wanga ‘joue’ suiss. 
wang ‘lisière escarpée. Hoffmann Gr. Dial. II 500. Scheftelo- 
witz BB. 28, 157. 

äuoœpi ‘autour’, des deux :ôtés’. kr. abhi-tuh ‘aux deux côtés’, 
lat. ambi- amb-, gaul. ambi- ‘autour de v.irl. ämb- imm- 
‘autour de’ gall. mod. am- (ym- em- par influence de l'), alb. 
mbi ‘sur, à’ mbr ‘près de, à, sur, dans, vers’ (G. Meyer Alb. 
Spr. 265), v.h. a. wmbi v.isl. umb, um. Dans skr. abhi 
24 aiwi v. pers. abiy se sont fusionnés deux mots : *mbhi cf. 
äauœpt lat. amb etc. et *obhi v. slav. obù obt 0 ‘près de’ lat. ob 
got. bé v.h. a. 6% all. bei ‘près de’. Cf. Curtius5 293. Vanièek 
Lat. Wb. 18. Johansson BB. 13, 123. 

äuœpixuxn f. “crépuscule”. Voy. 8. v. Àeuxoôc. 

äupiroios ‘serviteur’: skr. abhicarah lat. anculus. Osthoff BB... 
15, 316, cf. Fick [4 p. VII. Bartholomae IF. XII 27. Cf. lat. 
ampubo < *ämffi }-putali]o : ombr. an-ferener ‘eireumferend?, 
duœpi + rék-ouoi, i-8. quel. 

äupiofintéuw (ipf. nupeoBnrouv par fausse perception, aor. nupe- 
ofBntnoo), ion. -Bätéw ‘être en désaccord’. À couper äupio-Bntéw 

. avec un *Bäro ç (ä- << *2-) cf. hom. Bhrnv Bi, à côté de Bäré-ç 
skr. gatéh zd gato véd. gadhi (gohi) zd Oro: Osthoff MU. 
IV p.IV sq. Perf. 331. 

äupopeus m.‘amphore”, vase à deux anses, << hom. äupipopeüc 
(äuœpi + pépw) par haplologie. 

ä uw ‘tous deux’; äupôrtepos ‘l’un et l’autre”. Skr. ubhdu m. 
ubhé f. n. ‘tous deux’ zd uva , v. slav. oba lit. ab, lat. ambo, 
got. bai baj5bs v. isl. bädder (gén. beggja = got. *baddjé) 

vä-noivos alterne avec lat. në, cf. -nam, nem- dans nempe, -dam : -dem, 

a-i : e- etc., ce qui n’est pas vrai, à tout le moins pour ai : ei. — L. Meyer 

Hdb. I 186 rejette äupaoin et vent lire äpaoin, ce qui est inadmissible. 
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ags. bégen v.h.a. beide. L'initiale fait difficulté; voy. 
Johansson BB. 13, 123. Cf. duœi. | 

auÛc, att. ads dans auwoyérws ‘d’une certaine manière” : skr. 
samah got. sum-s ‘un quelconque’ << *sm”-. Cf. Brugmann 
Ausdr. d. Totalitat p. 5. 

uw po v épice de l'Inde (Cissus vitiginea L.) Cf. hébreu *hamom: ). 
kivväuwuov pour *kivväuwvov par étymologie populaire (äuwuoc 
“irréprochable”) ‘cannelle’ < hébr. ginnämüôn m/sens. 

GuwTov — xaotäveiov ‘châtaignier”. Etym. inconnue. 

&v particule conditionnelle, cf. lat. an, got. an. äv < *ai-àv. 
Voy. 8. v. édv. 

&vè àva ‘en haut; en haut de”. L.-e. *ano ‘en haut’: gr. äva, 
lat. anhelare; — gr. ävw, got. ana v.slav. na ‘au-dessus de’, 
lif nù pruss. no na; — skr. à ‘vers, sur, auprès”. Hirt Ablaut 
8 308. 

&vayaxAis f."pimprenelle” Diosc. Origine obscure; l’étymologie 
proposée par Prellwitz 189 : àv& + ày&\l\w ne satisfait pas la 
sémantique. À tort ou à raison, Hésychius, glosant &yahAic, sorte 
d'iris, l'explique par üaxiv8os À 8puaXAis (‘molène”) À ävayahkic. 

äväaykn, ion. ävaykain f. ‘nécessité’; ävaykaîos ‘nécessaire’; 
ävaykäzw ‘forcer’. V.irl. ëcen gall. angen ‘nécessité, contrainte’ 
moy.-bret. anquen bret.-mod. añken “chagrin” (Henry Bret. 
mod. 11), v.h.a. ahta ‘persécution’ << “awyto ags. Oht-here, 
au Is. chr. Actus-merus (Aytu-mérus) Brugmann Grdr. I? 382, 
lat. nec-esse; base i.-e. anek. 

AvayUupic, -ews m. et ävéyupos m. f., ‘anagyre’ (Anagyris- 
follida L.). Etym. inconnue. 

àv-aivouai ‘refuser, dédaigner, désavouer” (prép. ävà) cf. aîvos, 
got. ai-b-s v. h. a. ei-d ‘serment’. Osthoff BB. 24, 199 sqq. 

âvaiciuéw ‘dépenser, employer. Composé d’ävà + œioios 
‘fatal; sage, prudent, mesuré” d’après les lexx.; il faut se rap- 
peler aioiuia f. ‘avantage, jouissance’ Esch. Eum. 950; encore 
ce sens est-il douteux. Prellwitz 22 évoque à la fois aïvuuon 
‘prendre’ et aîoa, mais ces mots sont étrangers l’un à l’autre. 


1) Du thème hämam ‘être chaud, fébrile’? Wagler dans Pauly- 
Wissowa I 1874 évoque l'arab, hamana. 
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Fävakes m. pl. ‘les Dioscures”’; Fâvoë àvoë, gén. ävaktos m. 
‘maître, chef, roi; Févaooa ävasoa << *“Favaxia f. maîtresse, 
reine’; àvaoow ‘être le maître’. Etym. obscure. Prellwitz 22 
risque un rapprochement avec lat, provincia ‘mission, cercle 
l’action’; il suppose sans doute *venkia < “unk.. 

àvaxiokuw fut. ävalüwow ‘dépenser, user de, faire périr. Cf. äva- 
Àôw ‘détruire’ et a\ioKouat. 

ävaitos (yaorñp) ‘insatiable’ < àv- négatif et part. *äaAtoç. Cf. 
lat. alo, v.irl. alim ‘je nourris”, got. ala ‘je grandis’ v. isl. ala 
‘produire, nourrir” got. alheis ‘vieux’ v. h. a. alt ‘vieux’. P. ex. 
Curtius® 356. — àÀ00ç, qui en est rapp'oché par FreIUEus 23; 
lui est étranger. 

avap(p}ixào@ai. Voy. äppixäouar. 

dor. 4väpiTräs m. ‘coquillage de mer”. Cf. vnpirns ou vnpeirnç 
m/sens, Nnpeuc. | 

àvaoTtakuzw ‘sangloter” Anacr. LX 7. Prellwitz 23 propose, 
sous réserve, un rapprochement avec oTa\däoow trans. ‘faire 
couler ou verser goutte à goutte’; intr. ‘couler goutte à goutte’; 
OTaaoow << *OTa\akiw ou, analogiquement, remplace un *ota- 
Xdïw. Une alternance v : a dans le voisinage d’une gutturale 
est en effet possible, cf. skr. gén. çundh gr. «üwv lat. canis 
Tyd. Kav-babAns skr. nakti gr. VUE lat. nôx, skr. *çudhirah * puy 
gr. locr. ,08apôs ion.-att. kaBap6s lat. castus etc. 

ävaupos w.‘fleuve grossi par les pluies, torrent. Etym. inconnue 
pour Prellwitz 23. Avaupos était le nom d’un fleuve de Thes- 
salie; est-ce le nom propre qui s’est employé comme nom 
commun (Liddell and Scott)? ’Axelos s’est aussi dit méta- 
phoriquement de tout fleuve, de toute eau. 

att. àvappüuw tirer la tête de la victime en arrière pour l’égorger; 
égorger, faire un sacrifice’; moy. ‘retirer en arrière pour 801; - 
délivrer, affranchir << äva-*Fpüw, moy. püouar ‘tirer à sof. 
C£, hom. avépvov << *àvFepuov, et puouai. 

dvoddvw ‘plaire, aor. hom. eüade; ion. àädoç n. ädnua Hésych. 
‘décret. Cf. béot. n. pr. Fädioü-\oyos: il y a eu un veibe *Fadeîv, 
d’où locr. FeFadnxôta << *he-FFhad-, cf. skr. sa-svadè svddati, 
‘rendre savoureux’ svadatë ‘goûter’, être ‘savoureux’ zd. yvaästo 
‘cuit’, lat. suadeo suadus suada suadela suavis, irl. sant 


= =. 
gall. chwant ‘appétit, envie, désir” bret. mod. c’hoant ‘désir’ 
(Fick-Stokes II 321. Henry Bret.mod. 169), got. subs ags. svëte 
v. b. a. suozi ‘doux’. Kuhn KZ. 2, 134, Curtius5 229; éol. evade 
<<*é-vFabov ou *é-FFhadov, cf. encore gort. éFade Hérodt. éadov 
(mss. éadov) att. noûç ‘agréable’, skr. svaduh ‘suavis’. 

ävonpa n. plur. ‘plate-bande ou couche de jardin; bords d’un 
fleuve ou de la mer; lieu humide’. Etym. obscure. 

àävoiktns m. ‘bâton pour tendre un trébuchet” Callim. fr. 233. 
<< dv = Ava + dixeîv. Voy. dixeîv. 

-ävopärodov ‘prisonnier de guerre réduit en esclavage; esclave’: 
plur. äàvopà@-roda, formation nouvelle d’après tetpä-moda. Cf, 
Brugmann Grdr. II 48. Wackernagel KZ. 30, 298. 

davopäxvn f. ävovayxvos m. ‘pourpier. Etym. inconnue. 

ävédnyv ‘en laissant aller; librement’ < àv-é-dnv, cf. ina. 

äveuos m. ‘vent’, fig. ‘passion tumultueuse’; àveuôw ‘être enflé 
par le vent’; äveuwhos ‘léger ou vide comme le vent, inutile’; 
dvnveuos, vnveuos ‘sans vent, calme”; nveudeic ‘venteux”. Skr. 
dni-ti ‘respirer’, dnilah ‘haleine’, alban. qj ‘je gonfle’ (G. Meyer 
AÏb. Spr. 5), lat. animus, got. us-anam ‘expirer’, v.irl. anim 
‘âme’ anal ‘haleine’ gall. mod. ana-dl ‘haleine’ (Fick-Stokes 
IT 13), v.slav. vonja ‘odeur qchati ‘exhaler une odeur” < *an-s, 
cf. lat. (k)alare alium < “an-s-l-. Base i.-e. anëi ‘respirer’. 
Arm. kolm‘vent < *anzl Bugge IF. I 442 est suspect. Cf. Walde 
Lat. Wb. 32 sq. 

aveuwvn f.‘anémone”. Lewy Fremdw. 49 reproche à Prellwitz 23 
d’avoir encore rattaché ce mot à gr. äveuos àveuéw àveuwhos ; 
l’anémone apparaît dans la légende d’Adonis; la fleur naît 
du sang de celui-ci; le nom propre hébr.-araméen Naëäman 
serait un surnom primitif d’Adonis, d’où le mot grec, qui d’après 

 Hésych. signifie aussi ‘baiser’ (Kai piAnua). Il n’en est pas moins 
‘vrai que l’anémone est, partout en Europe, l’herbe au vent, la 
fleur ou la rose du vent; serait-ce une simple traduction? auwvaç: 
Tùs àveuvas. Aiokeîs Hésych. << à[vejuwüvas par dissimilation 
syllabique. Solmsen Unters. 98. Brugmann Ber. d. sächs. G. 
d.W.1901,p.32. Niedermann Acad. de Neuchatel [(1905) 22sq. 
äveu àveuBe(v), dor. äveuv, él. äveus GDI. 1157, 8, még. ävis 
(d’après xwpis, cf. ävis ävri Toû xwpis Hérod. I 511, 19. 
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J. Schmidt Pluralbid.) ‘sans. Parents du préfixe négatif àv-; 
veu << *oneu, got. inu v.h.a. 4no ‘sans’, v. slav. vünu ‘hors 
de”. Base enëu (ou eneue à cause de v. h. a. 4no, qui contient 
le degré extralong). Cf. les tentatives de Bartholomae BB. 15, 
16sq., Meringer BB. 16,227, Prellwitz BB. 22, 78, Horton- 
Smith BB. 22, 190. t 

àvewy16ç ‘neveu’, àveyit ‘nièce. Skr. napat gén. ndptur ‘des- 
ceudant, petit-fils zd napä gén. napto v. pers. napa ‘petit- 
fils”, alb. mbese ‘nièce’ (<< *nepotia Pedersen BB. 20, 228 sqq.), 
lat. nepôs nepti-s, m.irl. niæ gén. niath ‘fils de la sœur v. irl. 
necht corn. noît ‘nièce’ (Fick-Stokes II 190), v. h.a. xefo ‘neveu, 
parent’ nift ‘nièce’, v. lit. nepotis (nepütis) ‘neveu, petit-fils 
neptis ‘petit-fils’. [.-e. *anépotios. 

bom. ävew pl. ntr.? ‘silencieux’; ävew m. f. ‘qui se tait’; ion. 
àveootaoin f. ‘étonnant silence’ Hésych. Deux hypothèses 
vagues dans Prellwitz 24. — Æ *àv-noa, cf. aùw ‘arier”. 

&vn@0 v ‘aneth, faux-anis. Hatzidakis "Aë6nvä XI 262 sq. pense 
qu'ävn6ov et ävioov sont des mots différents, empruntés pro- 
bablement à l'Asie ou à l'Égypte. [ävnov : äveuos, propre- 
ment ‘odorant’ Schrader RL. 265!] HP 

hom. ävynvoBev (xvion, aîua) ‘jaillit. Voy. èv-nvoB-e ñv6-ov et cf. 
Johansson IF. III 201 sqq. 

ävip, acc. &vépa, gén. àvopôs ‘homme’, évbpetos ‘viril, courageux’: 
dvdpeia, hom. nvopén f.‘virilité, courage’; ày-Avwp ‘courageux’; 
dpüy ‘homme Hésych. (<< *vp-wwy); vwpei ëvepyet Hésych. 
Skr. nä (ndr-), ombr. nerus ‘viros sab. Nero ‘fortis’, v.irl. ner- 
taim “fortifier, réconforter’ gaul. nerto- v. irl. nert gall. nerth 
‘virilité’ (Fick-Stokes II 193). L.-e. anëér. Ba, 

&vOépi£, -ixos m. ‘barbe d'épi; épi; àvôepikn f. ‘asphodèle’; 
influence d’àveos; ävôepewv m. ‘menton’, litt. ‘endroit garni 
de poils piquante. Voy. &6ñp ‘barbe d’épr’. 

àvOiac, -ou m.‘serran (poisson de mer). Etym. obscure. 

àv6oc n.‘fleur’; àvôéw ‘fleurir’; à&vOnpés ‘florissant’; à&vOnAn f. 
‘floraison’; ävôeuov ‘fleur’; àvôeuizoum ‘cueillir la fleur”. Skr. 
ändhah n. “herbe”, v.irl. ainder ‘jeune fille’ v. bret. enderic 
‘jeune taureau” gall. anner moy.-bret. annoer bret. mod. ounner 
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annewer < protocelt. “and-éra et *and-era (? Fick-Stokes 
II 15. Henry Bret. mod. 215). 

&vOpaE, -xos m. ‘charbon, escarboucle’; &àv6paxeus ‘charbonnier”. 
Fick* I 562 pose un primitif *sendhro- ‘scorie’, d'où v. isl. 
sindr ‘éclat de pierre’ all. sinter ‘concrétion’. — Pour KlugeS 

- 366 8. v. sinter la parenté extra-germanique est incertaine. 

àvepnowv àvephvn f. ‘bourdon’; cf. avec redoublement Ttev- 
Opnvn, Tevepndwv ‘sorte de guêpe’; lac. 6pwvoë * «kipnv Hésych. 
‘faux bourdon’. Cf. ags. drdn angl. drone all. drohne ‘iaux- 
bourdon’. 

ävOpuokov évôpuokov ‘cerfeuil sauvage”; Gvepiokos (Pollux); 
&väpiokwv (Hésych.). Etym. inconnue. 

ävOpwroc m. ‘homme. L’étymologie ävip + &y (Hartung, 
Cartius 5 522) n’explique pas le -6-. — Bezzenberger BB. 5, 168 
(cf. Fick ibid. 18, 138 et 14514) pose *m6p-wrmos, cf. uevônpn: 
ppovtis Hésych., v.h.a. muntar ‘vif, zélé, éveillé”, v. slav. 
madrü ‘sage’ tchèq. mudrak ‘intelligent’. — A cause de gort. 
ävrpômros L. G. X 25. XI 23 et de pamph. àtpômoio1 = àvepw- 
moiot GDI. 1257, 7, G. Meyer? p. 210 songe a àva tpéruw, 
cf. Tpwurdw, d'où T'érigé’, cf. Ovid. Met. I 84sqq. — àävepwroc 
<< “àvdp-hwro-ç ‘ayant apparence ou extérieur d'homme’, le 
second élément étant parent de got. saévan ‘voir’, lat. signum < 
*sequno-m, v.slav. sokùü ‘indicateur’ sociti ‘indiquer’ pour 
Brugmann IF. XII 25 sqq. 

via f. ‘chagrin’; ävios àviäpôs ‘importun, fâcheux”, avidw aviazw 
‘chagriner”. Lat. onus‘fardeau’, skr. dna}n.‘chariot de transport’. 
Eol. ôvià a peut-être Ô- primitif ; gr. y-Ko-ç << *o-go-s ‘fardeau’ : 
Ôv-ià = lat, mus-ca << *mus-qa : gr. puia << *uuo-10 ? 

még. à vis Ar. Ach. 798. 834 — àäveu. Formation analogique sur 
Xwpis GAS. 

att. avokwxn, C£. diokwyxn; Ig. com. ävakwxn f. suspension d’ar- 

* mes; armistice, Formé de àv-éxw avec un redoublement qui 
rappelle &rwyn : rw; ävavwxñ par étymologie populaire (&và). 

ävoraîa ou àvoraa f. oiseau non déterminé, ‘héron de nuit’? 
‘hirondelle’? (voy. Thompson Greek birds 33sq.). Lewy 9 sq., 
après d’autres sémitisants, rappelle le nom d’oiseau hébr.'ànapa 


RAGE 


du Lévitique et du Deutéronome, que les Septante ont rendu 
par xapadpi6s, qui est le ‘pluvier’ !); ’Andpa = assyr. anpatu et 
serait d’après F. Delitzsch ‘l'oiseau de la lumière. Sur les 
interprétations antérieures voy. Wôrner Curtius’ Stud. VI 347- 
471. Antenrieth Wôrterb. z. d. hom. Ged. s. v. ônaa, Ameis- 
Hentze ad. loc. et Anhang etc. 

ävTa àävrnv ‘en face”; &vrixpu, att. Avrixpus ‘en face de, directe- 
ment’; ävrouoi ‘aller au-devant’; àn-avräw, ävriäw ‘rencontrer. 
C£. ävri. Prellwitz 25 rappelle skr. dntah ‘fin’, got. andeis 
v. b. a. anti enti ‘fin’, qui sont étrangers au groupe. 

ävrakaîocs m. sorte d’esturgeon. Origine inconnue. 

avrnpis, -idoç, f. ‘contre-étai, contre-fiche, jambe de force’. 
<< àvri + épeidw, avec allongement de la voyelle initiale du 
second terme (loi de Wackernagel). 

à vTi : ‘en face de; en place de’; ävri6s ‘qui est en face, qui vient 
au-devant de’; àvridç, -4d06 f. ‘glande de la gorge, amygdale; 
inflammation des glandes de la langue”; àvriüw àvriäZw ‘ren- 
contrer”; évavrios ‘qui est en face de, adversaire’, katévavTi 
karévavra ‘en face de, à l'encontre de”. Voy. ävra. Skr. énti 
‘en face de, devant, près de”, arm. ond ‘sous, avec, pour’ 
(Finck Kz. 39, 501-539). Lat. ante < *anti, v. lit. anta ‘sur, 
vers lit. añt, got. and le long de, sur, par-dessus v. isl. and- 
ags. and- ond- v. h. a. ant. 

dvtikpu, att. -s ‘en face de, directement. Voy. üvrta et ävri; 
kp-u contient la forme réduite de la base qui a fourni Képa, 
käpa etc. 

ävTAoç im. dvrAia f. ‘eau de mer qui s’amasse et croupit dans 
la sentine; sentine’; ävrAiov n. ävrAnthp m. ‘écope pour vider 
l'eau d’un navire’; àvr\éw ‘vider l’eau de la sentine (lat. 
exanclare est emprunté). ävr\oç < i.-e. *somitlo-s, cf. lat. 
san-ié-s <'*som-ie-s (Cf. venio < *vem-i0) sentina < *smtin-a : 
gr. 4016 << *smti-s, lit. semit ‘puiser’, lat. simpulum ‘cuiller’. 
Psilose éolienne et barytonèse, terme de marine? Bq. | 

à&vrpov n. grotte, antre, caverne. Prellwitz 25 évoque la base 
anëi, cf. àveuos, et compare gr. GnnAaov “caverne”: lat. spiritus. 

1) Tandis que l’hébr. ‘änäpä est le héron pour Lewvsohn Zool. 
d. Talmuds p. 109, cité par Thompson! 
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Admis par Walde Lat. Wb. s. v. animus. Rapprochement dou- 

teux. Fick [II5, 11 comparait lat. ancra ‘dépression, creux 

d’une vallée’ (Paul. ex Fest. antras [l. ancräs] ‘convalles, vel 

arborum intervalla”), all. anger ‘pacage’, mais voy. Walde s. v. 

ancrae (: gr. &ykos ‘courbure ; vallée”). 

ävrouat ‘aller au-devant. Voy.s. v. àvra. 

GVTUE, -Yos f. ‘circonférence d’un objet rond; cercle du bouclier; 
bord du char”. Etym. obscure. Voy.s. v. duru£. Prellwitz ? 43 
tire le mot de äv&+-teuxw, aor. IT inf. hom. tetuxeîv ‘fabriquer’ 
et rappelle hom. Katoîru£ ‘casque bas sans panache’, ‘ärà Toù 
KGTW TETUXO01 schol. 

dvüui ‘achever’; formes secondaires ävüuw àvüw àävw (<< *àvFw); 
crét. ävaua << *s-vo-uoi, formé comme uäpvauai; àavéç' où. 
TeleoOnoduevov Hésych. Base ïi-e'sen : skr. sanôti ‘gagner’ 
véd. sanukah ‘avide de butin’ < “sn-neu- *sn-nu-. Brugmann 
KZ. 24, 271 sqq. Schulze Qu. ep. 158. Voy. s. v. aü0évrnc. 

à vw éol. vw. Voy.s. v. àäva àäva. 

àävwya pf., d'où prés. ävwyw ‘commander, ordonner”. Cf. lat. 

. aio adagium prodigium ete. Voy. Solmsen Verhandl. d. 47.Ver- 
sammlung dtsch. Philol. u.Schulm. in Halle a. d.$. (Leipz. 1904), 
p. 145. KZ. 39, 218 sq. Brugmann IF. XVI 506. 

hom. &£ivn f. ‘hache, hache de combat’. Vaniéek Lat.Wb. 5 com- 
pare lat. ascia ‘erminette” (<< “acsia, cf. viscus: 1£6ç, vespa 
< *vepsa) got. aqgizi v.h a. acchus all. at v.isl. ex ox 
ags. æx. J. Schmidt Pluralbild. 148 évoque hom. tava-nkns 
‘au long tranchant” et got. agizi, mais got. -q- <-g-, ce qui 
interdit de songer à R. ak ou aq (cf. s. v. äkoiva I). 

à E10 6 << *ày-T1-06 litt.‘qui entraîne par son poids, qui est de poids”, 
d'où ‘qui vaut; qui mérite, digne de; qui en vaut la peine’; 
&A0w ‘évaluer, apprécier; juger digne; juger convenable; pré- 
tendre’. Cf. äyw ‘entraîner par son poids, peser, évaluer, estimer, 
apprécier”, lat. ag?na ‘châsse d’une balance” exagium ‘pesage’? 
examen ‘languette d’une balance’ ämentum m/sens exigquus 
eatlis < *exelis < *ex-ag-sli-s (Curtius® 171. Vanièëek Lat. 
Wb. 8). 

&EwWv, -ovos m. ‘essieu; axe du ciel ou du monde; axe d'un 
chemin”, d’où : ‘chemin; tablette de bois tournante’ et sur la- 
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quelle étaient gravées les lois de Solon, pl. &£ovec. Skr. dksah 
lat. axis gall. echel (irl. ais ‘chariot’) v. h.a. ahsa v.norr. oæoll 
lit. aszès v. slav. osi ‘essieu’; zd asa- ‘épaule’. Curtius5 383 
Fick 141, II 6; le sens premier a dû être ‘épaule’, cf. lat. axilla 
‘aisselle” ala < *aæla ‘aile’, v. norr. oxl ags. eaxl v.h. a. ahsala 
all. achsel ‘épaule’. 

I. àoZoç ‘serviteur. Voy. os et Johansson IF. III 199. 

II. àocos ‘sans nœud, sans bourgeon’ pour äv-o£oç, par influence 
analogique. Cf. s. v. à- négatif. 

éol. ons ‘pressé, compact, en foule’; äokAZw ‘rassembler, 
presser”; cf. ion. ans << *änAñs << *àFaAAñs << *aFalvns; ion. 
&Xéw Ghizw; ion. &An, dor. &\ia et GMaiä (prim. adj.), att, 
*fhaia ‘assemblée du peuple’ #*àFükia << *àäFalia < *aFakvia, 
cf. gort. kataFeAuévwv Tv molatäv, et, pour l'esprit doux, 
&rnMaoths Arist. Ois. 110, &vrmhoc ämnhwrnc. Base i.-e. auel 
‘serrer, presser”. 

à op gén. àopos n.‘épée’ (forme éol. pour J. Schmidt Pluralbild. 177). 
Le rapport äop << *nsor : skr. asih lat. énsis est posé par 
Johansson Beïtr. z. griech. Sprachk. 31 n. 1 et révoqué en 
doute par Brugmann Gr. Gr. 122. — Prellwitz! 26.243 et 
Solmsen Unters. 289 sq. trouvent comme sens premier ‘ce qui 
pend, ce qui est suspendu” (cf. äeipw ‘suspendre, attacher”). — 
Arm. sur ‘épée’ << *nsor Pedersen KZ. 39, 407, qui sépare, 
à tort, semble t-il, sur ‘épée’ de sur (cf. lat. cos catus skr. çiçati 
‘aiguiser’ arm. saÿr le ‘tranchant’) ‘tranchant’, ad). 

äoptn f. ‘aorte’; Goptñp m. ‘baudrier. Voy. s. v. deipw. 

ä&oocéw, inf.aor. 00000 ‘venir au secours de’; hom.@o00ntnp m. 
‘qui vient au secours de, défenseur. << à- copulatif (*sm-) + 
Fsoquieio << *soguios = lat. socius ‘allié. Cf. s. v. éroucu 
< *sequ-, dmäwv ‘compagnon. Curtius5 461. Osthotf-Brug-- 
mann MU. 1 203, II 211, III 104. J. Schmidt KZ. 25. 139. 
Bechtei Hptpr. 554. Bally MSL. XII 325. — Hypothèse ct 
critique mal venues de Bréal MSL. XII 244 sqq. — Autre étym. 
Barone Boll. fil. class. XIIT 282 sq. 

aTur66 ‘tendre, délicat: mou, flasque’; àra\üvw‘amollir, assouplir”. 
Düderlein a comparé lat. sapere ‘avoir de la saveur et gr. 
OTOS ‘suc’. — On a rapproché &rak6ôs de aBpôs (voy. s:v. aBpés), 


cf. Fick 15 492, Curtius® 538. — Prellwitz! 26. 244 pose un 
*saqua ‘affaiblir (?). — Zimmermann KZ.35,613sq. tire àraloç 
de *apa ‘père’, cf. n. pr. "Amakos; comme *apa *appa aspirent 
volontiers le n (ärpa änrpüäpiov ànpÜs àänpiov àämpidiov), 
l'esprit rude s’expliquerait comme celui de eüw << *eühw. Cf. 
T&\AwW étalôs. Pure conjecture et phonétique impossible. 

ämavräuw ‘rencontrer. Voy. 8. v. ävro. 

änaë ‘une fois <<d- (<< *sm., cf. els-<*sem-s8) + un élément -Troë, 
Cf. TAYVUUL TakTOw, apparemment nom. pétrifié comme TGë, 
ävaui£ et d’autres, pour Meister Herondas 748. — Pour Schulze 
KZ. 35, 395, ànoë << *ü-makri, cf. ovouaorti. Voy. s. v. 4nm60oç 
et dde. 

àämapyia f. sorte de plante (Théophr.). Etym. inconnue. 

amapivn f.‘gratteron’, plante (Théophr. Diosc.). Etym. inconnue. 

nas, äräca, ämäv ‘tout’. Cf. skr, çdçoan, cäçvant- ‘formant 
une série ininterrompue, chacun, tout’, assimilé de *saçoant-; 
&nac << *ü- << *sm- + nûc ravtr-. Voy. s. v. nâç. Brugmann Gr. 
Gr.? 32.108. Grdr. IT p. XIV. Totalität 10. 26. 63. 

anätn f. ‘tromperie, fraude, trahison”, ämatéw ‘tromper’; àrathos 
‘trompeur”. Gmat- << *apnt- : got. finban all. finden ‘trouver, 
v.irl. étaim ‘je trouve’ << *pent-, si toutefois le sens premier 
est ‘trouvaille, comme le suggère Schrader KZ. 30, 466; ou 
<< *ànoratäw ‘faire verser dans l'erreur”, par haplologie? Prell- 
witz? 44. 

 àmatoupia n. pl. ‘les Apaturies”, fête ionienne (d’où la psilose) 
et athénienne, qui célébrait l'admission des jeunes hommes 
dans les pbratries. << à- copulatif + marmp, cf. les ouomdtopes 
et voy. l'explication compliquée d’Ehrlich KZ. 39, 560. 

aTmapiokw aor. frapov ‘tromper. Rattaché par Curtius° 510 
à àanTw üpn äpaoow. Conjectural. 

änapôocs: émoy Tù Opveov Hésych. ‘huppe” : lat. upupa. Onoma- 
topée, avee influence des noms d'animaux en -apos. Brugmann 
Grdr. IT 94; voy. aussi Prellwitz BB. 22, 106. 

àänteiÀ" Î. ‘menace; jactance, vanterie”; àâretéw ‘menacer; se 
vanter. Etym. peu vraisemblable de Bréal MSL. VI 173. Hy- 
pothèse de Frühde BB. 19, 241 sqq. (: lat. *pellare ‘parler, 
appeler’ dans appelläre etc., got. spilla ‘annonciateur’ v. b. a. 
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spel ‘discours’, à quoi Bezzenberger BB. 27, 149 ajoute lett. pélt 
‘outrager” palas ‘blâme, outrage”). 

âneAXa f. (et non àmeXÂG; le plur. lac. àméAlo à l’accent dorien 
eorrect) ‘assemblée du peuple (à Sparte); änmeAAdZev' ékkAn- 
oéZev Hésych.;’Amel\aîos nom de mois dorien (juillet), Anek- 
Xauvv à Ténos. On a dit : cf. lesb. àrr-éAw dor.FnAw hom.eiw 
‘presser’ -Z *FeAvw, et oùAau6s ‘troupe, multitude’  *Fo}vauoc, 
p.ex. Brugmann Grdr. 1? 358, Gr. Gr. 13. 288, mais -eAÀ- 
<<%-ehv- fait difficulté en laconien, tout autant que la disparition 
du F-; on attendrait “FnÀ\-. — Fick 14386 et Prellwitz! 27.245 
posent &- copulatif + *g%elna, cf. téhos ‘foule’ << *q%elos, mais 
on attendrait alors lac.*@te\\a=>*àtnho.— à-copulatif+mé\ouar 
Hoffmann Gr. Dial. III 239. — Faut-il partir d'#ämel-10 <i.-e. 
*apel-ia, cf. lat. pello < *pelnô, base apel ‘promouvoir, etc. ? 
Cf, pour le sens lat. concilium; äme\\a serait l'assemblée ‘mise 
en mouvement, convoquée. De la même base le n.pr. AméA\wv? 
Voy. infra. 

àaneoç n. ‘plaie’; on en a rapproché épuoi-relas ‘inflammation 
rouge de la peau’; le mot a paru composé d’à- négatif et d’un 
élément neh- cf. lat. pellis ‘peau’ << “pel-ni-s gr. réAla (Pollux 
X 57) ‘peau’ << “nek-va, dont l’existence est niée à tort par 
Schrader KZ. 30, 479 sq. et L. Meyer I 66, cf. J. Schmidt 
Kritik 102; ümeloç a été compris ‘blessure non recouverte de 
peau”, mais c’est justement là le caractère d’une blessure, sauf 
dans le cas de lésions internes, que les anciens ont dû mal 
connaître. L'aut-il supposer qu'àre\os se rattache à une base 
i.-e. apel, avec le sens de ‘choc, heurt, plaie en résultant”; cf. 
pour le sens fr. plaie < lat. plaga “coup”? gr. TAñNOOw “frapper” ? 

âan-epäw ‘expulser les sucs ou éléments humides; cracher”, cf. 
ÉE-, KOT-EZ-, KOT-, dI-, HET-, OUV-EpÜW. <Z 8TO + *“épa(o)w. Skr. 
rdsah w. ‘suc’ rasä f. ‘humidité’ zd Rañha nom d’un fleuve, 
v.slav. rosa lit. rasà ‘rosée’ supposent une base eres ‘couler’, 
cf. 8. v. &yoppos äponv; *épaw << *eros- suppose une base 
parallèle à voyelle longue, cf. s. v. épuñ ‘impétuosité, élan’ 
épwéw ‘couler; se hâter’; lat. rôs ‘rosée’ peut contenir le degré 
long 6 de eres; cf. Walde s. v. rüs rorarii. 

*amepéoios àmrepéoios àmepeioios ‘infini << *à-mep-et0ç, R. per 
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dans neîoap ‘limite’, Greipos ‘infini << *érepios. Peut-être 
l’auteur de l'Odyssée a-t-il employé plusieurs fois àFepéo1oç — 
*àFepeo1oç << *à-Fepe-tos (— àppnros äoretos), d’après Schulze 
Qu. ep. 245. 

anrnvn f., thess. xardvä Xénarque daus Ath. ‘voiture à bâche’. 
Etym. sémitique non vraisemblable de Lewy Fremdw. 110sq.— 
Lat. pannus ‘morceau d’étoffe” Bezzenberger BB. 27, 149 (à- 
copulatif; ka- — Kat ?), Meringer KZ. 40, 228. Incertain. 

&nn vhs ‘rude, dur, cruel. Curtius 5 305, avec Benfey Or. u. Occ. 
I 193, trouve dans üGnnvns npoonvis (et ünnvn) un thème 
nominal *nvo- — skr. *anah (cf. ananam ‘bouche, visage”). — 
<< *äam-avo-ns ‘qui se détourne de, qui témoigne sa défaveur”, 
Cf. v.h.a. wnnum ‘nous accordons << *n-nu-mes v.norr. of-un-d 
‘défaveur” got. ans-t-s v. angl. ést (<< *ans-ti-) v. h. a. anst et 
unst ‘faveur’, p.ex. Brugmann Grdr. II 1013). 

àäniov n. ‘poire’; &mos f. ‘poirier” << *apiso- cf. lat. pirus < 
*pisos. Etym. erronée de Gübel KZ. 10, 397 sqq.; hypothèse 
non vraisemblable de J. Schmidt Die Wurzel *AK- 44. 

ämA60oG, att. àmAoùc ‘simple’ << à- (*sm-) + *mAGos, cf. eîç et di- 
TÀ 006. 

àro ‘loin de’ : skr. dpa zd v. pers. apa, alb. pa ‘sans’, lat. *ap ab 
(ombr. ap-ehtre ‘ab extra, extrinsecus”) po-, got. af v.h.a. 
aba ab v.norr.af ags. af œf of, alb.prape ‘derrière’ << *per-ape 
(G. Meyer Alb. Spr. 351). De là ämos ‘lointain, éloigné’. 

aTmo-d1dpdaokw ‘s'enfuir, s’encourir aor. G&mo-dpôvat; dpäouos, 
ion. dpnouôs m. ‘fuite’; äbpaotos ‘qui ne cherche pas à fuir’; 
‘Adpüoteiu ‘Celle qu’on ne peut fuir’ (Némésis); dpärrérns 
‘fugitif”, mess. crét. dpäreriwxôs cf. Plut. Pomp. 31. Skr. dräti 
‘courir, se hâter” zd pte. dramna-, cf. skr. drämati ‘courir : 
gr. dpaueîy dédpoua dpôuos, drdvati ‘courir, se hâter, fondre 
sur”; skr. drapayati ‘faire courir” : bparré-tnç, avec l’hypocoristi- 
que dpärwv gl. 

ano-duo-Tmetéw ‘se désister, se décourager, se dégoûter”;, àro- 
dUOTÉTNOLS, -EWS f. “découragement, désespoir. Cf. dor. meteiv, 
aor. de ninrw. 


1) Uhlenbeck Got. Spr.? 15 ne trouve de parent à got. ansts 
un got. &« peut au surplus <Ci.-e. o) que gr. ô-vi-vn-ut. 
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aro-(Fhepue. Voy. änoüpac. 

àno-8eoTtos ‘négligé, méprisable, odieux”. Cf. béot. G16-peotos 
< *-guedh-to-s et voy. 6é00ao8u et roÂv-8e0Tos ‘très désirable, 
très cher’. 
ämoiva n. pl. ‘rachat d’une peine, rançon, rémunération, récom- 
pense, prix’; 4Toiväw ‘rançonmer pour un meurtre”; GTO1VOdIKOS . 
qui venge justement. #ämoivov << *aro-roivov par haplologie 
(Fick BB. 18, 136. 138); cf. aussi àmotioiç ‘paiement en retour” 
<L #-qui-ti-s, noivn << “guoi-nà et Tiw Teiw << *q%eio ‘honorer’. 
ano-Xaëuw ‘jouir de”: skr. létam lôtram gramm. ‘butin (?}, 
lat. Laverna ‘déesse des voleurs Zucrum (<< *lutlom) ‘gain, . 
avantage”, v.irl. Zdine irl. gaél. loinn ‘joie’ celt. *law-eno- 
< gaul. -launos dans Cata-launi ‘qui prennent plaisir au com- 
bat’ (> Châlons) et autres noms de lieux (Fick 114237. Henry 
Bret. mod. 179), got. laun ags. léan v. h. a. lôn ‘salaire’, v.slav. 
loviti ‘chasser, prendre’ lovt ‘prise de chasse’ (Curtius® 362) et. 
cf. dor. Aüia ion. Anïin Anis att. Àeia ‘butin’. 

’Aré\Awv, -&vos ‘Apollon’ dieu du soleil et de la lumière. Etym. 
antiques erronées p. ex. dans Preller-Robert Gr. Mythol. 14 
230 sqq. Etym. modernes erronées ou douteuses de von Schrüder 
KZ. 29,193-229 (AnôAAwv : véd. saparyëna surnom d'Agni), 
Frôhde BB. 19, 240 (AnéAkwv = ‘prophète’, cf. àmeÂn dmeAAa 
— ékkAnoia lat. appellaäre compellare etc.), Lewy W.f.kl. Ph. 
1893 col. 860 (assyr. aplu ‘fils’), Tomaschek (nom lélège), Fick- 
Bechtel Personenn. 438 approuvant Frühde, Prellwitz BB. 24, 
214sqq., (thème ànex- ‘être puissant’ : v. isl. aff “force” a/fla 
v. h. a. abalon ‘avoir de la force’; aygel- apl- dérivation 
i-e. d’ôp- ‘œuvre’, *Aneliwv ’AmAwv ‘le puissant, le secou- 
rable”), Usener Gütternamen 303 sqq. (<< *’Anme\\oç < *àrro- 
meÀ\oG = Averruncus) ete. — La forme primitive est AtéAAwv 
<< *’Aneh-wv attesté à Amyclées, Épidauros Liméra, Mégare, 
Syracuse, en Crète, ailleurs encore, et (cf. J. Schmidt KZ. 32, 
427 sq.) AméAAwv est une forme analogique provoquée par le 
voc. "AmoAkov issu d’’Amellov et où l’e atone a subi l’assimi- 
lation à l’o de la syllabe finale; cf. du reste les n. pr. ’AmeXléag 
"AnedXGs ’AneAñs ’Amehdis "Anelkiwv AméAlxoc, toutes formes 
où cette assimilation ne pouvait se. produire; cypr. dat. Arei- 
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Awvi << *Anel-iwvi, thess. "Arhouvi ou AmAoûvi, pamphyl. acc. 
‘Arélwva GDI. 1267, 30 (lequel ne prouve rien); faut-il ad- 
mettre une base 1.-e. apel ‘promouvoir, susciter, provoquer, faire 
croître”, etc. ? AmroAAwv serait l’‘excitateur, le promoteur, le pro- 

_ créateur”, ce qui serait exactement le sens de l’épithète skr. sa- 
vitä d’un dieu solaire; voy, s. v. äneAla ànehoc. 

àTæo-uUo0w ‘moucher; fig. aiguiser l'esprit (cf. lat. vér emunctae 
naris Hor.); duper, tromper”; uukrñp m.‘groin’; uUEa f.<<*uuxkria 
‘morve’; UUEOS M. UUEWV m. poisson à peau visqueuse, ‘lam- 
proie” (?); gl. ouvEwv ouvoderar ouükrnp. Lat. mücus mücor 
magil ‘muge’ (poisson) &-mungo; skr. muñcdti mucäti ‘lâcher’; 
v. slav. smycati ‘entraîner, tirer’ Hit. smunkü smäkti ‘tomber 
en glissant”; v.irl. mucc gall. bret. moch ‘porc? (Fick ITI4 219. 
Henry Bret. mod. 204); v. norr. smjtga ‘ramper à travers qe. 
m.h. a. smiegen ‘se presser contre, se blottir”; etc. (Zupitza 
Gutt. 138 sq., bibl.)-et voy. Walde s. v. émungo. 

hom. àmoupas part. aor., cf. impf. avec valeur aoristique ärnu- 
puv dmnüpäs &nrnüpa ànnupwv, aor. [. moy. ärmnüparo Ô 646, 
fut. act. ämouprnoouoiv X 489, aor. I. sigmatique ànô(F)epoe 
‘enlever, emmener, ravir’. Schulze Qu. ep. 265 n., relevant une 
erreur de Wackernagel BB. 4,270, de Sonne KZ. 13, 434 et 
d’autres, décompose &mnüpa en àn-n-Fp&; Brugmann Gr. Gr. 5 39 
pose ämoupüs << *àmô-Fpas, àroupnow << “aro-Fpnow. — Base 
1.-e. auer, Cf. &eipw “enlever” et (FJépuw ‘tirer’. 

àTootTuraw ‘chasser à coups de bâton”. Voy. oTunos n. ‘tronc; 
bâton’. 

aroppas,-üdos ‘maudit, néfaste” < àmo+ppalw. 

hom. àmowioc ‘vain, décevant”. Cf. gr. onA6s ‘trompeur’ 
lat. fallo <*falno got. balwawësei méchanceté’ balwjan ‘tour- 
menter” (Bezzenberger BB. 5, 318. Schrader KZ. 30, 466). — 
Schulze Qu. ep. 242 rattache àr-o@whos à Üpelos; il faut alors 
supposer un *ôpWühos << “polos ‘utile’, en rapport apopho- 
nique avec Opehoc, et venant d’un masc. *dpoloc, avec allonge- 
ment de la seconde syllabe, en vertu de la loi sur les quatre 
brèves consécutives (cf. Solmsen Unters. 43). L’étym. de 
Bezzenberger-Schrader ne rend pas compte d’ m6; celle de 
Schulze-Solmsen est vraisemblable. 
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danpië Arpiyda ‘en mordant comme une scie; sans lâcher prise’, 
Voy. mpilw = npiw ‘scier’ et cf. Meister Herondas 748. 

äntoennçs!@ 205 ‘intrépide en ses paroles”(?) épithète peu claire 
d'Héra. On l’a expliquée par à- nég. + nroia ntéa f. ‘effroi’ 
+ (Fhéros ‘parole’; un adj.*änroios ‘intrépide’ est possible, mais 
son abrégement en &nto- est douteux (cf. L. Meyer I 78 sq.) — 
<< *üentoenns ‘non dicenda dicens Wackernagel BB. 4, 283. 
Eulenburg IF. XV 162. 

àantw l.‘attacher, ajuster; atteindre, toucher; s'attaquer à; s’adon- 
ner à’. Il. ‘allumer; apr f. ‘sens du toucher; tact, contact; coup, 
blessure; point de contact, jointure, articulation’; 4ädw ‘toucher, 
tâter, explorer, chercher’; äpäoow ‘toucher, palper, caresser’: 
änTpa f. et antpiov (schol.) ‘mèche d’une lampe. R. dp-, sans 
parenté connue jusqu'ici (: arm. aph ‘paume de la main’ ?). 

àTmpé,ünTepa ‘papa, mpäpiov ‘petit papa’, terme d'amitié; “anœÜüs, 
acc. änpÜv ‘papa’ Théocr. XV 15. Mot enfantin. Cf. v. slav. 
baba m. h. a. bôbe ‘vieille femme”, buobe all. bube ‘garcon. 

pa, äp, pa cypr. épla) ‘donc; à savoir, c'est-à-dire, en effet. 
&pa particule interrogative << à äpa. Lit. if (<*r, comme fü) 
‘et, aussi; lit. af < i.-e. “or, lett. ar introduisent une interro- 
gation. Brugmann, Griech. àpa, äp, pà und lit. à. Ber. d. 
sächs. Ges. d. W. 1883, p. 58 sqq. Gr. Gr.? 539 sq. 

att. à p à hom. ap f. ‘prière, malédiction’; àp&ouc ‘prier, maudire’; 
karéparos ‘maudit. Gpü et àpn < *àpFa pour Wackernagel 
KZ. 25, 262_et Danielsson Epigraphica 40sq., cf. arcad. Kd- 
TapFos ‘maudit, mais att. àpä << *àapa(F)à pour Schulze Qu. ep. 
90 sqq. Skr. dryati ‘louer’ arm. atacem ‘supplier, invoquer’ (?) 
lat, 6ro ‘dire, parler, prier” pour Persson Wurzelerw. 243, puis 
gr. dpuer’ AVTIÉYEL, BoG; Gpuoudai AÉTOUOQI, KEAEUOUOG; GpUÜ- 
Dao" émixkakécacôa1 Hésych., russ. orù ordti ‘crier’ serb. oritz 
se ‘résonner”, peut-être lett. wrdit ‘exciter, invectiver” rattachés 
à lat. 6ro par Solmsen KZ. 35, 484. — Outre skr. dryati, Hoff- 
mann BB. 21, 143 évodife v.slav. rota ‘jurement, malédiction” 
rotiti ‘jurer, maudire”. # 

honm. äpaBocç m. ‘choc, daquement (des dents); àpaBéw ‘s’entre- 
choquer”; àpapfäcow äppafücow gl. ‘faire du bruit, crier”; app&- 
Bo gl. ‘crieur”; &pados m.‘agitation, battement violent (du cœur)* 
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äpätw et äppézw ‘gronder’ (chien): äp&yonv ‘avec un choc bru 
yant’; äpayuôs m. äpayua n. ‘bruit, choc’; äpaoow ‘heurter’. 
Produits de l'onomatopée, de même que skr. sdrjati ‘craquer’, 
évoqué par Frübhde BB. 17, 308. 

äpatiôc ‘rare, clairsemé; étroit’; &paiow ‘raréfier”; &paiwua n. 
‘interstice”. Skr. r'té ‘à l'exclusion de, sans’ nérrtih ‘dissolution, 
décomposition’ viralah ‘espacé, rare’; lat. rarus ‘peu serré, peu 
épais, clairsemé, espacé, éparpillé, rare’ (Fick 11522.206.305 etc.) 
rête ‘filet’; v. slav. oriti ‘dissoudre, renverser, détruire” rédükü 
‘rare’, lit. yrà irit ‘se séparer” pairas ‘lâche, relâché” ardyÿti 
‘fendre, séparer” efdvas ‘large’ rêtas ‘rare, espacé’ rétis ‘crible 
d’écorce”. I.-e. ere ‘séparer, être lâche, peu serré’; cf. gr. épnuos 
épñuos ‘désert, solitaire”. Fick [4 11.529. Persson Wurzclerw. 
40.91 n. Waïde s, v. rarus. 


&pakoç m. ‘gesse’, sorte de pois chiche à deux fruits (Lathyrus 
amphicarpus L.) : lat. arinca (mot gaulois, cf. Fick IT4 17 sq.) 
‘petit épeautre’. 

äpapiokw, pf. äpäpa ‘adapter, ajuster, emboîter”; àpuevos ‘pré- 
paré, prêt’; äpuôs m. ‘emboîtement, jointure, épaule’; üpua n. 
‘char’; ion. &prüs, -vos f. Hésych. — äpOu6ç m. ‘jonction, union, 
amitié’; &pTruw @prüvw ‘ajuster’; äp8pov ‘jointure, articulation’; 
ÉTAPTAs ‘préparé, prêt’; äpri ‘justement, précisément’; GpéOKW 
‘convenir, plaire’; &petn f. ‘aptitude, vertu”; äpa, àp, p& (voy. 
S. v.). Skr. ardh m. ‘rayon, raï, dram ‘de façon convenable, 
appropriée à”, araräm arardkh araréh ‘battant de porte’, arpd- 
yati ‘consolider’; arm.aÿnem ‘je fais’ aor.arar ‘il fit = gr. pape, 
z-ard gén. zardu ‘ornement (Hübschmann Arm. Gramm. I 
420.423); lat. arma artus ‘membre’ armus ‘épaule’ (:skr.zrmäh 
A aromo got. arms v.h.a. arm v. pruss. àrmo ‘bras’ v.slav. 
ramo rame ‘épaüle arm. armulkn ‘coude”) armentum ars etc. 
Curtius® 339 sqq. 

dapdxvn f. poét. apaxvnç m. &paxvés mi ‘araignée’; &päxviov ‘toile 
d'araignée. << *araksna, cf. lat. aränea < *aracsn- (Walde 
KZ. 34, 478. Lat. Wh. 40), mais le rapport supposé avec 
gr. äprus ‘filet est douteux, et celui avec v. norr. rokkr ‘que- 
nouille’ et all. rock ‘habit’ est erroné pour Lidén IF. XVIII 508. 
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äpBn\oc m.‘tranchet de cordonnier : lett. #rbs ‘aiguille à tricoter” 
irbulis ‘eheville, burin’, cf. lit. ufbinti ‘faire un trou avec un 
poinçon” wrbti lett. w’rbt ‘percer’, lit. rdbti ‘creuser etc. Bezzen- 
berger BB. 27, 150. Conjectural. 

àapBuan f., apBuAis, -idoc f. ‘chaussure forte. Rattaché au groupe 
précédent par Bezzenberger 1. cit., si le sens premier a été 
‘sabot’. 

&pyakéos ‘douloureux’ << *ä\yakeos par dissimilation régressive, 
cf. &Ayos. L. Meyer Vgl. Gramm. I 333. Bechtel Über gegen- 
seitige Assimilation u. Dissim. der Zitterlaute, Gôtt. 1876, p.92. 

&pyékopoi m.pl. ‘pattes qui restent attachées à une dépouille 
d'animal, d’où : accessoires inutiles’ schol. d’Arist. Guêpes 672 
< äpyxés ‘qui ne sert à rien’ + A6pos ‘panache’ (étym. tradition- 
nelle); le mot aristophanesque est sans doute une création tem- 
poraire et bouffonne. | 

hom. &àpyñs, -ATos, -éni, -éta ‘blanc, brillant”; évapyis gén. -oùc 
‘clair, manifeste”; àpyeorns äpyevvog (-vv- << *-ov-) “brillant”; 
äpyés ‘clair, brillant’ (voy. s. v.); hom. äpyivoes ‘éclatant de 
blancheur’; hom. àäpyi-képauvos ‘à la foudre éclatante de blan- 
cheur” (Zeus; cf.skr.7:/-çoan- nom propre Brugmana Gr.Gr.5111), 
Gpyi-rous ‘eux pieds blancs” (? voy. s. v. äpy6ç); àpyei-}opos 
‘aux blanches collines’ (Pind.); äpyaivw ‘être blanc’: àäpyeua 
n. äpyeuov ‘tache blanche sur la selérotique”; äpynes dor. äpyäs 
<< *apyüFevts “blanc, brillant” (Pind.); “Apyos ‘la ville blanche’; 
äpyupos m. ‘argent (voy. s. v.); äpyüpeos àpyupos ‘brillant’ 
(-peog, -pos < R. bhë ‘luire”); pyios f. ‘argile’ (voy. s. v.). 
Skr. drjunah ‘blanc, lumineux’ rajatäh ‘blanc brillant” (cf. s.v. 
äpyupos) réjati ‘briller’ (? voy. Uhlenbeck Aï. Spr. 8. v. rdjati 
et rat ‘roi); lat. arguo ‘rendre clair” argätus ‘d'esprit clair, 
sagace, de son clair” argentum (cf.s.v. äpyupos) (Curtius° 172); 
got. un-airkns ‘impur” atrkniba ‘pureté, vérité” v. h. à. &'chan 
‘droit, vrai’ (Osthoff M.U. V p.V); sur la difficulté des rapports 
apophoniques voy. Walde s. v. argentum. 

pris et äpyihw ‘blanc’ (glosé par ék\euxoç): finale obscure; 
voy. s. v. àpyns et aiyihiwy (?) 

äpyriAha f. ‘demeure souterraine”, mot dialectal (Éphore dans 
Strabon V 4, 5) apparenté au suivant. \ 
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&pyiAAoG et apyiAos f. ‘argile. Voy.s.v. äpyns, Gpyôc, äpyupos: 
lat. argilla argila est un emprunt. Le rapport äpyiloçs < 
*mrg- : gaul. marga ‘marne (Bezzenberger BB. 19, 302 sq. et 
dans Fick 114 202) : gr. äuôpyn ‘marc d'olives” ’Auopyos (Fick 
BB. 22, 32) est à écarter (J. Schmidt Kritik 84). 

hom. äpy6ç au sens de ‘clair, blanc, brillant” << *à&pypos par dissi- 
milation progressive = skr. 77rdh ‘rougeâtre’ pour Wacker- 
nagel Verm. Beiïtr, 9; voy. s.v. àäpyns äpyrupos. Hom. àprôs, 
épithète des chiens de chasse, est peut-être un autre adj. signi- 
fiant ‘rapide’ (àpyi-mouc ‘aux pieds blancs’ ou ‘aux pieds rapides’? 
cf, hom. TTédapyos nom d’un cheval) et que l’on a rapproché 
de skr. #jyati rñjdti ‘s'étendre’ (:gr. ôpéyw), p.ex. L. Meyer 
1278; il est à noter que skr., r7r4h est lui-même de sens ambigu 
(= ‘rapide’ et parent de #jyati, ou épithète de couleur appa- 
rentée à drjunah ‘blanc, lumineux”), cf. Uhlenbeck Aï. Spr. 34. 

apyôc ‘paresseux’; àpyéuw ‘être paresseux’; äpyia f. ‘oisiveté’. 
<< “aFepyos << à- nég. + Fépyov ‘travail. 

àpyupoc m. ‘argent’; apyüpeoc att. àpyupoic << *àpyupeos ‘d’ar- 
gent’; äpyüpiov'argent monnayé’; cf.üpyupos àpYÜPEOS 8.v. ApYns. 
Skr.érjunak ‘blanc, lumineux’ rajatéh "blanc brillant’ (efWacker- 
nagel Ai. Gramm. I 12) zd or°zatom ‘argent’ (?) arm. arcath. 
‘argent’ (Hübschmann Arm. Gramm. I 424) lat. argentum osq. 
abl. aragetud ‘argento’ gaul. Argento-ratum ‘Strasbourg’ gall. 
ariant corn. argant rl. argat airget bret. arc’hant “argent” 
(Curtius° 172. Fick 14 299. II4 18. Stokes BB. 25, 42. Henry 
Bret. mod. 16). 

pda f. äpoaos m.‘tache, saleté”; àpoalôw ‘souiller”. Cf. gr. äpouw 
(Curtius 5 229). Le rapport äpda < *mrda : lat. merda : lit. 
smirdas ‘puanteur” smirdéti ‘puer’ smardinti ‘rendre puant” 
(Fick BB. 7, 95) est à écarter (J. Schmidt Kritik 83). 

&p di, -euxs f. ‘pointe de javelot; aiguille” : v. irl. aird ‘point fina}, 
v. norr. erta < *artjan ‘stimuler’ (Fick 11419. 14356. Lidén 
U. U. À. 1894, p. 80 n., lequel ajoute lat. ordior [mais voy. 
Walde s. v.] orior gr. ôpvum p66ç skr. 4rdhvdh gr. épéeuw, -iuw, 
Ôpobüvw). Le rapport Gpois : v. h. a. aruzi m. h. a. erze all. erz 
‘airain” (Fick 1* 356) est à écarter (cf. Schrader RL. 203 8. v. 
erz). 
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à pdw et äpdeuw ‘arroser’; Gpou0s m. ‘eau Fed arroser”; 4pÜuviov 
gl.‘vase à eau”. Skr. érdati rdäti ‘couler, s'écouler, se résoudre” 
ardäyati ‘faire couler” ardräh ‘humide’ rdä- “humidité”, zd 
arodvi déesse des eaux. Curtiusÿ 229. Osthoff Perf. 459 et 
VOY. 8. V. Paivw. 

hom. äpein f. ‘outrage”; äpeidw émnpealw arcad. inf. énnpedtev 
GDI. 1222 ‘menacer, molester’; én-npaa f. ‘action violente, 
hostile, menace, mauvais traitemont. Voy. s. v. äpn. 

à p eiw v ‘meilleur’ äpiotos ‘le meilleur’. Cf. àperñ à@péokw àpi- 
(base aréi) et äpapiokw. 

äpéOkw aor. peoa ‘convenir, donner satisfaction à, plaire’: 
äpeoxoç ‘qui cherche à plaire’, àpern f. ‘vertu. (Cf. äpeiwv 
&papiokw. Le rapport àpeiwv äpiotos aperh << *nr-: skr. ndr- 
‘homme’ (voy. s. v. àvnp) (Bury BB. 7, 341. Fick 14 98) est à 
écarter (J. Schmidt Kritik 83). 

hom. àpn f. ‘violence, dommage”; pte. pf. apnuévos ‘blessé, lésé? 1); 
àpos” .… Kai BAäBos äxouoriov Hésych.; àrmapécs’ üyiés * ATApwTov 
Hésych., ännpéoiv Ap. Rhod. I 888, ravarnpéas Call. ‘h. Cer. 
125; *äpns (voc. âpés — Bhanrtiké E/31. 455 d’après Ixion; cf. 
Schulze Qu. ep. 456 n. 3) "Apnç (? voy. aussi Schulze op. cit. 
454 sqq.. Brugmann IF. IX 157sq., G. Meyer Gr. Gr.° 420, 
Danielsson Zur metr. Dehnung 42 sqq., Ehrlich KZ. 38, 90 sqq., 
lequel pose *”ApFns : épw(F}n ‘impetus’ ?) hom. äpeñ (voy. s. v.). 
Skr. trin- ‘violent’ érasydti ‘être en colère, s’indigner, se com- 
porter violemment irasyd (= àäpeñ < *àpeoin) ‘malvéillance 
trsyä ‘envie, jalousie”; ags. eorre yrre v.sax. trri ‘iratus, ira- 
cundus” ags. eorsian yrsian ‘vouloir du mal’; peut-être v. slav. 
jarü ‘iratus jarosti ‘ira’ (Frübde BB. 5,270. 20, 186). Sur lat. 
errô, étranger au groupe, voy. Walde s. v. 

aphyruw ‘secourir’; äpnywüv, -6vos m. Î., äpwyés m. ‘auxiliaire’; 
àpwyn f. ‘secours, aide”. On en a rapproché skr. rdjati ‘être 
roi, régner, gouverner” lat. rêx rego v.irl. rigim ‘je suis roi 
gaul. -r2æ v.irl. ré gén. rég ‘roi et gr. épéyw (voy. infra), p.ex. 
Zupitza Gutt, 198 (bibl); Meringer IF. XVII 144 sq. attribue 

1) Schulze Qu. ep. 459 propose de distinguer äpn-uévos = fe- 


Blauuévos et Fap-nuévoc ‘fatigué, affaibli (pnoo dd Amap@ À 136. w 283); 
celui-ci serait parent de ags. wérig ‘fatigué, affaibli. 
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_à lat. rego le sens premier de ‘placer droit’, d’où celui d’‘aider” 
dans gr. äpñyw v.norr. r#kja v.sax. rükian v.h.a. geruochen 
‘soigner’. 

. att. apnv (Meisterhans-Schwyzer Gramm. d. att. Inschr. 111), 
gén. äpvés ‘agneau’, gort. Fapñv, hom. *-Fpnv dans roAüppnv 
‘riche en brebis’; äpvaxic, -id0ç f. ‘peau d'agneau’; äpveog 
‘d'agneau’; äpveiôs m. ‘bélier’ (voy. 8. v.). Skr. dra f. ‘brebis 
üranah m. ‘bélier, agneau’ urabhrah m. ‘bélier’ (Curtius 5 344) 
pers. mod. barra ‘agneau’ << *varnak phl. varak ‘bélier’, arm. 
gaïn (thème en -n, gén. gain) ‘agneau’ ‘Hübschmann Arm. 
Gramm. I 432). Voy. s. v. eipos *pnv. 

àpOu6ç äpOpov. Voy. s. v. äpapiokw. 

&pt- particule inséparable exprimant l’idée d'aptitude, de supé- 
siorité (cf. dpiyvwros Gpidaxpus äpidnAos) ‘très. Cf. äpeiwv 
GpiOTos papiokw. Sur skr. ari- = gr. àpi- (véd. arigärtäh 
aristutäh ‘vivement loué’?) voy. Reuter KZ. 31, 594 n. 1. 

hom. äpideiketoc ‘distingué. A l’étym. traditionnelle (beikvumu) 
Schulze Qu. ep. 242 préfère un rapport avec skr. *ddçah lat. 
decus ‘ornement, honneur’; il y aurait allongement métrique 
pour -déketoc. Voy. s. v. dnkvuuar. 

hom. &pi£n\os dor. àpiïükos ‘très clair, brillant” < *äpt-d1-nÀ\0G 
(-G- par hyperdorisme?), base deit di di, cf. dñkos << *baeloc 
ion. &pidnhos et déato (Schulze Qu. ep. 244). 

à&p18u6s m.‘nombre’; äpiêuéw ‘compter’; ion. au0pÔs ai0péw 
par métathèse. -Qu6- est le suffixe connu; l'élément radical 
äpi- se retrouve dans vpiros ‘sans nombre. On rapproche 
lit. réju ‘j'empile”, v.h.a rzm ‘rangée, nombre” ags.rém ‘nombre’, 
gall. rhif ‘nombre’ (Fick II4 234), peut-être lat. rifus ‘usage, 
rite” (mais yoy. Walde s. v. rite), peut-être aussi lat. r'eor ratio, 
got. rabjo ‘compte. Base 1.-e. arëi? 

àpic,-idos f. ‘archet de manœuvre d’une tarière ou d’un trépan’. 
Généralement rattaché à äpapiokw, ce qui dit peu. Fick I 4 
a rapproché skr. &ra ‘alène, poinçon’, à tort, comme le montre 
v. h. à. äla m/sens. 

apiotepôc ‘situé à gauche, sinistre, oxyton d'après deziTepôc; 
serait phonétiquement paroxyton en qualité de mot à finale 

,  dactylique. Parent de vép6e, ëvepôe, ombr. nertru ‘“sinistro”, 
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v.norr. nordr, d’après Bugge BB. 3, 105, Bezzenberger BB. 
D, 168 n. — Tiré de äpiotos ‘le meilleur’ par Brugmann 
Grdr. 111179. — J. Schmidt Kritik 83 reprend la comparaison 
avec zd vairyastara- ‘gauche’, qui serait à àpiOtepôs ce que 
époeves est à skr. vrsanah; cf. KZ. 32, 383; mais Bartholomae 
Altiran. Wb. col. 1374 explique vairyastära- par skr. variyas- 
‘meilleur? 


hom. äpiotov, att. &piorov ‘déjeuner, repas du matin (Hom.); 
repas du milieu du jour” << *äpi- ‘le matin” << *à(1)epr- : got. air 
v. h. a. ër ‘tôt << protogerm. “a(s)ir-i, cf. zd ayar° ‘jour’, prim. 
‘temps où apparaît le jour” + -oto- << *-d-to-, -d- étant la forme 
réduite de R. ed ‘manger’: cf. pi (ñépios) < *a(1)ep- avec un 
autre degré d'apophonie. Brugmann IF. X 88. 

äpixdouar. Voy. äppixdouar. 

apkävn. Voy.s.v. àäpkuc. 

àäpreu6os f. ‘genévrier’; äpkeuBis f. ‘baie de genévrier : serb. 
râkita ‘Salix caprea’ L., russ. rakita ‘saule’, d’un prim.*arqa- 
to- apparenté à gr. äpkus äpkävn. Lidén IF. XVIII 507 sqq. 
(bibliogr.). 


äpkéw aor. Apkeoo a (Hom.) ‘écarter, repousser; résister, tenir 


bon; suffire”; äpkioc ‘qui écarte (le danger); assuré, sûr’; äpog n. 
‘remède. Lat. arceo arx arca arcänus arcera ‘chariot couvert 
pour les malades’; irl. du-imm-aircthe ‘artabatur’ -airc ‘arto’ 
du-ess-urc ‘defendo” (Curtius5 132); arm. argel ‘empêchement” 
argelum ‘je défends, j'écarte (H‘bschmann Arm. Gr. I 423); 
peut-être le nom propre de montagne v. pers. arkadri$ (‘mont 
du château-fort ? Foy KZ. 35, 62). Base areg ‘écarter’; cf. 
encore v. h. a. rigil ‘verrov’, lit. râktas ‘clé’, lat. Orcus. Voy. 
Osthoff IF. VIII 54 sqq. Hirt Ablaut $ 566. 

äpktos pros apkikoc m. ‘ours. Skr. rksah zd arsa- lat.ursus 
(< “urcsos) arm. arj (Hübschmann Arm. Gr. I 425) m. irl. art 
gall. mod. arth alb. aré (G. Meyer Alb. Spr. 15), i.-e. *rkpbo- 
(*arkbo-). äpros (d’où àpkilos et sans doute le n. pr. e peuple 
"Apkädes) n’est pas dû à une déformation, par voie d’étym. po- 
pulaire, de la forme avec -pxt- (Brugmann Grdr. I? 192); c'est 


un doublet indo-européen, dont le pers. xœirs ‘ours’ présente 
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le correspondant (Hübschmann KZ. 36, 164sq. Meillet MSL. 
XI 316sqq., Interdictions de vocabulaire p. 8 sqq.). 

äpKus, -uos f. äpkuov äpkukov Hésych. filet”. Forme groupe avec 
äpeubos (voy. supra) et àäpkévn Hésych. ‘bois auquel sont 
attachés les fils de la chaîne”. Les rapports proposés par 
Bugge Beitr. 39 (: arm. urkan ‘filet : lat. sarcina) et Bezzen- 
berger BB.:21, 295 n. (äpkävn : lit. arkilai arklai ‘perches de 
la chambre où l’on teille le lin’) sont à écarter; pour lat.sarcina 
voy. 8. v. épkos ; lit. arklai << ar -+ suff. kla-, cf. Leskien Bild. 
im Lit. p.496; pour äpkus : äp4xvn (Walde) voy. supra et sur 
le groupe Lidén IF. XVIII 507 sqq. 

äpuû n. ‘attelage, char de guerre ou de course’; äpuôs m. ‘em- 
boîtement, jointure, épaule’; äpuot ‘tout à l'heure’; äpuôzw 
‘ajuster, adapter”; äpuovin f. ‘ajustement’ (Hom.). On compare 
lat. armentum ‘gros bétail” v. norr. jormuni ‘taureau: cheval” 
v.slav. jarimü ‘joug’; voy. Walde s. v. armentum, Pedersen 
KZ. 39, 313, Prellwitz? 53, L. Meyer I 287, Meringer KZ. 
40,227 sqq., qui rattachent ces mots à äpapiokw; sur l'esprit rude 
de äpua et de äpuôs, qui est déconcertarft, voy. Meillet MSL. 
X 140 (influence des représentants grecs de R. ser, 6puos, épua) 
et Sommer Gr. Lautstud. 133 (influence du groupe -pu-). 

äpuahté f/provisions, vivres”. Rapporté à &p-‘s’adapter,s’attacher 
étroitement”, causatif ‘adapter, équiper” par Prellwitz? 55 et 
L. Meyer I 288; sur la difficulté de l'esprit rude voy. 8.v. äpuo. 

àpuevov ‘agrès d’un navire; instruments de travail, outils”. Cf. 
dpapiokw. 

apvaxis. Voy.s.v. äpnv et vakoc. 

hom. äpve10ç m. “bélier”, éol. apvnades f. pl., att. apvews CIA. 
IL 844 (400/350 av. J.-C. ; ‘Apvéws Kühler; partant de äpvewü, 
Wackernagel Beitr. zur Lehre vom griech. Akzent 32 propose 
de lire dans Hom. äpvn6ç au lieu de äpva6ç). Rapproché d’or- 
dinaire de àäpnñv Fapñv gén. (F)äpvôs (voy.s.v. äpnv). Invoquant 
l'absence du F initial chez Homère, Meillet IF. V 328sq. voit 
dans äpve16ç un dérivé de äponv, soit “àpoveiôs, au sens primitif 
de “mâle”, cf. skr. vrsnéh ‘bélier’ à côté de vrsa ‘mâle’. L’alter- 
native proposée par L. Meyer I 286 et Prellwitz? 53 (: lat. äries, 
YOY. 8. V. épipos) n'a pas de vraisemblance, 
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à pvéou at ‘nier, repousser, refuser”; GT-apvos ÉE-apvos ‘qui nie’. 
Arm. wranam ‘je nie, je refuse” wrast ‘le fait de nier’ (Bugge 
Beitr. 38 sq.; non relevé par Hübschmann Arm. Gramm.); rap- 
prochement possible, si arm.-wr- repose ici sur *ôr-. 


hom. àpveuthp m. ‘plongeur’, ou oiseau au vol plongeant, ‘plon- 
geon” ou ‘grèbe” (Colymbus Thompson Greek birds 35); ‘dauphin 
mâle”: äpveuthc m.‘plongeur’, sorte de poisson; äpveüw ‘plonger’. 
&p-veu- << *pr-neu-, cf. lit. nérti “plonger” näras ‘plongeon’ 
(oiseau) lett. nrt ‘plonger’ pet.russ. po-1erty ‘plonger’ serb. 
nôrac ‘plongeon’ (skr. n2r4m ‘eau’ est inexpliqué) pour Fick 
[4 503, qui rappelle gr. Nnpeuës véptos sorte d'oiseau (glosé par 
iépoë ‘épervier”) et àpuw ‘puiser’ << *pr-uw. À été critiqué par 
J. Schmidt Kritik 83. — Voy. Ehrlich KZ. 38, 64. 40, 360. 

&pvuuai‘s’efforcer de prendre, d'obtenir ou de conserver”; äpog n. 
‘utilité, secours’ Esch. Suppl. 885; uio8-apvos 1108-dpvns m. 
‘journalier’; W108apvéw ‘travailler pour un salaire”. Arm.aÿnu-m 
‘je prends” aor. aÿi ‘j'ai pris”, cf. npôunv (Hübschmann Arm. 
Gramm. [ 420). Prellwitz? 54 ajoute skr. rnô-ti “heurter, 
atteindre” (cf. Fick I# 4) drtham ‘but, affaire’ (cf. Fick L. cit. 
Persson Wurzelerw. 26) rndm ‘dette’ rn4h ‘qui doit” (inexpli- 
qués pour Uhlenbeck Ai. Spr. s. v.), v. h. a. arnôn ‘acquérir 
(‘moissonner”) angl. earn ‘mériter’ (qui se rattachent plus vrai- 
semblablement à got. asans ‘temps de la moisson”, cf. Uhlen- 
beck Got. Spr.? s. v., Walde s. v. annôna). 

&poxkdov sorte de vase. Etym. inconnue. 

àpo v ‘arum’, plante; &pioapov ‘arisarum”, sorte de gouet (Diosc.). 
Persson de orig. gerundii 59 rappelle le rapprochement connu 
avec lat. (h)arundo ‘jonc? (Fick BB. 23, 222), ajoute lat. arista 
‘épi’ (inexpliqué pour Walde s. v.) et rattache le tout à oôpvuu. 

4 pôw‘labourer”; äpôtns àporip ‘laboureur”; äpotpov crét. äparpov 
‘charrue’. Lat. arô m.irl. airim got. arjan v.slav. orat. lit. drti 
‘labourer”; lat. aratrum m.irl. arathar v.norr. ardr arm. araur 
(Hübschmann Arm. Gramm. I 423) v. slav. ralo serb. rälo lit. 
drklas v. norr. arl ‘charrue’. Curtius5 341. Base i.-e. ara ‘la- 
bourer”, d’où encore lat. rado (terram) rallum (< “radlom 
rästrum (<< “radtrom) ‘houe, hoyau”? pour Hirt Ablaut $ 190 (?), 
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&poupa f. ‘terre labourée ou labourable’ : lat. arvum ‘guéret’ 
ombr. arvam-en ‘in arvum” gall. erw f. ‘acra, jugerum” corn. 
erw ‘ager” m. bret. ere ‘lira’. Curtius 341sq. Fick II{ 41. 
Kretschmer KZ. 31, 449. | 

apräalw ‘ravir’; aprayh f. ‘rapacité; rapine; butin’; dpréyn f. 
“croc’; aproë ‘pillard’; äprakéos ‘désiré avec ardeur’; Gprn et 
àpracos oiseau inconnu ou fabuleux, ennemi de la mouette, 
ami du milan (Thompson Greek birds 35) << #srp- forme réduite 
de *srep-, à côté de quoi *rep- dans lat. rapio gr. épéntouu, 
si l’on admet que l’é- est prothétique (cf. p.ex. Walde s.v. rapio); 
dans la négative, àpraïw et son groupe demeurent isolés. 

apredns äpreddes ‘plat, uni’ (Etym. M.); ôpnediïw ‘aplanir 
(Hésych.). << âpinedns ‘Etym. M.), cf. épreddeooa: émimedos 
(Hérodien) et éol. épôupis (Etym. M.) épiBupigs* ñ ueyäAn Bupic 
(Hérodien, Didyme), sur quoi. voy. Hoffmann Gr. Dial. [I 235. 

apredévnf., äpredwv, -6vos m. ‘corde pour fixer la cuirasse 
_(Hérdt.), tendue pour un piège (Xén.) : skr. arpdyati ‘fixer, 
assujettir” (Curtius® 340. Persson Wurzelerw. 207), causatif 
de R. ar (voy.s. v. àäpapiokw)? L'esprit rude serait-il dû à la 
contamination des mots à initiale äpr-? 

äpreïaf., äpreïos m. ‘haie d’épines” (Hésych.): Gpm£ “buisson 
d’épines” (Hésych.). Etym.incertaine; on a supposé une parenté 
avec äprn ‘faux’ (Prellwitz! 33), àapredôvn {id.? 54), apracw 
(L. Meyer I 270 sq.). 

IL. äprn f. ‘faux, faucille’. Lat. sarpio et sarpo tailler émonder’, 
v.slav. sräpü russ. serpü lett. sirpe ‘faucille, v h.a. sarf 
m. h. a. sarph ‘tranchant, affilé, émoulu; âpre au goût” (Cur- 
tius® 263), v. irl. serr ‘faucille’ (Zupitza KZ. 35, 264), puis lat. 
sarmen sarmentum ‘rameau’ (coupé) et gr. Oprnn£ dor. Op 
lesb. Ôpraë ‘rejeton, rameau’ (Brugmann Grdr. I? 477); cf. 
encore lat. sari6 ‘sarcler” sarculum ‘sareloir”, skr. srnt ‘faucille? 
(Persson Wurzelerw. 52. Walde s. v. sario sarpo). 

IL œpnnf. Voy.s.v. üprélw. 

apris, -idos f. sorte de chaussure. Prellwitz? 55 évoque, avec 
doute, lat. sarcio ‘raccommoder” (voy. s. v. épkos), v.slav. sraka 
‘vêtement’; rejeté par Walde 545. A été rattaché aussi à gr. 
partw ‘coudre’, sans preuve suffisante. 

= 6 


A CL 


&prus, -vos f. ‘union, amour’ (Parth.); üpruv' épwta. Aiokeïc. 

. Lat. arcus arçuitenens; got. arkazna ‘trait’ angl. arrorc ‘flèche’ 
pour Hoffmann Gr. Dial. 11231 ; à écarter. — Parent de"Apruia 
et äpräcw, avec le sens primitif de qui ravit, violent’, pour 
Prellwitz? 55 (avec doute); conjectural. 

app aBuw v, -&vos m.‘arrhes” << hébr. ‘érabôn ‘gage’. 

äppäzw ‘gronder’ (chien). Voy. s. v. äpapoc. 

äppatos ‘inflexible, ferme’ (?) : Plat.). A été rapporté à paiw 
‘briser’, mais cf. aor. pass. éppaioônv et fuorp ‘marteau’. — 
Prellwitz? 55 évoque nepippndnçs ‘chancelant” et Bpadavizea” 
piriler. TIVGOOE; conjectural. 

appnvns ‘hargneux’ (chien; Théocr. XX V 83) glosé par üypios, 
duoxepñs Hésych. Mot obscur; deux hypothèses dans Prell- 
witz S. v. 1 

appnpépot éppnpépot f. pl. jeunes filles portant processionnelle- 
ment le péplos et les objets sacrés d’Athéna Polias; àppnpopéw 
éppnpopéw (sur les formes épigr voy. Meisterhans-Schwyzer 
Gramm. d. att. Inschr. 15); àäppnœopia f. Môt obscur qu'on a 
tenté d'expliquer par *äppnto-popos (äppnros ‘indicible, sacré, 
mystérieux’; schol. Ar., Etym. M.; cf. L. Meyer I 266 qui 
suppose une forme abrégée “äppnr-), par äppixos ‘corbeille’ (12); 
la forme éponpopia (Etym. M., cf. schol. Ar. Lys. 642) rappelle 
“Epon, fille de Cécrops, qui était adorée avec Pallas, mais peut 
être déjà une étym. savante; cf. G. Meyer Gr.Gr.5 353 n. (bibl.). 

“ap pixdouai ‘erimper’; Cf. appix@ 00" eis Üyos àvapaiveiv xepoi 
kai mooi Hésych., ävapx@oôm: ävaBaiveiv Hésych. et autres 
gloses; il faut couper àva-p(phxäo8o et àv-pxâo8a1 (@v- = 
Gva-), cf. skr.régati et rékhuti'se mouvoiravec peine, ramper” 

. (en parlant d’enfants qui ne savent pas encore marchér). Solmsen 
IF. XIII 132 sqq. 

ion. àppwbdéw ‘avoir peur’; äppwbin f. ‘crainte’; att. oppwdéw 
ôppwdia par assimilation de l’ü atone à l’w subséquent(J.Schmidt 
KZ. 25, 112. 32,370). Etym. erronées antiques (0ppoç dpooc 
‘croupien’ + déos ‘crainte’ ou idiw ‘suer”), de Bréal MSL.VIIL 309 
(oôppwdéw << *ôppwdns ‘peureux’ << Oppos cf. fr. couard ital. 
codardo), de Prellwitz BB. 24,217. Wb.? 338 (*äppwdns < à- 
nég. + *püdos ‘force”). — Pour Solmsen IF. XIIL 134 sqq. 


dappudéw << *äv-Fpwd-euw, cf. skr pridaté ‘être confus, avoir 
honte’ orzdah ‘confusion; honte’ (rzd- < pote *vrizd-, 
Fpwd-  *Fpwod-). 

dpoevikxov Gal. àpoevikiov Aristt. àppevikov } Théophr. ‘arsen1c 
< hébr.zarnig m/sens, Ini-même emprunté au perse*zarntka- et 
signifiant proprement ‘d’or, de couleur d’or’, puis rapproché par 
étym. populaire de gr.äpoevixôs àppevikôs ‘mâle’. Lagarde, Muss- 
Arnolt Semitic words 138 n. 29, Lewy Fremdw. 55, Schrader 
RE. s. v., Hübschmann IF. XIX 457; G. Meyer IF, TV An. 27 
croit à tort que zarnig est un emprunt au grec. 

äponv äppnv, éol. crét. éponv (sans F-), lac. épnv (eipñv Solmsen 
IF. VII 37 8qq.; autre étym. Ebrlich KZ. 39, 570), ion. éponv 
‘viril, prop. ‘qui arrose, qui féconde’; cf. gr. äyoppos ‘allant 
en arrière” äyoppov ‘de nouveau”, skr. drsati ‘couler’ rsabhäk 
‘taureau’ zd v. pers. ar$an- ‘homme’, arm. gén. aïn ‘homme’ 
(? Hübschmann Arm. Gramm. 1 417), puis lat. rôs ‘rosée’ (Ficx 
I 11 sq. 119) et les mots groupés sous gr. àr-epdw; voy. aussi 
gr. épon, d'une base avec w- initial. 

&po10 v' dixaiov Hésych.; äväpoios ‘qui ne s’ajuste ou ne s'accorde 
pas, malveillant, ennemi, étrange, monstrueux’. Cf. äpri äpriog 
äpapiokw. 

àäpoixos ion &powxos att. äppixos m.f, corbeille. Etym. inc. 

äpTauos m. ‘boucher, cuisinier (Xén): meurtrier (Soph.); àpra- 
uéw ‘découper, dépecer”. àp- << *mr- cf. uépos ‘partie’ pour 
Bury BB. 7, 81; étym. critiquée par J. Schmidt Kritik 83 sa., 
qui rappelle Eustathe (6 eiçs äpria téuvwv) et pose un prim. 
*&pto-tauos ou *äpri-Touos ‘qui taille adroitement” (cf. àpriwg) : 
skr. réa-yuk ‘bien attelé” rta-ni- ‘conduisant correctement’. — 
Autre étym. de Fick-Bechtel Personenn.? 439 (voy. s.v. äpreuñs). 

&präw ‘pendre, suspendre’; àprävn f. ‘lacet pour se pendre’; àp- 
tTéuwv, -ovos m. ‘voile d'artimon’; äprnpia f. ‘trachée-artère’ 
Contiennent peut-être le degré réduit de R. ger [base auer|, 
d'où deipw (voy. s. v.), cf. lit. vértinis ‘lacet’ lett. sirkne 
<*%wir-tne ‘fil, mais on ignore la quantité de l’à- (à-< de, 
&a-?); cf. Solmsen Unters. 294 sq. 

äpreunc ‘sain et sauf. Mot obscur, décomposé en äp- = àpi- 
et *teueo-, cf. Tnue-Xéw ‘prendre soin de, s'occuper de” et à-tuñv 
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‘serviteur’, par Fick-Bechtel Personenn.? 439,"äpreuñs ayant 
eu le sens passif de ‘soigné”, äprauos le sens actif de ‘qui soigne”, 
voy. aussi Hoffmann Gr. Dial. II 235; conjectural. — Rattaché 
par Prellwitz? 56 à àpni et à son groupe. 

äpr1 ‘justement, précisément, à l'instant ämapri ‘tout Juste, exacte- 
ment’; äprios ‘bien ajusté, bien proportionné, pareil; àpriätu 
‘jouer à pair ou impair’; éptiw ‘arranger, mettre en état’; ion. 
àpréouc (Hrdt.)‘se préparer’; hom. émaptns ‘préparé, prêt”. Skr. 
rtdm ‘ordonnance, usage, etc. rédh ‘droit, correct, convenable, 
parfait rtdoa ‘saint, pieux’ zd a$a- a$avan- p. ex. Fick If 168 
(autre étym. Uhlenbeck Aï.Spr. s.v. rtdh : R. ar idée de mouve- 
ment, cf. rechäti rnôti) v.pers. arta- (p. ex. Artaxsaÿ"a-); 
arm. ard maintenant (ard-a-cin ‘nouveau-né’ cf. gr. &pri-yevñs) 
ardar ‘juste’ (Hübschmann Arm. Gramm. I 423 sq.); lat. ars 
gén. artis ‘aptitude manuelle ou artistique’; m.h.a. art manière’ 
(Kluge PBrB. 9, 193; autre étym. Wiedemann BB. 27, 221); 
lit. art ‘tout près (voy. Bezzenberger BB. 27, 157 sq.). Voy. 
8. V. APTUS APOPpIOKUW. 

äptos m. ‘pain. Etym. obscure; Prellwitz 134. 256, après. 
d’autres, rattache le mot à àprüw äpricw àpapiokw, äproc étant 
‘la chose préparée’ (?). — àpro-kéros m. “boulanger” a été rap- 
proché de lit. kepà kèpti ‘cuire le pain’ (p.ex. Curtius 9465. 
Fick BB. 16, 281. Brugmann Grdr. I? 873), qui est né par 
métathèse de *pekù — v.slav. peka gr. réoow skr. pécati 
‘cuire’; cf. gr. okénTouœu: lat. specio; Solmsen Javlenija 6 ex- 
plique le x irrégulier par la dissimilation; äproménos Phryn. 
serait dû à l’analogie de ménmrw némavov etc.1). 

ion. &pTÜç ‘union, amitié’ (Hésych.); àptüw äprüvw ‘ajuster’; àp- 
TÜväs m. äprüvos magistrat d’Argos et d'Épidaure; ApTÜTNp 


1) Fick L. cit. a cru retrouver une R. q%ep (d'où serait venu 
lit. kepù) dans tenta énré Hésych., en interprétant émré par épOt, 
cf. éyw ‘cuire. Brugmann Gr.Gr$ 117 n. 2 suppose que rentré cache 
un *Fenté ‘sept’ analogique de Fé£ ‘six’... Pour Solmsen Unters. 216, 
le T résulte d’une confusion avec le signe de l'esprit rude t, ce qui 
est convaincant. — Schulze GGA. 1897 p. 907 sq. explique äpro-xôroc. 
par un *goq%o- <i.-e. *pog#o- avec l'assimilation que révèle lat, 
coquô <'*quequô <i.-e. *peg#5. 


m. magistrat de Théra. Skr. r'é4h ‘saison’ arm. ard ‘arrange- 
ment’ (thème en -u; Hübschmann Arm. Gramm. I 423) lat. artus 
‘membre’. Voy. s.v. äpTi äpapiokw. 

&pua n.pl. ‘noix’ d'Héraclée pontique (Hésych.) — ‘noisettes’ 
(Corylus Avellana L.) : alb. are v. slav. oréchù ‘noix’ (G. Meyer 
Alb. Spr. 17). 

apuüuBarros et äpüBalos m. ‘bourse’ se fermant à l’aide de cor- 
dons; ‘vase’ de col étroit et de forme analogue à cette bourse. 
Mot obscur; Prellwitz 134. 256 traduit ‘vase à puiser’ < àäpuw 
+ Baldvriov “bourse” (avec doute). 

I. àpÜüw apürw (Plat) àpüooovror Hrdt. VI 119 (d’après äpuüw 
dpÜuoow) ‘puiser’; 4puodvn Î. épuorp m. àpuoris, -1d06 Î. 
äputhp m. ‘cuiller’: äpuotpis, -idos Î. äpurava f. ‘aiguière’, 
Etym. obscure; äpuw < *nr-uw Fick If 503 (à écarter; voy. 
s..v. äpveuthp). — “Fapüw : skr. vér ‘eau’ (cf. s. v. oüpov) Schulze 
Qu. ep. 311 n. 4. Lidén Stud. 38 ? 

IT. *äpüw ‘crier, dire’ (gloses). Voy. s. v, att. àpü. 

I. àpx6ç m. ‘guide, chef”; àäpxw ‘être le premier, aller en tête, 
guider, etc. ; äpxn'f. ‘commencement; règne”; 6pxauos m. ‘chef’. 
Etym. obscure. Skr. érhati ‘mériter’ (Curtius5 189 sq.) est 
parent de gr. à\pévw ‘acquérir’ (voy. 8. y. “\pn). — Alternance 
&- : d- pour Bartholomae BB. 17, 123; Hirt Ablaut p. 162 ob- 
serve que àp- peut << *7-. — äpxw << *mrghô ‘être le premier’, 
&pxôs = ags. brego ‘maître, prince’ v. norr. bragr ‘le supérieur’; 
puis cf. ags. brœægn brœgen ‘cerveau’ gr. Bpexuôs Bpéxua [et 
Bpéyua] ‘sommet de la tête”, base mregh mrogh mrgh, pour 
Johansson KZ. 30, 448; a été critiqué par J. Schmidt Kritik 
104 et nié par Osthoff BB. 24, 121. — Mots apparentés, avec 
Ôpxos m. ‘rangée’ (d'arbres ou de ceps de vigne) ôpxatos m. 
‘enclos’ d'arbres disposés en rangées, ‘jardin’, à &papiokw etc., 
pour Persson Warzelerw. 26. — Attribuant à äpxw le sens 
premier de ‘s'élever au-dessus de qn., dominer”, à &px6s celui 
de ‘prééminent”, à ëpxauoc celui de ‘premier’, Fick 14 527, 
Hoffmann BB. 26, 136, Prellwitz? 56 évoquent lat. rigeo rigti- 
dus rigor (à écarter, cf. Walde 525). v.slav. rogü lit. râgas lett. 
rags v. pruss. ragis ‘corne’, m. h. a. règen ‘s'élever, être fixe” 


LR 
regen ‘mettre en mouvement’ (?) — äpxôs : v.irl. arg “héros” 
(Fick II4 18)? 

II. àpxés m. ‘fondement, rectum”. Etvin: inconnue; v. 7. b. a. ars: 
gr. OPpos, VOY.S. V. 

äpwpua n.‘arome; plante aromatique”. Mot obscur; le rapproche- 
ment Gpuwua : &prüw Gpapiokw est peu clair au point de vue 
sémantiqu® et ne justifie pas l’w. 

hom. inf. aor. àoa1 inf. prés. âuevoi ‘rassasier”; ion. äoGopor 
‘être rassasié, se dégoûter” < “oatiaouar; àon f. ‘satiété, dégoût” 
(abstrait de àoäou Brugmann Gr.Gr.$ 572); àonp6s ‘qui cause 
du dégoût’ lesb. äoäpos ‘dédaigneux’ (Sapph.). R. s@ 59; voy. 
8. v. AUTOS NV. 

&oduv8os f. ‘baignoire. Mot obscur; tentatives de Benfey 
Wurzellex. I 447, J. Baunack Studia Nicolaitana 18 sq., Lewy 
Fremdw. 155 n. 1. Kretschmer Einl. 402 note l’élément de 
dérivation -vê-, qui apparaît dans nombre de noms de lieu 
tenus pour non-helléniques (p.ex. Tipuv8- Képivôo6 Zv8oc.} 

äoapov ‘asaret”, plante vomitive et sternutatoire (Diosc.). Mot 
obscur ; étym. sém. de Lewy Fremdw. 47 ; rattaché à äon (voy. 
8. v. ào) par Prellwitz? 56. ; 

äoBoroc m.f. äàoBéAn f. ‘suie, noir de fumée’. Tentatives de 
J. Schmidt KZ. 22, 314 (cf. Curtius® 699), Prellwitz BB. 15, 
159 et Wb.! 34 (äs — osq. az lat. ad + Bôos, cf. B&\AW), ap- 
prouvé par Zupitza Germ. Gutt. 96, Prellwitz BB. 23, 73 (R. ad 
cf. lat. assus ‘rôti  *ad-tos, mais voy. Walde s. v. areo). Cf. 
got. azg0 v. ha. asca ags. asce v. norr. aska “cendre” (Persson 
Wurzelerw. 252. Kretschmer KZ. 31,452. Noreen Abriss 139. 
145. 188) et peut-être lat. areo ‘être sec’ (-r < -s-) skr. dsah m. 
‘cendre, poussière” dsitah ‘noir, de couleur sombre” et gr. àäZw 
(voy. 8. v. àZa). À 

doe\yAs ‘impudent’; à0eAyéw -aivw ‘être impudent”. Etym. inc. 

äC6ua!) n. ‘essoufflement; asthme’; Goeuaivw ‘haleter, râler’. 
A été rapproché de gr. à&cw àänu (Curtinss 387; << *GFeo-Oua: 
lit. véstu vésti ‘fraîchir” vésàs ‘frais’ Persson Wurzelerw. 201 ; 
on attendrait alors hom. *àeoua). — Pour Frühde BB. 20, 


1) Avec cet accent; cf. Wackernagel BB. 21, 159, invoquant 
Hérodien et Lobeck. 


TR, 


188 sqq. < “avoëua, cf. äveuos et lat. (h)alo “souffler” << *anslo 
. anhelo ‘haleter < *an-anslo. 

&o1ÀÀ«& f. ‘palanche: Etym. inconnue, sémitique pour Lewy 
Fremdw. 110; lat. ansa << *amsä (voy. s. v. äun I.), évoqué 
par L. Meyer I 168, lui est étranger. 

ào1ç, -10ç f. ‘limon: d’un fleuve; fange”; äoioç ‘boueux’”. A été 
tiré de *smti- et rapproché de skr. satëném ‘eau’ (sans ex.) lat. 
sentina ‘eau qui croupit dans le fond de la cale’ (Frühde BB. 
7, 85. Johansson IF. II 58), lequel a été rattaché à lat. sim- 
plum simpulum ‘cuiller’ simpuvium ‘coupe des sacrifices’ lit. 
semiù sëmti puiser” sdmtis ‘puisoir” (Fick 14562. Bartholomae 
IF. VII 94. Hoifmann BB. 18, 157.159) skr. sdtah m. sdtam 
‘vase, coupe, plat” << *smto- (Lidén Stud. 37 sqq.); gr. ävrAos, 
qui à été rapproché de ce groupe (Bury BB. 7, 78, cf. s. v.), est 
controversé (<< äva + T\ñvai Curtius5 220 sq. Kretschmer 
Einl. 148; ävrAos : skr. dmatram arm. aman gr. äuis ‘vase 
à puiser” Bartholomae IF. VII 94); sur tout le groupe voy. Lidén 
1. cit, qui exclut skr. satënäm et admet gr. dvôos ‘fiente” 
v:slav. sedra ‘liquide caillé” (très douteux). — ào1s << *mti- — 
germ. *mudi b.all, mudde ‘boue’ des fossés. Hoffmann BB. 
18, 290; à écarter. — Fick BB. 22, 225 rattache à äois le 
"AGioç Aeuubv du Caystre (B 461) ou ‘prairie alluviale”, dont le 
nom se serait étendu à la Lydie, puis au royaume de Lydie; 
quand celui-ci fut incorporé dans l'empire perse, le nom d’’Aoia 
aurait reçu une extension nouvelle (?). 

äokaipw ‘palpiter” == oxaipw est à rayer : oi bè uéy’ àokatpouot 
Quintus de Smyrne V 495 doit être lu péya okaipouor (Küchly). 

aokäkaños m. Hésych., àokolkaBwrns okalafwrns kolafwrns 
arg. ka\aBüotas Hésych. ‘lézard moucheté”. Mot obscur; hypo- 
thèses dans Prellwitz! 34.2 57; voy. Schrader RL. 169 

aokékapocs et x&\apos m. Hésych., oiseau inconnu, sorte de 
bibou (? Thompson Greek birds 36). Etym. inconnue. 
aokxdavtns, -ou m. ‘grabat; bière”. Etym. inconnue. 

äokapizw ‘sauter, bondir’; à- prothétique devant © + cons., cf. 
Ckaipw okipräw Okapiw, voy. G. Meyer Gr.Gr.5 166; à- < àv- 
(prép. ävä) pour Kretschmer KZ. 33, 566, invoquant épid. 
àotüs << *avorés etc. 
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àokapis, -id0ç f. ‘petit ver intestinal; larve de cousin”; rattaché 
au précédent par L. Meyer I 170 et Prellwitz? 57. 

hom. àokeAns ‘épuisé’ k 463 ; ‘obstiné”. On a supposé un “okéAos 
‘sécheresse, épuisement” (cf. okéAlw ‘faire sécher, se dessécher”) 
avec à- intensif (L. Meyer I 172. Prellwitz? 57) ou à- nég. 
et R. de okokios ‘oblique, tortueux’, en prêtant à aokernñs le 
sens d’‘inébranlable” (Prellwitz |. cit.) ? 

aoképa f.‘pantoufle fourrée”. Rapporté par Prellwitz? 91 à dOkÔç 
‘peau d’une bête écorchée’; conjectural. 

àokéw ‘façonner, travailler avec art, parer, exercer”. Etym. 
obseure. Hypothèse sans valeur de Bury BB. 7, 340. — J. Bau- 
nack Stud. I 258 sq. considère hom. àokoas au sens de ‘sur- 
veillant attentivement” comme dérivé d'un *à-0kôç << *àv-0Koc 
(cf. àvaxüs “soigneusement” s. v. koéw) ‘qui surveille exactement, 
soigneux’. — Prellwitz! 35. 257 évoque (avec doute) àok6s ‘peau 
travaillée’ et rappelle l’antique industrie de la peausserie. —- 
Lat. ascia ‘doloire, erminette” (L. Meyer I 171) est à écarter 
(voy. s. v. dÆivn). 

aàokn0ns ‘non endommagé, sain et sauf? (e primitif) :.g 
skabjan ‘nuire’ v. angl. sceddan etc. “endommager” got. se 
v. h. a. scado v.norr. skade etc. ‘dommage’, irl. scathaim ‘je 
mutile: (Osthoff PBrB. 13, 459. Fick II* 308. Zupitza Gutt. 
212), arm. xatharem ‘je dévaste, je détruis (? Bugge IF. I 447): 
lat. cassus ‘vide’ est à écarter (Walde s. v.). 

GokÔôç m. ‘peau d’une bête écorchée, peau travaillée, outre’. 
Etym. obscure. Pour J. Baunack Stud. 1 258 sq., àokos a 
signifié ‘pièce de travail technique”, cf. s. v. äokéw le sens qu'il 
attribue à un actif *äokoçs. — Pour Bury BB. 7, 81 AOKOG € 
*mokôs Cf. uéokos” kWbd1ov, dépua Hésych. (emprunt au syria- 
que, cf. Justi IF. XVII Anz. 125); nié par J. Schmidt Kritik 192. 

àäckupov sorte de mille-pertuis (Hypericum androsaemon L.). 
Etym. obscure; sémitique pour Lewy Fremdw. 417. 

GOuevos ‘Joyeux, content’; pte. aor., moy. (<< *Fad-o-uevos), cf. 
ind. aor. ñoato 1 353, R. suad (vey. s. v. àvoävw fous) pour 
J. Schmidt KZ. 27, 320. — Wackernagel Verm. Beitr. 6 n. 
fait observer que dans plusieurs passages le sens de ‘joyeux’ ne 
saurait être admis (p.ex. Üyev Gouevos ëk Bavaroio Ÿ 350; 


RE 


äouevoy uokeîv Esch. Pers. 736): äouevos << *ns-s-menos, cf. 
got. nasjan “sauver” ganisan ‘être sauvé’ gr. véoua <C *vegouat 
vidouo << *vi-vOo-ua; sens premier : ‘sauvé, à l’abri de’, d'où, 
dans quelques cas, ‘joyeux’, à moins que àouevos n'ait sup- 
planté un *äouevos parent de ävoévw. Cf. Brugmann Gr.Gr. 
84. 272. 281. 475. KVG. 123. 147. 

àorézouo ‘saluer’; àomäo1os ‘bienvenu’. Tentatives de L. Meyer 
1 175, Prellwitz BB. 15, 158 sq. 19, 304sq. Fick GGA. 1894, 
231. BB. 18, 140. — à- < *p cf. prép. ëv + R. seg% sg4 dans 
hom. évvere (<< *évoere) ÉOmeTE (<< “év-Onete) ‘annoncez’ lat. 
inseque ‘dis’ insectiones ‘récits v. irl. n-cho-sig ‘significat’ 
v. gall. hepp ‘inquit” v. h. a. sagën ‘dire’ lit. sakaü sakyÿti ‘dire’ 
v.slav. sokü ‘accusateur” sociti ‘dénoncer’, et bcp d’autres 
(Lagercrantz KZ. 34, 382 sqq.; ef. Walde s. v, inquam et voy. 
$. V. ÉVVETIWN AOTETOS OEOTIS AVOPWTOG). 

aoraipw àomapicw ‘palpiter, s'agiter convulsivement, se dé- 
battre”. à- prothétique devant © + cons., cf. omaipw (G. Meyer 
Gr.Gr.$ 166) ou. < àv- (prép.àvé) avec Kretschmer KZ. 53, 566 
(cf. s. v. àokapizw). 

aonä\abos m.f."genêt épineux’ donnant une huile odorante (GCe- 
nista acanthoclada L). Etym. obscure, sémitique pour Lewy 
Fremdw. 51 sq.; hypothèse de Prellwitz? 58 (pour “do-rala6os 
‘donnant abondance de parfum”, Ô00- gén. de *od- ‘parfum’ cf. 
Ô0-ppaivoua, et *rala6os : skr. péradhih ‘généreux’ ?). 

GOTGAGE, -axos m. ‘taupe. .à- prothétique (cf. s. v. &okapizw 
aomaipw).  Voy. s. v. OmGhoE. 

_äomaloc m. ‘poisson (Athamanes, Hésych.); domakeus m. 
‘pêcheur’. Etym. inconnue; hypothèse de Fick BB. 18, 141. 

äaoTméapayoc att. äopépayos m. ‘asperge; tige naissante, jeune 
pousse”. à- prothétique ou << àv- = dvd? is 8. v. AOKapiZ uw 
et pour l’étym. s. v. OTapyäw. 

àonepxés adv. ‘avec ardeur” < à- intensif + omépxouou se hâter”. 

hom. äonetoc ‘inexprimable; immense, infini << à- nég. + R. 
sequ sqx dans hom. évvere (-Z *èvoere) ÉOTETE (-<L ŸÈV-OTETE) 
‘annoncez’ lat. inquarn ‘dis-je’ (<< *insquäm ou “ind[u]squäm) 
inseque ‘dis etc. Voy. s. v. àomdlouai évvérw. — Prêtant au 
mot le sens d'intarissable”, Fick 14 560. BB. 18, 140 (cf. 
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Bartholomae IF. VII 90. Uhlenbeck Ai. Spr. 17sq.) rappelleskr. 
dsakrah asaçcän ‘ne s’arrêtant pas, ne tarissant pas’ R.semgu 
seg4, v.slav pré-seknati pré-secati ‘tarir lit. senkù sèkti 
‘s’abaisser” (niveau de l'eau), gr. étpôn ‘tomba’ (voy. s. v.). 

I. àoni, -ivoc f.‘aspic’ (Coluber haie L.). Etym. obscure, sémi- 
tique pour Lewy Fremdw. 13 (hébr.sepa' ‘hasilic?) avec influence 
de àomis II. (?). 

IL. àomis, -id0ç f. ‘bouclier. Etym. incertaine; le rapport àomiç: 
lit. skÿdas ‘bouclier’ (Bezzenberger BB. 1, 285. Fick [4 567. 
BB. 18, 141) est corr”ct si g%i > mi. — Schrader BB. 15, 
285 et Hoops Waldbäume 122, celui-ci rappelant le rapport 
aiyis ‘bouclier’ : aiyilwwy got. *aiks ‘chêne’ (cf. 8. v. aiyic), 
rattachent àonis au suivant. : 

àonmpis f. sorte de chêne (Théophr.). Schrader BB. 15, 285 
rappelle äokpa* dpüs àkaprros et v. norr. askr all. esche ‘frêne’, 
mais askr est peut-être apparenté à gr. ôzun ‘hêtre’ < *ôox|e]o- 
(voy. 8. v.). — Fick BB. 18, 141 groupe àonpis àoxpa et lat. 
cerrus ‘cerre’ (sorte de chêne)!), mais cerrus est sans doute 
parent de lat cornus ‘cornouiller (cf. Walde 8. v. cerrus cor- 
nus). — V.h.a. aspa m. h. a. aspe all. espe, v. pruss. abse lett. 
apsa serb. wosa wosina russ. osina (<< “opsa opsina) ‘tremble’ 
(Hoops Waldbaume 122). 

ion. àOOQ att. ätra = Tiv4 n. pl. Né d’une erreur quant à la 
coupe des mots, ômoîé où (<< *tia) et ouixpé tra ayant été 
sentis comme ônmot dooa (Tr 218), oixkp’ àTrto. Abrens Gr. 
Formenl.? 41 215. Wackernagel KZ. 27, 90. 28, 121 sqa. 
G. Meyer Gr.Gr.5 529. A äooa àärrta correspond le rel. äàooa 
att. üTTa << *G-Tia, cf. még. où ‘quae’ -< *na Arist. Ach. 757. 184. 

lg. com. àoTakxés m. ‘homard’ < att. doroxôs?) par assimilation 
de l’o à l’a subséquent ; voy. 8. v. àorpéyaloc é0Takôc ôcTéov. 
J. Schmidt KZ. 32, 390. De même àotais f. ‘raisin sec’ < 
ÔOTapis, VOY. 8. v. TOI. 








1) Fick songeait à une R. (s)q%er, dont le 9% expliquerait à la 
fois le x et le « du grec; il avait antérieurement et sans plus de 
bonheur rattaché lat. cerrus à R. (s)gers:lit. skefsas ‘transversal’ 
(Wb. 14 386). 

2) Sur l'accent voy. Osthoff BB. 24, 157 sq. 


LEr gp A 

&OTaxus, -uos m. ‘épi de blé”. à- prothétique devant o + cons.; 
VOY. S. V. OTAXUS. 

aoteupns ‘inébranlable, ferme, solide, opiniâtre”. à- cop.et cf.otéu- 
ulov ‘marc d'olives; marc de raisin’ et otéuBw ‘fouler du pied” 
(alternance bh:b). Skr. stambhakh m. ‘pilier, colonne’ stambhate 
‘s'appuyer, devenir solide’ (gramm.) stabhnäti ‘appuyer’ zd stom- 
bana- ‘appuï stawra- ‘solide’; lit. stembti ‘croître en tige’ (plante) 
stabyÿti ‘faire s'arrêter” stebétis ‘s'étonner’ stébas ‘bâton, pilier, 
mât, étal ; v.h.a. stampfôn ‘frapper dn pied, trépigner” got. stafs 
‘élément’ v.h.a. sfab ‘bâton’ etc., et voy. s.v. oTapuAñ. Curtius”° 
212sq. Fick I‘ 145. Uhlenbeck Ai. Spr. 343. Walde s.v. ta- 
bula. l 


à07T1p àotépos m. àäotpov ‘étoile’ : skr. stdr- zd star- ‘étoile’ skr. 
trak m. pl. ‘étoiles’, lat. stella < *stér-la, got. statrno v.h. a. 
sterno v.norr. stjarna v. h. a. sterro ags. steorra ‘étoile’, gali. 
seren corn.steyr pl.bret. stéren < celt. *ster-& ‘étoile’ (Curtius° 
206. Fick If 146. IT# 313. Henry Bret. mod. 253), arm. astt 
gén. astet ‘étoile’ (Hübschmann Arm. Gramm. 1 421); gr.-arm. a- 
n'est pas prothétique : i.-e. *astér gén. *strôs (cf. BartholomaelF. 
VIT 54); un rapport avec R. ster ‘joncher, épandre’ (Kuhn KZ. 
4, 4) est peu probable, comme aussi un emprunt au sémitique, 
supposé par Zimmern (cité par Walde s. v. stélla). 


àaotpäaBda (Hrnd. lil 64) adv. de sens inéertain — ‘fulminis instar” 
(Crusius Her. Mim.?); = àotpenti, aueraotpenti ‘sans tourner le 
dos’, c.à d. ‘continuellement’ (Van Herwerden, Meister, Nairn 
The Mimes of H., 1904, où d’autres interprétations sont citées) ? 

aotpäafn f. ‘bât ou ‘selle’; àäotpafeüw ‘monter une bête de 
somme”; œoTpafitw ‘être bâté, servir de bête de somme’. Prell- 
witz? 60 y joint àotpaBnñ ‘non tortu, droit, régulier” et rattache 
le tout à otpeBAôs ‘tourné, tortu’; voy. s. v. OTpEBAG. 

aotTpäyaros m.‘osselet, vertèbre, dé’; àotpis f. dim. &otpixos 
m. ‘osselet’; àotpiteiv' àoTpayalizev ‘jouer aux osselets”. Rat- 
taché à gr. otpoyyüAos ‘rond’ par Fick 14571, L. Meyer I 180, 
Prellwitz? 60. Plutôt parent de gr. Ôotéov ‘os’ 00Tpakov ‘co- 
quille dure, tesson’ üotpeov ‘huître’ Ô0Ttaxôs ‘homard’ (Curtius ? 
209. Johansson Beitr. z. gr. Sprachk. 8. Pedersen KZ. 32, 255. 
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J. Schmidt KZ. 32, 390, lequel le tient pour assimilé de *dotp4- 
YaÀoc). | 

à oTpaA6c 6 yapôs (‘étourneau)” dû OerraA@v Hésych.: lat. séuws- 
nus Y.h.a.stära ags.stær stearn v.norr.stare starre‘étourneau”. 
Curtius5 355. Fick 14570; parenté éloignée avec lat. éurdus lit. 
strâäzdas‘grive’ (Persson Wurzelerw. 196 n.2.Walde s.v.turdus). 

àaotpänn f. àoreponn oteponn f. “éclair”; otépowy ‘brillant comme 
un éclair”; àotpénrw oTpénTtw ‘lancer des éclairs, étinceler’; 
hom. àoteponnths, àotepormaîos ‘qui lance des éclairs” (Zeus). 
G. Meyer Alb. Spr. 409 s. v. skrep ‘je lance des étincelles, du 
feu” rappelle que R. skrep existe dans gr. OTpGTTw AOTpaTTw 
cypr. oTporä ‘éclair’; skr-, initiale étrangère au grec, aurait 
été (dans àotpéntw sous l'influence de äotpov) changée en 
Otp-. Hypothèse inutile; ces mots sont apparentés à ädotip 
àoTpov (Curtius 5 206). 

àoTu n. ‘ville’; 4otos arc. Faotôs m. ‘citadin’; àoteîos crét. Faotioc 
‘civil. << Faoru, cf. arc. gén. Facotuôoxw (Faootüoxos = TolMoûxoc 
épithète d’Athéna, Hoffmann Gr. Dial. I 22. 192. 208) béot. 
Faot- p.ex. Meister Gr. Dial. 1 254: skr. vdstu n. ‘demeure, 
maison’ véstu n. ‘siège, lieu, chose, objet’ vésati ‘demeurer, 
séjourner, passer la nuit” zd vamhaïti ‘demeurer, séjourner” 
v. pers. 4-vahanam ‘lieu de séjour”, got. wisan ‘être, séjourner, 
demeurer” v. h. a. etc. wesan ‘être’ v. norr. vist ‘séjour, irl. foss 
<< *yos-tos ‘séjour, repos’ gall. ar-osi ‘demeurer, attendre” irl. 
feiss < *ues-tis ‘session, fête” (Curtius 5 206sq. Fick 14133. 552. 
[T4 277), arm. goy ‘il est, il existe, il est présent” (Hübschmann 
Arm. Gr. 1 435sq.); puis lat. Vesta ‘déesse du foyer domestique” 
(voy. s. v. éotia) vestibulum ‘avant-cour, espace devani la mai- 
son’ (<< *vesti- ‘demeure, maison” cf. :rl. feiss. Solmsen Unters. 
219) gall. mod. gwoas (gaul. Dago-vassus)irl. foss‘serviteur’ (Fick 
IT* 278), l’à de Féoru fait difficulté; sur l'esprit doux de àäoru, 
hypothèse de Sommer Gr. Lautst. 123 sq. (analogique de àyp6 ?). 
L.-e. *ues- [base aues] “séjourner”, élargissement de R. au dans 
gr. iauw ‘se reposer” (Brugmann [F. XV 90); voy. s.v. hom. äeoa 
(vükta) adAñ ÉviauTés iaüw. 

hom. äàoüupnÀos épithète d’origine et de sens peu clairs. Hypo- 
thèses sans valeur de Bezzenberger BB. 4, 341 (à- nég. + *ou- 
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nos : v.slav. chubavü “pulcher” v.h. a. säbar ‘mundus, castus”) 
et Lewy Fremdw. 74 sq. (sémitique). — Apparenté à Ziouos, 
OéJUPOS' Tavoüpyos, Capñs et Copos pour Curtius5 512. — 
Prellwitz BB. 22, 86 sq. prête au mot le sens de ‘sombre’, d’où 
‘malveillant, méprisant” (<< à- nég. + “fya-bheli-s ‘qui a beau- 

. coup d'éclat ou de clairvoyance’, cf. oapns et skr.bhalam ‘éclat’ 
v.slav. bélu “blanc”. — Fick BB. 28, 107 rattache oopos et 
aoupnlos ‘qui manque d’égards’ à wépw (Hésych.) ‘être ré- 
fléchi”. — Brugmann IF. XVI 499sqq. groupe thess. émi-oovpos 
‘surveillant, inspecteur” dopôç << “fyoghôs qui examine, qui 
comprend, sage” oéoupos Zioupos à-OUpnAos (-Ou- << -fu- 
Brugmann Ber. d. sächs. Ges. d. W. 1901, p. 94) ‘qui n’a pas 
de considération ou d'attention pour, irrespectueux’ et lat. éuor 
(<< “tuguhô) tatus (<< “tuoguhitos). 

GGpaiToc f. àopaltov ‘bitume, asphalte. Etym. sémitique de 
Lewy Fremdw. 53; cf. Schrader RL. 51. 

I. àcpäpayos ‘gosier, gorge” X 328; cf. opäpayos”. Bpoyxoc; 
TpdxnAoc, Aaiuôs Hésych. : lit. springstü springti ‘avaler diffi- 
cilement, étouffer en avalant’ Fick [4 574. — Rattaché à opa- 
payos ‘bruit’ (‘yopos” Hésych.) par L. Meyer I 182 sq. Hypo- 
thèses peu satisfaisantes au point de vue sémantique. 

IL att. dcpüpayoc ‘asperge”. Voy. ss. v. àomäpayos. 

aocpobdercc m.‘asphodèle’, liliacée; de là hom.àopobelés adj. ‘où 
croissent les asphodèles’ (Osthoff BB. 24, 156). Etym. obscure. 
Hypothèses de Prellwitz ! 37.261 (sens premier ‘tremblant, vacil- 
lant”, cf. opobdpés opedavés ‘violent, impétueux”) et L. Meyer 
I 183 sq. (: opévèuios ‘vertèbre cervicale”, prop. ‘corps rond”’?. 

aCxaÀdw et àoxalw ‘être fâché, s'irriter. Hypothèse de Prell- 
witz 137. 261 et L. Meyer I 181 sq. (lequel postüle un adj. 
*äoxaios) : à- nég. + R. seÿh, cf. skr. sdhatë ‘supporter’ gr. 
éxw ôxéw ‘supporter’. 

sic. 4âoxédwpos m. ‘sanglier < *äv-0yxe-bwpos ‘qui résiste à la 
lance’ (dor. -bwpos << *-dopFos, cf. d6pu et les n. pr. rhod. Awpt- 
päavns AwpixAñs béot. Awpiuaxos Awpiuas etc. et pour le sens 
uev-éyxns Mév-xuoc); exemple de transport d’une épithète 
héroïque à un animal; cf. s. v. @hékrwp. Kretschmer KZ. 

. 36, 267 sq. 
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à&ox10 v ‘truffe (Théophr.). Etym.ineonnue ; sémitique pour Lewy 
Fremdw. 31. | 

ärtalôc ‘juvénilé’; àté&kAw I. ‘nourrir avec tendresse; caresser; 
pass. croître, grandir. II. ‘sauter, bondir comme un enfant” 
(un même dréAw a-til signifié ‘agir en enfant’ intrans., et 
‘traiter en enfant’ trans., ou faut-il distinguer deux verbes?); 
àriräAw ‘élever, caresser, chover” (formé par redoublement). 
Etym. incertaine. Hypothèse sans valeur de Bezzenberger BB. 
4, 343 ; — douteuse de Zimmermann KZ. 34,584sq. 35,613 sq.: 
&tah6e ‘fils, enfant”, d’où : ‘enfantin” << *àrta àätra ‘père’; *ari- 
raÂôç (d’où &riréAw) par croisement de àta6ç+itaÀ6s ‘le petit, 
le veau’(!?); — de Rouse KZ. 35, 462 : àrakéç < à- nég. + 
R. de rélaç étAnv = ‘incapable de supporter; tendre’; — de 
Prellwitz? 61 : àt-a\6ç : lat. ad-ulescens got. alan ‘croître’ 
aljan ‘élever’ (!?); àt&AAw I : v.h. a. adal ‘race noble’ (? Wharton 
Etym. gr. s. v.) ou << àradôs, lequel pourrait aussi être parent 
de TG ‘jeune fille nubile’, base atal : tal ‘croître’ (Fick 14 440 
avec doute). 

ätTé&Auuvos f. sorte de prunier. Etym. incounue. 

àtép ‘au contraire, cependant, mais. A été ramené à un prim. 
*sntr et rattaché à ion. àrep ‘à l’écart de”, qui est parent de 
v. b. a. suntar adv. ‘pour soi, séparément”, conj. ‘mais’; on atten- 
drait att. *atäp; il n’y a pas de raison d'expliquer att. àtäp par 
un emprunt à l’ionien; d’où àräp < *àràp, cf. adräp << “adT àp 
et parenté plus probable avec lat. at got. «b-ban ‘mais. Brug- 
mann Gr.Gr.s 87. 540. KVG. 616. 

hom. àtapnôç f. Voy.s. v. àtparôc. 

atTaptnpôç ‘hardi, insolent (?) How.; plus tard ‘funeste, mal- 


faisant’. Etym. incertaine; hypothèses improbables de Prell- 
witz! 37 et L. Meyer I 86. 


àT&o8aX0s ‘follement orgueilleux, présomptueux jusqu’à la dé- 
mence’; 4Taob4AAw ‘être follement orgueilleux, être inique, être 
coupable’; àtacôadia f. ‘orgueil insensé”. Etym. obscure. Hypo- 
thèses de Bezzenberger BB. 4, 343 (<< *à-t\Go-8aos cf. tAñvou), 
Bury BB. 7, 82 (à écarter), Prellwitz? 62 (: rwO&Zw ‘se moquer 
de”, avec doute), Charpentier KZ. 40, 457 sq. 


hom. àteipns adj. d’étym. et de sens incertains. << *à-Tepons 
cf. Tépoouoi ‘être sec’, d'où : ‘frais, brillant’ pour Wackernagel 
Verm. Beitr. 14sqq.; << *à-tepFñs : skr. fdruh n. ‘lutte, supé- 
riorité” {&r vati ‘dompter, vaincre’, d’où le sens de ‘invincible, 
ferme, solide’ (Flensburg Stud. auf d. Geb. d. idg. Wurzelbild. 
31 n. 92 sq.), ‘infatigable. indestructible’ (Ebrlich KZ. 39, 570, 
qui ajoute Tépus ‘épuisé’ TpÜw ‘épuiser”). 

hom. ré uBw ‘frustrer, léser ; pass. être privé de’ : skr. dabhnôti 
däbhati ‘s’en prendre à qn., léser, frustrer” dambhäh m. ‘fi aude? 
dambhäyati ‘léser’ (Bezzenberger BB. 1, 69) zd dab- ‘tronuper’, 
arm. dav ‘embôûches, piège, trahison (J. Schmidt Kritik 65 sq. 
Bartholomae IF. VII 93; voy. Hübschmann Arm. Gr. 1 438); 
pour l'absence d'aspiration cf. gr. Tuvbaë ‘fond d’un vase’ : skr. 
budhnäh fond” (J. Schmidt 1. cit.). — Bezzenberger BB. 27, 150 
donne à àtéuBw, p..ex. B 90, le sens de ‘enchaîner’ — Kxatadéw 
des incantations magiques et le rattache à gr. kouBos ‘lien’ : 
hypothèse inutile et rapport phonétique impossible. 

àTevns ‘fortement tendu; fixe, attentif; intense’; àrevitw ‘être 
fortement tendu; avoir les yeux fixés sur”. << sm + “tévos n. 
‘corde’ = lat. tenus, -oris n. ‘corde tendue”, cf. v.slav. teneto 
tonotü ‘corde, filet de chasse’ (Curtius® 217) lit. éènklas v. pruss. 
tinclo ‘filet. Voy.s. v. teivw. 

hom. àtep àtepôe(v) ànérepôe(v) ‘à l'écart de, à l'exclusion de, 
sans” << *snter : v.sax. sundir ‘sans v.h.a. suntar ‘pour soi, 
en particulier” got. sundro ‘à part (Bugge BB. 3, 120), skr. 
sanitur ‘en dehors de, sans’ sanutär ‘loin d'ici (adv., et prép. 
avec l’abl.) sénutarah sänutyah ‘clandestin zd hanaro ‘loin 
de, sans’ (Bartholomae BB. 15, 16), lat. sine ‘sans’ (ef. Walde 
8. v.), v.irl. sain ‘diversement, spécialement” v.gall. kan ‘autre’ 
(Fick IT4 289) gall. gæahan ‘séparé’ irl. cosnam ‘lutte’ et bep 
d’autres (Zupitza KZ. 35, 265); voy. encore Kretschmer KZ. 
31, 351, J. Schmidt KZ. 25, 92 n. 32, 367, qui rattache au 
groupe gr. dial. ärepos ‘autre’ (voy. 8. v. étepos); la forme att. 
eût été *ärep (cf. s. v. àrép). — [Voy. Meillet Études I 153 sq.] 

àTépauvos àtepäuwv ‘cru, dur, qui n’est pas amolli par la 
Cuisson”. Voy. s. v. Tépnv. R 

dial. àtepoç. Voy. 8. v. ÉTEpOs. 
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ion. atéwv ‘insensé. Etym. obscure; hypothèses de Fick BB. 
7,95 (*àréFwv : àtülw voy. s. v.) et Prellwitz? 62 (à- nég. + 
*#rnovt- cf. skr. céyati ‘avoir souci, voy. s. v. Tiw). 
äTn f. (ärn Archil. Esch.) ‘malheur, châtiment, aec. éol. addrav 
Pind., gort. etc. üTa — Blafñ, Enuia; gort. àräw = BAdrtw, 
End; émaros* àBboc, &Zmuos; à-aBakroi' àBhabets; àFéOke” 
Blénte; àFaTroOom: BAdnreoGou, &Farnuai" BéBlauuu Hésych.; 
déartos (voy. 8. v.); Grnpôs àtnpñs ‘funeste. àtn < *àFata. 
Le rapport àrn << “@oFnTa : lat. sons gén. sontis ‘coupable’ 
v.h.a. sunta all. sünde ‘péché’ (p.ex. Frühde BB. 14, 108. 
Schrader KZ. 30, 467 sqq. Klugef 387) est à écarter (cf. 
Schulze Qu. ep. 443 n. 1. Walde 5. v. sons). — L'hypothèse 
àrn << *àFnTa : got. wunds “blessé” (Brugmann KZ. 24, 268 sq.) 
arm, vandem ‘je détruis, j'anéantis’ (Scheftelowitz BB. 29, 21) 
est douteuse. — Fick GGA. 1881, p. 1426, Wb. If 542 et 
Hirt Ablaut $ 385 groupent *äFartä, BwTäzev' Balkev, Fatéhoi” 
oùhai Hésych. et lit. votès ‘uleère malin” vôjes “souffrant” 
lett. wats “blessure” v. h. a. wouol “défaite” wa! ‘champ de ba- 
taille’ v.norr. vair ‘cadavres’, base auo ‘léser”: cf. Solmsen 
Unters. 299 n. 8 (base agua dans *àFa-Ttû et àFa-oKe; wa dans 
skr. d-va-tah ‘non lésé’ et slav.vada ‘dommage, défaut, manque’ 
vaditi ‘nuire, empêcher’; wa dans ätn et peut-être dans Kor- 
é-Ba-OKe' KkOTÉBAGYEV Hésych.)!). Voy. s. v. WTeN. 
àTi£w ‘ne pas honorer, traiter sans égards” << *àrit-1w dénominatif 
d’un *à-tit- = skr. cét cf. cdyate cäyati ‘avoir crainte, avoir 
souci pour Frôhde BB. 20, 220 sq. — Schulze Qu. ep. 64 n. 2 
a postulé un gr. *tüoç n. (= Tîiuos Tiuñ), d’où *àTins àTiéw 
dans rie Théognis?) *äriicw (cf. eûkkeilw) > àtilw, qui fut 
entraîné dans l’analogie des verbes en -iZw (fut. àrioe Esch. 
Eum. 533). 


1) R. a uo (gr. Bwuréteav lit. votis lett. waäts): R. ven vem (got. 
wunds) = R. g%a g"%5 (gr. EBa Bwuôc): R. g%em (gr. Baivw got. giman). 
Solmsen op. cit. 299. | 

2) Correction inutile; àtie Théogn. 621 (mâs Tic mAoûciov àävôpa 
Tier, âTier dè mevixpôv) est une création temporaire qui s'explique 
par l’antithèse (Kühner-Blass II 337. Frôhde BB. 20, 215. Brug- 
mann Gr.Gr.è 529). 
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àTITARAW. Voy.s.v. àTaÀ6. 

àTHÔG m. atun àTuis, -id0ç f. ‘fumée, vapeur’; àtuilw ‘fumer’; àt- 
uiddw ‘changer en fumée’. La quantité de l’à- n‘est pas connue. 
Si àtuôç < âetuôs (ef. &erua' PAGE, àeruôv: rù rvedua Hésych.), 
sa parenté avec änm ‘souffler’ (Curtius5 387. Hirt Ablaut $ 383: 
base ayë ‘souffler’) est probable, mais alors il est étranger à 
skr. dtmd m. ‘souffle, âme” v.h.a. dtum ags. ædm ‘haleine’, 
qui supposent un i.-e. & (J. Schmidt Kritik 100. 114 sq.)1) — 
Solmsen Unters. 271, sans nier la possibilité du rapport à(F)e- 
TUÔS : à(F)npu, préférerait un DIE avec v.h.a.swedan 
‘brûler lentement sans flamme, couver” m. h. a. sw5adem swaden 
‘exhalaison’ v.angl. swadul ‘fumée, vapeur’, cf. hom. àäütun 
aütunv << *ütTun *ürunv, formes avec degré réduit de la R. de 
swedan qui auraient reçu l’à- prothétique de “à-Feruôç *à-Fetud 
etc.; conjectural. 

ATRUKTOE m. et f. ‘fuseau; flèche” : gr. atpekñç (voy, 8. v.), skri 
tarkuüh ‘fuseau’, alb. tjer ‘je file” (G. Meyer BB. 8, 187. Alb. 
Spr. 431), lat. Hee 0 ‘tourner, tordre” torques torquis ‘collier’ 
torculum torcular ‘pressoir’tormentuminstrument pourtourner, 
etc.” tormina n. pl. ‘colique” nasturtium ‘cresson’ (<< *nastorc- 
tiom «quod nasum torqueat»), irl. trochal ‘fronde’ (? Fick 
IT4 138), v. slav. trakü ‘lien, sangle’ v. pruss. farkue ‘courroies’ 
(p.ex. Curtius5 468 sq. Vanitek Lat. Spr.? 106. Fick I# 60. 

- Persson Wurzelerw. 215 n. 2), v.h.a. drähsil ‘tourneur’ all. mod. 
drechseln ‘tourner’ (Kluge5 82). I.-e. tereq ‘ployer, tourner’, à 
côté de quoi tyereg dans got. bwatrhs ‘colérique’ v. norr. buerr 
‘en travers, contraire ags. bweorh ‘à l'envers v.h.a. dwerah 
diwerawër ‘oblique, en travers’ etc. (p.ex. Zupitza Gutt. 71): 
sur le rapport fereq : tuereq voy. Walde s. v. forqueo. 

àTparôs hom. àtaprôs f. ‘sentier. A été rapproché de tparéw 
‘fouler des grappes de raisin” (Benfey, Fick 14447; voy. 8. v.); 

.l’à- est ambigu. àtpamrtos àrapmirôs f. m/sens (prim. adj. s.-e. 


1) Le degré réduit de cet & pourrait se trouver dans un gr. äruéc, 
cf. J, Schmidt op. cit. 100 et Prellwitz BB. 23, 75. Wb.? 62 sq., lequel 
fournit de skr. ätmä une étym. très contestable (<< i.-e. *é[nlémên de 
la même base que gr. àäveuocl) 


T 


Or Re 
6d6ç; cf. atpanicev' Badideiv, odoimopeîv Hésych.) a dû être 
créé sur son contraire duaë-1t6s ‘accessible aux voitures”, d'où 
‘grand’ route” (eu ‘aller”). Kretschmer KZ. 38, 129 et voy. 
Brugmann Grdr. II? 405 n. 2. 

aTpäparis ATpdpazëus. Voy.s.v. abpapazuc 1). 

àTpekns ‘qui ne tourne pas, droit, franc, précis. Voy. 8. y. 
ätpaxtos. Hypothèses divergentes de L. Meyer I 99 (: skr. 
tarkah m. ‘conjecture”) et Prellwitz? 63 (: lit. érinka trèkti 
‘hésiter en parlant, se tromper en comptant” trakas ‘sot). | 

äTpéuas àtpéua adv. ‘sans trembler : anciens acc. ntr. sg. (cf. 
kpéag Kkpéa, npéua, wyépas’ okôtos et wäpa’ kvépag Hésych.) 
<< à- nÊg. + Tpéuw (voy. S. V.); àTpeuñs ‘qui ne tremble pas, 
calme” (cf. àoefñs : cépag). J. Schmidt Pluralbild. 339 sq. 

hom. àtpuyetoc épithète obscure de la mer et de l’éther; pour 
les anciens ‘stérile’ (cf. tTpuydw); pour certains modernes ‘In- 
lassable, agité” (mer, cf. &-tpuros m/sens et tpuw) et “scintillant” 
(éther); pour Fick IT#137 ‘inhospitalier”, cf. v.slav. trügü ‘forum, 
contient, comme Täüyetosion. Tnüyeros et TnAUYETOS, un -UYETOS : 
lat. vegetus ‘animé, vif” pour Fick BB. 21, 281 sq. (cf. Bury _ 
BB. 18, 293) et Bechtel BB. 22, 282; — ‘né brulant on âpre 
(-yeros — yvñtros et ef. lit. aiträs ‘amer et brûlant dans la 
bouche”) pour Prellwitz BB. 23, 76 n. Wb.! 63. 

àäTTa ‘père, mot calin = lat. atta ‘père’ got. atta v.h.a. attu 
v. slav. ofici ‘père’ irl. aîte ‘père nourricier”; cf. aussi skr. atta 
‘mère, sœur aînée’ aftih ‘sœur aînée’ (Curtius® 207) alb. at 
‘père’ (G. Meyer BB. 8, 187. Alb. Spr. 20). Cf. gr. änna àmpü 
ménna Tüta TÉTTa. Mots analogues en dehors de l’i.-e., p. ex. 
Uhlenbeck Got. Spr.? 18. 

GTTOYUS ATTOAYÂS tTraynv (àTrapBuyds Hésych., dim. àäTtayn- 
väpiov Choerob. Taynväpiov Suid.) m. ‘francolin” (cf. Thompson 
Greek birds 37), ainsi nommé d'après son cri (Élien H. A. 1V 42). 

äTroupai ‘ourdir ure trame’ : alb. ent int ‘tisser’ skr. dtkah m. 
‘vêtement pour G. Meyer Alb.Stud.IIT (1892) 24; pais v.irl. éfèm | 








1) Prellwitz BB. 23, 69sq. Wb.2 63 postule un i.-e. *ätros ‘brûlant, 
amer” et rappelle lat. atrox; pure conjecture; lat. atrôx : 6dt (Thur- 
neysen KZ. 32, 562. Walde 8. v.). Sur l'emprunt lat. atriplexæ vox. 
Niedermann IF. XVIII Anz. 74 sq. 
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‘vêtir” étach ‘vêtement’ (? ou: lat. pannus? Cf. Strachan BB. 
20, 32). : 

àTUZw ‘frapper d’étonnement; pass. s’effrayer ; àruën\6ç ‘effray- 
ant, terrible. << *à-tugio (à- ambigu; << » cf. ëv ou sm- pour 
Sütterlin) : skr. tuñjdti tujdti ‘frapper, pousser, blesser’ (Sonne 
KZ. 12, 297), lit. éézgiu tuzgent ‘frapper’ fuziju tuéyti ‘in- 
quiéter, effrayer” i42bà ‘angoisse, chagrin’ (Frühde BB. 10,301), 
v. b. a. duhjan ‘premere’ (? Sütterlin IF. IV 105, comme alter- 
native; dahjan : gr.oTrüpu et dühjan : gr.otéuBw sont à écarter). 
Rapports incertains : lit. é&Zyti est suspect d'emprunt au slave 
(cf. Frühde I. cit.); Uhlenbeck Ai. Spr. 113 sépare àtülw de 
tuñjdti, qu'il rapproche de v. h. a. stoc v. norr. stokkr ‘bâton 
suéd. stuka ‘violer’ irl. faag ‘hache’. — Fick BB. 7,95 et Prell- 
witz! 39 ont posé àrülw < *mtu-d36 : lat. metus ‘crainte’ (hypo- 
thèse très hardie non reprise dans Wb.2). 

a et comp. aÿ-te ion. aürig gort. aüriv att. aÿb1s dor. aütiv ‘de 
nouveau; d’autre part, au contraire; puis’; aÜTäp (<< “ar” àp) 
‘mais’ : lat. aut (<< *au-ti) ‘ou’ autem ‘mais’ ombr. u t e ote‘aut 
osq. auti ‘aut’ aut ‘autem, at, peut-être aussi got. auk ‘car, à 

savoir” v. h. a. ouh all. mod. auch ‘aussi = gr. aÿ-ye; en rapport 
apophonique avec skr. u u-td ‘et, mais, aussi’ pour Fick [4 177. 
347, Wackernagel IF, 1 377 (nié par Kretschmer KZ. 31, 364 
bibliogr.: voy. Delbrück Grdr. IV 497 sq.). 

aÙyn f. ‘lumière éclatante’; adyälw ‘éclairer; briller; moy. voir 
distinctement : v.slav. jugÿ ‘vent du sud, sud” (Berneker IF. 
X 156) jutro ‘matin’ (Pedersen KZ. 38, 3511 sq.). 

audn éol. aüdw (Sapph.) f. ‘son, voix, langage’; aüdäaw ‘crier, 
parler’; abdneis dor. aübäeis ‘qui parle avec la voix humaine; 
sonore” hom. oùbñeooa f. (Schulze Qu. ep. 17 n. 5); Üdéw Übw 
‘louanger’ : skr.vddati ‘faire entendre la voix, parler” pte.uditdh, 
v.h.a. far-wäzan v.sax. far-wätan ‘nier, réfuter, maudire, 
damner”, v.slav. vada ‘calumnia’ vaditi ‘accusare’ lit. vadinti 
‘appeler. Curtius5 248. Fick If 128. Uhlenbeck Ai. Spr. 269. 
Hirt Ablaut $ 663 (base aued) et voy. 8. v. &eidw änowv. 

hom. adepüw seul. ptc. prés., ipf. aüépuov, aor. 3 pl. atépuoav 
‘tirer en arrière’ (le cou d’une victime) < *QFFepÜw << *àv-Fepüuw 


2,400 + 


(= àvw épüw); cf. ravdëms Hés. Trav. 666. 693 << *kaFFdëaig 
< *xat-FéEuç. Schulze Qu. ep. 56 sqq. (bibliogr.). 

av64bns ion. aürwbns ‘qui se complaît en soi, suffisant; arro- 
gant’ << *adro-Fadnc (att. aü0ddns pour *aü8wWbns comme diTAG 
< din6a? J. Schmidt Pluralbild. 147, Schulze Qu. ep. 472 n..2, 
ou << *aüraFadns par assimilation vocalique? Prellwitz? 64), 
cf. aûTés 2t ddeîv avodvw nou, apabia. 

avbévrns, -ou m. ‘qui agit de lui-même; maître absolu; qui ac- 
complit de sa main un meurtre, meurtrier” (aüroévrns Soph. 
O.R. 107, EL.272) < aùtôçs + *évrns R.sen : skr.sanôti‘gagner, 
acquérir”, gr. ävüm etc. ‘atteindre au but, achever’, lat. sons 
gén. sontis ‘coupable’ (voy. Walde 5. v.), v. h. a. sunta suntea 
v.norr.synd'péché’ (Fick KZ. 20,367 sq. Frôhde BB. 14, 108).— 
Etym. erronée de Bréal MSL. XII 7 (in). 

hom. aü61 (et aüti d’après des gramm., d’où aürtixa) ‘ici même; 
sur-le-champ, aussitôt”, appartient à avrôs et est distinct de 
aübis, avec lequel il a été confondu plus tard; cf. Brugmann 
Gr.Gr. # 258. | 

hom. aviaxoi äm. eip. (N 41) ‘criant tout d’une voix’  &- Cop. + 
*Fioxn ‘cri; cf. GBpouor — àyav Bpouodvres Kai ÜYAV INXOÛVTES. 
Aristarque. — Le sens de ‘sans voix” < à- nég. + *Fiaxñ 
(Curtius® 566) est à rejeter ?). 

QaÜAQE. Voy. s.v. àAoë. 

aüAñ f. ‘cour, demeure’; aûle, -1606 f. ‘gîte’; ämauAos" dmokoiTus 
Hésych.; hom, &ypau\os ‘qui passe la nuit aux champs. Cf. 
hom. iauw iaüoœ ‘se reposer, dormir” iav0u6çs m. ‘gîte’ *otw 
‘eîter” (ipf. des” ékouñônç, aœiéokovro' nùAiïovro Hésych.). 
Schulze Qu. ep. 71 sqq.?). Brugmann IF. XV 90. KR. au, dont 
uñ élargissement ages dans hom. &eoa (voy. s. v. et cf. les mots 
groupés 8. v. äOTu); il n’est pas nécessaire de supposer avec 








1) Schulze Qu. ep. 65. 122 n. 3 explique aèlaxoc par *äFFiaxoc 
<T*àvFiaxos, en supposant n > av devant # comme devant ?, mais 
cf, où dE FFiaxf TT 373, vévero FFioxn TT 366 etc. 

2) Schulze op. cit. 72 n. 4 isole aèkn en raison de son sens 
premier de ‘endroit à l’air libre autour de la maison’ et en déclare 
l’étym. obscure, 
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Wackernagel KZ. 29, 124 et Prellwitz! 39.265 aùkñ < *aus-lu ; 
cf. aussi Sommer Gr. Lautst. 36. 

abüX6ç m. ‘conduit creux et allongé; flûte’; évaulos m. ‘lit d’un 
torrent, ravin”; aü\wWv, -&voç m. ‘vallée ; fossé, canal, aquednc”: 
v. slav. ulij lit. œulÿs et avilÿs ‘ruche’ (J. Schmidt Voc. II 416) 
lit. aûlas v. pruss. aulinis ‘tige de botte v. pruss. awlis ‘tibia’ 
v.slav. ulica ‘rue’ (Kretschmer KZ. 31, 448) norv. mod. aul 
aule jol v.norr.(kuann-)iôli ‘la tige creuse (de l’archangélique} 
-(Lidén Stud. 8° n 5)!). 

aÙEëw aùrdvw ‘augmenter, accroître’; aUzn Î. aüEnois, -ewc f. 
abënua n. ‘croissance : lat. auxilium “accroissement; renfort, 
secours << *aug-s- en rapport apophonique avec “aueg-s- dans 
hom. &(F)é£w (voy. 8. v.) skr. véksanam ‘réconfort’ vaksayati 
zd vaæxs$aîti ‘faire croître’ (le degré réduit dans skr. #4ksati ‘se 
fortifier [pf. vavdksa] zd uxsyeîti croître’) got. wahsjan v.h.a. 
etc. wahsan ‘croître’; — *aueq-s- est l'élargissement de *ayeg 
(le degré réduit dans skr. ugrdk ‘puissant’; le degré long dans 
got. wôükrs ags. wôcor v.h.a. wuohhar ‘accroissement, gain, 
usure’) alternant avec “aug dans skr. ôjah n. ü6jmü m. ‘force’ 
zd awjah- aogah- aogare ‘force, puissance’ lat. augeo augustus 
auctor augmen got. aukan ‘s’accroître’ v. h. a. ouhhün v.norr. 
auka ags. éacian augmenter” v.irl. üg ‘integer” lit. dugu dukti 
‘croître’ augmü ‘croissance, excroissance duksztas lett. augsts 
‘haut’ v. pruss. aucktai-rikyskan ‘autorité’ aucktinimien chef 
lett. aukts ‘haut’ alb. agume ‘aurore, matin’ (G. Meyer Alb. 

Spr. 4), cf. p.ex: Zupitza Gutt. 160 (bibliogr.)?) 








1) Le rapport gr. aüA6c:1lat. alveus ‘cavité, creux; baquet, 
sébile, auge, ruche; lit d’une rivière’ alvus ‘eavité, creux, bas-ventre, 
abdomen” (Frühde BB. 3, 1 sqq.) suppose l’épenthèse de i.-e. %, qui, 
malgré Kretschmer KZ. 31, 440 sqq., n’est point démontrée (cf. Waïde 
8, v.). — Skr. vändh m. (<< *val:na-) ‘tuyau; trayon’ väni f. (< *val-ni) 
‘roseau ; canne de roseau’ lat. vallis (<*yalnis)" vallée’ got. walus‘bâton” 
lit. apvalüs ‘rond’ etc., évoqués ici p. ex. par Persson Wurzelerw. 230, 
Hirt Ablaut $ 666 semblent former un autre groupe, cf. s. v. HA 
ñoc. — Hypothèses à écarter : aëA6c : änu ‘souffler’ (Curtius5 387. 
Prellwitz? 65); — aùkôc << *sauslo-: skr. susih (ou çusth?) ‘ereux' d’un 
tuyau” (cf. Uhlenbeck Ai. Spr. 338); — étym. sémitique de Lewry 
Fremdw. 166. 

2) On a rattaché à ce groupe lat. vegeo ‘être vif’; vegetus ‘agite, 
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ados att. aboc ‘sec, desséché”; adaivw att. avaivw (cf. àpauaivw 
«abavaivw) ‘faire sécher’; adovn f. ‘sécheresse’; adakéos aùnhéc 
‘desséché’; aùuotakéos ‘brûlé du soleil; bruni’; atornpôs ‘sec, 
rude, âcre’; abw’ Enpaivw Hérodien !): ados << *sauso-s : skr. 
cüskah (<*suska- <*suska- Meillet IF. XVIII 420) zd huska- 
v. pers. u$ka- ‘sec’ skr. çôüsah ‘qui dessèche; m. sécheresse” zd 
haos- ‘exarescere’ anhao$emna- ‘ne desséchant pas’ skr. çésyati 
‘sécher, se flétrir”, alb. dax (< *sausni0) ‘je sèche’ (G. Meyer 
Alb. Spr. 88), lat. südus (<< *suzdos << *suso-do-s ou *suse- 
do-s Brugmann IF. VI 84 n. 1. Niedermann IF. X 226. Stolz 
IF, XIII 104) ‘sec, clair (temps), ags. séar ‘sec’ v. h. a. soren 
‘devenir sec”, v.slav. suchü lit. saüsas ‘sec’ v. slav. süsetü lett. 
sust ‘devenir sec’; p.ex. (Curtius5 393. Osthoff Perf. 99 sqq. 
4178sqq. Fick [4 559. Sur l'esprit rude de aÿos voy. ‘Sommer 
Gr. Lautst. 39 sq. (bibl). 

adpà ion. aüpn f. ‘souffle d’air, brise, vent? Cf. äñp (thème àFep-) 
àexka nu (Curtius5 386 sq.) lit. dudra ‘tempête, vacarme, 
marée” (Hirt Ablaut $ 383. Brugmann IF. XVIII 436), base 
ayë ‘souffler ?). On ne sait si lat. aura est parent de gr. aüpa 
ou emprunté (cf. Walde 8. v.). 

aÙdpi-Bàräcç ‘qui marche rapidement” (Esch.); aüpr'adv. taxe? 
BA. ; apoi ‘lièvres” gl. ital. (Van Herwerden Lex. gr. suppl. 130). 
Etym. obscure. Le rapport gr. aüpi : skr. drva ‘courant vite’ 
zd atrva- a“rvant- ‘rapide’ v. norr. orr ags. earu ‘rapide’ (Kuhn 
KZ. 4, 42. Bugge KZ. 19, 403. Frôhde BB. 3,3. Kretschmer 








vif vigil ‘éveillé’ skr. väjah m. ‘force, etc.” (: got. wakan ‘veiller’), 
p.ex. Curtius’ 187, Hirt Ablaut $ 658, Brugmann KVG. 148, en 
supposant une alternance *aueg : “aueg; Osthoff MU. IV 337 a séparé 
les deux familles, dont la parenté demeure douteuse, cf. Walde s. v. 
vegeo; gr. by leur est étranger, voy. 8. v. 

1) Au lieu de äpavea ‘il dessèche’ Arist. Cav. 394, Solmsen 
Unters. 277 sqq. lit àpävei ‘il vanne”, cf. 8. v. aïfvw. — Lat. auster 
‘vent du sud” (: germ. *austra- ‘oriental’) est étranger au groupe, 
cf. Walde s. v. 

2) Lit. audra est ambigu; si le sens premier est ‘marée’, il peut 
être parent de gr. üowp lat. unda (Hirt Ablaut $ 662). Solmsen 
Unters. 270 séparerait .aüpà et änp de à(F)nm à(F)ñtrnç, en supposant 
chez ceux-ci une prothèse de à- devant F- à laquelle je ne crois guère. 
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KZ. 31, 448) suppose l’épenthèse de i.-e. y, qui n’est point 
démontrée; lat. auriga est étranger (cf. Walde s. v.). Pour 
-Baräs cf. rapouBdrns EupuBdtns TaxuBarn. 

aupiov ‘demain’; &yxaupos (vüE) ‘proche du matin”. < *avuop : 
lit. auszrà ‘aurore’ skr. wsrädh ‘matinal, auroral : voy. s. v. éwc. 

aUo10ç. Voy.s.v. aüTux. £ | 

.duTéw ‘crier, appeler’; äürTn core. acc. àFuräv 1) f. GDI. 3189 
‘er’; *GÜw aüw aor. hom. àdou ‘crier. *auw <<-*a-24-20 : lat. 
jabilum ‘cri de joie’ m.h. a. jachezen all. mod. jauchzen ‘pousser 
des cris de joie” jach ja ‘hourrah!” pour Prellwitz! 40. 266 et 
Walde 310; voy. s. v. iüyn. — Fick 1% 510, I4 552 a évoqué 
v.slav. vyja vyti ‘résonner, mugir, hurler’ et GGA. 1894, p. 233 
skr. wnôti ‘appeler’ (inexpliqué pour Uhlenbeck Ai. Sp. 29). — 
Lat. ovô ‘pousser des cris de joie” (Curtius® 388) est étranger 
(Voy. s. v. eudzw). 

aÙTiko ‘au même instant, aussitôt << aùri ‘sur-le-champ, là’ (hom. 
d’après les gramm.), cf. aÿü@1 m/sens (distincts de ion. aüriç etc., 
cf. s. v. aù aûte) + suff. -ka (Cf. ñvi-Kka dor. 6-Kka Tôka etc.); se 
rattachent à aùtôs. Brugmann Gr.Gr.° 244. 253. 254 (bibl.) 

ion. aüTiTns (oîvos) ‘qui n’est que lui-même, pur, naturel” < aùrtos. 

aütun f. ‘souffle, haleine; souffle du vent; exhalaison, odeur, 
vapeur’; GüTunv, -évos m. ‘souffle du vent”. Voy.s.v. àtTuôc. 

aUTOUOG. Voy.s.v. FÜnç. 

10T0d10 v ‘sur-le-champ” 8 449 << *aùro-diFov, cf. hom. avrñuap 
‘le jour même et skr. sa-divah ‘aussitôt v.irl. in diu gall. 
heddyw m. bret. hiziu ‘aujourd’hu, puis lat. diëés hodie. 

AÜTOKAOÏIFVNTOS. Voy. s. v. KkawiVnToc. 

aÜTOLaTOos ‘qui pense par soi-même, qui agit de son chef, spon- 
tané” << aûto- + “mntôs pte. de R. men ‘penser : skr. matäh 
‘pensé’ lat. com-mentus v.irl. der-met “oubli” got. munds lit. 
miñtas ‘pensé. Brugmann Grdr. I! 181. 194, I? 342 398. 
Meillet De 1.-e. rad. *MEN- 538. — Autre étym. Prellwitz BB. 


1) Buck CL R. 1897, p. 190 attribue le F à ‘un développement 
secondaire. — L'’étym. indiquée supra 5. v. hom. ävew est à biffer; 
hypothèse de Bezzenberger BB. 27, 147 (*àäv-nFo-c ‘ne parlant pas”, 
cf. à ‘dit-il’ ?). 
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26, 312 (: gr. udOOK ‘s’évertuer, lutter” u®XoG ‘lutte’ uétnv 
‘vainement’); voy. aussi Bréal MSL. X 402 sq. 

QaUTOVUXI. Voy. 8. v. vus. 

aüTOs ‘même, 6 aÙTés ‘le même. aù- << *àou- : skr. dsuh “vie, 
vie de l'âme’ zd awhu- ‘vie; même pour Wackernagel KZ. 
33, 17sq., Flensburg Über Ursprung und Bildung des Pron. 
aùtés Lund 1893 p. 51 sq. 57 sqq., Dyroff IF. VI Anz. 55 sq. 
Brugmann Grdr. I? 842, Gr.Gr.° 244 etc., Osthoff Etym. Par. 
I 292sq. (: arm. éur ‘son; soi -iur ‘être, essence’); contesté 
par G. Meyer 524 8q. (bibl.), Hirt Hdb. 307 sq. (absence de 
l'esprit rude; aùrôs << aù + thème to-, ef. Windisch Curtius’ 
Stud. IT 362 sq.), Sommer Gr. Lautst. 14sq. Sur dor. aÿs = 
aùtos et les formes géminées aütoo-auté- aüTauTté- adc-auto- 
voy. Wackernagel KZ. 33, 8 sqq., G. Meyer: L. cit., Brugmann 
Gr.Gr.s 172. 244. 


aÜTws ‘Vainement ; aüo10 ‘vain, inutile” (Ibycos, = Tnüo1ioç EM.). 
<< *aitos : got. aubs (aubeis) v. norr. audr v. h. a. üdi m. h. a. 
oede ‘vide’ (Frühde BB. 20, 194 sq.); cf. au- préf. ‘en s’éloignant 
de’ dans aù-xéTreaiv: ävaxwpeîv, avaxdteo8oi Hésych. (Schulze 
Qu. ep. 60. Wackernagel GGN. 1902, 757) lat. au-fero au-fugio 
skr. 6-ganäh ‘solitaire’ v.irl. ü ua ‘loin de’ v. pruss. au- ‘loin de’ 
(p.ex. aumüsnar ‘lavage”) lett. au- (p.ex. aumanis ‘insensé, 
furieux”) lit. aulinkai ‘plus loin, plus tard” v. slav. w- ‘loin de’ 
(p.ex. ubézati ‘s'enfuir”); puis skr. dva ‘de haut en bas, en 
s’éloignant de’ zd v. pers. ava et gr. ëtos adv. ‘vainement, 
sans raison étwoios hom. Fetwoioç ‘vain’ (voy. 8. v.) lat. vé- 
(veto ‘interdire’ vé-cors ‘insensé”) got. us- uz- v.h.a. etc. ur 
‘hors de, loin de’; i.-e.*aue “au *uë‘de haut en bas, en s’éloignant 
de’ (Brugmann KVG. 468. Walde 5. v. au bibl); voy. aussi 
8. V. ÉOTTEPOG. N | 

aûxn et aüxn f. ‘jactance, orgueil ; adxakéos “glorieux, fier’; aüxéw 
‘se glorifier, se vanter. Etym. obscure; on a supposé un rap- 
port avec EUxopot eÜxos (?). “4 

aÙxhv,-évos m.‘cou, nuque; gorge ou col de montagne; isthme, etc. 
Etym. inconnue; parenté toute problématique avec éol. äupnv 
‘nuque’ (voy. 8. v.); sur 60!. aëpnv voy. Meister Gr. Dial. I 120. 
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AÙUXUHÔS M. aÜXUN AÜXUÔTNG, -NTOS f. ‘sécheresse’; atxunpés ‘sec’: 
__ aüxuakéos ‘malpropre’; auxuéw ‘être sec ou poudreux; être sale’. 
Rapport probable .avec ados ‘sec’ (Curtius5 393. Brugmann 
Gr.Gr.$ 50). mais le détail est peu clair. Hypothèses impro- 
bables de Prellwitz ! 40 (: lat. sacus ‘suc!). 267 (. skr. ukhdh 
lat. aulla aula olla auxilla ‘marmite”) et L. Meyer II 182. 
. aUw ‘crier. Voy. s. v. âütéw. 
IL. aü w ‘sécher. Voy. s. v. aüoc. | 
LIT. à Ü w “puiser, prendre du feu, allumer” e 490; èv-auw ‘allumer’; 
ér-a0oo1 éfeheîv; éE-auoTnp’ kpedypa ‘havet’; kaT-adoa' Ka- 
TAvTAÎOQ, kaTad0vai Hésych.; nüp-auorns m. ‘papillon qui se 
brûle à la lumière”. adw << *avoiw : lat. haurio sup. haustum 
‘puiser’ v. norr. ausa ‘puiser. Osthoff Perf. 486 sqq. (bibl.) Sur 
*aüw (KaBaou’ âpavioo Hésych}) voy. Osthoff op. cit. 490 
et Sommer Gr. Lautst. 2 sq. 
_ äpadia f. ‘déplaisir”; äpados ‘déplaisant, odieux’ EM. Cf. äpav- 
dävw ‘déplaire’. | 
äpäkryf.‘vesce. Rapport incertain avec pax6s ‘lentille’. — Etym, 
sémitique dans Lewy Fremdiw. 28 (!). 
&pap ‘aussitôt après; àpäprepos ‘plus rapide’ W 311: ion. àpapei 
- ‘raxéws Kai Gkômwc EM. Etym. incertaine. &pap : gr. äpvw 
‘soudain skr ahnaya ‘aussitôt (? Frühde BB. 10, 294sq.) v.slav. 
abije ‘aussitôt’ (J. Schmidt Pluralb. 216 n.); ou äoop : skr.sabar- 
‘à l'instant” (?) << *sabhar- par dissimilation dans sabardhük 
sabardügha épith. de vaches, ‘donnant facilement son lait” 
(? cf, dôgdhi ‘traire’; Bartholomae BB. 15, 18. Kretschmer 
KZ. 31, 351 sq.; nié par Pedersen KZ. 32, 265). 
àpacouw àäpaw. Voy.s.v. äntw. 
hom. äpaup6s ‘frêle, débile’. Etym. obscure; hypothèses de 
Prellwitz? 67 (: got. gaurs ‘affligé, triste?) et Bréal MSL. 
VII 187 (<< *äphaupôs cf. plaüpos ‘petit, chétif, mauvais’!). 
äpelnñs ‘non raboteux; simple, sans recherche, uni’; äpéheaa 
dpekôTtns, -ntos f. ‘simplicité’, << à- nég. et cf. peAkEUS m. 
‘terrain pierreux”. 
äpevoc n. (acc. äpevov Hés. Trav. 24, etc.) et äpvos n. ‘richesse, 
biens, abondance’; äveids äpveés ‘riche’; thess. Aiapévns 
Khaœpévns Tiuapévns. L'étym.äpevos äpvos < *sm-guh(e)n-es- 


v 
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et le rapport avec gr. môvos (aïuatos TT 162) ‘abondance’ 
edbéveia ednvia ‘richesse, plénitude” etc. R. gxhen (voy. s. v. 
eubéveia) sont à écarter. — Johansson IF. III 241 (bibl.) a évo- 
qué à tort skr. dmbhah ‘fertilité, puissance” got. abrs ‘fort, 
violent”. — äpevos äpvos << *mbh-(e)n-es-, cf. v.irl. imbed 
‘abondance, richesse, multitude” (celt. *#mbeto- <i.-e. *embh- ou 
*mbh-) v. h. a. imbi impi ‘essaim” (<< i.-e. *“embh-10-) lat. omnis 
‘tout’{<<*ombh-ni-s)R.embh'plénitude, foule’. LidénStud. 72sq. 

apñrwp ‘qui lance (des flèches)”, épithète d’Apollon | 404, cf. 
apinm (p. ex. Brugmann Grdr. Il: 357. 362). Selon d’autres, 
‘qui rend des oracles’”, cf. âpnropeia’ uavteia Hésych. ou ‘qui 
darde ses rayons” (Prellwitz BB. 22, 85 sq.). 

äphactov ‘extrémité de l’étambot, barre d'hourdi”. Etym. in- 
connue; >> lat. aplustre. 

äphoicu6s ‘bave, écume’ O 607, cf. rephoidéva: phuxravoboB a 
‘avoir des pustules’ Hésych., Éphidev' diéppeev Hésych. (Brug- 
mann Grdr. II! 163. 1227.) 

äpvuw äpvws ‘soudain’. Etym. incertaine. À été associé à äpap, 
VOy. 8. v. — Apvws << *sm-guhnôt ‘d'un coup’ R. g%hen, cf. 
Beivw ‘frapper’ pour Prellwitz! 41. 268. — Irl. oponn ‘soudain’ 
et cf. celt. *ob-na dans gaul. *omnä Ex-omnos ‘Sans-Peur” 
v. ll. omun gaël. uamhunn (corn. own gall. ofn bret. aoun. 
‘peur’. Bezzenberger (avec doute) dans Fick IT 50. Henry 
Bret. mod. 14. 

àppôs m.‘écume”; dppéw appiéw äppilw ‘écumer”. < *mbhrés: 
skr. abhräm 14 awra- pers. mod. awr ‘nuage? v. pers. "ABpoxounc 
lat. ièmber ‘pluie’ (<< *mbhrô-s avec passage dans la flexion 
des thèmes en -i) osq. anafriss ‘imbribus’; puis skr. émbhah 
‘eau’ arm. amp amb ‘nuage’ (Hübschmann Arm. Gr. I 417) gr. 
ouBpos ‘pluie’ skr. ambu-‘eau’; 1.-e. *mbh- *embh- *ombh- < base 
enebh ou onebh (Hirt Ablaut $ 638), d'où aussi *nebh- dans 
gr. vépos vepéAn ‘nuage’ etc. Curtius5 338. W. Meyer KZ. 
28, 174. Persson Wurzelerw. 226. J. Schmidt Kritik 153; etc. 

äpün f., dim. äpüdiov ‘aphye (?) ou athérine (?)”, petit poisson; 
äpuwbbns ‘de la couleur d’une äquün’. Etym. inconnue !). 


1) äün n’est ni la sardine ni l’anchois ni le hareng ; ‘motelle 
glauque” pour lLiddell and Scott; ‘fretin peur Fournier dans Saglio 
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Gpuoyerés m.‘fange” À 495. Mot obscur; hypothèse de Bezzen- 
berger BB. 27, 151 (: got. us-baugjan ‘balayer’ ?). 

*pÜuw (éE-apuovres £ 95) àpüoow ‘puiser, verser” : lat. imbuo 
‘arroser, imbiber, imprégner” (Bezzenberger BB. 27, 151); admis 
par Walde 297 dans l'hypothèse d’un *mbhhu-, cf. lat. imber 
‘pluie’ gr. &ppôs ‘écume”, voy. 8. v. — Autre étym. Schulze 
Qu. ep. 311 (Fäqüw < àno +R. us, cf. aus ‘puiser’ s. v. 
aùw IIL.). 

&xepuwic, -1d0s f. ‘peuplier blanc”. -urçs << *wons : lit. üsis lett. Zsis 
v. pruss. woasis v.slav. jasenù jasent ‘frêne’ lat. ornus ‘frêne 
sauvage” (<< +ôsinos Fick BB. 16, 171 ou *osinos Stolz IF, 
IV 233) v.irl.huinnius gall. etc. onnen ‘frêne’ (celt. *onno- < *os- 
no-. Fick II£ 51. Henry Bret. mod. 215), peut-être gr. ôEün 
“hêtre” (si  *“ôoxfelo-) et les mots germ. etc. (v. h. a. asc alb. 
ah arm. haci) cités sous Ô£ün, cf. Hoops Waldbäume 121 sq. 
bibl. àaxep(o)- : lit. é2eras aëeras ‘étang’ v. pruss. assaran ‘lac’ 
pour Prellwitz BB. 24, 106 sq., qui y rattache ‘Axépuv et, sous 
réserve, Gxépväs äxapvos &xapvws m. nom d’un poisson de mer, 
‘Axapvai dème attique. 

äxnv ‘besogneux, pauvre’ (Théocr.); äxnvia f. ‘disette’; nxévw’ 
nTwxeUw Suid., nxñves kevoi, mrwxoi Hésych.; «reavñxns Tévnç 
Hésych. Zd azi- pers. mod. 4z “désir” skr. #haté ‘désirer’ (Bar- 
tholomae IF. V 216), puis gr. ixavéw ‘désirer’ ixap ‘désir’ 1) 
(Wackernagel Verm. Beiïtr. 17 sq.). Lat. egeo ‘manquer de’ est 
étranger; sur lat. inanis ‘vide’ voy. Walde 8. v. 

äx00oc n. ‘fardeau’; àäx0oum ‘être chargé, accablé; souffrir’. 
Rattaché par Curtius5 63. 190 et Brugmann Grdr. Il! 1050, 
IL 519, Gr.Gr.° 297, KVG. 522 à gr. äxvum etc. (voy.s. v.). — 


II 1165 et Willems Bull. Acad. Belg. CI. d. L. 1903, nos 9-10, p. 16 sqq. 
du tiré à part. äpÜn a été rapproché de gr. équw (Hippocr.) ‘être ou 
devenir blanc’ ou expliqué par à- nég. + œÜw cf. nonnat, nom niçois 
de l’Aphya pellucida; l'étym. populaire, rapprochant äqün de gr. äpp6s 
‘écume” ou l’expliquant par àné6 + üe ‘il pleut”, a créé les légendes 
dont on trouve un écho dans Aristote HA. XIV 3 sq. et Pline HN. 
IX 160. XXXI 95. 

1) L.-e. ä(i) > à au degré normal, t au degré réduit (Wacker- 
nagel Ai. Gr. I 90). 
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Walde KZ. 34, 485 sépare, à cause des sens, äx0o6 de àxoç 
‘chagrin, affliction” et suppose (par à- <‘»-) une parenté avec 
u6x80ç et uéyos ‘travail pénible, effort”; à écarter. —: Autre 
hypothèse improbable dans Prellwitz? 69. 

axAÔS, -U0os f. ‘obscurité, ténèbres, brouillard”; äxAvôe ‘sombre’: 
äaxAUw ‘devenir sombre’. Hypothèses erronées de Fick [5 474 
(: äkapov* Tup\ôv Hésych., lat. aquilus ‘sombre’ aquila ‘aigle? 
.aquilo ‘vent du nord”), Lewy Fremdw. 157 sq. (étym. sémitique, 
ou AxAÜS << *mxAËS cf. duixAn ‘brouillard”), Wiedemann BB. 
28, 50 (: skr. aghah ‘méchant v. irl. ail ‘outrage’ got. agls ‘hou, 
teux’”), très douteuse de Fick I4 348 (àäx\üs << *»gh--cf. 1.-e. 
*nogh- gr. vÜüxa” vükTwp, Évvuxos ‘nocturne’; admis par Hirt IF. 
XII 225 et Walde s.v. noæ); 4xAU : v. pruss. aglo “pluie” (-0o <-u; 
Pauli KSB. VII 158 cité par Kretschmer KZ. 31, 332) arm. 
“aij dans atjamutjkh ‘ténèbres’ (Meillet MSL. X 279). 

à x vn f. ‘efflorescence ou végétation à la surface d’un corps; balle 
de blé, d’avoine, etc.; écume’. A été rattaché à got. ahana 
‘balle’ par Fick 15 475 et Curtius® 502; — à lat. acus gén. 
aceris ‘balle de blé” got. ahs‘épr (voy. s. v. äkaiva I.) par Brug- 
mann Grdr. L2 651.754. IL? 265. 519 (äxvn < *àxo-va; cf. Henry 
Bret. mod. s. v. tamoézen ‘épi ); — le mot est plutôt parent de 
gr. äxupov ‘paille’ pour Bezzenberger GGA. 1898, p. 594 et 
Walde KZ. 34, 478. 

éol. äxohoc ‘agité, inquiet?” (Alcée fr. 37) << *x6Na f. ‘détente, 
repos”, Cf. éol. xoAñv = xa\äv et xakia' nouxia Hésych. Solmsen 
Rb.M. 1900, p.811. | 

äxoupar aor. hom. ükaxounv ‘être affligé’; ptc. hom. axeuwv 
äxéwv ‘affligé ; äxos n.‘chagrin, affliction’; àxvuuou ‘être affligé’, 
àäx8oua ‘être accablé, souffrir” (voy. s. v. àäx0oc). Got. agis 
‘crainte’ unagands ‘ne s’effrayant pas 6g ‘je crains (Curtius ° 
190) ags. ege v. h. a. egi ‘crainte’, v.irl. agur ‘je crains’ aichthi 
‘redoutable’ (Fick I 7). Lat. ango est étranger au groupe 
(Voy. 8. v. GTxw). | 

&xXPAS, -dd0ç f. ‘poirier sauvage”; àxepdos f. ‘poirier sauvage” 
(Hom.); m. ‘aubépine’ (Théocr.). àx-< *gh-, en rapport apo- 
phonique avec Ôyxvn ‘poirier” et éyxos ‘lance faite de bois de 
poirier sauvage” pour Schrader BB. 15, 285, Sprachvergl. 2328; 
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*eñgh- dans protoslav. *vezÿ alb. wiÿ vid? (voy. G. Meyer 
Alb. Spr. 472), *ñgh- aussi dans gr. ’Axooi (Fick Ilias 562 sq.), 
cf. germ. Zngvaeones (Noreen dans Johansson BB. 18, 28 )? — 
Alb. darde ‘poirier’ (Bugge BB. 18, 164; très douteux). 

à xpeîov adv. de sens et d’origine peu clairs (B 269. o 163) ‘avec 
confusion” : skr. jighréti ‘avoir honte’? (Frôhde BB. 20, 219), 
ou ptc. acc. n. de “äxpeiw << àäxpns adj. < *à-xpoñs ‘décoloré, 
pâle” cf. xpWç ‘carnation, teint’? (Schulze Qu. ep.362sq. Solmsen 
Unters. 117). 

axpeîog ‘inutile << à- nég. + xpeia ‘usage’. 

äxp14xpis ‘jusqu'à’; en rapport étroit mais peu clair avec uéxpt 
Jusqu'à”; Fick BB. 5, 168 a posé à- < #»:, cf. en dernier lieu 
-Prugmann Gr-Gr.$ 447. 557 sq. — Etym. improbable de Prell- 
witz? 10. 

&xupov ordin. au pl. ‘paille, chaume’; äxupuôs àxupôs m. hom. 
äxupuu f. ‘tas de paille. Etym. obscure; Fick BB. 16, 291 y 
rattache Gxwp m. (acc. äxwpa et äxopa) ‘gourme, dartre fari- 
neuse’; Bezzenberger GGA. 1898, p. 554 groupe äxupov et 
ÜXVN, VOY. 8. v. 

àwy ‘en arrière’: lat. abs (Curtius5 263. Brugmann Ber. d. sächs. 
Ges. d. W. 1883, 189; etc.); se rattache à àn6, mais mpés et 
nôs évoqués par Prellwitz GGA. 1887, p. 440, Wb.? 70 comme 
exemples de -s final sont des produits de la phonétique syn- 
tactique (<< *xpori *rori). 

äwivO1iov n., dyivéog éyivôia f., àomiveiov (Hésych.) ‘absinthe 
(Artemisia absinthium L.). Origine non-hellénique; Kretschmer 
Einl. 402 cite àwivôiov parmi les mots contenant l'élément -v6- 
observé dans des noms de villes préhelléniques : Képivoç "OXuv- 
606 Tipuv6- etc., cf. Awivôioi clan thrace? 

dwiçs, -to06 f. (acc. iv Hés. Trav. 424) ‘nœud ou maille d’un 
filet, jante de roue; cercle ou disque; arc-en-ciel; voûte; in- 
flexion”; äwioôw ‘fixer à une voûte’; äwos n. ‘articulation, 
jointure”. R. ä@p-, voy. 8. v. GTTWw. 

äw-oppos ‘qui s’élance en arrière, qui revient sur ses pas’; 
&yoppoy ‘en arrière; de nouveau”. -0ppos << -0p00G, cf. mahiv- 
opoos ‘qui recule’: skr. drsati ‘couler’ (cf. s. v. äponv äppnv), 
puis lat. erro‘errer” (<< “ersaio) got. airzeis v. h. a. irri ‘égaré, 


+ 
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fourvoyé” got. aérziba v.h.a. irrida ‘erreur, fraude’. J. Schmidt 
Voc. II 459. Curtius5 556. Vanitek Lat. Spr. 228. Fick I4 
364 sq. — Hom. àyôppoos ‘qui reflue sur soi-même”, épith. de 

l'Océan, est peut-être äwyoppos modifié sous l'influence d’un 
*poôc “qui coulé”; Frühde BB. 7, 88 le décompose en àw-6-ppooc 
‘dont les eaux se réunissent à nouveau’ et y trouve un Ôô- co- 
pulatif (cf. dTuE OOpi£ Orarpoc). 

I. hom. *äw prés. inf. duevoi, aor. inf. oc ‘rassasier”. Voy. s. v. 
&atos ädnv. 

LI. *äw ipf. äev ‘souffler. Voy. s. v. änu. 

&wpoi rôdec ‘pieds de devant” u 89, cf. ion. &pn GDI. 5497 Milet 
(= Michel Inscer. gr. n° 726); wpn est donné par le schol. de u 89 
comme synon. de kwAñ ‘cuisse’, mais est distingué de celui-ci 
dans l’inser. (‘paleron’?); cf. lat. swra ‘mollet”, i.-e. *syôra ou 
*soura pour Bechtel Abh. d. Gôütt. Ges. 1887, p. 69sq., GDI. 
1 cit. — dpn < i.-e. *vora cf. lat. varus ‘cagneux’ pour Lidén 
KZ. 40, 264 (cf. Frühde BB. 8, 163 sq.). 

äawpoç ‘hors de saison; non mûr’; äwpia f. ‘heure indue, contre- 
temps’ ion. äwpin ‘vieillesse’ (Hrnd. III 29). << à- nég. + pa 
‘SalsOn”. 

äwpoçs m, (Sapph.) et üpocs ‘sommeil. << *àFwpos *Fpos : v. h. a. 
wuorag ‘ivre v.sax. w0rig angl. weary ‘fatigué’, puis gr. &wTéw 
‘dormir’ skr. véyati ‘s'épuiser’ pour Fick I4 553; cf. Wood 
Journ. Germ. Phil. II 213 sq. [IF. XI Auz. 205] (R. ge yo 
[base ayë auo] ‘souffler”). Schulze Qu. ep. 72 rattache *àFwpoc 
*àF-wtéw à R. au, cf. 8. v. aùAn iauw. 

&wTéw. Voy.s.v. äwpos m. 

äwTos m. et awTov ‘flocon, laine, toison (Hom.); la chose la plus 
belle, la fleur” < *äFwrtos. A été rattaché, à tort, à gr. ftptov 
‘chaîne d’un tissu” skr. odyati ‘tisser, p.ex. par Schrader 
Sprachvergl.? 477. — En rapport apophonique avec änu änrnç 
(base ayoô : aue souffler”) pour Brugmann Grdr. II 961. 
Gr.Gr.5 283. — Hypothèse de Prellwitz? 70sq. (äwroç ‘fleur’ : 
skr. -vatah ‘désiré, souhaité’ ?). 


BaBai exclamation de surprise ou d’admiration, cf. taroî; d’un 
mot enfantin redoublé baba, cf. gr. BaBézeiv BaBizeiv BaBüleiv 
Hésych. parler d’une manière indistincte”’ Bdfaz BaBäaxrnc 
bavard” (? voy. 8. v.) BafBpdZw ‘strider” (cigale), skr. bababa 
karôti ‘crépiter, pétiller” (feu), lat. babit ‘raupi@” babiger ‘sot, 
stupide”, ital. babbo “père”, gall. baban angl. baby ‘enfant’, alb. 
bebe “enfant nouveau-né’ (G. Meyer Alb. Spr 30), lit. bôba 
v. slav. baba ‘vieille femme”?, m. h. a. babe bobe ‘vieille, mère’ ?, 
puis lat. babulus “bavard”, qui se rapproche du mot enfantin 

‘congénère 1i.-e. “bal-bal- (ba-bal-, bam-bal, bal-b- etc.) pour le 
débit inarticulé, p. ex. dans skr. balbalakarôti ‘bégayer”, bulg. 

- blabolja blübolja russ. bolobôliti ‘bavarder”, skr. balbathäh 
nom d'homme (prop. ‘bègue”), tchèq. bb ‘lourdaud”, lat. balbus 
‘bègue”balbütio ‘bégayer”, serb.blebetati lit. blebénti‘bavarder”, 
all. mod. babbeln pappeln ‘bavarder, babiller”, irl. balloir 
(emprunt? cf. Fick IT£ 161) ‘bavard’, gr. BauBalizw BauBaküzuw 
‘claquer des dents” BauBaivw ‘bégayer” (d’où emprunt lat. bam- 
baliô ‘bègue’, surnom rom.), lit. bambëti ‘grommeler entre ses 
dents”. Voy.s.v. BépBapos. Curtius 5 290sq. Vanièek Lat. Spr.? 
176. Grammont Dissim. 173 sq. Johansson KZ. 36, 345. Uhlen- 
beck Ai. Spr. 186. 188. Walde 59. 61. Etc. 

BaBaäktns m. (Cratinos) glosé à la fois par ôpxnotñs et A@loc 
(voy. s. v. BaBai)-dans l'EM.; Bechtel BB. 23, 248 sq. préfère 
le premier sens (cf. Bafä£o * Ôpxnoaoôo Hésych.) et rattache 
BaBäxtns << *BmB- à BéuBiE ‘toupie’. 

BañBpäïuw. Voy.s.v. BaBai. 

BaBüpras d rapäuwpos Hésych. Cf. lat. baburrus ‘stultus”, qui 
ne se sépare pas de lat. burrae “niaïseries, fadaises’; cf. aussi 
gr. BapBapos etc. Fritzsche Curtius’ Stud. VI 429. Walde 60. 

BäZw ‘parler, dire’; B&Æc, -ews f. ‘parole, rumeur”; Buokeiv'Aéyerv, 
kakoloyeîv Hésych. << *Bax-okeiv. Se rattachent à B&oxavos 
(voy. s. v.) pour Osthoff BB. 24, 125; v.slav. bajq bajati ‘fa- 
bulari, incantare, mederi’ est parent de gr. ni lat. fa@r?. — 
Voy. 8. v. àBaxns. | 

BaOpov. Voy.s.v. Baivw. 
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Ba8üç ‘profond’; Béveos et B&bos n. ‘profondeur, celui-ci par 


influence de Babüçs (Brugmann Grdr. IL 521; hypothèse impro- 
bable de G. Meyer 36). Etym. inconnue. 


Baivw ‘aller’ < *Bauw << *g%#m-10 = lat. venio “venir” (cf. Brug- 


« 
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mann KZ. 23, 592, MU. II 207. Osthoff Perf. 505 sqq. Stolz 
Lat. Gr.$62 bibl.):skr. -gamydte gämati gäcchati (<*gumsketi, 
cf. Baoxe va”) ‘aller’ gamayati ‘faire venir, amener” gamyam 
‘lieu où l’on doit aller” gatäh pte. ‘allé’ (= Bartôs ‘accessible’ 
lat. in-ventus) gdtih ‘marche’ (— Baoiç lat. in-venti-0 got. 
gaqumbs ‘assemblée’ :. h.a. cumft) gdntuh ‘marche, chemin’ 
(= lat. ad-ventus, -üs “arrivée” etc. zd jamaïti jasaïti ‘aller’, 
arm. ekn ‘il vint’ (Hübschmann Arm. Gr. I 441), ombr. benust 
‘venerit’ osq.kümbennieis gén. ‘conventüs’ kümbened ‘con- 
vênit’ cebnust ‘huc venerit”, irl. béim ‘pas’ (<*ben-smen Fick IT 
150) fobenat ‘subveniunt” (Stokes BB. 25, 255), got. giman 
V.h. a. quëman coman v.norr. koma ags. cuman ‘venir’ got. 
qums ‘arrivée’ v. h. a. biquämi ‘convenable, apte’ ete. (Curtius° 
412 sq. Fick I 401. Ete.). A côté de R. g%em ‘aller, venir’, 
et analogique de R. sta ‘se tenir debout’ pour Walde 655, de 
R. dra ‘courir’ pour Brugmann KVG. 501 (autres tentatives 
dans Hirt Ablaut $ 752), R. ga dans skr. jégati ‘aller’ aor. 
dgât 44 gat gr. éfBnv dor. éBav ‘j'allai” lac. 3 pl. fiBavri hom. 
pte. BiBäs “marchant à grands pas’ Bn\ôç m. ‘seuil de porte’ 
BéBnAos ‘accessible, profane” (opposé à äBartos ‘inaccessible, 
sacré”) Bfua n.‘pas” (cf. skr. vé-gäma z4 gäma- pers. mod. gäm 
‘pas’ et Bwu6s ‘degré, autel”, voy. 8. v.) Bnrapuôs ‘marche ca- 
dencée’ (voy.s. v.), alb nga ‘je cours” (G. Meyer Alb. Spr. 305), 
lett. gäju ‘J'allar gatis f. pl. ‘entrée de la ruche’ gatrwa ‘passage, 
p.ex. Fick [4 398, Persson Wurzelerw. 70; *gZa- dans BéBoroc 
‘ferme, solide, sûr”, litt. ‘sur quoi l’on peut marcher’; la forme 
réduite Ba- (<< *g%m- ou *g49-?) aussi dans Bédnv adv. ‘au pas 
Bados m. ‘marche’ Badi£w ‘marcher’ Baëuôs m. ‘degré, marche, 
seuil BaOuis f. ‘piédestal Bü6pov ‘base’. 


Ba166 ‘petit, faible, humble’ < *guaisés : lit. gaisztà gaîszti‘dispa- 


raître’ gaiszènti ‘effacer’ pour Fick BB. 6, 211. Wb. I4 3917. 
414; lat. vescus “chétif, maigre, débile’ lui est étranger, cf. 
Walde 8. v. Voy. 8. v. nBuÔs. 
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Bairtn f. (mot thrace) ‘casaque de pâtre”: got. paida v. h. a. pfeit 
v. sax. pêda ‘habit, vêtement de dessous’ (Fick BB. 5, 169. Wb. 
4 397), alb. petke (<< *paitaka) “vêtement” (G. Meyer Alb. 

 Spr. 330); voy. aussi Brugmann Grdr. LP 519, Chlenbeck PBrB. 
18, 239, Got. Spr.? 118, Johansson KZ. 36, 343. 

Batrwv, -6vos m. (Épich. 64 K.) autre nom du BAévvos ‘blennie’, 
mauvais poisson. Rapport probable avec Boôç, voy. s. v. 

Baxtnpià f. Baxrpov ‘bâton, canne” : lat. baculum ‘bâton, canne’ 
imbécillus ‘faible’ (Walde 60. 698), m. angl. pegge angl. peg 
“cheville” bas-all. pegel ‘pieu, piquet’ (Uhlenbeck PBrB. 18, 242. 
Zupitza Gutt. 83. Johansson KZ. 36, 344), v.irl. bacc irl. mod. 
bac ‘croc, crochet, bâton recourbé” (Zupitza KZ. 36, 234); puis 
gr. àBaxñs pour Bezzenberger BB. 27, 143 sq. (voy.s. v.); v.h.a. 
chegil massue”’, évoqué par Fick BB. 17, 320, Wb. I‘ 398 es 
à écarter, cf. Zupitza Gutt. 83, Bezzenberger IL. cit. R. bak ‘bâton 
en tant qu'appui, etc. 

Balaveuç, -éws m. “baigneur’; Balaveïov “bain”: skr. galanah 
dégouttant” galanam ‘écoulement par goutte” garanam (gram.) 
‘arrosement”, cf. gr. BAuw. Frühde dans Fick [4 404; cf. Hirt 
Abl. $ 269 (base gel : gr. B&AAw etc.) 

Békavos f. ‘gland’: lat. glans v.slav. £eladi lit. gilé lett. dfile 
v. pruss. güle ‘gland’ (Curtius5 474) v. slav. Zléza ‘glande’ (? Zu- 
pitza Gutt. 83) arm. katin << *g4.leno- ‘gland’ katni ‘chêne? 
(Hübschmann Arm. Gr. I 457), peut-être aussi skr. gulah ‘glans 
penis’ (Fick 14405. Johansson IF. IT 42 sq.); i.-e. *gzelé- ‘gland’, 
distinct de R. gel ‘se former en boule” dans lat. *g/u6 (voy.s. v. 
vhoutés ‘fesse”) galla ‘noix de galle” glëba ‘motte de terre’ 
globus ‘boule’, etc. (Walde 268). 

BarävT1ov Balkävriov ‘bourse’. Etym. obscure; skr. gu{z ‘boule’, 
suggéré par Prellwitz? 72, appartient à R. ge, cf. s. v. Aoutés. 

BaABis, -idoç f. ‘point d’où partaient les coureurs”. Etym. ob- 
secure; Grammont Dissim. 177 rappelle BéfBhev: ‘uéllav et 
BéBAeoOar‘uéAkev Hésych. (?) 

Baie ‘plût aux dieux que’. Etym. obscure; aor. de *déAlouar 
BouXouai pour Fick BB. 6, 212 (?). 

Bal16ç ‘“moucheté, tacheté, Ligarré”, cf. Baïios nom d’un cheval 
(‘pie’) T 400. Rapport probable avec Bañaveus et B&AAw. 
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BakÀitw ‘danser’(Sicile et Grande-Grèce, Ath.362b):skr. bulodh 
‘qui est de travers”, cf. balbaliti ‘tourbillonner’. Wackernagel 
Ai. Gr. 1 181. Johansson KZ. 36, 342. 

Ba w ‘jeter, lancer; frapper, atteindre; se jeter” << *g4/16 R. guel 
(base gelé Hirt Abl. $ 269), Bukeîv BéBAnxa EBAnv éBAnto ad). 
verb. BAntés; BAñua n. Boln f. Bôkos m. jet”; Bolic, -id06 f. ‘trait, 
sonde’; Bé\og n. ‘trait’ (? voy.s. v.); arc. -béAlw < *gxelio dans 
ég-déAkovtes = Ek-Béxhovtes GI. 1222, 49, ZéAkav' B&AAev 
Hésych. Skr, galati ‘dégoutter, tomber, s’évanouir” gdlayati 
‘rendre liquide, verser”, v. h. a. quellan ‘sourdre, jaillir” v. norr. 
kelda “source” (Curtius5 474sq. Fick I 36. 404. Zupitza 
Gutt. 85) et cf. BAüw PAU ‘jaillir” (voy.s. v.), puis sk:. g/dyati 
glati ‘être chagrin, se sentir épuisé, dépérir’ g/aändh glanih 
‘épuisement, fatigue” (Brugmann MU. I 41. Osthoff Perf. 622. 
Reichelt BB. 27, 78; rapport nié par Uhlenbeck Ai. Spr. 84) 
14 ni-yraire ‘ils sont jetés’, lit. gulià guléti ‘être couché’(?). Lat. 
&olo ‘voler’ (L. Meyer Vgl. Gr. I: 37. Vanitek Lat. Spr.? 81. 
Osthoff IF. IV 266) est étranger au groupe. — Voy. s. v. 
Bakaveuüc. | 

B&roüuo v ‘baumier; baume’; Bakoauivn f. ‘balsamine”, plante. 
Origine sémitique; voy. Muss-Arnolt Sem. words 115. Lewy 
Fremdw. 41. 92. 

BauBaivuw BauBaxozw BauBalizw.  Voy.s.v. Bopai. 

Bävauooc ‘ouvrier travaillant au feu’. Forme allégée de “Bau- 
vaugos (<Z Bauvôs “fourneau” + aüw ‘allumer’”) cf. Bauvaooc 
Hérodien, pour Prellwitz? 73. — [Voy. Brugmann Rh. M. 62, 
634 sqq.] 

Banrtuw ‘plonger’; Bapñ f. ‘teinture’; Bapeüs m. ‘teinturier’; éol. 
Bünteiv (1. Büntnv): Banriteiv Hésych.: v. norr. kuefia ‘plonger 
v.suéd. kwaf ‘profondeur’ (Fick BB.2,189. Wb. 1433. 196. 399). 
— Arm. cov ‘lac, mer’ covanam ‘plonger (Scheftelowitz BB. 
29, 15. 38) et skr. gémbha n.‘profondeur” gabhtrdh gambhiräh 
‘profond’ (R. gxembh, cf. Zupitza Gutt. 83 sq.) sont à écarter. 

Bdpa8po v hom.fBépeüpov arc.Zépelpov'gouffre’. R. gzer UE 
voy. 8. v. Bopü. 

BapBapôpuwvog ‘qui parle uae langue étrangère’ (B 867); Bap- 
Bapos ‘étranger, barbare, c.-à-d. non grec’:skr. barbarah ‘bègue”. 
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slov. brbrati brbljati etc. serb. brboljiti etc. “barboter” lit. biFbti 
‘bourdonner” barbôëius ‘bourdonneur’, onomatopées comme 
* skr. balbalakarüti lat. balbus etc., cf. s. v. BaBai. 

BapBiroç m. f. éol. Bépuros (EM.) Bépuos (Sapph. dans Ath.) 
instrument de musique polychorde, d’origine étrangère, cf. 
Strab. X 471 (phrygienne ?); a été tenu pour grec et rattaché 
par Grammont Dissim. 168 sqq. à KR. mer (gr. uopuüpw ‘mur- 
murer’), par Johansson KZ. 36, 343 (avec doute) à lit. biFbti 
‘bourdonner’. 

Bâpic, -100ç ion. -106 f. ‘barque’ (égyptienne, Hrdt. II 96) << copte 

-bari, voy. Erman BB. 7, 96. 336 sq. Weise BB. 7, 170 etc. 
Bâpis > lat. baris et barca (<< *barica) ‘barque’. 

Bapüec' dévopa Hésych. (B-< g%-) : bulg. gora lit. giré ‘forêt’ 
v. pruss. garian garrin ‘arbre’ v.slav. gora skr. girih 4 ga‘ri- 
‘montagne’, cf. pour le sens all. wa/dgebirge et bergwald, esp. 
monte ‘montagne’ et ‘forêt (Osthoff Etym. Par. I 48), et peut- 
être lat. veru v.irl. bir bret. bér ‘broche’ (Fick I4 404. II4 179. 
Henry Bret. 31). — Arm. car ‘arbre’ est à écarter. 

Bapuüc ‘lourd’; B&pos n. ‘pesanteur’; Bapüvw ‘alourdir’; Bapüew 
‘être accablé”. <i.-e. *gur'u-s : skr. gurëh ‘lourd, important, 
honorable’ comp. gdérïyan sup. güristhah garimä m. ‘pesanteur’ 
gru-mustih ‘poignée lourde’ zd gotru- lat. gravis (<< *gura-u-) 
got. kaürus ‘lourd’, puis lett. grats — lat. brütus ‘lourd’ (em- 
prunt à l’osco-ombr.) (Curtius5 475), gall. brysw (<< *brui-) 
‘fort’ (Fick IT 186), arm. kar ‘force, puissance” kari ‘grand, 
puissant” (? Scheftelowitz BB. 29, 14). | 

Baoavos f. ‘pierre de touche, Audia Ai606 (Bacchyl. fr. 14)’. 
Origine orientale; voy. Muss-Arnolt Sem. words 146 sq., Lewy 
Fremdw. 61 sq. 

BadikeuUc, -éwç m. ‘roi; Baoieüw ‘régner’; Baoikeia f. ‘royauté, 
royaume’; BaoiAn Baoihis Baoi\ooa Baoihea f. ‘reine’; BaoiAxKÔS 
‘royal. Etym. obscure; tentatives dans Curtius° 362 (<< Baot- 
R. Ba cf. Baivw + ion. -Aeus cf. *AaF6S AGôç Àewç ‘peuple’, = 
‘guide du peuple’ cf. all. herzog ‘guide de l’armée”, ou AG{[Flaç 
ÀGG ‘pierre’, = ‘qui monte sur la pierre’ [Kubn]) et G. Meyer 
Gr.Gr.? 65 n. 2. (= ‘pasteur des peuples’, cf. B60xw ‘faire paître’; 
non repris dans Gr.Gr.5); dérivé d'un *B&ois ‘race, famille’, 
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cf. lit. gimtis ‘genre, sexe’ giminé ‘famille’ gemü gimti ‘naître’, 
pour Bezzenberger BB. 3, 174, Hoffmann Gr. Dial. I 170, 
Wiedemann KZ. 33, 163, mais les mots lit., d’après skr. jaämih 
‘parent’ lat. gemint ‘jumeaux’, appartiennent à R. gem; *Baorc 
supposerait “gxmtis R. guem. 

Baokavos ‘qui décrie, qui ensorcelle; dénigrant, calomniateur ; 
jaloux”; Baokaivw ‘décrier, ensorceler; dénigrer; jalouser”: 
Baoxoviü f. ‘fascination; dénigrement; jalousie’; Baokäviov ‘amu- 
lette”. Bdoxavos << *Bax-Ok-avo-ç, cf. Baïw (voy.s. v.) Paris 
Baokeiv' Aéyeiv, raxoloyeîv Hésych.; lat. fascinum ‘charme, 
maléfice” serait un emprunt au grec avec influence de färz ‘dire’ 
fatéri ‘avouer et de can ‘chanter’ (Osthoff BB. 24, 125 bibl.); 
Bäokavos et fascinum, termes de magie, seraient des empruntsau 
thrace ou à l’illyrien (<< prés. *bha-sko) pour Kretschmer Einl. 
248 n. 4 et Walde 209. 

Baokw. Voy.s. v. Baivw. 

Baoräzw ‘porter, enlever’; Béotayua n. ‘fardeau’. A été rattaché 
à lat. gero (<< *gesd) gesto ‘porter’ v.irl. ficsath ‘tollat’ v. norr. 
kasta ‘jeter’ (Fick IS 569. IT4 113;'cf. Curtius° 476); rapports 
niés par Osthoff BB. 19, 320 sqq:, pour qui Baotéäzw < prés. 
*badio : lat. bajulus (<< *badio-) ‘porte-faix’, mais si bajulus 
<< *bagiolos (Solmsen KZ. 37, 22), Baoräzw demeure isolé. 

BétTalos m. ‘rpwxtés; cinaedus’, cf. tar. Baräçs (Batas ou Batäs 
Kaibel): 6 karapepñs et Baddc” kividos Hésych.; Barakizouai 
‘vivre en débauché’. Cf. Baréw ‘saillir’ et Baivw. Le rapport 
avec véd. batäh m.‘cinaedus” (Johansson KZ. 36, 343, avec 
doute) est nié par Uhlenbeck Ai. Spr. 185. j 

BäTos (m.) f. ‘ronce; mûre sauvage’; Batos m. Bariç, -idoc f. ‘raie 
bouclée’, poisson (voy. Van Herwerden Lex. suppl. 149). Etyn. 
obscure; le rapport avec lat. vatäx ‘qui a les pieds tortue’ vatius 
‘tourné en dedans (crura) (Bezzenberger BB. 2, 190) est à 
écarter. 

BätTpaxocs m. ‘grenouille; nombreuses formes dial, (ion. Bpôraxos 
B&@paxos-etc.), cf. Roscher Curtius’ Stud. IV 189 sqq., Van 
Herwerden Lex. suppl. 149, Hoffmann Gr. Dial. IL 272 sq.: 
sur les formes récentes voy. G. Meyer IF, VI 107 sq. Etym. de 
Lagarde (aram.!?), Bury BB. 7, 82 sqq. (: lat. rana!?), Fick 
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BB. 6, 211. Wb. I£ 410 (*Bpo@a- < *gurdhn-? : v. h. a, chrèta 
chrota ‘crapaud’; pas très sûr). 


Barrapicw‘bredouiller, dire des niaiseries’, cf. Bétrapos Hrnd. IT; 


Barrtoloyéw ‘bredouiller, radoter’”, cf. Bätroçs ioxvépuwuvos Kai 
tpauX66 Hrdt. IV 155. Onomatopée; cf. lat. buttuti buttubatta 
inter). 

BauBäw ‘dormir, BauBwv, -vos m. — ÔMOBoG, voy. Van Her- 
werden Lex. suppl. 150. App. 35. Etym. obscure; partant d’un 
sens premier ‘ronfler”, Johansson KZ. 36, 343 n. 3 suppose un 
rapport avec lat. baubor ‘aboyer et gr. BauZw voy.s. v. 

BaÿüZzw ‘aboyer, gronder’. Cf. gr. Baë Bab onomatopée, lat. baubor 
‘aboyer”’ lit. baäbti ‘mugir’. 

Baukakäw Baukaliïw ‘endormir (les enfants). Etym. obscure. 

Baëükahiç, -1d006 f. ‘vase pour rafraîchir l’eau ou le vin. Etym. 
obscure. 

Bauk6ç ‘délicat, dédaigneux’; Bauxizouo ‘faire le délicat’; Bau- 
kiou6ç m. ‘danse ionienne provocante’ (Hésych.); Bauxides f. pl. 
‘sorte de soulier de femme’. Mots obscurs. 

Bauvocatt. Baüvos m. Bauvn f. (Hésych.) ‘fourneau’. Etym. inc. 

BdéAX a f. ‘sangsue’; Bo&AAw ‘sucer, téter. Etym. obscure; hypo- 
thèses de Curtius5 229 sq. (BdéA da : lit. délé ‘sangsue”), de Fick 
If 405 (R. guel ‘avaler’, d’où Bérues” ai BoéA AO, voy. 8. v.; diffi- 
culté phonétique), de Kretschmer KZ. 31, 423 (ï.-e. bd- > d- 
dans all. zullen ‘téter” néerl. tullen ‘buvoter’). 

BbeAupôc ‘dégoûtant, haïssable’; Boe\UuOOouOo “détester’; Bde\UKk- 
Tporos ‘haïssable” (<< *BoeuKTO-TpoTroG) : Bd61OS m. ‘puanteur’; 
BoUXAw ‘puer; avoir peur. Fick BB. 8, 330, Wb. I# 405 évoque 
à tort v.h. a. chalawa m. h. a. kalwe ‘frisson” lat. gelu ‘gelée’; 
voy. le suivant. 

Bdoéw Boévvuuai (Suid.) lâcher un vent’. Bdéw < *Bzdew : pet. 
russ. bzdity tchèq. bzditi ‘pedere’; bzd- < *p[e]zd- cf. slov. 
pezdéti lat. pedo << *pezdo podex; m.h.a. vist all, fist ‘vent’ 
est ambigu. Fick BB. 7,270. Osthoff Perf. 273 n. 1. J. Schmidt 
KZ. 27, 320. 

BéBaios BéBnaoc dor. BéBalos. Voy.s. v. Baivw. 

hom. Beiouai Béouœu ‘je vivrai Biôueoôa Hymn. I 528. Voy. 
Schulze Qu. ep. 246 n. 2 et 8. v.Bios. 
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Béoc n. Békeuvov ‘trait’; Belôvn f. ‘aiguille’ (B- au lieu de b- 
d’après féAlw Bon). A été rattaché à gr. B&AAw p. ex. par 
Curtius® 474, Vanitek I 213, Lat. Spr.? 81, Brugmann KVG.. 
135. — Fick I‘ 404 distingue R. g4el ‘lancer; sourdre > gr. 
B&Alw de R. gxel ‘piquer, tourmenter’ > gr. BéAog lit. gekià 
gélti ‘piquer’ gelonis ‘aiguillon’ gélà ‘vive douleur’ gélia gélti 
‘faire mal giltiné ‘déesse de la mort v.slav. Zali ‘douleur, peine” 
(<< *gélt) v.b.a. quelan ‘ressentir de vives douleurs’ ags. cwelan 
‘mourir’ all. qual ‘tourment’ quälen ‘tourmenter” v.irl. at-baill 
‘il meurt (cf. s. v. bél6ec" opfkes). Hrt Abl: $ 269 groupe 
sous une même base gZele, de sons imprécis, ces divers rapports 
et d’autres, en signalant leur caractère conjectural. 


BeATiw v BéAtepos ‘meilleur’, BéAtiotogs BéAratoc dor. Bévriotos 
‘le meilleur’: skr. bdlam ‘force’ bdliyan ‘plus fort balisfhah 
‘le plus fort’, lat. débilis ‘privé de forces, faible’, v. slav. bolit 
‘plus grand” (Osthoff IF. VI 1 sqq. bibl.), néerl. bas-all. fris. pal 
‘immobile, ferme’ (? Uhlenbeck PBrB. 18, 242), v.irl. diblide 
‘senium’ (Fick II4 177), peut-être v.irl. m. irl. balc ‘ferme, fort 
gall. balch bret. balc’h ‘fier, arrogant” (Osthoff 1. cit.}, phryg. 
BaAñyv ‘roi (? Fick Spracheinh. 412). Crét. déAtov' &yaBôv est 
à écarter. | 

BéUBLE, -ixos f. ‘toupie: tourbillon d’eau; bourdon (insecte : skr. 
bimbah m. bimbam ‘disque, sphère, hémisphère, etc. bimbe f. 
‘momordica monadelpha’ (cucurbitacée) lit. bémba ‘nombril 
lett. bamba ‘sphère, boule’ lit. bañbalas ‘nabot, ragot’, p. ex. 
Ubhlenbeck Ai. Spr. 190. . fi 

BeuBpäcetueufpés,-ddocf.dor.BauBpabwv‘sardine. Cf. Grammont 
Dissim. 177; Prellwitz? 76 conjecture *me-mrad- cf. uapuaipw 
‘briller’ (?). 

BévOoc. Voy.s. v. Balüc. 


BepBépiov ‘vêtement grossier’ (Anacr.). Cf. lesb. thess. Beppôv: 
daow dor. Beipôv' baovû Hésych. (Solmsen KZ. 29, 357. Ebrlich 
KZ. 39, 569), parent de lat. burra ‘étoffe de laine grossière” 
reburrus ‘hispidus’ (?) pour Fick KZ. 22,208, Schulze Qu. ep. 119 
n. 1 (Beppôv Beipôv = Feppôv Feipôv : russ. vérsa ‘poil d’un tissu” 
lit. varsà ‘flocon de laine ou de poils’ pour J. Schmidt Voc. 1120) 


PTIT ES 


Beddos n. ‘robe de pourpre ou d'étoffe précieuse’ : v. h. a. Xozzo 
‘étoffe de laine grossière’ ags. cot ‘vêtement de laine’ (Fick BB. 
6,211)? 

BnÀ6ç m. ‘seuil d'une maison’; Bñua n. ‘pas, enjambée. Voy.s. v. 
Baivw. 

BnE gén. Bnxôs m. f. ‘toux’; Bnoow ‘tousser”; Bnxias (pO6yroc) 
‘(voix) enrouée”; Bnxiov ‘petite toux; tussilage”. Etym. inconnue. 

Bñooa dor. Bâooa f. ‘vallon, défilé” : skr. gadhäm ‘bas-fond, gué 

gähaté ‘plonger, pénétrer dans” géhanah géhvarah “profond” 
v. irl. bäidim ‘je plonge, je me noie’ gall. mod. boddi ‘mergere; 
mergT. Fick IT4 161. Wackernagel Aï. Gr. I 5. 250. 

Bârta< hébr. bet, cf. bébr. bajit aram. baj*ta ‘maison’. 

BnTräpuwv,-ovos m. ‘danseur’ 68 250. 383; Bnrapuoôç m. ‘marche 
cadencée, danse”. << *fBnros ou *Bntn ‘le fait de poser le pied” 
+ KR. ap (cf. äpuôc äpuovin äpapiokw), d'où : ‘qui observe la 
cadence dans le pas”, ou dissimilé de “Bntp-apuwv << *Bnrtpo- 
‘pied, membre’ (:skr. gätram). Brugmann Ber. d. sächs. 
G. d. W. 1899, p. 199 n. bibl. 

Bia f. ‘violence’; Bios ‘violent’; Biëw fBiazw ‘contraindre’; Bit- 
Bio- -Bioç -Biaios éléments de n. pr. (Fick-Bechtel Personenn. ? 
18 8q.; cf. ‘Avri-dios — ’Avri-Bios Brugmann Gr.Gr.* 114 n.); 
Bivéw ‘avoir commerce avec’; Zde' Bivét Hésych. (Kretschmer 
KZ. 31,383) : skr. jyd jiyd f. "puissance prépondérante’ jydyan 
‘plus puissant” Jéndti ‘opprimer” jéyati pi. jigdya 74 jayeïti 
‘vaincre’ skr. ?aydh m. 44 jaya- ‘victoire’ (Curtius5 476), lat. 
vitium ‘violence, outrage, méprise, faute” (Brugmann IF. 
XVII 367; pour lat. vs wiolo voy. s. v. is), lit. 7-aypù t-gÿti 
‘atteindre’ (Fick 14 38. 399). Base 1.-e. gxeia ‘dompter, vaincre, 
accabler” (Hirt Abl. $ 358). 

BiBpwokw. Voy.s.v. Bopd. 

hom. BiBäç lac. BiBavri hom. Biféoewv att. BiBazw. -Voy.s. v. 
Baivw. 

BiBroc f.‘liber du papyrus; écrit, livre’ (Esch.); BuBAos f. ‘pa- 
pyrus”; BüBlvos (cable) fait avec des fibres de papyrus” o 391; 
BiBAiov BuBliov ‘papier à écrire; lettre, livre”. Cf. BÜüBXos phén. 
G<bal p. ex. Muss-Arnolt Sem. words 125. Lewy Fremdw. 172. 

Bivéw. Voy.s. v. Bio. 


LP MEN RS 


Bi6ç m. ‘arc’ (B- << g4-) : véd. jiyd f. skr. jyd zd jya- ‘corde d'arc” 
(Curtius$ 477): rapports moins sûrs : gall. gi ‘nervus lit. gijà ‘fil 
v. slav. Zica ‘tendon’ (Fick II# 117. Bezzenberger BB. 16, 253; 
parents dellat. filum ‘fil? Voy. Fick BB. 2, 188. Wb. I* 413 sq. 
Osthoff IF. IV 288sq. Hübschmann Arm. Gr. I 486. Walde 
223 sq.). 

Bios m. ‘vie’; Biotoç m. Born f. Biôtns, -Tntos f. ‘vie; moyens 
d'existence”; hom. Beiouo Béouo ‘je vivrai” Biôueo0a (voy.s. v.); 
Biôw “vivre” äva-Buvokouoi ‘ressusciter”; Broteuw ‘subsister’; B1o- 
-Bioç-Biotos éléments de n. pr. (Fick-Bechtel Personenn.? 19sq.): 
puis voy.s. v. biata ‘genre de vie” biepôs ‘vivant’ Zñv Züw Üyins. 
Skr. jévati zd joaîti (c.-à-d. jivaiti) ‘vivre’ v. pers. J2vahy ‘vivas 
skr. j2v4dh ‘vivant’ m. ‘vie’ 7vakah ‘vivant’ Jinvati jinôti ‘s’ex- 
citer, stimuler, récréer” zd Jüti- jya'ti- jyotu- jyatav- ‘vie’, arm. 
keam ‘je vis” (<< *gwiiami Hübschmann Arm. Gr. I 459), alb. ngë 
“vigueur” (<Z *gêve, << ei, où ou 94, cf. lit. gaivüs “vif” G. Meyer 
Alb. Spr. 305. Brugmann Grdr. I? 316), lat. vivo ‘vivre’ vivus 
‘vivant, vif” wzvax ‘qui vit longtemps’ vita ‘vie’ (<< *wrvita : 
gr. Biot lit. gycatà Solmsen Stud. 119) osq. bivus pl. ‘vivi’, 
v.irl. biu beo gall. by bret. bé6 ‘vif, vivant” v.irl. bith gall. byd 
bret. béd “monde” gaul. Bitu-riges ‘rois du mcnde” v.irl. biad 
gall. bywyd corn. buit bret. boed ‘aliment’ (Fick 114165. Henry 
Bret. mod. 29. 31. 39) v.irl. beothu bethu ‘vie’ (< celt. *bivc 
talt]-s Fick I. cit.) etc., got. qius ‘vivant’ ga-qiunan “àvarñv’, 
avec un suff. g v. h. a. quëk quëh v. norr. kuikr kykr acc. kyk- 
kuan ags. cwicu cucu ‘vivant’, v.slav. Zivq Ziti vivre” éivû 
‘vivant’ Zivott ‘vie’ lit. gyvent ‘je vis’ gyÿvas ‘vivant’ gyvatà 
‘vie, subsistance” gyjù ‘je revis’ gÿdau ‘je guéris”. Curtius”° 
476 sq. Osthoff MU. IV 166. Fick I4 37 sq. 201. 399sq. Etc. 
L-e. “gueie- ‘vivre’ (*guezeu- Hirt Abl. $ 472). 

B\dBn f. BAäBos n. dommage’; BAdfouu ‘être affaibli”; BAgrTw 
‘léser, nuire à’; BAafepos Bhafoes ‘funeste, nuisible”. < Bar- 
par assimilation progressive, cf. crét. àBlones' àfhapés Hésych. 
gort. àBlomiä katTaB\dnelo; Bhar- << *u\an- << *mqu- : skr. 
marcdyati ‘léser, endommager” mrktäh “blessé” zd morancaïti 
‘détruire’, lat, mulco ‘maltraiter” multa v.lat. molta << *molcta 
“punition” osq. moltam ‘multamw” muültasik ad ‘multaticia’ ombr. 
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muta ‘“multa’ mutar gén. ‘multae’ (Frôhde BB. 7, 102), v. slav. 
u-mlüknati ‘devenir muet” u-mlüéiti ‘dompter’ (Wiedemann 
BB. 13, 306 sqq.). Voy. aussi Fick BB. 28, 97. — Arm. mat- 
katem ‘mordre’ (Scheftelowitz BB. 29, 13) est à écarter. 
Badapôsç ‘mou, flasque << *ulud-, cf. gr. aua\dË VW s. v. AUAÀOG. 
BAaiooôs ‘qui a les pieds ou les pattes tournés en dehors; retourné, 
contourné”. Etym. inconnue; le rapprochement avec lat. blaesus 
‘bègue” (emprunt à l’osco-ombrien?) v. norr. kleiss ‘zézayant’ 
(Bugge KZ.19,433. Frôhde BB. 1, 204. Fick I4 411. Johansson 
IF. II 37. Zupitza Gutt. 82) lett. gleists ‘bavard’ (Prellwitz 
BB. 25, 284) est fondé sur le sens de ‘bègue” prêté au mot grec 
sur l’unique foi des lexiques, et dans ce sens BAS a pu n'être 
qu'un emprunt au latin (Frôhde BB. 1, 332 et d’autres ont vu 
à tort dans lat. blaesus un emprunt au grec). 
dor.BAGE gén.BAaxôç ‘mou, indolent, paresseux, lâche, sot’; B\akeuuw 
‘être mou, etc”; Bläxxkôç ‘mou, etc. ; Bhäkeiäf. ‘mollesse, lâcheté’. 
BGx- << *uAak-:skr. mldyati‘se relâcher, se détendre, 8e flétrir, 
devenir mou, faible’ mlatäh zd mraäta- ‘amolli par le tannage’ 
skr. mlänah ‘flétri’ (Curtius5 326), lat. flaccus ‘mou, flasque” 
(< *mlakos cf. Sommer Hdb. 234. Walde s. v.), irl. mld.th 
blaith (< celt. *mläti-) bret. blôd (< celt. *mloti-) ‘tendre, mou’ 
(Fick LI 213. Henry Bret. mod. 38), lit. blakà ‘place éraillée 
dans la toile’ (?) lett. blags lit. bôgas ‘débile, malade’ (Prellwitz 
BB. 25, 282 sqq.) et les nombreux dérivés de la base mela” 
‘moudre” (Hirt Abl. $ 291. Brugmann KVG. 14), p. ex. gr. 
BAnxpôs ualaxéc äuak6c auBAÜS AUS LAN HUXAW. 1) 
B\aowtTävw inf. aor. BAaoteîv ‘germer’; BAaotTôos m. BAGOTN Î. 
BhaoTnua n. Bhaotnuôs m. ‘bourgeon, rejeton”. BA- << *ui- : ags. 
molda ‘tête’ skr. murdhä m. ‘front, tête, sommet, pointe’ et 
cf. gr. BAwOpÔs “haut”. Schulze KZ. 28, 281. — Hirt PBrB. 
23, 305 sq. Abl. $ 293 groupe gr. B\aotTävw v. h. a. blat v. sax. 
blad ‘feuille’ (Frühde BB. 7, 326) gr. BAüokw pop lat. ffos 


1) Skr. mürkhäh ‘niais’ mürcchati ‘se coaguler, se durcir; avoir 
un trouble de l'esprit, tomber en pâmoison’ got. untilamalsks ‘mpo- 
meThc v. sax. malsc ‘fier, outrecuidant” lett. mulkis lit. mulkis ‘sot, 
niais’ sont groupés par Hirt Abl. $ 295 (cf. Johansson IF. II 37 sqq.) 
sous une base maläx, Cf. Brugmann Grdr. IP 478 sqq. 


RATE 


‘fleur’ v. h. a. buot “floraison” sous une base melô ‘se montrer, 
croître”, distincte de melo ‘haut’, d’où gr. ué\apoy ‘toit’ Blw- 
6p6s skr. ma"dhä ags. molda, mais voy. Walde s. v. flüs folium. 

Biädnuos (ef. gnun ‘parole”) ‘qui prononce un mot malsonnant 
et irrespectueux” (Weïl; cf. Wackernagel KZ. 38, 496 suq.); 
Bhacnuéw Bhaoqnuià f. Contient la forme thématique la plus 
réduite *mgs- (> *u\ao- > B\ao-) d'un *melos n., cf.arm. met 
‘péché, faute, tort lit. mêlas ‘péché’, puis m. irl. mell‘péché, erreur” 
(<< *melso-) mellaim ‘je trompe” gr. uéke[o]os ‘vain, futile”. 
Brugmann Grdr. II? 54° sqq. — À écarter:fAGOpnuos < *Blaw- 
päuos cf. BAdBos n. ‘dommage’. Wackernagel KZ. 33, 42 sq.: 
<< #ua6o- : skr. m*dhah n. ‘dédain, mépris’. Schulze KZ. 
38, 2898q.; << *Blado-: gr. Blabôv' aduvarov, BALE: uwpaiverv 
Hésych., Bladapos et uékdw. Fick BB. 28, 98. 

Bhautn f. ‘pantoufle, sandale’; äBlautos ‘non chaussé”. Etym. 
inconnue. Prellwitz? 78 évoque à tort lett. g/auda ‘état lisse’ 
glu’mét ‘devenir lisse, glissant” g/u’ms ‘lisse, poli”; voy.s. v. 
Ad v. ; 

B\eueaivuw ‘être dans tout l'éclat de, être fier de’; àfheunc faible’. 
Etym. inconnue; voy.s. v. Blooupôc. | 

Biévvos n. fBlévva Îf. ‘morve’; Bhévvos m. ‘baveuse, blennie’, 
poisson; BAevviç “morveux, imbécile, lent à comprendre, lâche’; 
Bhevvwdns ‘morveux”. Bhevvo- << *mleds-no- : skr. mrtsnd- m. 
n. ‘poussière, poudre mytsnd f. ‘argile’ (<< *m/d-s-) manda- 
m. n. ‘fluide visqueux, crème’ (prakr. << *mranda- ou *mrnda-) 
vi-mradati ‘amollir, v.norr. mylsna ‘poussière, poudre? ags. 
for-molsnian “devenir poussière’, gr. éua\düvw Bladapôs etc. 


(Brugmann IF. VI 103 n.; voy. s. v. äuaX6s), v.irl. blinn ‘bave, 


pus (Fick II 188. Zupitza Gutt. 147). — A écarter: v. h. a. 
chlenan ‘coller, graisser” gr. fAow6ç ‘humidité collante” yhatiäw 
‘être chassieux” (Fick If 412. II4 120. BB. 17, 321). 

phériuw ‘voir, regarder’ dor. motiAéroi ‘mpooBémor” Alcman (mais 
épid. nonBléyas GDI. 3339, 44); Béroc n. B\éuua n. ‘regard’; 
rapafhwbwy ‘louche’; B\épapov dor. yhépapov (Pind., cf. iuepo- 
Fhépapos iavoy\épapos Alcman) ‘paupière’. Les etym. de 
Bérw données jusqu'ici (: skr. glapayati ‘faire choir, épuiser” 
cf. gläyati glati : gr. BaXXw [voy.s. v.] et Baleîv duuara, de 


s né tan ES À: FRE NE 


= 
1242 


LE Me nc) du a+ 


DAS D, re 


ei T1 ou npôç T1. Brugmann Grdr. Il! 1157; — v.h. a. pflegan 
‘soigner. KlugeS 297; rejeté par T'anck KZ. 37, 128; — 
v.slav. glipati ‘regarder’. Fick 14 412) présentent des diffi- 
cultés de phonétique ou de sens; B\épapov est séparé de Bléruw 
par Brugmann 1. cit. (B- analogique de Bénw) et Fick I. cit., 
et rattache par Prellwitz ? 78 à bulg. glob ‘cavité, orbite de l'œil” 
pol. globié ‘comprimer” lett. glabdt ‘surveiller lit. glébti glébti 
‘embrasser’; si Bëérw et Bhépapov peuvent se ramener à une 
R. gxlep gulepk, ils sont phonétiques, et yhérw yhépapov sont 
_ dès lors des produits de dissimilation analogues à äprokémos ; 
cf. Solmsen Javlenija 5. 

BAétuec” ai BoéAko Hésych.; éol. BAñp. Voy.s. v. dékeap. 

hom BAñrtpov O 678 ‘clou, cheville”, cf. Behôvn ‘aiguille’? ou 
‘cercle, anneau’ ? | ! 

BAnxn f. ‘bêlement’; BAnxäouoi dor. xataBAnx®vro Théocr. V 42 

_BAnxG£w ‘bêler, chevroter” : v. slav. bléjati blekati blekotati 
‘hêler”, ags. blétan v.h. a. blazan ‘bêler’ (l’initiale fait diffi- 
culté, ou b7- < i.-e. ml- ?), lat. balo “bêler, chevroter” (Curtius® 
291); onomatopée, cf. aussi lat. blactero ‘blattérer’ (bélier) 
all. blüken ‘bêler”. — Autre étym. : v. b. a. klaga ‘plainte’ (Fick 
BB. 12, 161) skr. gdrhati 24 gor°’zaïti ‘se plaindre’ (Zupitza 

 Gntt. 82. 205), Bà- < g%1., cf. Brugmann KVG. 176. 

BAnxpés (Alcée, Pind.) hom. àBAnxpôs (à- ambigu) ‘faible’. Etym. 
indiquée s.v. BAGE. — Lat. f{lagitium ‘ignominie, turpitude” 
(Prellwitz BB. 25, 282) est à écarter. 

BAñxpoc f. plante des bois à floraison tardive. Cf. BAnxp6s ? 

att. BAñxwv, -wvoc et BAnxw, -oùç ion. yAnxwv -w dor. béot. yAd- 
xwv -w f. ‘pouliot; pubis’; BAñxvov BAaxvoy sorte de ‘fougère’. 
Etym, obscure; BAñnxwv < “g4lagh-, *A\ëxwv FAMXWY par assi- 
milation de *g#lägh- en *glagh- (Hoffmann Gr. D. IT 594. 
Solmsen Javlenija 19) ? | 

BAiuäZuw ‘tâter : alb. agl'ist gist ‘doigt’ (BAiu- << *Blo-u-? Brug- 
mann LF. XI 286 n.; sur gl'ist voy. Pedersen KZ. 39, 393)? — 
Lett. glaimüt ‘badiner, flatter, caresser” v. norr.Xleima“graisser, 
mouiller’ ags. clæman ‘calfater’ (Bezzenberger BB. 27, 152) 
supposent i.-e. g/- (cf. 8. v. yhoi6ç) et non gxl. (> gr. Bà-) et 
partant s’excluent. 
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Baitasç, -adoc f. ‘vieille femme de rien’; Blto-uduuäç,-ou m.‘nigaud? 
(ef. uauuäku6oc “nigaud” oüxouduuäs ‘poltron”) < fBAitov ‘bette”, 
«légume fade et dépourvu d’acidité» schol. Ar. Nuées 1001; 
cf. lat. bétizare (< béta ‘bette”) ‘languere’ Suét. Aug. 87, et 
Catulle 67, 21. 

BAitov ‘bette < *ulrov et parent de v.h.a. molta mulda 
(<*mlta) all. melde (<< *melta) ‘arroche’ (Fick BB. 6, 211. 
Kluge 5 266) ? 

att. B\irruw ‘châtrer les ruches’ < “mlitio, cf. él gén. uéliTos 
‘miel’. Fick If 516. 

BAixdons Blixavwbns ‘visqueux’. Etym. obscure; Bay- dissimilé 
de *plyx- cf: y\ioxpos ‘visqueux’ yAixonioi ‘se coller à’? 

B\oouposc ‘terrible, effrayant; imposant, grave’; BAoOupÜTIs ‘au 
visage terrible’ (Gorgone) À 36. Le sens premier est mal établi 
(luxuriant, exubérant, imposant’? ‘hirsutus, horridus, cf.J. Adam 
CI. R. 1899, p. 10 ?) et l’étym. obscure : gr. B\aotévw (Curtius 
Stud. I 295. Grdz.5 549; cf. J. Schmidt KZ. 32, 381); — all. 
klotzen glotzen ‘ouvrir de grands yeux étonnés (Frôhde BB. 
1,326); — v.slav. glota‘turba’ (Prellwitz? 79); — < *B\eoupoc 
et parent de BAeueaivw à-Bleunñs (Brugmann Ber. d. sächs. G. 
d. W. 1901, p. 94)? 

BA uw BAUZW Jaillir; faire couler’: v.h. a. quellan ‘jaillir, sourdre” 
skr. galati ‘dégoutter” gälayati ‘verser (ce qui est de trop); 
rendre liquide”. Fick BB. 6, 212. Wb. I4 36. 404. Voy. 8. v. 
BaAAw. — Lat. bulla ‘bulle’ bull bullio ‘bouillonner’ (L. Meyer 
I 156) sont à écarter (voy. s. v. Bo\Boc). 

hom. BAw6p6« ‘qui pousse haut << *uA\w6pos : skr. mürdhä m. 
(< *mÿdh- i -e. *mldh-) ‘tête’ ags. mclda ‘tête cf.s.v. Bhaotévu. 
— Pour Johansson KZ. 30, 449, skr. mürdhd < i.-e. *mrdh., 
BAwBp6S << *BpwBpos par dissimilation < i.-e. *mrodh-ro-, cf. 
v. slav. brüdo ‘colline’. 

Biwu6ç m. ‘morceau (de pain). Voy. s. v. déeap. 

BAWO kw ‘aller, venir’ inf. aor. uuAeîv (pour *uakeîv? Voy. Brug- 
manon Grdr. 1? 478. Gr.Gr.* 88) pf. uéuBhwka; EBaw’ pévn; 
&yxiBAds' pri rapwv Hésych. Base melo ‘se montrer, croître” 
pour Hirt Abl. $ 293; voy. s. v. Blaotävw. 
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Bon f. “cri, cri d'appel << *gzoua; Boëw ‘crier’ : skr. 76-guvë (in- 
tensif de gévaté) ‘j'annonce à haute voix’. Curtius5 477. Schulze 
KZ. 217, 605. Fick It 36. 405. Brugmann Grdr. I? 607. — 
Aufrecht KZ. 1, 190 a rattaché à Bon gr. x6[Flos ‘plainte’, qui 
devrait son y- à une forme réduite yu- (dans yoy-yÜ-w ‘mur- 
murer”) de R. gzeu ‘crier’ (Brugmanu Grdr. [1 319. Persson 
Wzerw. 197); voy. s. v. y6os; si Bon et r60ç ne sont pas parents, 
plusieurs des rapports indiqués sous y6os seraient peut-être à 
citer ici (v.slav. govorü ‘bruit’, etc.), mais la confusion de i.-e. g 
et g% dans le domaine letto- de rend le départ malaisé, — 
V.irl. guth ‘voix, mot’ (Fick II 115) est parent de skr. hdvaté 
24 zavaïti v.slav. zova züvati ‘appeler’ pour Osthoff IF. IV 286 
(i.-e. *ÿhu-tu-s R. ÿheu). — Lat. boo ‘vociférer; retentir’ est 
emprunté au grec (Solmsen Stud. 148). 

hom. Bon@060ç ‘qui accourt au cri des combattants; auxiliaire” 
< Boñ + 8066 cf. Béw courir et Bondpôuos ‘qui accourt à l’aide, 
secourable’; Bon0£éw ‘secourir’ << *Bon£oéw!) cf. lesh. Büäeônu 
(-G- << -oû-), ion. BwBñou — Bonôñoo (cf. Hoffmann Gr. D. III 
369 sqq.); Bon06s ‘auxiliaire’ (Hrdt. Thuc.) est abstrait de 
BonOéw. 

BO6pos m. B6Oüvos m. ‘fosse, trou’ : lat. fodio ‘creuser’ fossa 
‘fossé, trou” fodico ‘piquer’, lit. badaä badyti lett. badit ‘piquer’ 
v. pruss. boadis ‘piqûre’ v. slav. boda bosti ‘piquer’ (Curtius ? 
474. Vaniïek Lat. Spr.? 183) lit. bed bedéti ‘creuser’ lett. bedre 
‘fosse’ (Fick I 491), gall. bedd corn. bedh bret. béz ‘fosse, 
tombe’ (Fick II£ 166. Henry Bret. 34), puis got. badi v.h. a. 
betti it’ (<< germ. “badja- i.-e. *bhodh30- ‘couche creusée dans 

le sol de la hutte’”, cf. Franck Et. Wb. d. ndl. taal s. v. bed. 
Meringer Stellung d. bosn. Hauses 108. Brugmann Ber. d. sächs. 
G. d. W. 1901, p. 114). R. bhed(h) bhod(h); le grec aurait $- 
au lieu de —- (*r08-po-ç << *poB-po-ç) par influence de BaOus 
(Curtius IL. cit. Brugmann Grdr. I! 261). 


| 


1) L’hyphérèse de -o- est due à la nature expiratoire de l’accent 
pour Solmsen IF. VI Anz. 154. — Dans Bornôéw (textes dans Meyer* 93 
n. 1), -o1- est abusif d’après moieî monts (Brugmann Gr.Gr.ÿ 46 bibl.). 


QUE Bt 


B6ABiTOS m. B6ABiTOv ‘bouse, fiente’; att. BéATov par dissimilation 
progressive (Brugmann Grdr. 1? 856); Bokedv, -üvos m. ‘fosse 
à fumier. Rapport possible avec BoXBôs. 

BoXB6ç m. ‘oignon’; BoXABivn f. ‘ciboule’; redoublement de *bo/- : 
lat. bulbus ‘oignon, bulbe’ (non emprunté; cf. Walde 8. v.) 
lit. buibé bulrois lett. pl. bulbes bulwas ‘pomme(s) de terre 
bumbuls ‘tubercule’ lit. bumbulas ‘nœud dans le fil, etc bum- 
bulÿs ‘rave en navet’ (dissimilés de *bulbul-) (Vanièéek Lat. 
Spr.? 178. Curtius 291), peut-être skr. bd/bajah ‘Eleusine 
indica”, plante à racine bulbeuse (Johansson KZ. 36, 344 sq), 
puis lat. bulla ‘bulle; bouton’ lit. bulès ‘fesse’ = skr. bulih 
‘pudendum muliebre’, etc. (cf. Uhlenbeck Ai. Spr. s. v. et Walde 
75 bibl.). 

BouBocs m. ‘bruit sourd’; BouBéw ‘résonner sourdement’; BôuBur, 
-ükos m. sorte de flûte; BouBükiov ‘abeille maçonne’; BouBul6c 
(ou -ÿAoç) m. “bourdon” (insecte); “bouteille” faisant glouglou; 
BouBuAn f. sorte d'abeille : skr. bambharah m. ‘abeille’ (gram.) 
v. slav. babinü ‘tambour’ baqbnati ‘tambouriner” lit. bambèti 
‘grommeler” (cf. s.v. BaBai) bibalas bimbilas ‘bousier; taon’ 
lett. bambals ‘scarabée. Onomatopées; cf. p.ex. Uhlenbeck 
Ai. Spr. 186. Grammont Dissim. 173. — Lat. bombus est 
emprunté au grec (Walde 69). 

BouBuAis — roupéduE ‘bulle d’eau’ Hésych. : lit. bufbulas ‘bulle 
d’eau”, puis lat. bulla etc. R. bol bul ‘gonfler, se boursoufler” 
et redoublements diversement dissimilés; cf. 8. v. BoABés. CI. 
Curtius5 291. Johansson KZ. 36, 363. 

BOUBUE, -ükoç m. ‘ver à soie’; BouBükiov ‘cocon’; BouBÜhMoc m. 
(var. BouBuis f.) ‘larve du ver à soie”. Origine étrangère ? 
Bopä f. ‘nourriture, pâture”; Bopés ‘vorace’; BiBpwokw hom. opt. 
pf. BeBpwBo1w À 35 ‘dévorer’; Bp@ua n. Bpwun f. Bpdois, -ews 
_f, ‘nourriture’; Bpwrip m. ‘qui dévore’”:skr. zd -gara- (en compos. 
cf. hom. dnuio-Bépos lat.carni-vorus)‘quidévore’skr. girdtigilati 
grnäti zd gar- ‘engloutir’, arm. Æer ‘nourriture, pâture” keri 
‘je mangeai’ kur ‘pâture kokord ‘gorge’ (Hübschmann Arm. 
Gr. 1 459 sq.), alb. ngrane ‘mangé’ (G. Meyer Alb. Spr. 306), 
lat. coro ‘dévorer vorago ‘gouffre, v.gall. breuad ‘asticot” 
breuan ‘corneille noire’ (Fick IT4 181), v.h.a. querdar all. küder 
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‘appât”, lit. gerià gérti ‘boire’ v.slav. 2rq éréti ‘avaler’, puis 
gr. B&paëpov ‘gouffre’ (voy. s. v.) et skr. gérgarah m. ‘gouffre’, 
lat. gurges “gouffre” qurgulio ‘œsophage, gorge’, v.h.a. quer- 
echela quercha"gorge’ v.norr. kuerk"gésier,, lit. gurklys ‘gésier” 
gerklè v.pruss. gurcle v.slav. grülo russ. gérlo ‘gorge’; etc. 
(Curtius5 477 sq. Fick I‘ 35. 402. Osthoff IF. IV 287. BB. 
24, 150). R. gter (base gteré Hirt Abl. $ 212) ‘avaler’, distincte 
de R. ger (voy. s. v. yapyapewv); voy. aussi 8. v. BpÔx80c. 

BopBopos m. ‘fange, bourbier : arm. kork ‘saleté, ordre’ ? 

_ Bugge KZ. 32, 12; kork : phl. karic ‘fumier’ ou v. angl. horh 
‘saleté’ pour Seller BB. 28, 303); — ou skr. barburd- 
‘eau’ (Johansson KZ. 36, 388 avec doute) ? 

BopBopuyuôs m.‘bruit des intestins, borborygme”. Onomatopée. 

hom. Bopéns ait. Bopéas Boppâç m.‘vent du nord’: v.slav. gora 
skr. géréh 44 gafri- ‘montagne’ alb. gur ‘pierre, rocher” lit. gèré 
‘forêt’, pour Prellwitz ! 50. 281 et Pedersen KZ. 36, 319 (Bopéncs 
‘*vent des montagnes’, cf. ürepBôpeos ‘*d’au-delà des montagnes; 
septentrional”), rapports qui ont été citéss. v. Bapues' dévdpa. !) — 
Autre étym. Fick BB. 28, 90 (ion. Bopénv Tv püoav Hésyeh.: 
lit. gâras ‘vapeur, fumée). 

B6oKkuw ‘faire paître’; Bookn Bôoïs f. ‘pâture”; BOOknua n. ‘bestiaux ; 
pâture”; Borôv ‘tête de bétail’; Botnñp Bôtns BwTwp m. pâtre” ; 
Bwriäveipa ‘nourrice de héros’: lit. gaujà ‘troupe’ guijù güiti 
‘chasser’ gütas ‘troupeau’. Fick I 408. R. g40 ‘pascere’ (Hirt 
Abl. $ 61) et rapport possible avec i.-e. *“gxous acc. *g4om; 
voy. s. v. Boûc ?). 


1) Pedersen 1. cit. sépare i.-e. *gleru *g{rru ‘broche’ lat. veru 
irl. bir gr. Bapvec de i.-e. *gYori-s *g{rri-s ‘montagne. 

2) Fick 1. cit. ajoute héracl. Bou-Bñrux ‘pacage’(!) GDI 4629 
IL 13 (Bn- << *g%é- alternant avec *g%6- et *gYäà- dor. épüv) lit. getis 
‘pacage’; cf. Brugmann Grdr. I? 600 (BouBñrus : lat. [osco-ombr.] baetô 
‘aller’ lett. gaita ‘marche’ <i.-e. *g#91-{-). Johansson KZ. 36, 389 tient 
le B- pour i.-e. (:lat. baeto irl. fo-bith ‘“*par la voie de; à cause de’ 
ags. pœd v.h.a. pfad ‘sentier”). Le sens mal établi de mot dorien 
rend ces rapports incertains; Boufñtic n’est certes point ‘pacage’; 
Meister Curtius’ Stud. IV 437 a traduit ‘gué du bœuf’ (critiqué par 
G. Meyer* 85 n. 2), Dareste etc. Inscr. jurid. gr. fase. II p.215 ‘ruisseau- 
abreuvoir (?)’; Kretschmer KZ. 30, 579 se demande si le mot est grec. 
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Bécropoc m.“Bosphore ou détroit, litt. passage pour un bœuf”; 
ne contient pas un gén. *Bos << “g4y-0s à côté de Bo[F]6S (Brug- 
mann Grdr. II? 134 n. 1, rectifiant Grdr. [? 313, Gr.Gr.° 44), 
mais provient d’une flexion primitive *Bo6onopos Booropou etc. 
(Solmsen IF. VI Anz. 154). 

Béotpuxos m. ‘boucle de cheveux; jeune pousse en vrillon; 
feuillage”. B- < g%-., cf. v. suéd. kwaster ‘balai’ m. h. a.-quast 
“buisson” v.norr. kuistr ‘rameau’ néerl. kwast‘goupillon”. Frühde 
BB. 10, 295sq. Fick 14 38. 409. — Lat. vespices “buissons 
épais, halliers” skr. guspitäh ‘enchevêtré, entrelacé” ags. cosp 
‘lien’ cyspan ‘enchaîner” (< lat. cuspis?) sont à écarter; cf. 
Zupitza Gutt. 80, Walde s. v. 

Bôtpuc, -vos m. ‘grappe de raisin”. Etym. obscure. Fick I4 400 
groupe sous une R. g4et ‘tordre, tortiller” gr. Bétpuc Béotpuxoc 
(?voy.supra)lat. (osco-ombr.) botulus‘boyau, boudin’ (<< *gwot-), 
puis gr. BUTTOS* fuvouxôds aidoiov got. gibus ‘ventre, matrice’ 
v. b. a. quiti ‘vulva’ etc., rapports des plus douteux, cf. Ühlen- 
beck Got. Spr.? 120, Walde 70; Bütros s exclut (g# >> y devantu); 
skr. gutsäh m. ‘touffe, paquet, bouquet’ (Frühde BB. 10, 296. 
Fick I. cit.) est un hypersanskritisme pour m. skr. gucchah 
< *grpsah, cf. grapsa- m/sens < *ghrabzha- grbhnäti ‘saisir’ 
v.h.a. garba ‘gerbe (Wackernagel Ai. Gr. I 158). — Arm. orth 
“vigne”, pour Bugge Beitr. 28; nié par Hübschmann Arm. Gr. 
I 483. — Bôrtpuxos m. ‘boucle de cheveux; tige d’une grappe 
(Galien) combine Bôtpus et Bootpuxos; de là le sens de “boucle” 
prêté à Bôtpus p. ex. Anth. P. V 287. 

BouBakos m. ‘antilope d'Afrique’; plus tard ‘buffle”. ne 
à lat. bubulus adj. ‘relatif au bœuf” (Boûc bos) et peu clair dans 
le détail, en rapport non immédiat avec skr. gavalah “buffle 
sauvage”; a fourni au latin babalus ‘antilope; aurochs et bison 
(cf, Plin. HN. VIII 15); buffle. Voy. Schrader RL. 691. — 
BoëBals, -106 (-idos Arstt.) f. ‘antilope d'Afrique’. 

BouBdv,-dvos m. ‘aine (A 492); tumeur dans l’aine”:skr, gavënt f. 
duel‘aines’ v.norr. kaun‘ulcère avecenflure’(Bugge KZ. 19,432. 
Fick If 36: 406), puis lat boa ‘enflure des jambes; rougeole” 
(?voy. Walde s. v.) gr. Bouvôs ‘colline’ (voy.s. v.; Fick L. cit.) ?). 

1) Zupitza Gutt. 78 rattache v. norr. kaun à russ. zudéti 
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bom. Bouyäios m. ‘vantard” << Bou- (‘bœuf’) préfixe augmentatif 
exprimant qe. d’énorme et de monstrueux (cf. BoüAiuos -ià Boü- 
Bpworic Boureiva ‘fringale’ Boukôpuca ‘fort rhume de cerveau’ 
BouTrans “gros garçon’ Bouxävdns ‘d’une vaste capacité”) + *yd- 
Fos cf. pte. prés. yaiwv yaüpos ‘fier’. Cf. pour le sens angl. 
horselaugh ‘rire outré” all. eselshunger, viehdurst, ete.!). 

Boux6Àoç m. ‘bouvier’; dim. Boüxos dor. B@xogs, Bouaïos : irl. 
buachaill gall. bugail ‘berger’ bret. bugel ‘*bouvier; *pastoureau ; 
enfant”. de Saussure MSL. VI 161. Bezzenberger BB. 16, 252. 
Fick II4 178. Osthotf I. IV 281 sqq. Pedersen KZ. 36, 
88. 40, 197 sq. Henry Bret. 47 sq. Voy. s. v. aimôdoc. 

ion. att. Boukouai dor. Bwkoua hom arc. cypr. Békouoi thess. 
BéAXOuOI béot. Beikoun dor.dnAouou locr. delph. deikouou ‘vouloir’; 
ion. att. BouAn dor. BwXä lesb. B6AXG f. “volonté, conseil’; ion. 
att. BouXeuw dor. Bwkeuw lesb. Bokkeuw ‘délibérer”. Bouhouot 
< *Boloouai sub]. aor. de Bôkouœu (cf. À 67), lequel à été 
éliminé, sauf en arc. cypr.; *BoAooua doit son o à l’influence 
du prés. Béhouai, au lieu de l’ancien vocalisme en -e- de l’aor., 
consérvé dans thess. Béllouai dor. boum etc. (<< *gkel-s-). 
Meillet IF. V 328. R. g%el guol; pas de correspondant connu; 
gr. BeAtiwv (voy.s. v.) et lat. vo/6 ‘vouloir’ (: gr. éAdouor désirer”) 
sont à écarter. 

BouAutos m. ‘temps où l’on dételle les bœufs, soir’; hom. Bou- 
Aütôvède ‘vers le soir”. << Boùs + Auw cf. lat. so/atus ‘délié’. 
Bouvidc, -dd0s f. sorce de gros navet; Bouviov sorte de plante 

ombellifère. Rapport probable avec Bouvos. 

Bouvécs m. ‘colline’ (cyrén. pour Hrdt. IV 199); Bouvizw ‘amon- 
celer”. Voy.s. v. Boufiv. — Arm. cag ‘hauteur, sommet, pointe, 
tête” (Scheftelowitz BB. 28, 157. 29, 16) est à écarter. 

Boûc m. f. ‘bœuf, vache’ << *Bwus, acc. dor. hom. att. Bdv gén. 
Bo[Flés ; att. Boûv d’après Boûc, dor. B&s d’après B@v; acc. pl.dor. 


‘démanger” lit. £audus ‘irritable’ (?). — Uhlenbeck Ai. Spr. 79 écarte 
kaun, qui contiendrait g et non g#, mais cf. Brugmann Grdr. l? 612 
(chute de l'élément % de g4 devant prégerm. ü). 

1) Béot. mouAiuoc ‘fringale” (Plut.) TuAtuäbä&c contient un prêt. 
péjoratif analogue au skr. ku- (cf. pron. interr. *q#u-) dans kuputrah 
‘mauvais fils etc. Schulze KZ. 33, 243sq. Wackernagel Ai. Gr. II 82 sq. 

9 
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BÈs comme Bwv, att. Boûs comme Boûv, hom. B6as. Skr. gath 
m. f. (acc. gäm loc. gdvi etc.) zd gaus, arm. kov ‘vache’ (Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 461), lat. (ombro-samn.) bôs gén. bovis ombr. 
bum ‘bovem’ (<< *gxom — Büv skr. gäm) bue “bove’ osq. 
Büvaianuüd ‘ad Bovianum’, irl. bo‘vache’ gén. bou bô(< *bouos) 
gall. buso ‘vache? (nombreux dérivés dans Fick 114 178), v. h. a. 
chuo v.sax. ko ‘vache’ (< acc. *kôn < *guôm) ags. c4 v. nor. 
kyr (nom. *kuz << *guous), v.slav. govedo “bœuf” lett. gûcs 
‘vache’ (p.ex. Curtius5 478. Fick 14 37. 200 sq. 408. Brug- 
mann Gr.Gr.5 234 bibl. Grdr. II? 134). I.-e. “guou- *gou- acc. 
“guo[u]m; le degré réduit dans gr. ékatôu-Bn f. ‘sacrifice de cent 
bœufs” (<< *-guua), cf. skr. çata gu- ‘qui possède cent vaches” 
et peut-être lat. bä-bulcus “bouvier” (voy. Brugmann Grdr. IT° 
86 u. 1); -Boios dans hom. teooap-Boios ‘valant quatre bœufs” 
<< #-BoFos cf. skr. gévyah gavyäh zd gaoya-‘bovinus” arm. kogè 
‘beurre’ (-< *gtou-10- Meillet MSL. VIII 155. IX 152)!). 
Boutüupov ‘beurre’ (mot scythe d’après Hippocr.?); traduction 
d’un germ. chuo-smero ‘caillebotte de vache’ pour Schrader 
dans Hebn° 159 et RL. 122 sqq.; nié par Hirt IF. VI Anz. 175. 
BpaBeuc, -éws m. ‘juge d'un combat, arbitre; chef”. Etym. ob- 
secure; hypothèses de Frühde BB. 7, 327 (cf. Wiedemann BB. 
28, 19 sq.) : < *mrgu-: iat. margo ‘bord’ (voy. Walde 8. v.) 
v. norr. mark ‘marque distinctive’ m. h. a. merkaere ‘juge dans 
les tournois poétiques” (4 < g); —- de Kretschmer DLZ. 1895 
col. 169 sqq. : << *upa-Beucs cf. mpeo-Beus, *upo- : uap- dans 
uépruç ‘témoin’; — de Fick BB. 28, 98 : < *mrgtêus “guide”: 
GuopBÔ6s ‘compagnon’. 
BpäBudov ‘prunelle, prune sauvage”; BpäfBudlos f. ‘prunellier”. 
Schrader RL. 628 évoque v. h. a. criehboum ‘prunellier” all. 
silés. krichele ‘prunelle’ néerl. kriek ‘merise”’ (all. krieche 
‘prunelle” par étym. pop. d’après v.h. a. chriach ‘Grec’? Voy. 
Klugefs. v.); douteux; comme g#u => yu, BpaB- < *g%rgu- (alter- 
nant avec “gtreg%-) n est possible que si Bp&Buhov est le dim. 
d'un *BpaBov < *g4rguo-. 


1) Sur Boûc ‘bâillon’ voy. Meister Herodas 699 sqg. (<< *Büç par 
étym. populaire, cf. Büw ‘boucher‘). 
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Bparxäw ‘être rauque’: Bpayxôs ‘rauque, enroué”; Bpayxos et Bé- 
payxos (EM.) m. Bp&yxn f. ‘enrouement”:m.irl. brongidi ‘raucae’ 
(Fick 114186). Prellwitz? 83 y ajoute Bpéyxia Bapéyxia (Hésych.): 
n. pl. ‘branchies” et rattache le tout à gr. Bpoyxos ‘trachée- 
artère” << g%-(voy.s. v.), ce quiest peu convaincant. — Johansson 
KZ. 36, 345 sq. tient le B- pour i.-e., rappelle hom. aor. éfpaxe 
résonner, craquer, grincer, pousser un cri’ et compare skr. bar- 
hati (lex.) brhati ‘barrir” (on ofhati? Cf. Uhlenbeck Ai. Spr. 
191); douteux. 

Bpaduc comp. Bapoürepos ‘lent’ < fg4rdu-s:lat. gurdus “stupide” 
< *guurdo-s < *gurdo-s. Walter KZ. 11, 437. Frühde BB. 1, 
131. 3, 128 sq. 14, 105. Bersu Gutt. 152. — Skr. jadah véd. 
jédhuh ‘froid, raide, hébété (?)” (Frôhde I. cit. Fick BP. 6, 212) 
est à écarter (cf. Bartholomae IF. IIT 178 sq. Solmsen Stud. 
30 sq.). 

Bpüdu n. ‘sabine”, sorte de genévrier; emprunté, comme lat. bratus 
sorte de cyprès d'Asie Mineure (Plin. HN. XII 39), au sém., 
cf. aram. b*rat hébr. b‘ros ‘cyprès’. G. Meyer Alb. Spr. 45. 
Lewy Fremdw. 34. Schrader RL. 492 sq. 

Bpäakava’ Tù &ypia Aëxava Hésych. Bpax- < *mrg- : v. b. a. 
moraha v. angl. moru ‘carotte’, russ. morkori morkva ‘ca- 
rotte” (emprunt au germ. pour Kings, 271). Prellwitz? 83. 
Zupitza Gutt. 135. 

Bparai oOuAAafeiv; Bpakeîv' Ouviévoi ‘saisir’ Hésych.; duoppa- 
Kavov* buoxepés, bUOANTTOv, duokaravénrov Hésych.:skr.mrçéti 
‘toucher, saisir” gr. (avec labiovélaire) uéprrw “saisir” lat, merx 
‘marchandise’ mercés ‘prix, salaire’ (Fick 14108. 515. Osthoff 
IF, VI 9 bibl.) alb. maf ‘prendre, recevoir, tenir” (G. Meyer 
Alb. Spr. 261 avec doute). 

Bpadouw att. Bpütrw aor. éBpäoa (ion. ëk-Bpnoow) “bouillonner, 
rejeter en bouillonnant” (mer); Bpaouôçs m. ‘bouillonnement”. 
Etym. incertaine; < *mrti0 et parent de lat. fretum “bouillonne- 
ment, agitation de la mer; détroit” (<< *mretom) v. h. a. bratan 
‘rôtir” (<< *mrét-) pour Osthoff MU. V 97; écarté par Walde 
244 sq. (lat. fretum : ferveo? v. h. a. bratan < “bhret-). — 
<< *upüO1w : lett. murdét “bouillonner” lit. mürdau mürdyti 
‘secouer dans l’eau’ pour Bezzenberger BB. 27, 152. 
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Bpäoouw y (véos K 226, cf. Bpaxuyvbuwv ‘d'intelligence courte”) 
comp. de Bpaxüs (lequel n’est pas hom.); voy. Curtius° 672. 


hom. aor. Bpéxe éBpaxe avéBpaxe. Voy. s. v. Bpayxäw. 


Bpaxiwv,-ovos m. ‘bras’. Etym. inconnue: lat. bracchium est 
emprunté (Saalfeld Tens. it.-gr. 184 sqq. biol.). 


Bpaxus ‘court’; Bpéxea n. pl. ‘bac-fonds’: lat. brevis ‘court’ brevia 
n. pl. ‘pas-fonds” (Curtius® 291 ; brevis < *brehvi- pour Osthoff 
MU. V 89sq.) v.slav. brüzü ‘rapide’ brüzéja ‘bas-fonds” (Curtius 
1. cit. Johansson KZ. 30, 441 sqq.; Solmser KZ. 37, 575 com- 
pare à tort bräzü et lat. fortis). I.-e. *breghu-, non *mreghu- 
(Johansson L. cit.), donc pas de parenté avec got. ga-mawrgjan 
‘raccourcir’ (:lat. murcus “curtus”). A 


Bpdawyai ouAafeîv Hésych. Voy.s.v. uéprrw et Bpdzou. 


Bpéuw ‘gronder, retentir’; Bpôuoç m. ‘frémissement, grondement’; 
Bpovr f. ‘tonnerre’ < *Bpou-Tü; Bpovrâv ‘tonner” : lat. fremo 
‘résonner, mugir, gronder, etc.” frontesia ostenta ‘signes fournis 
par le tonnerre et l'éclair” (Bücheler Rh. M. 89, 408 sqq., cf. 
Bpovth) v. h. a. bremañ ‘grommeler, mugir, rugir” v. norr. brim 
‘ressac” v. b. a. bremo ‘taon’ (Curtius5 580. Osthoff MU, V 93sq. 
bibl.) gall. brefu ‘mugir’ (Fick II! 184), ie. *mrem- avec 
redoublement brisé, cf. skr, marmarak ‘bruyant gr. opuüpw 
et son groupe. — Lit. gruménti ‘tonner dans le lointain” v. slav. 
grüméti ‘tonner” etc., évoqués par Fick BB. 6, 212 dans l’hypo- 
thèse d’un Bpéuw <*ytrem-, sont parents de gr. xpeuiZw ‘hennir”, 
cf. got. gramjanr ‘s’emporter de colère’, i.-e.*ghrem-(Fick 14418. 
Zupitza Cutt. 175 bibl.). 


8 pevOdouot ‘8e gonfler, faire le fier’; BpévOoc m. ‘orgueil (Ath. 
6lle); — oiseau inconnu (Arstt.) : lat. yrandis ‘élevé v. slav. 
gradi ‘poitrine’ (Wiedemann BB. 13, 310) gall. brynn ‘colline’ 
(<< celt. *brendo-) v.irl. bruinne ‘poitrine’ v. gall. bronn gall. 
mod.bron‘pectus, mamma’ bret. bronn ‘mamelle’ (<celt.*bronda 
Fick II4184. Henry Bret.45 sq.). I.-e. *gxrendh- ‘se gonfler”. — 
Pour Johansson KZ. 30, 450 sq. (bibl.), i.-e. *mrendh-; cf. skr. 
caté-bradhnah ‘ayant cent pointes” messap. Bpévdov’ éapov 
suéd, dial. brind lit. brédis ‘élan’; à écarter. 


DE 5 ages 


Bpéraç dat. Bpértea n. ‘statue de bois’ : skr. mürtih f. ‘corps solide” 
pour Bugge KZ. 19, 446, Fick BB. 5, 166; à écarter si skr. 
r <i.-e. ?, Cf. mércchati 8. v. PAGE. 

Bpépog n. ‘fruit de la matrice, fœtus, enfant’ < *gtrebh-0s : 
v. slav. #rébe érébici (Curtius° 478. Zupitza Gutt. 77); rapports 
moins sûrs (ef. Osthoff Et. Par. I 312 n. 1): v. norr. kroppr, 
‘tronc, ventre” krof v. suëd. kräfve v:h. a. kropf ‘gésier’ (Jo- 
hansson BB. 17, 21. Noreen Abriss 155. Zupitza I. cit.); skr. 
gérbhah ‘matr'ce; enfant’ zd garobus (ou gorabus) ‘jeune ani- 
mal (Curtius I. cit.) ont un > ambigu, cf. s. v. deApüc!). 

Bpexu6c Bpeyuôs m. Bpéxua Bpéyua n. ‘sommet de la tête’: m. b. a. 
bregenags. brægzenangl.brain‘cervelle’. Grassmann KZ. 12, 193. 
Johansson KZ. 30, 448 (R. mregh, cf. 8. v. Gpxw). Zupitza 
Gutt. 136. : 

Bpéxw ‘mouiller, arroser, faire pleuvoir’; Bpoxh f. BpoxeTtos m. 
‘pluie’ : lett. mergät ‘pleuvoir doucement’ merga “pluie douce? 
(Prellwitz! 52. 284) tchèq. mrholiti ‘bruiner” (Bezzenberger BB. 
217, 152). L.-e. *meregh- (Hirt Ahl. $ 599). — Got. rign ‘pluie’ 
(KlugeS 8. v. regen) est à écarter (Zupitza Gutt. 136). 

Bpiapôcç ‘fort, ferme’; Bpiäw ‘fortifier”, Bpimnuos N 521 ‘eriant | 
fort’; Bpî Bpiapov Hésych.; Bpi* ëmi toù ueyékou Hésych. 
Skr. jrdyatis élancer sur’ 7réyah n ‘course, assaut’ zd zrayah- 
n. v. pers. drayah- draya- ‘mer’ (J. Schmidt Voc. IT 331. KZ. 
25, 130) sont à écarter (: lat. g/sco ‘croître’ 1.-e. *glei-. Bersu 
Gutt. 186. Fick 1452.433. Walde 269). — Parent de gr. Bapuç 
‘lourd’ pour Curtius® 475, Brugmann Grdr. II! 1050, Thumb 
IF. IX 298; — de gr. UBpis (d- = éni cf. 8. v.) ‘insolence’ pour 
Bugge BB. XIV 63 (cf. Osthoff IF. [V 280 n. Brugmann Gr.Gr.5 
451); — de lett. grénigs ‘raide’ grénums ‘dureté, colère, bru- 


a — 





1) Osthoff 1. cit. étudie les produits de la contamination des 
KR. synonymes g%er et gelebh resp. ger g'elebh ou gel g{erebh; p. ex. 
arm. koriun ‘petit (d’un animal) << *g{er- ou “ger-; gaul.-lât. galba 
‘pansu’ v.h.a. Xkilbur chiüburra ‘agneau femelle’ got. kalbô ‘veau’ 
- <<*gel(e)bh-; got. kilbei ‘matrice’ ags. cüld ‘enfant << *gel- ou *gel-; 
gr. beApüc << *gel(e)bh-; gr. Bpépoc << *g(e)rebh-; v. slav. érébe € 
*glér(e)bh- ou *ger(e)bh-; skr. jartüh ‘vulva’ < *g#er- *ger- (: arm. 
koriun) ou “*gel- get-(: got. kilbei) ou *gKel-; pour gr. béta voy.s. v. 
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squerie’ lit. grÿnas ‘pur greîtas ‘rapide’, puis v.irl. brëg ‘force, 
valeur” gall. bri‘aestimatio’ v.h.a. chrég'pertinacia’(Fick 114185) 
pour Prellwitz? 84; très douteux. — A Bpiapés se rattachent 
Bpiôw pf. BéBpiôa ‘être lourd; tr. charger’ (suff. -dh-) Bpi6oç n. 
‘fardeau’ BpiOüç ‘lourd’, puis sans doute Bpiun f. ‘assaut; colère” 
Bpiudouoa -6oua -&Zw -aivw ‘gronder de colère. Johansson 
KZ. 30, 451 (après J. Schmit Voc. I 60. 86. 124) pose Bpi0- 
<*mridh-: got. braibs (braids) large <*mraidh- ou *mroidh-; 
à écarter. 

Bpicw aor. EBpiëa ‘être somnolent’; GBpi£' éypnyopws Hésych. : 
russ. gréza ‘rêve gréziti ‘parler en dormant, rêver (Bezzen- 
berger BB. 27, 1538)? — Lat. marceo ‘être flétri (Wiedemann 
BB. 15, 310 n.) est à écarter. 

Boéyxocç m.ion.Bpoyxinf.‘trachée-artère’; Bpôyxian. pl.‘bronches: 
cartilages du nez. Voy.s. v. Bp6x00s. — Johansson KZ. 36, 
346 tient le B- pour 1.-e. : got. anapraggan ‘resserrer suéd. dial. 
prang ‘ruelle, gorge’; douteux. 

Bpovtnh. Voy. s. v. Bpéuw. 

Bportéc ‘mortel <*uBpotôs, cf. à-uBpotos ‘immortel tTepwyi-uBpotos 
‘qui réjouit les mortels” ’Akeoi-uBpotos etc. (Fick-Bechtel Per- 
sonenn. 198) uoptôç” ävôpwnos, 8vnrôs Hésych. Arm. mard 
‘homme’ et Bpotôs < i.-e. *mérto- ‘mortel + *mrto- ‘défunt’ 
(Hübschmann Arm. Gr. I 473), cf. skr. mrtdh 14 morota- ‘dé- 
funt’ skr. mértah ‘mortel, homme’ mértyah ‘mortel v. pers. 
martiya- 14 ma$ya- ‘homme’ zd marota- marotan- ‘mortel, 
homme’ skr. märah m. ‘mort, peste’ mriydté mérate 24 mir- 
yeîte (<< *mo‘ryeîte) mourir skr. amrtah ‘immortel etc., arm. 
meranim ‘mourir’ anmer ‘immortel’ (Hübschmann I. cit.), lat. 
morior ‘mourir (<< *mrio-) mortuus ‘défunt’ mors gén. mortis 
Ï. ‘mort’ (= skr. mrtih lit. mürtès v. slav. sû-mrüti) morbus 
‘maladie’ (?), v.irl.marb gall. marw ‘défunt’ (< celt. *maruo-s 
Fick II4 203. Henry Bret. 196), got. marpr v.h.a. mord 
‘meurtre’, lit. mifti ‘mourir mâras ‘peste’ merdéti ‘être à la mort” 
lett. méris ‘peste’ v. slav. mréti ‘mourir’ mort ‘peste mrütuu 
‘défunt’ (cf. lat. mortuus). Curtius° 331. Fick [4 107. 284. 514. 
Etc. I.-e. *mer- ‘mourir’; voy. s. v. uapaivw. 
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Bpétoç m. ‘sang caillé”’; hom. Bpotées ‘couvert de sang’; Bporéw 
‘souiller de sang’:skr.martdh‘caillé mércchati‘cailler, se raidir” 
pour Bugge KZ. 19, 446; à écarter si skr. r < ï.-e. /, cf. s. v. 
Bpéta. 

ion. tar. Bpoûkoç m., crêt. Bpaükos Bpedkos cypr. Bpodka Bpôkos = 
Bpuxoc Hésych. (Hoffmann Gr. D. I 111) ‘sauterelle non ailée’. 
Rattaché à gr. Bpôkw ‘mordre’ par Fick 14 409. 

Bp6x80ç6 m. ‘gosier, gorge’; aor. éfpoëe Anth. P. IX 1 ‘avaler 
hom. àva-, xata-Bpéëee àva-Bpoyeis. Bpoëm' popñca Hésych. 
Cf. gr. Bpéyxos (voy. s. v.) et m. angl. crare ‘gésier m. h. a. 
krage “cou, gosier, nuque (Fick 1#410. Zupitza Gutt. 82. 218; 
v. irl. bräge ‘cervix’ gall. breuant ‘guttur, jugulunr (Kretsch- 
mer KZ. 31, 405. Henry Bret. 45. Osthoff BB. 24, 150 sq), 
parents de R. gzer dans gr. Bopü etc.; rapports moins sûrs: 
v. pruss. grénsings ‘hargneux’ (: v h.a. grans ‘rostre’ pour 
Berneker Preuss. Spr. 170) lit. gréziu grëszti‘grincer des dents” 
gréële lett. grèfe ‘râle rouge’ (Fick 1. cit. Prellwitz? 83). 

Bpoxos m. ‘lacet, corde’; Bpoxis, -id06 f. ‘petit lacet. Lit. greëiu 
grêsati ‘tourner; forer” mn. h. a. Arinc gén. kringes ‘cercle’ (Fick 
BB. 6, 211. Wb I‘ 410. Zupitza Gntt. &2) remontent à R. 
grenÿh (et non gZ-); Bpoxo- << *upoxo- cf. UOpoTTov' Ek phooù 
mAéyua T1 Hésyeh., uépayva: üoTiYE, faBdos, Taupeia Hésych. 
lat. merges “botte, gerbe’ (nié par Walde s. x mergae) v. slav. 
mrééa ‘filet v.irl. braig ‘chaîne’ braga ‘prisonnier, otage? 
(<< celt. *mragi- *mragant-); ï.-e. *meregh- ‘tresser, lier; maille, 
lacet. Lidén Stud. 14. 

*8 p ÜC w ipf. éBpuce ‘avaler’ (Archil.; al. éBpuze, voy. s. v. Bpükw). 
Parent de v.norr. kuerk ‘gésier” v.h.a. quercha ‘gorge’ etc., 
voy. 8. v. Bopd, ou onomatopée, cf, BpuAkev et Bpüv eireîv (Ar. 
Cav. 1126. Nuées 1382) ‘demander à boire’ (comme les petits 
enfants), pour Prellwitz? 86. 

Bp ükuw ‘mordre’; Bpüydnv ‘en mordant. Parent de gr. Bpodxos etc. 
‘sauterelle’ et lat. broccus !) ‘qui a les dents en saillie”, pour 


1) Lat. broccus est-il ombro-samn. (<< *brôcus ? b < g#; 0 < au 
ou ou? cf. Walde 71sq.) ou gaul., cf. v. irl. brocc bret. broc'h 
‘blaireau’ << celt. *brokko- (Henry Bret. 45)? 
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Fiek 115 179, 14409; v. h. a. chrouwil ‘fourchette à trois dents, 
griffe” chrouicôn all. krauen ‘gratter’ sont à écarter (voy. s. v. 
YPULEG). 

Bpuxäouat kom. pf. BéBpuxa ‘rugir; mugkr; barrir”. Etym. in- 
connue; Osthoff Perf. 313 sq. groupe Bpüxäoua Bpükw BPÜxuw. 

Bpux106 ‘qui est au fond ou sous la surface de la mer’; ÜTéBouyxa 
adv. ‘sous l’eau’; üroBpuxios ‘submergé’; *Bpuë f. acc. Bpüxa 
‘abîme de la mer”. Bp-< mr-, 2f. angl. brack bas-all. brakig 
‘eau: salée, eau de mer’, puis lat. mare ‘mer’ etc., i.-e. *mori 
(voy. 8. v. dudpa), pour Hirt IF. I 475; conjectural. 

Bpüxw ‘grincer des dents’; Bpuxn f. Bpüyuôs m. ‘grincement des 
dents; Bpüxerôs m. ‘fièvre froide’ : got. kriustan ‘gr'ncer des 
dents’ (? nié par Uhlenbeck Got. Spr.? 96) lit. grduziu gréuszti 
‘ronger” v.slav. gryza grysti ‘mordre’ (Fick 14 410) arm. &rcel 
atamancç ‘claquement des dents’ (pas sûr, cf. Hübschmann Arm. 
Gr. I 462). 

Bpüw ‘sourdre avec force, pousser en abondance’; Bpudzuw. ‘se 
sonfler’; Bpuaktns m.'le dieu de la joie” (Pan); Bpuov ‘mousse; 
chaton de fleurs’; Bpuéeis ‘moussu; qui bourgeonne’; éuBpuov 
‘nouveau-né’; Bpuwvn f ‘vigne blanche’. Etym. incertaine: 
Bpu- << *mru- cf. lat. frutex (<< *mru- Osthoff MU. V 85 sqq.) 
‘arbrisseau” v. norr. brum ‘bourgeon, rameau feuillu” (Bugge 
BB.3,99) m. h. a. briezen brôz ‘bourgeonner, se gonfler’ pet. russ. 
brosti‘bourgeon’, tous mots dont l’initiale esbambiguë (<< *bhreu- 
pour Persson Wzerw. 288); — ou Bpu- << *g#ru- cf. v.h.a. krät 
v.sax, rad ‘herbe’ (Fick 14109. Persson Wzerw. 123sq.), puis 
(rapports douteux) lat. veru v.irl. bèr ‘broche’ gr. Bapües: dévèpa 
ete.; — ou: lit, bridujus bridutis ‘se pousser en avant avec 
une force brutale’ (Hirt Ab]. $ 413). 

Bpwuâoôai ‘braire’ : Bpôuos Bpéuw, p.ex. Buck Ain. JAPh ALT, 
462 sq. 

FRAC mn. ‘odeur infecte’ (des animaux); Bpwuéw Bpwuéopoi IT. 
‘puer”. Etym. inconnue. 

Büuç m. Büza f. ‘hibou’; BUTw aor. fu£e ‘pousser le cri du hibou’: 
lat. bäbo ‘hibou” (Curtius® 291) arm. bu buëé pers. mod. bäm 
‘chouette’ (Hübschmann Ar. Gr. J 430), puis lat. bateo ‘busard” 
batio‘butor’ batire ‘bouffer’ bubo‘péter’(Vaniéek Lat. Spr.? 178) 


NID ee 
* all. pochen"‘frapper” lit. b&byju ‘frapper de coups sourds bubenü 
‘gronder sourdement” (Zupitza Gutt. 25). M.h.a. kaize all. 
kauz ‘chouette’ (Frôhde BB. 14, 84, 99) sont à écarter; 1.-e. 
*bà onomatopée; cf. s. v. BÜükrnc. 

8u066 m. ion. Buooôç (<< *BuB1os) “fond ; fond de la mer’; Bueizw 
‘plonger. Etym. obscure; Bechtel Hauptprobl. 113 sq. cite 
vubioowv diopüoowv Hésych, 

Büuktns ‘qui hurle’ (vent); Buxävn f. ‘cor à bouquin’ : skr. buk- 
karak ‘le rugissement du lion’ lat. bäcina ‘cor à bouquin’ (autre 
étym. Kretsehmer KZ. 31, 452) bucca‘joue enflée’ m.1rl. bochna 
‘mer (mugissante?) gall. bugad “boatus, mugitus’ {Stokes BB. 
21, 130) m.irl. barithar büirethar ‘clamat’ (? < *bacr ? cf. 
Strachan BB. 20, 24) m. b. a. pfachen ‘félir’ bas-all. pogge ‘gre- 
nouille’ (Fick BB. 5, 169. Wb. [4 409) ags. pohha ‘sac v. slav. 
buéati ‘mugir” bykü ‘taurean büéela ‘abeille’ lit. bäkczius‘bègue? 
(Uhlenbeck PBrB. 18, 241. Zupitza Gutt. 24 sq.); i.-e. “bäg- 
‘souffler, et par là produire un son sourd” (onomatopée); voy. 
8. v. Buas et sur le groupe Johansson KZ. 36, 358 sqq. 

Büvéw (-< *Buovéw) Büw pf. BéBuouoi ‘boucher’; Buotpa f. Buoua 
n. ‘bonde, bouchon’; Büënv (<< *Buo-bnv) ‘en masse, en tas”; 
vüBuotpov Hrnd. (voy. Van Herwerden Lex. suppl. 563). Cf. 
alb. mbus ‘je remplis’ (G. Meyer Alb. Spr. 267) v. norr. péss 
‘poche’ v. angl. pusa v. h. a. phoso ‘bourse’ (Bezzenberger BB. 
D, 172. Fick 14408. Zupitza Gutt. 26. Johansson KZ. 36, 357); 
1.-e. *büs-. 1) 

Bupoa f. ‘peau apprêtée, cuir; outre’; Büpoivos ‘fait de cuir. 
L'hypothèse d’un g4- (Fick KZ. 22, 203. Wb. 14 411. Mansion 
Gutt. gr. 48. 249) est à écarter; pour Beppôv' daou Hésych. 
voy. 8. v. BepBépiov; pour v. h.a. chursina ‘pelisse’ voy. Klugef 
233 (emprunté, avec v.slav. kräzno ‘fourrure’, à un peuple du 
Nord}; Büpoa n’est peut-être pas grec. 

ion. Buocôc “fond; fond de la mer’; hom. Buocodoueuw “bâtir 
au fond de son cœur; méditer, comploter”; Buooéppuv ‘à l'esprit 


1) L'hypothèse d'un g%- (Bezzenberger, Fick I. cit, Zupitza 
Gutt. 81. Trautmann BB. 30, 328) est à écarter; ZéfutTu' déoaxTai 
Hésych. < i.-e. *g{e-bu-, cf. skr. ja-bhära, pour Johansson 1. cit. 
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profond ou mystérieux’; Büooañoi’ BéBpor Hésych. Voy. s. v. 
Bu@6ôs. 

Büoooç m. ‘byssus où lin très fin de l'Inde; coton’; Büooivos ‘fait 
de lin’ (Hrdt.). Emprunté par la voie sémitique (hébr. aram. b&s 
‘toile’. Muss-Arnolt Sem. words 80. Lewy Fremdw. 125 sq.) 
à l'Égypte (Spiegelberg KZ. 41, 129). 

BDXOG f. m. B@AOE, -axoç Î ‘motte de terre’. Présente le degré 
à d’une R. g#el (cf. Bakavos, base guelë ?). Skr. gläüh ‘balle, 
boule’ (Frühde BB. 10, 298) lat. g/8ba ‘motte de terre’ (Persson 
Wzerw. 55) sont à écarter (R. gel, voy. s. v. ÿAoUTOS). 

Bwuôçs m. ‘plate-forme élevée servant de base ou de support; 
estrade; piédestal; autel’; en rapport apophonique avec Ba- 
dans éfBnv Bâua, cf. s. v. Baivuw. 

Bwotpéw ‘appeler à grands cris’ : Bow ‘crier’; cf. éAaotpéw : 
ékdw, kaloOTpéw : kakéw, Gaootpeîi GDI. 1660 : owùzw (Sütterlin 
Verb. denom. 93). 

BurTäleiv’ Balkev Hésych. Voy. sv. ätn. 

hom. BwTtwp etc.; Gu-Bwrns m.‘porcher”; rauB@ris f. ‘qui nourrit 
tous les hommes”. Voy. s. v. B6Okw. 


fe 

Yayyaiveiv (yayyaveteiv M. Schmidt)" td er yéAwTos mpog- 
naitev Hésych. : skr. gañjanah “méprisant, railleur” lat. gannio 
“Japper; geindre, etc.” (? cf. Walde s. v.)irl.geoin ‘mépris, raillerie” 
(<< *gegni- ?) ags. cancettan ‘railler” gecanc ‘ludibrium” ». slav. 
gagnati gagnati ‘murmurer” pol. gegnaé ‘cacarder”. Fick I“ 
35. 398. II* 109. Zupitza Gutt. 144. Grammont Dissim. 179. 

v&yyauovn.yayyäun f. ‘filet de pêche’; rayyaueuths m. ‘pêcheur 
d'huîtres’ (EM.,-corr. Sylburg). Voy. 8. v. yévro. 

Y&yyA1ov ‘tumeur sous-cutanée ; glande”. Etym. obseure; hypo- 
thèses de Prellwitz? 88 (dissimilé de *yhayyhMov ‘*nœud’, cf. 
v. h. a. klenken ‘nouer’ ?) et L. Meyer IIT 16 (redoublement de 
R. gel ‘se former en boule” ?). 
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Yayypaiva f. ‘gangrène’ : gr. YOYYpos ‘excroissance aux arbres” 
v. norr. kokkr ‘masse de terre’ (Kluge KZ. 26, 86. Wh.f 193) 
lett. gun’gis ‘excroissance” (Zupitza Gutt. 149) ? Ou mieux R. 
ger ‘manger’ cf. ypäw (Persson Wrzerw. 84)? 

kom. yaîa f. ‘terre’; hér. yaubv, M m. GDI. 4629, 136 ‘tas de 
terre. Voy. s. v. yñ. 

hom. yainoxoc lac. ymäFoxos GDI. 4416, 9 ‘qui secoue la terre’, 
épith. de Poseidon (cf. évvooiyaog) < yaîa + -Foxos cf. s. v. 
ÔX0G. 

hom. pte. yaiwv ‘se réjouissant, fier’. Voy. s. v. nôéw. 

Ya a gén. yühaktoG n. ‘lait’; yaabnvos ‘qui tette encore; tout 
jeune, tendre’ (cf. 600 ‘téter”); yhaxropäyos ‘qui vit de lait’ 
N 6; hom. yAäyos crét. (Hésych.) kAdyoç n. ‘lait’; yhax@vec” 
UEOTOÏ ÉAQKTOS ; Y\akkôV' yakaônvov Hésych. D certain, 
mais. de détail peu clair, avec lat. Zac v. lat. lacte gén. lactis 
‘lait’ (Curtius® 172 bibl. Fick 14405. Stolz IF. XIV 20 sqq. 
bibl. Walde 316) délicus ‘sevré’ (-< “dé-lac-0s; J. Schmidt 
Pluralb. 179) alb. date ‘lait caillé’ (G. Meyer Alb. Spr. 88. 
Pedersen KZ. 36, 334); on a supposé une parenté improbable 
avec gr. GuéAyw lat. mulged ‘traire’ (cf. Pott KZ. 26, 141. 
Wiedemann BB. 13, 301 sqq. Johansson KZ. 50, 441 n. 2) ou 
l'action réciproque de deux thèmes *uAay- *BAay (cf. guéATw) 
et yhak- (Brugmann Gr.Gr.® 133); hom. yAéyos est-il primitif 
ou assimilé de *yAdkoc, cf. yhakdvec ? crét. Kk\Gyos << *FAGKOG 
par métathèse (Schulze KZ. 33, 399. Brugmann I. cit.) ou est-il 
dissimilé de y\ëyos (Kretschmer KZ. 33, 471)? Hirt IF. XXI 
173 sq. pose FAüyos < *“dlagos, lat. lac < dl, alb. date < ï.-e. 
d- (et non g-); got. miluks, parent de yüAa etc., devrait son m- 
(au lieu de d-) à l'influence de *milkan ags. meolcan etc. 
‘traire’(?); flexion i.-e. *delak *dloktôs *d.lokti. 

yakén att. yañ f. ‘belette; martre’ < *yakeü adj. d’un *yalis : 
skr. gérih ‘souris’ lat. glis gén. gliris ‘loir’; lat. galea “casque 
de cuir”, qui est un emprunt, présente la même catachrèse que 
hom. xuvén ‘*casque en peau de chien” p. ex. dans «ridén kuvén 
K 335. 458 ‘casque en peau de martre’; gall. bele ‘martre’ est 
à écarter. Osthoff Et. Par. 183 sqq. (bibl.) 
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Yanñvn éol. yéava (Hoffmann Gr. D. II 311) f. ‘calme de la mer, 
bonace”’; yaAnvos ‘calme, serein” : arm, car gén. catu ‘rire’ 
(Hübschmann Arm. Gr. I 455. Brugmann Grdr. 1? 462); voy 
s. v. yehéw. -— Ags. côl ‘frais; apaisé, calme’ lat. gelidus ‘glacé’ 
etc. (Wood IF. XVIII 41) sont à écarter. 

FX 10 v ‘gaillet jaune’, plante; hypocoristique de A OR XGxo- 
vov &ypiov Hésych. (<< ya + téuvuw, cf. ‘caille-lait’) pour 
Fick BB. 28, 108; se séparerait dès lors de yakeéBdo)ov et akio- 
wis, -ewç f. (<< 'yahén, cf. supra) noms de plantes urticées (cf. 
Diosc. IV 95. Plin. HN. XX VII 57), qui en ont été rapprochés 
p. ex. par Prellwitz! 56 et Walde 258. | 

bom. dat. sg. nom. pl. ya 6w gén. pl. rakOwv att. raw gén. YaAU 
f.‘belle-sœur, sœar du mari : lat. g/ôs gén. glôris v.slav. *zülüva 
serb. zaova m/sens phryg. yélapas” âbelpoû Fun Hésych. (?) 
Curtius® 173. Kretschmer KZ. 31, 453. Eïnl. 230. Solmsen 
Stud. 107 sq. Brugmann Grdr, 1? 204. 473. Walde 270 sq. — 
Sur arm. {al ‘sœur du mari” (Bugge KZ. 32, 27), écarté par 
Hübschmann Arm. Gr. I 496, voy. Pedersen KZ. 39, 347. 

vauBpôçm.‘gendre; beau-frère; bean- père’; éol. r&aBpos ‘fiancé’. 
Cf. gr. yüuos (voy. 8. v.) skr. jémata 74 zamaätar- lat. gener 
alb. tosque bender guègue oander (G. Meyer Alb. Spr. 85. Alb. 
Stud. JET 24) lit. Zéntas v. slav. zeti ‘gendre’ (Curtius 546 sq. 
Delbrück Verwandtschaftsnamen 158. von BradkeIF,IV 87sqq. 
Schrader IF. XVII 11sqq.); rapports phonétiques peu élairs : 
Brugmann Grdr. 1? 364. 405 voit dans les mots alb. lat. lit, 
v.slav. R, gen ‘gignere’ et pose yéuoc << *Gn-mo-, skr. jémata 
< *Gü-m-, jaréh ‘amant, galant” (voy. Leumann KZ. 32, 307. 
von Bradke I. cit. Johansson BB. 18, 39) < “g%-ro-8; — lat. 
gener est un compromis entre genta ‘gendre’ (glose) et *gem- 
eros pour Niedermann Mél. Meillet 109 sq.; — Walde 263 (cf. 
Curtius IL. cit. Kick 14 401. Wiedemann BB. 27, 211) ramène 
yaufpôs lat. gener (*gemer) skr. jdémata à R. gem ‘appariet, 
unir”, cf. lat. geminus ‘jumeau’ et gr. yévTo (voy. 8. v.). 

yéupa < hébr. yèmel, cf. hébr. gamal aram, gamla ‘chameau. 

yäuoç m. ‘mariage’; yauéw aor. éynua dor. éçäua ‘époüser ; moy. 
prendre pour époux’; YauéTns ‘époux’; YAUETN YAUÉTIG, -100G 
‘épouse’; yauñnhos ‘nuptial’; yauBpôs (voy. s. v.) Rapport 
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probable, mais peu clair dans le détail, avec skr. jämih ‘frère ou 
sœur; postvéd. bru’ etc., lat. geminus ‘jumeau’ etc. (voy. 8. v. 
yauBpÔç). — Irl. gam ‘épouse’ (Stokes BB. 19, 82) est à écarter. 

vaupnAai yauœpai f. pl. ‘mâchoires d'animal”. Voy.s. v. féupoc. 

vauwôs ‘recourbé’; yauy@vur, -uxos ‘aux ongles crochus” : lit. 
gubas ‘éminence, nœud” gémbé ‘clou’ gumbroné ‘morillon 
(Anas fuligula) v. norr. kumbl ‘tumulus’ pour Prellwitz? 90; 
parent de yväurrw ‘courber” pour Bugge KZ. 32, 44, cf. Brug- 
mann Ber. d. sächs. G. d. W. 1899 p. 215. 

yävos n. ‘brillant, éclat, joie’; yaväw ‘être brillant’; yavôw ‘faire 
briller”; yavep6s “brillant”; ÿévuuou “briller de joie, être radieux’; 
yavupÔs ‘joyeux’. Voy. s. v. ynôéw. | 

Y&p ‘oui, oui certes, à savoir, Car” << ye àp, cf. Brugmann Gr. 
Gr.s 540, 

Yépyakos yapralou6s m. ‘chatouillement’; yapyakñs ‘chatouil- 
leux”; yapyahiZw yayyaiZw (Brugmann Grdr. 12437)‘chatouiller’. 
Imitatif, | À 

väpyapa n. pl. ‘foule remuante ou fourmillante”; fapyaipw ‘four- 
miller, grouiller. Voy. s. v. &yeipw. 

yapyapewWv, -Dvos m.‘luette’; rapyapilw ‘gargariser’; YépYepos* 
Bpéyxos Hésych. R. ger, distincte de g%er ‘avaler’, cf. s. v. Bopü. 

vépoc m. yépov ‘saumure’. Etym. inconnue. 

yappiwueba® Aoidopoüuela Hésych. Voy. s. v. yñpus. 

YaoThp gén. raotTpÔs acc. raotépa f, ‘ventre, estomac’; yaoTpä 
f. ‘panse d’un vase’. << *gm-s-, sens premier : ‘qui contient (les 
intestins, etc.), cf. yéuw ‘saisir, “contenir, être plein de’ yéuos 
n. ‘les intestins enserrés par le ventre’ etc. (voy. 8. v. yéuuw et 
yévro) pour Brugmann IF. XI 271 n. 1. — Lat. venter ‘ventre’ 
(: lat. vénsica vesica skr. vastih ‘vessie’ v. h. a. swanst ‘panse, 
ventre’) est à écarter. 

vauÀ6c m. ‘vase à traire le lait; seau; ruche’; yaÿ\oc (ou yauAGs) 
m. ‘vaisseau marchand” (de forme arrondie) !):skr. gôlak ‘sphère’ 
golagolam cruchesphérique (Curtius5 174sq.;ou gôla < *goda- 
*grôda- *gloda- = w. h. a. kl6z ‘masse arrondie’, cf. Uhlenbeck 


1) ados est phénieien pour Lewy Fremdw. 150 sq. et suspect 
d'emprunt à l’égyptien pour Spiegelberg KZ. 41, 132. 
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Ai. Spr. 83?) v.h.a. kiol v.norr. kidll‘vaisseaw (Fick 14 36. 406. 
Zupitza Gutt. 145) arm. kur ‘ok@pn’ (<< *gü-ra- Lidén Arm. St. 
117), voy. s. v. yupôs yüpos yüarov. - rl. quala ‘ehaudron’ 
(Fick [T4 105) n existe pas. 

YaÜpoc ‘fier’; Yaupoë, -axos ion. aupn£ (Hésych.) m. ‘fanfaron’; 
yaupiäw ‘être fier, s'enorgueillir de’; faupow ‘rendre fier’ : hom. 
vaiw << *yaF-1w (voy. 8. v.ÿn0éw) irl. guaire‘noble (Fick 114113); 
VOY. 8. V. GYAUOG. 

aucos ‘tortu’; yauoôw"rendre tortu’; gauoddas* weudns Hésych. : 
gr. UNS YÜpos FauÀoôs ados, voy.s. v. (Brugmann Ber. d.sächs. 
G. d. W. 1899 p. 216). 

€ dor. béot. él. ya enclitique mettant en relief le mot qui le pré- 
cède : identique avec -4 dans got. mi-k ‘moi — éué-fe et -y- 
dans lat. neg-ôtium neglegere negäre; cf. skr. ha < *ghe, gha 
< *gha ou *gho v.slav. Ze -go lit. -gi -gu lat. hi-c < *ghe ou 
*gho + *ke. Brugmann Gr.Gr.5 541 (bibl) Dem. 69 sqq. 
(bibl.). KVG. 620 sq. 

bom. yéywva pf. au sens du prés., d’où hom. yeywveîv éyeyiüveov 
ion. (Chios) yeywvéovres ‘*être reconnu, reconnaissable; se faire 
comprendre, parler” yeywviokw “proclamer : lit. £énklas ‘signe’ 
got. kann ‘je sais’ arm. aor. caneay ‘j'ai connu’ zd &-zafnti- 
‘savoir, connaissance’; base genê/5, cf. 8. v. yiyvüoxw. 

‘Yeîoov yeio0ov ‘corniche; parapèt; frange’; yeiowua n.‘appentis’. 
Etym. inconnue; mot carien d’après Étienne de Byzance: cf. 
carien fiooa ‘pierre’ ? (Prellwitz® 91). 

FeiTwv, -ovoc reirvioc ‘voisin’; jerrovià yervià ion. yertvin f. ‘voi- 
sinage’; yervidw ‘être voisin”. Etym. inconnue; -e1- est panhel- 
lénique, | 

Yehavdpôv’ wuxpôv Hésych. : lat. gelidus ‘glacé’ gelu (gelus 
gelum) ‘gelée gel ‘geler’ glaciès ‘glace’ osq. eav ‘méxvnv’, 
got. kalds v.h.a. kalt ‘froid’ v. norr. kala ags. calan “geler” 
v.norr. kulde ‘froidure’ v. h. a. kuoli ags. col ‘frais’ (p. ex. 
Fick If 405. Zupitza Gutt. 148 bibl.), lit. gélmenis gelumà 

‘froid âpre, piquant’ gélti ‘piquer’ (ou mieux : gr. Bé}.0ç ‘trait’ 
avec Fick If 404 et Hirt Abl. $ 269, i.-e. g4-?) v. slav. goloti 
“glace” Zédica slov. Zléd ‘verglas (Bezzenberger BB. 16, 242); 
1.-e. “gelaä-‘geler”.— ye\avdpôv ne serait-il pas italique (emprunt) ? 
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feAdw hom. aor. égéhaooa ‘rire’; yehaotôs ‘risible’; dor. yeaävng 
‘riant,Joyeux’(Pind. << *eXao-vns) ; FÉAwWG, -wToc att. gén. yéAw m. 
“le rire’ (pour *yakwç Hirt Abl. $ 184. 272) éol. yélog; yaAnvos 
‘serein’ (<< #*falao-vo-ç); yaxnvn f. ‘bonace’ (voy. s. v.) : arm. 
car gén. catu ‘rire. Parenté probable avec gr. yeXeîv' XGu- 
meiv, ävôeîv Hésych. et yAñvos n. ‘objet brillant, bijou’ fAnvn 
f. ‘prunelle de l'œil ÿhoivoi’ rà Aaurpüouata Hésych. (<< *glot-): 
irl. etc. glan ‘pur’ (< “glano-s) gaul. Glana nom de rivière 
gall. glain ‘gemime (<< *“glanio-) irl. glaine gâithe ‘calme du 
vent (<< *glania; Fick I14119) v. h. a. Æleini ‘élégant, brillant, 
mignon (<< *glai- cf. havoi Brugmann Grdr. 1? 174)ags. clœne 
“pur”. — À écarter : lat. galbus ‘vert pâle’ (Prellwitz BB. 22, 104; 
voy. Walde s. v.) lit. Zéjà ‘crépuscule’ (Fick I. cit.; voy. s. v. 
XAWP6G. 

YéAyn n. pl ‘friperie. Etym. obscure. 

véAyis (ou yelris), -180ç6 -idoç f. ‘sousse d'ail << *yeAyA‘8- cf. GyAic 
p.8etpeut-être skr. grñjanah sorte d'oignon, d'ail (Prellwitz 157. 
Brugmanu Grdr. 1° 578. Uhlenheck Ai. Spr. 82). 1) — V. h. a. 
klenken ‘nouer’ (Wood IF. XVIII 42) est à écarter. 

véuw ‘être plein; être chargé ou lesté (navire); yeuiZw ‘remplir’; 
véuos n. ‘intestins’ Esch. (voy.s.v. yaotnp); Yôuos m.'‘cargaison 
(d’un navire); charge (d’une bête de somme) : ombr. gomia 
kumiaf‘gravidas lat. gemo ‘gémir’?) v.slav. ma Zeti ‘presser 
Zeteli ‘collare’ lett. gumstu gumt ‘s’affaisser lentement sur qn.’ 
sagumt ‘ployer sous le faix’ (W. Meyer KZ. 28, 174. von Planta 
1277. Brugmann Grdr.12417.574. IF. XI 272 n. 1. XIII 88). — 
Ab. bemp ‘avoir mal” (:lat. gemo G. Meyer Alb. Spr. 84 sq.) 
est plutôt parent de v. slav. zeba ‘je déchire’ pour Pedersen KZ. 
36, 334. — Voy. s. v. YÉvTo. 


i) Skr. grñjanah : gr. yäpyavov sorte de plante pour Zupitza KZ. 
36, 58 et yéAyu : suéd. kälk ‘moëlle  m. angl. kelkes ‘œufs de poisson’ 
coike ‘trognon’ Gutt. 210. 215. 

2) Dans l'hypothèse d’un sens premier ‘presser, être lourd’, d'où 
d'une part ‘être plein’ (gr. ÿéuw), d'autre part ‘être oppressé, de là : 
gémir”; révoqué en coute par Walde 262. — Hirt BB. 24, 257 con- 
teste le rapport gr. yéuw: v.slav. ma. 
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yévva f. ‘naissance, origine”, nom postverbal abstrait de yevväw 
‘engendrer; enfanter, produire” (Brugmann Gr.Gr.° 302; << *ye- 
veväw pour Frühde BB. 20, 222, douteux); yevvaios ‘qui appar- 
tient en propre à une race; de naissance libre; de race noble’. 
Voy. s. v. yiyvouai. 
févos n. ‘naissance, origine, race, genre” — skr. jdnah n. lat. 
genus, -eris m/sens. Voy. 8. v. yiyvouat. 
hom. aor yévro ‘il prit, il saisit << *yeu-to. Cf. cypr. àroyeue 
&peke, Uy-yeuos' OuA\aBn Hésych., yéryauov etc. (voy. 8. v.) 
et les rapports évoquées s. v. yéuw, puis m. 1rl. gemel gall. gefyn 
‘lien, chaîne’ (Fick IT4 111) v. norr. kimbell ‘paquet’ ags. cèm- 
bing ‘commissura” (Zupitza Gutt. 144) gr. d-yuos ‘javelle” (Fick 
14 401) bl. russ. Zména ‘poignée’ (Wiedemann BB. 27, 211). 
R. gem ‘saisir, contenir (cf, 8. v. yaothp); presser (cf. s. v. jéuw); 
unir (cf. yauBpôs yéuoc ?)°. | 
vévus, -uos f. ‘mâchoire inférieure’; vévaiov ‘menton’; yeveids, 
-4doç f.‘barbe’; vevnis, -idoç att. yevñdos f. ‘tranchant de la 
hache’ : skr. hdnuh ‘mâchoire’ (sur skr. h- < gh-: gr. y- voy. 
p.ex. Brugmann Grdr. [2 634) arm. cnaut ‘mâchoire, joue’ 
(<< #cin-aut Hübschmann Arm. Gr. I 456 sq.) phryg. &Znñv acc. 
ätéva ‘barbe’ (<< préf. à + Zev = vévus Hirt IF. IL 146) lat. 
gena ‘joue (pour *genus d’après mala Brugmann Grdr. II? 179). 
genuinus (dens) ‘molaire’ (th. genu- = yévu-ç) v.irl. gin gall. 
corn. genau bret. génou ‘bouche’ gall. gën ‘joue, menton” gaul. 
Genava “embouchure” (Fick IE4 111) got. kinnus ‘mâchoire, 
joue” (pour *kinus; -nn- < -nu- des autres cas) v. h. a. etc. kinni 
‘mâchoire, menton’ (Curtius5 307. Fick 1453. 432. Ete.), puis 
gr. yvd00ç f. yvaôués m. ‘mâchoire’ lit. Zéndas ‘mâchoire’ 
lett. füds ‘menton, arête” (Hirt IF. X 53. Abl. $ 320)1). 
fépavos m. grue” (oiseau et machine pour enlever les fardeaux) : 
arm. krunk (Hübschmann Arm. Gr. I 461) gall. etc. garan gaul. 
tarvos trigaranos (inser. de Cluny; FickI14106) v.h.a.chranuh 
ags. cran all. kranich krahn ‘grue’ lit. garnÿs ‘héron, cigogne, 
puis lat. grüs lit. gérvé v. pruss. gerwe v. slav. Zeravi ‘grue’ 
(Curtius5 175 sq. Fick [4 403. Etc.) R. imitative ger ‘crier’. 


1) Kkävaboi oiayôves, ÿvéBo1 Hésych., sans ethnique, est macé- 


donien pour Hirt Indog. II 603 et Hoffmann Die Makedonen 52. 
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vépas, pl. hom. yépa ion. yépea n. *âge, *privilège de l’Age, part 
d'honneur, prérogative’; &gépaotos ‘non honoré’; yepapôs ‘véné- 
rable’; yepaipw ‘honorer’. Voy. s. v. fépwv et cf. Osthoff o 
yüp yépas éoTi yepovrwvStrassb. 1906 (bibl.) — IF. XIX217sqq. 

répyrepa’ moX\d Hésych. Voy.s.v. yépyapa et àayeipw. 

yepyépiuos ‘qui tombe de soi-même? (fruits mûrs, olives, figues) : 
skr. gargdrah ‘cadue, fragile, flétri”, ef. sépwv. — L'’étym. sém. 
(Lewy Fremdw. 24. Ublenbeck Ai. Spr. 98) est à écarter. 

Yéppov ‘objet tressé avec de l'osier, bouclier, mantelet de siège, 

* claie, auvent, etc. Cf. yäppa: paBdos crét. yépoava’ ppüyava 
‘broussailles” Hésych. v. norr. kiarr ‘bosquet, fourré”. R. ger 
‘tourner, tresser”. Lidén Stud. 7 sqq. [Arm. car ‘arbre’? Pe- 
dersen KZ. 38, 194.] 

fépwv,-ovros m. ‘vieillard’; yépas n. (voy. s. v.); fep6ç ‘vieux’ 
(mais yepoai Z 87 etc. ‘femmes de qualité”); hom. fepoüoios 
‘concernant les vieillards” (<< “yepovrt-10-ç); yepouoiä lac. yepwia 
crét. yepovriä f. ‘assemblée des anciens”; pas nu. etc. (voy.s. v.); 
Fpaûs £. (voy. s. v.) : skr. jéran (= yépwv) ‘infirme, vieux, vieil- 
lard” ossète zürond ‘vieux’ skr. Jérati ‘rendre infirme, faire 
vieillir” jarandh ‘cadue” jards- Î. jarä f. ‘le fait de vieillir, 
âge’ jarimä m. ‘âge, faiblesse de l’âge’ jiryati ‘se flétrir, 
vieillir” J£rndh ‘flétri’ zd za“rvan- ‘âge, le fait de vieillir” pers. 
mod.zar ‘vieillard’ arm. cer ‘vieux, vieillard’ (Hübschmann Arm. 
Gr. I 456) v. slav. ziréti ‘mürir’ sü-zori ‘mûr’ (Curtius5 176. 
Fick 1452. Osthoff To yap vépas p. 6. = IF. XIX 222); base 
gerë ‘vieillir’ (Hirt Abl. $ 209). — Arm. caray ‘serviteur’ (Pe- 
dersen KZ 39, 398) est à écarter (: ags. cierran ‘tourner’ Lidén 
Arm. Stud. 51 sq.). 

feuw ‘faire goûter” yetouoi “goûter”; yeuotos ‘dont on peut goûter”: 
skr. j#sfih ‘preuve d'amour, faveur’ 76sah ‘contentement, satis- 
faction’ jusdte ‘jouir de” josdyate ‘trouver plaisir à” justdh 
‘souhaité zd zao$a- ‘plaisir’ zao$- v. pers. daus- ‘prendre goût 
x zd zusta- ‘aimé, souhaité’ lat. gusto ‘goûter’ gustus ‘goût’ 
déguno (*-gus-nô) ‘goûter’ (Festus) irl. -gussim ‘je souhaite’ 
(<< *gustio) togu ‘je choisis (<< *-gusu) do-roi-qu ‘eligit’ etc. 
(Fick IL4 115) got. kiusan v.h.a. v.sax. kiosan ‘choisir got. 
kustus (= lat. qustus) ‘épreuve ga-kusts (= skr. jéstih) ‘essai’ 
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kausjan (= skr. jôsdyaté) ‘essayer, goûter” v.h.a. v.sax. 
koston (= lat. qgusto) ags. costian ‘goûter’ ete. (p.ex. Curtius° 


1717. Fick [4 49. 214. 429. Zupitza Gutt. 194) alb. desa 


(<< *feus-)‘j'aimaï (G. Meyer Alb. Spr. 64). 
véœüpa béot. Bépüpa lac. dbipoupa (Hésych.) gort. dépupa (GDI. 
5000 IT b 6) f. ‘chaussée, pont’. Etym. inconnue; voy. Solmsen 
KZ. 34, 545 n. 1. Javlenija n. 5sq. — Arm. kamurj ‘pont’ 
(Bugge Beitr. 22 sq ) est à écaftcr (Hübschmann Arm. Gr. 1457). 
y dor. y& cypr. Z@ hom. voa (<< *yraFio Brugman IF. XV 95 bibl.) 
ion. yén f. ‘la terre’; yhüiov ‘petit domaine’; ÿnmedov ‘fonds de 


terre’; yewpyôs (<< “yäFopyôg) lac. raBepyôp (Hésych. << *yaFep- 


106) m. ‘laboureur’; hér. foœuwv (voy.s. v.); hom. yanoxos ( ie 
s.v.). Etym. inconnue. 

yn8éw dor.yabéw‘se réjouir” << *yaFeBéw—lat. gaudeo < HR 
< *qäuedheio; pf. yén0a dor. réra@a ‘être joyeux’; hom. faiw 
(< yaF-iw) yévuua (<< i. e. *ga-né-y-mi) ‘se réjouir’; vos n. 
(voy. 8. v.) nom postverbal abstrait de yévuuo ; raûpoc‘fier (voy. 
8. v.). L-e. *gau- ‘se réjouir, se rengorger’ (Curtius° 172. Fick 
14 397sq. Brugmann Ber. d. sächs. Ges. d. W. 1899 p. 213); 
cf. lit. déiaugits diiaäktis (pour “gaudiius) ‘se réjouir” (Hirt 
BB. 24, 280). — V. slav. govéti ‘religiose vereri’ (Pedersen 
KZ. 38, 199; cf. lat. faveo) est à écarter (Walde 260). 

ynpäaw ‘vieillir << ynpau cf. pte. prés. ynpäç P 197 inf prés. 
pnpévar aor. Épnpüca ÉFHpnVv; -n- pour -€- d'après son contraire 
ñBdw ‘être jeune”, d’où yépas “âge (vuy. s. v.) > yñpas gén. 
hpoos yhpws n. ‘vieillesse’ ÿnpoôç Ynpaléos (yepakéos Hésych.) 
‘vieux’. Osthoff To yàpyépas p.20squ.{bibl.). = [F. XIX 237sqq. 

vâpus dor. yäpus, -uos f. “voix”; ynpüw ‘faire résonner; célébrer”: 
FappudueBa' Xoidopouueëa Hésych. : lat. garrio ‘bavarder” gar- 
rulus ‘bavard’, v.irl. gairm gall.etc. garm ‘erÿ (< celt. *gar- 
smen-) v. irl. gâir gall. gawr ‘clameur” ete. (Fick 114.106), 


v. h.a. kara ‘plainte’ got. kara ags. cearu “souer v. sax. karm: 


‘plainte’ norv. dial. karra caqueter’ (Bugge BB. 3, 104), ossète 
zarin zarun ‘chanter zar ‘chant’, R. gär (Zupitza Gutt. 18). 
D'autres mots de sens analogue se rattachent aux R. imitatives 
guer (cf. s. v. beupiâv) et ger (cf. s. v. yépavos), p. ex. lit. gafsas 
‘son girià girti louanger” skr. jérate fretentir” grnäti ‘chanter 


» 
ne PV. 7 Re L 
DT dir ans VMS d ESS IE. 


LI 
 : À : 
Re cod = É : … - 2 
ot rene amer 2: L 


— 147 — 


sans que le départ soit toujours possible (cf. Zupitza I. cit. 
Walde 260). 

ivaprov ‘pépin de raisin; pl. marc de raisin’: lat. gränum ‘grain, 
graine’ = v.irl. grân ‘granum’ gall. grawn, got. kauwrn v.h.a. 
etc. corn ‘grain’, lit. £érnis lett. /érns ‘pois v. pruss. syrne v.slav. 
zrüno ‘grain’, skr. jérndh ‘fragile’: 1.-e. *gera®- trans. ‘user par 
le frottement”, intr. ‘s’user, devenir caduc, vieillir”; cf. aussi 
v.h.a. kerno v.norr. kiarne ‘noyau’ et voy.s. v. Yépwv yfpas 
ypaès yeprépiuos yÜpis ypuuéo. Curtius5 176. Vaniëéek Lat. 
Spr.? 80 sq. Fick [4432. Etc. 

YiYAs, -avros m. ‘géant. Appartient peut-être à un *yiyaivw, 
R. gen ‘gignere’; le mot rappelle en même temps lat. ingent- 
(cf. skr. d-bhva- ‘monstrueux’?); cf. Wolde 302 (bibl.). Brug- 
mann Grdr. II?, 1, 424. 

YuyYis, -idoc Î. ‘rave’; yryyidiov ‘carotte sauvage. Fick [4 433 
en rapproche lit. Zingènis ‘populage’ et skr. jügint jhiñjhika, 
noms de plantes inexpliqués pour Uhlenbeck Ai. Spr. 100. 104. 

yiyyA\uuoc épid. yüyhuuos m. GDI. 3325, 74 ‘charnière ; articu- 
lation des membres : v.h.a. clusvi “pince”, pour Prellwitz? 94. 

YiYYPàS, -ou m. yiyypos m. ‘fifre phénicien’; yuyypavrtés ‘joué sur 
le fifre”; yirrAapos (dissimilé de *riyrpapos) m. ‘fifre égyptien’ 
(Poll.); xryypioi’ aûdoi uixpoi Hésych. Formé par redoublement 
et dissimilation (r-r>n-r», cf. p. ex. Solmsen KZ. 34,21) de R. 
ger ‘crier, appeler, ete.” (voy.s. v. yépavos vñpus), ef. lat. gin- 
grèna ‘fifre” gingrire ‘jargonner” (oie) gingritus ‘cri de l’oie’ 
pampb. Zeryapé ‘cigale’ Hésych. (Fick [4 408), puis m.h.a. kr?- 
zen ‘gémir” krëschen ‘criailler” (Persson Wzerw. 195). — Surirl. 
giugrann ‘oie bernache” (Fick L.’cit.) voy. Fick IT 109. 

yiyvouai ‘devenir, naître”, aor. 3. pl. érévovro = skr. ajananta, 
pf. yéyova yérauev pte. Eros (voy. Brugmann Gr.Gr.5 84); 
vévos n. (vOy.s. v.); YEVETNP, -ApOS YEVÉTWP, -0pos ‘père’ fém. 
vevéTepa; Fevern Î. ‘naissance’; FÉVEOS, -ews f. ‘origine’; yeveü 
f. ‘espèce; génération; descendance’; yevéOAn f. ‘race, famille”; 
yévva f. (voy.s. v.); — yévos m. yovn f. roveus m. ete. (voy.s. v. 
yôvoc); — -pvnroc (d16-, kaoï-) ‘né’; ÿvNo106 ‘de naissance lé- 
gitime’; yvwTOS ‘parent (voy.s. v.); — veoyvos ‘nouveau-né’; 
ôuoyvios ‘de même race’; etc. Skr. jdnati zd zan- ‘procréer, 
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enfanter” (— v. lat. prés. genunt) skr. jdnah n. ‘race’ (= yévoc 
lat. genus voy.s.v.) jénima n. ‘naissance, origine, descendance, 
etc. janitä ‘procréateur, père’ (cf. yeverhp lat. genitor) jdnitri 
‘mère’ (cf. yevéteipa lat. genetri-x) jdnah m. ‘créature, homme, 
race’ zd -zana- (= yévos) skr. jdyate zd zayeïte ‘naître’ skr. 
jätäh zd zata- ‘né’ skr. jatih f. ‘naissance, race 7Aatih m.‘pa- 
rent etc., arm. cin ‘naissance, origine’ cnanim ‘je nais (Hübsch- 
mann Arm. Gr. 1456), lat. gigno (cf. xiyvou) pf. genuï ‘engen- 
drer” gèns gén. gentis ‘race, famille, souche” genius ‘génie tu- 
télaire” nascor ‘naître gnatus natus ‘fils pélign. cnatois ‘natis’ 
lat. natiô ‘génération, race; peuple’ ombr. natine ‘natione, 
gente” lat. Genita Mana nom d’une divinité (— osq. Genetai 
dat. sg., gr. yevern) et hep d’autres (voy.Walde 265sq.), v.irl. 
pf. ro-genar “natus sum” fut. gignid “nascetur’ gein “naissance” 
gall, geni ‘naseT v.gall. -gint ‘enfant’ ogom. inigena v.irl. ingen 
‘fille’ gaul. Boduo-genus Litu-genius Ate-gnia Cintu-gnaâtus 
‘premier-né”‘ete. (FickI1*110sq. Henry Bret.131), ags. cennan 
‘procréer” v h.a. kind ‘enfant’ got. kuni v.h.a. cunni ‘race got. 
airba-kunds ‘né de la terre Ænôps (<*gnati-s = lat. [g]nati-0) 
v.h.a. chnôt chnuat ‘race’ v.h.a. etc. chnuosal ‘race’ got. kin- 
dins ‘gouverneur’ (dérivé par -ino- d’un *kindi-z cf. lat. gëns 
zA fra-zaïnti- ‘postérité”) v.h.a. Ænabo ‘garçon’ (ceci d’après 
Hirt PBrB. 23, 306), lett. /nots ‘gendre’ (cf. s. v. rauBpôç yäuoç). 
Curtius5 175. Fick I 50.214. 430sq. Zupitza Gutt. 193. Etc. 
L-e. *ÿenëé- ÿeno- ‘gignere’ (Hirt Abl. $ 319. Brugmann KVG. 
149). 

YIYVWOKW épir. FVWOKw, aor. éyvwv ‘apprendre à connaître ; 
FvwTÔs ‘connu’; YVÈOIG, -ews f. ‘connaissance’; yv@ua n. ‘signe 
de reconnaissance’; yvwun f. ‘intelligence, etc”; yvwoTthp, -ñpos 
‘celui qui sait, répondant, garant’; ÿvüpiuoc (voy.s. v.); éywva 
(voy.s.v.); — àyvoéw ‘ignorer’ (<*à-yvoo-ç “yva-Fo-ç cf. lat. 
cognitus ‘connu <*-gna-to-s Brugmann Grdr. IF?, 1, 203); 
àyvoia àyvoià f. ‘ignorance ; &yvws, -&Tos ‘inconnu’; etc. Skr. 
Jjhatäh ‘connu (= yvwrtés lat. [g]nôtus irl. gnath) jñanam ‘con- 
naissance ÿñatà zd £natar- ‘connaisseur skr. jandti ‘connaître 
(pour *jandti cf. lit. 2èno ‘il sait’ <*gnn-; aryen */andti d'après 
*Zatä-s <*Gñ-t6-s Brugmann KVG. 130. 511 bibl.) zd 2. pl. 
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zanatà v. pers. ipf. 3. sg. a dan ‘il savait zd uxôa-$na- ‘con- 
naissant les maximes’ v. pers. sub}. æénasatiy ‘qu’il sache’ zd 
a-zaïnti- ‘compréhension, interprétation” païti-zanta- ‘reconnu’, 
arm. caneay ‘j ai connu canawth ‘connu’ (Hübschmann Arm. 
Gr. I 455sq ), alb. #eh ‘tu connais (e<6) #okh ‘je connais (G. 
Meyer Alb. Spr. 314), lat. gnosco (= épir. ÿvWOKkw) nôscô ‘ap- 
prendre’ pf.nôovt(cf.skr.pf.jajñdu) norma ‘équerre (<*gnôrima 
cf. Walde 417) gnaärus ‘qui sait’ ignoro ‘ignorer etc. irl. ad-gèn 
cognovi gnaäth ‘connu, accoutumé gaul. Karou-yväros Æpo-s0- 
gnätus gall. mod. gnawd ‘tenu pour” (ete., cf. Fick Il‘ 116. 
Henry Bret. 11), ags. cndwan v.h.a.chnäan ‘savoir (a <i.-e.ë) 
einchnuadil ‘insignis cnuodelen ‘donner un signe de recon- 
naissance got. kunnan ‘reconnaître, connaître, savoir” (kann 
prét. kunpa) v.h.a. etc. kunnan ‘savoir, pouvoir got. kannjan 
‘faire connaître v.h.a. -kennan ‘connaître got. kunpi ‘con- 
naissance Æunps v.h.a. kund ‘notoire’ etc., lit. £inaü éinôti 
‘savoir (<Ci.-e. *ÿnnd-ti) pa-Zintas ‘connu’ £énklas ‘signe’ etc. 
v.slav. 2naja znati (<i.-e. *ÿnô-) ‘connaître’ *zname (—yv®uX 
lat. *gnômen) z2nakü ‘signe’. Curtius 178sq. Fick I* 51. 215. 
431. Zupitza Gutt. 193. Etc. L.-e. *ÿene- *geno- ‘savoir, con- 
naître’ (Hirt Abl. $ 321); l'identité de cette base (par le sens 
de ‘être mentalement capable’) avec *gene- *ÿeno-‘gignere (par 
le sens de ‘être physiquement capable, pouvoir engendrer’) est 
incertaine !). 

hom. y\äyoc. Voy.s.v. y@lo. 

f\GZw ‘faire retentir (un chant) Pind. fr.97: v.norr. klaka ‘clan- 
gere” m.h.a. Ælac ‘craquement’ klecken ‘frapper bruyamment” 
ags. clacu ‘combat irl. g/äm ‘clameur (<*glagma). Fick IT 
119. Zupitza Gutt. 211. Onomatopée; cf. KkAdcuw. 


1) yivoua yivwokw sont des graphies de l’ion.-att. d'époque ré- 
cente (y{voua dans des inscr. ion. depuis le Ve siècle, dans des inscr. 
att. depuis environ 300 av. J.-C., cf. Meisterhans-Schwyzer p.177sq.), 
de même dor. yivouœu yiviboxw thess. yivuuévav béot. yivioüuevov. -ÿv- 
ans yiyvoua etc. représente -#n- (exprimé par -vv- dans gort. ÿivvô- 
uevov); il y a eu vraisemblablement dans tous ces dialectes chute de 
x avec allongement compensateur (p. ex. fivouæ), bien que v puisse 
sporadiquement figurer l’ancien degré #n. Cf. Brugmann Grdr. I? 661. 
KVG. 107; voy. aussi Hoffmann Gr. D. III 374. 
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yhäuwv yhauupôs Fhauddns EM. y\éuv£os EM. (<*ÿlauo-uv£oc 
cf. uUEQ ‘mucosité”) ‘chassieux’: att. rAauëuw Poll. ‘avoir les yeux 
chassieux ; yAnpiov Hpc. ‘petit grain de chassie” : lett. glemas 
‘mucus glu mt ‘devenir visqueux’ (Fick BB. 3, 323. 17, 321. 
Wb. J4 412) néerl. klam angl. clammy ‘collant, gluant (Prell- 
witz? 95. Zupitza Gutt. 146. Wood IF. XVIII 41). 

yhauxôç ‘brillant; de couleur glauque, d’un vert pâle ou gris’; 
hom: pte. y\aukiôwv Ÿ 172 ‘aux yeux glauques’ (lion); yhaükiov 
sorte de pavot; canard sauvage aux yeux pers; ykaÜkoç m. pois- 
son de mer d’un gris bleuâtre; fhauxiokos m. poisson; plante- 
(= yhaëkiov ?); vhaukby m. f. yhaukbmis, -1d06 f. ‘aux yeux 
brillants ou pers’ (serpent; Athéna); dor. laiE.att. YRaÛE, -KôG 
f. ‘chouette’ (hypocoristique de yhauxdmeç Prellwitz? 95); d1a- 
vauoow ‘briller d’un vif éclat. Rapport probable avec y\avot 
yMvos yAñvn yekeîv yalñnvn etc, voy.s.v. yeAdw (Persson 
Wzerw. 147); Prellwitz BB. 22, 104 ajoute lit. Zilas ‘gris’ = 
lett. /t1s ‘bleu’; lat. galbus ‘xAwpôç’ est à écarter (Walde 258); 
v..irl. glaus (gl. sandix ‘minium”) ‘rossicoloris” (Stokes KZ. 33, 
19) est douteux; v.slav. glavünja ‘tison’ (Stokes ibid.) esf à. 
écarter (Mansion Gutt. 258). | 

vhéœuw ‘creuser’; ÿ\apup6s ‘creusé ; ciselé; délicat’; ÿ\äqu n. ‘ca- 
verne”: bulg. glob ‘trou, fosse” pul. wygtobié wyglabiaé ‘creuser, 
évider’ pour Bezzenberger BB. 27, 153 (bulg. glob : gr. Blépapov 
Prellwitz? 78, cf. s.v.). — Lat. glaber ‘ras, chauve’ (<<*gladhro- 
*ghladhro:., cf. v h.a. glat ‘poli, lisse, uni”) est à écarter (Walde 
267 bibl.). 

vAnvn yAvos. Voy.s.v. yeläw. 

ion. YAnxu v. Voy.s. v. BAñxwv. 

AIG yhivn etc. Voy.s.v. YAo1ôç. 

TAO166 (<L*yhoi-Fo-ç) m.‘glu, gomme; crasse huileuse’; Fhotoûo- 
ou ‘devenir visqueux’; yAi& yAivn f. (Suid.) yhoiä on yhouü f. 
(Hésych.) ‘colle’; atrôv’ yhoiév Hésych.; y\ioxpos ‘gluant, : 
visqueux ; tenace’; yhixouo ‘se coller à, s'attacher vivement à, 
désirer fortement”: lat. gläs gén. glatis f. glaten n. (a <oi) ‘glu 
glatino ‘coller’ glis gén. glitis ‘humus tenax”, irl. glenim (<celt. 
“glinämi) m. gall. glynaf ‘adhaereo’ (Fick I4 120), v.h. a. chle- 
nan ‘coller, enduire” v.norr. Xlina ‘enduire” ags. cl&g ‘argile’ 
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v.h.a. kliban ‘adhérer’ kleiben ‘fixer’ klebën ags. cleoftan ‘ad- 
hérer” v. norr. kléfa ags. v.h.a. klimban ‘grimper’ m. h. a. Alister 
‘colle de farine” v. norr. kléstra ‘coller v.h.a. chleimen ‘enduire’ 
etc., lit. glitüs ‘glissant glité ‘viscosité, colle de poisson’ lett. 
gliws (= Fois) ‘flasque’ glwe ‘mucus glift glidèt ‘devenir 
visqueux’ v.slav. glénü ‘salive, suc, mucus glina ‘argile etc. 
(Fick 14411. Zupitza Gutt. 147. Kluge6 209 sq. Etc.), alb. ngit 
(*gl'it) ‘coller, ete.” (G. Meyer Alb. Spr. 309). I.-e. *glei- *glei-t- 
‘être collant, etc.’ 

yhoutTés m. ‘le derrière; pl. les fesses cf. Y\ouTÔs' opaipuua 
(Ts koTÜANs) Hésych. : skr. glath ‘balle, pelote’ gudäh m 
‘boule’ (<*gruda-“*gluda-) gudika gutika ‘pilule’ golah m."balle” 
(<*goda- *groda- *gloda- = m.h.a. kloz boule’; cf. Frühde 
BB. 10, 298 et voy.s. v. yauX6s), v.irl. g/6-snäthe inea, norma” 
(litt. ‘fil.de la pelote”, glo-=skr. glaüh; Fick II#120), v.h.a. 
chliuwa chliwa “boule, pelote’ kliwi kliuvi ‘pelote’ all. knäuel 
‘pelote’ (dissim. de *kläuel) ags. créowen cljwen ‘peloton de fil 
m.h,a. all. Æugel ‘boule (<< *klugel cf. rhén. klugel krugel) 
angl. clot ‘grumeau; caillot’ m.bh.a. kloz (gén. klotzes ‘masse, 
boule” néerl. Xloot ‘boule, testicule’ v.h.a. chloz ‘balle’ m.h a. 
kloz ‘boule’ etc. (Holthausen KZ. 28, 283. Kluge fs. v.v. Persson 
Wzerw.130. Zupitza Gutt. 146 sq.), peut être lit. glédoju ‘être 
serré contre” qlaudäià ‘appliquer à glaudüs ‘caressant’ (Frôhde 

* L. cit.) et arm. Æut ‘reploiement, doublément” Æluim ‘se contrac- 
ter, se ratatiner (Scheftelowitz BB. 28, 308). I..e. *gleu-, dé- 
veloppement de *gel- ‘se former en boule (cf. lat. galla gléba 
globus etc., voy. Walde 8.v.v.). — Pour lat. *g/uo voy. Walde 
S.v.; lat. g/äma ‘enveloppé des fruits est étranger au groupe 
(voy.s.v. YAUpw). 

FAukuUs yAukeps ‘doux’: y\ukaivw ‘rendre doux’; ÿ\eükog n. (gort. 
gén.yheukios GDI.4984, 4) ‘vin doux’; yheukn schol. Nic. AL. 171 
AuküTNns”; FAUKKO” h FAUKUTNs et rAukkôv Aux Hésych.(kk<<Ky 
<ku); y-xAVOOw Hrdt. ‘avoir une saveur doucereuse?’. FAUkÜG << 
*boAukus (J. Schmidt KZ.25, 153. Wiedemann BB.13,302):lat. dul- 
cis ‘doux’ (<<*dolucis) base doleuk ‘doux’ (? Hirt Abl. $ 527) !). 





1) La. dulcis <*dulcu-:arm. khatcr <*dyulku- Scheftelowitz 
* BB. 98, 290; très douteux. 


AT ON 


YAVw ‘tailler, sculpter, graver’; Avis, -id0ç f. ‘entaille,encoche; 
ciseau’; Y\Upavos m. ciseau, burin’; YAUTTNS m. ‘graveur ou 
sculpteur”; fAunthp m.‘ciseau” : lat. g/&bô ‘écorcer; écorcher’ 
glama (<*glab-ma ou *glab-sma) ‘enveloppe des fruits’ (Cur- 
tius 5 178. Vanicek Lat. Spr.? 83) v.h.a. klioban *.norr. kliufa 
‘fendre’ v.h.a. kluft ‘fente, crevasse’ etc. (Fick 14 412. Zupitza 
Gutt. 211.-Siebs KZ. 37, 315). I.-e. *gleubh-. 

Y\d OO a att. yATTa ion.y\doOa f. Hrnd.‘langue”; crét.eüyAwE (8 )or 
‘eüpnuot” Phaistos GDI. 5112, 8 (86 avec valeur spirantique, cf. 
Brugmann Gr.Gr.5 106). yAdoOOù < *ylwy-1a (voy. le suivant); 
le doublet *\dooa y\äooa s'explique par la flexion primitive 
Y\WoOa gén. *r\aooûs (J.Schmidt KZ. 83, 453sqq. Kretschmer 
KZ. 33, 473). — A écarter : ÿ\dIOù <<*glodhia : v. irl. ad-gla- 
dur ‘alloquor’ (Wiedemann KZ. 33, 164); — y\üoba y\daooo : 
gr. YAGZw v. norr. klaka i.-e. *gelo- (Hirt Abl. $ 273). 

v\dyxes £. pl. ‘barbes d’épis ; yAwyis, -îvoc f. ‘pointe ; y\WOO& 
(voy.s.v.):v.slav. glogü‘épine’. Fick BB. 12,161. Wb. I 112. 

yv4&6oc yvaluôc. Voy.s.v. révuc. 

yvdaurtuw ‘courber ; yvaurtés ‘courhé; flexible. Voy.s.v. yau- 
w6çs. — V.norr. knefell* pieu” v.h.a. Xnebil ‘traverse’ pol: gna- 
bié gnebié ‘presser pour Prelvritz: 62. 297 (? voy. Zupitza Gutt. 
147. Klugef s.v. Ænebel). 

YV ATTTW YVOPEUS ete. Voy.s.v. kVGTTW. 

YVvnoios. Voy.s.v. yiyvouar. 

Yvipuwwv, -wvoç m. ‘avare, ladre’: v. norr. £neif ‘pincettes Ænéfr 
ags. cnif ‘couteau’ all. kneifen ‘pincer’ lit. gnybti ‘pincer ygng- 
bis gnaïbis ‘pinçon’ (?Prellwitz? 97. Zupitza Gutt. 148). Si 
l'initiale «v- est plus ancienne (Kvipwv Meisterhans-Schwyzer 
14, vers -409), cf. v.norr. hnippa “heurter, piquer s.v. «viw. 

fvépos. Voy.s.v. bvépoc. 

*vU80ç n. Lyc. ‘lieu profond, creux, caverne. Etym. inconnue. 

YVUEZ. Voy.s.v. yévu. 

Yvdpiuoç ‘connaissable; connu’; vwpitw ‘faire connaître’; ÿvw- 
pois, -ews f. ‘connaissance’; etc. : lat. norma (<<*gnorimä) 
‘équerre”, puis gnarus(<*@n-) ‘qui sait narro(<*qnarô) ‘faire 
connaître” ignôro ‘ignorer’ (voy.Walde s,. y.) ombr. naratu ‘nar- 
rato naraklum ‘nuntiatio’; etc. Voy.s.v. pyvwoxw. 
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YvwTOG m. parent; frère consanguin ; ÿvwtn f. ‘sœur’. En rap- 
port apophonique avec -yvnrôs “né” (base ÿené/5) et lat. gnaâtus 
<*Gn-) = skr. jatäh ‘fils’; ef. lett. fnots ‘beau-fils; beau-frère 
skr. yñatih ‘parent’ etc. 8. v. yiyvouo. 

TÔYYPOS m. ‘excroissance aux arbres; congre’ (poisson); joyrpwüvn 
f. ‘goître. Voy.s. v. Yüyypaiva. 

YOyYÜCw ‘murmurer, gronder sourdement :skr. gan-güyati ‘pous- 
ser des cris de joie’, à côté de j6-guoë ‘j'annonce à haute voix’, 
R. g%eu ‘crier’. Fick 14 406. Voy.s. v. Boñ. 

YOFYUAoG ‘rond’; rorruis, -id06 f. royyüAn f. ‘rave ronde’; foyyu- 
Mdtiov ‘pilule ; foyyüXAw ‘arrondir. Contient un redoublement ; 
parent de fau\ôs yuloc etc., R. geu gou gù ‘courber’. 

FO0n$, -ntoç m. ‘qui se lamente; sorcier ou magicien (cf. énwbos 
‘incantator Eur Bacch.234. Hipp. 1038); charlatan, imposteur’. 
Voy.s.v. Y60s. 

yéupos m. *croc; cheville, clou’; youœpios (bouc) m. (= skr. 
jambhyah) ‘molaire’; yaupnkai yauœai f. pl. mâchoires d’ani- 
mal. yôéupos = skr. jdmbhah ‘dent, pl. denture’ alb. guègue 
damp ‘dent (G. Meyer Alb. Spr. 83) v.h.a. chamb v. norr.kambr 
‘outil dentelé, peigne’ lit. Zamñbas ‘arête d'une poutre’ v.slav. 
zabü lett. fübs ‘dent’, i.-e. *gombho:s ‘denture, dent’; puis cf. 
skr. jdmbhate jébhate ‘happer jambhäyati ‘broyer’ zd 29m- 
bayadiwam 2. pl. ‘vous broyez’, arm. camem ‘je mâche’ (m<mb; 
Bugge KZ. 32, 11), alb. dbemp ‘avoir mal (Pedersen KZ. 36, 
334), v. slav. zebq (<*Gembh-) ‘je déchire’ lit. gembé ‘cheville’. 
(Fick If 51 sq. 215sq. 432. Zupitza Gutt. 192sq. Hirt Abl. 
$ 648. Etc.) 

YÉ vos m. yovn f. ‘procréation; semence, enfant’; YOvEUS, -éwWS m. 
“père”, pl. yoveîs “parents”; yoviuos ‘fécond”. Voy. s. v. yiyvouat. 

Y0 vu gén.yovaros (<Z*yovFaros) pl. éol. évvaion. yoüva (<L*yovFa) 
‘genou’; wvià f. (<L*ywvF-ià) ‘coin’; rpoxvu ‘à genoux’ (voy. 
8. v.); hom. YvUE (épineîv) ‘(tomber) à genoux’; yvüreros ‘tom- 
bant sur les genoux’ Hésych.; hom. ifvôn f. ‘jarret” (<< *Fi-yvün 
Brugmann IF. XVI 493); hom. youväZouai youvoouo ‘toucher 
les genoux de qn. en suppliant : skr. jdnu n. (a<<56, cf. ywvia 
ou <<o, cf. yévu?) pehl. zanäak pers. mod. zän& ‘genou’, arm. 
cunr ‘genou’ (<<*yôn- Hübschmann Arm. Gr. I 457), lat. genu 
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‘genou’, puis zd rm acc. £nubyô dat -ab}. pl. ‘genow’ skr. jâu- 
bädk- ‘ployant le genou’ abhi-jf0 ‘jusqu'au genou’ prajñuh zd 
fraënus ‘banca}, germ. kiu- dans m.h.a. Anoche ‘nœud (d’une 
branche), os’ haut-silés. knutzen “être accroupi’ got. Æniu (th. 
kntvoa-) v.h.a. kniu kneo ‘genou’ got. knussjan ‘tomber à ge- 
noux’(voy. Brugmann Grdr.Il?,1,181)etc. (Curtius® 179. Fick I 
51.216.431sq. Ete.); base geneu ‘gerou’ (Hirt Abl.$522. Brug- 
manu KVG. 198). —V.slav. zveno ‘membre, jante (d’une roue) 
(Mikkola IF. VI 351 sq.) est à écarter. 


yéos m. ‘gémissement, lementation’; fodw Lom. aor. 3. pl. yoov 
Z 500 ‘gémir, se lamenter”; yôns (voy.s.v.). *y6Fos a été rat- 
taché à Boñ (voy.s. v.), R. gzeu ‘crier’, son y- provenant de la 
forme réduite yu- (ef. yoy-yu-Zw ‘murmurer”). S'il n'est pas pa- 
rent de Bon, y- représente i.-e. ÿ- ou g- (base goua Hirt Abl. 
$ 399), cf. ags. ciégan (<<*kaujan) ‘appeler’ suéd. dial. kaum 
‘plainte, hurlement” (Bugge BB. 3, 119) v. h. a. kwma ‘plainte, 
peut-être (i.-e. g-) v.slav. govort ‘66puBoc” govoriti ‘6opuBeîv’ 
russ. govoriti ‘parler lit. gaudzià gaüsti ‘se lamenter; hurler: 
bourdonner” (Fick 1*406. Persson Wzerw. 197. Zupitza Gutt. 
146). — Skr. hdvaté v.slav. züvati ‘appeler’ (Schulze KZ. 27, 
605) v.irl. quth ‘voix, mot’ (Fick IT4 115) sont à écarter (R. gheu). 

op r6ç ‘effroyable, sauvage’; Fopyw, -oùc f.; yopyoüw@ou ‘piaffer, 
s'agiter” (cheval); yopyüwy et yopywrés ‘au regard terrible’. 
Foprôs= v. irl.garg gargg ‘rude, sauvage”, cf. irl. gräin ‘laideur” 
(<Ceelt.*grag-ni-s 1.-e. *graÿ-) v.slav. groza ‘horror’; i. €. *greÿ ; 
bibl. dans Ostaoff Et. Par. I 44sq. 

YOpyupa ion. opyüpn f. ‘prison souterraine’; yépyupa’ auÀn, deO- 
uwTtpiov Hésych., ‘conduite d’eaw’ (gl.). yépyüupa par nivelle- 
ment d’une flexion yépyüpa gén. yopyüpäs (J. Schmidt KZ. 32, 
344. Brugmann Grdr. 1? 835); forme redoublée de R. yüp de 
yüp6s ‘rond’ (Mansion Gutt. 101)? 

ion. fouvocs m. ‘hauteur arrondie, terrain en mamelon’ <*rovFoc, 
cf. thess. *rovvéc dans Môvvor Fovvo-xévèuios localités thessa- 
liennes (Fick BB. 23, 21. 34) et yovu ‘genou’? 

rpacos m. ‘saleté malodorante, odeur d’aisselle’; ypaowv ‘qui 
sent le bouc”. Parent de yépwv vñpas ypaûs ypaïa skr. jérati 
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jérati jtryati jéryati ‘pourrir, se décomposer (rpä <*ÿr- base 
gere) pour Brugmann Ber. d. sächs. Ges. d. W. 1899 p.212. 

ypaès gén. ypaôs (*ypaF6ç), hom. ypñüs et ypnüs f. ‘vieille femme; 
peau ridée (sur le lait, cf. ypœilw ‘ôter la peau’); etc’; ypaîa 
hom. ypain, ypatis ypaurdi Call. (EM.), Ypaïs, -id0ç f. ‘vieille’. 
Parent de vépwv etc. (voy.s.v.), mais le détail est peu clair 
(voy. Brugmann IF. XVIII 429sq. bibl.; hypothèse d'Ebrlich 
KZ. 38, 67 à écarter); cf. lat. gravastellus ‘grison’, dim. d’un 
“gravaster formé sur *grauos (cf. Walde 8. v.). 

-ypäpuw ‘égratigner, graver, écrire, dessiner”, pte. yporhov (yp6- 
puy) Mélos GDI. 4871, 2; ypéuua n. ‘lettre de l'alphabet”; 
ypauuñ f. ‘ligne’; ypapeus arg. él. ypopeuc 1m. ‘scribe, copiste”: 
yraph f. ‘document écrit”; él. ypépos n.‘loï ; hom. ÿparTus, -Vos 
f. ‘égratignure’ : ags. ceorfan ‘conper” m.h.a. kerben ‘entailler” 
kerve ‘entaille”, R. gerph (Fick [#404. Brugmann Grdr.11:924); 
lett. grebju ‘racler, inciser” v. slav. £rébù £rébijt ‘sort v. pruss. 
gtrbin *encoche, nombre’ (Kern Tijdschr. v. ned. taal- en letterk. 
X 198sq.) supposent i.-e. bh. be 

ypdw ‘ronger”, cypr. impér. yp4o@i d’un prés. *rpaou (Hoffmann 
Gr.D. 1 77. 261); pois, -ews att. kpaoris Î. ‘fonrrage vert : 
skr. grdsati ‘dévorer’ lat. grämen‘gazon’(<*grasmen, cf.Walde 
8. v.)irl. greim ‘bouchée’ ( <*gresmen- Fick IT{118) v.norr.krés 
‘friandise” (Curtius5 478. Fick 1438. 409); élargissement de 
R. ger ‘manger’; cf. s. v. püvos.— Arm. aracem ‘paître’ (Bugge 
K2Z.32,43.46. IF.1444.456) est à écarter (Lidén Arm. Stud.35). 
ypipos m.‘filet de jonc; énigme”, plus tard ypîros ‘filet’; ypireuc, 
-éws m. ‘pêcheur’ (Théocr. Mosch.); ypireuw ypimilw ‘pêcher’; 
ypipeüw ‘parler par énigmes. Pour.Lidén Stud. 9sqq. ypipos 
<*gr-1-tho: : m. h. a. krëbe ‘corbeille’, puis v. norr. kiarf kerfi 
‘fagot, paquet” skr. grapsa- m. ou nu. ‘faisceau’, KR. ger ‘tresser” 
(cf. s. v. yéppov); got. greipan (<i.-e. gh-) ‘saisir’ est à écarter). 
ypoupüc, -ados et ypoupis, -idos f. ‘vieille truie” : lett. grumba 
‘ornière” grumbt ‘rider’, R. grembh ‘fouiller, crevasser, pour 


1) Zupitza Gutt. 171, avec d'autres, rattache «kr. grapsa- 
<*ghrabzha- à grbhnäti ‘saisir’ lit. grébiu grépti ‘prendre, saisir” 
v.h.a. garba ‘gerbe. 


206 : 
Prellwitz? 991). — Lat. scrofa ‘truie’ (Stolz H.Gr. 1132. Lat. 
Gr. 57) est à écarter. 

YPÉ6VBOS m.‘poing; paume (mesure) :skr. granthih ‘nœud? v.h. a. n 
kranz ‘couronne’, pour Fick [4 410, Zupitza Gutt. 149, Brug- 
mann KVG.153, Walde 2762). — pôveos <*grom-dh-0-, ef. 
v.norr. krumma ‘main’ v. norr. norv. kremja ‘broyer, contu- 
sionner” suéd. £rama ‘presser avec la main” v.h.a. krimman 
‘presser, gratter, pincer”, puis skr. grämakh ‘troupe, tas; commu- 
vauté, village’ lat. gremium “brassée; sein’ v.slav. gramota 
‘monceau” gramada gromada ‘grand tas, masse; communauté 
rurale’, R. grem ‘saisir, prendre et serrer dans la main, etc.” élar- 
gissement de R. ger dans gr. dyeipw lat. grex etc., pour Lidén 
Stud. 15sq. 

YpÙ grognement du porc ?); püzw (<*ypudiw) ‘grogner ; FpÜAos 
et ypÜAloS m. ypüoowv m. (gl.) ‘porcelet’; YpuAiZw ‘grogner’; 
yoyrpÜleiv’ TovBopÜzeiv, TÔ Ts Üs pwveiv Hésych. : lat. grun- 
dio grunniô ‘grogner’=v. h. a. grunzian ‘grogner’ (absence de 
mutation dans l’onomatopée) v. norr. krytia krutta ‘gronder” 
(Fick I# 411). 

vpüuéG ypoueià (et rpüuaia mss.) f.‘friperie; restant de poisson; 
sac à friperie”; fpôtn f. ‘friperie; chiffonnier (meuble; Sapph., 

Cf. ypürTodôkn m/sens) : lat. grämus ‘*terre grattée et amoncelée, 
tertre” (Osthoff MU. IV 124) alb. grime ‘mie de pain’ (G. Meyer 
Alb. Spr. 130) ags. créme b.a. krüme ‘mie de pain, pl. miettes’ 
v. h.a. chrouwôn all. krauen ‘gratter’ (Klugef 228) R. ger (base 
gera* ‘frotter, user”, cf. s. v. yépwv yiyaprov (Persson Wzerw. 
124). — Lat. scrata n. pl. ‘vieilles nippes” est à écarter (Persson $ 
f 
1) Zupitza Gutt. 150 (bibl.) rattache les mots lettes à v.h.a. 

krimfan ‘se racornir’ v.slav. grübavü pogrübljent ‘ridé’ slov. grbanec 

‘ride’ lit. gérbana ‘boucle’ irl. gerbach ‘rugosus’ (avec Bezzenberger 

dans Fick II4 112). 

2) En outre lit. grandis ‘bracelet’ irl grinne (<*grendio-) 

‘fascis, fasciculus”’ pour Bezzenbeiger dans Fick TI 118. 

3) Pour schol. Ar. PI. 17; ypô ‘saleté sous les ongles’, d'où ‘un : 

rien‘ pour Hésych. et BA. 228; cf. oùdë ypù äGmoxpiveoOm, undë Ypù ‘ 

(Aérev); si ypô est apparenté à ypürn fpüuéä, il signifie ‘miette’; voy. 

Clemm Curtius’ Stud. III 294 et cf. dès lors pour le sens v.fr.ne ...mie. 
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I. eit. Walde 8. v.); lat. crumëna ‘escarcelle”’ (G. Meyer’ 334) 
est obscur (emprunt? Walde 8. v.). 

Fpüvéç ou ypouvés m. “bois sec, fagot’ (Lycophr.) : lett. gru/dét 
‘brûler sans flamme, couver’ pour Prellwitz? 100, avec doute; 
cf. Fpüveov ou lpôvor ville de l’Éolide (Fick BB. 23, 22. 213). 

vpürés ‘crochu; au nez aquilin’; ÿpürmooua yporaivw ‘devenir 
crochu’; ypuuräveav' ÿpunodo@o, ouyräuntTev Hésych.; ypüwy 
gén. ypürés m. ‘griffon” (d’après son bec et ses serres crochus) : 
v.h.a. chrump ‘courbé, arqué, tortu” (<*grumpd-), puis v.norr. 
kryppell ‘homme estropié” kryppa kroppa ‘bossu bav. krüpfen 
‘se courber” v. norr. kridpa ags. créopan ‘ramper’ (Kluge 5 229. 
Zupitza Gutt. 212. KZ. 36, 244)? Ou parent de v.h.a. chrou- 
wil ‘trident, serre’ chrouwôn ‘gratter’ (cf. s.v. ypuuéa. Prell- 
witz? 100)? 

ypdvoc ‘rongé, creusé ; ypüvn f. ‘caverne; pétrin. yp@vos 
<*ÿpwO-vo-ç cf. jpaw ‘ronger’. 

YÜaXo v ‘courbure, cavité, vallon, etc.” ; még. yu4\äç m.ou ua 
f. ‘coupe à boire’; éprualiZw ‘mettre dans la main’: lat. vola 
(<gu-el-a ou *gu-ol-à) ‘creux de la main’ zd gav- -gava- ‘main’ 
ga-nao'ti ‘procurer’ lit. géunu gduti ‘obtenir lett. gaju gat ‘at- 
traper” gr. éyyün (voy.s.v.) (Fick 14 407sq. Prellwitz BB. 21, 
163. Bartholomae Airan. Wb.504) v. norr. kwla ‘tumeur’ m. b. a. 
kule ‘fosse; tumeur; têtard’ v.irl. gäalu ‘épaule’ (<*geu-lôn- ou 
*gou-lôn- Lidén Arm.St. 116) arm. kalum ‘je prends, je saisis’ 
(<gu-ol- Lidén op. cit. 126). R. geu gou gù gu ‘courber’; voy. 
8. V. YAUOOG FaUÀOS FUN FUTOV YFUPÔS. 

yÜüyns m. oiseau fabuleux : lit. quéutys ‘cigogne’ quiÿs ‘gésier” 
v. norr. kok ‘gosier kokkr ‘coq kidklingr ‘poussin. Lidén 
Uppsalast. 92 sq. 

Yéns, -ou m. ‘bois courbé (de la charrue); mesure agraire; pl. 
terres’; (äpotpov) atéyuov ‘(charrue) dont le bois courbé fait 
corps avec le soc’ (Hés. Trav. 433) : gr. yüalov yuiov yüpos 
etc. (voy.s.v., R. geu ‘courber”) lat. (osco-ombr.) büra buris f. 
m/sens émbarus ‘recourbé’ (Fick BB. 17,321. Wb. 14406; diffi- 
culté phonétique; bura <“*guôsa? Voy.Walde s. v.). 

quîov ‘*courbure, genou, jambe; pl. membres, (untpôç) sein’; 
dupiyuos ‘à double pointe? (Hom.); aux membres robustes ? 
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(Soph.) ;hom. äupiyuneis épith.d’Héphaistos ‘aux bras robustes ?° 
ou mieux ‘boiteux des deux jambes ? (cf. yui6ç et «ukAomodiwv 
D 331): gr. yualov yüpôs etc. (voy. s. v.). 

fv16ç ‘estropié, infirme’; yuiôw ‘rendre boiteux’: gr. füpôs rauoos 
etc. et voy. 8. v. YUÏGv. 


YUÜX1OG UM m0. “havresac’ : v.h.a. kiulla ‘besace’, puis v. norr. 


küla ‘tumeur’ (Fick 14406) slcv. mod. Zulj ‘durillon’ (Zupitza 
Gutt. 145). Voy. s.v. yüahov. S 


yuuvos ‘nu’; yuuvéc, -ddoc ‘qui s'exerce nu’; yuuväuw ‘faire faire 


nu des exercices corporels’; yuuväoiov ‘lieu d'exercice’. Cf. skr. 
nagnäh 24 mayna- lat. nüdus (<*no[gluedo-s) v.irl. nocht gall. 
noeth (<celt. *nokto-s Fick IT* 195) got. nagabs v.h.a. nackut 
nahhut ags.nacod v.norr. nokkuedr lit. nügas (<..e. *nôg4o-s) 
v. slav. nagü ‘nu’ (p.ex. Fick [4 99. 272. 504). Difficultés phoné- 
tiques; i.-e. *nogund-s skr. nagndh 14 *nayna- diss. en mayna- 
(Justi) gr. *vuyvôs diss. en *uuyvôs => yuuvés par métathèse ? yuu- 
VOS + “vuyvôs => “vuuvos diss. en Auuvos Hésych. ? ou i.-e. *no- 
gxmô-s (Holthausen Anz. f. d. Altert. 24, 34) zd *nayma- > 
mayna- par métathèse, gr. *vuyuôs (cf. cypr. àto\ÜUyuartos: &mo- 
yÜüuvwois Hésych avec Auyu- diss. de *vuyu-? Autre hypothèse 
Hoffmann Gr. D. I 108. 224) > *uuyvôc > ruuyoc ? 

quvh (<i.-e. *g#°na-) gén. ruvouxOs f. “femme”, béot. Bavä (<ïi.-e. 
*gknna-) Bavñkas * yuvaîxas Hésych. : véd. gand- (= fav) gnä- 
(<i.-e. *g%na ) ‘femme céleste” zd gonä- yna- skr. jdnih jänt 
-jani- 24 jaïni- pers. mod. zan ‘femme’ arm. kin (<1.-e. “gken- 
ou*quën-) pl. kanaikh (<ïi.-e.*gunn-)épouse’(Hübschmann Arm. 
Gr.1 460) v.irl. ben (<celt. *bena i.-e. “gtena-) gén. mna (<celt. 
#bnaäs cf. s.v. uväouœ) ban- (comp.; <i.-e. *gunn-) gall. bun 
ben-yw ‘femme’ corn. benen ‘sponsa’ (Fick II4 167) got. gino 
(<i.-e. *gLena-) ags. cwene v.h.a. quena v.norr. kona (<ïi.-e. 
*gunnd-) v.h.a. chore ‘femme’ got. gèns ‘épouse’ (= skr.-14ni-) 
v.norr. ku&n kudn'ags. civén v.8ax. quan V.pl'uss. genna genno 
v.slav. £ena (<i.-e. *gtena-) ‘femme’ (Curtius5 175. Fick 1434. 
196. 401. Etc.) [Voy. Brugmann IF. XXII 171-193 bibl.]. 


fÜürn: koilwpa AS, 8alaun ywvia Hésych. : skr. gopäayäti ‘pro- 


téger” zd qufra- ‘profond, caché’ v.norr. kofe ‘hutte’ ags. cofa 
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‘chambre’ v.slav. Zupa (<“*geupa) ‘contrée, territoire”. Johans- 
son IF. IF 50sq: Brugmann IF. XI 1115sq. 

vupyxa86s (oxyton Hrdn.) m. ‘corbeille d’osier; nasse d’osier” 
<#yopyabus i.-e. *gorg- élargissement (par redoublement brisé ?) 
de R. ger ‘tresser” pour Lidén Stud. 12 (?). — Dissimilé de *rup- 
rpalos << *yup Fpr606, cf. ypov8oc, pour Fick GGA. 1894 p. 233 ; 
à écarter. 

vüpivos yüpivos m. ‘têtard’ : gr. yüpôs (voy.s.v.) et cf. im.b.a. 
kale (all. kaul-quappe) ‘têtard” 8. v. yuahov. 

vÜüpis gén. yüpeus f. ‘fleur de farine’; yüpirns m. (äproç) ‘pain 
de fleur de farine’; yüpivn f. sorte de gâteau. y- devant u est 
ambigu ; üpis a été rattaché à lat. granum got. kaürn v.slav. 
zrüno ‘grain cités s.v. Yiyaprov, base gera” ‘user, broyer’ (p. 
ex. Ourtius® 176. Walde 274); — à skr. gräva arm. erkan 
(Hübschmann Arm. Gr. I 444sq. bibl.) irl. bro gall. breuan got. 
-gairnus lit. gèrnos v.slav. £rüny ‘pierre à moudre’, R. guer, 
par Persson Wrzerw. 124 n.4, avec doute. 

YUüpÔs ‘arrondi, rond” güpôg ëv wuoroiv T 246 ‘aux épaules voû- 
tées’; yüpos m. ‘courbure, cercle, fosse creusée cireulairement’; 
Füpôw ‘arrondir, courber (le cou), etc.” :arm. cu ‘courbe cfem 
‘je tords” i.-e. ÿ- (Meillet MSL. VII 165) ou arm. £or ‘courbe, 
erochu, tortu,-ete. (<i.-e. *goyero-) kori ‘canal kurn ‘dos’ (cf. 
lett. gurni ‘hanches’) kr-ukn ‘talon’ (<i.-e. *garo-; cf. suéd. 
kula ‘cheville”) kray ‘tortue (<*kuray i.-e. *garati-) norv. 
kära ‘s’accroupir” kaure ‘copeaa en spirale; boucle de cheveux” 
(<i.-e, *gouro-) lit. gauraï ‘poils du corps’ irl. güaire ‘cheve- 
lure’ finn. (emprunt) keuru ‘curvus” (i.-e. *geu-) R. geu gou gü 
etc. ‘courber’, cf. 8: v. yaukôs yaugôs yünç yuiov Fui6ç ÉTYUN 

 (Lidén IF. XIX 341sqq. Arm.St. 111sqq. bibl.). 

fÜwy gén. yürés m. ‘vautour’; rapport probable avec Yüp6ç R. geu 
gù ‘courber’, cf. ypÜwy : FpUTO. 

xüwoc f. ‘gypse, plâtre”: origine Sémitique, voy. Muss-Arnolt Sem. 
words 70. | 

yweOS m., pl. Tà ywheë ‘repaire’: lit. gülis ‘gîte’ lett. güta 

‘couche, nid’ (<i.-e. *gol-) lit. gulià gulti ‘se coucher’ (<i.-e. 
*gll-) guliù guléti être couché!) gulta ‘repaire’ (Fick [#408) arm. 

1) A séparer dès lors de gr. BdAlw voy. 8. v. 
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katat ‘repaire’ (<i. e. *g{1-) v.suéd. kolder ‘niehée (Lidén IF. 
XIX 335sq. Arm. St. 48sq. bibl.). | > 

rwvià f. ‘argle, coin”. Voy s.v. yovu. | 

hom. ywpütéç m. ‘étui de l'arc”. Mot obscur; hypothèses de 
Fick BB. 17, 213 (: gr. porta ‘chiffonnier” Sapph.; voy.s. y. 
ypouéa; à écarter), Lewy Fremdw. 180 (<< sém.!), Prellwitz BB 
23,67 n. Wb.? 102{!), Pedersen KZ. 39, 380 (: arm. Æur ‘oxüœpn'; 
à écarter; cf. Lidén Arm. St. 117 et voy.s.v. yauA6s). 


A. 

da- préfixe intensif dans bapoivôs ‘d’un rouge vif” ddokioç ‘aux 
ombrages épais” << *oda- = éol. Za- (<<*dia-) pour Kübner-Blass 
11325 ; — << *dar i..e. *dnt, cf. daous<*darus 1.-e.*dntu-s, pour 
Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p. 93. 

däayüs, -0d0os f. ‘poupée de cire des magiciens’ (Täéocr. IL 110). 
Etym. inconnue (emprunt ?). 

däaeipa ‘*celle qui sait’ épith. de Perséphone << “daoepia : skr. 
dasrdh ‘qui fait des miracles’ zd dawra- ‘habile’, ïi.-e. “dns- 
dans gr. bédae darñuwv Gdanñ. 

danuwv, -ovos ‘savant, habile’. Vey. s. v. dédbae.!} 

bom. dänp (<< *dbœFnp) acc.- épa voc. dâep m. ‘frère du mari, beau- 
frère”: skr. dévér- (acc. dévéram) arm. taigr gén.taiger (Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 496) lit. gén. dévefs dat. (abrégé) dèver v.slax. 
dévert lat. lévir -: (*laevir, avec l- sabin et influence de vir) 
v. h. a. zeihhur ags. täcor m/sens; ïi.-e. *daiuér-. Curtius*° 231. 
Fick 14 64. 233. 450. Etc.°) 


1) Schulze KZ. 29, 261. Qu. ep. 249 explique dañmuwv par “dai- 
fuwv:dai-uwv m/sens Archil. fr. 4, 4 Rzk et rappelle bafoou'ièdEo: 
Hésych. d'un *dæ-F6ç; hypothèse inutile; baiuwv L. cit. n’est pas sûr: 
d'autres lisent banuovec, Fick däpovec. 

2) Gén. pl. bäépuv 9 762 par abrégement ionien de & devant 
voyelle, à moins qu'il ne faille ici comme Q 769 supposer une forme 
spondaïque *dFpwv ou *baupuwv << *bafijupwv. Brugmann Gr.Gr. 
49. — Lit. nom. *dëèvé = skr. dévä gr. bänp a été modifié, à cause 
du genre et sans doute aussi à cause de dëvèê ‘déesse’, en dëveris, 
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hom. daï loc. Voy. s.v. drnios. 
att. dai. Voy. s. v. bn. 


daidaroc!)dmbdakeos ‘artistement travaillé”; Aaidaloc; dbdmddA AW 
‘travailler avec art : skr. délati ‘crever, éclater’ dälayati ‘fen- 
dre’ dalam ‘partie arrachée, morceau, moitié’ (puis dandd- m 
ou n. ‘bâton, gourdin, massue” < i.-e. “dol-ndo- ou *del-ndo- 
pour Lidén Stud. 80 sqq.?), lat. dolo ‘façonner, charpenter” 
dolabra ‘doloire” dôlium ‘tonneau’ (Curtius 5 232), v.irl. delb gall. 
mod. del ‘forme, figure” (Fick [T4 150)?), m. h. a. zo/{l) zolle 
‘pièce de bois cylindrique, souche, billot’ zo/ ‘ponce’ (mesure de 
longueur) £s-zolle ‘glaçon’ m. b. à. tol tolle ‘branche, extrémité 
d’une branche’ néerl. {ol ‘*cheville; toupie’ (Ehrismann PBrB. 
20,59; <i.-e. *d/-no- *dl-na-) v. norr. talga ‘coupe, taille’ telgia 
‘tailler m. b. a. ze/ge zelch ‘branche’ (base dele-gh, cf. lit. dalgis 
“faux” v. irl. dluigim ‘scindo’ in-dlung findo’ Bezzenberger dans 
Fick IT4 158), lit. dylù dilti lett. delu dilt ‘s’user lit. dalis 
‘partie’ (= skr. dalih ‘motte de terre’ lex.) v. pruss. dellieis ‘par- 
tie’ v.slav. dola russ. dolja ‘partie’ v. slav.-delüvi ‘tonneau’ 
(Fick I4 456: Lidén L. cit. bibl.), arm. ta? ‘empreinte, signe, 
vers’ {atem ‘j imprime, je marque au fer chaud” (? Scheftelowitz 
BB. 29,27). R. del (degré réduit dol) et del ‘tailler, fendre, 
travailler avec art’; cf. 8. v. dbaÂket dEÀTOS dnAéouar. 


* dbaiduooeobai ÉAkeoôo Hésych., forme redoublée (cf. 8. v. bai- 
baloc): v. lat. douco (<< *deuko) lat. duco ‘tirer, conduire’ dux 
gén. dücis ‘cher’, goi. tiuhan (=lat. dacô) v.h.a. ziohan v.sax. 
tiohan ags. téon ‘tirer’ v.norr. tida ‘suffire, aider” (Roscher 
Curtius’ Stuc. IV 199. Osthoff IF. V 282 bibl.) v.h. a. zoum 
v. norr. taumr ‘bride’ (<< prégerm. *tauz-md- Zupitza Gutt. 75 
bibl. Mansion Gutt.156. Walde 186. Brugmann Grdr.I12,1,249). 


d’où un gén. déverês. Brugmann Grdr. II3, 1, 332. — V.h. a. zethhur 
peut-être par croisement avec un mot apparenté à lit. laigônas 
‘frère de la femme’. Lidén Stud. 36 sq. 
: 1) Formé par redoublement intensif, cf. bai-bÜüooeo8ar pai-udw 
* ra-rméAw ra-péoow etc. et voy. Brugmann Grdr. II£, 1, 128. 

2) V.irl. fo-dälèm ‘discerno, sejungo’ (Lidén LI. cit.) n’est pas 
clair: v.irl. deil ‘bâton, baguette’ corn. dele ‘vergue’ (Lidén 1. cit.) 
sont parents de gr. 6é\w ‘verdoyer’ (Fick IT# 149 sq. Henry Bret. 91). 

11 
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Pour gr. beüke” ppovrilei et évoukéws voy.s.v. ddeuxñs; cf. 
encore TToAudeükns et Aeuxakiwv (? Fick I4 452. Grammont 
Dissim. 91 sq., avec doute). R. deuk ‘tirer’ !). | 
daizuw fut. botëw aor. Éddiëa ‘partager; déchirer; détruire’; dbaœix- 
Tip daiktrwp daixtns ‘qui déchire. <<*da-Fo-ç ‘coupé par mor: 
ceaux, détruit’ (Schulze KZ. 29, 261). Voy. s. v. daiouou. 
daiuuwv, -ovos. m.f. ‘“dispensateur, dieu, déesse; ou *échu en 
partage, destin, sort” <<*doi-, cf. baiouon et v.norr. éme ‘temps, 
heure’ ags. tima angl. time prégerm. tz-man- ‘période’ (<i.-e. 
*di-; Fick Et 450. Persson Wzerw. 53. KZ. 33, 287). — L'étym. 
baiuwv << *oaoi-uwv : lat. *lasi- (avec L- sabin <*dasi-) dans 
v. lat. lasés pl. lat. larës larium (Schrader RL. 28 sq.} est à 
écarter (Z- est primitif, cf. ags. Z@s ‘pâture’ et vey. Walde 325. 
107 sq. hibl.; — autre étym. Ebrlich KZ. 41, 295 sqq.). 
baiouati moy. ‘partager, distribuer”, hom. pass. ‘être divisé; être 
déchiré (top à 48)’; .bais gén. bairç f. baitn f. hom. daitüs, 
-Uoç f. X 496 ‘portion, repas, banquet’; dmTruuwv, -6voç m.‘hôte’; 
doitpôs m. ‘découpeur’; hom. dmrpôv À 262 ‘ration; daivüu 
‘faire les parts (pour un repas); célébrer par un repas’; gort. 
daiois gén. daio10ç Î. ‘partage’ GDI. 4991 IV 25. V 47, kapro- 
doiotai ‘répartiteurs des fruits 4993; daiuwv doilw bävos da- 
TÉOUA (VOY. 8. V. v.). Skr. ddyaté ‘partager, avoir part, :com- 
patir; détruire” dayd f. ‘participation, compassion’ zd 4-day- 
‘donner en partage’, puis skr. ddti dydti ‘couper, moissonner, 
partager” dätu n. däträm ‘part datram ‘faux’ dindh ‘partagé’ 
(voy. s. v. büvos) détih f. ‘répartition (Curtius 230 sq.), arm. . 
ti gén. tioy Âge, années, jours, temps’ (< i.-e. “di-t- ou *di-ti- 
*di-to- *di-ta- Lidén Arm. St. 91 sqq.), v. h. a. 214 ags. téd ‘*par- 
tie, “division, période (de temps) (<<i.-e. *d2-t-; voy. Fick l#, 
450. Persson Wzerw. 115. KZ. 33, 287. Lidén I. cit., et cf. 
v.norr. fême S8.v. baiuwv), lat. dives ‘riche’ (? Lidén LI. cit.). 
R. da(i) da(i) di ‘partager’; daioua <<*bdo-10-uou (Persson 1. cit.) 
ou innovation pour *odouou (= sk:. ddyaté) d’après fut. daiow 
(Brugmann Grdr. IL! 1063. 12 270; cf. Gr. Gr. 300). 


se ee 


1) Ab. nduk ‘arracher les cheveux’ (G. Meyer Alb. Spr. 301 sq.) 
est plus que doutaux et ferait poser R. deug. 
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| däïos. Voy.s.v. dnioc. 


daipw. Voy.s.v. dépuw. ‘ 
daippuwv, -ovos ‘intelligent, sage, habile, vaillant <“daot., cf. 
_skr. dasräh s. v. bébae (Curtius5 230. Brugmann Grdr. Il*, 1, 78) 
+ ppnv. — “baFi- : v.irl doi ‘fort’ (Fick [T4 150) et *oaF1i- : hom. 
doi “baFi loc. ‘dans la bataille” (voy. 8. v. dñios) sont à écarter. 
daiw (<Z*daFw “baF-1w)!) ‘allumer’, hom. pf. débne, pte. pf. dedau- 
uévos Sim. (Am.) fr. 30 Bgk; däoçs n. baîiç gén. baîdos att. 
das gén. dad0s f. ‘torche’; bävés ‘bon à brûler, sec’ (<*daavos 
*oaFeo-vo-s Schulze Qu. ep. 167 n.5); ba\ôs m. ‘tison, torche’ 
(<< *daFekôs — lac. dafelôç Schulze Qu. ep. 475) ; bäkepés ‘brû- 
lant. Skr. dunôti ‘brûler, affliger, maltraiter’ dandh ‘brûlé, 
torturé” davdh m. davah m. ‘incendie’ doman- ‘tourment’ (Cur- 
tius 231 sq.), irl. dom ‘je brûle (? Fick IT4 142)?), v.h.a. zuscen 
‘brûler’ (Brugmann Grdr. Il: 1037) et peut-être ags. fynan 
‘léser” v. norr. tÿna ‘détruire’ (Persson Wzerw. 81). R. dau dou 
dü duy ‘brûler ; voy. s.v. dun. 
dékvw aor. dakeîv ‘mordre’; baxeTrôv dékoç n. ‘animal qui mord’: 
skr. déçati ‘mordre got. tahjan ‘déchirer’; nasale infixée dans 
skr. pf. dadaçuh, d'où prés. hystérogène daçati et extension 
de la nasale dans skr. déçah m. ‘morceau’ déstrah m. zd dastra- 
‘canine, croc’ (Curtius5 133) v. h.a. zangar ‘mordant v.norr. 
tong ags. tange tonge v.h.a. zanga ‘pince, tenaille’ (Fick 1464. 
234. 451. Zupitza Gutt. 192 bibl.); degré long de la R. dans 
fut. bn£ouo (ion. daëetou Hpc.) et dfiyua n. ‘morsure’ (d4Fua 
Nic. Th. 119); degré réduit dans aor. daxeîv (Vendryes MSL. 
XIII 64). | 
dakpu ddkpuoy n. ‘larme’ : v. lat. dacruma lat. lacruma lacrima 
(Z- sabin) v. bret. dacr- corn. dagr gall. pl. dagrau v.irl. der 
(<< celt. *“dakru Fick 114140. Henry Bret. 86) got. tagr v. h. a. 
zahar v.norr.tér ‘larme’ (prégerm. *tazr!’ et *tdyr-; Curtius® 133. 
Brugmann Grdr. IL?, 1, 384); i.-e. *dakru. dissim. de *drakru, 
1) Cf. cor. AwdaiFwv GDI. 3133 a << *AidaFiwv ‘*destructeur, 
meurtrier Kretschmer Gr. Vas. 47 sq. 
2) Mais m. bret. deuiff bret. dévi gall. deifio ‘brûler’ < i.-e. 
*dheg%h. (cf. s. v. téppä) pour Pedersen KZ. 36, 323 sq., Henry Bret. 94. 





2AN SET AR 


cf. v.h.a. trahan (all. träne) ‘larme’ (prégerm. “*trahnu- < 
*draknu-) et arm. artasukk pl. ‘larmes’, sg. artausr < *drakur 
(Meillet IF. V 331). On a cherché une/parenté avec skr. dçru 
açräm 24 asrü- lit. aszarà ‘larme’ 1). 


daktukoç m.‘doigt; doigt de pied’; baxTrüAOG m. ‘anneau, bague’; 


dakTuAñ6pa.f. ‘gant’. << *bdarxukos (cf. béot. daxxüos Tanagra 
Th. Reinach R. Et. gr. XI 53 sqq.) *dnt-ku-lo- : rm. h.a. zint 
v. norr. ttadr ‘dent, arête, fourchon’ v. b. a. zinko m/sens 
(<prégerm. *tint-ko), cf. skr. a-dat-kah ‘édenté’ (dänt- ‘dent’), 
pour Brugmann Grdr. 1? 870. IF. XI 284 sqq. (bibl.). Grdr. 11°, 
1, 484. — daxrudos : dékvw (Meringer ÎF. XVII 162} est à 
écarter. — däxrudos ‘datte” est le même mot; l’étym. sém. 
(hébr. digla ‘dattier (?) Lagarde, Keller) est à écarter (cf. Muss- 
Arnolt Sem. words 107). 

darke1 xaxoupyeî Hésych., cf. lesb. Z&-dnkoç ‘déchiré’ (G. Meyer® 


80 sq.) : lat. doleo ‘souffrir’ dolor ‘souffrance’ lett. délit ‘tour- 


menter, martyriser” (Prellwitz BB. 21, 162), transport au do- 
maine du sentiment de R. del del ‘tailler, fendre”, cf, 8. v. Eur 
Néouai daidadoc. 

daX6ç m. Voy.s. v. baiw. 


daudæAns, -ou m. ‘jeune taureau’; épithète d'Érôs ‘qui dompte” 
Anacr. fr. 2; bau&An f. ‘jeune £ Snisse’; dduahç, -ewç f. ‘jeune , 


génisse ; ue fille” : irl. dam ‘bœuf (< celt. *damo-s) dam 


allaid ‘cerf corn. da ‘daim’, puis v. corn. dauat gall. dafad : 


bret. dañvad “bête ovine’ (<< celt. *Zama-to- ‘apprivoisé, doux” 
= gr. -bauatos Fick 114 141 sq. Henry Brét. 87 sq.; puis gall. 
dôf v. norr. {mr ‘apprivoisé” 8. v. baudw); lat. düma “daim” 
est suspect d'emprunt au celtique (2f. Waide s. v., pour qui, 
malgré skr. damyah ‘taureau indompté”’ et ‘à dompter’, le rapport 
avec lat. domäre gr. bauäw est fortuit). | 








1) Hypothèses de Meringer Wiener Sitzungsber. 125 II 35 sq. 
(préf. d-; à écarter, cf. J. Schmidt Kritik 158), Hirt Abl. $ 686 (i.-e. 
*odakru- ‘larme’, flexion ddfcru à[d]kru-bhis; conjectural), Walde 319 
(i:-e. *akro-‘âpre, amer’, ef. lat. cer, épithète des larmes se substituant 
partiellement à *dakru, dont il aurait pris la flexion?), Niedermann 
20 févr.’08 (i.-e. *#od akru => ‘to dakru par fausse coupe); voy. aussi 
Wackernagel Ai. Gr. I 262 sq. (bibl.). 
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déuap gr. dduapros f. ‘femme mariée, épouse’; éol. douopriç” 
yuvn Hésych. (cf. Meister Gr. D. II 49. Hoffmann Gr. D. II 357). 
déuap litt. ‘qui administre la maison’ << *dmm- (R. dem ‘maison’) 
+ -ap << *rt(i), cf. lat. acc. artem gr. äptüw érapris, pour 
Schulze KZ. 28, 281 sq., J. Schmidt Plur. 222; cf. Brugmann 
Grdr. II?, 1, 136). 

boaudw (pour *bauau, cf. hom. aor. dbdua-00a) dduvnu dauvéw 
daudZw, ion. pf. dédunuo ‘dompter’ ; duntôe Hésych. dor. duü- 
1066 ‘dompté’; duñoic, -ewç f. dauaois, -ewç f. (schol. Pind.) 
‘domptage”; dunthp, -ñpos ‘qui maîtrise’; àdauaros ‘indompté’; 
duatéa’ bauaotéa Hésych.; hom. &buñc, -ñros ‘indompté d 637; 
fig. non mariée”. Skr. démyati ‘être dompté; trans. dompter’ 
damäh ‘qui dompte’ ddmah m. ‘domptage’ damitä m.‘dompteur” 
(= lat. domitor, cf. gr. nav-bauérwp) etc. ossète domun ‘domp- 
ter’ pers. mod. dam ‘animal domestique”, lat. domo ‘dompter” 
(< *doma-i6 = v.h.a. zamôn ‘dompter’), v.irl. damnaim ‘je 
ferme (en liant) ni-daim ‘non patitur pf. damair ‘passus est’ 
fo-damim gall. go-ddef ‘je souffre’ gall. dof (< celt. *domo-) 
‘apprivoisé’ (Fick 114141. Henry Bret. 104. 141), v. norr. tamr 
v.h.a. zam ‘apprivoisé got. ga-timan v.h.a. zeman ‘convenir 


1) Pour d’autres, d@uap (cf. all. frauenzimmer) est ‘un ancien 
neutre (Henry Anal. 118. von Bradke IF. IV 85sqq. Brugmann ]F. 
XI 103; pour Danielsson Gramm. u. et. St. I 34 n. 2, Johansson BB, 
18, 11, IF. IIT 227 un cas en -r ‘dans la maisou’, d’où, comme thème 
neutre, ‘femme de la maison’) du type rap gén. fratoc, dont le p 
s'’étendit aux cas obliques lors du changement de genre (Pedersen 
KZ. 32, 244); bâuap *neutr. ‘charpente’: v. norr. éèmbr ‘bois de con- 
struction” v. sax. {êmbar ‘bâtisse’ etc. (cf. s. v. béuw dôuoc) pour Bezzsn- 
berger BB. 27, 153 sq. — Le rapprochement avec skr. däräh m. pl. 
‘épouse’ sg. därdh prim. ‘ménage’ (von Bradke 1], cit. Bruginann Grdr. 
L 421, qui pose i.-e. *dm-ro- : buà- ‘bâtir’) est très douteux; voy. aussi 
sur däräh Johansson IF. III 229 sqq. bibl. (dara- <i.-e. *dülo- : dor. 
d@Aoc. voy. 8. v. boûnoc) et Wiedemann BB. 27, 217 sq. (däräh pl. ‘qui 
allaite’ R. daru:all. zullen ‘téter’; distinct de därdh sg.) — Hirt 
Abl. $ 344 (cf. Curtius’ 232. Henry L. cit. von Bradke 1. cita rattache 
däräh bäuap à i.-e. *doma- ‘dompter”. — Pour Ehrlich KZ. 38, 88 n. 1, 
dduap: lit. marti ‘fiancée, jeune femme’ << *dmarti i.-e. *dmorti, mais 
cf. Bpito-uapris nom crétois d'Artémis (Bpiro- est obscur) et peîpuë 
‘adolescent’ (Wiedemann BB. 27, 208 sq.). 
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v.h.a. zumft f. ‘convenance, ordre’ (cf. duñois) caus. got. ga- 
tamjan v.norr. temia v.h.a.zemmen‘apprivoiser’. Curtius 232 
Fick [4 67. 235. 451. Etc. L-e. *d*/.ma- ‘dompter’ (cf. Hirt 
Abl. $ 344). Voy. s. v. baudAnc. 1 

ddvos n. ‘prêt à intérêts; daverov ‘prêt, créance, dette’; daveilw 
‘prêter à intérêts. dévos, auquel on prêtait le sens initial de 
‘don’, a été tiré de i.-e. *da-, forme réduite de R.. do ‘donner 
. (voy.s. v.didwm), p.ex. par Curtius5 237, Vaniëek Lat. Spr.?116, 
Brugmann Grdr, I? 170 sq., Walde 166. 180; — a été plutôt 
formé sur un *bav6-ç = skr. dinäh ‘partagé’ < 1. e. *da-, forme 
réduite de R. da(i) ‘partager’ (Fick 14 238. 451. Brugmann 
Grdr. IT?, 1, 256. 526), cf. bdvas (daväs ?)' uepidas. Kapuorior 
Hésych. et voy. s. v. baiouai batéopon. 

dGE ‘en mordant Opp. H. IV 60 : dükvw ‘mordre’; cf. FvUE AGE 
OdGE TUE etc. et voy. Meister Herodas 747 sq. 

danävn Î. ‘dépense’; däravos ‘dépensier’;: daraväw ‘dépenser ; 
ddnTw “déchirer”; bayians ‘généreux : skr. däpayati ‘partager’, 
arm. taun (<< *dapni-) ‘fête’ (Pedersen KZ. 39, 350. Lidén 
Arm. St. 9), lat. daps gén. dapis f. ‘repas, banquet, repas de. 
sacrifice’ dapinô ‘servir (un repas) -(— danaväw) damnum 
(<< *dapnom) ‘amende; dommage, perte, préjudice’, v.norr. fafn 
‘victime du sacrifice; nourriture” (Curtius® 232 sq. Fick 14 64. 
450. J. Schmidt Plur. 199 sq.; mais v.h.a. zebar ags. tifer 
‘victime’ < i.-e. *d/prô-:arm. tvar ‘bétail, bélier, ete. < *{ivar- 
i.-e. *diprra- pour Lidénl1. cit.). R. dap dap ‘diviser, distribuer”, 
élargissement de R. da(i) ‘partager (p. ex. Persson Wzerw. 53); 
voy. 8. v. daiouai d4vos daTÉOUOL. 

dünedov “sol de la maison; 80! < i.-e. *dm-pedo- (R. dëm dôm . 
‘maison’; Ebel KZ. 6, 19 sq. J. Schmidt Plur. 222, corrigeant 
KZ. 25, 146), cf. suéd. fomt v. nort. topt ‘place à bâtir” (<< pré- 
germ, *tum-fetiz Bugge PBrB. 21, 42), lit. démstis ‘cour, bien; 
enclos’ (<< *dm-sto-‘emplacement demaison’Mikkola BB.25, 75. 
Bezzenberger BB. 26, 167); voy. s. v. d® évoov et mébov. 

delph. bapäraä f. GDI. 2561 passim, thess. odparos m. ‘pain’: 
skr. dürva f.sorte de millet (Panicum dactylon) lit. dirvà ‘guéret” 
m, néerl. {erwe néerl. tarwe ‘froment” angl. tare ‘ivraie’ (Hirt 
Indog. IT 653). 





MOT de 


dapodéntuw ‘déchirer, dévorer, diss. de *dap-baprrw-ou *dap- 
dpartuw, cf. bpérw ‘arracher, cueillir’ (Fritzsehe Curtius’ Stud. 
VI 297. Brugmann Grdr. 1? 435. Gr.Gr.$ 80). 

bäpeikés däpikés (Hrnd.) m. ‘pièce d’or’, emprunt au v. pers. 
(cf. babyl. da-ri-ku da-ri-ka), cf. zd zari- skr. hdrih ‘jaune’ 
à zaranya- skr. hiranyam ‘or’ (p. ex. Horn Np. Et. $ 654) 
R. ghel, voy. s. v. xA6n x\60ç. Le rapport avec Rupee est 
fortuit, mais a pu causer l'allongement de l’a. 

(Karar) bap84vw ‘dormir’, formé sur aor. ébap8ov, hom. Édpalov 
< *e-drdh-o-m:lat. ta dont v. slav. drémati‘sommeiller’ 
russ. dremati ‘avoir envie de dormir” skr. dräti drdyate -ti 
dormir (Curtius5 233. Persson Wzerw. 68); hypothèses compli- 

quées de Pedersen IF. IT 309, Zupitza KZ. 36, 55, Hirt Abl. 
S 228, Walde 184 sq. 

att. daç gén. dadOç. Voy. s. v. daiw. 

hom. baomAñric o 234, daomñ, -fros épithète des Euménides, 
de sens et d’étym. obseurs; cf. Osthoff MU. IT 46 sqq. (: baouc). 
Neisser BB. 19, 286. Fick BB. 20, 178sq. Brugmann Ber. d. 
sächs. G. d. W. 1901, p. 93 n. 1. 

daouc ‘épais, touffu” << *darüs i.-e. *dutu-s, cf. phthiot. Aatuou 
GDI. 1465 delph. Aéruc 2502 B 69. 75, etc., puis baokôv' daov, 
dao-rérahov: roAüuAov Hésych., da- préf. intensif (<< *dnt, 
voy. 8. v.), alb. dent ‘je rends compact, je foule, je bouche’ 
pass. dendemje suis rassasié à l'excès’ (G. Meyer Alb. Spr. 65), 
lat. dénseo (pf. dénst) ‘rendre compact” dénsus (< *denso-s 
ou *dns-o-s) ‘compact, dru, serré”, *den-t- et *den-s- étant les 
élargissements d’un *den-; dàooç n. ‘fourré, hallier’ est tardif 
et a été formé sur oaoûs (Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W.1901, 
p. 92 sqq. 106 sq. bibl.). 

batéouai inf. gort. barñ00u, aor. hom. d400a08m att. Dacéogu 
crét. oérral0o déZabou, pf. crét.'bébmopar (cf. -buioTai daiois 
s. v. baiouu) GDI. 4993 ‘partager’: daou6s m. (<< *daT-Ou0-<ç) 
‘partage; tribut’; béoua n. ‘part’; barñpos ‘qui distribue’. Con- 
tient *do-t, élargissement de *da-, forme réduite de R. da(i) 
‘partager’, cf. dévos s. v., äbatoç’ Gbraiperos Hésych., v. h. a. 
zettan ‘étendre, disperser’ all. verzetteln ‘éparpiller” (Fick I 64. 
451. Persson Wzerw. 33. 115 sq.) et voy.s. v. dalouat dnuoc. 
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daükoçs m. daükov daukeîov ‘panais. Etym. inconnue. 

dauA6G ‘épais, touffu’; Aauis Aaukia (Curtius5 233. Fick BB. 
23, 198). << *oaou-do-ç 1.-e. *dnsu-lo-, “den-s- (cf. lat. dénseo 
dénsus) étant un élargissement d’un “den, cf. “den-t-s. v. daouc 
<i.-e. *dntu-s (Brugmaon Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p.92sqq. 
106 sq.). — Skr. dôsa ‘soir, obscurité” (Bezzenberger BB. 7, 71. 
GGA. 1896, p. 961) est à écarter; de même lat. dürus gaul. 
dünom ou gr. ÜAn (Prellwitz? 196). { 

t&œpvn f.‘laurier’:rapportobscuravec \pvn (Perga) thess. baux va 
(Hoffmann Gr. D. II 429. 504) dauxués ‘odpvn, mxp&” schol. 
Nic. Th. 94; étym. inconnue. Voy. Hehn-Schrader Kulturpfl.f, 
216 sqq. 572sq. Schrader RL. 505. — Lat. laurus ‘laurier’ 
est à écarter (cf. Walde 329). 

dé particule marquant une opposition avec ce qui précède; étym. 
et sens premier obscurs; v.slav. Ze s'emploie au sens de dé et 
se grouperait avec celui-ci sous un primitif *g%e, mais £e est 
aussi apparenté à gr. ye dor. etc. ya; y a-t:il lieu d’admettre 
qu’en Ze deux particules se sont confondues : “ge (ou *ghe, cf. 
skr. ha) et *gze? bé d'autre part sè sépare mal de dñ (voy. 8. v.). 
Cf. Brugmann Gr.Gr.$ 547. 555. KVG. 621. 

hom. ipf. béato ‘videbatur”, cf. deaunv' édokiuazov. édOEQZOV 
Hésych., arc. sub]. déatoi (Hoffmann Gr. D. I 137. 180).< *dera-: 
skr. dédéti ‘paraître’ (Curtius5 236. Schulze KZ. 27, 422 n. 
Persson Wzerw. 137 sq.); cf. hom. aor. boäooarto ‘il parut” 
sub}. bo4ooetoi !), hom. béeAo ‘visible’ << “de1-eXoç, dñAoç visible? 
<< *de-n\os ét voy.s.v. aürédriov biZnut dtos Évdtos eUvdia R. deia 
(d3 di) ‘briller, luire’ (Hirt Abl. $ 364). 

hom. 5. sg. aor. dédae (<< *de-dnse-t) ‘il enseigna’; aor. pass. 
dañvai damuevor ‘apprendre’; pte. pf. bedaws ‘instruit, habile’; 
deddaoBain 316 ‘apprendre à connaître”; ddeipa danuwv dai- 
ppuv dbanñs (voy.s. v. v.) :skr. dasmäh 74 dahma- ‘d’une force 
merveilleuse’ skr. dasräh ‘qui fait des miracles’ :d danra- 
“habile”, 1.-e. “dns-, cf. *dens- s. v. bnvea. Hübschmann dans 
Curtius 5 230. de Saussure Mém. 107. J. Schmidt Kritik 51 sq. 
Brugmann Grdr. 1? 748. Gr.Gr.° 122. 126: KVG. 346. 


1) A cause du degré o, dénominatif pour Brugmann Grür. 
111 902. Gr.Gr.$ 278; voy. d'autre part Hirt Abl. $ 788. 
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dediokouai (posthom.) ‘effrayer’ < *be-dFix-Oko-, d’un *bFex- 
*oFix- attesté par hom. badioooua (<< *de-bFix-1o-) dexdi£ouon 
derdi£aoôai att. dedirrouat ‘effrayer; s’effrayer’ hom. beidoia 
(bédFouxa) att. déboixa ‘je crains’ dedeikeAoG ‘craintif” Hésych. 
(Brugmann Gr.Gr.5 295 bibl). Voy. 8. v. beidw déoc. 

hom. déekos K 466 ‘visible’ << *dea-eloç (Schulze Qu. ep. 244 

_n.2. Brugmann Grdr. II?, 1, 366). Voy. 8. v. béato dñAoc 
eUdeEiEÀOG. 

hom. derdnuuwv, -ovoc F 56 ‘craintif” << *de-dFe-nuwv (Scaulze 
Qu. ep. 249) R. duei ‘craindre’; voy. 8. v. deidw déoç. 

hom, deidiokouai etc. ‘saluer’. Voy. s. v. dndéxatau. 

hom. deidiooopai att. dbedirroua. Voy. s. v. bedioxouar. 

hom. ép. deidw!) ‘je crains’ < *de-bFo1-a (Mahlow KZ. 24, 294. 
Osthoff Perf. 387 sgq. Schulze Qu. ep. 87 sq.), pl: hom. deidiuev 
(dédFiuev) att. dédiuev, aor. hom. éddervev (ÉdFeidev) ÜToddeioäs 
(dmodFeioäs) dnodeidare 866, pf. crét. dedFowuw (écrit dedpoikwbs 
Hésych., cf. Havet MSL. IT 317) hom. beibowa (bédFoixa) ‘att. 
etc. bédoixa (d'où sic. prés. dedoixw), pf. hom. deibdia (dédF1a) 
dediao1iv Q 663 att. dédio innovations d’après deiduuev (Brugmann 
KZ. 25, 219) : gr. béos deilôs deivôg (voy. s. v. v.) zd dvaëÿa 
‘effroi” (Fick I5 113. Curtius® 663) arm. erknéim ‘je crains , 
(Meillet MSL. VIII 235).?\ R. dues ‘craindre’, élargie par -s 
dans skr. dvésti ‘haïr” duésah m. dvésah n. ‘persécution, haine’ 
zd duaësah- ‘persécution’ phl. bé$ ‘mal, malheur’; pour lat. dirus 

/ “horrible, funeste’ voy. Walde 177 (<< *dei-ro-s ou “deis-o-s ital. 
*dei: ou *deis- i.-e. *duei- ou *dueis-?). Rapport probable avec 
i.-e. *dui- ‘deux’ (Johansson Beitr. 81. Meillet I. cit.) 

hom. beieX6ç (6xyton Hrdn.) ‘vespéral; m. soir’; ion. att. bein 
f. ‘après-midi; soir”; beïlvôs ‘du soir”; hom. ipf. 3. sg. beikero 
(Aristarque: duoerto mss.) n 289 ‘(le soleil) déclinait” (?). Lidén 
U.U. À. 1894, p. 69 sqq. BB. 21, 101 sqq. (bibl.} pose deelôç 
<< *beaFeog i.-e. *guei-uo-: lat. viésco ‘se flétrir” skr. Jéndti 
‘vieillir’ v. angl. cowoénan m. h. a. verquinen ‘disparaître’ m. irl. 





1) En réalité, c'est *belooa, qu'on peut encore lire, -w ‘étant 
toujours au temps faible, 

2) V.irl. dôel au sens d’ ‘effroi (Fick 124 158) est trop mal 
attesté pour être rappelé ici. 
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be (-< *guei-uo-) ‘nuit’; mais lat. viésco: lit. vystu (inf. vysti) 
‘se faner” (Walde 672) et m. irl. bé (glose) : v. pruss. bitai ‘soir’ 
pour Zupitza Gutt. 88 n. 1, Solmsen Unters. 87 sqq., Wiede- 
mann BB. 28, 70 sq. — Solmsen I. cit. évoque skr. dôsd f. do- 
sds- “soir, nuit, obscurité” zd daosatara- ‘vespéral, occidental’ 
pers.mod dô$‘la nuit passée”, de1eXdç pouvant êtreunallongement 
métrique de YdeeA6G << *deudeloç; voy. s. v. bUw dUouaL dÜVW 
‘plonger’. — Wiedemann I. cit. ne sépare pas deielôç de ev- 
deieAos (voy. 8. v.) et rappelle alb. diet djet ‘soleil’ (< 1.-e. 
*deiuelos ; autre étym. G. Meyer Alb. Spr. 69); à écarter. 

hom. ipf. betkavOwvTo. Voy. s.v. bndéxatat. 

deikvüui ‘montrer’; deîzis émidelÆic, -ews f. “exhibition”; deixehoc 
‘montrant, imitant ; n. représentation’; lac. deixknAoç m. ‘acteur, 
mime”; deikn\ov ‘image; spectacle mimé’; dikn f. “direction, 
règle, droit, justice”. Skr. dicdti didésti etc. xd disyeïti ‘in- 
diquer” skr. disfih “désignation” zd a-distis ‘conseil’ (= lat. dic- 
ti-o v.h.a. in-zicht ‘accusation’, i.-e. *dikti-s) skr. diç- dil: 
‘direction, indication’ (— lat. gén. dicis dans dicis causa ‘pour 
la forme” et cf. jadex ‘juge’ << *ious-dic-s) diça ‘direction, 
direction dans le ciel (= gr. dikn) déçdh m. “direction ; endroit”: 
lat, dico (*deico) ‘dire’ — osq. deikum deicum ‘dicere’ ombr. 
teitu deitu ‘dicito” lat. dico -are ‘annoncer solennellement, 
consacrer, dédier’ osq. da-dikatted ‘dedicavit ombr.tikamne 
‘*dicamine” osq. dicust ‘dixerit” ombr. dersicust (-rs-<d-) ‘di- 
xerit’ tiçel (<< *dikelo-) ‘dedicatio”, le sens premier conservé. 
dans lat. indico ‘montrer’ index (digitus); v. irl. do-décha ‘qu'il 
dise” fut. in-dia (Fick II‘ 151); got. ga-teihan.(= lat. *deico) 
‘annoncer, dénoncer” ags. téon v.h.a. z2han ‘accuser’ !) v.norr.tid 
‘montrer’ éégenn ‘distingué’ tégn ‘rang élevé’ (Osthoff MU. IV 
206 sq.) v. h. a. zeigon ‘montrer’. Curtius$ 134. Fick I4 65. 
231.452. Etc. R. deik dik ‘indiquer’; une forme secondaire 
deiÿ dans gr. pf. moy. béoerruor deîyuu n. ‘preuve, exemple” 
v.h.a. zeikhan ‘signe’ et lat, digitus ‘doigt’ (? voy. Waldes. .), 
cf. Brugmaunn Grdr. 1? 630. — Ion. békvüu àméberis etc. par 


1) Sur le groupement gr. biun lat. jüdex vindex v.h. a. zihan 
voy. Meillet Année sociologique 1904-05, p. 31 sq. [N. de corr.. 
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contamination de R. de(i)k dik dek danshom. dndioxouoi deixkvü- 
uevos ion. békoua pour Brugmann Gr:Gr.* 291 (contre Hoff- 
manon Gr.D. III 257 sqq., pour qui e << 1 attesté par crét, m- 

- bikvoTi!) — ÈmbdEIKVUON). 

RE f. Voy. s. v. bereÀGc. 

de1À6G ‘craintif, lâche, vil, faible’ << *dFe-eloc (Schulze Qu. ep. 
244 n. 2) R. duei ‘craindre’, cf. s. v. deidw déoç. 

0 deîva, mieux ôdeîvo ‘un tel’, est issu de rodeîva << *rüde Eva 
‘ceci (et) cela’ (*évos ‘celui-là”); rabeîva, après la fusion des 
deux mots, fut senti comme Tà beîva, d’où un gén. Toù deîva 
Ar. Thesm. 622, puis une flexion 6beîva toudeîvos Twbeîvt 
oideîves ete., fém. ndeîva Tndeîvi, et même un nom. syrac. OdETV 
(gramm.) et les formes Toù beivatos Ti deivari (Hrdn.). Cf. 
Solmsen KZ. 31, 477. Brugmann Dem. 90. 132 sqq.; bibl. 
ancienne dans G. Meyer: 531. 

deivOç ‘terrible; étonnant < *dFe-vos (Schulze Qu. ep. 244 n. 2 
bibl. Brugmann Grdr. IL?, 1, 258), cf. cor. AFeavià gén. GDI. 
3114.?) R. duei ‘craindre’, .cf. s. v. beidw déoc. 

deînvov ‘repas < i.-e, *déiguno-m : got. téwa ‘ordre’ m. h. a. 
zâwe ‘ustensile’; cf. v.h.a. gi-zehon ‘ranger’ (e << à, Sievers 
PBrB. 22, 194sq.). R. déigx ‘préparer, ranger”. Brugmann 
Grdr. 11 332. 2609, Gr.Gr.3 52. 69. KVG. 174 (?). 

ion. att. beipéc, -doc f. ‘rocher, éminence’, cf. hom. roAubeapébos 

_ (OAüumoto), att. Aeipadidroi, crét. Anpäs; dnpédes” Bouvoi; det- 
pôs" A6pos Hésych.; üyideipoc ‘aux hautes montagnes’ Bacchyl. 
IV 4. beaipéç << “depoad- : skr. drsät drsdd- f. ‘rocher, grosse 
pierre, pierre meulière. Fick T5 106. 616. IT® 126. Schulze 
Qu. ep. 95sqq. Kretschmer KZ. 31, 443. Brugmann Grdr. IT?, 
1, 468 (avec doute). —- Autre étym. Ehrlich KZ. 39, 569 sq. : 
detpo- << *depio- i.-e. “gLerio- : lit. gère “forêt” v. slav. gora skr. 
gérik ‘montagne’ (voy.s. v. Bapües Bopéns). — Lat. dorsum ‘dos’ 
(Fick 1. cit. Curtius5 235) est à écarter. 





1) Mus. Ital. IIT 736 n° 183 (Phaistos); Blass GDI. 5112 lit. xp(o)- 
dIKVUT1. 

2) Et non *èFe10-voc (Prellwitz! 72. 2111); éol. Aivvouévnc (Alcée), 
que Prellwitz explique par *dF10-vo-, contient éol. bivvä att. divn ‘tour- 
billon’ (Hoffmann Gr. D. II 387. 484. Fick-Bechtel Personenn.? 100 sq.) 
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deipiä v' hoidopetoBar. Adkwvec: deipeîou Aoïidopor. oi aüToi; de- 
pi Aoidopia Hésych. (lisez dnpiñv dnpeîor dnpiu; cf. Van 
Herwerden Lex. suppl. 192) < *gters-:skr. jérate‘retentir, ete. 
(Bezzenberger BB. 16, 248) grnäti ‘chanter’ v. h. a. queran 
‘gémir’ irl. berran (suspect) ‘soucis (Zupitza Gutt. 78; cf. Uhlen- 
_beck Ai. Spr. 97 sq. Thumb IF. XI Anz. 24). R. imitative 
gYer; VOY. 8. v. PUS. 
déka ‘dix’1) < i.-e. *dekm — skr. ddça 74 dasa lat. decem ombr. 
desen (duf) ‘(duo-)decim’, cf. v.irl. deich n- v.gall. etc. dec 
(Fick 114 145. Henry Bret. 91), got. tathun v.norr. téu ags. 
tien tyÿn v. h. a. zehan, arm. tasn (Hübschwnann Arm. Gr. I 496; 
a < voyelle très réduite, cf. Bartholomae BB.17,118. Torp dans 
Bugge KZ. 32, 28. Meillet Esquisse 21), alb. djete (G. Meyer 
Alb. Spr. 86), lit. dészimt dèszimtis v.slav. deseti. Curtius®5 134. 
Brugmann Grdr. 111483 sqq. Etc. — dératos ‘dixième’ < i.-e. 
*dekmto-s : lit. deszimtas v. pruss. dessimts v. slav. desetü 
got. tathunda v. norr. tionde v.h.a. zehanto; cf. i.-e. *dekmmo-s 
. skr.daçamäh 14 dasoma- lat. decimus v.irl. dechm-ad ‘dixième’. 
— dékas (transporté à la décl. des th. en d-, gén. -üdos) f. ‘décade’ 
<i.-e. “dekem-t- = skr. daçät (cf. daçatih) lit. deszimt- v. slav. 
deset-, cf. v. norr. téund got. taihunt- dans tathunté-hund ‘cent’, 
puis got. tiqgum ‘decadibus’ << *fezunmi(z) “dekmt-mi(s). Base 
dekemt, ef. -xovra << *-dkomta béot. etc. Fixari << *-démti 
gr. ékaTOV (Cf. Hirt Abl. $ 560. Brugmann KVG. 148); or a 
conjecturé un rapport avec gr. dékouai ‘recevoir’ (‘les mains 
tentlues”), p.ex. Brugmann Grdr.11! 465. Pedersen KZ.38, 410; 
voy. aussi Hirt IF. VIII Anz. 60 (*dé-£mt < *dué-kmt ‘deux 
* mains’, cf. got. handus ‘main’: -xovra Zupitza Gutt. 183?). 
ion. dor. lesb. békouai (cf. att. dbwpodbékos ‘qui reçoit des pré: 
sents” arc. éodoxé ‘ékdoxn) att. ion. béxouo (abstrait de fut. 
dé£oucu d'après Exw : ÉEw, Bpéxuw : BpéEw G. Meyer’ 285. Brug- 
mann Gr.Gr.% 10%) hom. 3. pl. prés. béxatai M 147 ptc. déyuevos 
aor. dékto (cf. npotideyuu’ mpoçbéxouai Hésych.} ‘recevoir’; 
doxdvn' 8fxn *qui reçoit’: v. slav. desiéi ‘touver, obtenir’ serb. 
1) Un gén. analogique békwv dans lesb. dvoxadékiuv Alcée; 


arc. duéèexo avec o obscur, cf. lesb. (Balbilla GDI. 323, 2; ailleurs 
dékatoc) arc. dékortoc ‘dixième’ et voy. Brugmann Gr.Gr.8 85 (bibl). 
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desiti‘atteindre’u-des‘malheur’, ags. tigdian ‘accorder tigd ‘con- 
cession’ (?), puis skr. déçati dästi daçnôti ‘offrir ses hommages, 
témoigner du respect (Fick 14 453; voy. s. y. dndéxatræ); on 
en rapproche aussi lat. decet ‘*il est acceptable, il convient” 
decus n.‘*ce qui convient, ornement” skr. daçasydti (dénom. 
tiré de *Zdçah = lat. decus) ‘rendre service’ ddksati ‘être 
capable, contenter qn:, être serviable’ (et ddksinah ‘dexter’ 
gr. dEF10G, voy. 8. v.) v. irl. dech ‘le meilleur” (— lat. decus 
Fick IT4 145) gr. dbôkiuos ‘acceptable; éprouvé” bokeüw dokdzw 
‘observer’ boxéw “accueillir une apparence, une opinion’ (voy. 
s. v.) etc. lat. doce ‘*faire agréer par qn., “rendre plausible, 
enseigner etc. (cf. Walde s. v. decet). R. de(i)k dek dik (Brug- 
manon Gr.Gr.* 291) ‘tendre les mains ouvertés pour recevoir, 
accorder ou saluer” (Prellwifz? 109)1); voy. aussi Pedersen 
LEZ. 38, 410. 

déheap, -atoç (déAnTi Hésych. déAnto Théocr. XXI 10)n. (-< *deke- 
Fap, cf. déheupa pl. Ath. VII 287 c) ép. beîlap (<< *deAFap 
Schulze Qu. ep. 102 sq.) éol. BAñp (<< *BAnap) EM., dédos n. 
déeTpov ‘appât’; deAñriov dim. Sophron; dekeäZw ‘amorcer’; 
Bawués m. ‘morceau (de pain); Kka-Bhéer et xata-BAéôei" kata- 
miver; Bhérues® ai BdéAai Hésych. R. gZel (base gzelé) ‘dévorer’, 
qui peut être née du croisentent des KR. synonymes g%er (gr. Bopä 
etc., voy. 8. v.) et gel (v.irl. gelim ‘je dévore’ v.h.a. v. bas- 
franc. kela ags. ceole ‘gorge, cou’), cf. Osthoff IF. IV 287. 
Zupitza Gutt. 86; *gLel-, au même titre que *gel-, pourrait 
être dans lat. gula ‘gosier” glatio ‘avaler’ ingluvies “gésier; 
voracité” glatus ‘gosier” arm. klanem (aor. 3. sg. ekul) ‘je dévore’ 
(Hübschmann Arm. Gr. I 460) v. slav. glütu ‘gosier” glütati 
‘dévorer’ skr. galah m. ‘gorge, cou”. Fick BB. 6,211. Wb. [4 
39sq.404. Bezzenberger BB, 16,256. Grammont Dissim. 178.— 
A écarter : béeap : d6À0S ‘ruse (Fick 15617. Curtius5 237); — 
déheap : BalAw (Brugmann MU. 11 225. G. Meyer® 265); — 


1) La filiation des sens n’est pas toujours sûre, cf. les alter- 
patives de Walde 1. cit. et. voy. Meringer IF. XVII 159. Fick I 
452sq. séparait R. dek ‘convenir; rendre convenable’ (gr. doxéw lat. 
decus decet discô doceô skr. daças-) de R. dek ‘obtenir’ (gr. békouor 
v. slav. desiti). 
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dékeap : diss. de *bepeap : v. bh. a. querdar ‘appât” R. g4er, cité 
» 


s. v. Bopü (J. Schmidt KZ. 25, 153. Schulze I. cit.). 

déAN1GES" dpkes, à Ldov ôuoiov uelioon Hésych. : gr. Belôvn f. 
‘aiguille’ hom. ôEuBelnñs (diotôs) À 126 lit. gelonis ‘aiguillon’ 
gélti ‘piquer (abeille), causer une vive douleur”, etc., voy. 8. v. 
Békos. J. Schmidt KZ. 32, 323 (bibl.). 

dbéATa << hébr. dalet, cf. delet ‘porte’; par analogie, pays en 
forme de À : ‘delta’ des bouches du Nil, de Thrace; ‘aidotov 
guvaxetov” Hésych., cf. Ar. Lys. 151 ; l’étym. qui, dans ce dernier 
sens, faisait de bé\ta un mot indépendant (<< *y%el-) apparenté 


à skr. jartuh ‘vulva’ jathäram ‘ventre’ got. kilbei ‘matrice’ 


(Fick 14 405. Osthoff Et. Par. 1 312 sq., cf. 8. v. Bpépoc) est 
à écarter (Wackernagel Ai. Gr. 1 160. Hirt BB. 24, 241. 
L. Meyer III 255. Schulze KZ. 39, 612). 

déATos cypr. ddAtos f. ‘tablette pour écrire”: gr. buddAXw skr. 
dälati ‘crever, éclater’ lat. dolô ‘façonner etc., pour Fick 13 
617. IIS 126. IIL5 120, Hoffmann Gr. D. I 224, Fick 14 456, 
Lidén Stud. 79 sqq. (sens premier : ‘surface obtenue par la 


taille’ ?), voy. s. v. baioakos. — V. norr. tiald ‘tente, pavillon. 


tapis, rideau” v. b. a. all. mod. zelt “couverture déployée, tente” 
lit. délna v.slav. dlant ‘paume de la main’ (cf. s. v. d6Awv 

_ ‘petit hunier’), que Fick® I. cit. groupe en outre avec dékroç 
(sous une même R. del ‘fendre”), supposent plutôt un i.-e. *dela- 
‘étendre, déployer; surface étendue, déployée’; déAtos aurait eu 
dès lors le sens premier de ‘surface déployée’; cf. Walde 182. — 
Etym. sém. (Muss-Arnolt Sem. words 124. Lewy Fremdw. 171) 
à écarter. 

dekœpis (plus tard deX@iv), -îvos m. ‘dauphin’, lesb. pl. BéApives 


béot. Bekpiîves EM.; Aelpivios (Apollon). A rapprocher sans 


doute de belpus et déApoë.!) 


1) bexpiç ‘porc marin? Pour Kretschmer DLZ. 1893, col. 170 
le mammifère aquatique doit son nom à sa beApüc. — Pour lalter- 
nance $B:ù cf. Aekpoi lesb. Bélpor EM. béot. Belpoi GDI. 705, 23 
Bekpls 697; cf. 2990; sur le sens de Aekpot hypothèses de Curtius° 
479 et Kretschmer 1. cit. Einl. 420; étym. obscure pour Brugmann 
Gr.Gr.° 115. | 
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delpus, -U0os dor. beApua f. matrice’; boApÔS” h untpa Hésych.; 
dÉAaE m. ‘cochon de lait”. dbeXpüç (ancien neutre) < *gkelbhus-: 
zd gerebus- n. ‘jeune animal” (Brugmann Grdr. II?. 1, 534) 
v.h.a. kilbur n. chilburra Ÿ. ags. cilfor-lomb ‘agnelle* (avec 
k- pour ku- d'après v.h. a. kalb ags. cealf Brugmann Grdr. I? 
613); doÀpGs : skr. gérbhah m. ‘utérus, fœtus, petit d’un animal” 
(cf. s. v. Bpépos) lat. vo/ba vulba (volva vulva) ‘utérus (Havet 
MSL. VI 116. Brugmann Grdr. I? 593. KVG. 170) got. kalbo 
v.h. a. kalba ‘jeune génisse” (<< *gzolbh- Brugmann Grdr.1?611. 
KVG. 175, contre Zupitza Gutt. 77), puis v.h. a. kalb v. norr. 
kalfr ags.cealf"veau’!); gaul.-lat. galba ‘pansu’ suppose R. ge/bk: 
pour les croisements des R. ger gelebh etc., voy. Osthoff Et. 
Par. I 312 n. 1, résumé supra p. 133 n. 1; si KR. gxelbh resp. 
gelbh exprime l’idée d’enflure, de renflement, de convexité?), 
cf. encore v. norr. Æalfi angl. calf “mollet’ (Fick IT4 107); pour 

. all. kolben ‘massue’ voy. KlugeS 218. 
déuaç n.‘*structure, corps, taille, stature”. Voy. s. v. béuw d6uoc. 

épid. deuekéas f. acc. GDI. 3339, 98, deupheîs* BoéAlaS) ‘sang- 
sues’ Hésych.:lat. Jumbricus ‘ver de terre, ver intestinal (<< *om- 
licos avec Z- sabin < d- et dissimilation de Z-2 en /-r) pour 
Prellwitz ad loc., Prugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, 
p. 24, Grdr. 1? 142. 369 sq. 440, KVG. 231, Stolz Lat. Gr. 
ST n; 95°} 

déuviovn., ord. pl., ‘bois de lit, couche”. Rapport possible avec 
béuw ‘façonner’ (Meister BB. 11, 176), irl. damna ‘matériaux’ 
(cf. Fick IT4 141). 

1) V.h. a. kalb tient son a de “g%olbho- = skr. garbha- et sa 
flexion en -es de *g“elbhes- attesté dans gr. à-belpe[o]6- ‘frère’ 
_ (‘couterinus’; voy. s. v.) et v.h. a. kilbira ‘agnelle”_. Brugmann Grdr. 
112, 1, 593. | 

2) Au contraire R. g#%elbh ‘creuser, évider’ pour Fick I4 405, 
qui en outre évoque à tort Y\äpu Y\äpwW, voy. 8. v. 

3) La glose se trouve entre dénea et déuvia; Bücheler Rh. M. 
39, 624 et Van Herwerden Lex suppl. 195 corrigent en deuekeï ; 
d'autre part beuBhei est le représentant phonétique d’un *deuf[e|\eïc; 
cf. Baunack Stud. I, 1, 128. 

4) Mais lat. lumbr-icus (< *lorng{hr-):gall. Uyngr ‘lumbrici 
m. bret. lencquernennr ‘ver intestinal’ (<< celt, *lengro-) pour Bezzen- 
berger BB. 16, 257, Fick IT4 248, Osthoff IF. IV 270, Henry Bret. 182 sq. 
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déuw pf. pass. dédunuoi ‘bâtir, construire, façonner” : got. timrjan 
v. norr. timbra all. zimmern ‘charpenter” v. norr. tëmbr v."h. a. 
zimbar ‘bois de construct-on’; voy. 8. v. d0U0ç. 

devdahis, -idoç ‘gâteau d'orge” Ath. XIV 645 c, ief. devdadidec* 
\epai kpiai (‘*orges mondés’) et davoaic f. Poll. Hésych. Formé 
sans doute par redoublement de R. del ‘fendre, crever, voy. 
8. v. daidaloc.!1) | 

devdiAlkuw ‘jeter les regards sur; tourner les yeux de côté et 
d'autre. Etym. obscure; semble contenir un redoublement, 
cf. Curtius Verb.2,1 308. II 175. 419; hypothèse de Fick BB. 
12, 162. Wb. I4 461 (: m. h.a. zwinzen ‘cligner les yeux”). 

dévdpeov, *bévdpos n. épid. gén. dévdpeoG pl. dévdpn att. dat. 
pl. bévèpeor (cf. hom. devopñeig ‘boisé”), att. dévopov ‘arbre’; 
devdpüupiov ‘arbuste’, cf. devdpudleiv" Taneavds Ünd Tas bdpÜc 
rapapeuyeiv Hésych. Sur skr. dandd- ‘rondin, bâton, souche” 
(J. Schmidt KZ. 25, 52 n. 1. Bartholomae IF. III 175. Wacker- 
nagel Ai. Gr 1171) voy. Lidén supra 8. v. baidakoc. Pour Ost- 
boff Et. Par. [ 143 sqq. (bibl.) bévope[Flov << “devdo-bpeFo-v 
par haplologie, *bevd- < i.-e. *gzend- : i.-e. *g#nd- dans indo- 
iran. gad- skr. gada f. zA gaôa ‘massue”, *opeFov ‘arbre’ = got. 
triu (voy. 8. v. dôpu dpôs); *bevdo- a pu aussi remplacer un 
th. *bevdeo- i.-=. *gkendes- d'où *dévdos ‘bois’; de dévdpeov 
*bévbos, par compromission, naît *oévdpos ; att. dévopov est dû 
à l'influence réciproque de dévdpeov et *dévdpos, ou au nivelle- 
ment de l’accentuation de “dévdpouv gén. *devopoù en *dévopouv 
dévdpou, sur quoi l’on crée un 1om.-acc. sg. 

épid. bevopüw (5?) GDI. 3340, 20 ‘plonger’, cf. EM. bevopué- 
Leiv'.... Kai TÔ kaO” Üdatos bUEOB OL Kai ATOKPUTITEIV ÉQUTOV; 
intensif de bpüetTar kpünretor, dpudooi* karako}uuBñoot Hésych.; 
cf. skr. dr ivati ‘se hâter, courir’ R. dreu? Voy. Danielsson 
Gramm. u. et. St. I 54. 

t'vvoçs m. ‘outrage’; devvaZw ‘outrager’; devvOv’ KkakoÀ6yOv 
Hésych. dbévvoç << *betovo-ç *gyedzhno *g4edh-sno-: li. gèda 
‘honte, déshonneur’ m. h. a. kwat ‘déchet, ordures”, R. gtedh. 





1) Skr. dardarah ‘crevé’ (Prellwitz? s. v.) est parent de dér- 
darti ‘fendre’, intensif de drnäti : gr. bépw. 
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Bragmann IF. VI 103. Grdr. 1? 659. II?, 1, 265. — Lat. gannio 
(Bezzenberger BB. 27, 154; voy. 8. v. yayyaivav) est à écarter; 
autre hypothèse Hoffmann Gr. D. IIT 583. 

de£auevn f. ‘réservoir d’eau, citerne’; ptc. aor., avec maintien 
du ton ancien, de békouar (Wheeler Gr. Nominalaccent 67). 

de£106 ‘qui est à droite; de bon augure; adroit, habile’; bezitepéc 
(oxyton d’après deF10ç) ‘qui est à droite”. Skr. ddksinah ‘qui est 
à droite; méridional; habile’ zd dasina- aib. djaûte ‘dexter’ 
(G. Meyer Alb. Spr. 69; 9 < &s) lit. desziné ‘dextra” v. slav. 
desnü “dexter”, lat. dexter superl. dextimus osq. destrst 
(abrégé pour *destrust)‘dextra est’ ombr. destrame ‘in dextram’, 
gaul. Dexsiva dea v.irl. dess ‘droit; méridional gall. mod. deheu 
‘droit’ (Fick II 4 145. Henry Bret. 91) got. tafhswa v. h. a. zesu 
‘dexter’ got. tathswô v.h. a. zeswa ‘dextra’; der16ç < *deksi- 
dans deA-tepôs skr. déksi-na-, on << “beëi-Fo-ç gaul. Dexsiva, 
à côté de quoi *deks-uo- dans v.irl. dess etc. Cuitius5 235. 
Brugmann Grdr. 1? 94. 119 etc. II?, 1, 164. 202. 206. Etc. 
Pour Persson IF. II 244 n. 2 (cf. Pedersen IF. V 48. KZ. 38, 
410) *deksi est le loc. d’un th. *dekos (lat. aecus) et R. deks 
(skr. ddksati ‘être utile, bon à”) est le degré réduit de ce thème, 
le côté droit étant celui ‘qui convient”; cf. s. v. békoua. : 

déoç n. ‘crainte << *dFe1oç R. dueï, cf. beîua n. deiuôç m. ‘crainte’; 
hom. 6eoudns ‘qui craint les dieux” n’est qu'une graphie métri- 
que pour BeodFñs << *-dFemç; voy. 8. v. bedmuwv deibw derÀ6s 
dE1VOS. !) 

hom. béraç dat. dbéraï démo pl. dérà n. déraotpov ‘vase à boire, 
coupe. Etym. inconnue; hypothèses de Curtius5 233, Fick 

_ 14 34, Prellwitz? 111, Hirt Abl. $ 29 à écarter. 

att. dépn ion. deipn lesb. déppà dépü (Meister Gr. D. I 146) dor. 
dnpa (cf. bnpn' Tpéxnkos Hésych.) f. ‘cou, nuque’ < *depFa 
i-e. *gLer-ua; cf. (avec un autre degré d’apophonie) skr. grvä 
‘nuque’ v. slav. griva ‘crinière’ (grivina ‘collier”) d’une base 
gtera*i (Brugmann Grdr. {L?, 1, 207); Schulze Qu. ep. 93 sqq. 


1) Att. Atbñc CIA. I 322, 2 < *AodFnc pour Schulze Qu. ep. 
88. 163; c’est plutôt un hypocoristique de Awwèwpoc, cf. pee, Oov- 
 bwpoc (Fick-Bechtel Personenn.? 99. 105). 
12 


RG ere fa 


(bibl.) tire dépn (sens premier ‘gosier’) de R. gzer ‘dévorer’ 
(voy. 8. v. Bopü). , 

déprouai aor. dpakeîv pf. dédopka ‘regarder fixement’; dépÆig, 
-eus f. ‘sens de la vue”; dépyua n, bepruôs m. (Hésych.) ‘regard’; 
dopxäs f. bpakwv m. Ürodpa (voy.s. v. v.) : skr. darç- ‘voir’ pf. 
dadärça 24 pf. dadar’sa (cf. dédopra) skr. dÿk f. ‘regard’ 
drstäh ‘vu’ dstihf.zd darsti- ‘vue’ (cf. bépÆis) alb. drite‘lumière* 
(< “drkta; G. Meyer Alb. Sp. 74) v.irl. derc ‘œil con-dercar 
‘conspicitur” ad-con-darc ‘conspexr drech ‘visage’ gall. drych 
‘aspect drem pret. dremm ‘visage’ (<< celt. *drzksma 1.-e. 
*drk-sma; Wick IL4 148 sq. Henry Bret. 107) got. ga-tarhjan 
‘rendre remarquable” ags. torht v.sax. toroht torht v.h.a.zoraht 
‘clair. R. derk ‘voir. Curtius5 134. Fick 1468 sq. 236.455. Etc.!) 

dépuw et deipw (daipw est mal attesté) aor. pass. édäpnv ‘écorcher ; 
dépag, -atos n. dépos n. dépua n. dopü f. ‘peau’; dopôs m. ‘outre’; 
att. dbéppis, -ews f. ‘couverture de cuir”; béprpov diss. détpov ‘épi- 
ploon’; dparôs daprés ‘écorché”; bépois, -ews f. ‘mue. Skr. 
drnäti pi. dadära ‘fendre, briser, faire voler en éclats” pte. 
drtah (= 24 dor’ta- ‘coupé, moissonné” gr. dpatôs dapros lit. 
nu-dirtas ‘écorché”) darah m. ‘caverne’, arm. éeiem ‘j'écorche? 
(Meillet MSL. VIII 165; doute de Hübschmann Arm. Gr. I 497), 
alb. djer ‘J'anéantis (= gr. dépw; G. Meyer Alb. Spr. 70), gall. 
corn. bret. darn ‘pièce, fragment’ (< celt. *dar-nà; > fr. darne; 
Fick I14 149. Henry Bret. 89), got. dis-tairan (= gr. dépw) 
ags. teran v. h. a. fir-zeran ‘déchirer, détruire’ got. af-tatrnan 
(cf. skr. drnäti) ‘se rompre” ga-taurbs Î. (= gr. dapois skr. 
dftih m. ‘outre de cuir’) ‘destruction’, v. slav. dera dirati lit. 
dirti‘écorcher lett. nà-daras (= gr.dop6ç) pl. ‘déchets (d'écorce, 
ete.). R. der ‘fendre”. Curtius5 2355. Fick [4 68. 235 sq. 
454, Etc. 

déoroivaf."maîtresse de maison’; cf.môotvia ‘maîtresse skr.padtn? 
f. ‘maîtresse de maison, épouse’; malgré J. Schmidt Kritik 
105 sqq., ne se sépare pas de deométns, mais le détail phoné- 
tique est peu clair; << *beonotvia p. ex. pour Osthoïff Perf. 


1) Sur arm. tesanem ‘je vois (Hübschmann Arm. Gr. I 497. 
Meillet Esquisse 102) voy. Pedersen KZ. 38, 410 39, 358. 
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457 sqq. Wackernagel Verm. Beitr. 37 sqq., nié par Brugmann 
Gr.Gr.$ 69; voy. aussi Grammont De liquidis sonantibus 14. 17. 
Meillet MSL. X 138. Richter KZ. 36, 1117. 

deomoTnc, -ou m.‘maître de la maison’; deomotw ‘être le maître”; 
deoTOTIG, -1006 Î. ‘maîtresse’; beEoToGuvos “concernant le maître’. 
Skr. pdtir dän 74 dong pañtis ‘maître’, prim. ‘chef de maison’, 
contiennent le gén. i.-e. *dems d’un *dëm- *düm- *dm- *dm- 
‘maison’ (cf. skr. démpatih ‘maître’ peut-être avec loc. *dam 
‘*maître dans la maison’); de même deo- << “bevo- *deuo- i.-e. 
*dems (Osthoff Perf. 591 bibl.; cf. Brugmann Grdr. 1? 349. 359. 
Hirt Indog. II 423 sq. 707) ou peut-être deonôtns prim. ‘maître 
des prisonnières de guerre”: skr. jdspatih ‘chef de tribu’ v. slar. 
gospodi ‘maître’ < i.-e. *guës- *gos- ‘domesticité féminine” 
(Richter KZ. 36, 111-123 bibl. ; cf. Brugmann Grdr. IT?, 1, 136); 
bibl. ancienne dans Curtius5 282 sq. 

deûükoç n. ‘yheükoc” schol. Ap. Rhod. I 1037 et beuxnñç “yAuxüc 
Nic. AI. 328 prouvent en faveur de l’étym. fheükoç << *dAeükog 
(voy. 5. v. fAuküç); *oAeÜkos © deûkos en, sandhi dans le voi- 
sinage d'un À. 

hom. devouai ‘manquer de, Voy.s.v. déw IT. 

hom. att. bedpo (deüpw F 240) att. dedpe inscr. (Meisterhans- 
Schwyzer 146) deupi ‘ici’, avec un pl. beûte ‘ici! deüpo contient 
peut-être le même de- que le -de enclitique de 8de évôd-de teî-de 
dôuov-de, cf. dn v. lat. quan-de. Persson IF. IT 218. deûte 
équivaut à un impér. pl.; cf. pour la formation tñ ‘voilà, tiens” 
(< to, cf. lit. ée ‘voilà, tiens << *fé) pl. tñte Sophron, v. slav. 
na ‘tiens, attrape’ pl. nate. Brugmann MU. I 165sq. Persson 
IF. IT 207. 

deurepoc ‘second’; hom. deürartos ‘le dernier’. debÜrtepos prim. 
‘qui se trouve à distance de, éloigné, suivant dans le temps ou 
dans l’espace’; cf. hom. deÿouou (voy. s. v. déw ID et skr. dard 
zA düra- ‘lointain’ skr. ddviyan ‘plus éloigné’; n’est entré que 

sur le sol grec dans la série des ordinaux. Brugmann KZ. 95, 

298 sqq. Grdr. IL! 469.656 n. 2. Gr.Gr.$212. Osthoff Suppl. 
34 sq. 70 sq. (bibl.). 

deuw ‘mouiller, arroser”, cf. att. rn\odeudreîv ‘mouiller la chaux’ 
(van Herwerden Lex. suppl. 659); parent de daivw ‘mouiller’ 


? 
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dans l'hypothèse d’une base d(j)eya®? — Gr. dnuôç ‘graisse 
(Düntzer KZ. 16, 280), lat. gutta ‘goutte’ (Bersu Gutt. 166) ou 
imbuo ‘arroser (Febrnborg dans Stolz Hist. Gr. d. lat. Spr. 
I 297; voy. 8. v. “äqüw) sont à écarter. 


dépw ‘“fouler; pétrir, assouplir’ : v. norr. tifa m. h.a. zipfen ‘pié- 


tiner, trépigner”, cf. v. h.a. zabalôn all. mod. zappeln ‘se dé- 
battre’; — déyw aor. pte. deyñoas u 48 ‘amollir’; déya.f. 
(gl) ‘peau tannée’ : v. h. a. zispen ‘marcher sur, heurter”. Fick 
14458. Lat. depso ‘pétrir, tanner” est emprunté (Walde 172). 


ion, att. déxouai ‘recevoir’, doxn f. ‘réception’; box6ç ‘qui peut 


I. 


contenir’; boxeîov ‘récipient. Voy. 8. v. dékouat. 

d éw ‘lier’ pour *oaw << *da-10; deroG “lié” pour *da-to-ç = skr. 
ditä-h R. de do lier (Brugmann Grdr. II: 1063. KVG. 141); le 
degré normal dans hom. bib ‘lier, cf. émébnua n. ‘sandale’ 
diädnua n. ‘bandeau; diadème”; —- dertn f. ‘bois lié en faisceau, 
torche’; déois, -ews f. ‘action de lier’; deou6ç. m. ‘lien’; xpn- 
deuvoy ‘bandelette ou mantille pour la tête’ (: lat. re-dimio ‘cou- 
ronner” redimiculum ‘serre-tête Frühde BB. 17, 306 sq. Walde 
519) : skr. d-d-ya-ti ‘attacher déma n. ‘lien (Curtius5 234) 
alb. duai ‘gerbe’ (<< *dün- < *“dën- G. Meyer Alb. Spr. 76). 


II. ion. ati. dbéuw fut. dbenow hom. (éol.) aor. édeüunoe 1 483. 540 


lesb. deuw (Hoffmann Gr. D. II 433. van Herwerden Lex. 
suppl. 198) ‘manquer de, avoir besoin dé” (oeî ué Tivos ‘il me. 


faut”), déouar hom. detouoi m/sens, d’où (hom.) ‘rester en arrière, 


être inférieur à”, (ion. att.) ‘demander, nrier’;, hom. Hrdt. èm- 
deuñs ‘qui manque de”; évèeñs ‘qui a besoin”; dénoigs, -eux f. 
dénua n. ‘prière’. déw deuw, déouo devouo << *deuow “dbeuOouou : 
skr. düsah m. ‘manque, défaut’ R. deus (Frôhde BB. 20, 205sqq. 
Brugmann Gr.Gr.5 277), cf. *deu- ‘s'éloigner’ dans skr. dardh 
“lointain” zd dafre v. pers. düraiy ‘dans le lointain” skr. comp. 
ddviyäan (Brugmann KZ. 25, 300 bibl. Csthoff IF. V 281 sq. 
bibl.) et voy. 8. v. beutepos. — Sur la parenté conjecturale de 
detouai düo duw ‘deux’ voy. Johansson Beitr. 96 sq. 148 sq. 


bn (-n est gr. comm.) sert de démonstratif pour ce qui est sous 


les yeux et présent, est affirmatif et temporel; apparaît dans 
des groupes figés, tels que dñ ou ‘tout de même” rre-dr ‘quo- 


niam” f-dn ‘déjà’; peut-être à rapprocher de dé “mais” (voy. 8. v.) ; 


<> 
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Cf. lat. dénique prim. ‘alors, et puis’ dünec prim. “alors” quan-dô 
dum prim.. ‘alors’ (cf. etiam-dum inter-dum nôn-dum mane-dun) 
v. slay. da prim. ‘ainsi’, thème pronominal i.-e. *do- (cf. v. iran. 
v. pruss. di-‘il”). Persson IF. 11219 sq. Brugmann Gr.Gr.$ 541. 
KVG. 619. Walde 166 8q. — Att. dai (cf. vai vn) interr. — 
Att. oñra (et Hrdt. IV 69) ‘oui, certes, en vérité” < df élargi par 
-Ta, Cf. eîto; la dérivation traditionnelle dñto << dñ + eîta est 
inexacte; on aurait eu “ofta, cf. Brugmann Gr.Gr.5 547 n. 


hom. 3. pl. prés. (Schulze Qu. ep. 155) dndéxaTtai ‘ils accueillent’, 


ipf. 3. sg. bndexto 3. pl. dndéxaTo; hom. dndiokouar (<< *dn-dix- 
oxouu) ‘saluer’; Wackernagel BB. 4, 268 sq. a rétabli n au 
lieu de e fautif des mss.; pour n dans le redoublement cf. p. ex. 
skr. da-dhära et da-dha-rti de dhar- ‘tenir’ hom. vn-véw ‘en- 
tasser” (Brugmann Grdr. IL: 852. Gr. Gr.° 260), mais (cf. Brug- 
mann Gr.Gr.*291)la graphie ea est possible dans hom. bexvüuevos 
d 59 ‘saluant” dexavéwvto O 86. w 410 ‘ils accueillaient” (dnx- 
Wackernagel L. cit.), la R. étant de(i)# dik dek; cf. skr. déçati 
dästi daçnôti ‘témoigner du respect” daçvän ‘qui vénère, pieux” 
daçasyäti ‘rendre service’ et voy. 8. v. békopar. 


hom. dn64 (bn0dk1 dn0dkis tardifs et analogiques de æoÀXG-Ki -kiç) 


‘longtemps, depuis longtemps’; hom. dnôüvw ‘tarder’. Voy. 
8. v. nv. | 


hom. dnioc “destructeur (feu, cf. dor. nüp te düFiov Alcm. fr. 79); 


meurtrier (guerre); hostile, ennemi’, au sens passif trag. (dor.) 
bäios ddos ‘détruit, ruiné, misérable’; hom. dat (*oaFi) loc. 
‘dans la bataille” (baï-xrauevos D 146. 301 ‘tué dans la mêlée’); 
hom. dniôw'tuer, meurtrir’ att. bnôw ‘ravager, dévaster (un pays, 
une ville); hom. bniornç, -ñtos f. “hostilité’: v. lat. duellum 
lat. bellum ‘guerre’ (Frühde BB. 3,5. Osthoff IT. VI 17 sqq. 
bibl.) indütiae ‘*absence d’hostilités, armistice’ (Osthoff L. cit.). 
Voy. 8. v. baiw!). 


1) Schulze Qu. ep. 86 n. 1 sépare bnios ‘nokemwxéç (cf. ueve- 


dnios ‘qui résiste à l'ennemi’ M 247. N 228) d'un “dnios ‘kauorTixkcç” 
(R. baF, cf. 6eom-büès mûp M 177), en place duquel il propose bä(Fhioc, 
lisant p.ex. ba(Fhov mûp 1 347. 674. TT 301. 5 13 et nûp Te batiov 
(= bäFiov) Alcm.; hypothèse ingénieuse, mais superflue; cf. Solmsen 
Unters. 72 n. 1. 
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hom. dnkvüuevos resp. bexv-. Voy. s.v. dndéxatau. 

dnkéou oi ‘blesser, endommager; être funeste, nuire”; ion. dnAn- 
uwv, -ovos ‘nuisible’; bnAnuo, -atoc n. ‘cause de ruine’; bnAñeic 
‘destructeur.  Lesb. Za-bnkoç ‘déchiré’ (Alc. fr. 6, 7 Bergk- 
Hiller) fait supposer gr. comm. bnÀ-; le degré réduit d&- dans 
ion. rav-dbüAntos Hippon. ‘anéanti” ppevo-däAns Esch. ‘qui fait 
perdre la raison” (cf. s. v. b&Ae); dGh- Théocr. IX 36. XV 48 
(var. dnÀ-) est un hyperdorisme; él. ka-baAñuevori Kka-dahéoiTo 
GDI. 1149 xa-Takñuevov 1151 avec à : gr. comm. n. R. del 
dal ‘fendre” (cf. 8. v. baibahoc), cf. lett. délit ‘*déchirer (le cœur), 
tourmenter, martyriser” (Prellwitz BB. 21, 161 sq.); le degré © 
dans lat. dôlium ‘tonneau’ (Fick 1% 617 etc. 14 456); le rapport 
connu avec lat. déleo ‘détruire’ (p. ex. Fick I. cit. Prellwitz L. cit. 
Hoffmann Gr. D. III 304) n’est pas sûr, déleo (pf. délevi sup. 
délétum) étant ambigu (cf. les hypothèses dans Walde 170). 

dor. bnhouat ‘vouloir’. Voy. s. v. Boükoua. 

bñAoc ‘visible’ << Fde-ndoç (Schulze Qu. ep. 244 n. 2. Brugmann 
Grdr. IT?, 1, 366); cf. s. vv. hom. àpi£nhog déeloc déaro -— Skr. 
joalah m. ‘lumière, torche, flamme’ (Frühde BB. 19, 234. 238) 
est à écarter!) | 

-onu6s m. ‘graisse des animaux et des hommes’ : skr: dänam 
‘iquide coulant des tempes de l'eléphant au temps du rut’ dénu 
n. ‘liquide dégouttant, goutte, rosée’ zd'daänu- f. ‘fleuve’ ossète 
don ‘eau, fleuve’, arm. tamuk ‘humide, arrosé’ tamkanam 
‘érpaivoun, madefio” (£am- < *dä-m- ou *da-m-), alb. ôjame 
‘graisse, lard’ (G. Meyer Alb. Spr. 86 avec doute. Pedersen 
KZ. 34, 287), R. da ‘couler, verser’. Lidén Arm. St. 138q. (bibl.). 

dñuos dor. 5Guos m. ‘part de territoire appartenant à une com- 
munauté, contrée, pays, terre (cf. E 710.TT 437. Z 10); peuple’; 
à Athènes ‘canton’, subdivision de la tribu : v.irl. dam ‘suite, 
troupe” (Fick II4 142) et cf. skr. ddti ‘couper, moissonner, 
partager” R. daä(i) ‘partager’, cf. s. vv. datéoua bävos (*da-) 
daiouai daiuwv (*doi-). Mangold Curtius’ Stud. VI 403 sqq. 
Persson KZ. 33, 287. 


1) Le nom de l’île ñ Añkos dor. & Aëkoc n'est pas hellénique 
(Fick BB. 20, 33). 
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hom. dnv (*oFnv) él. dv Hésych. dor. d&v gramm. (<< *bFàv) 
dor. boäv (*boFdv) Alcman ‘longtemps’, acc. sg. d’un fém. *dFa- 
*doFa- ‘durée’ : gr. bn04 dnpôv dor. bäpôv ‘longtemps’, cf. daôv 
(<< *oFaov)' moAuxpôoviov Hésych., v. slav. davé ‘olim” davinü 
‘antiquus‘, arm. fevem ‘je dure, je tiens bon, je demeure’ tec 
‘endurance’, lat. d&ro ‘durer, subsister, continuer d'être’ dadum 
‘il y a quelque temps, longtemps. Osthoff IF. V 279sqq. (bibl.) 1. 

ion. dfvea n. pl. (bñvus sg. Hésych.) ‘pensées, projets, desseins’; 
äbnvnñçs* äkaxoç ?), (dor.) äbavés (&)° ärpovontov Hésych.; ion. 
ddnvéws adv. GDI. Chios 5453 b, 12 (cf. Bechtel ad I. van Her- 
werden Lex. suppl. 17); moludñvea: moAüBoulov Hésych. : skr. 
-purudäsah ‘riche en actions merveilleuses. bñvos << “düvoos 
pour “evoos d’après *dào- (ädans) : skr. désah n. ‘force merveil- 
leuse, action habile’ zd dawhah- ‘habilété”, i.-e. *dens- (Brug: 
mann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p. 187. Grdr. IT?, 1. 518); 
voy. S. vv. dédae ddeipa danuuwv daippuv dans. 

poét. dñpiç, -106 f.‘lutte, combat”; dnpiw dnpiéw lutter’: skr.-darih 
‘endant, déchirant’ R. der ‘fendre’, au degré loug dér (Osthoff 
Pert. 118. 607 bibl. Brugmann Grdr. IL?, 1, 168); voy. s. v. dépuw. 

hom. dnp6ôçs (*oFnpôs), dor. et trag. däpôs ‘de longue durée’ 
(xpôvos), d’où adv. dnpév däpôv ‘longtemps. Voy. s. v. dnv. 

att. dfTa. Voy.s.v. on. 

hom. bnw ‘je trouverai”, cf. ébnev' eupev Hésych. < *dés- : skr. 
däsati ‘poursuivre’ (de Saussure Mém. 173). — A écarter : hom. 
dañva ‘apprendre’ (Curtius ° 230. Verb.? 316. Fick 14 65. 239. 
L. Meyer III 167; voy. s. v. bédae) ou hom. béaro ‘videbatur’ 
_bñhos “visible” (Prellwitz? 114). 

d1ù (thess. diè lesb. Zà) paraît être une transformation de ie. 
“dis (lat. dis- v.h.a. zir alb. t$- dans f8-k'ep ‘découdre’ Pedersen 
KZ. 36, 321) ‘en deux, séparément’ (*i[o]a d’après uerà etc.), 
Cf. duaoxiZw : lat. discindo ‘couper en deux, fendre”; adnominal, 





1) Osthoff I. cit. (contre Bezzenberger BB. 12, 340. Fick 14 458. 
Solmsen Stud. 196) sépare de ce groupe, où domine l’idée de ‘durée, 
d'extension dans le temps’, skr. dürdh ‘lointain comp. daviyäan 
dittäh m. ‘messager’, etc. (cf. s. v. beütepos déw II), où domine l’idée 
d’ ‘éloignement, d’extension ou de pénétration dans l’espace’. 

2) äonvñs ‘äreapoc” Sim. Iamb. 7, 53 (conj.; aAnvñc Bergk-Hiller). 


PORC Q EN Le AO CT ALP EOAE PLAEQUR PERMET r % 
RP PR TR RATE ee SE V'ACUOS EETS 
x L #} N ? LATIS 
6 vw D, QE 
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indique un mouvement de pénétration à travers ge., sens qui 
a effacé celui de séparation; à côté de i.-e. “dis, *duis dans 
got. twis- (twisstandan ‘se séparer’), cf. v. h. a. zvis-k zwvis-ki 
‘double’ < i.-e. *dui- “di- ‘deux’; voy. 8. vv. bis dÜo duO-. Brug- 
mann Grdr. 1? 259. Gr. Gr.? 453 sq. KVG. 478. 

d1œZoua1 ‘tendre la chaîne d’une toile, commencer une toile’; 
diaoua n. ‘fil de chaîne’ : àrrouoi ‘ourdir une trame’ äoua “diaouo 
Sophr. 19 K., p.ex. Curtius Verb.? 319, 
diaivw (< *oiFaviw cf. Bechtel Hptprobl. 146) ‘mouiller’; ion. 
att. diepôs “humide” (<< *diapôç? Voy. Brugmann Gr.Gr.° 193 
bibl.), base dieua®? Voy. 8. v. beuw. 
.diaira f. ‘genre de vie; régime’; diuréw ‘soumettre à un ré- 
gime”. biar- << i.-e. “gYitoi-, base guie(i) ‘vivre’, cf. Cûv < 
*guië- Bios zd jya'ti- ‘vie’ etc. et voy. Benfey KZ. 2, 309. 
Bugge KZ. 19, 422. J. Schmidt KZ. 25, 151. 159. Johansson 
KZ. 30, 424 (avec doute). Kretschmer KZ. 31, 396. Brugmann 
Grdr. 1° 174. 593 ete. Gr. Gr.° 114; nié par Bezzenberger BB. 
4, 324 n. 1; autre étym. Schulze GGA. 1897, p. 906. — Brug- 
mann Gr.Gr. IL. cit. accorde que bioura I. peut être dira II, 
diata This Zôns (Hrdt. I 151) ayant pu signifier ‘répartition 
de la vie’. 
att. IL. biaita f. ‘arbitrage’; diuräw ‘être arbitre. < diù+ait- 
cf. aioa << *airio o$q. aeteis gén. ‘partis’, dioira est peut-être 
abstrait de diuräw. Cf. Bezzenberger BB. 4, 323sq. Brug- 
mann Grdr. 1? 593. Gr.Gr.3 114. 302 et voy. s. v. diouta I. 

diékovos ion. dikovos ‘serviteur, servante’; biäkovéw ion. dink- 
‘servir’ : éy-kovéw ‘faire diligence”, d16- din- d’après des types 
phonétiques comme diävekñs ion. dinvekns (voy. 8. v.), dinA1pns 
‘imprégné de parfums’ (&keiqw), diveuos ‘exposé aux vents 
(äveuos), dimAirns 6 1’ 6Aov duaprävwv’ (&lTeîv, àkeiTns). Brug- 
mann Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p. 1083. 4 

att, d1äkOO1ot (sg. Thv buaxoodiav inmov Thuc. I 62), ion. din- 
kOO1o1 dor. biäxäriot 200. -KdTior < *£mt- cf. É-KATOV ; -KOO10- 
d’après -xovra -xooTéc; d1ü- bin- pour *dikéo1o1, d’après Tpiä- 
Tpin-. Brugmann MU. V 7 5qq. Gr. Gr.® 215 sq. 

d14kTropoçs m. épith. d'Hermès, ‘dispensateur < diù + R. «rep 

cf. «répas K 216. Q 235 ‘cadeau’ ou ‘possession?, «répea ( 38 ete. 


bed 
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‘choses que l’on donne au mort, honneurs funèbres”, xrepiZw 
‘rendre les derniers devoirs. Solmsen IF. III 90 sqq. (bibl.). 
diauTrepñs ‘qui transperce’; n.adv diaurepés ‘de part en part; 
continuellement’ << *bt-av(a)- reipw; Cf. biauTréë ‘de part en part” 
< #d1-av(a)-Toë cf. rnyvuut. 
_ diarpüoios “pénétrant << *dia-mpurios, cf, dionpé ‘de part en 
part’ et voy. 8. v. TPÜTAVIG. 
att. biatTTüw ‘tamiser’ << *d1a-TtFaiw, cf. ion. oùw (Hrdt. I 200) 
(att.) rù EM. (<< *1Fow) ‘tamiser”, èrrnuéva’ oeonouéva Hésych., 
 &AeupôTnow Î. EM. Hésych. ‘erible pour la farine’, diatros m. 
_ Hésych. ‘tamis’: skr. tétau- (trisyllabe) ‘tamis < “titavu-lit. {vôju 
‘je rosse’. Bezzenberger BB. 12, 240. Fick GGA. 1894, p. 234. 
Bartholomae Wocb. f. kI. Phil. 1897, col. 656. Voy. 8. v. 
-OnOw. — Autre étym. G. Meyer* 297 (:alb. $os < *sia-s- lit. 
sijôju ‘je tamise’); à écarter. 
d1d40Kw fut. dIdGEW ‘enseigner’; did4okalos m. ‘professeur’; 
dioayxñf. (cf. pf: de-bidaya Brugmann Grdr. II : 93) ‘enseignement’. 
<< *b1-dax-Okw ‘*faire agréer par qn., “rendre plausible : lat. 
disco “accepter, “agréer, apprendre’ << *di-dc-sco, cf. pf. ditici 
(Pott KZ. 26, 187. Osthoff Perf. 272); bax- < i.-e. *dok-, forme 
réduite de R. dek ‘tendre les mains pour accorder ou recevoir’ 
(cf. Pedersen KZ. 38, 410 et voy. 8. v. dékouai) !). — Autre 
étym. Fick [4 453 (dax- << “drgh- KR. dengh ‘paraître : lit. 
dinga ‘il semble’); à écarter. 
bom. (bionui) impér. didévrwv ipf. 3. sg. didn ‘lier.  Voy. 8. v. 
déw I et Solmsen KZ. 39, 211 sqq. 
#oidpäokw. Voy.s.v. àmodidpüokw. 
diduuoc ‘double; jumeau’?); hom. biduuüove duel, -oo: dat pl. 
‘jumeaux’. << “di- cf. dis ‘deux fois + du-uos apparenté de 
façon peu claire à büo; cf. àupiduuoc ‘double; de double nature’; 


1) Lat. disco < *di-dc-scô est un présent redoublé de R. dek 
dans decet doceü pour Stolz Lat. Gr.5 35 et Sommer Lat. L. u. FI. 
274, mais *di-d{alc-sco R. dék dok n’est pas moins vraisemblable; et 
si la syncope est plus ancienne que le latin, diddokw : disco = gr. 
Tideuev : véd. dadhmasi (cf. Hirt Abl. $ 790). s 

2) biouuvos Pin 1. O. III 35 n’est qu’une conjecture de G. Her- 
mann; cf. J. Schmidt KZ. 25, 150 n, 
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didbuuos a provoqué Ttpiduuos ‘trigeminus. Voy. Johansson 
Beitr. 98 sqq. (bibl.). 

didwmui fut. dwow (hom. d1dwOow) ‘donner’; dwThp dWTwp dorhp 
ddTtns m. ‘donateur’; bwc f. (Hsd. Trav. 356) d6o1, -ews f. ion. 
dwtivn f. ion. bwrus, -Uos f. (Suid.) ‘don’; d&pov ‘présent’ 1) : 
skr. dédati fut. dasydti gâth. dadaïtz v. pers. impér. dadatuv 
pers. mod. inf. däden (Horn Np. Et. $ 520) ‘donner’ skr. däta 
daté m. ‘donateur’ (cf. bürwp bwrnp) datrdm 24 daäûrom 
‘don’ skr. dänam ‘don’ (= lat. dônum) 3. sg. aor. moy. ddita 
(< ie. *do-, cf. éboro) pte. -ditah (— lat. dutus) etc., arm. 
tam ‘je donne” (< i.-e. *da-) aor. etu (— skr. édam <i.-e. *do-) 
tur ‘don’ (i.-e. *dôro-, cf. gr. b&pov v. slav. darü; Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 495 sq.), alb. ôa$e ‘je donnaï’ guègue Ôqne 
tosque Ôene ‘don’ (G. Meyer Alb. Spr. 83), lat. do dare (damus, 
datus; voy. Sommer Lat. L. u. F1. 585 sqq.) ‘donner’ dos gén. 
dôtis f. ‘don, dot’ dôünum osq. dunum ombr. dunu ‘don’ lat. 
datiô ‘action de donner” (cf. dôo1s dwrivn) etc. osq. didest 
‘dabit’ ombr. teïa dirsa dersa ‘det’ (d’un prés. red. = lat. 
*dido *didere) pf osq. deded ombr. dede ‘dedit” etc., gall. 


mod. dawn ‘don’, lit. düti (dümi düdu) lett. dut v.pruss. dat 


“donner” lit. pte. pf, act. ddves (< ï.-e. *do-) v. slav. dati (dami 
<< *dôdmi) ‘donner’ darü ‘don’ danï ‘impôt’. R. do de ‘don- 
ner’?). — Pour d&vos voy. s. v. 








1) Cf. (dor.) bris (b@rri cod.)' wc. pépvn Hésych., que Bœckh 
a voulu lire CI. 1688, 26 (bis) en place de Ati du marbre, lequel 
est conservé par Michel 702 et Baunack GDI. 2501 (A@Ti ‘contri- 
bution en argent, dépense” B.); ion. att. “bouc, cf. Awoiôeoc Awolppwv; 
dti = lit. dûtis v. slav. dati ‘don’, cf skr. däti-värah ‘généreux’. 

2) Gâth. inf. davüi cypr. opt. buFävor GDI. 60, 6 (d’un *ouFévw 
‘donner”) v. lat. duam duim ‘dem’ ombr, purdouitu ‘porricito’ (d’un 
*por-douio) lit. pf. daviaü et dovanà ‘don’ (cf. aussi v. slav. davati 
‘donner’) ont fait reconnaître une forma “*düu-, qui pourrait être 
aussi dans skr. inf. dävdné cypr. doFeva GDI. 60, 5. 15 (att. doûvat), 
où d'autre part on a voulu voir un suffixe -uen-; voy. Curtiusÿ 237. 
Bechtel GGN. 1888, p. 409sq. Hpfprobl. 245. Meister Gr. D, II 
220. 275. Fick BB. 15, 291. Wb. I4 70. 459. Persson Wzerw. 139. 
Wiedemann Lit. Prät.41sqq. Hoffmann Gr. D. I 165.265 sq. G. Meyer 
602. 666. Brugmann Grdr. Il1 605. 1138. II2, 1, 322. Gr. Gr.5 188. 
IF. XVIII 531. Stolz Lat. Gr. 161 (bibl.). 186. Hirt Abl. $ 62. Hdb. 
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hom. dieuai (dievro W 475) ‘se hâter, courir’, ipf. ou aor. act. 
3. pl. évoiecav Z 584 ‘poursuivre’; hom. I. diepôç 1 43 ‘hâtif’. 
Les formes athématiques dieu ete. semblent résulter de l’asso- 
giation des formes à voyelle thématique diete dieroi dieoon etc., 
qui appartiennent à dlw bioua, avec Tete lero levton eo 8 etc. 
(Osthoff MU. IV 13. G. Meyer? 571. Brugmann Gr.Gr.5 278. 
Solmsen Unters. 151 ; voy. aussi Johansson Beitr. 69. Hirt Abl. 
$ 303. Hdb. $ 418. Sommer Gr. Lautst. 158). Voy. s. v. diw 
diouat. 
* IL. biepôç. Le sens de ‘vivant’ Z 201 et celui de ‘frais’ (en par- 
lant de plantes) !) sont conjecturaux; le moi a été rapproché 
par Bugge KZ. 19, 425 (cf. Fick I4 37.399. BB. 16,287. Brug- 
men Gr.Gr. 114. KVG. $ 256) du groupe skr. j?rdh zd -jtra- 
‘vif lat. vireo ‘être vert (*frais) v.slav.Zirt ‘pascuum’ lett. d/iras 
pl. ‘festin’, mots parents de gr. Bios Zñv lat. vivo etc. (Osthoff 
MU. IV 153); il n’y a pas d'exemple incontestable de i.-e. gu- 
_ > gr. df-, cf. Meillet MSL. VIII 285. XIII 38sqq. Mansion Gutt. 
226 sq. ?) 
LIL. brepôs ‘humide. Voy.s. v. diaivw. 
dita' at£. Adaxwves Hésych. < i.-e. *dig-1à : ags. ticcen v. h. a. 
zicks zickin ‘chevreau’ < prégerm. *tikkina- (Bezzenberger 
BB. 27, 165; cf. Stier KZ. 11, 210). — Arm. fix “chèvre, “outre 
de peau de chèvre, outre’ (< i.-e. “diga? ou << *digo- cf. pré- 
germ. *#i30-n v.h. a. ziga all. ziege ‘chèvre’? Lidén Arm. St. 
10 sqq.) est douteux. — Alb. di ‘chèvre’, que G. Meyer Alb. 
Spr. 85 rapproche de v. b.a. ziga (comme alternative), est 
parent de lit. o£ÿs ‘bouc’ pour Pedersen KZ. 36, 320. 335 
(avec G. Meyer BB. 8, 186). 





$ 486. Sommer |. cit. Bezzenberger BB. 27, 179. — Pour arc. ptc. 
aor. änud6aç GDI. 1222, 13 voy. Brugmann Gr.Gr.° 277. 352. 

1) diepocs' Züv Hésych. Gort. biepooükwv, cité par Brugmann 
Gr.Gr 114, est lu -w biep®, oûkwv dto par Blass GDI. 4993 II 2, qui 
propose, avec doute, [Kkapr]® brepù = Üypot. 

2) Voy: les étym. douteuses de biara et d18üpauBoc; pour 
Roscher Rh. M. 44, 312 sqq., hér. évèedbuvrôta — att. éuBefiwkôta ‘(arbres) 
vivaces”, ce qu'’admet Meïster GDI. 4629 I 120. 


LE TR 


ion. diZnuai fut. hom. dinoouu ‘chercher à atteindre’; ion. di- 
Uno, -10ç f. ‘recherche’. diZïnuœ “regarder après qc., “chercher 
des yeux’ < *o1-diü-uon : skr. d?- ‘briller, rayonner, paraître’ 
dans 3. pl. didyati impér. 2. sg. didthi ipf. 3. sg. ddidét lesb. 
Türnu att. Znt® dor. Cäteüw (<< pte. *d1ü-Tto-} pour Fick IS 108. 
620. Brugmann MU. I 8sq. Grdr. II! 849. 931. 939. 966. 

… Gr.Gr.5 286: à été critiqué par Solmsen IF. XIV 426 sqqg. (bibl.), 
pour qui bi£qua Entéw &ñAos Enuiä Entpôs Lan (voy. 8. vv.) 
remontent à une R. gr. Zä- Tà- 1.-e. *id- ‘chercher à atteindre, 
se hâter” 1). — diZnuoi < *b1-diü-uou : skr. déyati ‘voler’ gr. dieuon 
diepôs I. dubkw bivn ZéAn Cntéw R. di1 die di ‘chercher à 
atteindr e, se hâter” pour Sommer Gr. Lautst. 157 sq. 

diTw ‘douter, hésiter” TT 713. Hrdt. I 65 (oracle) < bic, cf. doidiw 
di0Tüw. Solmsen IF. XIV 437. 

ion.dinvekns att. biävekns ‘continu, ininterrompu” << *“dia-aveknç; 
le second membre contient enek ‘ëveykeîv’, peut-être sous une 
forme #nek (Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p. 103); 
-QVEKNG <Z -Qv-EvEkns (C.-à-d. avé + evek) par haplologie pour 
Prellwitz BB. 23, 250 sq.; cf. nodnvexnç ‘qui tombe jusqu'aux 
pieds’ boupnvekés adv. K 357 ‘à une portée de lance. 

d100pauBos m. (acc. sg. di06pauBa Pind. fr. 86 Chr.) ‘dithy- 
rambe; — épith. de Bacchus. Nombreuses étym. anciennes 
et modernes, dont aucune ne satisfait, voy. Wackernagel Rb. M. 
45, 482. Preller-Robert Gr. Myth. I‘ 674. Frühde BB. 21, 195 
(“dtOupo- << *d6Oupo- cf. skr. dudhräéh ‘impétueux, fougueux’, 
-auBos : skr. drogam ‘membre’ cf. 1auBoç 6piauBos, et voy.Som- 
mer Gr. Lautst. 58 sqq.). Brugmaon Gr.Gr.$ 114 (:skr. gfha- 
‘chant’ lit. pra-gysti ‘commencer à :hanter’). Zacher S.-A. aus 
dem Jahresber. d. Schles. G. für vaterl. Kultur 1904 (= à *oi- 
Ovpäzwv ‘célébrant *Aieupos”, forme secondaire de Afwva tel ne 
Prellwitz? 116. Le mot semble emprunté. 

hom.bikao#=éÀos ‘qui rend la justice’ < *biKavç ace. pl. + -mohoç 
cf. ai-x6Àoc. 


1) La forme secondaire bizou n’est pas née de *bi-d1o-ua 
(Brugmann Grdr. II! 849. Gr.Gr.® 281), mais est postérieure et s’ex- 
plique par le passage à la conjugaison thématique (Brugmann MU.1I9: 
Solmsen lI. cit.). 
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aor. dixeîv ‘lancer’; cf. àvoixrns (voy. s. v.) dikruov ‘filet’ dioxos 
‘palet” (<< *diw-oxoçs). Mot obscur; hypothèse improbable de 
Johansson Beitr. 69 (di- : 1.-e. *d(5)20g- bubkw 1)); étym. erronée 
de T'ick 14 460 (duw- : i.-e. *dgek- *diok- lat. jéci jacio; voy. 
8. v. Inui). 

dikeAka f. ‘hoyau à deux pointes << *d1- + *kehka R. (s)gel 
‘fendre’, cf. lit. skelit ‘je fends’ v.slav. skala ‘rocher skr. kalä f. 
‘parcelle’ gr. okä\lw ‘fouir. sarcler” okais f. ‘sarcloir, hoyau’ 
etc.; VOy. 8. Vyv. OKäAÀW et UÜKEA oO. 

dikn f. justice”; dixaoc ‘juste’; diwdzw ‘juger’; àdikoc ‘injuste’; 
ädiéw ‘faire tort’; etc. Voy. 8. v. beikvüui. 

hom. dixAidec (Güpai) ‘portes à deux battants’ << *b1- + kAivw. 

diktuov ‘filet’; biwruBédos ‘pêcheur. Voy. s. v. dikeîv, 

dîivos m. ‘tourbillon; vertige; aire; vase à boire’; bivn éol. divvä 
(cf. Aivvouévns Hoffmann Gr. D. II 484) ‘tourbillon; tournoie- 
ment’; bivéw éol. *oivvmu (ptc. pl. bivvnvres Sapph. I 11, cf. 
Hoffmann op. cit. 387. 484. 515) ‘faire tournoyer; intr. tour- 
noyer (danseurs X 494); inf. divéuev Hsd. Trav. 598 éol. divvw 
(gramm.) hér. ämobivwvri subj. GDI. 4629 I 102 ?) ‘battre en 
grange’; diveuw ‘faire tournoyer”; divwrtos ‘fait au tour. Cf. 
8. vv. diw bieuor diepés I. di£nua etc. et skr. déyati ‘voler’ irl. 
dian ‘rapide’ lett. dit ‘danser” lit. dainà ‘chant à danser’; p.ex. 
Curtius5 236. Fick I4 68. 239. 459. II* 144. Persson Wzerw. 
138. Hirt Abl. $ 363 (base deia® ‘voler, se hâter, se tourner”). 

diouari. Voy. s. v. biw I. 

diormoç m. ‘surveillant, chef. Voy. s. v. énw. 

do ‘divin’ < *diF10c i.-e. *diuos : skr. div(i)ydh ‘céleste’ (cf. loc. 
divi ‘au ciel”) lat. dius ‘divin’ (<< *“divios, cf. dium ‘espace 
céleste’ sub di0 etc.) Solmsen Stud. 110 sqq. (bibl.); cf. eüdtos 
eUd1oc ‘serein, calme” evbia f. ‘temps serein’ évdios Évdtoc ‘qui 
se fait au milieu du jour’ etc.; *diy- forme réduite en face de 
1.-e. “deiuos ‘dieu’ (‘*céleste”) dans skr. déväh m. ‘dieu’ lat. deus 
dieu’ dit ‘les dieux’ (bibl. dans Brugmann IF.VI88) osq.deivai 


LL 


1) Sur Aixtavva épith. d'Artémis voy. aussi Usener Gütter- 
namen 42 (non convaincant). 
2) Autre leçon Dareste-Haussoullier-Reinach Inser. jur. gr. I 202. 
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‘divae’ v.irl. dia ‘dieu’ gaul. *Zivos dans Divo-darum ‘Met 
v.bh.a. Zio v.norr. Tyÿr << prégerm. *tiuaz!) lit. dèvas ‘die 
deivé ‘fantôme’ cte. Voy. s. vv. déaro Zeuc. 

d160TUpoG m. ou -ov n. ‘griotte’, sorte de cerise < A16ç gén. 
de Zeus, cf. A1dç B&kavos lat. jaglans ‘noix’ et un 2% élément 
peu clair; hypothèse dans Prellwitz? 117. 

dinar, -axos ‘double’ << *bi-+nhax- cf.ombr.tu-plak n.‘double’ 
lat. duplex << *plag- R. plaqg plag, cf. dor. nAayü att. tAnyn 
‘coup’ nANGOw ‘frapper’ lat. plango ‘frapper’ plaga ‘coup° lit. 
plakà ‘je frappe, je châtie’ got. faifokun ‘èxénrovro’ etc. Fick 
I£ 486. Brugmann IF. VI 96. | 

dinAdoto6. Voy. le suiv. 

dimA6OG -n -ov, att. dimhoûs -ñ -oùv, poét. dir Aôs (dor. burkeï loc.) 
‘double’ : lat. duplus ‘double’ ombr. dupla ‘duplas’ tupler 
‘duplis’; le 24 membre (cf. &mA6oçs poét. änA\6ç lat. simplus 
triplus) contient R. pel ‘plier’, qui, parfois élargie, reparaît 
dans got. twei-fl-s ‘doute’ ain-falb-s ‘simple’ v.h.a. zwi-falt 
‘double’ gr. bimhäorioç (<*-mAürios) ion. dimAñotos ‘double’ 
poët. diraros ‘double’, cf. aussi’skr. pufa- m. ou n. (f <1.-e. [f) 
‘pli, poche” got. falban v.norr. falda etc.‘“plier alb. pale 
‘pli, ete.” (G. Meyer Alb. Spr. 320) et gr. n\ékw ‘tresser” (voy. 
s.v.). J. Schmidt KZ. 16,430. Brugmann Grdr. II! 509. Persson 
Wzerw. 35. 

dis ‘deux fois <i.-e.*dis, cf. *d{(u)uis dans skr. d(u)vih zd bis v. lat. 
duis lat. bis m.h.a. zwës ‘deux fois’ (got. trois- “séparément” 
all. zsoist ‘dissension’, voy. s. v. d1ù) v. h.a. zwér-o(r) v.norr. 
tvis-var ‘deux fois’; en compos. b1- : skr. doi- lat. bi- v. h.a.zwi- 
ags. taoi- lit. doi-, p.ex. dirous, -obos “bipède” : skr, duipdt 
lat. bipés ags. twiféte “bipède’”, cf. ombr. du-pursus ‘bipedi- 
bus’; cf. encore skr. doitiyah zd bitya- v. pers. düuvitiya- ‘deu- 
xième” gr. dix d1y0ù boroi duo. Curtius5 239. Fick [4 72. 
242, 461 sq. Brugmann KVG. $$ 353. 441. Etc. 

diokos. Voy.s.v. bixeîv. — diokoupa n° pl. ‘portée du disque’. 
Voy. 8. v. oüpov. 





1) Voy. Brugmann Grdr. IL, 1, 135 sq. (bibl). 
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d1006ç att. diTrôs ‘double’ << *bix-106 cf. dixa ‘en deux; diffé- 
remment ; — ion. à1£0ç << *d1x0-10ç° cf. d1x06. Schulze KZ. 
33, 394 sq. Hoffmann Gr. D. III 611. 

diqgTécw ‘douter’ << *10ros ‘désuni, douteux” : skr. duésthah ‘am- 
bigu’ v.norr. tvistr ‘désuni, triste”; cf. dixo-o0tatéw ‘être en 
désaccord; être en doute avec soi-même” dixo-oTaoià f. ‘dis- 
sension; doute” diïw doiäZw. Solmsen KZ.37,20sq. IF.XIV 437. 

dipäw ion. oipéw ‘chercher, scruter, fouiller”; àäotpodinç m. 
‘astronome’ Hrnd. III 54. Etym. obscure; pour skr. ,éhaté 
‘bâiller” (Fick BB. 16, 287. Wb. I 400) voy. s. v. diwo. 

ion. di1p4o10ç ‘double’ << *di-parioç, cf. dipatov: dipaciov Hésych. 
et skr. hatih f. ‘le fait de frapper, coup, multiplication’ hatyd f. 
(-hdtyam n.) ‘mise à mort’ v. sax. gadea (<< prégerm. *zunbio) 
‘combat lit. ginczà et giñczas ‘lutte’ R. gxhen ‘frapper’ (voy. 
8. vv. Éeivw “frapper” pôvos ‘meurtre’ partôs ‘tué”) et cf. dira. 
Prellwitz! 76. 2118 (cf. s. v. äpvw ätpvws). Brugmann IF. 
XVII 367. Grdr. IP, 1, 1861). 

d1p8épà f. (duyapa Hésych.) ‘peau apprêtée”. Rapport probable 
avec déyw ‘tanner” (de Saussure MSL. VII 91. Fick 14 453. 
Becbtel Hptprobl. 113); l'1 fait difficulté. 

dippos m. partie du char qui portait le conducteur (fvioxos) et 
le combattant (rapouBärnc), ‘char; siège’ << *b1- + pp- forme 
réduite de R. bher gr. pépw “porter”. 

dix a (aussi poét. ävdixa diévoixa) ‘en deux; différemment; sépa- 
rément’; dixf dor. dix@ ‘en deux”; bix60ev ‘de deux côtés”; ion. 
dixoù ‘en deux parties’; dix&s ‘doublement’; dixäç, -ddos f. 
“moitié”. dixa << *di- + morphème contenant un gh, cf. skr. 
viçud-ha viçvd-ha ‘chaque fois, toujours”. Schulze Berl. phil. 
Woch. 1896, col. 1367. Brugmann KVG. 88 450. 582. — Hom. 
d1x04 comme dixa (cf. TpixOù : Tpixa, TETPaxOG : TÉTPaxa); ion. 
dixOGb106 ‘partagé en deux; double’; parenté certaine, mais de 
détail peu clair; hypothèse de Prellwitz BB. 22, 82 n. 97. 


1) Pour Skutsch IF. XIV 488 sqq. (cf. Brugmann KVG. $ 450) 
hipotos est parent de lat. bifariam ‘vers deux côtés’ bifärius ‘double’ 
<< bi- + fas ‘expression, parole” (cf. pnui lat. fart), d'où ‘“*qui parle 
dans deux sens’; contesté par Walde 66, oui rattache bifärius 
<*dui-bh-o- ‘visible de deux côtés” et àipéctos à R. bhë ‘paraître’. 
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biwa f. diyos n. “soif”; hom. diyéw att. buy < “dupe ‘avoir 
soif. Etym. inconnue; biya < *oimriu? biyos présuppose un 
#oiroç ? (Johansson KZ. 30, 421 sq.); skr. jéhate ‘bâiller, être 
béant, s'entr'ouvrir (Fick BB. 8, 330. 16, 287. Wb. I‘ 400) 
est une forme dialectale pour ?#mbhate d’après Uhlenbeck Ai. 
Spr. 103; moAudiwiov (’Apyoç À 171) ‘aux nombreuses crevasses 
ou gorges’ (Fick) est un sens conjectural; biyaç f. sorte de 
serpent (‘cherchant à happer” ou ‘léchant”? Fick) est obscur; 
m. h. a. kiben ‘gronder, criailler” (Fick 14 400) est écarté par 
Zupitza Gutt. 83; lett. gibt ‘s'évanouir’ (Prellwitz? 118) est 
plus que douteux. — Pour Schulze KZ. 29, 269. Qu. ep. 368 
duyäw <<#ouy-a0-iw (cf. reaväw << “rev-ü0-1w) ‘être desséché 
par la soif”, cf. lat. are R. as “brûler, être desséché’; non 
convaincant. 

I. hom: biw ‘se laisser poursuivre, fuir” (ipf. ou aor. ‘biov X 251); — 
hom. Esch. biouai ‘mettre en fuite, poursuivre, repousser” !) : 
skr. diyati ‘voler’ etc., voy. 8. v. dîvoc; les formes diete dierai 
dieoôœ etc. provoquent, par association avec Îete Îera eo0o 
etc., un dieuat (voy. 8. v.), qui spécialise le sens intrans. du 
médiopassif. 

IT. hom. diw c.-à-d. Fiw ‘craindre’ dans nepi yüp die E 566. | 433. 
\ 551. P 666. x 96 (Schulze Qu. ep. 355); cf. hom. deiduev 
(bédFiuev) R. duei ‘craindre’ et voy. 8. v. beidw?). 

d1wxuw ‘pousser, poursuivre”; diwEc, -ews f. “poursuite”; diwyua 
n. ‘proie, butin”. dubxw semble provenir d’un pf. *be-biwx-æ 
de *dinm ‘poursuivre’ bieuoi ‘s'enfuir’, cf. pf. éwxa de in, prés. 
àvüyw tiré de pf. ävwya et cor. Fuÿxet (1) ‘il poursuit” GDI. 3153 
en face de hom. feu (Fieuœ); pf. bediwxa est refait sur dubkw. 
de Saussure Mém. 140. Bezzenberger BB. 5, 313.318. G. Meyer 
Gr.Gr.? 52. 588 sq. Johansson Beitr. 69. Persson Wzerw. 14. 
Kretschmer Gr. Vas. 44. Bréal MSL. IX 36. Brugmann Gr.Gr.® 
278. Hirt AbL $ 363. — duükw << *dr-wxw : v. h. a. jagôn 
‘chasser’ (Kluge5 185. Walde 292) est à écarter. 


1) Cf. gort. subj. ébèinra (<Céod-=— ëxd-) GDI. 4997, ëmbioua 4998. 

2) bioua ‘craindre’ Esch. Pers. 100 mss. Dind?, où Herm. Weil 
et Dind.5 veulent lire bieum, n’est sans doute que la forme re 
de ôiw IT. 
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duñois f. dunros. Voy.s. v. dauüw. 

ion. duwWs gén. duwés mn. ‘esclave’; duun f. ‘seryante’; hom. 
UToduws, -Wos in. d 386 ‘serviteur’; thème en -üu- (Bréal MSL. 
VII 448 sq.), cf. *domu- dans lat. domus v. slav. domü ‘maison’ 
skr. démanah ‘appartenant à la maison’ arm. fanutér ‘maître 
de maison’ (<< *dmoy-tér Meillet MSL. VIII 236); cf. crét. 
uvba f. “population serve” uvdTou ‘les serfs de la communauté’ 
avec uv- << vu- <du-, cf. att. UEOO-uvn : ion. ueO6 dun ‘poutre 
transversale” épid. Mvià : Auiä (Kretschmer KZ. 31, 406. Brug- 
mann Gr.Gr.ÿ 76). — Le rapport uw : baudw “dompter” (p. ex. 
Curtius5 232. Kretschmer I. cit. G. Meyer 336) est à écarter. 

hom. dvoraizw ‘secouer, ébranler”. Etym. inconnue: 

dvopoc, postér.yvépos m.‘obscurité, ténèbres’; dvopepôs ‘sombre’; 
hom. iodvepñs ‘d’un violet foncé”. Rapport peu clair avec 
K«vépas n. wépas n. wépos n. ‘obscurité” yepapôs wepnvôs ‘ob- 
scur” skr. Æsap- ksapä 24 æs$ap- ‘nuit’ lat. creper (cr- < en-) 
“obscur” (Curtius5 704 sq. Bersu Gutt. 164 n. 1. Johansson 
BB. 18, 7). — Le rapport dvépos : vépos lit. debesie ‘nuage’ 
(Meringer Wiener Sitzungsber. 125 11 40), s’il est vrai, montre 
l’allégement du groupe initial en sens divers !). : 

dor. doäv. Voy.s.v. dnv. 

hom. dodooato. Voy.s.v. béaro. | 

do61fv, -ñvos m. ‘clou, furoncle. Etym. obscure; hypothèse 
non convaincante de Fick 14 400 (: v. h. a. quedilla chwadilla 
‘pustule” R. gxedh), cf. Zupitza Gutt. 85 et voy. s. v. dyabis. 

dOIdUE, -ükos m. ‘pilon’; avadoidukäaZw -iw gl. ‘troubler’. Etym. 
obscure: dot- est un redoublement intensif; hypothèse dans 
Prellwitz? 119. 

ép. do16ç ‘double’ pl. doioi ‘deux’; hom. év bof (eivoi) | 230 
‘(être) dans le doute’; doiéw ‘rendre douteux; moy. être dans 
le doute. do10ç << *duoiio-s, formé sur le nom. acc. n. i.-e. 
*duoi ‘deux’ : skr. dvaydh ‘double’ drédhä ‘en deux fois” alb. 
dege “branche” (< *“duoi- G. Meyer Alb. St. IIT 9 sq.) got. 


1) Contre Meringer 1. cit., je tiens dvopos et yvépoc pour identi- 
ques; bv- est l’initiale ancienne, cf. *dAukuc => YAuküc et v. fr. signe 
‘le saint suaire’ << *sindne lat. sindonem (Grôber Archiv f. lat, Lex. 
V 476). 

13 
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twaddje (<< *duoi-io-) v. norr. tueggia v. h. a. zweïio zweio 
‘duorum” v.sax. tooëne ‘deux’ (< *dyoi-no-) lit. dueji ‘deux’ 
v. slav. dvojt ‘double’, p. ex. Curtius° 239. Brugmann Grdr. IL 2 
468. 6517. I? 183. 283. 288. KVG. $$ 158. 474. 4717; cf. aussi 
got. érweifla- v. h. a. zwifal et v. norr. tÿja ags. fiéo v. h. a. 
zweho ‘doute’ lat. dubius “douteux”, puis hom. ép. deidw (-< *de- 
dFor-a) ‘*je doute; je crains”. [Voy. Brugmann Distr. 61 sqq.] 


bokeuüw doküiw “observer” (cf. tpoudokäw ‘attendre”); doxet uot 
‘#il est acceptable pour moi, il me semble”, dokéw (fut. d6Ew 
aor. ébo£a) “accueillir une apparence, une opinion, penser, 
croire”; d6yua n. ‘opinion’; d6kiuos ‘acceptable, éprouvé; 
bokévn f. “boîte; fourchette’ des filets de chasse (Hésych.): 
dokôs f. ‘poutre’; -d6kos ‘qui reçoit”, etc. Cf. Curtius5 507. 
Osthoff Perf. 302 sq. et voy. s. v. békouou. 


hom. doix6oK10o v (éyxos) épith. de sens incertain, ord. traduite 
‘qui projette son ombre (okd) au loin”; < boMx6s “long” + un 
élément obscur; hypothèses non convaincantes de Düntzer 
KZ. 14, 208. 16, 27 et Fick BB. 8, 331 (*“bolyxooxov cf. ôdxos 
‘jeune pousse”), Pfubl Z. f. Gymnasialw. 1868, p. 785 sq. (: kiwv 
‘colonne”!), Skierlo ibid. p.246 (: xiw ‘aller’), Prellwitz? 119 
(-6okiov: v. h. a. asc ‘frêne’; voy. s. v. ion. ôEün ‘hêtre; épieu’), 
Bréal MSL. XIII 378. 


bolxéç ‘long’; d6Myxos m. ‘le long stade’!). doMx6s (1 inex- 
pliqué) : skr. dirghäh zd dar®ya- darèga- v. pers. darga- (i.-e. ?) 
‘long’?) skr. comp. dräghiyaän ‘plus long” draghimä draghmä 
m. zd dräjah- ‘longueur’, v. slav. dlügü serb. düg lit. égas 
(chute du d- mexpliquée) “long”, p.ex. Curtius5 191sq. Fick 
I4 456, base i.-e. dela*gh ‘être long” (Hirt Abl. $ 281); cf. la 
forme nasalisée i.-e. *d/onghos dans lat. longus = got. laggs 
v.h. a. etc. lang “long” gaul. Aoyyo-oraantwv (Fick IT4 245: 
hypothèses très douteuses sur d’autres formes celtiques Zupitza 
BB. 25, 90 sq.), cf. alb. ql’at£ fate gat “long” (< *dlang-t: 


1) Hom. Aouhxiov Aoukyreës doulxodeipwv gén. pl. ‘au long cou” 
B 460. O 692 par allongement métrique (Schulze Qu. ep. 156). ù 
2) V. pers. dranga- est à rayer (Bartholomae IF. XII Anz. 27). 
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Pedersen KZ. 33, 545 sq.), p.ex. Brugmann Grdr. I? 476. 530. 
ILE, 1, 5531), puis gr. év-bekeyñç ‘continu’ (voy. Meillet Dial. 
indo-eur. 69) lat. indulgeo ‘*avoir de la longanimité, “être 
patient’ (Havet MSL. VI 233 sq.) got. tulqus ‘ferme, persév- 
érant’ v. sax. éulgo adv. ‘très’ (Fick 14 456). 

d6ÀOÇ m. ‘ruse’; doAGe ‘rusé’; doA6W ‘tromper’; I. d6Awv, -wvos 
m. ‘canne à épée. d6\0o6 = lat. dolus osq. dolom acc. dolud 
abl. ‘ruse’; boXéec : lat. dolosus; cf. v. norr. {dl ‘fraude, trom- 
perie” v. h. a. zala ‘poursuite, embûches, danger’ (Curtius° 237. 
Fick 14456); parenté ultérieure très douteuse (: v. h.a. za/a 
‘nombre’ — néerl. éaal ‘“dénombrement; “récit, langue” v. h. a. 
zalôn ‘compter, calculer” zellen ‘compter, calculer, dire’ v.norr. 
tal ‘nombre, énumération, discours’ felia ‘compter, raconter” 
tala ‘dire’ etc. pour Fick BB. 2, 209. Wb. I* 456); got. gatils 
‘approprié’ (Fick 1. cit.) v. irl. di7 ‘agréable’ (Fiek IT 151 sq.) 
sont étrangers au groupe. 

IL. d6Awv, -wvos m.‘petit hunier: voile de beaupré”: v.norr. tiald 
v. b. a. all. mod. self “tente” etc. cités s. v. déÂtos. | 

dôumoc m. ‘maison’; doun Î. ‘teîxos etc.” Hésych.; -bouds dans 
oixo-douos ‘architecte’. douoç — skr. démah m. ‘maison’, cf. 
lat. domus Î. gén. -üs (th. i.-e. *domo- et *domur, cf. s. v. bac) 
irl. dam-liacc ‘domus lapidum” aur-dam ‘prodomus” (<< *domé- 
ou ‘“damo-? Fick II* 141) v. slav. dom m. (th. en -u-) serb. 
dôm dôma ‘maison’; — cf. le th. cons. *dém- *doôm- *dm- *dm- 
dans gr. düua (voy. 8. v.) arm. fun ‘maison’ zd loc. dam nom. 
-0d < aryen *-däs dans usi-Ô4 (‘ayant sa maison à l'aurore”) 
nom d'une montagne gr. beonôtmmç < gén. “dems (? voy. s. v.) 
därredov << *dm-.(voy. 8. v.) Év-dov (loc.) *à la maison” (voy. 
s. v.) Auiä Mviä Aauiü (‘maîtresse de maison’) et peut-être 
dduap (voy.s. v.); puis Cf. béuw ‘bâtir’ (: got. {imrjan‘charpenter’, 
voy. 8. v.) veb-duäatos Pind. ‘nouvellement construit’ déuaç n. 
“*structure” (voy. s. v.) ion. eo0dun att. épigr. ueoôuvn f. ‘poutre 

_ transversale” lat. materies “bois de construction” (<< *dma- Ost- 

hoff Festgruss an Roth 126 sq.) zd demana- (cf. ha-demüi loc. 


1) Curtius 1. cit. Hirt 1. cit, Klugef 236 séparent à tort lat. 
longus got. laggs de gr. dolxôc. 
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‘dans la même maison”) nmäna- ‘maison’!) lit. namaë?) ur. pl. 
‘demeure’ irl.damnae gall.defnydd bret.dañvez‘matière, moyen’ 
(Fick 114141. Henry Bret. 88); pour hom. d& voy. 8. v.*). I.-e. 
*dema- ‘bâtir’#. Curtinsé 234. Fick 14 66. 235. 454. Etc.; 
bibl. récente dans Brugmann Grdr. IL?, 1, 136. 

dOVAE, -axos dor. dvaë (Théocr. XX -29, mais d0vaë Théocr. 
Ep. II 5. Pind. P. XII 25) m. ‘rosean’5). Etym. incertaine : 
lett. dôri ‘roseau, jonc’ (Fick BB. 3, 169. 12, 161. 26, 246. 
Wb. 14 159 ; doute de ZubatY BB. 15, 250) n’expliquerait l’w de 
dor. dvaë qu'en tant que primaire; got. tains (<< germ. comm. 
*fainaz) ‘rameau’ v. h. a. zein ‘verge’ (Bugge PBrB. 24, 446 sq. 
Fick Wb. loc. cit.) ne sont pas clairs (cf. Uhlenbeck Got. 
Spr.? 145. Wiedemann BB 28, 53 sq.); le rapport traditionnel 
avec dovéw ‘secouer, agiter’ ne CONVAINC pas. 

bovéw secouer, agiter’; poét.dAi-dovos ‘ballotté sur mer’ ToÀü-bovos 
‘qui s’agite beaucoup’ érvo-d6vos ‘qui remue Ja purée. Etym. 
obscure; hypothèse dans Prellwitz? 120 (: dieuœu dîvog). 

d6£a f. ‘opinion; réputation, gloire < *boxria : doxétw. 

dopà f. ‘peau. Voy.s.v. dépw. 

dopkäc,-dd0c f. dopkoc m. dOPE gén. dopxos f. ‘chevreuil ; gazelle’, 
formes modifiées par étym. pop. d’après dépkouu ‘regarder’ 
(G. Meyer? 270) pour Zopxäç (Hr£t. IV 192) et ZôpE (Callim. Nic.). 
lequel est le représentant phonétique de i.-e. *{ork-s pour Som- 





1) Et skr. mänah m. ‘bâtiment, demeure’ pour von Bradke 
GGA. 1890, p.911. IF. IV 88 n. 8. Hirt Abl. $ 348. 

2) Avec n- venant d'une forme où il était issu phonétiquement 
de d- devant m (J. Schmidt Plur. 221 sq. Kretschmer KZ. 31, 406); — 
lit. namat : skr. amd ‘à la maison’ << *ama- ‘maison’ pour Bezzenberger 
BB. 21, 303 n. 26, 167; très douteux, — et de même v.slav. doma 
‘à la maison’ (<i.-e. *domôu loc.) : skr. amd. AS préf. d- (Zubaty 
Archiv f. slav. Phil. XIV 151 sq.). 

3) Gr. äbuevidec’ bo0ka EM. <*n-dmen ‘dans la maison’, cf. 
th. *domen- dans lat. dominus ‘*qui se trouve dans la maison’, pour 
Danielsson Gramm. u. et. St. I 34 n. 2. 

4) L'identité de cette base avec “deJomaä- ‘dompter’ (par le 
sens de ‘domestiquer, attacher à la maison”) est possible. 

5) Pour Schulze Qu. ep. 205 ion. récent boûvaë Anth. passim 
est dû à un allongement métrique, que les poètes alexandrins ont 
propagé; il en va peut-être de même de dor. diva. 
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mer Gr. Lautst. 147 sq.; cf. gall. #vrch ‘caprea mas’ corn. yorch 
bret. éourc’h ‘chevreuil (<< 1.-e. *zorkos. Bezzenberger BB. 4, 
316 n. 3. Fick I14 224. Henry Bret. 174); iopkos m. “daim” 
(Opp. Cyn. II 296), topreç” TÈv doprédwv Zwv, tupkec ” aîrec 
&ypiai Hésych. sont empruntés. 


d6pTov n.‘repas du soir, souper”; hom. dopréw souper”; doprnotôs 
m. ‘heure du souper, soir; souper” (R. ëd ‘manger’ cf. édouon 
éo@iw et hom. dearvnotés m.p 170 ‘heure du principal repas”; 
voy. Wackernagel Dehnungsges. 31. Schulze Qu. ep. 321). 
dôprov (rx << g%): alb. darke ‘repas du soir, soir’, cf. dreke ‘repas 
de midi (G. Meyer Alb. Spr. 61. Bugge BB. 18, 189. Pedersen 
BB. 20, 231. Hirt Abl. $ 590). Voy. s. v. dpérw!). 


d0pu n., hom. gén. doupôs (<< *dopFos) doupatos (-< *bopFatos ?) 
pl. doüpa doupataÿ), att. gén. d6patos trag. gén. dopÔç (<<*bdopFog) 
dat. dopi d6pe pl. d6pn ‘tronc d'arbre sur pied (Z 167), bois 
équarri, poutre, bois d’une arme, lance’; cf. dwp- dans sic. 
à&oxédwpos m. ‘sanglier’ (<< *àv-0xe-dbwpog, voy. 8. v.), arc. dor. 
Awpwñs dor. béot. Awpiuaxos rhod. Awpipévns béot. Awpi- 
uaçt), dor. Awpieus ‘Dorien’ (cf. macéd. Aoupiones Fick BB. 
24, 299. 26, 238), doup- < *bopF- dans ion. Aoûpis Aoupinc 
(Fick-Bechtel Personenn.? 102); cf. encore crêt. dop f. ‘poutre’ 
(<< *dopFé) dans dopd' dépua. Kpñtes DÈ Kai Tv dokdv EM. 
(= lit. darva ‘bois de pin’ lett. darwa ‘goudron’ Osthoff Et. 
Par. 1138). d6pu < i.-e. “doru : skr. däru n. ‘morceau de bois, 


1) Pour Pedersen I. cit. bépnov < i.-e. *drqg#om, darke <i.-e. 
*arq%-, dreke <i.-e. *drog®#-; pour Hirt |. cit. base dereg#: P01 
déprov darks, P 2 dreks. —— Le sens premier de b6pmov a dû être 
‘cueillette’. 

2) Avec a<n, cf. véd.gén.druünah loc.däruni et voy. J.Schmidt 
KZ. 25, 52. 26, 17. Meillet MSI. IX 368. 

3) D'où un nom. hystérogène boûpas Anth. VI 97. — bouptoc 
doupetoc ({nroc) ‘(cheval) de bois” chez les Attiques n’est qu'un sou- 
venir épique (Schulze Qu. ep. 102 n. 516). 

4) Pour Curtius® 239, Schulze Qu. ep. 514, Solmsen Unters. 182 
et Osthoff Et. Par. I 158 sqq. (lequel rappelle lett. dûris düre ‘ruche 
taillée dans un arbre forestier, vaisseau de bois d’une seule pièce”), 
l'u de Awpi- et äoxébwpoc 9st primitif, et bwp(r)- : bépu = ywviä : Yévu. 
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bâche, piquet zd datru n. ‘morceau de bois, lance”. Pour la 
parenté ultérieure voy. s. v. dpôc. 

boükos dor. doc m. ‘esclave’; douAn f. ‘femme esclave’; poét. 
douAoouüvn f. att. douXeià f. ‘servitude’; douAeuw ‘être esclave’: 
bou\ôw ‘rendre esclave. boûlos ‘travailleur : got. tawjan 
v. h. a. zouwen ‘faire, préparer’ m. h.a. zourwic ‘actif, agile” 
v. norr. ags. €! ‘outil KR. dôu (Lorentz IF. V 342 sq.). — Hypo- 
thèses de Diüntzer KZ. 16, 27, Lewy IF. II 446, Jobansson IF. 
III 229 sqq. bibl. (dor. b&Aos ‘maison, ensemble des servantes, 
esclave’ : skr. dara- m. ‘maison, épouse” < i.-e. “dolo-; sur skr. 
dära- voy. s. v. bäuap note) à écarter. | 

doürocs m. ‘bruit sourd’; douréw ‘faire du bruit en tombant, en 
frappant. Hom. épiyoourros (à côté de épidouros) ‘au bruit reten- 
tissant”, éroournoav À 45, uaoiydourov..." ueyakonxov Hésych. 
font poser un “roodmos (initiale unique en grec) onomatopée; 
VOY. S. V. KTUTOG. 

doxuôs d6xuocs ‘oblique. boxuôs << “ouxuôs (J. Schmidt KZ. 
32, 314) : skr. jihmdh ‘tourné vers le bas’ (Bugge KZ. 19, 422. 
Pedersen KZ.36,178; < “jijhma- *iähma- *diéh- i.-e. “doÿhmé- 
Uhlenbeck Ai. Spr. 101). 

dpakw y, -ovros m.‘dragon; serpent’; ancien th. en-en-, Cf. dpakaiva 
Ï. ‘dragon femelle”. Cf. skr. dfk ‘regard’ gr. béprouai ünodpa 
voy. s.vv. et “opékos n.‘œil dans dat. pl. dpaxéeoo1 Nic. AI. 481. 

aor. dpaueîv, pf. débpoua ‘courir’; bpôuos m. ‘course’; dpouEUc, 
-EWS m. ‘coureur’; — dpürétrns ion. dpurétns m. opärwv (gl.) 
m. ‘déserteur”. Etym. indiquée s. v. ämo-biopéoxw (et cf. Cur- 
tius5 237 sq. Persson Wzerw. 68. Pedersen IF. IT 308 sq. Hirt 
Abl. $ 753). 

dpasoouai att. dpérroua ‘prendre avec la main, saisir”; dpéronv 
‘en empoignant’; dpéyua n. ‘serbe’, dpayueuüw ‘lier des gerbes’; 
bpaxuñ f. (voy. s. v.); dpé£ gén. dbpoxôs (pour *opax- Mansion 
Gutt. 138. Brugmann Grdr. IL?, 1, 139) f. (pl. dépreç' déouo 
Hésych.) ‘poignée’ : v. h. a. zarga ‘clôture, enceinte” (p. ex. 
Fick 14455) v. norr. targa ags. targe ‘bouclier (prop. ‘bord du 
bouclier’; > fr.targe) v. slav. podragü ‘bord, lisière’ lit. dafiae 
(-dh-) ‘enclos, jardin’ lett. da’rfs ‘clôture, cour, jardin’ (p. ex. 
Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p. 21 sq.), i.-e. *dergh- 
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et “dergkh- ‘cingere’; mais skr. drdhäh ‘ferme’ dfhyati dr hati 
‘fixer’ zd dar’zayeïti ‘enchaîner’ dor°z- f. ‘lien’ pers. mod. darz 
‘couture’ lit. difias ‘courroie’ (-ÿh-) difszti (-ÿh-) ‘durcir 
(W. Meyer KZ. 28, 173) v. slav. drüéati ‘tenir zd draäaîte 
‘tenir ferme’ (-gh-), cités par Brugmann I. cit. ont un d- ambigu 
et peuvent remonter (cf. J. Schmidt KZ. 25, 115 eq.) à un 1.-e. 
“dhergh-et*dhergh-‘être ou rendre ferme, tenir ferme, assujettir” 
(élargissement de *dher- dans gr. 6pävos ‘banc’ 6pnoaoôoi 
‘s'asseoir’ 6p6vos ‘siège’ lat. firmus ‘solide’ frétus ‘appuyé sur’, 
etc.), à quoi l’on rattache aussi lat. fortis ‘solide, capable, vail- 
lant’ v. lat. forctus et horctus ‘bonus’ (J. Schmidt 1. cit. W. Meyer 
1, cit. Meillet Notes d’étym. gr. 4. Niedermann & u. ? im Lat. 
85 sq. Walde 239)!). [Voy. Add.]| 
dpaxun arc. él. dapxuä (cf. dapxuäs” dpaxuäs Hésych.) Cnosos 
dapkud GDI. 5071 (Kk=Xx) gort. dapxvä (cf. dpaxväs d’une inscr. 
tardive de Lycie; -xv- < -xu- Hatzidakis Einl. in die ngr. Gr. 
95 n. Schulze KZ. 33, 232?) f. ‘drachme’ (poids et monnaie), 
prim. ‘poignée’ (de bâtonnets de métal, 'ôBoloi). Voy. s. v. 
dpacoouu. — Etym. sémitique (p. ex. Lewy Fremdw. 118) ou 
assyrienne (durag-mana Oppert) à écarter; voy. Babelon Traité 
des monnaies gr. et rom. I (1901) col. 402 sqq. (bibl.), qui laisse 
ouverte la question d’origine. 
dpäw dpà (<< *opa-1w) ‘faire’; hom. dpaivw K 96 ‘vouloir faire’; 
dpâua n. ‘action’; dpâvos” épyov. rpézic etc. Hésych.; ddpävns 
‘débile’; àdpävéw hom. Ayodpävéw ‘être faible’; hom. dpnornp 
m. dor. dpäoräs m. Pind. P. IV 287 ‘serviteur’; hom. dpnoro- 
1) Brugmann 1. cit. et Grdr. I 461. 518. 668 rattache lat. fortis 
à skr. brhant- ‘riche, puissant, haut, grand, important, élevé” R. bhergh, 
mais les mots congénères, p. ex. arm. barjr ‘haut’ (<i.-e. *bhrghu-) 
v.irl. brt ‘éminence’ (<< *brik-s) got. baurgs ‘“hauteur fortifiée, cita- 
delle, ville, mettent en relief l’idée de hauteur; cf. Solmsen KZ. 
37, 575 sqq., pour qui lat. forts : v.slav. brüzùÿ ‘rapide’ (la rapidité 
étant un trait saillant du héros, cf. hom. mébac xuc), ce qui ne cou- 


vainc pas. — Zupitza KZ. 37, 391 groupe dpécoouu et lat. fortis 
en admettant une alternance initiale d-: dh- que le sens ne recom- 
mande pas. 


2) J. Schmidt Kritik 117 accentue gort. dépxvä et croit, sans 
convaincre, que l'alternance n:m (représentants d’un i.-e. mn) est 
due à la différence de place du ton. 
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oùvn f. o 321 ‘fonction de serviteur’: dpaotnpios ‘actif’ : lit. 
daraà daryÿti ‘faire’ dérbas ‘travail’ dirbu dirbti ‘travailler’. 
Curtius$ 238. Fick 14451. Hirt Abl. 8227 (base dera ‘travailler’). 

dpénw ‘cueillir’; dperävn f. dpéravov ‘faux’. Le r est ambigu; 
si T << p, cf. slov. serb. drapati ‘égratigner” pet. russ. drapaty 
‘égratigner, arracher, prendre’, R. drep, élargissement de R. der, 
cf. gr. dépw et bpüntw ‘écorcher” (Persson Wzerw. 51. 163 bibl.); 
si n << g%, cf. gr. d6prov alb. 4 1rke ‘repas du soir” dreke ‘repas 
de mid}, R. dreg% (base deregx Hirt Abl. $ 590), qui peut être 
un autre élargissement de R. der (Persson BB. 19, 266 n. 4); 
cf. encore gr. dpÜToE, -axoç m. ‘emplâtre épilatoire’ bpwrraxilw 
‘épiler” dpüntev: biaxénteiv Hésych. (Persson BB. 19, 265 sq.) 

dpihoç m. ‘ver de terre; circonceis (Anth. XI 197; voy. Diels IF. 
XV 4 sqq.)’; dpilaxec® BdéAX ar. "HXeîor Hésych. Etym. obscure; 
bypothèses de Fick BB. 12, 162 (: ags. teors v. h. a. zers ‘penis’ 
R. der cf. gr. bépw ‘écorcher”) et Wb. I 455 (: gr. dpÔ00oc 
‘rosée”). Voy. s. v. kpokédiAoc. 

dpiuus (<< *dpio-uu:ç) ‘aigre, âcre, piquant; irrité (regard); 
dpiuürns f. ‘âcreté’; dpinvoow ‘piquer par une saveur aigre; 
traiter avec aigreur’: lat. frëstis ‘sombre, refrogné, chagrin, 
morose, triste v. slav. dresükü ‘tristis dreselü drechli ‘oxu- 
6pwrr6cs, morosus. Osthoff Et. Par. I 162 n. (bibl.). 

hom. dpios n. £ 353, poét. pl. dpia ‘taillis, fourré’; cf. lac. dpuwv 
m. ‘oevopwv” dans év dpudvas* dpôuos Traplévwuv ëv Aaxedaiuovi- 
Hésych. Parent de dpôç (voy. s. v.); sur la difficulté phonétique 
‘cf. aussi dpis” oüvaus Hésych.) voy. Osthoff Et. Par. I 156 sqq. 
(bibL.). 

dpoitn f. ‘cuve en bois, baignoire; cercueil’ < *dpou-01T@ ‘vais- 
seau de bois’ i.-e. “drou- ‘chêne? (cf. s. v. arg. dpoôv) + *oirä 
ef. lat. situla (dimin. d’un *sifa) f. ‘seau’ sitella ‘urne de 
scrutin” sänum sinus m. ‘vaisseau de terre à large panse” lit. 
silis ‘crèche’ sûlé lett. sile ‘auge, crèche’ pour Osthoff Et. Par. 
I 146 sq. — dpoirn << *dpoFiTü : v. angl. ériz (<< germ. comm. 
#trau-ja- i.-e. *drou-1o-) angl. tray ‘auge; plateau pour Holt- 
hausen IF. XVII 294 et Lidén IF. XVIII 413 sq.!). 


1) Une forme dputn alterne avec dpoirn dans les mss. d’Eschyle; 
Osthoff croit à un renouvellement par étym. pop. d’après dpôs et ôpu-. 
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dpouos. Voy.s.v. dpaueiv. 

dpoôv: ioxupôv. ’Apyeîor Hésych. < *dpoFôv 1.-e. *drou- ‘chêne’ !), 
cf. v. norr. traust “sécurité, confiance” v. h. a. m.h.a. trôst 
‘confiance, consolation” got. {rausti ‘traité, alliance”, gr. Apoü6oç 
<< *Ap6F-u80-ç Évbpoia’ kapdia dévdpou Kai Td uéoov Hésych. 
<< “év-dpoF-10 (cf. Évhpuov' kapdia dévopou Hésych.) dpoirn 
(voy. 8. v.). Osthoff Et. Par. I 145 sq. et passim (bibl). Voy. 
s. V. OpÜc. 

bp6ooç f. ‘rosée’ : got. ufar-trusnjan ‘répandre par - dessus’, 
v. h. a. trosena ‘faex’ er-druasnita ‘defaecaverat’ pour Johans- 
son PBrB. 15, 238, Fick I 455, Brugmann KVG. $ 206. — 
Autre étym. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1899, p. 214 sq. 
(exemple d’alternance, à l'initiale devant voy., de cons. + r 
et de cons. simple, cf. lat. frango : skr. bhandkti ‘briser’: 
dp00oç, f. d’après épon éépon ‘rosée’, << *vpoooç cf. vorTioc 
votepôs ‘humide”). 

hom. dporñTta acc. f.‘virilité, force, vigueur’ à lire TT 857 = X363 
— Q 6 au lieu de ddporñta àvèporñta; pour *opa-Tat- (cf. *ner- 
‘avnp’) sous l’influence des th. en -o-; cf. Clemm Rh. M. 32, 463. 
J. Schmidt Kritik 82. Brugmann IF. XII 26 n. 1. Grdr. II*°, 
1, 418. 451, et complétez supra l'art. GdpôTns adporns. 

hom. dpüud n. pl. ‘forêt’ <1.-e. *dru-, cf. les comp. hom. dbpu-Touoc 
‘qui coupe le bois’ att.dpu-rerns ‘qui mûrit sur l’arbre’dpü-paxtos 
(voy. s. v.) et skr. dru- m. n. ‘bois, objet en bois’ drumäh m. 
‘arbre’ drunt ‘seau’ drunam ‘arc; épée’ dru-sdd- ‘assis sur 
l'arbre’ su-druh ‘bois solide’, celt. dru- préf. intensif dans gaul. 
Dru-talos ‘au grand front” Druides Druidae pl. (v.irl. drui 
‘druide”) < *dru-uid- ‘fort sage’ v.irl. dron ‘firmus (<< *drunos), 
ags. trum ‘ferme, fort’ (< i.-e. *drumos) v.franc. frustis ‘rapport 
de fidélité; escorte” m. h. a. getrüste ‘troupe’ v. norr. trog n. 
ags. néerl. v. h. a. trog m. b. a. troch m. ‘auge’ (< i.-e. *drukôm 
*drukôs ‘vaisseau de bois”) v. slav. drükolü ‘massue’. Osthoff 
Et. Par. I 153sqq. et passim (bibl.). Voy. s. vv. d6pu dpüuôs dpüc. 


1) Cf. pour la sémantique lat. rübur ‘rouvre’ et ‘dureté, s0- 
lidité, force, vigueur’ et gr. mpîvos ‘yeuse’ npivivos ‘d'yeuse; robuste, 
rude” mpivwènc fig. ‘dur ou fort comme l’yeuse” et voy. Osthoff op. 
cit, notamment I 71. 74. 85sqq. 98 sqq. 179 sq. 
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dpüuéç m. ‘forêt’ < i.-e. *drg- cf. bpôs (voy.s. v.) et skr. arünam 
‘arc’ béloutchi drên ‘arc-en-ciel’ (< i. e. *dränom), lit. drütas 
‘ferme, fort’, lat. dürus diss, de *drärds ‘*fort comme un arbre’. 
Osthoff Et. Par. I 148 sq. et passim (bibl.). 
dpéntw hom. àäro-dpüpw ‘écorcher, égratigner”; dpuris, -1d0ç 
f. sorte d’épine; hom. äupidpupñs éupidpupos ‘déchiré tout 
autour”; dpupn f. ‘déchirure’ Hésych.; dpôpn n. pl. ‘raclures’ 
Hésych. Voy. 3. v. bpérw et cf. lett. drupt ‘s’émietter" drupi 
drupas ‘débris’; le @ dans àro-bpüpuw etc peut être secondaire 
(Persson Wzerw. 163. 224 n. I). 
dpôs gén. dpüés f.!) ‘chêne; arbre (Soph. Eur.)’?). dpôüç < 1.-e. 
*dra- cf. dpuuôs et les mots cités s. v.; gén. dpüôçs << *dpuF-0ç 
i.-e. *druu- cf. bpü[Flivos ‘de chêne, de bois de chêne” et skr. 
dhruv&h ‘ferme, sûr, certain” (pour *drurd&h par influence de 
dhar- ‘tenir, soutenir”) zd drva- ‘ferme, sain” v. pers. duruva 
‘sain’, v. pruss. druwi druiis ‘foi, puis skr. druvdyah m. 
‘vaisseau de bois, caisse de tambour” zd drvaëni- ‘de bois’, gr. 
Apu[Flés f. nymphe dont la vie était liée à celle d’un arbre 
vepävdpuov ‘vieux fronc? uEX&VOpUOV ‘cœur de chêne’ Gdpuov 
(voy. 8. v.) Évopuov' kapôia dévopou Hésych. äkpodpua n. pl. 
‘fruits des arbres”, lat. trua f. ‘cuiller’?), v. slav. drüva n. pl. 
‘bois*{); — cf. i.-e. *dru- dans hom. opüué n. pl. et les mots 
cités 8. v.; — i.-e. *dra- ou *dru- dans arm. tram ‘ferme’ 
(<< préarm. *träram i.-e. *drüramis); — 1.-e. *drou- dans arg. 
dpo[Flév dpoirn et les mots cités s. vv., puis skr. drôh gén. sg. 
zd drao$ gén. sg. ‘du bois skr. drénam ‘auge de bois, cuve”‘) 
1) Sur bp0c masc. voy. van Herwerden Lex. suppl. 226. Pour 
les sens métaphoriques de ‘fort, ferme, sûr, fidèle”, qui sont céux 
de plusieurs adjectifs appartenant: à cette souche, cf. supra l’art. 
dpoôv et la note. 
2) Sur la valeur de la scolie bpüv ékéhouv oi makœoi mâv dévdpov 
schol. À 86 voy. Osthoff Et. Par. I 179. 
3) Autre alternative (:gr.ropüvn ‘cuiller de bois”) dans Walde 638. 
4) Alb. dru f.‘bois, arbre, perche, poteau, bois à brûler’ << *druua 
(G. Meyer Alb. Spr. 75) est peut-être un emprunt au v.slav. drüva 
(Brugmann Grdr. Il, 1, 161). 
5) Lat. trülla f. ‘cuiller’ < *trün{[ollä peut être le dimin. d’un 
*truna : skr. drüunam ‘arc’ ou d’un *troun& (<i.-e. *dreu- ou *drou-) : 
skr. drônam. Osthoff op. cit. I 168. 
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drävyah ‘venant de l'arbre” (1.-e. *“drou- ou *dreu-) lit. dravis 
lett. drawa v. pruss. drawine ‘ruche forestière’ lit. dravé ‘trou 
d'arbre servant de nid’; — i.-e. *dreu- dans got. triu ‘bois, 
arbre” (tb. “tréva-) v. norr. tré ags. tréo ‘arbre, poutre’ got. 
trègguus (< *treuuaz Osthoff Et. Par. I 133sqq.) v.h. a. gitréuroi 
‘#solide comme un arbre, “ferme comme un chêne, fidèle’ et 
gr. dévdpeov (voy. 8. v.); — i.-e. *doru- “doru- dans gr. d6pu 
et les mots cités s. v.; — i.-e. *deru- “deru- dans v. irl. derb 
‘sûr, certain” (<< “deruos) derucc ‘gland’ gall. derw pl. ‘chênes’ 
saul. Dervus nom de lieu ‘*forêt de chênes v. brit. Derventio 
nom de lieu Dervaci etc., germ. *terwa- dans Tervingi et 
Matriblus) Alatervis v. norr. tiara ags. teoru ‘goudron’, lit. 
dervà ‘bois de pin’ (<< *derua-) v.slav. drévo (<< *deruo-) russ. 
dérevo ‘arbre’; — i.-e. *drru- dans macéd. bäpuAlos ‘chêne? 
(Hésych.) v. irl. daur ‘quercus’ (< celt. *darus) gén. daro 
dara m.irl.dair gén. darach gall. corn. dar ‘chêne, rouvre’1); — 
1.-e. *dru- (germ. *fursw-) dans v. norr. éyrr ‘pin commun’ fyrue 
‘bois de pin’; — cf. encore bpios lac. bpuv (voy. 8. vv.) et 
*AwpFi-, *-bwpFoc s.v.dôpu. L.-e. *dereu- ‘chêne’. Osthoff Et. 
Par. I 98-180 (bibl.); voy. aussi Hoops Waldbäume 115 sqq.*). 
dpüpaktos m. ‘barrière en bois, barre d’un tribunal, etc.” diss. 
de *opu-ppaxros cf. ppäoow ‘barricader” et voy. 8. v. dpüud. 
Curtius 302. de Saussure MSL. VI 78. Grammont Dissim. 28. 
dpwr uw bpuinrw "voir Hésych.:skr.ddérpanah m.‘miroir’ v.h.a. 
zorft"clain” Zupitza Gutt. 17. Hirt Abl. $591 (base derep° voir’). 
dpdnar. Voy.s.v. dpérw. 
dpwwy, gén. dpwros m. ‘homme’ Hésych., cf. Clém. Str. V p. 674 
<< *vp- Cf. Ÿner- “ävhp” + dy ‘visage. Curtius® 307 (bibl.). 
Osthoff MU. V 117. Brugmann IF. XII 26. 


1) Stokes BB. 9, 88 a rattaché à ce groupe lat. laric, -icis 
‘mélèze’ (avec L sabin << d), étym. très douteuse pour Osthoff op. cit. 
I 456 (bibl.) et que défend Walde 325 sq. (*darik- pour *daru-k-); 
pour Lidén IF. XVIII 487 sqq. (avec réserve) larix << *lasic- : arm. 
lastenti ‘aune’ (last ‘“tronc d'arbre; train de bois flotté, etc.’ <i.-e. 
*/uzdäà) lit. lazdà ‘bâton; coudrier’ lett. la/da ‘coudrier”, peut-être 
serb. lüza ‘vigne’ (<< *lasà). 

2) Le rapport de i.-e. *dereu- avec R. der ‘écorcher’, supposé 
par Kuhn KZ. 4, 86 sq. est à écarter (Osthoff op. cit. I 168 sq. bibl.). 
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poét. dun f. ‘détresse’; hom. buéw (3. pl. duôwot v 197) ‘accabler 
de maux’ << *duu- : skr. dunôti ‘brûler, affliger” (<< *du-) da- 
ndh “brûlé, torturé” (<< *da-) hom. débn{Fle dn[Fhos (<< *dau-) 
gr. baiw ‘allumer’ (<< *dou-), voy. s. vy. 

dUüvauar gort. vüvaua (par assimilation régressive ou d'une 
autre R.?) ‘pouvoir’!); le v'du suff. -va- se fixe par la coupe 
düv-a-uou, d’où fut. buvngouar aor. éduvnônv ion. et poét. édu- 
véoünv, duvaros ‘capable; possible”, duvauis, -ews f. ‘puissance’, 
duvéorns m. ‘chef, maître’. Etym. obscure; critique des hypo- 
thèses antérieures dans J. Schmidt KZ. 25, 148 sq. (cf. Kritik 
48), pour qui düvauou : skr. junäti ‘exciter’; rejeté par Osthoff 
MU. IV 48 sq. et Brugmann Grdr. [° 550 ; — lat. bonus v. lat. 
Duenos duonus ‘bon’ (Frôhde BB 9, 111. Fick [4 45%. IT* 150) 
< ital. *dy-eno-s “apprécié, bienvenu” : skr. duvah n. ‘respect’ 
pour Osthoff MU. IV 370; — lat dürus ‘dur’ (Fick Il. ce. Hirt 
Abl. 8 402) < *draros (Osthoff Et. Par. L 111sqq.; voy. s. v. 
dpôc); — lat. dürare ‘durer, continuer d’être” (Fick Il. cc.) : lat. 
dadum ‘depuis longtemps” gr. dnv ‘longtemps’ (Osthoff IF. V 
280; voy. 8. v. bnv); —- v.irl. dér ‘dur’ (Fick Il. cc.) est suspect 
d'emprunt au latin (voy. Vendryes De Hib. voc. 137); — v. irl. 
dun ‘ville forte, citadelle’ gaul. -bouvov -dunum (p.ex. Aouyou- 
douvov) ags. tn (angl. town ‘ville”) v.h. a. zan ‘enclos’ (Fick 
Il. ce.) s’éloignent de duvaua par le sens, — et de même got. 
taujan ‘faire’ m.h.a. zawen ‘se mouvoir en avant’ v.h. a. zawën 
‘réussi” skr. duvdh ‘faisant effort en avant’ (Hirt Abl. $ 402, 
base doye ‘faire effort en avant’), qui sont parents de skr. da- 
räh ‘lointain’ pour Osthoff IF. V 282 sq. (base deue ‘lointain’ 
pour Hirt Abl. $ 403: voy. s. vv. bnv et düw IT), tandis que 
Lorenz IF. V 342 sq. rapproche got. faujan de gr. doûXoc 
(voy. 8. v.). 

dv0o ‘deux’. Voy. s. v. büw I. | 

trag. düpoua ‘se plaindre”. Voy. s. v. 6büpouat. 

du0- préf. péjoratif ‘mé-, mal” = skr. dus- zd dus- (duë-) arm. t- 
préf. négatif (<< *tu-, p.ex. t-get ‘ignorant’ Hübschmann Arm. 





1) Hom. düvauévoio Auvauévn par allongement métrique (Schulze 
Qu. ep. 156 sq. bibl.); — büvoua (depuis 161 av. J.-C.) par innovation. 
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Gr. I 495) v.irl. do- du- (do-chruth ‘difforme’) got. tuz- (tuz- 
wérjan douter”) v. h.a. zur- v. norr. ags. tor-, i.-e. *dus- ‘mé-, 
mal”; gr. buouevñs ‘malveillant’ = skr. durmanaäh ‘découragé, 
affligé” zd dusmanah-‘malintentionné’; cf. encore skr. désyati 
‘se gâter” düsah m. ‘manque, défaut” hom. devouou s. v. déw IT. 
Curtius® 239sq. Etc. 

hom. buoans ‘au souffle funeste’; cf. hom. drepañs À 297 ‘qui 
souffle avec violence’. Voy. s. v. onp et Brugmaun IF. IX 154. 

dUOYWw amodûuw Hésych. innovation d’après ioyw. Osthoff MU. 
IV 34n. 

poét. duonAeyns. Voy. s.v. à\éyw. 
dUuokoXoc ‘morose. Voy. s.v. eükooc. 
dUorTn vos, dor.buotävos ‘qui est en mauvais état, malheureux’ 

< “ouo-oTävos R. otTü (voy. s. v. {ornu) : skr. sthänam v. pers. 
sranam ‘état, station” lit. sténas (v.slav. stand, loc. stanu)‘état’, 
1.-e. *stano- (Fick I 147. Brugmann Grdr. Il?, 1, 259); cf. 
àornvos Suid. EM. ‘qui n’a pas d'état, infortuné?, aoTnvei" 
dduvatei Hésych.: — düoros Hrdn. ‘ouornvos” << “duo-oT-0:ç : 
skr. duhsthah (Schulze Qu. ep. 62 n. 1. Osthoff Et. Par. I 
126 n. bibl.). 
 duoxepns ‘difficile à manier. Voy. s. vv. eÜxepnñs xeip. 

EL hom. büw ‘deux’ — véd. duvd; hom. att. dor. ete. bo (béot. 
diouo) sorti peut-être de büw devant voyelle initiale, puis géné- 
ralisé 1): flexion : oudv buoîv, Hrdt. buoîor, gort. et Archim. 
duoîç >): par innovation analogique lac. due, néo-att. duoi lesb. 
dUEO1V C.-à-d. dueoo1v (Eustath.); thess. düag acc. f. est am- 
bigu$): ou enfin non fléchi (hom. att. dor. etc.) d’après 5 et 

1) vo est l’ancienne forme fém. et neutr. (<Z *d{(u)uoi) pour 
Hirt IF. XII 238sq.; contesté par Meillet MSL. XII 226sqq. 431, qui, 
devant l'accord de gr. düo arm. erko-(tasan) ‘12’ lat. dud-(dëni) 
skr. dva-(käh) ‘qui va par paire’, propose d'admettre un i.-e. *d(u)uô; 
cf. encore got. wif v.norr. vif v. sax. ags. wit “nous deux” << *ze-duü, 
v. norr. # v. sax. gît ags. jit ‘vous deux -<Z*?u-dud, en face de 
lit. dial. vèdu ‘nous deux’ jùdu ‘vous deux’ << *-duo (Meillet MSL. 
XIII 209). 

2) Att. bueîiv (depuis la fin du IVe siècle) << bvoîv par change- 
ment de la prononciation. Brugmann Gr.Gr.5 48. 55. 

3) Pour les formes dialectales voy. G. Meyer® 495 sqq. (biol.). 
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suivants. Cf. skr, d(u)väu d(u)vd, f. ntr. d(ujvé, z4 masc. dea. 
arm. erku (<i.-e. “duo Bugge Beitr. 41sq. Meillet MSL. VIIL 
160. XI 393 sq. Hübschmann IF. XII Anz. 60), alb. dü di 
(G. Meyer Alb. Spr. 78), v.lat. duo lat. duo, f. duae, avec la 
flexion plur. duorum etc., ombr. flexion plur. durgom.m., tuf ace. 
m.f., tuva nom. acc. n., v.irl. dau dau do et da, f. di, v. gall. m. 
bret. mase. dou, got. ntr. wa v. norr. ntr. tuau tud, lit. masc. 
dù (< *dvü), f. doi (<< *dvé), v. slav. masc. düva dva, f. ntr. 
divé dvé; ie. “d(u)uo{u). Curtius 239. Brugmann Grür. II 
467sqq. (bibl). Ete. Voy.s. vv. dis bot6ç; sur la parenté con- 
jecturale de dbüw et hom. deuouc ‘rester en arrière’ voy. Jo- 
hansson Beitr. 96sq. 148 sq. — [Voy. Cuny Duel 46 sqq.] 

IT. hom. ép. düw (Schulze Qu. ep. 316sq.) att. düw, aor. Éduvau 
sens intr., moy. büoua’), ion. att. düvw ‘s’enfoncer, se plonger; 
pénétrer dans”; duo, -ews f. duouai f. pl. ‘coucher (des astres); 
occident’; ädutos ‘impénétrable’. Cf. skr. wpa-du- “évoueoôou, 
se revêtir de’ (Brugmann IF. XI 274) et dosä f. dosah m. do- 
sds- ‘soir, nuit, obscurité” zd dao$atara- ‘vespéral, occidental” 
(Johansson IF, IV 145 n. 4. Brugmann Grdr. Il®, 1, 540)?); — 
autres rapports non convaincants dans Osthoff MU.:IV 17sqq. 
et dans Hirt Abl. $ 402 (skr. duvdh m.h. a. züiven, cités s. v. 

*büvauæ); — l'hypothèse d’un *Pouw, suggérée par &MBduw 
(voy. s. v.) est à écarter; — pour lat. imbuo voy. s. v. *äqüw ; — 

à uw Brugmann IF. L. cit. rattache vn'oüs, -Uos f. ‘cavité, 
ventre, utérus et hom. vñ-buuos ‘enveloppant (sommeil); voy. 
8. vv. — [Sur oürrw ‘plonger voy. Debrunner IF. XXI 209.] 
hom. d®, figé en des formules (ëudv d®, ñnuétepov db, etc.), a été 
senti par les Grecs comme équivalent, ntr. et indécl., de da 
(voy. 8. v.)$); — pour J. Schmidt tiur. 222, nom. acc. sg. ntr., 
forme de sandhi, du th. i.-e. “dom- ‘maison’, gén. *dems “devç 


———— 


1) Sur hom. büoero (à lire bbaceto) voy. Wackernagel Verm. 
Beitr. 417. 

2) Solmsen Unters. 87 sqq. [et Ehrlich KZ. 40, 365] rattache à 
skr. düsä hom. baelôc ‘vespéral; m. soir” (voy. 8. v.), sans lécider si 
la R. deus qu’il y trouve a un rapport avec gr. büw. 

3) Cf. b@' duo, olknua, onnAaiov Hésych.; comme pl. ‘wuata’ 
dans vaier xpÜôoea d@, bervôc 6eôç Hsd. Théog. 938. 
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de0- (voy. s. vv. deoméTn dénredov); — pour Bartholomae Grdf. 
d. iran. Phil. 1 124, forme de sandhi du loc. *dôom > zd dam 
(loc. de but); — avec Fick [4 458 et Brugmann Grdr. Il! 558. 
Il?, 1, 136, d® est plutôt l’adv. de lieu i.-e. *do ‘vers (cf. 
vlat.en-do v. sax. to v. h. a. zuo); voy. encore Bartholomae 
IF,1 310sqq. Streitberg IF. III 331 sq. 

hom. att. dwbdeka, ion. dor. buwdeko, arc. duébeko, postér: déko 
duo ‘douze’, héot. ete. buodékatos ‘douzième’, buvdekütn' fuépa 
dwdekätn Hésych. d’après évoexa (Baunack Inschr. v. Gort. 62 
n. 1); dbw- << *dFw- — véd. dvd, voy. 8. v. büw I. 

dDU&, -atoç n. ‘maison’ est né par nivellèement d’une flexion dw 
gén. dwuaros à côté de d® gén. *devs dés (dans deo-môTng) 
pour J. Schmidt Plur. 222, mais voy. s. v. dü; — bbua aurait 
été l’acc. masc. *dôm-m, forme antéconsonantique de *do[m]m 
devenue neutre sous l'influence de otpua etc. cf. arm. fun 
nom. acc. ‘maison’ << acc. *do[m]-m, pour Brugmann Grdr. Il?, 
1, 136. | 

Awpi-. Voy. s. v. bôpu. 

IE. b®pov n. ion. dwpeñ att. dwpeë épigr. dwpaë (Meisterhans- 
Schwyzer® 40) f. ‘présent. Voy. s. v. didbwt. 

IL. d &p ov Hésych. ‘paume de la main, palme” (mesure de longueur), 
cf. hom. ékkadekédwpos À 109 ‘long de seize palmes” arc. dépiv: 
ombaunv Hésych. lac. ddpeip (*opeois) ‘empan’ Hésych. dpd6- 
dwpov Poll. ‘la longueur du poignet au bout des doigts” : v. irl. 
dorn (< celt. “dur-no-) ‘poing, main’ gaul. Durnacos n. pr. 
(Fick IIf 148. Henry Bret. 105 sq.); rapport possible avec KR. 
der ‘fendre’ (Curtius5 235). — Pour lett. dére ‘poing’ voy. s.v. 
6évap; pour alb. dore ‘main’ (<< *ÿhéra) voy. s. v. xeip. 


E. 


é- n augment du verbe, p.ex. ë-Onxe hom. ñ-[Fleidn (eidévor ‘sa- 
voir”) — skr. a- ä- arm. e- (à la 3° p. sg. aor., e-likh = Éline 
Hübschmann Arw. Gr. I 441), i.-e. *& ‘alors, jadis. G. Meyer* 
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554 sqq. (bibl) Brugmann Gr. Gr. 262 sqq. (bibl.) KVG. 
$ 626 sqq. Meillet Dial. indo-eur. 97 sqq.!) 

€ ‘se pron. réfléchi. Flexion: acc. pamph. Fhé lesb. (Apoll. Dyse.) Fé 
dor. ion. att. hom. € < Ÿ*oFe hom. (Y 171. Q 134) éé < “oeFe, gén. 
hom. eio €o eû néo ion. éo ed att. où dor. yio c.-à-d. Fio aùtoù 
Hésych. << *Feo locr. Féos poét. é6ev lesb.Fé8ev, dat. of oi cypr.Fot 
lesb. Foî << *oFoi hom. éoî << *oeFoi gort.achéenFiv Hsd.iv<*oFiv 
béot. éiv << *oeFiv; — adj. poss. gort. F6 hom. poét. 66 < “oFos == 
skr. svdh ‘propre’ hom. é6ç (pour *éFos d’après F6ç. Wackernagel 
Akz. 20) béot. éF6s << *neFos = v. lat. sovos zd hava- ‘propre’?). 
Thèmes i.-e. *seue- *seuo- dans gr. éé éot é6ç v. lat. sovos lat. 
suus 0sq: suveis gén. ‘sui Zd hava- lit. sävo ‘sui ; — *sue- 
“euo- dans gr. € oi Fos Ôc skr. svdh 2d hoa- xva- v. pers. *uva- 
‘propre’ skr. svaydm ‘même arm. in-Khn ‘ipse’ gén. inkhean 
(kh- << su-) alb. vete ‘même (G. Meyer Alb. Spr. 468) ombr. 
svesu ‘suum’ v.irl. féin fadein même got. sweës v. h. a. swas 
‘propre’ v. pruss. swais v.slav. sv0jt ‘propre, suus’; — *se- *so- 
dans hom. € oi non digammés (<< *0e *oo1, à côté de Fé Fot. 
Torp Geschl. Pron. 15) lat. sibz sé ombr. seso ‘sibi osq. sifei 
‘sibi got. sk (-k = gr. -ye dans éué-ye etc.) v. h. a. sih ‘se’ got. 
seins v. h. a. sän ‘son’ v. pruss. sebbei v. slav. sehé ‘sibi v. pruss. 
sien v.slav. se ‘se ?). Curtius5 393. Brugmann Grdr. IL! 806 sqq. 
(bibl.). Gr.Gr. 246 sqq. KVG. $ 516. G. Meyer* 508 sqq. 
(bibl.). Etc. Voy. s.vv. ékäçs Ékaotos Opiv opés é60ç. 

ion. att. dv ‘si’ << Ÿei-av; ion. att. fv<“n-av (et non << Èüv); 
ion. att. äv << Yai-av; att. éäv vient du croisement de éüv et de 

äv. Ehrlich KZ. 58, 86. 


1) Cet adv. temporel i.-e. *e peut avoir été identique à e- dans 
gr. ë-Kei ‘là’ ê-x0éc ‘hier’ lat. e-quidem ombr. e-tantu osq. e-fanto 
‘tantæ v.slav. je-vo ‘ecce” jedini ‘un’ russ. e-tot ‘celui-ci’ skr. a-säu 
‘celui-là’ d-ha ‘cértainement, oui’ etc.; e- serait le loc. du th. pron. 
*u-/*e- ‘celui-ci, il. Brugmann Grdr. II1 768. 804. II?, 1, 13. KVG. 
$ 495. Dem. 32 sqq. 117 sqq. 

2) Il n’y a pas eu de Feoc dans Hom.; p. ex. Ze bè édv À 533 
était prim. Zeùc dè FFôv, voy. Dyroff KZ. 32, 87 sqq. 

3) Sur l'origine de cette triade de thèmes i.-e. (*se- *s0- << *sye- 
*suo-? ou *seue- *seuo- élargissement de *se-?) voy. Brugmann 
Dem. 30 sq. (bibl). | | 
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hom. éüvos m. ‘vêtement, robe << *Feoavocs, voy. s. v. évvumu et 
Sommer Gr. Lautst. 115.1). 

hom. éävés épith. de sens et d’étym. obscurs, jointe à ménhog 
Ari KaOOitTepog:; rattaché à Feo- skr. vas- “habiller” par Frôühde 
BB. 7, 324, d’où ‘enveloppant’(?); — autre étym. Fick GGA. 
1881, p.1427. Persson Wzerw. 133; —- Kretschmer KZ. 31, 394 
explique l’ä par *éavF6s, cf. Alcman iävo-y\epäpwv gén. pl. et 
voy. Solmsen KZ. 32, 539 sq.; — pour Ehrlich KZ. 40, 363sq. 
éavôs << *ñävôs *avodvos ‘rayonnant, brillant”, cf. hom. ñws 
<*ausôs ‘aurore’; iavo-ÿhépapos ‘aux yeux brillants’ s’en sépare, 
“avo- ‘rayonnant’ étant le thème de hom. iaivw ‘chauffer’. 

I. éap (Callim. Opp. EM., cf. éap' aiua. Künpior Hésych.) eiap 
(Callim. Nic. schol. T 87. Hésych.) gén. elapcs n. ‘sang; sève, 
suc”, Cf. ñap' aiua. wuxn Hésych.?) : skr. nom. acc. dsrk ?) gén. 
asnäh (th. asan-) postvéd. asram v.lat. aser #) lett. asins 
(<< Yasnn-) ‘sang’. Curtius 5 398. .J. Schmidt Plur. 173. Me- 
ringer Wiener Sitzungsber. 125 II 6sq. Persson Wzerw. 112. 
Brugmann Grdr.11:560. Pedersen KZ. 32, 245. Wackernagel 
Ai. Gr. 1 5. Meillet MSL. IX 14%. Sommer Gr. Lautst. 13. — 
Arm. ariun ‘sang’ (Bugge Beitr. 24. KZ. 32,17. Hübschmann 
Arm. Gr. I 424) est à écarter; voy.s. v. paivw (Osthoff IF. XV 
Anz. 58). 

IL. éap dor. Fñp Alcm., hom. gén. éapos (Féapoc) n. ‘printemps: 
flexion att. (Schulze Qu. ep. 162 sq. bibl. Solmsen KZ. 32, 527) 
ion. (Hoffmann Gr. D. TII 460 sq.) éap ñpos ñpr 5); ép. réc. eiap 
elapos elapt par imitation de l’adj. hom. eiapivoç (Schulze I. cit.). 


1) Au lieu de eiavoo FT 9 Schulze Qu. ep. 376 lit Feavoüû. 

2) Pour Schulze Qu. ep. 165 sq. ñap << *ñoap est la forme primi- 
tive, eiap Callim. est une corruption comme 6eiouev pour Oouev etc. 
cypr. éap <Z fup par abrégement. D'autre part, pour Hoffmann 
Gr. D. III 247, qui juge obscur le rapport etap : éap (BB. 15, 85 sq. 
Gr. D. I 112), éap << *ä[o]ap. 

8) -k <-qg(o)- ou -g(o)- (Brugmann Grdr. Il? 1, 581); le thème 
i.-e. était en -r/-n. 

4) Cf. Lindsay-Nohl Lat. Spr. 299 sq. Sommer Lat. L.- u. FI. 211. 
Stolz IF. XVIII 440 sq.; assyr Paul. Fest. est corrompu, cf. Thes. 5. v. 

5) Formes analogiques éapoc éapr dans les mss. d'Hrdt., nom. 
ñp dans les mss. d'Hpec. 

14 
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Eap << *Feoap!) i.-e. *yësr : zdvarri (<< *vasr-i) ‘au printemps 
arm. garun ‘printemps (<< *gar- *ge[h]ar- *yesr- Hübschmans 
Ârm. Gr. 1 433; autre étym. de Patrubäny IF. XIV 60, à 
écarter) lit. vasarà (<< *veserà) ‘été lat. ver (< i.-e. *yesr 
Streitberg IF. III 329. Hirt IF XII 210. Abl. p. 134n.) v.norr. 
oär ‘printemps’, puis skr. vasantdh v.slav. vesna gall. mod. 
gwanwyn corn. guaintoin (< celt. *vesanteino- Fick II“ 278) 
‘printemps’, thème i.-e. en -r/-n, soit *geser gén. *yesn-es; — du 
loc. éapi l’adj. hom. eiapiv6ç (par allongement métrique Schulze 
op. cit. 165) att. éapivos ñpivôs ‘printanier”, cf. béot. Ferapivôç 
n. pr. (a = e) : lat. vérnus (<< “vérinos) ‘printanier’ lit. vasa- 
rènis ‘estival; — cf. encore skr. vasar-hän- ‘qui frappe le matin’ 
väsardm ‘matin, jour” #sar- usr- ‘aurore, matin’ gr. aÜpiov ày- 
xaupos ñWs (voy.s.vv.) base ages ‘luire’ (Hirt Abl. 88 671: 159. 
Brugmaun KVG. 8 215). Curtius5 388. J. Schmidt Plur. 201. 
Pedersen KZ. 32, 246. Brugmann Grdr. IF?, 1, 160. 580. 
625. Etc. 

att. éGur® ion. (Hrdt.) éwur® ‘à soi-même’ < éo[i] adrd; att. 
äüt® << hofi] adrÿ?); l’analogie a propagé la pénultième, cf. 
ion. (Hrdt.) éuewuTod, GewuToÿ, éwuroû etc., att. ÉUAUTOÙ, OE- 
äutoû cüutoÿ, éäuroû äüToû etc. (hom. éuoi aûT®, éo aüToù, 
gort. Fiv aùr@); ion. éautoû repose sur é[F} aütôv et peut-être 
en même temps sur € (éo) adroù et le v. att. a pu posséder un 
éäutTôv et un äüTôv. Cf. Dyroff KZ. 32, 101sqq. Wackernagel 
KZ. 33, 2 sqq. Brugmann Gr. Gr.$ 249 (bibl.). ; 

hom. éàpôn N 543 — = 419 (àomis) ‘tomba < “éoapôn (a < » 
de Saussure Mém. 54), cf. hom. à-on-eto-ç (voy. s. v.) skr. d- 
sak-rah a-sa-çc-än ‘ne tarissant pas’ lit. senkà sèkti‘s’abaisser” 
(niveau de l’eau) et peut-être ioxvôs ‘sec, maigre’, modifié d’un 
“oxus << Ysi-squ- (Brugmann Grdr. IL2, 1,130), R. semg% seq4. 
J. Schmidt KZ. 25, 131. Kritik 62sqq. Bartholomae IF. VII 
90. 94 sq.; voy. Sommer Gr. Lautst. 100. — Skr. vdpati ‘Jeter, 
répandre’ (Frühde BB. 3, 24) est à écarter. 


1} Sur l'absence d'aspiration initiale voy. Brugmann Gr.Gr.* 123. 
Sommer Gr. Lautst. 119. 

2) Peu av. J.-C. att. äu > à, cf. éatoû éroû (inscr.) et voy. 
Meisterhans-Schwyzer® 61. 154. 
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éaw éQ ipf. elwv fut. éäow aor.eaaoa ‘laisser, permettre’; cf. syrac. 
lac. ÉBacov: éacov Hésych. EM. eûa (1. eüa)"... Kai ax Hésych.1) 
Rapports incertains; édw << *oeFaw : skr. pr m. (savi- — 
*oeFa-) ‘excitateur suvdti ‘pousser vers, stimuler’ (L. Meyer KZ. 
21,472. Persson Wzerw. 133) m. h. a. sämen ‘tarder’ v. h. a. 
cir-samen ‘laisser échapper” (Persson I. cit.); -— lat. désivare 
 ‘desinere” Paul. Fest. (Bugge N. Jhb. f. Phil. 105, 95) est plutôt 
un composé de “sivare < *si-vo-, cf. sinô R. sé (voy. s. v. fouxog 
et cf. Persson Vzerw. 112. Brugmann Grdr. IL, 1, 203) que 
de *sevare présenté comme équivalent de édw < *seyaio; — 
qu, pour lequel on a reconstruit à tort un “s2-s8-mi (voy.s. v.) 
est à écarter, et'le thème d’aor. *oeFü-, d’où *oeFaw (Bechtel 
GGN. 1888, p. 409sq. Hoffmann BB. 14, 287) est un mythe. ?) 
éBoouoc ‘septième’; éBoouñxovra ‘70’; delph. époéuäv GDI. 2561 
D 6, hér. delph. éfoeunxovta, épid. éBdeuaîov GDI. 3340, 26. 
époauoc-<<*éBôuos i.-e. *sebdmô-s, cf.v.slav. sedmü v.lit.sëkmas 
(km << pm) v.pruss.sepitmas ‘septième’, à côté dei.-e.*septmmd-s 
dans skr. saptamdh lat. septimus v. irl. sechtmad (< *sechta- 
meto-s *septmm-eto-s) m. gall. seithuet ‘septième’. Voy.s.v.énTé. 
ëBevos f. ‘ébénier” (Hrdt.), emprunt à l’égyptien hbnj (Spiegel- 
berg KZ. 41, 131; cf. Lewy Fremdw. 35 sq.). 
éyyuañicw. Voy.s. v. yualov. 
éfyün f. ‘*ce qu'on met dans la main comme gage; caution, ga- 
rantie; fiançailles ; éyyuéw “remettre en mains; donner engage; 
fiancer’; épruos hér. rpüyyuoc ‘garant’; ÜTéyuos ‘qui est sous 
la main, qui est à portée; imminent; tout récent’; cf. zd gar- 
gava- ‘main’ lett. quf ‘attraper’, cités s. v. yüahov. 


1) Les formes hom. subj. ei eiduev, ind. subj. eiboi ne sent 
que des essais orthographiques; Nauck propose de lire éouw ééwuev etc. 
J. Schnidt Plur. 226 sq. ééw etc. Schulze Qu. ep. 68 èéw Sur les 
formes ion. vos. Hoffmann Gr. D. III 800 sqq. — Ebhrlich KZ. 88, 86 
explique fut. hom. att. éäow par *{FnFäow et hom ei® par “A. 
| 2) Pour Meillet MSE. VIII 2938 édw:v. slav. sÿlù ‘messager’ 
silati ‘envoyer’ arm. yutarkem ‘j'envoie (<Z*yut ‘envoi + *arkem 
‘je lance’}, mais sülü < i.-e. *kul. pour Lidén Arm. St. 77 sq. et 
yutarkem est une contaminâtion de u£-arkem et ytem ‘j'envoie’ (u£ 
uti ‘chemin’: gr. aÿA6ç: v. slav. wlica chemin”) pour Pedersen KZ. 
39, 458 sq. 
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éyrus ‘près’; éryv6ev ‘de près’; Éyyu6t ‘auprès’; cf. HEOONYU -US 
‘an milieu’. Etym. incertaine; épyus : éyyün etc. (cf. lat. com- 
minus : manus) pour Bezzenberger BB. 4, 321 n.; — pour 
Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1889, p. 53sq. IF. XIV Anz. 
47 le ntr. adverbial *ëy-yô, élargi en éryis, a signifié prim. 
‘adjacent’, cf. skr. vanar-gu- ‘qui se trouve dans la forêt’, i.-e. 
*-qu- degré zéro de “goüu- dans gr. yweôs ‘repaire’, mais voy. 
s. v. YwXE6S ; — pour Meringer IF. XVIII 265 *éry contient un 
loc. ‘*(ensemble) dans la fosse”, cf. év-dov ‘dans la maison’; — 
pour Hirt Abl. $ 635 éyyrus : got. né nélva ‘près’ (:lit. nôkéi 
‘atteindre’ Zupitza Gutt. 66 sq.) base eneque ‘près’; — éryüs : 
àäyx1 (Curtius 5 191. Meillet MSL. VII 165) est à écarter. 

éyeipw!) faire lever, éveiller; ériger; exciter” pf. éypnyopa ?) ‘je 
suis éveillé’ (d’où pte. prés. hom. éypnyopowv u 6, éypnyopri 
K 182 ‘en veillant”) aor. moy. hom. éypeto‘il veilla”; trag. épepti 
‘vivement; avec vigilance’; ép. éypnoow ‘veiller’ (< “èrpnokiw 
Meillet Notes d'étym. gr. 1); égpeuäxäv acc. Soph. Œ. Col. 
1054 “qui excite au combat : skr. jagarti (3. pl. jägrati) 1d 
jayar- ‘veiller’, intens. de jdrate ‘s’éveiller, se mouvoir zd fra- 
yrâta- ‘éveillé’ fra-yrisomna- ‘s'éveillant (4=27?) fra-yra-yra- 
yeïti (et par dissim. frayrarayeïti) ‘il éveille’ (Curtius® 180. 
Fick If 199. 403 sq.) alb. ngreé ‘je soulève, je dirige, je place, 
je hisse, je réveille, etc.” (G. Meyer Alb. Spr. 306) lat. exper- 
giscor “éveiller” (diss. de *ex-per-griscor J. Schmidt KZ. 37. 
155 sq. << *éx-pro-griscor Walde 199 sq.) v. norr. karskr all. 
mod. dial. karsch ‘vif, hardi’ (Prellwitz! 82. 2125. Zupitza 
Gutt. 144), R. gerëi ger. 

évrapos m. ‘cerveau. Voy. 8. v. Kküp. 

ÉY-kGpO10ç ÉTi-KkaP90O 106 “oblique, transversal’; «käpoiov' mAü- 
yiov Hésych. : lit. skefsas “transversal, louche’ v. pruss. kérscha 

1) Diss. de “*yeyeipw (nié par Bartholomae Woch. f. Kkl. Phil. 
1897, col. 662 n. 2) d’après éypñnyopa éypnoow << *ye-ypn- pour Brug- 
mann Grüdr, 12 855 n. 
2) C.-à-d. ë-ÿpñ-yop-a, ypn- i.-e. *gré-  *gréi-; sur ce type de 
redoublement voy. Brüugmann IF. VI 100 sqq. KVG. $ 624 Sur hom. 


pf. impér. 2. pl. éypnyop8e H 371 ind. 3. pl. éypnrépOäor K 419 voy. 
Wackernagel KZ. 33, 31 sq. Brugmann Gr.Gr.5 348. 350 (bibl.). 
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kérscha ‘par dessus’ v. slav. érésü (< *éersü) ‘ultra’, i.-e. R. gert 
‘couper’ (Fick IT 556. 320. Pedersen IF. V 54 sq. Berneker EW. 
148 sq.). — Arm. xer (x. << sq-) ‘louche (?), toqué, récalci- 
trant, opiniâtre” (Bugge IF. T 446: doute de-Hübschmann IF. 
X Anz. 47 sq.), irl. mod. gaél. cearr ‘gauche, maladroit’ (< celt. 
*cerso- Strachan IF. II 369. Fick IT4 81. Foy IF. VI 333), 
lat. cerritus ‘fou cerro ‘toqué” (Fick KZ. 18, 415. Wb,. Il. ce.) 
sont à écarter (cerritus : Cerës Osthoff Et. Par. I 30 sq. bibl.). 

érkäç adv. ‘au fond’ (Hpe. Gal.). Etym. obscure. 

ép. éykaTa n. pl., dat. éyraoi À 438 (sg. éyratrov Luc. Lex. 3), 
Cf. éykuTov' Éykatov. Adkwves Hésych.? ‘intestins, entrailles’. 
Etym. obscure: hypothèse de Prellwitz? 125. 

éykovéw ‘faire diligence’; érovnti Pind. ‘vigoureusement’; éy- 
kovis, -idoç f. Suid. ‘servante’; cf. äkoviti ‘sans effort”, &yx- 
vous’ diaxôvous, dourous Hésych., &ykoviwoi Ar. Lys. 1311 
‘festinantes”, KOVApWTEPOV. DPAOTIKTEPOV; KÔVEL” OTEÜDE, TPÉXE : 
Koveîv' éTreiyeg Oo, évepyeiv; kovnrai' 8epänovtes Hésych., R. 
kov, Cf. Schulze Qu. ep. 353 n. 2. Voy.s. v. diüovoc. 

ion. ÉFkuTi adv. ‘jusqu’à la peau” << ëv + KkUToS “peau” (voy. 8. v.). 

Éfpnoow. Voy.s.v. éyeipu. 

épxerus, -uoc, pl. att. éxékes f. ‘anguille”. Est peut-être né 
du croisement de “arg%(h}i- (lat. anguis v.slav. “ait russ. uz 
v. pruss. angis lit. angis ‘serpent, vipère’ arm. au) gén. auji 
‘serpent’ m. irl. esc-ung “serpent d’eau ou de marais, anguille’, 
cf, v.h. a. wnc < *pgy- ‘serpent’) et de *eghi-‘(gr. ëxis éxidvo 
‘serpent’); cf. lat. anguilla (Curtius® 193 sq.), puis lit. ungurgs 
v. pruss. angurgis (angurjis?) pol. wegorz v.slav. agoristi 
‘anguille” et voy. s. vv. éxis Opis lesb. iuBnpis. Sur le détail 
phonétique peu clair voy. W. Meyer KZ. 28, 163 ‘lat. anguilla 
< *engheluà avec a- pour e- d’après anguis). Johansson KZ. 
30, 425. J. Schmidt KZ. 32, 369. Hirt IF. I 424. Osthoff IF. 
IV 270. 292. Walde 31 sq. Hirt Hdb. 115. Indog. IT 619. 
IF. XXII 65 sqq.!). 

1) Pour Hirt Indog. et IF, XXII IL ce. éyxekuc <Z *àyxeAuç (par 
le gén. éprxéAuoc <T *éyxéAuoc; ceci d'après J. Schmidt KZ. 32, 369) est 
un composé i.-e., parent de lat. anguilla (<< *anguilua), avec un 24 
élément *-eus voisin de all. aal ‘anguille’ (dont l’étym. est contro- 
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hom. éyxeoi-uwpos ‘fameux par la lance’ << Éfxos + -uwpos 
‘grand, se distinguant en qc.”, cf. hom. i6-uwpos ‘fameux par 
les traits hom. Üakô-uwpos ‘aux aboïements puissants ion. 
Civé-uwpos ‘funeste, vorace, débauché’, v.irl. mar mor gall. 
mauwr ‘grand’ gaul. -märos en des n. pr. comme Werto-maros 
Smerto-mara, got. waila-mèérs ‘ayant bon renom” v. h. a. mare 
‘magnifique, grand”, slav. -méru dans Vladi-mérü etc., 1.-e. 
*méro- *môro-, cf. les compar. v.irl. mao mo got. maiza “plus 
grand” osq. mais ‘magis’ (ombr. mestru Ê. ‘majo” < * mais- 
terä), R. më mo (base ame, cf. s. vv. dun :, Gun IL ais”), uäpn). 
Osthoff PBrB. 13, 431 sqq. (bibl.). 
éyxos n. hom. éyxein f. ‘lance’; hom. éyxéo-rados ‘qui brandit la 
lance”, éyxeo-pôpos Pind.‘qui porte une lance”. Etym. incertaine ; 
a été rapproché de v.slav. pro-noziti ‘transpercer” nozï lett. 
nazis ‘couteau’ v. slav. ntza ‘je fiche dans’ v. h. a. nagan 
‘ronger” (Fick BB. 1,241. Wb. I4 96. 501) skr. dksuh m“perche” 
(a- <'»- Pischel Ved. St. I 136 sq. cité par Wackernagel Ai. 
Gr. 110. Johansson IF. II 52) irl. ness ‘blessure’ (<< *necso- 
Strachan IF. IV Anz. 103. Fick 114 191) gr. vüoow att. vuTTw |, 
(fut. vUEw) ‘piquer, heurter” (mais voy. s. v. et Brugmann IF. 
XIII 154, Sommer Gr. Lautst. 57), dans l'hypothèse d'une base 
en€]ogh “heurter” (Hirt Ab]. $ 634). — Pour Schrader BB. 15, 
285 etc. éyxos ‘*lance faite de bois de poirier sauvage’ : Ôyxvn . 
‘poirier”: axpés àäxepdos ‘poiriér sauvage’, cf. s. v. axpds; très 
douteux. — Pour Stokes BB. 19, 94 m.irl. manaäis ‘lance’ < 
celt. *magn-engsi-, engsi- < *engos = gr. Éyxos; conjectural. 
éyw dial. épwv béot. iv iwv(?) lac. tar. épwvn béot. ive (G. 
Meyer5 595 bibl.) ‘moi :skr. ahdm (h < gh) zd azom v. pers. 
adam arm. es (<< *ec. Htübschmann Arm. Gr. I 442. Meillet 
Esq. 34) lat. ego got. ëk v. h. a. h ihha v. norr. ek ags. tc v. lit. 
és8z lit. mod. àsz lett. es v. pruss. es as v. slav. azü jazt slov. ja 
(a obscur, ef. Pedersen KZ. 38, 315 sq.), p. ex. Torp Geschl. 
Pron. 22sqq. Fick I4 9. 163. 361. Brugmann Grdr. IL! 801. 
\ 





versée, cf. KlugeS 1. Vercoulliet 1. Falk-Torp ND.Wb. 3) < *&os 
(degré long de *el-). 
1) À quoi il faut rattacher hom. äâuviov, ef. Osthoft Perf. 142 
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Gr.Gr.* 245 sqq. (bibl.) ; i.-e. *eg- *“egh-; sur i.-e. *eÿ(A)ôm subst. 
neutr. voy. J. Schmidt KZ. 56, 405 sqq. Brugmann Dem. 71. 

édavôs ‘comestible (-nno-). Voy. s. v. ébw. 

hom. édbov6s = 172 épith. de sens (‘suave’? ‘odorant’?) et d’étym. 
obscurs; gr. Nous Hdouot avoévw (p. ex. Curtius5 229) skr. sva- 
dati ‘assaisonner” (Fick 14 152sq. Bechtel Hptpr. 255) sont 
à écarter; pour Solmsen Unters. 283 sqq. ébavôs (par é-) ‘odo- 
rant : m. b. a. w4z ‘odeur, parfum’ waäzen ‘exbaler une odeur’, 
1e. *ue-d- *uë-d- R. uë (base auë) s'ouffler (?); voy. aussi Sommer 
Gr. Lautst. 100. 

édamoc n. ‘sol, ÉveBAov n. ‘base’, diss. de *hed- (R. sed) à cause 
des aspirées o 0; ëdapos est un ancien th. masc. en -o-, devenu 
th. ntr. en -e(o)- d’après le ntr. éboç (Brugmann Grdr. II ?, 1, 390). 


édvo y gort.edvov GDI.4975 hom.éedva pl. ‘prix de la fiancée’ versé 
par le mari; ébvôw ham. éedvôw ‘doter, marier’; hom. éedvwTns m. 
N 382 ‘père de la fiancée’; hom. äv-&edvos (Solmsen Unters. 
264 sqq. bibl.) ‘sans présents de noce”. Edvov (<< *Fhedvov pour 
*Fedvoy par influence de *Fhabüc ‘agréable’, Sommer Gr. Lautst, 
103 sq.) : v. slav. véno (<< *védno) ‘dot’, peut-être d’un i.-e. 
*ued(h})mno-, cf. v.h. a. widemo ‘dot ags. weotuma ‘prix d'achat 
de la fiancée”, R. ved(h) ‘mener, épouser” (lit. vedà v. slav. veda 
irl. fedim ‘je conduis’ skr. vadhüh 7d vaôu- ‘fiancée, jeune 
femme” gall. gwaudd bret. gouhez ‘bru’ < celt. *vadu- ‘épousée’). 
G. Meyer BB. b, 24C. Kauffmann PBrB. 12, 537. Frühde BB. 
16, 212. J. Schmidt Kritik 103. 113. Pedersen IF. V 67. 
Brugmann G’dr. I1?, 1, 240. 2611). | 

€d0ç n. ‘siège; résidence’; édpü f., poét. édpävov ‘siège’; ÉdWMOV 
“banc de rameurs’. édoç = skr. sddah n. ‘siège, lieu, place, etc’, 
cf. zd v. pers. hadis- (-i$- < -9s- ou -is-) ‘demeure, palais’ v. norr. 
setr n. ‘siège’, puis lat. sédes f. sèdile n. ‘siège’ v. irl. suide n. 
(<L*sodion — lat. solium ‘trône’) ‘siège’ (Fick IT4298). R. sèd; 
voy. S. vv. éLouot lac. ÉAAG. 


1) Voy. E. Hermann Zur Geschichte des Brautkaufs bei den 
indogerm. Vôlkern. Progr. Hansaschule zu Bergedorf bei Hamburg 
(1903-04), p. 33 sqq. 
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édw, inf. hom. (athématique) éduevou, fut. (ancien subj.) édoucu, 
pf. hom. édndws ébndotai att. Ébndoka !) ‘manger’; hom. édwdn 
f. édnruc, -Uos f. édbeoua, -atos n. ‘nourriture’; ébnowv: payé- 
doiva Hésych. ébw = lat. edo?) osq. edum ‘edere’ got. étan 
v.h.a. ezzan v. sax. ags. etan v. norr. eta ‘manger’; cf. skr. 
ddmi (:éb-uev) 3. sg. dtti5) ‘manger’ zd 3. sg. sub}. aôaïti 
‘qu’il mange’, arm. utem ‘je mange” (<< *od-, cf. éb-wd-n. Bar- 
tholomae IF. III 15. Htübschmann Arm. Gr. 1 485. Meillet 
Esq. 101), irl. fut. 3. sg. cné estar ‘etsi non edit” esse ‘esus’ 
call. esu ysu (<< *ed-tu) ‘dévorer’ (Fick IT4 29), lit. édmi ëmi 
ëdu inf. ésti pte. pf. ëdes ‘dévorer’ v. slav. jami inf. jasti pte. 
pf. jadùü ‘manger’ (< *ed-, cf. skr. pte. pf. adivas- lat. pf. 
édimus got. prêt. fr-ëtum [all. mod. ipf. wir frassen ‘nous dévo- 
rions’|), ef. encore got. afetja ‘glouton’ uzëta ‘crèche’ v. norr. dt 
n. dta f.‘pâture’ v. sax. 4t ags. ét m. h. a. 4z ‘nourriture’ lit. 
édis édrà ‘pâture” v. slav. Jadi (<< *édis) ‘nourriture’, ags. æs 
v.h.a. v. sax. ds (-< *édso-) ‘appât, leurre’, lit. édesis ‘pâture”, 
v.slav. jasli f. pl. ‘crèche’ (<< *od-. Meillet Études 416), lat. 
ésca ‘nourriture’ (<< *éds-ga) = lit. éska ‘pâture, appât”; ete. ; 
i.-e. R. ëd ‘manger’ (pas d’aor.); p. ex. Curtius* 240. Fick I# 9. 
164. 361. Etc. Pour Brugmann Album Kern 31, KVG. $ 638, 
le verbe i.-e. nrovenait peut-être de *ë do- = skr. à da- ‘prendre 
pour soi. Voy.s. vv. éoBiw eîdap Ôbous apioTov, et boprnoTÉs 
dEUTVNOTÉS 8. V. DOPTOV. 

ÉTouar ‘s'asseoir << *oedlouu; aor. act. hom. eioo, inf. éco 
(Pind.) ‘faire asseoir’; cf. édos édpa lac. éAXG 1Tw idpuuw et les 
mots cités s. vv., puis skr. sad- (sdtsi, dsadat, sasäda etc., caus. 
saddyati) 74 v. pers. had-‘s’asseoir”, lat. sedeo ‘être assis’ sëdo 





1) Hom. ébndotai d’après mérota (cf. x 56); att. édèndoka d’après 
hoin. édndota. Wackernagel Verm. Beitr. 36. — Aor. pass. ndéo0nv 
ébeoôñvai adj. verb. ëébeotéos sont des modifications de “*éo6ñvai 
*éotéos sous l'influence de ébouai éônèdc. Brugmann Gr.Gr.* 327 n. 

2) Cf. lat. prandium ‘déjeuner’, syncopé de *pram-ediom < 
#präm ‘tôt + *ed- (Osthoff dans Brugmann Grdr. II! 467), pransus 
<T *präm-(e|d-tos. 

3) Cf. les formes athématiques lat. 2. sg. es 3. sg. est (l'ë n’est 
pas sûr et peut être une invention des grammairiens; cf. Vollmer 
Glotta 1 113 sqq.). 


LEHOIT 


‘calmer’ etc., m.irl. seiss ‘il s’assit” (<< *setset) sudim suidim ‘je 
m'assieds” (<< *sodéio) gall. seddu ‘être assis’ etc., got. sitan 
(*sitjan) v. norr. sitia v.h. a. sizzen ‘être assis” (1.-e. *sed-), 
caus. got. satjan v. norr. setia v.h. a. sezzen ‘placer’ (i.-e. *sod-) 
ete., lit. sédmi sédèu inf. sédèti v. slav. séida inf. sédéti ‘être 
assis” v. pruss. sädons ‘étant assis’ lit. sédu inf. sésti v. slav. 
* (seda!)) inf. sésti lett. sést ‘s'asseoir’ (1.-e. *sed-); cf. encore 
skr, säddh m. position assise, équitation; lassitude, etc v. slav. 
sadü ‘plante’ russ. sdd ‘jardin’ lit. sodènà inf. sodéti v.slav. 
saditi “planter” (ï.-e. *sod-), v. norr. ags. sôt ‘suie”, v. slav. saida 
hit. sädéei pl. lett. sédri ‘suie’, v.irl. suide f. (<< *sodia) gall. 
huddygl bret. huzel ‘suie’ (Fick 114 297 sq.), lit. sdstas ‘siège’ 
v. pruss. sosto ‘banc’, etc. R. sëéd sôd?) ‘être assis. (Curtius° 
240 sq. Osthoff Perf. 1-122 (bibl.). Fick I4 138. 325. 560 sq. 


poét. éBeipa f. ‘chevelure; crinière”; (hom. éBeaipddes f. pl. x 176 
anc. leçon pour yeveidèes “barbe’); é6eaipétovres Théocr. I 34 
‘kéunv Tpépovtec, euTpixo1. Etym. obscure ; hypothèse de Fick 
BB. 28, 106 (*Fe0- j -e. *zedh-: got. -widan v. b. a. wetan ‘lier’) 
non convaincante. — Lat. juba ‘crinière’ (Frühde BB. 17, 211. 
19, 234 n.) jubar ‘éclat, lumière rayonnante’ (Sonne KZ. 10,356) 
vibrissae “poils du nez’ sont à écarter. 

hom. é6eipw ® 347 ‘cultiver. Mot obscur; hypothèse de Prell- 
witz? 127 (:skr. adhvarydti faire l'office d'adhvaryüh ou prêtre 


1) Avec infixe nasal, cf. v. pruss. sindats ‘étant assis’ skr. 
a-sandt f. ‘siège’. 

2) Skr. sidati 24 hidaîti russ. sidéti ‘être assis’ gr. (uw lat. 
stdo ‘s'asseoir’ sont ambigus; skr. sidati (avec d aralogique pour 
*sidati *siädati) gr \w lat. std0 peuvent venir d'un i.-e. *si-zd-0 
(présent redoublé de *sed-); pour russ. sidéti voy. Fortunatov KZ. 
36, 50 n. (<slav. comm. “*sédéti); de ces cinq formes von Rozwa- 
dowski BB. 21, 147 sqq. (bibl.) dégage un i.-e, *s{d- (gr. Üw << *sid-10), 
parallèle à *sëd- *sèd-, et Brugmann Grdr. I? 504. Gr.Gr.3 281. 291 
groupe *sèd- *süd- *sid-- sous une R. séid, *sèd- et *süd- étant des 
innovations (cf. R. déik dik dek s. v. bnbéxotu), zd hidaïti contenant 
éventuellement *sod-, innovation d'après “*sëéd-; pour Bartholomae 
Airan. Wb. 1754 (cf. le même IF. VII .107) hidatti est la forme de 
composition qui correspond à skr. sidati en tant que venant de *std-; 
voy. encore Reichelt KZ. 39, 47 sq. (peu clair). 
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- du sacrifice adhvaräh!), à écarter. Voy. Debrunner IF. 
XXI 208. 

éOéAuw “vouloir ; é8eAnuôc, -nuwv hom. é8eovrnp B 292 ‘Iubens’. 
é- est le préverbe i.-e. ë/ô (Brugmann Album Kern 29sq:; cf. 
8. vv. d-pAOkGvw Ô-KkéAAW Ô-TPÜVW À-péua D-keavôc); Békw fut. 
BeAñOw : pañite” Béker Hésych. : v. slav. Zeléti ‘cupere, lugere”, 
i.-e. “gkhel- (Kick BB. 16, 289. 18, 141). 

é0vog n. ‘peuple, nation, tribu” << *sye-, voy. 8. v. É00ç < i.-e. 
*suedhos, et cf. skr. sabhà (< i.-e. *sebha) ‘*parenté, *commu- 
nauté, assemblée” got. sibja (< i.-e. *sebhid) v. b. a. sippa 
‘consanguinité”, de la forme “*se- du th. pron. Persson IF. 
I1 201 n. 1. — Hypothèse de Fick BB. 28, 106 (*Fé6vos ‘*bande” 
< i.-e. *uedh- : got. -widan lier’) à écarter. | 

é006 n. ‘coutume, usage’ << *Fe00ç “Fhe6oç *oFe6- ?); pte.hom.ëBwv 
‘ayant coutume”, éiZw ipf. ef1Zov ‘accoutumer”, nf. lesb. eüwOa 
hom. etc. elwôa (hom. posthom. éwba) "j'ai l'habitude de’ < *oe- 
oFwba, cf. edélwkev: elwôev Hésych.; é@éç, -“dos ‘habitué à’; 
ñ600ç n. ‘coutume, usage; manière d'être, caractère; pl.demeure’; 
hom. n6eîos dor. nôaîos ‘chéri. Cf. skr. svadhä ‘qualité pro- 
pre, habitude, domicile’ zd x’aôata- ‘qui dispose de soi-même’, 
lat. sodalis (*suedh-) ‘camarade’ s01e6 “avoir coutume” /Z sabin 
< d. Walde 530 bibl.) suësco ‘s’accoutumer (<< *syëdh-sko 
pour Walde 608, pf. suëvz et inf. prés. suëre Lucr. pouvant 
être hystérogènes, d’après suësco), got. sidus m.(<i.-e.“sedh-)$) 
v. norr. sidr v. h. a. situ ‘coutume’ got. swës v. h. a. swds ‘pro- 
pre’ v.norr.su@ss ‘chéri (<<*suëdh-to- ou *suëdh-s0-. Uhleneck 
PBrB.27,132). Curtius 251. Feist PBrB.15,548sqq. Johans- 
son IF. II 6sqq. I.-e. *s(w)ë-dh- contient le th. du pron. réfl. 
*s(u)e- (voy. s. v. €) et R. dhe ‘placer, faire’, d'où ‘action propre” 
et ‘s'approprier’, d’où aussi ‘demeure propre : appartenant à la 
demeure, familier”. 





1) Parent de skr. ddhv& mn. (àdh-van-) ‘chemin’, cf. gr. dor. 
ñvéov ‘je vins. Johansson IF. VIII 181 sqq. 

2) Cf. le thématique *Fe66v, sans doute laconien, attesté chez 
Hésych.: Beoôv: é0oç etc. (Meillet MSL. XV 264). 

3) Ou germ. comm. *siduz <i.-e. *se-tus ‘qualité propre’? 
(Solmsen Unters. 197 sq.) . 
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é6pic' touias kpiôs Hésych.: skr. védhrih ‘ehâtré, dévirilisé’; 
_ cf.ï6pis” omébwv, rouias, eüvodxos Hésych., ë6piç Zonaras Et 
à6pis Suid., avec i- à- &- obscurs. 
ei ‘si, loc. sg. du th. pron. *o-/*e- ‘celui-ci, il (cf. supra p. 208 
n. 1); cf. hom. lesb. béot. (ñ < ai) él. dial. du NW, dor. ai‘s}, 
loc. sg. du tb. fém. *a-, hér. crét. cypr. ñ ‘si’, instr. sg. Gr. ei 
reliait les souhaits, les ordres à la situation pfésente aux yeux 
- du sujet parlant; sens premier : ‘ence cas, ainsi”, puis ‘si (con- 
ditionnel), cf. pour l'emploi all, so et lat. s7 identique à s7-c; 
puis cf. got. ei (particule relative, p. ex. sa-ei‘lequel”) et v. slav. 
à ‘aussi, et”, leur sens premier ayant êté ‘daas le cas, dans la 
circonstance, alors, ainsi. Voy. s. v. eîto. Brugmann Grdr.Il! 
169.186. Gr. Gr.5 243. 507. 533. KVG. 8$ 836. 914. Dem. 
118. — Osq. svai ombr. sve ‘si (Baunack Inscbr. v. Gort. 
39. 50. Etc.) lat. 3 < *sei volsq. se ‘si’ (Soimsen KZ. 32, 277 sqq. 
IF, IV 241. Walde 569) lit. jéi ‘si (Fick 14 521) sont à écarter. 
eta inter]. ‘allons! courage ? : lat. &ia ‘ah! ha! (non emprunté). — 
Pour att. elev voy. infra s. v. 
hom. etauevn f. ‘prairie humide”, cf. iauvor m. pl. Nic. Noun. 
m/sens et voy. Hésych. s. vv. eiauevn eiauevai iauevui iauevñ ; an- 
cien ptc., avec maintien du ton primitif (W heeler Gr. Nominal- 
accent 67); étym. obscure; l'hypothèse de Frühde BB. 21, 192 
(: v. b. a. wisa ‘prairie’) se heurte à l’absence du F- dans Hom. 
poét. eïBw ‘répandre goutte à goutte, verser” Kkateifw ‘verser, 
inonder” kareifouo ‘tomber en coulant”. eiBw pour *eifw < i.-e. 
*séigu0 : got. sigaan v. norr. sokkua v. b. a. sinkan ‘s'affaisser, 
* tomber, couler bas, etc.”, i.-e. “sig%6, R. seig4, alternant 
avec *seiqu- dans skr. sécate siñcäti 74 haëk- prés. hinéaïti 
‘verser’ v. h. à. s7han ags. séon (<< “*sihan) v. norr. séa ‘filtrer’ ?). 
Brugmann Grdr. I? 610. 630; cf. Bartholomae IF. VII 94 sq. 
(contre J. Schmidt Kritik 62sqq.). — À écarter : skr. éjati ‘se 
mouvoir” #»gdyati ‘mouvoir’ (Wackernagel KZ. 30, 296; K. 


1) Lett. siku ‘je taris a un 1 ambigu. — Si got. siggan<i.-e. 
*si7g46, arm. ank-ani-m (< i.-e. *swg%4-) ‘je tombe” (Meillet MSL. VIII 
288) doit en être séparé et présente une forme nasalisée de R. seg#, 
cf. lit. senkè sèkti, cité s. vv. äomeroc é&p0n; voy. d'autre part Reichelt 
KZ. 39, 78. 
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aig, et non “eigx-, cf. Thumb IF. XIV/344 sq.); —- eïfw ipf. 
*é\\eBov (d’où un prés. hystérogène \eifw, mais voy. s.v.) <. 
i.-e. */ieib- (J. Schmidt KZ. 25, 23. Plur. 198sq.). 

hom. eîdap, -atos n., c.-à d. *bFap ‘nourriture’, cf. édap' Bpüua 
Hésych. et skr. -advan-‘mangeant. Schulze Qu. ep. 121. Brug- 
mann Gr.Gr. 42 n.1 (contre J. Schmidt Plur. 173, KZ. 32, 
347 : etbap, c.-à-d. *ñoap : lit. édra, i.-e. “ed-). Voy.s. v. ébuw. 

poët. etdouai ‘se faire voir, paraître’, R. geid ‘voir; savoir p. ex. 
dans v.irl. ad-féded (è < ei) ‘narrabat ad-fiadat (ia < &) ‘nar- 
rant. Voy. s. vv. eidoc ideîv oida. 

eidoS D. ‘aspect extérieur, forme; idée’ — skr. védah n. ‘connais- 
sance” lit. véidas m. ‘visage’ v. slav. vid m: ‘regard, aspect” 
(anciens neutres, cf. Brugmann Grdr. IL?, 1, 524), th. *geides-, 
cf. irl. fiad (ia < & < ei) ‘devant, coram’, gall. gwydd ‘présence’ 
(<< celt. *veido-s. Fick IlI£ 264. Pedersen K. Spr. I 58), KR. 
ueid ‘voir; savoir’; voy. 8. vv. idetv ofda; cf. encore got. un- 
weis ‘ignorant’ v. h. a. w2s v. norr. véss ‘sachant, sage’ v. h. a. 
wisa ‘connaissance, manière” << “yeid(e)s-; gr. idéa f, ‘aspect 
extérieur, apparence, forme’ << *Fideoû; gort. FioFos att. 1006 
‘égal << *FiToFo- *yids-uo-; — puis hom. eiddAuos ‘de belle 
apparence”, eldwov (<< *-ü{[u]lo-?) ‘simulacre, image’, poét. à- 
[Fleibe\oç ‘invisible’: lit. vaidalas ‘apparition’ pa-vèdalus forme’ 
(suff. *-ela-, cf. Brugmann op. cit. 366); poët. eiduAic, -idoç 
‘qui sait : skr. vidurah ‘intelligent, habile”, lit. pa-viduls ‘en- 
vieux’ pa-vèdulis ‘portrait’ v.pruss. weidulis ‘pupille” got. faér- 
weitl ‘spectacle’; —- idavos Callim. ‘beau’; idunv' ppôvnoiv 
Hésych., fouwv, -ovos ‘instruit de’:skr. vidmän- ‘savoir, sagesse’; 
poët. 1dpis, -10ç ‘savant, habile” : v. norr. vitr, gén. vitrs ‘habile’; 
1orwp att. i0Twp ‘qui sait’ ; ivodAkouat ‘se faire voir, sembler : 
skr. vindäti ‘trouver’ (voy. s. v.); etc. Curtius5 241 sq. Fick 
14 125 sq. 544. Etc. 

att. ete v ‘eh bien, soit!” — skr. é&wdm m/sens (Frühde BB. 10, 297), 
i.-e. *eiue (>> skr. évd ‘ainsi”) et *eigem < “ei (= gr.) + *ue, 
cf. skr. é-va gr. n[F]è ‘comme’ ; pour -m de *eiuem cf. lat. num : nu 
(nudius), autem : gr. aûte, cum : co-, skr. sam- : gr. 6- 0-, etc. 
Brugmann Gr. Gr. 536. 


AT Ve 


poët. ei0 ap ‘aussitôt’. Rapport peu clair avec i@6ç. Bezzenbergèr 
BB. 4, 347sq. Osthoff MU. IV 191. Frühde BB. 17, 305. 

et0e dor. o@e ‘plaise aux dieux que’ < ei dor. ai + -0e — skr. ha 
v. siav.l£e, i.-e. *guhe, pour Meillet MSL. VIII 238, mais voy. 
8. V. Ye (: skr. ha v.slav. Ze, ï.-e. *ghe). 

eikñ adv. “selon le bon plaisir, à l'aventure’; eixaîos ‘fortuit ; le 
premier venu; vulgaire’; cf. ipf. eîke pf. éowxo s. v. eixwv. 

ion. att. lesb. arc. etko o1 (<< *éFixoo1) hom. efkoo1 et éeikoot c.-à-G. 
éikoo1 !) dor. béot, él. Fikari (f) pamph. quart hér. Feikati (in- 
fluencé par eïkooi) delph.ete fkari (eïkari Théocr.Call.)?) ‘vingt’; 
béot. Fixaorôs (<< *-fmttto-) att. eixootôs ‘vingtième’; béot. 
Fixäs dor. thess. ikdç att. eixüç, -“ooç f. ‘ie 20° jonr du mois’; 
eikoot et eikooTos ont o pour à d’après -kovro (Brugmann MU. 
V'Tsq.); cf. zd visaïti pers. mod. bzst skr. vÿçatih f. ‘207, arm. 
khsan ‘20° (< *gsan *gisan, i.-e. *uikmti. Hübschmann Arm. 
Gr. 1504), lat. wïginti (< *vigenti)$) vice(n)simus ‘20 ème? 
(<< #vicenssemos *uikmttmmos, cf. 14 visastama-) vicent (< 
*picentsno-. Brugmann Distr. 29), v.irl. fiche (<< *-kmt-s) gén. 
fichet v. gall. uceint bret. ugeñt ‘20° (Fick II 279. Henry Bret. 
215), i.-e.*y? kmtinom.-acc.duel ntr. ‘deux décades (cf. Schulze 
KZ. 28,277. Kretschmer KZ. 31,381), *-(d)£mti montrant le 
degré zéro de *dekemt- ‘dix’ (voy. 8. v. béka), cf. -xovra < 
+ dkomto pl.; *uë ‘deux’ a été rapproché de skr. vi ‘en séparant? 
visu- ‘en sens divers’ vitardm ‘plus loin’ got. wthra ‘ccntre, en 
face de” gr.to1oç ‘privatus’(*Fi-d10ç Brugmann [F. X VI491sqq.) 
etc., dérivés du th. i.-e. *u- ‘deux’ dans skr. u-bhäu ‘tous les 
deux’ v. slav. vü-torü (<< *u-toro-) ‘alter’ (Brugmann Grdr. 11! 
493 bibl. Total, 74sq. [Ber. d. sächs. G. d. W. 1908, p. 27]. 

etkw aor. éeize Alcm. ‘se reculer, céder”, cf. (béot.) yiëoi (c.-à-d. 

Fi£ou Fet£oi)' xwpñou Hésych. et skr. vindkti ‘séparer, cribler 





1) war exoo1, àvà eikoot doivent être lus Küt Etkoo1, dv’ éikoo1. 

2) Lae. Beixari Hésych. — Fikari; ikévriv (ixavniv?) Hésych. à été 
influencé par Tpiäkovra etc. — Sur les formes dialectales voy. Solmsen 
Unters. 252sqq. (bibl.). Sommer Gr. Lautst. 108 sqq. 

3) -i-médial pour e par influence des deux à extrêmes (Sommer 
Lat. L.- u. FI. 74. 126. 497); g peu ciair, cf. alb. -zet ‘vingtainé’ (Brug- 
mapn MU. V 5sq.). 
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par le ventage’ pass. uicydte, lat. vices f. pl. ‘alternatives’, 1.-e. 
R. is alternant avec *yeig dans skr. vijdte ‘se reculer de- 
vant qe v. h. a. w%hhan ags. wican v. norr. vikia ÿkua ‘céder’ 
(puis got. wiko ‘alteruative de temps, semaine’ et v norr. véxl 
v. h. a. wehsal ‘échange”) gr. oïyvüu ‘*je fais céder, j'ouvre’ 
lesb. inf. deipnv!). Curtius® 135. Fick [4 125. 548. Brugmann 
Grdr. I? 630. Etc. 

dor. eïkw ‘je viens”. Voy. 8. v. ikw. , 

eikwv, -6vos m. cypr. acc. Fewxôva GDI. 76 ‘image’ ?); ipf. hom. 
eîke ‘il paraissait bon’, hér. aor. aëav GDI. 4629 I 10 ‘ils ont 
réglé” (Brugmann IF. XI 99 sq.), pf. éowa (-<*FeFouwa) ion. 
oîkxa hom. 3. duel éixrov inf. att. poét. eixévou, pqpf. éWkeiv hom. 
3. duel éîkrnv passif hom. fixro Eixto ‘ressembler; paraître, 
sembler; paraître bon, convenir’, pte. pf. éowmwç att. ekwçion. 
oikwds ‘semblable; convenable; probable’; hom. éiokw (<< *Fe- 
Fix-okw) Tokw (<< *Fix-okw) ‘rendre semblable; juger semblable’; 
eikeAoG (*Feix-) îkeoç (*Fix-. Schulze Qu. ep. 10) ‘semblable à’, 
-ép. émieikehos ‘tout à fait semblable’; émewns ‘convenable’: 
att. aikio f. (voy. s. v.); eikôw (<< *è-Fixazw. Solmsen Unters. 
139.254) ‘figurer eu traits ressemblants; comparer; conjec- 
turer” : lit. pa-véikslas ‘exemple’ pa-veikslüs ‘exemplaire, adj. 
lett. swikstüs ‘s'apprêter à. Bezzenberger BB. 27, 141. 

hom. eikanivn f. ‘festin’ éol. ë\\amiva(Ioffmann Gr. D. II 486) 
<< *é-Flan-1vû : lat. volup ‘à souhait’ gr. rw ‘faire espérer 
GATVIOTOG (voy. 8. v.), R. uel ‘désirer, vouloir’ (lat. velle got. 
wiljan) pour Fick II5 248, Persson Wzerw. 51.284, G.Meyer’ 
164; douteux, cf. Schulze Qu. ep. 166 n. 5. 


hom. eîk ap n. ‘abri << *FeXFap (Schulze Qu. ep. 121 bibl.) diss. 
en *éAFap (cf. e 257 Kkiuatos eîlap êuev), cf. EAap* BoñBerx Hé- 
sych., R. ywel s. vv. eiléw IT et eilüw. VE 


1) Hom. oùx émiexroc ‘invincible’ est rattaché par Schulze Qu. ep. 
495 n. 1 à lat. vinco ‘vaincre’ osq. vincter ‘convincitur” irl. fichim ‘je 
combats” got. weihan v.h. a. wthan ‘combattre’ lit. apveikià ‘je con- 
trains’. 

2) Gén. eixoûc Eur., acc. eikxw Hrdt., acc. pl. eixoûc Eur. Ar. sont 
analogiques du type Antw Antoûc. G. Meyer 422sq. 
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eike6ç m.‘entortillement intestinal” Hpe.; — ‘vigne qui s’enroule” 
<< *Felv-eFos ou *é-Feh-eFos (Solmsen Unters. 242sq.), voy. 8. v. 
eiéw IT; au sens de ‘tanière” eileôçs peut être une innovation 
pour eiAués (voy. 8. v.) d'après qweéc ‘tanière’. | 
etAn (att.) en An f. ‘éclat du soleil, chaleur solaire’; pour l'ini- 
tiale voy: Solmsen Unters. 248sqq.; äekos Esch. ‘privé de 80- 
leil; npodeoç ebeiloc “ensoleillé”; eiAn8epns (et éAn-) ‘chauffé 
au soleil. ein < *è-FeA; un gr. comm. *FéÀû est prouvé par 
les gloses d'Hésychius; i.-e. *sgel-. Fick I# 580! Solmsen L. cit. 
Sommer Gr. Lautst. 111 et voy. s. vv. d\éa éAGvn. 
ion. etAn f. ‘troupe’ Hrdt. < *Feh-va. Voy. s. v. in. 
etAiyE et etiyyoc m. ‘tournoiement, vertige’ << *FeÀ-v-1Y£ *Fed- 
v-1yyos ou T-FeA-1y£ *é-Feh-1yyos; eiliyrnäw ‘avoir le vertige’. 
R. gel ‘tourn2r”, voy. 8. v. eiléw IT et cf. Solmsen Unters. 243 sq. 
eilikpivns (éil- mss. de Platon) ‘pur’; eilixkpivea f. ‘pureté, lim- 
pidité”. À été interprété par ‘considéré à la lumière du soleil” et 
décomposé en ehi-, cf. tn skr. s(4)var n. ‘lumière, ciel, soleil’) 
et kpivw, ou rattaché à eilioow et Kpivw avec le sens premier 
de ‘*criblé par le roulement, épuré’, ce qui vaut moins. 
hom. eikimodag acc. pl. (Boûs) ‘qui traînent les pieds”, cf. l’anti- 
thétique hom. àepoinodec (chevaux) qui lèvent les pieds: eihi- 
pour “éh- par all. métrique et psilose ionienne ou éolienne, cf. 
eilitevñs ‘qui s’allonge en 1ampant’, épithète de l’ äypworis ou 
‘chiendent” Théoer. XIII 42 et lit. se/éti ‘ramper’ véd. ésérati 
(<< i.-e. *t-séleti, t- degré zéro de préf. *ad ‘vers’ lat. ad ad-) 
“ramper vers’. Osthoff BB. 22, 255-69 (bibl.). 
eiliTevns. Voy. s. v. eilinodas. 
hom. eikw << *FeX-vw (inf. aor. ÉAoo1 et ééAOG, aor. pass. ÉGANV 
dAnpevor &keic, pf. pass. ééAuela éeAuévoc) et [. eikéw <*Fe- 
vew, delph.eikéoôw -wv, él. ämoFnAéot -éouav (cf. hér. ëyFnan- 
Eiwvri = att. *é£e\n0@ot ‘sont expulsés”), ion. eiléw Hrdt. (aor. 
pass. eiAnOnv), att. [, ETA À w << *é-Fek-uw (cf, âmeikke loi dans 


nd, 


EEE 


1) Etym. douteuse, mais l’objection de Liddell and Scott, que 
ein signifie ‘chaleur’ et non ‘lumière’ est sans force, car gr. comm. 
*FéAü a eu ces deux sens, cf. réhav' aû y à v ñAlou; FeloduTia® mAoduoia; 
Béka: fhoc Kai aù yh dm Aakwdvwv; ËAa’ Aloc. ad rn. kadua Hésych. 
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Lys. X 17 ‘il enferme”’) !) ‘serrer, presser, refouler, etc’, cf. lac. 
BnAnua' KküAUU“. ppdyua év roTau® Hésych., mess. fAnua et 
lit. su-calyti j-valyti ‘engranger’ 2sz-valyti ‘faire sortir” (Fick 
4 551) v. slav. velt- ‘très’ celiji velikü “grand” “valu et *vali 
‘monceau, foule’ lit. velià (: ati. AW) velti v. slav. vuljati 
‘fouler” lett. swals scale russ. valékü m. valika f.‘battoir lit. 
vôlas ‘bois de support’ (Solmsen Unters. 224-29), R. wel ‘pres- 
ser”; vOy. S. vv. AG éol. &oAÀNS OÙA QUO. 

IL. eikéw << *Fel-vew et TAw << *Fi-FX w att. [L. etÀ A w?) ‘rouler, 
enrouler”. °R. wel ‘rouler’; voy. s. vv. eieôs eilüw EME éAiOOw 
élivos EAU etc. 

eiAuOuOS m. et eiAuOÇ (ù par all. métrique) m. ‘tanière’ < *Feh- 
vu-Buos *Felvu-106 resp. “FeAvuF-0ç6, ou *é-FeAu-Ouoc *é-FeAu-106 
resp. “é-FeAuF-0ç. Solmsen Unters. 242 sq.: voy. s. v. eiluw. 

ép. eilüpéuw (seul. pte. prés. ép. ellupôwv) EiAüpazw (0 par all. 
métrique) ‘faire tournoyer” << *FeAvu-pos ‘tournoyant” ou “Fe- 
vu-pü -pos “tournoiement” << *FeÀ-vuc, voy.s. v. eiuw. Solmsen 
Unters. 235. Brugmann Grdr. IL*, 1, 387. 

eiAUW << “Felvuw, fut. eiAüuoow ® 319 << *Felvuoow ‘rouler; — 
enrouler,envelopper”. *FeAvuw, c.-à-d. *FeÀ-vuu transporté dans 
la flexion thématique : skr. crnôti*) zd var- ‘envelopper, cou- 
vrir”, cf. un th. “Feh-vus dans eilu-onû0800 Hésych. ‘s’allonger 
en replis eilupäw eilüpélw (voy. 8. vv.), — puis gr. *FeAU- 
dans hom. éAU66n Ÿ 395 ‘roula” éAuoëeis ‘se roulant’, éAuTO 
épxeroi Hésych.(?), Archil. éAvOTa" äuTrelos uékoiva Hésych. 
“qui s’enroule”, éAuOBEIS À 47 (Zéuodote) ‘enveloppé’, ion. aft. 
EAUTpOv ‘enveloppe, étui (cf. yéloutpov' EAutpov Hésych.), 
EAuua:... Kai Tù tudTiov Hésych.#), éAuuoçs m. Hésych. ‘étui de 
Cithare et d’arc’:i.-e. *yelu- dans skr. vardtram (gramm.) 


1) La forme EAAw des gloses peut être éolienne = eïAw (Meister 
Gr. D. I 141) ou ionienne = att. eAw, cf. Solmsen op. cit. 227. 

2) Cette forme n’est pas sûrement attestée, cf. Solmsen Unters. 
229 sq. 

3) Où il semble qu'il v ait confusion de deux racines, cf. s. v. 
épuoB au. 

4) \üua n. Hsd. Trav. 430. 436 ‘sep de charrue’ (Saglio I 354) 
semble s’écarter du groupe par le sens. 


È ee re 
‘manteau’ (: ÉAUTpov), arm. gelum (aor. geli) ‘je tourne’ (Meillet 
MSL. VIII 163. Esq. 25. 82), alb. vjet ‘je vomis’ (<< *yeluo. 
G. Meyer Alb. Spr. 475. IF. V 181), lat. voleo ‘tourner’ (< 
*yeluo. Solmsen Stud. 2), v.irl. féllim ‘je ploie’ (*ueluo. Fick 
Ii4 275), got.-walwjan ‘rouler’ walwison ‘se rouler” ags. wiel- 
wan ‘rouler’; — gr. *F\ü- dans pf. efüuoa Soph. ‘je me traîne’ 
(diss. de *FeF\üuœm. Solmsen Unters. 237 sqq.), téAAütpov (voy. 
s. v.)1); — *Felvu- “FeAd- *FAü- sont des élargissements de R. 
uel ‘tourner’ dans skr. vélati ‘se tourner”, arm. glem ‘je tourne” 
(Meiliet MSL. IX 144. Hübschmann Arm. Gr. I 435), gr. ÊME 
éXévn EAivos EAU EUÀAN OAUOG (voy. 8. vv.), v. slav. valiti ‘rouler’ 
bulg. val ‘cylindre’; cf. *zeld- dans got. sæwaltjan ‘se rouler’ v. 
h. a.-welzan v. norr. velta ‘rouler’; cf. encore skr. &rmih (< 
#uarmi- *urmi- i.-e. *ulmi-) zd varomi-s ‘flot ags. woielmioylm 
(<< germ. comm. “yalmi-z) ‘vague, flot”, v.h.a. wella ‘flot’ 
willu ‘je roule” wallu ‘je bous’ (< i.-e. *uel-na *uel-n0 *ul-n0) 
v. slav. vlüna lit. vilnis ‘flot’ alb. val’e “bouillon de l’eau qui 
cuit, flot, vague” (<< *yalna i.-e. *u]na. Brugmann Grdr. l? 
365) et bep d’autres. Curtiusÿ 358sq. Fick If 132. 551. Ete.; 
_cf. pour les formes grecques Solmsen Unters. 229-44. 
ion. att. etwTec ei Tati m. pl. ‘hilotes” (v. lac. “Awrtec) <*é- 
FeA-w-T-eç *é-Fel-w-toi : gr. *FaXiokouœ ‘être pris” *FaÀ-w-TOc. 
Solmsen Unters. 251. Sommer Gr. Lautst. 101 sq. 
eiua. Voy. s. v. ÉvVDUt. 
einapuévos eluaprai etc. Voy. s. v. ueipouon. 
eîui ‘j'irai — skr. émi lit. eëmi ‘je vais’, 1.-e. *éimi, R. ei ‘aller’; — 
ei << *ei-[oh — skr. és lat. %s lit. eisè, 1.-e. *éisi; eic Hsd.; — 
loi = skr, éti zd aëïti v. pers. aitiy lat. té it lit. eîfa eût, 1.-e. 


1) Poët. e\üua n. ‘enveloppe, couverture’ est ambigu: << *ë-FAU- 
ua pour Schulze Qu. ep. 331 n. 1; <<*FeAvoua (: *FeAvüw = phvüua : unvÜW) 
ou *é-FeAd-ua, l'ü étant hystérogène, d'après 60ua xwiAüua etc., ou pf. 
elAüuu, pour Solmsen op. cit. 241, lat. volümen pouvant être une inno- 
vation latine; Brugmann Grdr. IL?, 1, 236 en rapproche arm. gelumn 
‘rotation, enlacement’ (& possible) et lat. volümen, tous trois d’un 
i-e. *welamen-, celui-ci pouvant concilier *yelü-men- (cf. gr. ÉAU-Tpov) 
et *ylü-men-, mais umn étant un suff. courant de l’arm., il n'y a pas 


lieu d’attacher tant de prix à gelumn. 
15 
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#éiti; — tuev cf. skr.imdh, i.-e. *imés ; — iâot innovation pour 
*évri << i.-e. *t-énti (skr. yanti) ; — ipf. ña pour *ña < “mia — 
skr. dyam, i.-e. *ei-m; —-impér. 101 cf. skr. 2hé zd 404; ete.'). 
Cf. lat. eo (<< “eio) inf. £re ‘aller’ osq.amfr-et‘ambiunt” (voy. 
Buck OUGr. $ 217) etc., irl. etha ‘itum est’ aîth-et ‘evadunt’ 
ethaim (< celt. *itao = lat. ito fréq.) ‘je vais’ (Fick IIf 29), 
v. slav. ida inf. iti ‘aller’. Curtius5 401sq. Fick [4 358sq. Etc. 
Cf. auaë-itos ‘accessible aux voitures” hom. eio-i-Oun f. ‘entrée’ 
ép. i-Oua n. ‘marche’ oîuoç m. f. (<£ *oi-s-mo-s) ‘chemin’ etc. 
ion. att. eiui dor. fui lesb. thess. éuui ‘je suis’ << *éo-ui = skr. 
äsmi 24 ahmi v. pers. amiy arm. em (Hübschmann Arm. Gr. 
I 442) alb. jam (< *em *esmi. G. Meyer Alb. Spr. 160) (lat. 
sun) *) il. am got. im (< *emmi *ezmi) vV. norr. em ags. 
eom lit. esmi (esmü lett. esmu v. pruss. asmu) -v. slav. jesmi, 
1.-e. *ésmi, R. es ‘être, exister”; — eî-<Z*éo1 = skr. ds? alb. je 
(<efsil]), i.-e.“*ési: hom. syrac. éooi — arm. es lat. ess (Plaut.) 
es, i.-e. *éssi®); hom. Hrdt. es ou eïçs par addition analogi- 
que de -ç; — éorTi éorTi = skr. ésti lat. est osq. est ist 
ombr. est est v. irl. és v. gall. êss is got. v. h. a. ist lit. ésté èst 
(v. pruss. ast est) v.slav. (v. russ.) jesti; — ion. eiuèv dor. ei- 
uès << *èo-uev *èo-uec, cf. skr. smdh v.norr:erom (<*ezomes) 
lit. êsme (v. pruss. asmai) v.slav. jesmü, 1.-e. *smés(i)*); att. 
éouëv avec © d’après éotè; — éotë, cf. skr. sthd: — dor. évri 
att. eioi pour “h-evri = skr. sdnti osq. sent set ombr. sent 
v.irl. 4 v. gall. int got. ags. v. sax. sind v.h.a. sint, i.-e. 
*s-énti (Streitberg IF. I 82sqq.), avec esprit doux d’après eiui 
etc.; hom. éäor par innovation; — ipf. hom. fa Hrdt. éa v. att. 
ñ << Ÿés-m — skr. dsam, puis ñv analogique, hom. lesb. éov 


1j Pour la flexion voy.G. Meyer? 56450. (RIRE Brugmann Grdr. 
II: 899 sq. Gr.Gr.i 271. 

2) *som d’après 1. pl. *somos, pour *esem L*esm i.-e. “ésmi; v. 
lat. esum (Varron) est une création analogique ; l'italique déjà avait 
*som, Cf. osq. sûüm. Sommer Lat. L. u. FI. 575. 

3) Got. ?s v.norr. es lit. est << *esi ou *essi; irl. at gall. wyt 
<< *esi + pronom; 1. sg. gall. wyf à emprunté la diphtongue wy < ei 
à la 2. sc. et la désinence -f << -mi à d’autres verbes (Pedersen). 

4) Irl ammi << *esmes + pronom. 
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d’après la con]. thématique; — no0a (forme de parfait); — 
3. sg. dor. arc. cypt. ñs béot. mapeîs << *ést — skr. ds, puis ñev 
ñv (ancienne 3. pl.); — îuev (dor. îueç) << *nouev = skr. dsma ; 
-— fote — skr. dsta, puis ñte analogique; — 3. pl. hom. ñev 
att. dor. ñv = skr. dsan, puis nov analogique; — impér. io@i, 
cf. zd zdi, i.-e.*z-dhi; ion. éo81 (Hécatée) : skr. édhi (<<*azdhé) : 
— sub}, ion. w éwuev att. & Duev d’après la conj. thématique, 
cf. skr. asat ; — opt. env < “éompv, él. éa, pl. eîuev << *éoi-uev : 
skr. sydt lat. siès simus; — inf. hom. thess. Euuev él. dor. îuev 
delph. eîuev béot. eîuev << *éopev; arc. fvor att. evo << *éovar 
*es-mnai (? Brugmann KVG. $ 432); hom. éuev ëuevoi rhod. 
Eueiv analogiques ; — ptc. hér. m. pl. Ëvreçs pour “h-évres < i.-e. 
*s-entes; fém. sg. dor. éaooa (gort. idtra) << *éonTia : skr. satt; 
dor. lesb. éooa pour “üooa par influence de ëvr-; ion. dor. éol. 
éwv (béot. inv lesb. éwv) att. üv. Etc. Curtius5 375sq. Veitch{ 
224sqq. Kühner-Blass * IT 220 sqq. G. Meyer 566 sqq. (bibl.) 
Brugmann Grdr. 11: 888sqq. Gr.Gr.5 273sqq.(bibl.). van Her- 
werden Lex. suppl. 243 sq. (bibl) ?. 

hom. eivartépes pl. Voy.s. v. ëvérnp. - 

aor. eimeîv lesb. Feirnv (Alcée) ‘dire’, ef. gort. inf. Fetrron sub}. 
Feirwvri impér. npo-Feanätw crét. inf. npoFenéuev Lyttos. 
Feurr- << i.-e. *ue-uq%- (ueu diss. en weÿ) — skr. voc- dans aor. 
d-voca-m ‘j'ai dit, R. weg%, voy. s. v. érmos. Brugmann KZ. 
25, 306 sq. Gr.Gr.$ 50 (bibl.). KVG. $ 334. — Pour Sütterlin 
IF, IV 100sq. et Hirt AbI. $ 650 Fax- est dû à an croisement 
des bases eieg% (eieg%) ‘parler (got.a/f-aikan ‘nier’ v.h.a. eihhan 
‘vindicare’ jehan ‘dire’) et weg4; à écarter. 

etpyw. Voy.s. v. Épyw. 

hom. etpepov acc. 8 529 ‘servitude’  *épFepo- *oepFepo- (ntr.? 
élargissement de *seryo- d’après l’antithétique Tù éAeuôepov 








1) Ons'attendrait à trouver l'esprit rude dans un grand nombre 
de formes de'“*eiui, soit “elui *ei *éw *elnv *eluev etc.; Sommer Gr. 
Lautst. 36 (bibl.) croit que ces formes doivent leur esprit doux à 
l'influence de éori, mais “eiui etc. ont pu perdre l’esprit rude en tant 
que mots accessoires, cf. la forme à de l’art. (et non ho) dans cer- 
tains dialectes (p. ex. le locrien) qui conservent d’ailleurs l'aspiration 
initiale, fait signalé par Thumb Spir. asper 18 et Meillet MSL. XV. 

93. 271. 
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‘a liberté” ?) : lat. servos ‘esclave’ (Bngge KZ. 32, 36. L. Meyer 
IT 111, Schrader RL. 809); on a rapproché lat. servos “gardé 
à vue’ de lat. servo ‘garder intact” zd ha*rvoaïîti ‘veiller sur 
got. sarwa pl. ‘armes défensives’, i.-e. *sery-, élargissement 
de R. ser ‘*tenir enfermé, garder” (voy. s. v. elpw I et cf. Walde 
568); — Brugmann IF. XIX 382 sqq. suppose un *ser-yo- 
‘courant, se hâtant”, d'où les idées de domesticité (gr. lat.) et 
de vagabondage (irl. serbh f. < celt. Fserva ‘rapine’ gall. hero 
‘vagabondage”), cf. skr. sésarti sérati ‘courir, poursuivre, s’en- 
courir” gr. ôpuñ f. ‘assaut, attaque” puouo ‘s’agiter avec force, 
s'empresser (2 417) lett. sirf ‘marauder’. | 

hom. eipeoin Î. ‘manœuvre à la rame’; all. métrique (Belle 
Qu. ep. 161); voy. 8. v. épéTns. 

eipeoiw vn f. ‘branche de laurier ou d’olivier entourée de bande- 
lettes de laine, à laquelle on attachaït les prémices de la ré- 
colte des fruits; — couronne de fleurs; — chant de mendiant” 
(cf. S. Reinach dans Saglio IT 497 sq.). Etym. obscure; eip. 
AéyeTon di Tà épia Suid.; autre avis Prellwitz? 131. 

ion. eîpn f., seul. pl. gén. ép. eipäwv 2 531, dat. elpus Hsd. 
Théog. 804 1) ‘lieu d’assemblée”. R, Fep, voy. s. v. etpw II. 

eipnvn éol. eipnvà (Meister Gr. D. I 69) gort. ipñnvä dor. dial. 
du NW. eipävä (delph. -n-) béot. arc. ipävä f. pamph. ipnui n. 
(<< “ipnviov pour ipñvä) ‘paix. Initiale et alternances «ei-/i., 
-pn-/-pä- inexpliquées; i- non itacistique; la dérivation de R.yer 
‘parler’ et la parenté avec pnrpa él. Fpätpà “convention” sont à 
rejeter, le pamph. conservant toujours le F-; cf. Meister Ber. d. 
sächs. G. d.W. 1904, p. 28. 

hom. eipouar. Voy.s. v. épéw. 

how. ion. eîpoç n. (non digammé, cf. E 137 èn’ eipomékoic Ôieoot; 
<< *épFoç) ‘laine’; hom. eipo-kôuoç F 387 ‘filant la laine’; ait. 
eb-epos ‘riche en laine’; éol. ën-epos m. (<< *-epF-) ‘bélier’ 
(Schulze KZ. 33, 132 sq.); hom. ion. épiov att. éol. épov ‘laine’ ?); 
ion. eipiveos att. épiveos épeoûc ‘de laine”. Si *épFos est dissi- 
milé de *FepFoc (Solmsen Unters. 188sq. bibl. Bragmann KVG: 

1) Corr. de Ruhnken pour eipéaç mss., acc. pl. d’un #eipéä. 


2) Cf. gort. épia (pra?) kñpl@exva Fepyakeia GDI. 4992 a IT 4sq 
Pour skr. ürna f. ‘laine’ (<< i.-e. *yinà) vVOy. 8. v. oÙÀoç ‘Crépu. 
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88 158. 336), cf. lat. vervex ‘mouton, brebis’ (Schulze Qu. ep. 
119 sq.) irl. ferb ‘vache’ (< celt. *verva. Lidén Ein balt.-slav. 
Anlautges. 18. Vendryes MSL. XII 40 sqq.); cf. ensuite gort. 
Fapnv (<< *urr-én-) ‘agneau’ béot. Fépvwv n. pr. et les mots 
cités p.77 5. v. att. &pñv, plis ags. waru v. norr. vara all. ware 
‘marchandise’ (prim. consistant en peaux, cf. :) v. norv. v. norr. 
vara ‘peau, étoffe de laine grossière’ (Wadstein Z. f, d. “ 
28, 529); sur le groupe voy. Osthoff PBrB. 3, 75 Mes 

Par. I 303 sq. !;. 

I. etpw (<< *oepiw) inf. ipeiv Pind., aor. eîpa, pass. pf. pte. ép. 

éepuévos, pqpf. ép. éeprto ‘nouer, attacher, entrelacer’; épua 
 wéGepua n. ‘pendant d'oreilles’; 6puos m. ‘collier’; ôpuià f. 
‘ligne pour pêcher”; 6pua66ç m. ‘file, rangée, série’; ap f. 
‘épouse’ (voy. 8. v. et Éop); eipuôs m. ‘enchaînement, série’ : 
skr. sarat ‘fil’ (gramm.), lat. sero ‘lier, réunir, enchaîner” 
seriés ‘file, rangée, enchaînement” osq. aserum (“*ad-s-) ‘asse- 
rere’”, v. norr. szrue ‘collier de perles ou de pierres rangées’, 
lit. séris ‘fil, fil poissé” (Curtius® 353 sq.), irl. #3 sernat ‘neque 
conserunt’” gall. cy-kyr ‘musculus’ (Stokes BB. 23, 57 nn voy. 
8. V. EÏpEpOV acc. ?). 

IL. etpw (<< *Fepiw) 1. sg. seul. Od. 8 162 etc. 3), fut. ép. ion. épéw 
att. épd; pf. att. elpnra elpnuu (< FeFpnka *FeFpnuo, *Fer- 
diss. de *FeF- devant cons.; arg. FeFpnuéva par innovation pour 
*Feipnueva; cf. Solmsen Unters. 238), aor. pass. ion. eipéOnv 
(<< *èFepeônv) att. éppnônv (-< *éFpnOnv), adj. verb. fnrés -réocs 
‘dire’; pnrwp éol. Bpñrwp m.“‘orateur’; pnrpa f. ‘parole, con- 








1) Brugmann rapproche aujourd'hui (Grdr. IL, 1, 207; cf. Fick 
BB. 1, 241. 2, 208) gr. *épFo- ‘laine’ et gr. épipos ‘chevreau lit. éras 
_ ‘agneau’. 
2) EM. recommande épw, que Solmsen Unters. 292 approuve: 
- Sommer Gr. Lautst. 134 tient eipw pour forgé sur eipuôc et rattache — 
sans convaincre — elpw Épua 6puôs eipuôcs, non à R. ser, mais à 
_ R yer (lett. wer'u ‘je range’ etc, sérié citée 8. v. deipw ‘attacher’, 
p. 16), l'esprit rude coïncidant avec la présence du groupe médial -pu-. 
En fait, le simple eïpw existe à peine et ne se rencontre qu’en com- 
position (v- d1- èv- E£- rap- ouv-elpw); c’est ce qui justifie l'esprit doux. 
8) edeipw: elnw Hésych.<<*èFepiw. Baunack pue I4L Solmsen 
Unters. pu 
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vention” él. Fpätpa ‘traité’ cypr. Fpnt@ (diss. de *Fpntpàü) ‘b6yuo” 
aor. moy. éFpnräcatu ‘decrevit’; pfua n. ‘parole’; pñois f. 
‘action de parler” : skr. vratäm ‘volonté, ordre, loi, domina- 
tion, ete.” zd wrvata- {< *uräta- — fnrôv) ‘dogme’ (Bezzen- 
berger BB. 1, 253 sq.), v.slav. rota ‘serment’ (Meillet MSL. 
IX 142. Lidén Ein balt.-slav. Anlautges. 20 bibl.!)) russ. orx 
vrati (<slav.comm.*vir-a *vor-ati) ‘se corriger dans le discours, 
blaguer”; un élargissement par -k- dans russ. vraka ‘radotage” 
v. slav. vract ‘médecin; sorcier” (Solmsen Unters. 263 sq.) got. 
wrôhs f. ‘accusation’ (? Hirt PBrB. 23, 293. Abl. $ 465); 1.-e. 
base uerëi; cf. *uer- élargi en *uerdh- dans lat. verbum ‘mot: 
ombr. werfale ‘templum” got. æatrd v. h. a. wort mot” lit. vaf- 
das “nom” v.pruss. wirds ‘mot’ irl. (Stokes BB. 23, 63. KZ. 
38, 470. Fick IL 274) fordat ‘inquiant”. 

elpwv, -wvoc ‘dissimulé’; eipwveid f. ‘feinte”. A été rattaché par 
Solmsen Unters. 263, non à ép- “interroger”, mais à Fep- ‘dire’; 
elpuv << *Fep-iwv “*qui dit qe. sans le penser vraiment’, cf. 
pour la déviation de sens russ. vrati cité s. v. etpw II. — Pour 
Ebrlich KZ. 39, 567 etpwv ‘rusé’ < *èpiwv : lat. erro ‘errer, 
s'égarer” (th. *er-sa-), sens premier : ‘qui induit en erreur”, cf. 
*e/papos *éppapos ‘renard”’(?) << *épiapos dans ion. Eipapiwrns 
lesb. Eppapewtüs (Alcée), épith. de Dionysos. 

eiç ‘dans’ << vs, attesté en crét. et en arg.; ëç < ëvs par chute 
de v devant © + cons., p.ex. és Toûro à côté de ëvç (es) aürT6, 
cf. crêt. p.ex. és Tov à côté de évs ôp@ôv; ëvs par formation 
analogique, d’après &£. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1883, 
189 sq. (contesté par J. Schmidt Plur. 358 sq.). Gr.Gr.° 74. 
KVG. $ 594. Günther IF. XX 3 sqq.; voy. s. v. év. | 


att.eic gort.év{s] dor.ñs m.‘un” << *ëéu-ç *sem-s?); ntr. Év < *sem *); 


1) Le rapport v.slav. rota : gr. àpa ‘prière, malédiction’, dû 
à Hoffmann BB. 21, 143 et signalé plus haut p.72, est à rayer. — 
Lit. réju réti ‘crier violemment’ (<C*wréz0 pour von Sabler KZ. 31, 283) 
lett. rêf ‘aboyer’ sont à écarter, cf. Lidén op. cit. 4 n.1 et Walde 
S. V. râvus ‘Tauque” 

2) éeaiç Hsd. Théog. 145 par diérèse métrique. 

3) trrov: év. Kpñres Hésych., forme que van Herwerden Lex. 
suppl. 404 juge «incroyable», en conjecturant un *iFov impossible, 
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fém. pia << *ou-10 *smiio; gén. m. n. évos pour *éu-0ç d’après 
*év-ç Év; i.-e. *sem- ‘un’ dans lat. sem-per ‘continuellement’ 
(sem acc. sg. ntr. — Ëv) semel ‘une fois’ (<< *sem-uel., cf. 
skr. värah m. “série”. Brugmann Total. 22 n.2) séngult (-gulo- 
<< -g0- +-lo- Brugmann KVG. $ 451. Distr. 20), got. simlé 
‘*une fois, autrefois’ etc.; — i.-e, *sm- dans arm. m2 ‘un’ 
(<< *sm-t10- Hübschmann Arm. Gr. I 474. Meillet Esq. 71) gr. 
UDVUE (<< *oudvuE) ‘solipède” lat. malle (<< “sm ÿzhli fém., 
VOy. 8.V. XiMO1) 1); — j.-e. *sm- dans skr. sd-dam sd-da 14 haôa 
‘toujours’ skr. sahd 74 haôa ‘avec’ skr. saträ 24 haÿrä ‘en- 
semble” skr. sakft zd ha-korot ‘en une fois’ skr. sahdäsram 
24 hazanra- ‘un millier” (voy. s. v. xiMot) skr. çdcvant- ‘chaque’ 
assim. de *sd-çoant- (voy. 8. v. ämüç) etc., alb. gide ‘chacun 
(< *fende i.-e. *sm-k- ‘d’une seule et même espèce’? Brug- 
mann Total. 26 sq.), gr. ä-Op6or &-ToE ü-Tûç ü-TA00G ÜTEPOS 
ÉTEPOS É-KATOV (vVOy. 8. Vv.), lat. sim-plex sim-plus sincinium 
‘monodie”; — i.e. “smm- dans gr. äua dor. au& ‘ensemble’, 
crét. audkis tar. audriç ‘une fois”, gr. -auo- (oud-auo- ‘pas un’), 
got. sums ‘un, quelqu'un’, v.irl. samail ‘ressemblance’, lat. 
similis (< *semilis *semelis) simul (v.lat. semol) simita ‘en 
même temps”, arm. kam- ‘même’; — 1.-e. “som- dans gr. ôU6ç 
‘pareil’ ôual6s ‘égal, semblable’ (voy. s. vv.), skr. sq-s4d- ‘as- 
semblée”, v. slav. sq-sédü “voisin”; — i.-e. *sôm- dans zd häma- 
‘même’, v.slav.samü même”. G.Meyer? 494sq. Brugmann Grdr. 
111466. [IL2,2,7.] Gr.Gr.# 211. Etc. —Hom. lesb. thess. fém. io 
‘une’ {dont est analogique hom. gort. mess. [GDI. 4689, 126; 
cf. Meister ad 1.] iôç) : zd % #m skr. 2m skr. 5-drç- ‘de cette ap- 
parence, de cette sorte” iit. 7 ‘elle’ (pour “à *?) ÿ-paczei ‘parti- 
culièrement’; la notion d'unité s’est tirée du sens de ‘précisé- 
ment celle-ci, rien que celle-ci”, par opposition à ‘toutes les 
deux, toutes les trois’ etc. Brugmann KVG. $$ 439. 441. 495: 
hypothèses de Bréal MSL. 1X 24 sqq., Kretschmer Einl. 10 sq., 


2 


est pour Solmsen BB. 17, 335 (bibl.) une innovation d’après dittéc 
‘double’ Tpittôs ‘triple’. 

1) Et peutêtre irl. cumme ‘pareil '*kom-sm1j0-. Pedersen 
K. Spr. 1 87. 


J. Schmidt KZ. 36, 391 sgq. (gén. iâç << *isids *sids *smits) 
à écarter. 

bom. étokw. Voy. 8. v. eikwv. 

eicppûvai Hésych. Voy. s. v. -mppüvoi. 


elouw ion. et v.att. éow ‘au dedans’ analogiques de ë£-w xp6oow 
npÔGW (<< *rpoti-w) àv-w kGT-w, i. €. *O prép. ‘vers’. 

eit a ion. eîrev, ém-era (< éni prér.) ion. ëneure (Hoffmann Gr. D. 
IIT 253 sq.) ion. dor. éreaitev ‘ensuite’ << ei (voy. 8. v.) + les 
finales de lesb. ôta môta &Ahota att. aûte Üte nôte GAoTE, cf. 
va:ve, -da:-de, npÔ0BeEv -6e -Ou. Brugmann Gr.Gr.5 243. 258. 
535. KVG. $ 581. Dem. 36. 81. 118. 


eite...eite, arc. #10€ (6 de valeur indécise, voy. Baunack Ber. 
d. sächs. G. d. W. 1893, p. 93 sqq.) ‘soit... soit” << ei “si” +. 
TE << *que, cf. pour le sens lat. sve...sive < *sej-ue. 

pif. etwBa. Voy.s. v. é00ç. 

ék. Voy. 8. v. €. 

ép. Ékdepyos ékaThBoñoc éknBoos EknTi Voy. 8. v. ékuWby. 

ék&ç ‘à l'écart, loin de”, cf. Bexäç® uaxpäv Hésych.; comp. éxo- 
OTÉpw, sup. ékaoTéTw; poét. ékaev ‘de loin” (par abstraction 
d’un th. *éka-). ékds << *oFe-xus ‘*pour soi, séparé’, th. pron. 
#0Fe- (voy.s.v.Ë) +-Kas, cf. poët. ävbpüxäs ‘homme par homme” 
skr. éka-çäh ‘isolément” dviçäh ‘à deux” ganaçüh ‘par troupes”: 
-käç skr. -çds < *-kns R. kens dans lat. censeo skr. çésati 
‘#faire connaître par voie d'autorité, d’après une règle et un 
ordre déterminés’ gr. «k6ouoç m. (< *«ovo-uo-ç) “ordonnance” 
(voy. s. v.), -kns étant acc. sg. ntr. adverbial d’un adj. (dei-cdh 
‘*en disposant par deux”). Brugmann Distr. 17 sqq. (bibl.). 

ékadroç gort. él. Fékaotos ‘chacun’ a son point de départ dans 
“ÉK4G TIG, TEO, TW etc. (voy. s.v. ékûs) pour Wackernagel KZ. 
29, 144sqq. (éküo-Tw éküo-Tois : 6-Tw 6-Tois), avec influence 
des sup. en -10Toç; sur ékaotos on forma ék@-tepos gort. Fexü- 
Tepog ‘chacun des deux’, d’après le rapport p.ex. fni-tepos 
dor. fd-tepos : pniotos dor. püiotos att. pâoros; autre avis chez 
J. Schmidt Plur. 342 sqq.; cf. Brugmann Gr.Gr.5 254 sq. 

ékaTOouBNfF. Voy.s. v. Boûc. 


— 233 — 


ÉkaTév arc. ékotv (0 analogique, cf. att. etkoo1) ‘cent’ 1) : skr. 
çatdm 74 satom lat. centum v.irl. cêt (voy. Pedersen K. Spr. 
I 46) gall. cant got. hund (dans twa hund 200”) v.h. a. hunt 
(dans zive hunt) v.norr. hund-rad ‘120 lit. szimtas ‘100’; 
v. slav. süto °100° ne peut être un emprunt (cf. Meillet MSL. 
VIII 236. 315. X 140. Pedersen KZ. 38, 386sqq.). #*katôv 
<i.-e. *kmtôm *tkmtém *d[elkmtém ‘dizaine (de décades), 
cf. béxa i.-e. “dékm (Bugge BB. 14, 72. Kretschmer KZ. 31, 
361 sqq.); é- ‘un’ pour *ü- i.-e. *sm- (cf. skr. sa-hdsrar ‘un 
millier”) d’après eîs évôs. — ékatootôs ‘centième’ d’après Tpiü- 
xootTôs etc. Curtius5 135. Brugmann Grdr. II! 501 sqq. [II?°,. 
2, 40 8q.] Etc. 

éket (ion. xeî Archil., éol. «ñ) ëxet-O1 xeî-0e ‘là-bas’ èxeî-8ev ‘de 
là-bas”, poét. keî0e Keîoe Keîôev. é- est un élément pronominal, 
cf. ë-x6éç osq. e-kas ‘hae” e-fanto ‘tanta’ etc., et voy. supra 
p. 208 n. 1 ; pour la finale cf. les loc. dor. touteî tet-dbe met etc. ; 
th. pron. *£o- dans arm. sa (< *so-ay) ‘il, phryg. ceuouv ‘à 
celui-ci”, alb. s0-t (<< *s6-dite) ‘aujourd’hui’ 86-nde (<< *s6-nate) 
“cette nuit’?); lat. -ce particule dém. dans hÿ-ce hic 87-c nun-c etc. 
cè-do (cf. osq. ce-bnust ‘huc venerit”) ecce (-< *ed-ce, o8q. eco- 
ekü-, ombr. esmi-k esmei esme ‘huic’”, v. sax. v.h.a. he “il” 
ags. hë ‘il v.sax. hodigo (c.-à-d. ho-digo) ‘à ce jour’; — cf. 
#ki- dans arm. -s en fonction d'article, p. ex. mard-s ‘V'homme- 
(ci), ays ‘celui-ci’, alb. si-vjét adv. ‘cette année-ci’, lat. cés 

citer citra, ombr. çimu 3imo ‘ad citima, retro’ çive ‘citra’, 
irl. cé loc. ‘citra’”, got. hi- dans himma daga dat. ‘à ce jour” 
und hina dag acc. ‘jusqu'à ce jour” ete., lit. szès lett. schis ‘ce- 
lui-ci v.slav. 5% “celui-ci, il”, — et *£io- dans ion. onuepov 
att. rmuepov ‘aujourd’hui (<< *xiäuepov), v. h. a. hiu-tu v. sax, 
hiu-diga ‘aujourd’hui’ etc., lit. szi0 gén. ‘de celui-ci”, cf. szès; 
#fr fém. dans lit. 82 v.slav. si. Brugmann Grdr. 11: 769 sq. 
[II 2, 2, 321 sqq.] Dem. 38 sqq. 51 sqq. (bibl.). 








1) En composition, à côté du régulier ékatov- (p.ex. ékarôumedoc) 
apparaît une forme ékatovra- (p.ex. ékatovra-képävos Pind. ‘à cent 
têtes”) influencée par les noms des dizaines en -kovrta. 

2) Alb. s0-< i.-e. *ka fém. G. Meyer Alb. Spr. 383; autre avis 
chez Pedersen KZ. 36, 314 sq. 336, mais voy. Brugmann Dem. 51. 


S hOBAT 


ékeîvos ép. ion. Keîvos dor. lesb. xñvog ‘celui-là’ << *ke (voy. s. v. 
ëkeî) + *évos du th. pron. i.-e. *eno- “ono-, cf. skr. and- 
‘celui-ci, il” instr. sg. anéna 24 ana-, v.h.a. enër ‘celui-là 
v.norr. enn inn “celui-là: le”, lit. anäs añs lett. win'sch °ce- 
lui-là” v.slav. onù ‘celui-là, il, arm. -x en fonction d'article, 
p.ex. tër-n ‘le maître”, et gr. évn ‘*ce jour-là” 6 deîva (voy. 
s.vv.)!). Solmsen KZ.31,475. Hoffmann-Krayer KZ.34,144sqq. 
Brugmann Dem. 53sqq. (bibl.) 83 (bibl.; avis anciens dans 
Gr.Gr.3 243). KVG. 8 495. Havers IF. XIX 94sqq. jar S. V. 
dor. Thvog. 

ekexerpià f. ‘trève’, diss. de *èxe-xepià (Exuw, xeip); voy. Grami- 
mont Dissim. 103. 106. 

hom. ete. Ékn\og -ov ?) dor. éküloc “tranquille” (cf. dekñha épya 
Z 11 ‘épreuves injurieuses’? Voy. Frühde BB. 20, 219) et 
hom. etc. eüknAoc -ov dor. eükGAos m/sens présentent deux 
formes (Fexk- eùk-) d’une même base i.-e. eueg, cf. skr. 6kah n. 
‘agrément, lieu d'agrément, séjour” #cyati ‘avoir pour agréable”, 
v. slav. &-yknati ‘s'accoutumer” uciti ‘enseigner’ lit. 4kis ‘pro- 
priété rurale” j-ànkti ‘être accoutumé” lett. j-auks ‘aimable’, 
got. bi-ahts ‘accoutumé”, selon Persson Wzerw. 7 (bibl.). 228, 
Hirt ADI. $ 657. — Gr. émbv et v.slav. ceselü ‘joyeux’ (Fick 
[T5 670. I4 545 sq. L. Meyer Hdb. [ 7) sont à écarter. 

hom. ékrmayA\oc “terrible”, diss. de *ék-nAay-\oc, cf. ékrAayñvor 
‘s'effrayer”. Buttmann Lexil. I 76. Grammont Dissim. 49. 

ekræodwsv ‘hors de la portée des pieds, hors des pieds, du chemin’, 
montre le maintien sur la finale de l'accent d'enclise, sous forme 
d'accent aigu, la longue finale d’un enclitique n étant pas su- : 
sceptible d’intonation, cf. Hirt Idg. Akzent 43 sq. Vendryes 
Traité d’acc. gr. 93; — éurodwv (n'est pas analogique du pré- 
cédent) c.-à-d. év todbv ‘en decà de la portée des picds, dans 





1) V.norr. hdnn hann ‘il << *hänar ïi.-e. “kènos, hôn ‘elle’, 
proclitiques hon hun << “hünu. irl. cian ‘remotus, ultra’ peuvent 
aussi provenir d’un adv. ChpArENES à #ko- + pron. *eno: *ono- *no-. 
Brugmann Dem. 54 sq. 

2) *Feknhoc; l'esprit rude est dû à linfluence de fouxoc 
m/sens, selon Sommer Gr. Lautst. 102. 
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les pieds, c.-à-d. de manière à entraver”: voy. Brugmann Gr.Gr.° 
385.-395. KVG.$.5571). | 

ékxtikôç ‘habituel, cf. éfiç f. ‘manière d'être, état, habitude’ 
< Exw. — Dans ékrixds muperôs ‘fièvre hectique, étisie’ Frühde 
BB. 10, 297 voit un parent de skr. yéksmah m. ydksma m. 
‘consomption” (voy. sur ce mot Lidén Stud. 69 sq.) et Fick 
GGA. 1894, p. 235 un euphémisme pour kaxektiKkôç, mais le 
sens de ‘continu’ satisfait. 

ion. att. éktrÔ6ç ‘au dehors’, forme refaite d’après évr6ç, pour éx80ç 
(locr., cf. épid. éxOw ExOo1) < *egzdhos “eÿghs-tos; voy 8.v.ÉE; 
le suff.*-tos indique la provenance. Brugmann Gr.Gr.596. KVG. 
$ 261. 581. — Eéktoo-0e(v), puis par abstraction d’un th. ékro-, 
ÉKTO-PEV ÉKTO-O1 ÉKTO-OE. 

éxTrog ‘6ème; ékreücs, -éws m. ‘setier”. Voy. s. v. ÉE. 

ékup6ç ?) m. ‘père du mari (oxyton pour *ékupos. Wheeler Gr. 
Nominalaccent 59. Brugmann IF. XIII 150. Vendryes MSL. 
XIIT 138) << #oFexupos, cf. hom. voc. FFexupé | 172 : skr. çud- 
çurah (<< *svaç-) zd æ’asura- pers. mod. yusur lat. socer 
(<<*svecuro-) v.h.a. swehur ags. swéor lit.szèszuras (<< *sesz-) 
v. slav. svekru, i.-e. *suékuro-s 5). Le fém. i.-e.*suékrü-s ‘mère 
du mar}, attesté par skr. çvaçrüh (<< *svaç-) pers. mod. yusra 
v.slav. svektry *), cf. lat. socrus (<< *svecrus) v.h.a. swigar 
ags. swezer (<< germ. comm. *swegru-2) gall. mod. chwegr 
corn. hweger, a fait place en gr. à un ékup&, d'après le mase., 
cf. le fém. arm. skesur, instr. skesraw, < *kuekura- modifié 


1) Selon Mahlow AEO 105, -modwv garde le ton ancien des th. 
cons., et modv est analogique de 6e&v éd@v, mais Streitberg IF. 
1 259 sqq. a montré que la finale du gén. pl. était en indo-eur., pour 
toutes les classes de thèmes, -0om avec l'intonation douce (gr. -&v, 
lit. -à). 
2) Accent supposé d’après l’analogie de mev@epés ‘père de la 
femme” et de ékupä. Meillet MSL. VIII 238. 

3) À côté de quoi un i.-e. *syékurd-s ‘relatif au beau-père, lui 
appartenant” dans skr. çuäçurah m/sens et v.h.a. swägur ‘beau- 
frère. Schulze KZ, 40, 405 sqq. 

4) -k- est fé phonétiquement par dissim. dans un groupe cons. 
à cause. du s initial, puis a été étendu au masc. *suekürü, selon 
Schulze op. cit. 400 n. 5. 


— 236 — 


de *kuekra- < *suekra-, d’après le masc. i.-e. *syékuro-s, qui 
s’est perdu (Hübschmann Arm.Gr.I 491. Meillet Esq.28.501)); 
cf. encore alb. vjeher vjef m. (&- < *sy-; -h- n’est pas clair) 
viéhere Î. (G. Meyer Alb. Spr. 475. Brugmann Grdr. I? 546. 
Pedersen KZ. 36, 339). P.ex. Curtius5 136. Fick I4 152. 578. 
Delbrick Verwandtschaftsnamen 142. 157. — I.-e. *syé-kuro-s 
paraît contenir le tb. du pron. réfl. *sge- *se-, cf. 8. v. éop; le 
24 élément a été rapproché par Berneker IF. X 155 de v.slav. 
Surt Surinü ‘beau-frère’ (<< *keuro-); incertain. 

ék-praivw, inf. aor. ékpXñvor ‘Jjaillir par ébullition’ << *bhlen., 
un des élargissements de *bhel-, cf. *bhlé- dans qAñvamos 
pAndâv (Hésych.), *bhlei- dans @hiuéha n. pl, etc. et voy. 
Persson Wzerw. 175. 

ék-phuvddvuw ‘crever (abcès). Voy. s. vv. paudäv phéw. 

ékw v ?) ‘lubens’ (locr. Feoôvras GDI. 1478, 12, crét. Fexwv GDI. 
5131 b); dékwv äkwv ‘invitus” (voy. s.v.); ékuiv est le ptc. d’un 
verbe perdu, i.-e. *gek-mi, cf. skr. védçmi gâth. vas’mi ‘je veux, 
je désire” skr. uçdnt- ‘de bonne volonté: prêt, désireux’ (Cur- 
tius 5 136)); le th. *Fexür- (: skr. uçat-), forme faible de ékôvt-, 
apparaît dans fém. dor. dékaooa crét. Féka00a (déduit de ye- 
«aOd* ékooa Hésych. par Kretschmer KZ. 33, 472), cf. skr. 
uçati, puis dans ép. trag. é«nB6Aos ‘atteignant à son gré”, inno- 


1) C'est du nom de la ‘helle-mère’ que l'arm. tire le nom du 
beau-père skesr-ayr, litt. ‘époux de la belle-mère’; cf. gall. mod. 
chwegrwn corn. hkwigeren ‘beau-père’ chwegr Mweger ‘belle-mère’ 
(Fick II4 322. Pedersen K. Spr. I 74sq.), got. swaihra ‘beau-père’ 
(th. swathran-) d'après le fém. swathrô = v. norr. svra <*svëéhrôün:., 
tb. en -n- modifié de i.-e. *suekrü-s, avec un -hk- (au lieu de -g-) dû 
à l'influence du masc. germ. comm. “*swéyuraz (Schulze op. cit. 400 sq). 
— Sur la dualité i.-e. *syékuro- *suekrü- voy. deux hypothèses dans 
Brugmann Grdr. I? 260 sq.; sur le sens initial de ces mots voy. Leu- 
mann 2. f. dtsch. Wortf. 11, 62. 

2) L'esprit rude est dû à l'influence du th. pron. ë- << *oFe., 
selon Sommer Gr. Lautst. 103. 

3) Arm. vasn ‘à cause de’ (Hübschmann Arm. Gr. I 494 sq. 
IF. VI Anz. 170. X Anz. 46) est emprunté à l'iranien, zÂ vasna- 
v. pers. vaëna- ‘volonté’ (Bugge KZ. 32, 56. Pedersen KZ. 38, 195). — 
Sur le rapport gr. *Fekibv : skr. uçân voy. une hypothèse chez Meillet 
MSL. XIIT 356 sqq. 
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vation par: all. métrique pour “ékäBoAos !) d’après d’autres com- 
posés en -nB6los, hom. éké[Flepyos épith. d’Apollon ‘agissant 
à son gré, hom. Exa-undn, Téos ‘Exä-dios, béot. Fhex@-däuos *) 
(d’où thess. Fexébäuos att. ’Axädnuos par assimilation vocali- 
que en sens divers), hypocoristiques Exâç et pamph. Fekeirouc 
gén. 8g., ép. ékaTrnBOAos ékaTnBehéTNs, hypocoristiques “Ekaroç 
(Apollon) ‘Exütn et leurs dérivés (Fick-Bechtel Personenn ? 
107.127), hom. pte. &ekaïôuevos ‘agissant malgré soi, ép. poét. 
Æknri dor. ékäri ‘par la volonté de; postér. à cause de” (<< *Fexü- 
Ttäri par haplologie) et ion. elvexa att. évexa ‘à cause de’ (-<*év- 
Fexa; voy. s. v.). Brugmann IF. XVII 1-11 (bibl.). — Lat. vaco 
‘être vide’ (Thurneysen K7. 28, 161, cf. Kretschmer KZ. 37, 
275 sq.) est étranger au groupe. 

éAai& ion. éNain att. AdQ f. ‘olivier << *\uFG; ÉAog m. ‘olivier 
sauvage”; ÉAaov ‘huile. Etym. inconnue; voy. HehnS 119 sq. 
Hübschmann Arm, Gr. 1 393 sq. Schrader RL. 588 sqq. — 
*exFû > lat. o/iva, *ëkuFov >> lat.*olevum olèum. gén. *olévi 
olivi, d'où nom. hystérogène olëvom olivum (Solmsen IF. 
V 544sq. Kretschmer Einl. 112 sq.). 

éAGvn f. ‘torche’, ÉAévn' Aaurüc. deth Hésych. (par assimilation 
progressive. J. Schmidt KZ. 32, 366. 370. 393), cf gr. comm. 
*Féa tiré des gloses et cité s. v. eïAn, et ahéa, puis Felévä 
‘EXévn (“déesse de la lumière; bibl. dans Solmsen Unters. 196) 
"EXEvos. 

ékaoäç nom d'oiseau créé par Ar. Ois. 886 sur éAauvw aor. ÉAao a « 
‘pousser’ d’après Tpeoûs << *rpeo-oûç, xeoûs -< Yxed-Oûc; voy. 

_ Solmsen Beitr, I 245. 

ékäTn f. ‘sapin. Etym. incertaine; << *ÉAyTa 1.-e. */néa : v. h. a. 

linta ags. v. norr. lénd ‘tilleul’ 5) (germ. comm. *lindo prégerm. 


1) Avec chute du r final du thème devant consorne, et de 
même dans les mots suivants (cf. aimokoc << *aiy-mohoç et voy. Brug- 
_ mann IF. XVII 7sqq.) — Hypocoristique ‘Exa-fBn (cor. FaxéBä par 
assimilation vocalique). 

2) Rattaché à éxdç par J. Schmidt KZ. 32, 357 èt Sommer 
Gr. Lautst. 92. 

8) Les noms d'arbres sont exposés à de fréquents change- 
ments de sens, voy. p.ex. s. v. qnyôç, puis cf. lat. quercus ‘chêne’ : 
y.h.a. forha ‘pin’, et le tilleul n’est pas indigène en Grèce. 
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*lentd-) pour Bezzenberger BB. 6,240, Noreen Abriss 137, 
Hirt Abt. $ 554, etc., cf. russ. lufië ‘jeunes tilleuls bons à écor- 
cer” pet. russ. Zute ‘écorce de tilleul (Schrader Sprachvergl.* 
341. Mikkola BB. 21, 219), skr. Lata f. (<< *lnta) ‘liane’ (Ublen- 
beck PBrB. 26, 302. Johansson IF, XIV 330 sq.); — lit. lentä 
‘planche’ (Bezzenberger I. cit. Uhlenbeck PBrB. 17,437. Jo- 
hansson I. cit. Schrader RL. 503) n’est pas sûr (cf. Mikkola 
1. cit. Falk-Torp EW. s. v. lind); — lat. linter f. ‘barque’ (Jo- 
bhansson Beitr. 128. 142) est selon Pedersen K. Spr. I 81 sq. 
parent de v.irl. lestar gall. Ulestr ‘écuelle’ v. corn. Lester ‘uavis’ 
bret.lestr ‘navire, vaisselle’ (chute de -»- en celt. devant-str-, sans 
all. comp. ; pour le mot latin cf. venter gr.yaotip < “gunsti-1)). 
— Selon Lidén IF. XVIII 491 sqq. ékütn < “el-n-ta : bl. russ. 
jelenec ‘genévrier”, puis arm. elevin ‘cèdre, pin’ (<< 1.-6. *eleu-) 
tehèque jalorec russ. jélovecü ‘genévrier” (<< *jalovict, i.-e. 
*éleu- ou *oleu-). | 

éhapos m. f. ‘cerf, biche’ < i.-e. *eln-bho-s, cf. ÈA\OG << *éAVO-c 
v.slav. jelen-; puis gaul. lem-biu ‘nom d’un mois” (cf. att. ëla.- 
œnBoluv) et peut-être (selon Osthoff Et. Par. I 303 sqq.) got. 
lamb n. ‘mouton’ v.h.a. v.norr. lamb n. ‘agneau’ < *“lon-bho-m 
(“lon-bho-m); sur *-bho- suff. de noms d'animaux voy. Brug- 
mann Grdr. IL?, 1, 386 sqq. (bibl.). 

ékappoôs ‘léger, leste, agile” << 1.-e. #{e){zguhro-s : v.h.a. lungar 
‘prompt’ ags. lungre adv. ‘vite, aussitôt (Fick 14 537), cf. zd 
comp. ronjyah- ‘plus prompt sup. ronjista-, R. lengzh ‘aller 
vite” dans skr. réhate ‘se hâter zd ronjaîti ‘agir vite. Voy. 
le suiv. | 

éhaxuc, fém. ékdxeu ‘petit, court; comp. ion. éAGOOwY att. 
ÉAGTTWV <Z *ékayxiwv pour *ékeyxiwv, d’après élayxüs, selon 
J. Schmidt KZ. 25, 156 et Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 
1897, p.187 ?). Une KR. non nasalisée Legxh ou Legh ‘être petit, 


a ———— 





1) Cette étym. de yaotnp est à tout prendre préférable à celle 
de Brugmann relevée plus haut p.141 s. v. — On a rapproché tout 
le groupe ci-dessus de lat. lentus ‘flexible, visqueux, etc v.h.a. /2ndi 
‘mollet, doux, tendre’, l'arbre devant son nom à la viscosité de son 
bois ou à la flexibilité de son écorce. 

2) Brugmann pense aujourd’hui que l'& de éAärruv, attesté 
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menu, sans importance’ est attestée par lat. levis (-< *legvis) 
‘léger’, skr. comp. réghiyan léghiyan, rhant- ‘faible, petit’, 
une forme réduite *Zog%h- par m. bret. Lau ‘petit, mauvais (cf. 
irl. comp. laigiu ‘moindre’ gall. {ei ‘moins nombreux’ et voy. 
Pedersen K.Spr. I 39. 69) v.slav. ligü-kù ‘léger’ !); selon Meillet 
Études 164 sqq. éaxüs contient aussi “logwh-?), skr. raghüh 
laghüh ‘rapide; léger’ (cf. zd rayaz-, fém. ravz- < iran. comm. 
*ragut-) < “lnghus ou *leghus ou “loghus, lit. leñgvas lengvüs 
“léger” got. Leihts (<< germ. comm. “liwy[ulta-z) v.h.a. ht 
v..norr. létér ‘léger’, puis v.b.a. Zungun ‘poumon’ (litt. ‘la partie 
légère de l’intérieur du corps’; cf. arm. lanj-kh ‘“poumons; 
poitrine. Meillet MSL. VIIE 165) sont suspects de contamina- 
tion avec R. length attestée par éAappôs etc.; le dernier mot 
n'est pas dit. 
éAduw, fut. att. éAR 3. pl. hom. élôwo1 N 315, pf. pass. hom. éA- 
hate papf. nAmharo éÀ- 3. pl. éAn\ädaro n 86 (pour éAn\GaTo, 
Cf. Brugmann Gr.Gr.5 358) ‘pousser’; la flexion active prim. 
en -œ-ui est encore attestée par arg. mot-eXdrw,. Cos éAgvrw 
émekdvrw GDI. 3636, aor. hom. éka-000, ékatôs ‘ductile’, poët. 
éAaThp rm. ‘conducteur’ (Brugmann Gr.Gr.5 278); élaüvw < 
#éXauv-iw, d’un nom “*ékauvôs *éka-Fv-0-6 ‘conducteur’ (Brug- 
mann KVG. 8 151. Grdr. IL2, 1, 321). éläw : lat. alacer ‘vif, 
animé, excité got. aljan n. ‘zèle’ irl. élaim (<< *ex-laio) je 
fui, 1.-e. *ela- ‘stimuler, pousser”, selon Fick 14 365. III #20). 
poét. ÉAdouai hom. éédouu ‘souhaiter, désirer, aspirer à’; ép. 
ééAdwp n. éAdwp Hésych. ‘souhait, désir. EAdouar << *Fe-do-, 
élargissement par -d- de R. wel ‘choisir, agréer, vouloir” dans 
par Hérodien, est une innovation spécifiquement attique d’après 
fitrwv (Grdr. IT? 1, 658); on aurait dès lors conclu trop tôt à ia 
longueur de l’a dans ion. ëkdoowv, qu'un primitif *ëaxiwv expliquerait 
à souhait. 
1) Vondräk Aksl. Gr. 73, SI. Gr. 141. 341 et Pedersen KZ. 38, 396 
ont vainement cherché dans ? la trace d’un i.-e. 7. 
2) Et non “*l»g%h- selon l'opinion courante. — A ce groupe 
G. Meyer Alb. Spr. 239 sq. rattache alb. l’eh ‘léger: facile’. 
3) Alb. prier ‘je me tourne, je me penche’ (<< préf. pr- + el., 
diphtonguë zél- : ëléw seion G. Meyer Alb. Spr. 354) est très dou- 
teux. — Sur les formes celtiques voy. Osthoff Suppl. 8. 57 (bibl.). 
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skr. vrnité vrnati vrnôti vrnute ‘choisir’ zd var- ‘choisir, etc.” 
skr. cérah m. ‘choix’ ete., lat. volo velle ‘vouloir’, gall. etc. 
guell‘*déarable, meilleur” (<<celt.*veZlo-*vel-no-. Fick 114276. 
Henry Bret. 150), got. soë/jan v. h. a. wëllan ‘vouloir got. wal- 
jan v.h.a. wellan ‘choisir etc., lit. vèlyti ‘souhaiter, etc.” 
pa-velt ‘il veut viltis ‘espérance’ vilés ‘j'espère’ v. slav. veléti 
‘ordonner’ voliti ‘vouloir, aimer mieux’, dor. A® Àfñ (*FAn-, voy. 
s. v.); cf. l'élargissement par -p- dans EAnw. Curtius5 549 sq. 
Persson Wzerw. 52. Solmsen Unters. 250. Etc. 

eXéG f. (Ëheo Callim.) ‘ciseau chanteur des marais Arstt.; élw- 
pos m. ‘oiseau aquatique’ !) : lat. olor (<< *elor) ‘cygne’ m.irl. 
ela corn. elerhc gall. alarch ‘cygne’ (Fick 14 365. IT4 42. 
Pedersen K. Spr. I 40; cf. Falk-Torp EW. 21 s. v. alke ‘pin- 
gouin”). — ékeGS m. oiseau indéterminé (Ar. Ois. 302), peut- 
être parent des précédents. 

ékEyos m. ‘chant de deuil, exécuté avec accompagnement de 
flûte’; keyeîov (uétpov), Eeyeià (bdn) : origine asiatique (phry- 
gienne?), cf. arm. elegn- ‘roseau, flûte’ (Bôtticher Z. fe A.-W. 
1853, 88 d. Arica 34). 

éhéyxw ‘faire honte à qn., traiter avec mépris (Hom.): convaincre 
d’un tort; blâmer, accuser’; poét. EAeyxos n. ‘objet de honte, 
opprobre” (Kxôk’ ëkéyxeo B 235 ‘méchants vauriens”); éÀEyx0S m. 
‘preuve, motif de conviction’; hom. ékeyxñçs ‘blämable’, sup. 
ééyxi0TOS construit sur le subst. Ëeyxoc n.; hom. èkeryein f. 
‘opprobre’. A été rapproché de skr. /drghati ‘sauter par-dessus, 
blesser, léser, etc” irl. Zéim ‘saut’ (<< *leng-men-) m.h.a. lingen 
‘faire du chemin, avancer” (Fick I# 122. II4 245), puis lett. 
langdt “injurier” (Fick 14537); ékawpôs révélant une labio- 
vélaire (R. lernguh), le x de ékérxw fait difficulté (on attendrait 
*é\éupw), non moins que le sens. 

aor. éXeîv ‘prendre, saisir’; poét. éAwp n., pl. ÉAwpa, ép. élbpiov 
‘proie’; l’initiale n’a pas été F- (Solmsen KZ. 32, 279 sqq. Unters. 
251); ékeîv : got. saljan caus. ‘*faire accepter, offrir un sacri- 
fice” v. norr. selia ‘remettre, livrer’ ags. sellan ‘donner’ (angl. 


1) Cléarque dans Ath. VIII 3832e; eAwpios ms ; Casaubon donne 
à ce mot l'esprit doux; l'esprit rude des lexiques est dû à un rap- 
prochement avec Eloc ‘marais’; Kaïbel veut lire épwèwc ‘héron’. 


a 
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to sell ‘yendre’) v.irl. sellaim ‘je prends’ (Osthoff PBrB. 13, 
451 sqq.) selb f. gall. heliwo m. ‘possession’ gaul. Lugu-selva 
“*propriété de Lugus’ (suff. -uo-. Fick IL: 301sq. Pedersen 
K. Spr. I 64), R. sel ‘prendre’. 


éde106 m. ‘sorte de rongeur, loir?” (Arstt.). — ëèheidç' eîdoç 
: iépaxos (‘faucon’) Hésych. Etym. obscure. 
I. éhekitw ‘pousser le cri de guerre, — un cri de douleur”, cf. 


éAe\eü, onomatopée, cri de guerre ou de douleur. 

IL.poét.èkeAiZw, aor. ÉAÉMEG ‘ébranler, secouer, faire tournoyer : 
skr. réjati ‘ébranler’ réjaté ‘sauter, trembler’, v.irl. loig loeg 
‘veau (< celt. “oigo- ‘*sauteur’ [ou ‘“lécheur” : gr. eixw? Cf. 
Henry Bret. s. v. leñé ‘veau’|), got. laikan ‘bondir’ laiks ‘danse’ 
y. norr. leika ‘jouer’ Leikr ‘jeu’, lit. Zdigyti ‘courir d’une manière 
désordonnée (poulains, bétail) (Fick [4 121. 533. IT4 253), 
R. i.-e. loig lig. — Poét. ékeliyOwv ‘qui ébranle Ja terre (Po- 
seidon, Bacchus) << *ékehy- (cf. airé6hog << *aiy-) + xOwv ‘terre’. 

ékéviov ‘aunée’ (plante, Inula helenium L.) < ékos ‘prairie hu- 
mide, marais’, la plante croissant dans des lieux humides, ou 
<< ékévn f. ‘corbeille tressée’ (Poll. R. FeX ‘enrouler, etc.”) d’après 
ses grandes Corolles ; > lat. énula par permutation des liquides. 
(Weise BB. 5, 83). 

éheoGç m. (post., et sans doute primitif, EAeos gén. ékéous n., cf. 
les dérivés et le comp. poét. vn\eñs ‘impitoyable”) ‘pitié’; éAeeivos, 
att. poét. evo ‘pitoyable’; ékeôv Hsd. Trav. 205 ‘pitoyable- 
ment’; éheéw ékeaipw ‘s'apitoyer’; ÉAéMuwv ‘compatissant’; éXE- 
nuooûvn f. ‘pitié; don charitable, aumône”. Etym. inconnue; 
opinions improbables chez Persson Wzerw. 17 (*ëkeFos : Aeu- 
y-uéoc), L. Meyer 1471, Bréal MSL. XII1379 et Prellwitz? 137. 

I. hom. èkeôs m., att. è\eôv n. ‘table de cuisine’; éAéatpos m. 
‘dégustateur; maître d'hôtel (Ath.); é\eodütns m. ‘ministre des 
festins sacrés à Délos’ (Ath.). Etym.inconnue; pour skr./dvah mn. 
‘coupe, morceau, parcelle’ (Prellwitz? 137) voy. s.vv. Aaïov Aüw. 

II. keôc m. ‘sorte de hibouw’ (Arstt.) ÆEtym. inconnue; voy. 
Thompson Greek birds 53. 

ékeuBepog (crét.èkoü6epoc) ‘libre’ — lat. Zzber -era (<< *loubero-s 
ital. comm. Youfero-s. Brugmann Grdr. I? 107), cf. v. lat. loeber- 


tatem leiber fal. loferta ‘liberta’, puis (cf. Schrader IF. TX 
16 


+ 
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Anz. 172 sq. RL. 807 sq.) v. slav. {judije ‘peuple’ lett. l'audis 
‘sens, peuple” v.h.a. liut ags. léod ‘peuple’ burgond. leudis 
‘J'homuwe libre’ v. russ. /judinàü m/sens, ëkeu6epos et Zber ayant 
signifié ‘*concitoyen, popularis”, d'où ‘homme libre’ par oppo- 
sition aux populations soumises; v.slav. ljudtje ‘peuple’ etc. 
(= gr. *ékeu00ç) a eu comme sens premier ‘génération’, cf. got. 
liudan liotan v.h.a. ‘croître’ skr. rédhati réhati zd raoûaïti 
‘croître’ (Fick 14122. 298, 534) v. norr. lodenn ‘poilu’ loda 
‘tenir ferme à, être collé sur” (Johansson KZ. 30, 346 su.) ete, 
lat. libers ‘les enfants (‘*adulescentes) Liber ‘*dieu italique 
de la génération et de la végétation’ osq. Lüvfreis gén. ‘Li- 
berŸ’; i.-e. R. (e)/eudh ‘croître. Voy. le suiv. 

éheuGw" épyouar Hésych., fut. hom. ion. ékeüdouau (act. dor:. 
ékeuciw oïow Hésych., cf. gort. aor. èn-ehedou GDI. 4991. 
4998 ‘apporter) aor. ép. nAu8ov, pf. hom. eiAñ\ovOa eiAñkoue- 
uev att. éAnAuOa -auev ‘venir’. Brugmann Gr.Gr.? 297 (cf. Grdr. 
112 1095) voit dans aor. fAu-6ov etc. l'élargissement par -60- 
d'un éku- attesté par le pf. att. 1. pl. éAfAu-uev 2. pl. éAAu-re, 
puis ér-MAutos émnAËTNs ‘qui arrive mpoo-fAutos ‘étranger établi 
dans le pays’ én-nAuç -udoç (suff.-d-) ‘étranger’. — Selon Fick 
KZ. 19, 249 sqq. Wb. 14 534 !) fAu6ov etc. : skr. rédhati got. 
liudan ‘croître’ etc. cités 8. v. ékeü0epos, R. (e)leudh ‘croître, 
monter”; les formes dépourvues de -8- seraient dès lors issues 
d'un th. ékeu- qui aurait paru se dégager de fut. éleudoua. — 
Aor. ñA6ov pte. éXBwv est une contamination de (dor.) ñveov 
(R. enedh endh, cf. skr. ddhvan- ‘chemin’ pâli andhati ‘aller 
hom. pl. ñvo@e dans ëv- èrev- äv-nvobe isl. ondurr m. [< i.-e. 
“ondhuro-] “patin”) et de fAu6ov (Johansson IF. VII 181 sqq. 
bibl. Flensburg Stud. 50) ?). 


1) Fick donne à ëkebôw le sens premier de ‘*monter”, Hirt 
Abl. $ 500 donne à la base eleudh le sens de ‘sortir, se montrer’ 
(crèt. act, ëkeüou serait dès lors ‘*produire’) et en sépare ëAeü0epoc. — 
Irl. do-lod ‘j'allaï dollotar ‘ils allèrent’ (Fick 1. cit.) reposent sur 
celt. *{plludô selon Stokes dans Fick II4 253. 

2) Comme alternative (moins probable) ñ\6ov modifié de *àp- 
8ov (aor. de épxouai skr. rcchâti) d'après Au8ov (Wackernag'el Deh- 
nungsses. 3. Brugmann Gr.Gr.8 297). 
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ép. éepaipouar ‘décevoir; détruire’; ép. 6Aopwios ‘trompeur, 


per- fide”: lit. vilbinti ‘appâter’ (Bezzenberger BB. 4, 314. Hirt 
Abl. $ 297 [base yelebh])? 


èképäc, -avros m. ‘ivoire (Hom. Hsd. Pind.); éléphant (Hrdt. 


III 114. Arstt.). -Épüs et lat. ebur ‘ivoire’ sont empruntés, 
cf. ég. db äbu copte efou efu “éléphant, ivoire’; ëÀ- ne peut 
représenter l’article arabe a7 (Schrader RL. 180 sq.); Osthoff 
Et. Par. I 281 sq. (bibl.) y cherche un i.-e. *el- ‘corne’ (cf. s.vv. 
é\apoc éAXOG), k-épavrt- ‘corneum ebur”? 


. ÉXixn f. (arc. [ékixa] selon Théophr.) ‘saule”’ : lat. salix -icis — 


v.irl. sai, gén. sailech (< celt. *salik-) gall. helygen ‘saule’ 
gaul. Salicilla n. pr. (Fick I[4 292) v.h.a. salaha (< germ. 
comm. *salho-) ags. sealh v.norr. selia (<< *salhion-) ‘saule’ 
(Curtius 5 136), ou (mieux) éAixn : ags. wclig v.sax. wilgia ‘saule’ 
(Hoops LF. XIV 481 sqq. bibl. Fick III# 400); — ékixn : éhog 
‘marais (Solmsen KZ. 32, 283 sqq. Unters. 15 n. 1) est à 
écarter. De là ‘Ehxwv nom d’üne montagne (cf. lat. Vzmi- 
nalis), selon Fick BB. 21,263 et Sôlmsen Rh.M. 53, 147 n. “x 


IL. éxikn f. ‘spirale’. Voy. 8. v. EE. 
hom. éikww, -wmoç; poét. éAwkmig, -1d0ç f. épith. de sensim- 


précis : ‘aux yeux mobiles ou vifs’ (cf. ÉAiOOwW) ? — Selon les 
anciens et Bergk :‘aux yeux noirs’, cf. ME... péagç; ÉAKWTEG * 
uelavopôaluot; ÉAwKOv...Kai ékav Hésych.; — selon Ameis 
À 98 : ‘aux yeux brillants’, R. éÀ, cf. oékaç ‘éclat’; — selon 
Düntzer KZ. 12, 17 : ‘aux orbites bien arquées. 


ékivoc m.etf.‘sarment” KR. vel ‘rouler, enrouler’ dans eikéw IT. etc. 
é\ivuüuw (6) ‘rester immobile, inactif”; cf. AMvauai Tpérouo Hésych. 


Müïouc ‘se détourner, s’écarter; s’abattre”, got. a/linnan ‘s’en 
aller, céder’ ags. linnan ‘se séparer de’ v. h. a. bilinnan ‘céder’ 
(-nn- < -ny:-), puis v. norr. linr ‘lisse, poli, doux”, skr. lindti 
(gramm.) léyate ‘se coller à’ ete.; voy. 8. vv. &Aîveiv Xetoc. 


ÉAE, -woç adj. ‘roulé en spirale’ ?); £. ‘spirale; zigzag d'un éclair; 
orbe d’un serpent, etc”; hom. (vnüç) âupiéuiooa ‘(navire) fa- 


1) Sommer Gr. Lautst. 112 groupe lat. salix etc. et ags. welig 


‘en supposant l’allégement de sy- en s- et yw-, et pose un gr. comm. 
*gFelä, qu'il rattache au th. Elwx- (<T *oFelix- selon lui) [Voy. Add]. 


2) Sur hom. Elxac (Boûc) ‘(bœufs) à la marche tortueuse’, forme 
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çonné de même à la proue et à la poupe, pour ramer dans les 
deux sens”; ékikn f. ‘spirale; hélice des coquillages: replis des 
intestins, etc”; é\ioow (-< *FeAioow) att. éAiTTw, aor. inf. ÉAEO, 
ion. att. eilioow (<< *éFelioow; voy. Solmsen Unters. 230 sqq. 
bibl.) ‘faire tourner; rouler, enrouler’, R. wel ‘tourner, rouler’; 
parenté indiquée p. 225 s. v. eiAUw. 

“éi-Tpoxos ‘qui fait tourner des roues (Esch.). Cf. le préc. 

éki-xpüooç m. ‘hélichryse ou immortelle’, plante à fleur jaune 
(Alem. Ibyc. Théocr.); l’élément éki- n’est pas clair, *Fehi- n’est 
que possible ; Ja forme att. est éAei- ou ëAe10-xpüoos; cf. Solmsen 
Unters. 146. 

éAkoç n. ‘blessure, ulcère’; ÉAxava' tpaüuata Hésych.; éAkaivw 
‘être blessé’ Esch. £kos = skr. érçak n. ‘tumeur hémorroïdale” 
lat. ulcus, -eris n. (<< *etcos) ‘ulcère’; l’esprit rude sans doute 
d’après éAkw (Solmsen Stud. 18 n. 1). 

éAkwipf. eiAkov inf. lesb. éAknv (Sapph.), aor. élAkuoa !), hom. éAkéw 
‘tirer, traîner’: OÀk6ç m. ‘traction; bride, ete’; ôÀxn f. ‘action 
de tirer; poids’; 6Ak6ç adj. ‘qui tire à soi; 6Àkdç, -adoc Î. 
‘vaisseau remorqué’ : lat. sulcus ‘sillon’ ags, sulh ‘charrue’ (Fick 
14552. 562) alb. hel'k' hek' ‘je tire, j'arrache” (G. Meyer Alb. 
Spr. 150 sq.), 1.-e. *selg-. Lit. velkà v.slav. vléka ‘je tire’ 
(Curtius® 136 sq.; voy. 8. v. &\oË) supposent un i.-e. “yelg-, qui 
peut être un autre allégement d’un même i.-e. *syelq-. 

lac.éA À à: kaBédpa Hésych. < *éd)a — lat. sellaf.‘siège’(<<*sedla), 
cf. gaul, (caneco-) sedlon ‘siège’ got. sitis v. h. à. sezzal m. ags. 
setl n. ‘siège’; v.slav. serb. sedlo ‘selle’  slav. comm. *sedilo- 
ou *sedülo- (ci. v. slav. o-sedülati seller’), tandis que i.-e.“sedlo- 
semble s'être confondu avec selo ‘guéret, métairie’ d’une autre 
R. (cf. Meillet Études 419). Voy. s. vv. dos ÉLoua. 

éAXéBopog (et EAÀ-) m. ‘ellébore”: Etym. inconnue; hypothèse 
dans Prellwitz? 139 (éAXepa pl. n. Callim. ‘maux’, qui est. lui- 
même obscur, + -Bopoc. cf. BiBpwoxw). 

abrégée pour un *élx6- ou *éME6-modac, voy. Osthoff BB. 22, 255 sqq. 

(bibl). — Pour hom. élxec yvaurtai Z 401 ‘agrafes en spirale” ou ‘bra- 


celets en spirale’, cf. m.irl. foil fail, dat. pl. failgib ‘agrafe, anneau’ 
(Fick II4 276). 


1) eAxuoa emprunte sa finale à eipuoa. Brugmann Gr.Gr.i 290. 
Schulze KZ. 40, 120 n. 1. 
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ép. éAedavoi m. pl. (ou -a n. pl.) ‘liens pour les gerbes’; se 
rattache à R. we! ‘serrer’, soit comme éolisme << *Fekvedbavéc, 
cf. elAw eiléw << *Felv- ‘serrer’ (p. 223), soit << *Fekedavés, cf. 
att. ElAAw << *é-Feh-1w (Solmsen Unters. 244). 

hom. ÉAX6G m. t 228 ‘faon’ << *ëAy-o-ç (cf. Brugmann Grdr. Il, 
1, 264 n. 1) : gr. Ehapos (voy. 8. v.) arm. en, gén. ein ‘biche’ 
(Hübschmann Arm. Gr. I 442) gall. elain ‘biche’ (< ï.-e.*elnnt) 
v. irl. elit ‘chevreuil (< i.-e. *e/ntis. Fick II 42) v. slav. jelen-, 
gén. jelene ‘cerf (nom. jelent) lit. éfnis ‘cerf; élan’ (Curtius® 
360) eine diné f. ‘biche’ lett. anis ‘élan’ v. pruss. alne voc. 
‘anima? c.-à-d.‘biche”. Osthoff Et. Par. I 293sqq. (bibl.) cherche, 
sans convaincre, dans i.-e. “el-en- ‘cerf’ une R. e/ ‘corne’; arm. 
eljiur eljeur au sens de ‘corne’; trompette de corne’ est très 
mal attesté. 

éÀAOWY, -om0ç m. (aussi ÉA\oToS nom., et ÉAow) ‘poisson de mer, 
esturgeon ou sterlet” << “év-\ow, cf. EA\orag ix00s Hsd. ‘poissons 
écailleux’ et Aenis omis f. ‘écaille, selon Fick BB. 26, 2391). 
— ÉAX6G (ÉAA6S Kaïbel) épith. des poissons dans Soph. Aj. 1297 
et dans un poète cité par Ath. 277 d est obscur de sens et 
d’origine (vulg. ‘muet’”}?)}, 

EAUS, pl. EAues f. ‘ver intestinal ; ver (d’éponge, etc.)’; pl. ÉAUYYES 
(prim. dimin.) Hpc., éAwvOeS sont des élargissements d’un th. 
en nasale; acc. sg. épid.€A6a GDI. 3340, 10.20. Exug << *Fehu- 
a été rattaché à R. uel ‘rouler, enrouler’ (Aufrecht dans Cur- 
tius5 553), cf. eùAn et voy. s. v. eiléw II5); rime avec 1.-e. 
*urmi-s dans lat. *vormis vermis ‘ver’, got. waürms v.h. a. 
wurm ‘ver, serpent’, béot. Fapixos n. pr., v. russ. vermie n. 
‘&kpides”, cités s. v. pôuos, et i.-e. *gurmi-s dans skr. kfmih 
‘ver’, alb. tosq. krimp guèg. krüm ‘ver’, irl. cruim gall. pryf 
‘ver’, lit. kirmis-io v. pruss. girmis (1. kirmis)‘ver v.slav.érimint 

_ ‘rouge”t). (Brugmann Grdr. II?, 1,254. 316. 509). 

1) Cf. EMorec: ... Kai oi Aembdwroi Kai daoeïc. Kai rpaxeic Hésych. 

2) Cf. EAA6vV' .. yhauxôv. xapomôv. EvBaÂdrrTiov. Taxb. äpwvov. ÉFpÔv 
Hésych. | 

3) L'origine préindo-européenne du mot ne s'impose pas; vVoy. 
Kretschmer Einl. 402 sq. 


4) Pour le sens cf. lat. vermiculus ‘cochenille’ >> ital. vermiglio 
franç. vermeil. 
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€\oG n. ‘bas-fond, lieu humide et marécageux, marais. L'hypo- 
thèse *Feoc : lat. Velia volsq. Velestrom ‘Veliternoram (Corssen 
KZ. 3,260. Curtius5 360. Etc.) est à rejeter, éoç n'ayant pas eu 
de F-(Solmsen KZ. 32, 283 sqq.). ékoc << “delos = skr. sdrah n. 
‘bassin, étang, lac’ (Bopp); éXe10ç‘palustre’ = skr.sarasyàh !). — 
Lat. solum ‘sol, terroir’ (Solmsen I. cit. Unters. 15 n. Osthoff 
BB. 22, 258) est à écarter. 

éAroc’ EAmov, oTéap Hésych.; cypr. ÉApos* Bourupov Hésych.:); 
OAmn dor. OAnG f. OAmg, -1d06 f. ‘flacon à huile’: skr. sarpth n. 
‘beurre clarifié’ srprdkh ‘onctueux’, alb, fatpe (gal' pe? Peder- 
sen KZ. 33,549) ‘beurre’ (< *{elpa G. Meyer Alb. Spr. 137), 
ags. sealf v. h. a. salba ‘onguent’ got. salbôn ags. sealfian 
v. b. a. salbôn ‘oindre’ (Fick 14 562), 1.-e. *selp-. 

hom. éknw ‘faire espérer”; EAnouou, ép. ééAnouu, pf. poét. 
éoAra ‘espérer’ ; éAnis, -idos f. hom. éArwpn f. ‘espoir’; éAmicw 
‘espérer’; élargissement par -p- de R. ucl ‘vouloir, souhaiter, 
espérer”, Cf. lat. volup ‘à souhait’ voluptas f. Pos et voy. 
8. vv. ÉAdOUA et AATVIOTOS. 

I. Éuuoç m. Hésych. ‘étui de cithare et d'arc; éAutpov n. ‘étur. 
Voy. s. v. Ei\uw. 

IT. EAvuocç m.‘millet’; cf. ôAüpa Î ‘épeautre’, hom. oëAai att. 6Aai 
(-< *OAFai) ‘orge mondé”, üu MAvois, -ewc f. ‘cataplasme de 
farine d'orge” (— &uñ AUOIG par étym. pop.), äkeupov ‘farine 
de froment” (voy. s. v, àkéw ‘moudre’), peut-être "EAeu-ois, qui 
cacherait un nom perdu de la meule, enfin le 2% élément de- 
Tpint-6Xeuos, modifié par étym. pop. d’un prim. *tp1$-6Xeuoc 
ou *tpiy-6keuoc (F. de Saussure Mél. Nicele p. 503 sq.). 

ÉAWpP ÉAwpiov ‘proie. Voy.s:v.éheîv. 

éuBdç,-8d0s f.‘soulier ; éuBädas m.‘cordonnier”, surnom d’Anytos, 


1) Berneker Preuss. Spr. 317 y ajoute v. pruss. salus ‘torrent’. — 
Niedermann ë& und ? im Lat. 71 sqq., définissant Elo par ‘dépression 
humide, couverte de végétation”, en rapproche lat. siéüa (anc. adj, 
sc. regiô) ‘forêt << *sillua *selsuä, ce qui est possible. — Sommer 
Gr. Lautst. 71, donnant à skr. sdrah le sens premier de ‘réservoir’ 
(cf. saraka- m. n. ‘écuelle, coupe”), rattache sdrah et êhoc à R. sel 
saisir, prendre” dans éheïîv, ce qui est hardi. 

2) EApos : éAroG d’après &Aepa : Airoc? 
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cf.adv.ëu-Badôv Büdnv (<< *g%m-d-); èuBärnçs m.‘demi-botte de 
cavalier’; éuBaôpa n. pl. ‘souliers Poll. << ëv + R. Ba dans Baiv. 

éuBpuov ‘(agneau) nouveau-né (Hom.); fœtus. Voy. s.v. Bpuw. 

êpé ‘me, moi. Flexion: acc. èué ue, èué-ye = got. mi-k v. h. a. mi-h 
v. norr. mi-k; gén. hom. éueîo êuéo èued peu néo-ion. éuéo 
éued att. éuoû uou dor, éueù ueu Rhinthon éutw (-< *êuéo, 1 va- 
lant1, cf. Brugmann Gr. Gr. 58 bibl.) dor. èuéos èueûc (d’après 
l'analogie des th. cons.) poét. ëuéôev; dat. (loc.) noi uoi = skr. 
mé me, dor. éuiv éuiv tar. éuivn (comme éywüvn); — adj. poss. 
éuôs (*éuos Wackernagel Akz. 20): zd ma- ‘meus’; thèmes pe- 
uo- = skr. ma- lat. me- (mihi etc.) et èue- ëuo-; on ne sait si 
celui-ci est né sur le sol grec de ue- uo- d’après l’analogie de 
érw, ou remonte avec arm. gén. im (<< *eme) alb. im (c.-à-d. 
*i-im) à un prébell. *eme- alternant avec *me-; *eme- pourrait 
être — skr. dma-h “hic, Ode; l’accentuation primitive est con- 
servée dans épor-ÿe (Wackernagel Akz. 20); au gén., élargis- 
sement par *-s10 et peut-être aussi *-v0; dat. dor. euiv est formé 
sur êué d'après pl. œuiv: äué; éuiv chez les Alexandrins pour 
éuiv d’après -1v dans fuiv (uv) üuiv (Sommer Glotta I236sqq.). 
Curtius® 327. G. Meyer 507 sq. (bibl.). Brugmann Gr. Gr.® 
245 sqq. KVG. $$ 512 sqq. Grdr. II?, 2, 378 sqq. (bibl.). Etc. 

éuéw (*Feueu) aor. fueua pf. éunuexa “vomir”; éuéBw ‘éud (Curtius 
Verh.? II 369); ëueros m. éueoic, -ewc f. ‘vomissement’: skr. 
vdmmiti (<< *yema-) vamati 1d vam- lat. vomo (<< *wemo) lit. 
vémti ‘vomir vemalai pl. ‘vomissement’ vémdyti ‘faire vomir” 
v. norr, vdma‘nausée vémr ‘personne dégoûtante, i.-e. *yemë 
‘vomir. Curtius5 324. Etc. 

ép. éuuaréws ‘rapidement. Voy. s.'v. purréeiv. 

épuotoc ‘garni de charpie. Voy.s. v. uotôs. | 

poët. éuralopoi ‘faire attention à, s'inquiéter de’. Mot obscur; 
bibl. chez Lagercrantz KZ.34,392 sqq., qui rappelle xareuräzw 
‘surprendre, saisir (Nic.) et groupe éux- “saisir, lat. percipere’ 
et uaréeiv ‘saisir’ (Hsd.) sous une base emep (*emp-, *mop-); 
très douteux. — Hom. éuTa1oc ‘qui a l'expérience de”. Lager- 
crantz I. cit. (bibl.) rattache c2 mot obscur au précédent et 
cite éuTaoThpas UUOWV MOTwTÉS. paprupas Hésych., Éuratoy: 
kaTaBüuov (‘désiré, agréable”) Hésych.; conjectural. 
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dor. éunäs Pind. tragg., éuräv éunà Pind., ion. éurnc ‘de toute 
manière, toutefois’; éuréw (dans él. éun@ ër-eunntw) ‘faire 
valoir qc., exécuter”. Voy. s. v. Tâç. 

poët. ëuTedos ‘qui repose solidement sur le sol, ferme; constant’. 
Voy. s. v. tédov. 


éuTerpoç"‘qui a l'expérience de’; éurepñs (Soph.) post. Re is 
éurrépauos m/sens. Voy. 8. v. meîpa. 

éuTis, -idoç f. ‘moustique, tipule’; mot isolé. V. h. a. imbi 
(Curtius 5 264 bibl. KlugeS 184) impi (cf. impi piano) ags. 
ymbe signifient non pas ‘abeille’, mais ‘essaim (d'abeilles)”; le 
sens d’‘abeille”n’apparaît que tard, dans m. h. a. émbe all. mod. 
imme; pour Lidén Stud. 73 sq. v. h. a. imbi (< i.-e. *“embh-io-): 
lat. omnis ‘tout’ (<< *ombh-ni-s), cf. s. v. äpevoc; — pers. mod. 
ang “abeille” (rapproché à tort de lat. apis ‘abeille’ par Horn 
N pers. Etym. 254 sqq.) est obscur, cf. Meillet MSL. XIV 477 ; — 
lat. apis (Curtius 1. cit. Frôhde BB. 5, 287. Bugge BB. 14, 70), 
emprunt à un dial. ital. ou sic., gaul.-lat. amellus amella 
(< *ampella Stokes BB.9, 194) ‘amelle’ (fleur, Aster Amellus L.) 
sont à écarter. 

ép. éurknyv gén. ‘tout auprès de”, cf. mAnoiov TéÀaç et voy. s. v. 
rAnv prép. ‘à l'exception de’ (sens premier : ‘prope ab aliqua 
re”), dont éurAnv m/sens (Archil. Call.) est un composé. 

éurmobdwv ‘dans les pieds’; éumôdios ‘qui entrave’; STORE 
‘entraver”, Voy. s. v. ékrodWv. 

éUTO si f. ‘objet dont on trafique, marchandise”: à Euro ‘trafi- 
quer”. Voy. s. v. méÀw -ouou. 

éuTopos m. ‘voyageur; marchand en gros’; éurôpiov ‘place de 
commerce maritime”; éunopeuoua ‘marcher dans ou vers; 
voyager pour affaires; trafiquer, importer”. Voy. s. vv. T0poç 
TOPEUOUO. 

éurpoobe(v) ‘en avant; auparavant” << Èv + npÔoBe(v); cf. éni- 
rpo0@e(v) “par devant; de préférence à ; sur le chemin de (avec 
idée d’hostilité)”; èmmpoo0éw ‘être devant ou dans le chemin; 
intercepter le jour, aveugler; pass. être masqué (lumière). 

EU, -Ud0s f. (avec esprit doux, cf. oï rt’ euubdes Arstt. HA. VIII 12) 
‘tortue d'eau douce’; peut-être *Feuus R. wem (base wemé) 
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‘cracher’!) (Sommer Gr. Lautst. 100). — Autre hypothèse 
chez Stokes BB. 21, 132. 

év, poët. évi, att. ëv?), arc. cypr. crét. (Vaxos, Eleutherna) iv 
<< év ‘dans’, prép. avec acc. (thess. béot. arc. cypr. etc. ëv 
méhvs), loc.-dat. (èvi ppeoi, ëv môka) et gén. (p. ex. hom. 
eiv ’Aibäo att. êv ‘Aidou ‘dans le domaine d'Hadès’ att. épigr. 
év Tv mékewv ‘dans le domaine des villes’ et cf. éurodwv. 
Brugmann Gr. Gr. 438 sqq. K VG. $ 594): v. lat. en lat. ên osq. 
en osq. ombr. -en (postposition, p. ex. osq. censtom-en ‘in cen- 
sum” ombr.arvam-en ‘in arvum”) an- (devant cons., cf. Brug- 
mann IF. XV 72), irl. à in- gall. yn , got. v.h. a. in v. norr. 4, 
v. pruss. en lett. à, alb. 4 “jusqu’à” (<< “en. G. Meyer Alb. 
Spr. 159) arm.? prép. avec loc., n- devant voy.(Meillet Esq. 69); 
i.-e. “en (‘eni) ‘danse’; lit. èn i- atteste un i.-e. *n; v. slav. on- 
vün- vù peut-être < 1.-e. “on. Curtius 309. Fick I{ 9. 362. 
II4 29 sq. III 25. Etc. 

att. évayxos adv. ‘tout à l’heure, il y à un instant” << ëv + àyxi 
‘près’, év- marquant le but atteint comme dans évte éoTte 
“jusqu'à” éurns éurAnv Éurkeos eis ékaTôv etc. 

ép. évapa n. pl. ‘armes enlevées à un mort, dépouilles”; puét. 
évaipw, aor. fvapov ‘tuer dans un combat”; poét. évapi£w ‘dé- 
pouiller, tuer”; lac. ëvapopépos (‘rà Évapa pépuv”) épith. d'Arès 
(cf. Bechtel BB. 23, 245 sqq.): irl. énar ‘justaucorps” (4 pour e 
peut-être par étym. pop., sous l'influence de #n- ‘dans’) anart 
(a- < e-) “chemise” (Pedersen K. Spr. I 178). 

_évapyns ‘visible, clair, manifeste”. Voy. s. v. àpyns. 


1) A cause des bulles d'air que l’anfmal émet sous l’eau. 

2) Dans ému mouîv 1 ‘il est possible de faire qc.”, le verbe “être 
étant sous-entendu (Brugmann KVG. $ 588). — Hom. eiv et eivi sont 
de simples graphies pour l'all. métrique de èv ëvi (Schulze Qu. ep. 
219 sqq. bibl.). 

3) Sur l'opposé &£ on créa la forme ëvç (att. eic et ëç, voy. 8.v.) 
avec acc. auprès des verbes de mouvement, qui, p.ex. en ion.-att., 
l’emporta sur èv comme préposition casuelle; ëv ‘dans’ (avec mouve- 
ment) ne se maintint que dans des expressions figées, comme hom. 
èv-Dra kat-évuma ‘dans le visage” (cf. eis Da ideo0m) évoéAia ‘vers 
la droite’ (<Lév def14) et comme préverbe, p.ex. dans ufaivuw EuB&Alw. — 
Pour les dial. employant ëv avec l’acc. voy. Günther IF. XX 6 sqq. 
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évéarnp f., hom. pl. eivatépes -épwv (eiv- par all. métrique. 
Schulze Qu. ep. 157 sq. bibl.) épigr. dat. évatpi (accentué 
comme Gurärnp) ‘femme du frère du mari’: psilose ionienne; 
cf. phryg. acc. 1avatepa c.-à-d.1av (Solmsen Rh. M. 59,162 sq.) 
lit. jénté -ers!) lit. orient. énté lett. ttere et jentere, skr. yäta 
(th. ydtar-), puis v.slav. jetry -üve (d’après svekry ‘belle-mère”), 
lat. janitricés pl. (Dig.) ‘belles-sœurs’ (par influence du groupe 
janitriæ genetrix etc.), 1.-e. *senater- *iñtr-; arm. ner ou ner 
(gén. niri) ‘femme du frère du mari’ (Hübschmann Arm. Gr. 
I 478. Pedersen KZ. 39, 457) est obscur. Curtius5 308. Del- 
brück Verwandtschaftsnamen 143 et passim. Brugmann Grdr. 
1? 178. 270. 418. 422. IL?, 1,334. Solmsen Unters. 4 sq. 
I. hom. évauAoc m. ‘ravin; torrent”. Voy. s. v. aüA6ç 
IL. Évaukoç adj. ‘accompagné de la flûte; qui résonne encore 
dans l’oreille’ <èv + aù\6c ‘flûte’. 
III. poët. Évaukoç m. ‘grotte’ << ëv + a. 
IV. poét. évauXoc adj. ‘qui habite dans une caverne” << év + aùAñ 
poét. et tardif évodrioc ‘indigène’, tiré d’un *évoarés analogi- 
que de à&Alodanés fuedarés Uuedarôc nodaros TavTodarOc. 
évdelexns. Voy. ss. v. doMYO6c. ÿ; 
hom. évoiva n. pl. W 806 ‘intestins’, formé sur évdov au moyen 
du suff. -ën0- et sans doute accentué (au lieu de “évoîva) d'après 
évrepa (Brugmann Grdr. IL2, 1, 276). | 
poét.Ëvdtoc ‘meridianus ; sub dio agens’ À 726. d 450 < *ëvdiF:106 
(cf. évvüxios ‘nocturne’), postér Évdios. Voy.s.v. dos. 
Evdov adv. et prép. ‘à l’intérieur’, comp. évootépw, sup. évootétw. | 
Évdov << Ëv prép. + “dom loc. du th. cons. attesté par d@-medov 
et beo-TÔTns (voy. 8.vv.), sens premier : ‘dans la maison’ (Kuhn 
KZ. 4, 315. Meriuger Z. f. üst. Gymn. 1888, p. 152), avec en- 
clise du nom; modifications analogiques : hom. évdoër (d’après 
nôër oikoBt) ÉvhoBev (d’après mô6ev ofkoev) d’où le tardif 
évooBidios, delph. évow (d'après é£w), delph.syrac. vds (d’après. 
évtôs), lesb. dor. évoor (d’après oîxot et les adv. de lieu en où). 
Wackernagel Verm. Beitr. 40 sq. ?). 
1) Et genté par influence de gentis ‘parent’, Zenté par influence 
de Zénias ‘gendre, beau-frère’. 
2) Gort. évôés avec gén. GDI. 4983 serait inversement une 


— 251 — 


évopuov ‘cheville fixant le joug au timon de la charrue’ (Hsd. 
‘Trav. 469; cf. Saglio I 354) < èv + dpôs (voy. 8. v.). 

hom. évouxéuwç. Voy.s.v. ädeuxn. 

inf. aor. èveykeîv ‘porter. R. enek ‘atteindre, apporter” appa- 
raît pleinement en gr. dans aor. pass. nvéxônv fut. pass. 
évexOnoouar hom. doupnvekés adv. K 357 ‘à une portée de 
lance” kevrpnvexñs ‘pressé par l’aiguillon’ ion. modnvexns ‘qui 
tombe jusqu'aux pieds’!), avec redoubl. dans pf, pass. ëv- 
fveyuoi, avec apophonie qualitative dans pf. Kat-nvoka Hésych., 
avec redoubl. et apophonie dans pf. ëv-nvoxa; — une forme 
réduite eñk- p.ex. dans aor. redoublé év-eykeîv et, avec apo- 
phonie, 6yxoçs m.‘charge, poids, fardeau”, cf. skr. dçah 4 qsa- 
‘part, partie” skr. açnôti zd asnaoîti ‘atteindre’ (aç- << @k-) skr. 
pf. redoublé andça 3. pl. aänaçuh, irl. -t-icim ‘je viens’ (-c-<-nc-) 
-4i ‘veniat” (<< *-1{o]-inc-s-t) pf. redoublé f-anaic ‘il vint’; cf. 
encore arm. (Hübschmann Arm. Gr. 1 464) khasanem (aor. hasi) 
‘j'arrive’; — autre forme réduite nek- p.ex. dans skr, ndçati 
24 nasaïti ‘atteindre’, lit. nèszti lett. nest v. slav. nesti ‘porter 
lit. nasztà f. ‘charge, fardeaw’, got. ga-nah v.h. a. gi-nak ‘il 
suffit” pte. got. bi-nauhts ‘permis got. ga-nôhs v.h.a. gi-nuog 
‘suffisant’, lat. nanciscor (arch. aussi nanciô) ‘atteindre’ ?). 
Curtius® 308, Fick I‘ 96. 501. II4 31 sq. III 289sq. Brug- 
manon IF. XII 1568q. Ete. — Ép. ion. AVELKO MVEUKAUNV 
<< év-ex- Ev-ix- (cf. ion. &£-enxOfvor etc., voy. Baunack Inschr. 
v. Gort. 56 sqq.) c.-à-d. èv- prév. + R. seik dans ikéoôa dor. 
elkw lit. sékiu ‘j'atteins avec la main. Le développement de 
sens fut le même que dans l’aor. red. èveyreîv : skr. açnôti. 
Le contact phonétique et fonctionnel de éveîxor et éveyxeiv 


modification de évrôc sous l'influence de Evdov. — évdôc d’une inser. 
de Bithvnie ne s'explique pas par la prononciation asianique nd 
pour nt (Solmsen KZ. 34, 58 sqq.), mais est le dorisme porté au texte 
(Solmsen Beitr. I 95). 

1) Pour ion. di-nvexñç att. dbiävexñs voy. s. v. p. 188. — ñvexéwc 
adv. ‘tout au long’ et (tardifs) ñvekñç ‘ continu” ñvEKÉs ntr. adv. sont 
abstraits de bmvekñs etc. 

2) Lat. nanciscor semble combiner les deux formes AN et 
eñk- (Brugmann IF. XII 157 n. l); voy. aussi les doutes de Walde 
403 sq. s. v. (nanciscor : lit. pra-n6kti ‘atteindre’, R. nèg#?). 


PA CAS 
ê 

provoqua en att. un fveyxka et même (épigr.) un fveryxo. Brug- 
waon IF I 174 (bibl). III 263 sq. Gr.Gr.5 276 1). 

att. Éveka évexev, ion. eiveka -ev, éol. Évvexa, tardifs Ëveke Évexo 
(van Herwérden Lex. suppl. 244. 272) ‘à cause de” < év-‘unum” 
+ *-Fexa acc. nom. sg. ntr. (*Fekàr- : skr, uçdt), voy. s. v. ékWüv; 
cf. oùpexa: oùx äpeoT®s Hésych., c.-à-d: où Fexa (Schulze Qu. 
ep. 494); — hom. oùüvexa ‘à cause de quoi; puisque; comme 
quoi, à cause de’ est abstrait de formules comme éxeivouveka = 
ékeivou éveka (Wackernagel KZ. 28, 109 sqq.) ou < *ô eivexa 
*6 év-Fexa (Brugmaon IF. XVII 7 bibl.). 

hom. att. évevnrovta, hom. évvñnkovta T 114, phocid. évñkovta 
GDI. 1529 a 7, hér hevevñnkovta (ion. gén. évevnxovrwv Chios 
GDI. 5653 c 26, après Tpioxekiwv érraxooiwv) ‘90°. Le 1° élé- 
ment est peu clair; -nxovta est abstrait de mevtkovta comme 
dans é£novrà et suiv.; peut-être y eut-il un collectif *engend- 
(:*neueno- dans lat. nônagintà < *novenä-); voy. Brugmann 
Distr. 27 sq. Grdr. Il1?, 2, 34sq. (bibl). [Wackernagel Glotta 
II 4. Brugmann IF, XXIV 307sqq.] Voy. s. v. évvéa. 

évehoc: vefpôs (‘faon”) Hésych.; cf. lat. inuleus ‘faon’, dérivé 
d’un “*enelo-?). Stolz IF. IV 237 (bibl.). — Arm. w/ ‘chevreau’ 
est à écarter, cf. Lidén Arm. St. 25 (bibl.). [Voy. Add.] 

éve6ç ‘muet. Etym. inconnue. 

évepoi ‘inferi, cf. ion. att. trag. évep@e(v) vép8e(v) dor. éol. évepOa 
‘de dessous” (cf. Ümrep@e(v) ‘d'en haut”) poét. évéprepos véprepos 
‘inférieur; inferna/”, ombr.nertru abl. sg.‘sinistro”, v.norr. nordr 
n. ‘nord’ ags. norderra ‘plus septentrional” v.b.a. nordrôni 
‘septentrional (Bugge BB. 3,105. Sommer IF. XI 13. Brug- 
mann [F. XI 274. Grdr. IL?, 1, 3245), arm. nerkhin ‘inférieur’ 





1) Gort. inf. vixev (ton inconnu; inf. aor. ou prés.?) ‘offrir. 
payer” (cf. Evixev' fveykev, ëpepev Hésych.) naquit quand on crut 
sentir dans un ëvixkev (ind. aor. ou ipf.?) un verbe simple et dans 
ë- un augment; de même inf. aor. veixkau Hésych. à côté de l’ind. 
évexa; d’autres formes présentant le degré réduit (épid. vie etc.) 
sont citées par G. Meyerÿ 385 et Brugmann IF. IIL 263 sq. 

2) La graPhie hinuleus doit son h- à l'influence de hinnus 
‘mulet’ hkinnulus. Brugmann Grdr. l? 679. 

3) D’après les idées-italiques ?mus = sinister; le sens de ‘nord’ 
dérive de celui de ‘gauche’, l’adorant ayant le visage tourné vers 
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(Meillet MSL. X 275). — Autre avis sur évepor chez Bezzen- 
berger BB. 27, 154 sq. (oi év épü). 
hom. évertn f. ‘agrafe’ : ëv-inu. 
ëvn ‘le 3° jour”, prim. ‘ce jour-là”, dans eis évnv ‘eis Tpirnv’ Ar. 
Ach. 171, évns Ar. Eccl. 796, lac. Evap (— éväs)' ès Tpitrnyv, 
érrévap® ès Tetäptrnv Hésych., dor. évas Théocr. XVIIT 14, (éç 
T’ aüpiov) Es T” évvnpiv Hsd. Trav. 410 t); ef. ép. ion. keîvos 
dor. xñvog (-< *Ke évos) dor. tñvos (<< *te évoc) s. v. ékeîvoc. 
ép. *évnns ‘affable’, formes attestées évnéos évnéa, gr. comm. 
*év-aFns (à pour à dans le 24 membre d’un composé); hom. 
évnein f. ‘affabilité. Voy. 8. v. diräc. 
hom. pf. ëv-nvoBev p 270 (xvion) “pousser, *grandir, s'élever’, 
cf. pf. àv-nvo8ev À 266 (aiua) et comme variante p 270 ‘jaillir”, 
énr-ev-nvo0e B 219. K 134 (Aaxvn) ‘*croître sur, se trouver sur’ 
8 365 (éAœov) acc. ‘se répandre sur”, ép. kaT-Ev-nvofe (KOvIG, 
kouo) “descendre sur, flotter sur’, ép. tardif tap-ev-nvo6e ‘s’ap- 
procher”, base enedh ‘aller, venir”, cf. dor.aor. évOeîv (<<*endh-) 
8. v. ÉAEUOW. Johansson IF. IT 203 (bibl. VIIT 181 sqq. — 
Autres avis chez Speijer Museum 1893, 272 et Prellwitz BB. 
29, 1D. 
évO a ‘là’ Évôev ‘de là”, c.-à-d. ë-vOa é-vôev, du th. dém. i.-e. *e- 
lattesté p.ex. par nom. sg. m. *es v. h. a. er, gén. sg. m. n. *esio 
skr, asy4, dat. *e-sm- skr. asmai zd ahmäi ombr. esmei esmik 
‘huic’ got. ëmma v.h.a. ema, loc. sg. *ei dans gr. ei ‘ainsi, sÿ 
ei-to ‘alors’, instr. sg. *é dans gr. ñ ‘si’, etc. (voy. Brugmann 
Grdr. Il, 2, 326 sqq.); sur évôa Évôev on créa ion. évOaûTa év- 
Bedtev (att. ÉVTaÜPa ÉvTEÜPEV par métathèse de l'aspiration. 
Kühner-Blass® I 279. Wackernagel IF. XIV 370 sq.) évôdèe 
évévde d’après les rapports oùtos : Ode : 6; cf. lat. i-nde u-nde. 
Brugmann Dem. 35. 104 ?). 
lorient, cf. skr. savydh ‘qui est à gauche; septentrional daksinah 
‘qui est à droite; méridional’. 
1) -vv- peu clair; *-vi- (Solmsen KZ. 31, 473) est à rejeter; ëç 
Te | Évniv selon Schulze Qu. ep. 78. 
2) évôo:irl. and arm. and pour Pedersen K. Spr. I 178. dans 
l'hypothèse hardie d’un ë-< préindo-eur. “ge, d’un a- < préindo- 
eur. *&8- («germe de syllabe»). 
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dor. évOeîv. Voy. s. vv. éAeUOw Évnvobev. 

att. évOovoiëw (Esch.) évôouoid£w (Plat.) ‘être inspiré par la 
divinité’; évOoudiaouôs m. (Plat.) ‘transport divin’ << Ev-8eoç 
(ëveous est tardif) ‘ayant Dieu en soi, en qui est Dieu, inspiré 
par Dieu’ (sur ce type voy. Brugmann IF. XVIII 127 sqq.); 
cf. Osthoff MU. II 38, Wackernagel KZ. 29, 138 sqq. 

éviauTôoçs m. ‘jour anniversaire (k 469. GDI. 2561 c 48); — 
délai d’un an, année (o 455); — cyclé’; sens premier : ‘station 
de repos dans la marche du soleil, solstice’ << hom. évraüw ‘se 
reposer dans’; iaüw ‘se reposer : skr. vésati got. wisan ‘être, 
demeurer’; cf. pour le sens de ‘repos’ got. is n. (<< *yeso-m) 
‘bonace, yaAñvn’. Brugmann IF. XV 87sqq. (bibl). XVII 319sq. 
(bibl.). 

Éviot ‘quelques-uns’ << En of; vi est la prép. Je verbe ‘être’ étant 
sous-entendu comme dans att. vi moueîv 1 ‘il est possible de 
faire qe.” — éviote ‘quelquefois << *ëvi Ôte, cf. é08” Ôte (Ebel 
KZ. 5,70. Brugmann KVG. 88 588. 921). — éviaxñ éviaxoù 
‘en quelques endroits’ sont formés sur évioi d’après ToAÀayxñ -XOÙ. 
— Skr. anydh ‘un autre’ (Curtius$ 310) alb. #e ‘un’ < enio-s 
(G. Meyer Alb. Spr. 313) sont à écarter. 

poét. évint f. ‘reproche; punition < * 944; hom. évioow 
(<< *-3g416) dor. fviranov et évévimov (sur quoi l’on refit un 
prés. hom. etc. évintw, cf. Brugmaun Gr.Gr.* 296) ‘blâmer; 
châtier”; cf. hom. aor. tyao ‘tu as réprimandé, châtié’; i.-e.*zg%., 
attesté aussi par poét. Ôn-inteuw Ôm-ineuw ‘regarder autour de 
soi, regarder bouche bée’ hom. mœapêev-onîra voc. À 385 ‘relu- 
queur de vierges’ skr. #ksaté ‘voir, regarder, percevoir’, repré- 
sente le red. à + og%-, cf. gr. ômiç f. ‘châtiment, punition, ven- 
geance” (ôms 8eüv) pf. ür-wna fut. ôyouou ‘voir (Brugmann 
[F. XII 31). — Bibl. des opinions antérieures dans Johansson 
Beitr. 61 n. 2. 

évvéa ‘neuf’1) << *“évvéFa, qui est diversement explique sans 
qu’une solution définitive intervienne (bibl. dans G. Meyer 


1) Héracl. hevvéa, comme hoxrtwb, d'après été; cf. delph. hevétav 
GDI. 2561 47; — delph. (et cyrén. Hésych.) ëvrn BCH. 27, 21 sq. 
oxyton ARUTES kr (Schulze KZ. 42, 113). 
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502 sq. et Brugmann Gr.Gr.5 213); ion. eivé-etes adv. £ 240 
‘pendant 9 ans” elvatoç éol. att. évaros crét. fvartos ‘9e? béot. 
éva-xn-dek@tn loc. 19€? ion. eiva-kôo1o1 att. éva-xoo1ot "900 sup- 
posent *évFa, cf. arm. (Hübschmann Arm. Gr. I 450 sq.) inn 
< arm. comm. *envan, d'où l’on déduit un i.-e. *ényn à côté 
de *“néun dans skr. ndva zd nava lat. novem (pour *noven 
d’après septem, decem; cf. nonus) irl. nôi n- gall. corn. raw 
(-aw inexpliqué, cf. Pedersen K. Spr. I 61) got. niun v.h.a. 
niun v.norr.néo (v.sax.nigun ags.nizon) lit. devyni lett. derc‘ni 
v.slav. deveti 9° (v. pruss. neswints ‘9®) alb. nende !); i.-e. *énun 
et *néun supposent un préindo-eur. *eneun. En compos. gr. 
*évFa-, p.ex. hom. eiv@-etec, et Èvvea-, p.ex. hom. évved-nnxus 
évve-6pyui0s évriuap (<Z *évvé-nuap), Hsd. évvdetes << *évveFa- 
Fetes (Brugmaun IF. XX 227 sq.)?) — Gr. eivatos évatoc 
(*évFatos).‘9® suppose i.-e. *enunto-s à côté de *neunto-s dans 
got. niunda v.h.a. niunto v.norr. nionde, lit. deviñtas v.pruss. 
newints v.slav. devetü. Cf. Curtius5 310. Brugmann Grr. 
110920. Etc" ns 

poét. évvénw et évémw, fut. hom.évi-0Tñow, aor. hom. Évi-Crov 
impér. évioneg 2. pl. éomete (<< *év-Onete) ‘dire, narrer << *év- 
+ seqgu5 : lat. insequis ‘narras, refers’ inseque insece ‘dis 
(= évvene. Ebel KZ. 2, 47) insectiônes ‘narrationes’ inseæit 
‘dixerit signum ‘signe’ (<*seqgu-no-m) inquam ‘je dis (<< *in- 
squdm *en-squ-a-m) ombr. prusikurent fut. ant. ‘declara- 
verint, pronuntiaverint sukatu impér. ‘declarato, pronuntiato” 
irl. én-sce ‘discours’ én-cho-sig ‘significat’ co-sc — gall. mod. 
co-sp ‘punition’ aîthesc (<< *ati-skua) ‘réponse’ scèl ‘récit, 
histoire, nouvelle (<< *sktetlo-n) — gall. mod. chwedl ‘fabula, 
rumor” corn. whethl (sku- > su- > gall. chw- corn. wh-) v. gall. 
hepp ‘inquit” (Fick 11* 296), ags. seczan v. sax. seggian v.norr. 


——— ns 


1) Je tiens avec Grammont Bull. Soc. Ling. no 44 p. XIX et 
Schulze KZ. 49, 27 qu'il y a eu eu lit, lett. et v.slav. dissim. de 
n—n en d—n; pour Brugmann Grdr. I? 180 (bibl). Il?, 2, 20 et Ber- 
neker IF. X 166sq., il y a eu transport du d- de *dekm. — Les 
mots v.slav. et alb. sont des subst. numéraux ayant le sens de 
‘*nombre de neuf’, i.-e. *newnti., cf. skr. navatih °90°. 

2) [Voy. Wackernagel Glotta II 1sqq. Brugmann IF. XXIV 
307 sqq:] 
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segia v.h.a. sagën ‘dire’ (germ. comm. *sag{y]-2a-), lit. sekmeé 
‘récit, légende” uë-sakas “proclamation” sakyti ‘dire’ v. slav. 
sokü ‘indicateur, accusateur” socüti‘indicare” bulg.mod. po-soka 
‘prodige’ (Curtius5 467 sq.), puis got. saévan ‘voir’ siuns ‘vue, 
apparition, extérieur, forme” (germ. comm. *se[3]u-ni-2) v. h. a. 
sehan v.norr. sid ‘voir :) (Wiedemann IF. 1 258. Zupitza Gutt. 
68. Brugmaun Grdr. [? 601. IF. XII 28), gr. xpÔo-epis ” wpoo- 
ayôpeuois Hésych. (:lat. ënsectio v.h. a. siht f. vue’) 6éom 
(*6eo-0mç) Béomios (“0eo-omoc) 8eoméoios (*8eo-omeooç), où 
-Om- a pusignifier ‘signe’, et peut-être àvOpwrroc(<<*àvèp-hwrro:c, 
voy.s.v.) selon Brugmann IF. XII 30 sqq. R. seg% ‘voir’ (p.ex. 
got. sailvan) ét ‘faire voir, montrer, annoncer’. 

évveoin f. dans ép. dat. pl. évveoinoi(v) ‘suggestion, conseil” : 
ëv-inu au sens de ‘inspirer, suggérer’; cf. hom. é£-eoin ‘dépu- 
tation” (: é£-inu) ?). 

évvüutÿs), ion. eivumu, fut. ép. é00w aupr-éow € 167 att. Tpoway- 
qd, aor. hom. éooa éoa ‘vêtir’; moy. évvuua ‘se revêtir. de’. 
Ion. éivüur << *Feovüm (: arm. z-genum ‘je m'habille < *z-ges- 
-nu-m i.-e. *ues-nu-. Hübschmann Arm. Gr. I 446) est pho- 
nétique; sur aor. éoôfvo pf. Âupieotu etc. on refit un 
*éovüm, d’uù l'historique évvüm. 2. sg. éco w 250 ‘tu revêts’ 
ion. émi-eotoi Hrdt. I 47 (oracle) : skr. vdsté pf. vavasé 14 vastë 
‘il revêt ; gr. éo6oc n. é00ns -Atus Î. ‘vêtement, habit +}; hom. 
éävos m. (<< *Feoavo-ç) ‘vêtement, robe’ : skr. vasanam n. zd 
varwhana- n. ‘vêtement’; ion. att. eiua n. dor. Fiua (ñua' iué- 
Tiov Hésych.)5) lesb. Féuua (yéuuata: iuério Hésych.) << *Feoua 

1) Alb. $oh ‘je vois’ n’est pas clair; << *sèqg#-sko ou (th. d’aor.) 
*séqg4s-? Voy. Pedersen KZ. 36, 283. 

2) Comme la R. de inu est 2€ (et non sé), le vv ne représente 
pins v + 0- (Frôhde BB. 20, 223. Schulze Qu. ep. 1783. Danielsson 
Zur metr. Dehn. 9sq.), mais allonge métriquement ë-; l'explication 
vaut dès lors aussi pour evvénw. Cf. Solmsen Unters. 35. 

3) Le prés. du verbe simple est inusité; la prose att. emploie 
äumpévvÜu. 

4) éo0oc <C'*ues-dhes-; éoôns en est la forme féminine, qui a 
adopté la flexion des themes à morphème -t (Brugmann Grdr. Il, 
1,,527). 

| pe Un fém. gén. Fhuäc gort. GDI. 4991 V 40. 4992 II 3. 5000 I 19. 
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1.-e. *ues-mn — skr. vésma n. ‘couverture’, puis edeiuwv Esch. 
‘bien vêtu” kakoeiluwv © 41 duoeiuwv ‘mal vêtu’; dor. Féotpä 
(réotpa’ oToAn Hésych.) : skr. vdstram n. 7d vastra- ‘vêtement 
m. h. a. wester ‘robe baptismale’, puis äupi-eotpis f. Poll. ‘robe 
de nuit” ép-eotpis f. ‘vêtement de dessus”; cf. arm. z-gest, instr. 
zgestu (th. en -u-) ‘vêtement (Hübschmann I. cit.), alb. ves 
(<< Fuesô) ‘je vêts visem ‘je m'habille vésure ‘vêtement (G. 
Meyer Alb. Spr. 467), lat. vestis f. ‘vêtement’ vestio ‘vêtir’, got. 
wasjan V.norr. veria ags. werian (cf. angl. to wear ‘porter’ 
v.h.a. werjan ‘vêtir” got. wasti f. ‘habit. Curtius5 376 sq. 
Fick 14 133. 317. 552. III 404. Etc. [I.-e. *w-es- est un élar- 
gissement de R. eu dans lat. exuo ‘dépouiller” induo ‘revêtir’ 
(-ud0 << *oud *“‘euo) subucula ‘chemise’ Omentum ‘épiploon’ 
(<< *ovimentum) etc. ombr. an-ouihimu ‘induimino”, lit. avit 
avèti ‘porter une chaussure” aunù aüti ‘mettre une chaussure’ 
v.slav.ob uja -uti m/sens, zd aoûra- ‘chaussure’, arm. (Hübsch- 
mann Arr. Gr. I 411) aç-ani-m ‘je m habille’. Brugmaunn Grdr. 
II: 1020. Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p.115. 


évôrat f. pl ‘pendants d'oreille’ Soph. << ëv + ônn f. ‘trou’; cf. 
d16mou f. pl. m/sens Aristoph., uetônn f. ‘métope”, oionos “(flûte) 
percée de deux trous” Ath. IV 176 f. 


poét. évorn f. ‘voix; cri; cri de guerre, — de douleur; son’ 
< *év-Fonn (Curtius5 469. Brugmann KZ. 25, 306" n. 2), R. 
uequ dans émo eimeîv Ôw. — Autre avis (*év-sog4a, cf. évérw 
et v.h.a. saga ‘récit’ lit. pa-saka ‘légende”) chez Fick [4 559, 
à écarter. 

évos ‘*vieux; de la période précédente”, cf. att. évn (nuépa) ‘le 
jour qui précède la nouvelle lune” : skr. sdnah zd hana-, arm. 
hin, gén. hnoy (Hübschmann Arm. Gr. I 467), v.irl. sen gall. 
etc. hen (gaul. Seno-gnatus etc.) ‘vieux’ (Fick II 299), got. 
superl. sinista (sineigs vieux’) germ. latinisé sini-scalcus ‘le 
doyen des domestiques”, lit. sènas ‘vieux’, lat. sen- (sen-is 
sen-um etc.®)), i.-e. *seno-s. Curtius° 311. 


1) Modification de seno- d’après l'opposé juven- jun- (Brug- 
mann Grdr. II? 1, 166. 297). 
17 
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poét. évooic, -ewc f. ‘seconsse’; ép. évooixOwv ‘qui ébranle la 
terre”, épith. de Poseidon (cf, deicix@wv ékelixOwv); ép. évvo- 
Oiyæos dor. évvooidäs Pind. P. IV 35. 173 m/sens (vv par all. 
métrique. Schulze Qu. ep. 160); bom. eivooipuAlos (ei- par 
all. métrique) évvooipuAloc Sim. ‘qui agite les feuilles”. << “év- 
-Fo8-, cf. wbéw (*Fwbéw) pousser”. 

évOxepw. Voy.s.v. hom. èmioyepuw. 

att. Évraü0a évraubot (d’après mot etc.) évreüev, ion. ÉVTOÙG 
GDI. 5339, 17 (Oropos; cf. Solmsen Unters. 308 [Beitr. I 102 
n. 9]. Voy.s.v. évôo. 

évrepov, ord. pl. évrepa ‘*l’intérieur; intestin”, i.-e. *ent(e)ro- 
<< #en + -t(e)ro- (suff. de comp. justifié par l'opposition entre 
le dedans et le dehors) dans skr. anträm véd. äntrém (avec 
vrddhi) arm. gnder-kh pl. m/sens (original ou emprunté? Voy. 
Hübschmann Arm. Gr. I 447sq.) v. slav. jetro ‘foie’, puis 
v. slav. atroba “entrailles”, cf. atrt adv. ‘à l’intérieur” !) < on- 
“in” (voy.s.v. év), cf. encore v. norr. idrar “entrailles” < *innrar, 
puis skr. antär zd antar° v. pers. a"tar ‘parmi, entre’ skr. dn- 
tarah 14 antara- ‘intérieur’, lat. inter osq.anter ombr.anter- 
ander- ‘entre’ lat. interus ‘intérieur’ osq. Entrai ‘Interae” 
dat. sg. irl. eter etir ‘entre’ (<< *etr enter) etc., v. norr. innre 
idre adj. ‘intérieur’. Curtius 5 309. Meillet Études 167 sq. Brug- 
mann Grdr. II?, 1, 329 sq. 

évrOôs ‘à l'intérieur” : lat. éntus; i.-e. *-fos indique la provenance, 
cf. skr, &tdh ‘d'ici mukha-tàh ‘de la bouche’ lat, caelitus ‘du 
ciel”; élargissements Évroo-Be(v) Évrog-B1, d’où Évr60@1a ÉVTo- 
widia n. pl. ‘intestins’. 

poët.évroç n. Archil., ord. pl. évrea ‘armes, armure; agrès; har- 
pais; vaisselle, etc”; hom. èvreoiepyés Q 277 ‘qui travaille sous 
le harnais”. Étym. obscure; a été rapproché par Lobeck Rhem. 
121 de avbévrns aüroévrns (voy. s. v.) et Ouvévrns' Ouvepyés 
Hésych., rapport eaduc si l’on rattache avec Frühde BB.14,109sq. 
(et Brugmann Grdr. I, 1,455 n.) ad6évrnc à lat, sonticus (dans 
causa sontica) <Z *sventicus ‘puissant’ et got. swinbs ‘fort, 








1) De quoi l’on rapproche gr. ävrpov “caverne” (vocalisme 
peu clair). ès 
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_ puissant”; Pindare a du reste ëvrea et non *évrea. — Ép.évrüvw, 
aor. évrüva, et évrüw (prés. évrée Théogn. 196, ipf. bom. ëv- 
TUEv) ‘équiper, préparer” suppose un *ÉvTüS qui serait à ÉV-T0ç 
comme äprüç” qihia Hésych. est à *äproçs dans éraprns 8 151. 
£ 332 ‘prêt’ (Schulze Qu. ep. 337). 

hom. évrurmds (ëv xAaivn kekakuuuévocs) Q 163 adv. de sens im- 
précis; selon Kurscbat dans Prellwitz? 146 ‘en s’accroupissant”: 
lit. éäptis ‘s'accroupir” täpèti ‘être accroupi’. 

att. (cf. Meisterhans Schwyzer ® 65.79) évbd10 v ‘pendant d'oreille” 
< *évuluohdiov. Wackernagel Phil. Anz. XV (1885) p. 199sq. 
Schulze Qu. ep. 38 n. 1; cf. lac. éEwpädia' évüriu Hésych., 

" i.-e. *o[u]s ‘oreille’; voy. 8. v. att. oùc. — Ion. (Délos) hellénist. 
évwTiov m/sens <Z ËV WTI. 

hom. van a katévwrra ‘en face’: voy. s.v. Ëv p. 249 n.3; “évuwrh 
f. ‘visage’ dans hom. dat. adv. évwrñ E 374 ‘palam’ (gén. évunñs 
yAñvea Nic. Th. 227); hom. évüma n. pl. ‘mur intérieur faisant 
face aux entrants”, évwmos Théocr. ‘qui est face à face’; hom. 
évwradiws adv. y 94 ‘en face’; cf. skr. dnikam 14 aînika- ‘vi- 
sage” (<< i-e. “eni-oguo-m, cf. skr. prdtikam ‘regard, face’ 
< *proti-og40-m : gr. mpéowrov. Mahlow AEO 79. J. Schmidt 
Plur. 389 sqq. Kretschmer KZ. 31, 385) irl. enech gall. enep 
‘visage’ bret. mod. énep prép. ‘“en face de; contre, malgré” 

* (Fick II448. Henry Bret. 114. Pedersen K. Spr. I 38). R. dgu 
(eg%) ‘voir’ dans Orwna üyoua etc. 

èE (béot. os ëc; cf. Kretschmer Glotta I 49 sq.) devant voy., ë, 
dial. èç, devant cons. (Günther IF. XX, 14sqq. Solmsen Rh. M. 
63, 329 sqq. !)), épigr. éy devant cons. douce ou liquide, ‘hors 
de’, prép. avec gén.-abl. (èx xokeoïo À 194), gén. vrai (ê- 
nodwWv << ëk rodbv, voy.s. v.) et loc.-dat. (arc. cypr. pamph.) : 
lat. ex (6 devant d-, m- etc., ec devant f-) ombr. e eke gaul. 
eæ- (p.ex. dans Zx-obnus ‘*Sans-Peur’) irl. ess- préverbe, ass 
prép. gall. eh., i.-e. *eks < *eÿh:s (cf. 8. v. Éoxatos). Curtius 5 


1) Selon Solmsen IF, V Anz. 44 et Rh. M. I. cit. & s’allégea 
en ëk devant cons. dès le grec commun; puis, dans plusieurs do- 
maines, & réapparut secondairement devant cons. et l’allégement 
se fit cette fois en ëc; avis différent chez Brugmann Gr.Gr* 147, 
KVG. $ 356, 15 et Günther I. cit. 
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«383 sq. Etc. — V. pruss. esse ‘de, de là’ (Berneker Preuss. Spr. 
289, mais voy.Meillet MSL. X 1415sq.), puis v.slav. ts- ëz- 
lit. 28z v. pruss. às ‘hors de” (: alb. iÿ ‘derrière’?) arm. à ‘de’ 
prép. avec a bI. (Meillet Esq. 69) sont peu clairs; bibl. dans Brug- 
mann KVG. $ 598. — Locr. éx66ç ‘à l'extérieur” << *egzdhos 
*eÿhs-tos est phonétique, cf. épid. éx0o1 ÉXOw!); ion. att. ÉKTOS 
a été refait sur l’opposé évrôs; élargissement éktoo-6e(v), puis, 
par abstraction d’un th. ékro-, EkroBev ExroBr Ekrode (Wacker- 
nagel KZ. 33, 40 sq. Brugmann Gr.Gr.5 96. 254). 

€£, lac. hér. crét. delph. pamph. Fé£ ‘six’?) < gr. comm. *OFEeE = 
gall. mod. chwech, i.-e. *sueks, cf. v. irl. se “six” seser ‘six hom- 
mes’ môr-feser ‘magnus seviratus, sept hommes’ (Fick IT 322. 
Pedersen K. Spr. I 78); cf.i.-e. *seks (Pedersen IF. V 77 sqq. 
Solmsen Unters. 197. 206) dans gr. comm. *oeë > béot. 6e, 
lat. sex (ombr. sestentasiaru ‘sextantariarum’), got. saéhs 
v. b. a. sehs v. norr. sex, alb. faste (<< *gjeste, $<ks. G. Meyer 
Ab. Spr. 138); l’initiale primitive est controversée pour skr. 
sdt (sdse-) zd xæévag arm. vec (-c << -ks) lit. (fléchi) szeszà v.slav. 
Sesti ‘six’; Pedersen KZ. 38, 229 sq. ramène ces cinq formes 
à un i.-e, *$geks; bibl. dans Brugmann Gr.Gr.5 213. — ékkai- 
dexa “seize”, béot. éckndexärn f. loc. °16€° (voy. Solmsen Rh.M. 
63, 331). — éénrovra, lac. hér. gort. Feëñnxovra, béat. é£eixovta 
‘60° d’après nevrñkovta. — é£axoo1o1, hér. Fezakä@rior, lac. é£a- 
KGT1O1 “60” d’après Tetpa- énTa- etc. — ÉKTOS ‘sixième’ < 1.-e. 
*suekto-s, cf. skr. sastdh 24 xstva., lat. sextus (-s- d’après sex), 
v.irl. sessed gall. chweched, got. sathsta v.h.a. sehsto (-s- 
d’après le cardinal) sehto v. norr. sétte, lit. szêsztas v.slav. 
Sestü ‘sixième’; v. pruss. uschts 6°’ < *uksto 8, *uks étant le 
degré réduit de *yeks, que d’aucuns voient dans arm. vec, cf. 
lit. (emprunt) äszés pl. (à côté de szèszios pl.) ‘couches. Brug- 
mann Grür. 11?, 2, 17 sq. 55. Etc. 

hom. é£aitog “choisi, distingué”. Voy. s. v. aivuuou. 


1) Meillet Dial. indo-eur. 26 ne croit pas à un i.-e. *egh-s et 
tire locr. ëx06c de *ekstos 

2) Att. épigr. êk noddv, y daxTüAwWV, Ékmrouc (éEd-mouc Arstt.), 
cf. att. Ek-mAeOpoc Ek-unvos;s puis secondairement éëmouc éEbdkruAoc 
(Meisterhans-Schwyzers 109. 158). 
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éEaipvns ‘tout à coup. Voy.s.v. aiya. — L’épenthèse supposée 
par Osthoff Perf. 458 n. 1 et Solmsen KZ. 30, 602 (*é£-apvia : 
äovw äpvidioç) n’est pas protivée. 

éEamivns, dor.-äç, ion. é£ämvov Hpc., hellénist. é£ämva ‘subite- 
ment’; é£amvañoc ‘subit. Étym. obscure; lat. opënor ‘penser’ 
in-, nec-opinus ‘inattendu v. slav. ne-vüz-apinü m/sens (Fick 
I4 367, avec doute) sont à écarter à cause du vocalisme et de 
l'absence de négation dans le grec; autre hypothèse chez 
Walde 433. 

ion. éEaoTi6, -106 f. Hpc. GDI. 5702 (Samos) ‘fils faisant saillie 
sur un tissu, broderie (?) << *é£-av-oTt-1-6, R.ovTa, cf. skr.prati- 
sth-t-h f. ‘résistance’, selon J. Schmidt Kritik 89 n. 1; — cf. 
plutôt äoua dièoua n. ‘fil de chaîne” ättouœ ‘ourdir une trame’. 

éEauothp m. ‘havet gl. Voy. s. v. aüw II. 

hom. att. é£ñs adv. “d’une seule tenue, en se suivant” est le gén. 
d’un subst. *ézù f., avec maintien du ton ancien (cf. uia âç), 
cf. acc. dor. é£av GDI. 4706, 156 (Théra). 3705, 78 sq. (Cos). 
3196, 10. 3836, 108 (Rhodes). — Hom. é£eins (dorisé é£eiaç 
Isyllos GDI. 3342, 74) m/sens est le gén. f. sg. de é£etoc, adj. 
issu de ékiç f. ‘*tenue’”, cf. le ntr. pl. é£eîa’ rà é£ñs Hésych., 
éxeoBai Tivos ‘tenir qe.” — Att. èp-eEñs ion. ér-ezñs ‘de suite’, 
cf. delph. èrexet adv. GDI. 2642, 47, arg. ès TÔv èmexës Éviau- 
TÔOv et Tà érexès auépa Ath. Mitt. XX 289 (Calaurie). Schulze 
Qu. ep. 293. [Solmsen Beitr. 1239 sq.] Cf. aussi émoxepw évoxepuw. 

éFEouaAn f. dans gén. sg. é£ouAns (Dém.) acc. pl. é£ouAaç (And.) 
‘expulsion’ << ÈE + *FoA-va, cf. yéAauos (c.-à-d. F6À-auoç)' 
duwyuôs Hésych., ép. et pros. tard. oùAau6ç (all. métrique), 
R. FeX fpresser”, s. v. hom. eïAw p.223; cf. Solmsen Unters. 79. 

éEw ‘au dehors << &£ + *à i.-e. *ü prép. (indo-ir. à) ‘vers’, cf. 
TPOOOW TpÔCW << *rpoti-W, Av-w. Brugmann KVG. $ 593 
(bibl.); — ézwbev, é£oëev Stésich.; — lac. é£eî é£ëw Hésych., 
crét. é£oi, delph. é£oç, cf. van Herwgrden Lex. suppl. 270. 284. 

éoikxa. Voy. 8. v. eixwbv. 

3. sg. é0Xe1 Pind. P. IV 233 (conj. Boeckh), papf de eïw, R.FeX 
(voy. p.223), cf. éo\Ta Éopya ÉouKa. 

éop° Ouyärnp. äveyiôs Hésych. (sens FO ÉOpES* TPpoOf- 
KOVTEG, OUYYEVES Hésych. Éop (<< gr. comm. *Fhehop par *Fehop) 
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est un voc.(psilose dialectale, att.*éop. Sommer Gr. Lautst. 41), 
nom. “éwp — skr. sudsa (th. svdsar-) z4 x’anmhar- ‘sœur’ arm. 
khoyr(< *khe[hlur i.-e.*suesor ; nom. pl. khor-kh << *suesor-es, 
gén.sg. kheï <*suesr-os. Hübschmann Arm. Gr. 1 504. Meillet 
Esq. 18.25. 28.58) lat. soror (<< “suesor) v.irl. siur fiur gall. 
chwaer bret. c’hoar (< celt. *svesor-. Fick IIf 324. Henry 
Bret. 169. Pedersen K. Spr. I 73 sq.); cf. got. swéstar v. h. a. 
gwester v.norr. syster (comme got. dathtar etc., ou swistar 
<< *suesôr, cf. norr. run. swestar; t d’après les cas obliques 
comme got. loc. sg. swistr << *suesr-i) lit. sest -eFs v. pruss. 
swestro (th. en -4; w par influence allemande?) v. slav. sestra 
(th. en -&) ‘sœur’; i.-e.*suesor-‘sœur. F. de Saussure Mém. 218. 
Delbrück Verwandtschaftsnamen 84 sqq. Johansson Beitr. 
140 sq. IF. III 226. Solmsen Unters. 205. Brugmann Grûr. 
I? 121 et passim. IT, 1, 333 ©. 
éOpyn Î. ‘Topuvn'; ÉOPYÂOQ' TOPUVAOO: ÉOPYITETOL TOPUVATON 
(Poll. Hésych. etc.); cf. ôpydleiv, ion. ôpyâv ôpyiceav ‘pétrir, 
masser, Corroyer”, puis épouw épyov épyéteoou, R. Fepy, all. 
wirken ‘pétrir’; éopyn (paroxyton pour *éopyñ?) << *Fe-Fopy-G. 
Solmsen Unters. 256 sq. (bibl.). 
hom. att.éoptn (sur l'esprit rude voy. Sommer Gr. Lautst. 124 sqq.) 
lon. 0prn (<< éoprñ, €0 >> o en syll. fermée) dor. éoptä, éol. 
(gramm.) éportis (acc. époriv Eur. EL. 625 et ailleurs) f. ‘fête 
religieuse”. éoptn << *Fe-Fop-Ttà (Sonne KZ. 15,442. Solmsen 
Unters. 257), éol. époris << *Fepa-Tiç, cf. épavos m. ‘pique-nique, 
quote-part, service charitable’ << *Fepa-vos *uero-, hom. ñpa 
(Fñpa) pépev, émi ñpa péperv ‘rendre un service’, v. h. a. werên 
giwerèn giwerôn ‘accorder qe. à qn. v.sax. warün ‘açcomplir, 
éoprh avec Toû 8eoû ou T® 8e prim. ‘prestation à la divinité” 
(Brugmaon IF. XIII 155 8qq.). 


1) L.-e. *suesôr a été décomposé en *swe- thème du pron. ré- 
fléchi (cf. s.v. ékupôc) + *sôr ‘femme’, cf. skr. fém. pl. éisrdh zd tiérô 
v.irl. feoir (< *tiséres) ‘trois’, i.-e. *tisor- *tisr- diss. de *{ri-sor- 
*fri-sr., skr. fém. pl. cdtasrah zd éatarnrô v.irl cetheoir ‘quatre’, 
R, ser, cf. gr. eipw lat. seriés sero et voy. 8. vv. üap üapoc. Brug- 
manu Curtius’ Stud. IX 394. Grdr. II1 470 sq. Bugge BB. 14, 75 sq. 
Meringéer IF. XVI 171 sq. 
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hom. é6ç adj. poss. ‘son’. Voy. s. v. €. 

ion, ÉnüAñs (èmakéa Aéoynv Hsd. Trav. 493, ou ëm’ àkéa ?) ‘plein 
de monde (?) << èmi + ion. aAñs ‘rassemblé’? 1) 

émalrvos (ëraknrvés ? èr’ àkrvés Bergk) Pind. P. VIII 84 ‘doux, 
agréable (retour)”, cf. äArviotos superl. Pind. I. IV (V) 12 et 
VOY. 8. V. 

ép. étaooutepos ord. pl. ‘qui se pressent l’un l’autre’; au sg. 
(küua) À 423 (vague) qui succède à une autre”, comp. formé 
sur l’adv. *ér-av-ov, cf. dooutia’ &AA« ën’ &Akois Hésych., hom. 
ræaooudin ‘en toute hâte”, oeuw (pf. ÉCOuuo) ‘pousser’. Sonne 
KZ. 13,422. Brugmann Rb. M. 53, 630 sqq. 

én-aupiokw (ér-aupéw Hsd. Trav. 419), fut. moy. inf. éraupr- 
deobai Z 353, aor. érnüpov “parvenir à, toucher, avoir une part 
de, obtenir, jouir de”. Étym. inconnue, 

ém-ei prim. ‘sur ce, à savoir que”, puis ‘après que, alors”, cf. eî-ta 
éT-eita; —- ion. Tv << énreli] üv; — att. érmdv << émn àv (cf él. 
énn GDI. 1151); — hom. èei-n ‘puisqu'en vérité”, cf. gr. à 
‘réellement, vraiment” ñ-toi, 1.-e.*e, skr. 4 emphatique, v.h.a.-a 
dans 7hh-à ‘moi je’ nein-a ‘non’ (Brugmann KVG. $ 828); — 
érei-dn ‘puisque’, Cf. dn, dñTa, dn mou ‘tout de même”, ñ-dn 
“déjà”; —att. émeid à v-<émedn äv. Brugmann Gr.Gr.5533 sqq. 
(bibl.). 

èn-eiyw, ipf. hom. éreryev ‘presser, pourchasser; moy. se hâter”; 
traité comme simple à l’époque posthom., ipf.ñnreryov aor. Înreix- 
Env pf.ñneryucu; n’est parent ni de aîvec ‘flots de la mer” aiyis 
‘tempête’ aïyAn ‘éclat de lumière’ skr. éjati ‘se mouvoir en trem- 
blant’ (R: aig) ni de R. aig ‘sauter’ dans aï£ arm. aic ‘chèvre’ 
14 ?zaëna- ‘de cuir” hom. i£akos ‘bondissant (épith. des chèvres 
sauvages), Cf. Brugmann IF. XVI 498 n.1; pour ikrap adv. 
VOY. 8. V. | 

émeita etc. Voy. 8. v. eîto. 

bom. ën-evnvoBe. Voy.s.v. évnvobe. 

évl. Én-epoç. Voy. s. v. eipoc. 

ép. érmeo-BoAos ‘lançant des paroles, injurieux’ << èneo- th. de 
éros + B6Aoç m. Bon f. ‘jet’; ép. émeofpoain f. ‘parole téméraire’. 








1) La forme de l’adj. ne favorise pas le sens traditionnel de 
‘chauffé’ (&AéG ‘chaleur’). 
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aor. émepvov. Voy. 8. v. Beiviw. 

énnBoXos ‘à qui qe. est échu, qui est en possession de”, gort. érü- 
Borü f. GDI. 4991 V 50 ‘part revenant à qn., quote-part”, ef.érn- 
BoAn: uépoc. à émBoln Hésych., xarnBoAñ: Tù émiB&Aloy chez 
Eurip. Mots formés d’après énnyopéw Pind. èmäyopià, ëmhxoos, 
érnuoiBôs etc., kathyopos katñkooc etc. Brugmann Ber. d.sächs. 
G. d. W. 1901, p. 103. 

poét. émnetTavécs prim. ‘qui dure uà an’ (ni Fétog, ém’ ÉTOs), puis 
‘qui dure longtemps, suffisant pour longtemps”, cf. ontüv-10-ç 
(Ontäveios onTavwbdns) ‘de l’année” s. v. oûtes; l’n comme dans 
énnBoños, voy. 8. v.; il y a eu haplologie de *-Feti-tavos (cf. 
rép-uo1) ou de *-Feto-Tavos; -Tavos < i.-e. “-fnno- (cf. R. ten, 
skr. fdn- ‘extension, durée” irl. tan ‘temps’), morphème d’adj. 
temporels, cf.skr. divätanah‘diurnus lat. diatinus pristinus etc. 
lit. dabartinas ‘actuel (dabar ‘maintenant). Brugmann Ber. d. 
säcbs. G.d. W. 1901, pp.101.105. Grdr. I, 1, 2851). — Autres 
dérivés de èn’ toc : ÉmeToioc Èmétel0c ‘annuel’. 

hom. énnykevidec f. pl. e 253 ‘préceintes. Voy. s. v. &ykwüv. 

érnAug, -udos etc. Voy. s. v. éAEUOUw. 

énnpeiaf. Voy. s. v. hom. àpein. 

hom. énnpetuos ‘garni de rames’; tragg. eunpetuos ‘bien garni 
de rames’: pour *én-epetuos etc. d’après hom. dolxnñpetuos 
‘aux longues rames’, c.-à-d. *bolyo-eperuos; cf. Wackernagel 
Dehnungsges. 21 sqq. 

hom. érntus, -où (érntées f. pl. Ap. Rh.) ‘réfléchi? affable, bien- 
veillant ?”; hom. émnrüc, -Voc f. o 306 ‘affabilité. Étym. peu 
claire; voy. Düntzer KZ. 13, 4. Bezzenberger BB. 4, 348. Cur- 
tius 5 386 (“èn-nFe-rnç : skr. duati favoriser”). 

ép. éTnTpiuoc ‘au tissu serré, d'où : dru, pressé, nombreux’ éni 
+ ñtpiov ‘chaîne d’un tissu”. Bezzenberger BB. 5, 313. 

éniémiadv.et prép. ‘sur, dessus’ = skr. dpi adv. et prép. ‘en ou- 
tre, aussi; (loc.) chez, en, à’ zd afpi v. pers. apiy, arm. ec ‘aussi, 
et’, (Hübschmann Arm. Gr. [ 445), i.-e. *epi ‘près de là, là- 
dessus, à la suite de”, à côté de quoi *opi dans gr. ôm-8ev ‘par 
derrière’ ômwpa etc., lat. ob ‘contre, vers v. lat. ‘circum, juxta’ 

1) Sur la forme ènntavôs Hsd. Trav. 607 et Hymn. à Herm. 113 
voy. Brugmann Ber. etc. p.101 n. 2. 
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(operiô < *op-veriô) osq. ü p op ‘apud’ ombr. os- << *ops-, et *pi 
dans att. m-élw (R. sed'être assis’) et nruxh << *mi-uxa!), skr. 
pi, lit.-pi. èmi semble avoir assumé une partie des fonctions 
de la prép. indo-eur. *obhi (:*ebhi?) ‘vers, sur qc.; à la suite 
de (skr. abhi : got. hi v. h. a. bz ‘près de’), que le lat. ob repré- 
sente aussi, quant à la fonction, sinon phonétiquement ?); cf. 
encore alb. épere ‘qui se trouve au-dessus’(G. Meyer Alb. Spr. 96) 
got. tftuma‘subséquent. Curtius5 264. Brugmann KVG. $ 596. 
Günther 1F. XX 105 sqq. 

éni-Boar (émiBdou) f. pl. (sg. acc. émBddv Pind. P. IV 140; sur l’à 
yoy. Solmsen Beitr. I 269) ‘lendemain de fête”, sens premier: 
‘venant à la suite’; -Bd- est la forme réduite de *ped- ‘pied’, cf. 
skr. wpa-bdd- ‘piétinement, trépignement, piatfement” zd upa- 
-bda-‘pied’ fra-bda- ‘pied de devant (J. Schmidt KZ. 25,55sq.), 
puis gr. dial. tredà ‘immédiatement après arm. yet ‘derrière, 
après, avec” (<< *i-het ‘dans la trace du pied”) lett. péz ‘après, 
derrière” (cf. péda ‘empreinte des pieds”). — Avis anciens chez 
Curtius5 588; Bury BB. 18, 292 est à écarter. 

hom. (oùk) ètieixtos Voy p.222 n. 1. 

hom. fut. émieioouai ‘je poursuivrai, pte. aor. émegauévn D 424, 
cf. eicouai aor. 3. sg. éeioato eioato ‘il alla’ 8. duel éeodo0nv 
O 544 Kata-eioato À 358. Ces formes n’appartiennent pas à 
Elu ‘j'irai, mais ont possédé un F., cf. skr. véti ‘aller tout droit, 
faire un effort. vers, poursuivre, etc.” vitdh ‘en droite ligne’ 
vita f. ‘série vithih et vithif. ‘série; rue, chemin’, lat. via ‘che- 
min” osq. viü ombr. via via vea abl.‘viàä’; bibl. chez Osthoff 
BB. 24, 169sqq.; pour gr. oiuoç ‘chemin’ voy.s. v. 

émicäpéw ‘fondre sur’ (Eur. Ph.45. Rhes. 441), mot arcad. selon 
Eustathe 909, 27, mais n’est pas l’équivalent phonétique de 
ÉTL-BOAPÉW; VOY. S. V. ZWPOS. 

ép. éni-Züpero ‘violent’; ép. -&s (d’un *èm-Zapelnñs, cf. Zape- 
Xéc'... àypiov. BuuDdec. i0xupôv; ZLapelc” ueyaokotTws Hé- 








1) Pour crét. nr-bikvüri voy. p.171 n. 1. 

2) Pas de traces sûres d’un i.-e. *ebhi en grec; épiopkéw doit 
son à l’aspiration initiale du 24 membre du composé et semble 
être une innovation des dialectes du NW.; att. ëmopkéw. Sommer 
Gr. Lautst. 47 sqq. 52 (bibl.). 
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sych.) adv., cf. Täpelos (Nic. AI. 568) ‘violent (nûp) < éol. Ta- 
préf. intensif + éol. *peh- << *gwhel-, cf. é-Békw et pakiZe” Géke 
Hésych. (Prellwitz ? 150) ? 

éTi-Npavos ABEADIS à (Hom.); auxiliaire de; qui protège cou- 
tre”. Voy. 8. v. fpavos. 

ÉTI-KAPO10G. Voy.s. v. ÈT-kdpO10G. 

émi-koupoç ‘qui s’élance au secours de’ (Erikopos Crotone 
GDI. 1639); émxoupéw ‘secourir’; ëmxoupia f. ‘assistance; ren- 
fort. -Koupos << #-kopo-0-çs (Solmsen KZ. 30, 600sq.) ‘eou- 
rant : lat. curro ‘courir’ (<< *cursô i.-e. *grsô) currus ‘char’, 
v.sax. v. norr. hross ags. hors v. h.a. (h)ros ‘coursier” (germ. 
comm. *hrussa-) ags. v.h.a. horse v.norr. horskr ‘rapide 
m. b.a. hurren ‘se mouvoir rapidement’ (Frô‘hde BB. 14, 105), 
gaul.-lat. carrus ‘char’ (-rr- <-rs-) irl. carr ‘biga, vehiculum? 
(< i.-e. *arsô-s, cf. Foy IF. VI 332. 338), arm. kar-kh ‘chariot 
(emprunt aux Galates, cf. Hübschmann Arm. Gr. I 458); skr. 
carsanih ‘actif, remuant” (Zupitza KZ. 37, 399) est moins 
sûr !); R. gers ‘courir, être rapide’ ?); *gers- (*qere-s-) est élargi 
de *“(s)ger dans gr. okaipw ‘sauter’ kapOuoi kivnoeis Hésych., 
v. h. a. scerôn ‘être pétulant’, lat. (s)coruscus ‘tremblant, bran- 
lant, vibrant’ scurra ‘bouffon’ etc. selon Persson Wzerw. 86. 
166 sq. 

émi-unAis, -id0ç f. sorte de néflier (Diosce.), cf. uñAov ‘pomme’ 
et auaunAis f. sorte de néflier (Hpe.) et voy. Ath. XIV 650 d. 
653 f, citant une forme ouounAis d’Aethlios. 

att. émi-Envov ‘billot, émxomavov’, cf. Envôs m. ‘tronc équarri, 
bloc, xopuôç’ Suid. et voy. s. vv. Eaivw Eéw. 

éTiouc10os (äptos) (pain) du lendemain” (Év. Matth. VI 11. 
Luc XI 3), adj. formé sur ñ émodoa (én-euu, de eîui ‘ibo”) nuépa. 

éninmAov, ord. pl. émmAa, émimhoo Hrdt. I 94 et papyr., épir. 
émiroa GDI. 1365 ‘mobilier, meubles”, cf. gort. timéAœa xp- 


1) Aussi skr. kästha f. ‘carrière, but’ selon Bezzenberger BB. 
16, 120; voy. d'autre part la réserve de Bartholomae IF. II 269 n.3 
et les avis différents d'Uhlenbeck Aind. Spr. s. v. 4 Johansson IF. 
XIV 314 sa. 

2) L'hypothèse d'un *g%ers- (ëmixoupos diss. de *ëmiroupo. 
Solmsen Javlenija 14) est superflue. 


— 267 — 


uata ‘biens meubles’ GDI. 4991 V 41: — hellénist. ëminoA f. 
‘surface’, ion. att. émnoAñs gén. adv. ‘à la surface’ < ni + 
rékopon. 


érmirAooG -mhouç m., émirAoov n. ‘membrane qui recouvre les 
intestins, épiploon << *éni-T\oFo-s : lit. plévé f. ‘pellicule (lait, 
œufs) Curtius5 271. Fick I 478; voy. s. v. mékuo. 

ép. éni-ppoBo6 ‘*qui fait du bruit en faveur de, secourable; — 
*qui fait du bruit contre, injurieux (Soph. Ant. 413) < èmi + 
6680ç m. ‘bruit’; ÉmippoBéw ‘approuver bruyamment; — éclater 
en injures contre (Soph. Trach. 264) !). 

hom.ën1-0xÿ viov ‘peau du front au-dessus des sourcils”, cf, oxvvia 
0. pl. ‘sourcils’ (Nic. Th. 177.443) oxû\ov ‘dépouille d’un ennemi 
tué” oküAos n. ‘peau de bête”, skr. skunôti “couvrir” ete. Cur- 
tius5 169. 

éni-oOuvyepos ‘affligeant, lamentable” (Hsd. Ap. Rh.); hom. -ùç 
adv. ÿ 195. d 672. Voy. 8. v. ouuyepéc 

émioooi f. pl. ‘filles puînées’ EM., cf. Émooov: rù Uorepov yevé- 
uevov, hom. uéraoooi f. pl. “brebis d'âge moyen’ 1 221, “Au- 
p1i00a "Avri00a rep1006 “superflu”; -000-<-K-10. Curtius f 209. 
Brugmann Gr.Gr.5 205 (bibl.). IF. XVII 351 sqq. 

tragg. émi-oouros ‘qui s'élance vers”: skr. cyutdh “poussé” 7d 
fra-$üta- ‘entré en mouvement”. Voy. s. v. oeüw. | 


hom. èni-cowTpov ord. pl. ‘bande de roue”, cf. oütpov ‘jante’ 

Poll, owrpebuara: Tà Toû Tpoxoù EUAQ* Kai 6 Emi TouTow O!- 
dnpos éricwrpov Hésych. éü-oowTpos ‘aux bonnes jantes’ (Hsd.). 
#*O0dTpov << i.-e. “qguiolu]-tro-, cf. hom. ë-ooeue ‘il poussa, 
chassa” skr. cydvate ‘se mettre en mouvement’ etc. 


1) Prellwitz? 151 voudrait distinguer deux adj. et donner à 
l’un le sens de ‘qui s’élanuce au secours de, utile’, en tant que pa- 
rent de skr. rdthah (cf. un avis analogue chez Zubatyÿ Listy filol. 
XV 460. KZ. 31, 3) zd raÿa- ‘char’ lat, rota irl. roth gall. rhüd v.h. a. 
rad lit. râtas ‘roue’ lit. ritù ‘je roule” irl. rethim ‘je cours’, mais l'r- 
initial indo-eur. attesté par ce groupe ne peut apparaître en grec 
sans une «prothèse vocalique». — Skr.rädhah n. ‘faveur’ got.-rêdan 
‘soigner, conseiller” v.slav. radùü ‘soin’ (F. de Saussure Mém. 169) 
sont aussi à écarter. 
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éni OTauut, fut. ÊTIOTNOOUM, aor. AT1OTMNONv ‘savoir’; adj. verb. 
émoTtntos; émoTun f. ‘habileté, scienee’ '); le sens premier 
fut ‘se placer dans l’attitiue requise pour”, cf. ÈmoTäuevos pèv 
akovTi O 282 et v.h.a. firstän ags. forstandan (angl. to under- 
stand) ‘comprendre’. Curtius Verb. I? 148 sq. (bibl.). Bréal 
MSL. X 59sq. — L'avis de Fick GGA. 1881, p. 1426, Wb. 
It 20 sq. (: skr. cétati ‘paraître; percevoir”, pte. cit-éd-h) est 
erroné. | 

hom. etc. ètioxepw ‘sur toute la ligne, continûment” < “*émi 
oxepà instr.(cf. Brugmann Gr.Gr.5 229.250.409. KVG. $ 596); 
pour le ton voy. 8. v. ékrodwbv; cf. GxepÔôs ‘continens’ dans êv 
Oxep® Pind. évoxepw Ap. Rh. I 912 my/sens, hom. Zxepin f. 
‘*continent”, synonyme de "Hreipos, hellénist. 6\o-0xepñs ‘com- 
plet”, R. oxe ‘tenir’ (voy. s. v. Exw) + suff. -po- (Kretschmer 
Einl. 281). 

bom. émiTappo80o6 ‘protecteur’; rapport obscur avec émi-ppo8oc; 
-Ta- inexpliqué; tTäppoBoç Lycophr. m/sens est abstrait du préc. 
(Wackernagel Dehnungsges. 37). 

hom. étitnbdés (att. émirndes) ‘de la façon appropriée; à dessein, 
exprès”; posthom. émrTfdeos ‘approprié, nécessaire”; ÉTITNdEUL 
‘s'occuper avec soin de’; émirndeuua n., crét. émiTädouua Cnosos 
Cauer Del. 132, 12 ‘occupation, genre de vie’. émirndéc serait 
issu, non de *émi tübe acc. pl. ntr. (Brugmann Grdr. II! 684), 
mais d’une formule *émi rù ñdos ‘in id commodum, in id bonum, 
ei bono”, cf. lat. idoneus “ayant les qualités pour cela’ < *idô 
adv. = got. ta, 1.-e. *id + *o postpos. ‘vers’, selon Brugmann 
Dem. 140 sqq. (bibl.). 

aor. ÉTITOOOQ1S pte. m. sg., ÉTÉTOOUE 3. sg. ind. (Pind. P. X 33. 
IV 25) ‘parvenir à, toucher, atteindre’. Étym. inconnue. 

hom. émiwy ai f. pl. e 404 ‘endroits de la côte où s’abritent les 
vaisseaux, rade”, cf. hom. iwyn f. £ 533 ‘refuge, abri contre le 
vent” << *Fi-Fwyn, R.Fary ‘briser’ (voy. s.v.äyvümu), sens premier : 
‘lieu où se brisent le vent ou les vagues’. 


1) La forme thématique ëmotn- a envahi l'in d, èmiorntai TT 243. 
— Un primitif gr. comm. *ëm-oioraua (Wackernagel KZ. 33, 20) est 
invraisemblable. 


érouau, ipf. ion. att. einounv, aor. éomounv !) ‘suivre’ = skr. sd- 
caté ‘accompagner, suivre’, cf. lat. sequor, 1irl. -sechetar ‘se- 
quontur” sechem ‘action de suivre’, lit. sekà sèkti ‘suivre’, puis 
lat.socius (<< *soquios) ‘compagnon’ = ags. secz ‘*Compagnon; 
homme”; zd hacaïti v. lat. sequo ont la flexion active (par inno- 
vation ?); i.-e. R.seg#. Curtius 5 460. Etc. ?). — Pour got. saikan 
“voir” VOY: 8. V. ÉVVÉTUW. 

roc, él. cypr. Féroç n. ‘mot’ = skr. vdcah n. zd vaéah- n. ‘pa- 
role”, cf. gr. acc. ra (nom. *ôw) f. üooa f. “voix” Évonn eireîv 
(voy.s.vv.), skr. vdkti vivakti pte. uktäh sd vac- ‘dire, parler”, 
lat. vocô ‘appeler’ vox gén. vôcis (= skr. s4k 14 vaxs) “voix? 
ombr. subocau ‘invoco”, v.irl. iarma-foich ‘il demande’, v.h.a. 
gi-wahannen “mentionner”, v. pruss. en-wackèimai “nous invo- 
quons” wackitwei “appeler”, i.-e. R. weq# ‘parler’. Curtius° 
+59 sq. Etc. — Arm. goéem ‘je crie, je mugis” fait difficulté 
pour le sens (Hübschmann Arm. Gr. I 436). 

érow, -oros m. ‘huppe’”, cf. éromoç” ôpveov Hésych., énwra 
&hextpuôva àypiov H., àrapôs H.(assim. de *émapôs. J.Schmidt 
KZ. 32, 357. 33, 455 et voy. s. v. p. 67) : lat. wpupa. Onoma- 
topée; le cri de l'oiseau est noté émonoî Ar. Ois. 58, cf. 227; 
textes et légendes chez Thompson Greek birds 54 sqq. 


énté ‘sept’ — skr. saptä 24 hapta arm. ewthn (Hübschmann 
Arm. Gr. I 445) lat. septem irl. secht n- gall. seith, 1.-e. *septm; 
got. sibun v. b. a. sibun ags. seofon (-n maintenu à cause d’un 
germ. comm. *sebuni à côté de *sebun) avec perte du -+, 
d’après l’ordinal *septmto-s diss. en *sepmti-s; la ‘dentale 
apparaît dans septun (pour seftun) de la loi salique (forme 
peut-être latinisée de *sifun) ; lit. (fléchi) septyni; v.slav. sedmi 
abstrait de sedmü ‘1®; alb. State (<< *s[e]ptm-ti-. G. Meyer 
Alb. Spr. 415. Brugmann Grdr. 1? 971). Curtius 5 265. Brug- 


1) Hom. etc. é-one-to éonoito éonméo8u rappellent skr. sd-çcati 
(i.-e. *se-sqUe-) et sont du type ë-me-pvo-v; d'autre part nouv. ion. 
et att. inf. onéo0a pte. omôuevos impér. (èmi-)orou. 

2) Gr. énto- dans ogouv-entäc0m suvakokouBfoai — lat, secto- 
dans sectärt ‘escorter”’ lit. at-sektas ‘dépisté, découvert”. Brugmann 
Grdr. 112, 1, 396. 
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mann Grdr. IL, 2,18 sq. (bibl.). — énTrakôoo1oi hér.énrakärior 
°100°?. — Pour éfoouos “7° voy. s. v. p.211. 
éTuw (äupi- d1- Èp- ueB- nept-), ipf. -eunmov, aor. énm-éonmov T 294 
inf.-oneîv ‘s'occuper de, apprêter” — skr.sdépati ‘soigner, s’appli- 
quer à qe.” zd hap- ‘tenir’ !). De là 6nkov ‘arme”, prim. ‘outil’. 
Fick [4 138. 561. Brugmann Grdr. Il! 1021. 
hom. 5. pl. papf. érwxato M 340 ‘(les portes) étaient fermées’; 
wx- est le degré long fléchi de R. seÿh, voy. s. v. Éxw, cf. ouv- 
-wxad6v Hsd. Théog. 690 “continûment” ion. att. Ôkwyn f. (&v- 
d1- KaT- Ouv-) hom. Ouv-okwyxôte B 218 ‘(épaules) resserrées’. 
Brugmann IF, XIIT 280 ?). — Autres avis chez Schulze Qu. ep. 
228, Solmsen Unters. 40. 256, Bezzenberger BB. 27, 159 à 
écarter. 
épa £ (cf. épas' vs Hésych.) ‘terre’: hom. etc. épaze ‘à terre’; 
cf. roUNpos * rouäpoupoc. rAoûoios Hésych. : v.h.a. ero terre’, 
pus v.norr. torfi ‘sable’ got. aérba v.b.a. erda v. norr. iord 
‘terre’ (germ. comm. *erbo f.) v.irl. (Stokes BB. 25, 255) -ert 
‘terre’ arm. (Pedersen KZ. 38, 197) erkir ‘terre’. 
‘hom. ete. épa-uat et (thématique) épaoua TT 208, aor. 3. sg. 
npaooarto, att. épéw ‘aimer d'amour, être épris de’; poét. épatos 
‘aimable’; hom. épatilw ‘être avide de’; hom. etc. épatervôc 
‘agréable’: hom. (lesb.) épavvos ‘aimable’ < *épao- n. ‘amour. 
(en rapport apoph. avec épws) + suff. -vo-c; att. épaotos ‘ai- 
mable”; épuç m.‘amour’ a passé dans Ja flexion des th. en -t- 
(cf. yéAw : *yelao- et idpwüç), gén. épwros (bibl. chez Brug- 
mann Gr.Gr.® 207); hom. épos dat. épw acc. épov m. a passé 
dans la flexion des th. en -o- (cf. hom. gélocs et voy. Solmsen 
KZ. 29, 109). Parenté incertaine; skr. artk ‘qui désire, avide, 


1) Bartholomae Aiïran. Wb. 1764 groupe skr. sépati zd hap- 
et gr. änroum. [L'étym. de Schwyzer Mél. de Saussure 263 sq., éntw 
d'après änrés = skr. saktäh ‘suspendu à”, i.-e. *sxq%#t6-, en place d’un 
*£uBw, *äéfw etc., i-e. *seg4{6 *smgU5 etc, me semble compliquée 
à souhait.] 

2) Wackernagel NGG. 1902, p. 737 sqq. conteste cette doctrine, 
lit avec Aristarque émbyxaro et y voit un pqpf. de ër-olyvüu ‘fermer’, 
ce qui séduit, mais l'emploi du préverbe ëm- pour changer le sens 
du verbe en son contraire ést mal attesté par ailleurs. 
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dévoué; hostile, impie; m. (aussi drih) ennemi’ (Fick GGA. 
1881, p. 1425 sq.) a un -i- ambigu (J. Schmidt Plur. 386) !);, — 
le rapport épatés : skr. rutdh ‘trouvant plaisir à’, i.-e. *rm-t6-s 
KR. rem, cf. skr. rdmaté ‘être en repos, se réjouir, etc.” (Brug- 
mann KZ. 23, 587 sq. Grdr. I: 199) a été abandonné par son 
auteur; — v. h. a. ruowa rawa rasta ‘repos got. razn ‘maison’ 
(Persson Wzerw. 242 n. 1. Hirt Abl. $ 191) sont à écarter 
(Hübschmann IF. XI Anz. 55); — skr. érsyati (*rs-) vd ar°syeîti 
‘être jaloux” (p.ex. Hirt I. cit. Brugmann KVG. $ 201) est écarté 
par Hübschmann |. cit.; du reste Brugmann groupe aujourd’hui 
(Grdr. IF?, 1, 192. 531) skr. Zrsyà ‘jalousie, envie” hom. äpein f. 
‘outrage” (*rres-; voy. s.v. p.16) got. airzeis ‘errant, égaré 
v. sax. trri ‘en colère’ y. h. a. érré ‘égaré’ (*ers-) lat. erro (*ers-; 
d'après quoi sans doute error pour *erôs), d’un subst. *eres- 
(sonmis à l’apophonie) dans skr. iras-yd-ti ‘il se fâche. 
épavos m. Voy. s.v. éoptn. 

*épdaw. Voy.s.v. àT-epüw. 

Épyov, arg. crét. syrac. etc. Fépyov, él. Fäpyov n. (cf. lac. yäFep- 
+*ôp' où o@wros Hésych., c.-à-d. ‘jewpyéc’) ‘action, œuvre, 
travail = v.h.a. werc werah v.sax.werk v.norr.verk'ouvrage’, 
cf.arm.gorc, gén. gorcoy(vocalisme radical -o-) ‘œuvre’ (Hübsch; 
mann Arm. Gr. I 436), zd var°za- (<< ï.-e. *yorgo- ou *uerÿo-) 
‘action, activité pers. mod. barz ‘travail rural, v. gall. guerg 
‘efficax” gaul. vergo-bretus ‘cujus judicium efficax est (magi- 
strat des Éduens); épyévn f. l'industrieuse’, épitb. d’Athéna; — 
épouw (voy. Sommer Gr. Lautst. 131) fut. ép£w aor. hom. ép£a 
pf. Éopya ‘faire, accomplir; sacrifier”: Epouw << *Fepzdw *uerg-10 
— v.sax. wirkiu v.h.a.swirch(i)u ‘j'agis ; poét.épyua n. ‘œuvre’; 
— fpécw ‘faire est pour “Fpazw (par influence de Fepy-) = zd 
vor’zyeîti ‘il agit got. wawrkja v.h.a. wourchiu v.norr. yrk 
'agis’; sur péZw on créa un fut. pé£w, un aor. Éppezu épeza ?} 
(Osthoff Perf. 596 n. 1. EF. VIII 11 sq.); hom. àpexroçg ‘non 
fait T 150; cf. encore v. irl. do(f)airci ‘efficit, parat’ fairged 








1) Skr. arih: got. aljan ‘zèle’ p.ex. Uhlenbeck Aind. Spr. 18. 
Got. Spr.? 10, est incertain (non relevé dans Fick JII4 20). 

2) Hom. ëpeëa est par métathèse pour “*èep£a << *éFep£a selon 
Solmsen Unters. 259, 
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‘faciebat” gaul.-lat. Vergilius (Fick Il 273); — épyätouai, 
arg. crét. Fepy-, att. ipf. eipraïounv (cf. pf. eipyaouœm) et npy- 
‘travailler’; ëpyérns m.!) épyaothp m.‘travailleur’; arg. épyaoia 
f, GDI. 3362 ‘travail, construction”; épyaortpiov ‘atelier (> lat. 
ergast-ulu-m. Stolz H.Gr. 507); ôpyravov ‘outil, instrument’; 
ôpyia n. pl. ‘culte (secret) d'un dieu’; ôpyiätw ‘célébrer des 
mystères’; att. Opyewv, poét. ôpyeubv, -Wvos m. ‘membre d’une 
confrérie religieuse’ (cf. Saglio IV, 1,235); éôpyn etc. (voy. 
8. v. p.262). KR. uerÿ ‘agir. Curtius° 181. Fick If 131. 549. 
III: 395 sq. Etc. | 

hom. Ep uw épyäôw (c.-à-d. Fepy-) éépyw (éFépyw), pf. 3. pl. épxatou, 
ipf. 3. sg. éépyvo k 238, att. épyw (rare) eipyw tragg. eipydOw, 
ipf. dn-eîipyov Kkar-eîpyov, fut. Euv-épEw, dor. fut. ép£w (hér. 
dpép£ovri ÉpépEovri Ouvhép£ovri), ion. épyw épyvüm ‘enfermer; 
— écarter”; cypr. aor. 3. pl. katéFopyov (n?) GDI. 60 a 1 ‘blo- 
quèrent’ de *kata-Fépyw ou *kart-eFépyw (Hoffmann Gr. D. I 70. 
173. 265); att. éipkth ion. épktn Î. ‘prison’; att. eipyuôs m. ‘em- 
prisonnement; prison’ ?) : skr. rajdh m. ‘enclos, pare, étable” 
vrjdnam ‘enceinte, enclos’ (Curtius 181) zd var°z- ‘barrer” 
vor°zôna- var°zana- v. pers. vardana- ‘communauté’ (Bartho- 
lomae Airan. Wb. 1378. 1424 sq), irl. fraig ‘muraille’ gaél. 
fraigh ‘clayonnage’ (Fick IT4 287); cf. Foy KZ. 34, 244 sqq. 
KZ. 35, 50. Meringer IF. XVII 153 sqq.; i.-e. *gerg-. — Lat. 
urgeù (<< *uurgeô) ‘presser, pousser, heurter’ got.wrikan ‘pour- 


1) Unique formation en -ü&rnç d'un th. nominal, pour *épyérnc 
par influence de épyécouœu, cf. béot. Fepyotiwv IG. VII 2776, déve- 
loppement de “Fepyéräc. Solmsen Glotta I 77 n.1. [Voy. Fränkel 
Glotta I 278 sqq.] | 

2) La différence entre eipyw ‘j'exclus” (cf. àmeipyw) et eipyw 
(forme niée par Sommer) efpyvüut ‘j'enclos” (cf. kaPeipyvümw), signalée 
par Eustathe et admise par les modernes (p.ex. Curtius Verb2 II 98. 
Veitch4 234 sq. 264 sq. Kühner-Blass IIS 413 sq.) est artificielle; sur 
l’alternance de l'esprit doux et de l'esprit rude voy. Solmser, Unters. 
221 sqq., précisé par Sommer Gr. Lautst. 127 sqq.; pour celui-ci, il 
y a esprit rude quand le p médial est suivi d’une sourde (type 
épon << *Fepoü); sont phonétiques eipyw pf. eipyua, d'autre part épëw 
elpEw elp£a pf. 2, sg. eîpEu 3. sg. eipktai adj. verb. äpepkros Esch., 
mais il y a eu des nivellements. 
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suivre, tourmenter” lit. vaïgas ‘détresse’ v. slav. vragü ‘ennemi 
(Curtius I. cit. KlugeS s. v. rächen. Hirt Abl. $ 603) semblent 
former un autre groupe, de par le sens; pour lat. vergo ‘in- 
cliner, pencher vers (Walde 659 sq.) voy. s. v. féuBw; pour 
lit. veriit ‘je presse, je serre’ voy. s. v. hom. épxaräw. 

hom. etc. épéB1v006 m. ‘pois chiche (fruit et plante): üpoBos m. 
‘vesce” (<Z “époBos d’après gén. ete. ôpôBou) : lat. ervom ‘vesce’ 
(< ere[gluom ou *ero[gluom), cf. J. Schmidt KZ. 32, 825. — 
V.h.a. araweiz arwiz all. erbse v.sax. erit m.b.a. erete 
v.norr. erér Î. pl. ‘pois’ (Curtius5 343) semblent être des em- 
prunts à la même langue non indo-eur., plutôt que des parents 
directs des mots du sud (Klugef 97. Hirt Indog. IT 655. Falk- 
Torp EW. 196. Fick II< 19sq.); -v8os dans des noms de 
plantes (cf. AéBivOoi épéfBivôo1 Hésych., 6d6Auveo1" épéBiveo: 
H., etc., cf. s. v. äwiv@iov p.109) n’est sans doute pas grec; 
cf. Kretschmer Einl. 402. Fick Vorgriech. Ortsnanen 153. 

épeBoc n. ‘ténèbres des enfers = skr. rdjas-‘obscurité, poussière” 
arm. (Hübschmann Arm. Gr. I 443) erek (et erekoy) ‘soir got. 
riqis -izis ‘obscurité v. norr. ro(k)kr -rs ‘obscurité, crépuscule, 
i-e. *(e)regtos *(e)regues- (Curtius® 480. Fick If 117. 526. 
III 334. Etc.), cf. v. germ. Requa-livahanus (autel votif de 
Blatzheim;: bibl. dans Brugmann Grdr. IL?, 1, 88); ép. (lesb.) 
épeBevvôc (-<#-e0-vo-c) ‘ténébreux’; poét. épeuvos (-<<'*épep-vo-ç) 
m/sens. 

épeyua n. (pl. Théophr.) épeyuôçs m. (Gal. Érotien) éplyua n. 
(Hpe.) épiyun f. (scol. Ar. Gren. 09) ‘fèves écrasées’; épéruivos 
‘fait de fèves écrasées” (Diosc.); épeixis épixis -1d06 f. (pl. Gal.) 
‘orge égrugée”, cf. épixäc * Ô épeyuôos Hésych. ; épixiras äproç m. 
‘pain de gruau’ (Séleuc. chez Ath. IIL 114 b) : épeixw “briser; 
égruger” 1). 

hom. etc. ëpeet vw “interroger”  *épeF-eivw (Schulze Qu. ep. 97); 
cf. épeuväw ‘rechercher’ et voy. s. v. épéw. 

hom. èpé@w, ion. att, épebitw ‘exciter, irriter’ et poét. 6poBuvw 
‘exciter, pousser” sont pour Lidén U. U. À. 1894, p. 80 n. 3 — 








1) Le vocalisme de la 2de syllabe est-il correctement attesté? 
-- est sans doute -ï-, notation tardive pour -e., cf. épixeiv etc. Hpc. 
cod. Vindob. © (Hoffmann Gr. D. III 285); -e- se comprend mal. 
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BB. 21,113 n. 1 des élargissements par -dh- (cf. Persson Wzerw. 
46 sq.) de la R. attestée par gr. ôpvüut ‘faire se lever” lat. 
orior ‘s'élever’ etc.; cf. s. v. äpôts p. 75 (mais gr. [Flop806ç 
skr. [v}jardhvdh ‘droit’ sont à écarter) !). | 
épeidw, pf. fpexa (Hpc.) et récent épnpeaxa (Plut.), pf. pass. 
éphpeïoua paouo ?) ‘appuyer’; épeaoua n. ‘support, étai”, cf. 
ävr-npis -ido6 f. ‘contre-étai” (voy. s. v. p. 64) : lat. ridica f. 
‘échalas quadrangulaire’. Frühd> KZ. 22, 263; cf. Ourtius° 724. 
épeikn®) f. (-< *Fepewxa) “bruyère” (Erica arborea L.) : v. irl. 
froech (< celt. #vroiko-s #)) gall. grag slov. vrés russ. veresÿ 
pol. vwrzos lit. viféis ‘bruyère’. Curtius5 742. Fick I4 551. 
IT4 287. Pedersen KZ. 38, 314. K.Gr. I 60. 175. | 
épeikw, pf. pass. épñpryuoi ‘briser, déchirer”, aor. hom. fpike 
P 595 ‘se brisa”’ : skr. rikhdti ‘rayer’ rékhä f. ‘raie, trait, ligne” 
(avec palatale skr. riçdti licäti ‘tirer, arracher, brouter”), lit. 
rêkti ‘couper du pain° rêkêé f. ‘tranche de pain” raikyti ‘tailler 
du pain en tranches” (Frühde KZ. 22, 264), v. h. a. rga m.h. a. 
rèhe ‘ligne, série” v.h.a. riga ‘ligne’ m.h. a. rige ‘ligne, rangée” 
(Fick 14115. 525. III 345) ags. rdw rdw (<1.-e. “roig-ud. 
Zupitza Gutt. 67 sq.) angl. row ‘rangée’, gall. rh0ygo ‘lacerare, 
dilaniare’ rhwyg'ruptura, scissura” (Fick I1#228),1.-e.#(e)reig-°). 
— Lat. réngor ‘ouvrir la bouche, grincer des dents’ (Frühde 
I. cit.) est à écarter (: v. slav. regnati “hiscere”). 





1) Le groupement de Hirt Abl. $ 244 de gr. épé6w véd.vrädhant-_ 
sous une base zverèdh ‘exciter’ est caduc; le sens du mot véd. est 
discuté : ‘s’élevant, faisant l'important’? Lidén Ein balt.-slav. Anlaut-. 
ges. 21 sq. rappelle v.slav. redù ‘“fruit, *produit de la terre, nourri- 
ture”.rodü ‘partus, generatio, gens, natura”, i.-e.*wrüdh-*uredh-*urodh-. 

2) Hom. pf. 3. pl épnpédata papf. 8. pl. épnpédaro sont des 
corruptions anciennes pour épnpidarai -to (Fick GGA. 1894, p. 236. 
Brugmann Gr.Gr 358). 

3) Meisterhans-Schwyzers 53 veut lire épixn d’après att. épigr. 
’Epikeia "Epixeiæüc (l'exemple le plus ancien est de —341); l’étym. ne 
confirme pas cette graphie. 

4) Du bas-lat. (gaul. latinisé) brüuga un dér. ‘brügaria > fr. 
bruyère. 

5) Lat. rima ‘fente, lézarde’ est ambigu; << *reik-sma ou *reik- 
-ma : épeikw, ou bien << *wrid-mà : ags. writan ‘rayer, écrire’ (mais 
non *ringmaä : ringor). 
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épeinw, pf. pass. hom. épépinro ‘renverser’, aor. hom. épreîv 
‘tomber, s’abattre’; poét. épirvn f. ‘pente, côte, versant’; ëpei- 
mov ord. pl. ‘ruines’ : lat. rzpa ‘berge’, v. norr. r4fa ‘rumpere’ 
rifna ‘rumpi’ (Fick KZ. 19, 263 sq. Wb. 14 525. III{ 344 sq.) 
irl. riathar (< celt. *rei[ plotro-) ‘torrens’ gall. mod. rhaiadr 
“cataracta” m.irl. rébaim (< celt, *reippo, i.-e. *reip-n6) ‘je 
déchire” (Fick IT# 228); voy. aussi Persson Wzerw. 161. 215 
n. 2. 234; i.-e. *(e)reip-. 

épéntrouatr (pte. prés. épérrwv Nonn.) ‘*arracher; se repaître 
de, manger” : lat. rapio ‘enlever’ 1), alb.rjep ‘j'arrache, j’enlève’ 
rjepes “brigand” (G. Meyer BB. 8,189. Alb. Spr. 367), lit. réplés 
f. pl. ‘tenailles”’ v.lit. aprepti ‘saisir’, skr. rdpak n. “défaut 
physique, lésion” véd.raphitäh ‘*lésé, malheureux”, v.h.a.refsen 
v. norr. refsa “punir” (Fick [4 118. 527), irl. rap (<< “rapni:-) 
‘every animal that drags to it” recht (<< *reptu-) ‘attaque sou- 
daine, fureur” (Kick II 227). Pour gr. àpréw etc. (R. srep) 
VOy. 8. v. p.81. 

épesxnAËw ‘offenser par des propos moqueurs’”, cf. épioxnAoç 
Ô Aoidopos EM. (par influence de épis). épeo- semble être i.-e. 
*eres- (*rrs- “ers-) attesté par gr. àpés ‘Baantiké” pen Î. 
‘outrage” skr. érasyä ‘malveillance” v. sax. irri ‘en colère’ lat. 
error (*erôs), cf. pp. 16 8. v. àpeañ et 271 8. v. époauo sub fin. 
et v.d.Osten-Sacken IF. XXIII 380 sq.; -xnkéw est obscur; 
Wackernagel KZ. 33,57 rappelle xnkede parte, mhéke Hésych. 
et traduit ‘ourdir une querelle” (très douteux). 

èpé-Tns m. ‘rameur épéoow att. épérrw (<< *éperiw), fut. Èpéow 
‘ramer’; poét. èpe-Tt-u6s m., ord. pl. éperu& n. ‘rame’; hom. 
eipeoïin f. (voy. 8. v. p.228); ünnpétns m. ‘rameur en sous-ordre; 
serviteur”; Ünnpeoiü f. ‘service de rameur; les matelots (Thuc. 
1 143); service’. Skr. aritrah m. ‘rame’ aritram dritram ‘gou- 
vernail’ aritä m. ‘rameur” (i.-e.*era-), lat:rêmus (<< *retsmo-s ?), 
cf. v.lat.triresmos) ‘rame’, irl. räme ‘aviron” im-rera ‘profectus 
est” (Fick II£ 38 sq.), v. norr. réa ags. réwan m.h.a4. rüejen 


1) Aussi lat. irpex -icis m.‘râteau de fer pour sareler’ (>ital. 
érpice fr. herse) selon Persson Wzerw. 225. [Voy. Ernout ÉI. dial. 61.] 

2) Niedermann ë& u. ? im Lat. 56 n.1 propose un prim. *ré- 
-$Mmo-s, qui est aussi défendable. 
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‘ramer” v. h.a. ruodar (i.-e. *ro-) ‘rame’, lit. éréi ‘ramer” frklas 
‘rame’ (ir- << F-. F.de Saussure MSL.VIIT 434); i.-e.*ere-‘ramer’, 
aussi dans GAmpns ‘(rame) qui fend la mer’ (Eur.) äaupnpns 
äupnpixôs ‘à double aviron” tpwpns (contre Curtius5 342) wev- 
Thpns hom. éexooopos att. eixooopos ion. (Hrdt.) tpinxovtepos 
TEVTNKÔVTEPOS att.Tp\BKOVrTOpOS TEVTNKOVTOPOS (voy. J. Schmidt 
KZ. 32, 327)1). Curtius® 342sq. Fick 14 363. III 346, — 
Sur skr. aratih ‘serviteur’ irl. ara, acc. araid ‘serviteur’ zd 
ra'tis ‘serviable; serviteur, aide’ — skr. ratih ‘serviable’ voy. 
Brugmann IF. XIX 384. — Sur v.norr. ags. dr (angl. oar) 
‘aviron’ voy. p.ex. Falk-Torp EW. 5. v. aare I. 
épeuyouai ‘vomir; roter”’; épuyyävw ‘roter”; épuyn f. ‘rot, éructa- 
tion” : lat. &-r4g0 ructo ‘roter”, ags. roc(cettan ‘roter” v. h. a. t- 
-ruchen ‘ruminer’, lit.raugmi (rdugéju) rügiu v.slav.rygaja se 
‘j'ai des rapports” (Curtius5 181sq. Fick I4 525. III 349), 
arm. orcam ‘je vomis, je rote” (<< *o-ruc-a-m. Hübschmann 
Arm. Gr. I 483), pers. mod. a-r07 ‘éructation” (Horn Np. Et. 5), 
1.-e.*(e)reug-.— Sur lat.ramenraäma‘æsophage voy.Walde532. 
épeu@w act. ‘rougir — v.norr. riéda ‘rougir ; ëpeu60os n. ‘rougeur’; 
épeuBiaw ‘devenir rouge”, épev8édavov (et épu8pébavov) ‘garance : 
skr. rôhitah (h << dh) zd rao'ôita- ‘rouge, rougeâtre’, v. norr. 
riôdr ags. réod ‘rouge got. gariuds (mieux gariubs) ‘honorable’, 
prim, ‘qui rougit facilement”, lit. raësvas (<< *reudh-s-) ‘rou- 
geâtre’, 1.-e. *(e)reudh-. — épu8p6s ‘rouge’; épuüpiéw ‘rougir 
(de honte); "Epubpai f. pl. (cf. Rothenburg) Epu6îvor m. pl., cf. 
B 859; épubpos — lat. ruber (ombr. rufru ‘rubros”) v. slav. 
rüdrü, 1.-e. *(e)rudh-ro-s, cf. v. norr. rodra f. ‘sang (des bêtes 
abattues)” skr. rudhirdh (*rudharo-s) ‘rouge, sanglant” rudhi- 
rm ‘sang’, puis skr. rôdhrakh lodhrah m. ‘symplocos racemosa, 
arbre dont l'écorce fournit une poudre rouge; i.-e. *(e)rudh-aussi 
dans lat. rubor (<< *rudhôs) ‘rougeur’, v.h. a. rotamo (< *rudh- 
-men) ‘rougeur’, v. slav. rüdéti se (= lat. rubère v. h. a. rotën) 
‘rougir ; — cf. en outre i.-e. *(e)roudho-s dans skr. /ôhäh 
(<< “rôdhä-) ‘rougeâtre, m. métal rougeâtre, cuivre, fer’, lat. 
1) (Lesb.) téppnrov' tpinpns Hésych. << *repp-npntov; *tpi-epnroc 
‘à triple rang de rames’, d’un *6 épnros ou *ñ épñnrn ‘la nage”. Brug- 
mann IF. XIII 152 sa. 


(d’un dial. *rofos) rafus ‘roux’ ombr. rofu ‘rubros’, irl. ruad 
gall. mod. rhudd ‘rouge (gaul. Roudus Ande-roudus n. pr., cf. 
Fick If 234), got. raubs v. norr. raudr ags. réad v.h. a. rôt 
‘rouge’ v. norr. raude ‘minerai de fer rouge’, lit. raädas rau- 
dônas ‘rouge’ raudà ‘couleur rouge’ v. slav. rudü ‘rouge’ ruda 
‘airain, méta}, puis lat. robus rôbeus rôbius ‘rouge’ (conciliant 
dial. *rofos et lat. *robos ‘sombre’ < i.-e. *robhos. Osthoff Et. 
Par. 1 79 sqq.) rüb7g0 f. ‘rouille, nielle ou rouille des blés’ 1), gr. 
épuoiBn f. ‘nielle’ épuoirelg n. ‘érysipèle” (<< *épuooi-) ?), ags. 
rüst v. h. a. rost ‘rouille (<< *rädhsto-), v.slav. rüida lit. radis 
lett. rasa (<< *radhsa) ‘rouille’, skr. (gramm.) /ostam ‘rouille du 
fer”, et lat.russus (<< *rudh-s0-s) ‘rouge foncé, v. h. a. ros(a)mo 
(< *rudh-s-men) ‘rouille’, lit. ràsvas (<< *rudh-s-) ‘brun rouge, 
brunâtre’ (Persson BB. 19, 269 sqq. J. Schmidt KZ. 32, 387. 
Brugmann IF. VI 103. Johansson IF. VIII 162 sqq. bibl.). Cf. 
Curtius5 252. Fick I 116. 298. 526. IIT4 351. Etc. — Selon Pers- 
son Wzerw. 48. 123 n. 2. 237sq. i.-e. “ereudh- est l'élargissement 
d’un i.-e. *ereu-, cf. skr. arunäh arusäh ‘rougeâtre” zd a“rusa- 
‘blanc? skr. (postvéd.) ravéhk m. ‘soleil arm. (Hübschmann Arm. 
Gr. I 424) arev “soleil”, puis 1.-e. *ereu-t- dans lat. ru-t-ilus 
‘rougeâtre (<< *ru-ta-ro-s avec dissim. de r—r en r—{ pour 
Niedermann'IF. XV 120 n. 3). 

épeuväuw. Voy s.v. épéw. 

poét. épépuw et ëpénTw ‘couvrir d'un toit’; hom.üwy-npepns ‘au toit 
élevé’; ôpoypos m.‘roseau” (dont on couvre les maisons, cf. ( 451 ); 
ôpopñ f. ‘toit : v.h. a. hirni-reba ‘crâne’ (hirni ‘cerveau’. Schra- 
der KZ.30,469sq.),i.-e.*(e)rebh-.— Got.rausn.v.norr.reyrr m. 
v. b.a.ror n. ‘roseau’ (Hirt PBrB. 22,234sq. Hoffmann BB. 
25,106 sq., partant d’un i.-e.*rog%h-es-)sont à écartor, cf. Uhlen- 
beck Got. Spr.? 121sq. Fick HI* 332. 

ép® épéx0w ‘briser, déchirer : skr. réksas- n. ‘tourment, esprit 
malin” zd rasah- ‘dommage’ R. (e)rekp (Bartholomae Ar. Forsch. 
II 57. Airan. Wb. 1516. Wackernagel Aind. Gr. I 240. Brugmann 
Grdr. 12 562, 791. Gr. Gr. 129. 297. KVG. $ 301; doute de 


1) [Cf. Ernout ÉI. dial. 220 saq.] 
2) Sur les prétendus rhod. épu@ifn f. ‘nielle’ ‘Epu&ifioc épith. 
d’Apollon selon Strab. XIII 613 voy. Solmsen KZ. 38, 442. 
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Kretschmer KZ. 31, 432 sq.). — Sont à écarter : gr. épéyuata 
n.pl.(voy.s.v.); — v.h.a.ruc'saccade”; — v.irl.(Persson Wzerw. 
25 sq. 225. Stokes, avec doute, dans Fick 114 51 sq.) orgaim 
‘battre, tuer, léser” (< i.-e.*porg-, cf. arm. hark-anem ‘je bats, 
selon Lidén Arm. St. 85 sqq.). 

hom. épéuw (c.-à-d. épéFw, cf. éol. épeüuw Hdn, I 453, épeue’ épeüva 
Hésych. et autres gloses du même chez Schulze Qu. ep. 97) 
épéouai et etpouai (<< *épFouc), fut. hom. eipñooua att. 
éphoouoi (*épF-), aor. hom. att. ñpôunv inf. épéoBo1 ‘demander, 
interroger’; flexion athématique primitive *épeumu !) *épüyev 
*épFevri *épüua, d'où flexion thématique *èpeFw *épFouu, cf. 
crét. épeuTai ‘nrntai, mpéktopes” GDI. 4952 D 5. 5073, 18, 
épeuvéw ‘rechercher’ épeuvä f. (nom postverbal) ‘perquisition’, 
poët. épeeivw (<< “épeF-avw) “interroger”, ion. eipwtäw att. 
épurdäw (<Z *épF-wr-) ‘interroger’ : v.norr. raun f. tentative, 
essai, recherche’ reyna (< “raunian) ‘éprouver’ (Bugge KZ. 
20,9. Fick ITS 210. I 528 sq.), i.-e. “(e)reu- ?). — Got. rana 
f. délibération secrète, secret’ v. norr. rénar f. pl. ‘runes’ v. sax. 
v. b. a. rüna ags. rün irl. ran f.‘secret’ forment un autre groupe, 
cf. Torp dans Fick III: 348 sq. 

hom. épñuoc, att. épnuoc ‘désert, solitaire, isolé’; épnuia f. ‘désert’; 
épnuôw ‘dévaster. Voy. s. v. äpœ6ôs p. 13. — Sont à écarter : 
got. (Fick III 24) arms ‘malheureux (<< germ. comm. *arbmaz: 
lat. orbus gr. ôppavéc ‘privé de parents’ selon Johansson PBrB. 
15, 223 sq., Noreen Grd. d. germ. Phil. [? 575; cf. Falk-Torp 
EW. 32 sq., Torp dans Fick III 19; autres avis chez Osthoff 
PBrB. 18, 251 sqq., Meillet MSL. X 280); — zd (Bentey, 
Fick I4 11, Prellwitz? 155) aîfrime adv. ‘tranquillement’ (voy. 
Bartholomae IF. VII 60sq bibl. Airan. Wb. 189 sq.); — lit. 
(F, de Saussure Mém. 166) romüs ‘calme’ (voy. 8. v. npéua). 

poët. épnTüw)"retenir, contenir, tenir à distance’; cf. (cypr., vôy. 


1) Cf. 1° pl. prés. subj. épelouev À 62 par all. métrique pour 
ëpé[F|-ouev. 

2) Walde 535 verrait un élargissement de “rev dans lat. ruspor 
(gramm.) ‘fouiller, scruter, rechercher’; c'est plus que douteux. 

8) épnrüoyro O 3. 367 etc., épnrôeav B 76 par all. métrique; voy. . 
Schulze Qu. ep. 339. | 
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Hoffmann Gr. D. I 166. 283) éparobev (plus exact épérouBev 
aor. pass. 3. pl. — hom. épnrudev B 99): àveraüoavro Hésych., 
qui, avec dor. épatüe Soph. Œd. Col. 164, indique un gr. comm. 
-ä-. Étym. obscure; lat. sera f. ‘verrou’ (L. Meyer I 442) est à 
écarter (:skr svdruh m.‘longue pièce de bois, poteau du sacrifice’, 
selon Walde 564); — Schulze Qu. ep. 325 sq. suppose un rapport 
avec épÜkw (VOY.s. v.). 

épt- préf. intensif ‘très’ (épr-auyñs épr-aüxnv épi oxene etc.). Ori- 
gine peu claire; cf. pour le sens äpt- (p.77); épi- — véd. ari., 
1.-e. *eri-, àpi- étant issu de i.-e. *rri-, ou bien véd. ar: — üpt., 
alors que ëpi- leur est étranger? — Sur ép- (éol. épOupig f. 
‘grande porte” EM. Hdn.) devant consonne (pour éviter une 
série de quatre brèves) voy. Hoffmann Gr. D. II 255. 

épi0oçc m. f. ‘serviteur, servante; journalier’; épi6eüw ‘travailler 
à gages. épi0oç comme nom abstrait a pu signifier ‘“aide pour 
le travail’, d'une base erëi eroi, cf. skr. rîtéh ‘courant, course, 
cours des choses r2nah ‘liquéfié, coulant”, lat. r2vos ‘ruisseau 
(cf. aussi skr. rayah ‘courant, course, hâte, impétuosité”, v.slav. 
na-roj ‘affluence”) et, avec le même élargissement -dh-, ags. 
ge-r&de m.h.a. ge-reite ‘prêt v.norr. g-reidr ‘prêt, libre’ 
m. h. a. be-reite ‘disposé à, apte à’ v. norr. rida ‘aller à cheval, 
se mouvoir vivement. Brugmann IF. XIX 384 (bibl.). — épi- 
Oaxoç m. épiôeucs m. épiuAos m. ‘rossignol des murailles’, épi- 
Oékn f. ‘pain d’abeilles’, épiôaxwdns adj. Épich. fr. 61 K. (sens 
obseur) se rattachent à épi0oç, mais la filiation des sens n’est 
pas claire. 

épiveés (Hom.), épivôc, att. épivews m., épivés, -ddoc f. ‘figuier 
sauvage; figue sauvage’; épiveôv épivôv ‘figue sauvage’; épivazw 

_.‘hâter la maturation des figues par la piqûre de la mouche à 
tarière (caprification). Selon Prellwitz BB. 22, 284 sq. épiveds : 
épipos ‘chevreauw”, cf. lat. caprificus et mess. Tpüyos (‘bouc’) 
‘figuier sauvage’ (cf. Paus. IV 20, 2), -:- comme dans v.slav. 
jarina “laine”. — épivôs : lat. ornus ‘orne, frêne sauvage’ (Bally 
MSL. XII 323 sq.) est à écarter (voy. s. v. äxepwis p. 107). 

épivos m. (Nic. Diosc.) sorte de campanule (?). Étym. inconnue. 

"Epivôc, -üos f. ‘divinité vengeresse ; malédiction vengeresse”; — 
épith. de Déméter en Arcadie (Paus. VIII 25, 6): arc. épivüev 
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‘Tà Euu® xpAoboi, être en fureur” selon Paus. 1. cit. et EM. Ori- 
gine douteuse : selon Frühde BB. 20, 187 sq. épivüs << “épuo-vus 
avec dissim. de u—v en 1—u:skr.rôsati résyati!) ‘être de mau- 
vaise humeur” rustah rusitah ‘irrité”, lit. réstas ‘rébarbatif. — 
Sont à écarter : véd. Saranyäh nom d’un être mythique féminin 
(Kuhn KZ. 1, 439 sqq. Curtius5 344); — épivôs : hom. äpn att. 
äp f. ‘malédiction’ (Pott, Bréal MSL. VIII 252 sqq.); — arc. 
épivuw (sic) << *épivvuw *épiF-vu-w : lat. rzvalis rivinus v.slav. 
rivinü ‘rival, R. (e)r?u ‘rivaliser ; garder rancune à” (Hoffmann 
Gr. D. 1 102sq. [cf. Johansson Beitr. 122 sqq.] Fick-Bechtel 
Personenn.? 456). — [Voy. Solmsen Beitr. Il ch. 9.] 

att. éol. épiov ‘laine. Voy.s. v. eîpoç p. 228. 

hom. etc. éprouvios, hom. éprouvns épith. d'Hermès, peut-être 
‘très intelligent << épi: + -ouv- *-euov., cf. hom. oùüar-0ç géh. 
‘oreille’ (voy. s. v. oùs) et Y 34 no’ éprouvnc |‘Epueiacs, Ôç émi 
ppeoi reukaïiuno1 kékaoTor et l'emploi de zd w$- ‘oreille, en- ‘ 
tendement” au sens de ‘puissance de conception, intelligence’. 
Brugmann Grdr. IL?, 1, 309 n.3. — Autres avis chez Ahrens 
Phil. 35,101, Wackernagel Verm. Beitr. 39, Hoffmann BB. 
15, 88 sq. Gr. D. 1 276 (d’après Bergk), Johansson BB. 18, 30, 
Solmsen KZ. 32, 288 sqq., van Herwerden Lex. suppl. 674. 


épis,-100ç, acc. hom. Epida épi, att. épiv f. ‘lutte, discorde’; épiZw 
ép. épioaivw poét. épiduaivw ‘être en querelle’. Étym. douteuse: 
épis a été rapproché de skr. drik arih ‘ennemi, hostile’ (L. Meyer 
1447. Hirt Abl. $543. Brugmann KVG. $ 426, tous trois avec 
doute, cf. Persson Wzerw. 26. 84, qui y joint à tort hom. âpn f. 
“violence” et son groupe ?). — Sont à écarter : gr. épé6w (voy. 
8. v.); — skr. rféh rtih f. ‘attaque, lutte” v.slav. reti (rati) f. 
“lutte” (Fick I4 10 sq. 169); — v. norr. reita v. h. a. reizen ‘ex- 
citer” (Hirt Abl. $ 543); — arm. her, instr. heriv ‘colère, ja- 
lousie, lutte’ (p.ex. Scheftelowitz BB. 29, 52; her : skr. rsyà 
hom.äpeuñ selon Lidén Arm. St. 83sq.); — v.norr.eréa (<< germ. 


1) Skr. rôgati : gr. äAüw ‘être hors de soi’ selon Schulze Qu. 
ep. 310 sq. (voy. s. v. p. 47). 

2) Skr. irasyäti ‘se fâcher” (Fick 18 42. Brugmann Grdr. I? 461. 
KVG. $ 200. L.Meyer I 447, comme alternative) est donc écarté. 
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comm. *artian) ‘agacer, taquiner” (Falk-Torp EW. 196 sq.); — 
.néerl. rijten ‘déchirer, lacérer” (Schrijnen KZ. 42, 100). 
épipoç m. ‘chevreau’ {suff. -bho-) : irl. (moy. et mod.) earb ‘che- 
vreuil (<< celt. *erbos, 1.-e. *er-bho-s) — suéd. jàrf norv. dial. 
ero jaro jerf ‘gulo borealis (bibl. chez Osthoff Et. Par. I 307), 
puis lat. ariës ‘bélier’ ombr. erietu ‘arietem’, lit. êras lett. 
jérs v. pruss. eristian ‘agneau’ serb. russ. jarina ‘laine des 
agneaux’ (Fick [5 494 etc.) arm. (selon Lidén Arm. St. 23 sq.) 
0707 (< *eroj) ‘agneau, agnelle”. Voy. aussi plus haut p. 229 
n. 1. — V.h.a. réh ‘chevreuil all. ricke ‘chevrette’ skr. (cf. 
Johansson IF. IT 52 sq.) réçyah m. ‘antilope mâle” (Hirt Abl. 
& 542, dans l’hypothèse douteuse d’une base eroi ‘mâle de 
quadrupède”) sont à écarter. 

épiwAn f. ‘tourbillon, tornade, ouragan”. Étym. obscure. — [Voy. 
Solmsen Beitr. II ch. 9.] 

épkoç n. ‘clôture, cloison, barrière; — filet de chasse’; épreîos, 
att. épreios ‘qui concerne l'enceinte d’ung cour’ ?). Selon Me- 
ringer IF. XVII 15%sq., le sens initial fut ‘claie, clayonnage”, 
cf. lat. sarcina ‘faisceau, paquet” sarcio ‘ravauder, rapiéccr”, 
prim. ‘réparer (une paroi clayonnée), cf. sartus tectus ‘(maison) 
clayonnée et couverte, donc : toute prête’. — La parenté avec 
v. slav. sraka ‘vestis, tunica’ (<< slav. comm. *sorka. Solmsen 
KZ. 32,275sq. Meringer I. cit.) est douteuse à cause de lit. 
szafkas “Vêtement de pêcheur, qui, s’il n’est un emprunt 
(Solmsen I. cit.), fait supposer une initiale £- (Torbiôrnsson 
LM. I 31); — lat. surculus ‘rejeton, scion, drageon’ (Meringer 
1. cit.) est un dim. de surus ‘branche, piquet, pieu’. — Voy. 
aussi $. V. OPKOG. 

I. épua n. (*oF-) ‘centre de gravité, support, étali’; hom. épuîva 
m. acc. sg. y 198, épuioiv dat. pl. 8 278 ‘pied de lit’: lit. sverit 
svefti ‘soulever, peser” svaräs ‘lourd’ svoras “poids d'horloge” 
sväras ‘livre, f.; balance”, v. h. a. swari swar ‘lourd’, lat.(s- : sy-) 
sérius ‘sérieux’ (cf. lat. gravis ‘lourd: sérieux” et got. swèrs 
‘honoré, estimé”), selon Vaniëek Lat. Spr.? 348. 


1) Le tardif éprdvn f. ‘haie’ est une modification de épkévn 
d'après épkoc. 
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IT. ion. att. Épua n. ‘écueil << *Fepoua, i.-e. *uers-mn = skr. 
vérsma* n. ‘éminence, colline” (Frühde BB. 17, 304) vérsiyan 
comp. ‘plus haut’, lat. verraca (<< *versaca) ‘éminence, verrue’, 
irl. ferr ‘meilleur’ (< *vers- “supérieur”) farr ‘colonne, pilier’ 
gall. gwarr ‘occipitium, cervix” (Strachan IF. II 370. Fick Il 
274), ags. wearr ‘durillon’, v. slav. vrichü ‘sommet’ lit. vérszüs 
‘le dessus’ 1). Voy 8. v. fiov. — Arm. # ver ‘vers le haut, en haut” 
(Hübschmann Arm. Gr. I 495) est à écarter (<< *upero-, cf. 
gr. ünèp, selon Bugge KZ. 32, 59, Pedersen KZ. 38, 194). 


III. épua n. ‘pendant d'oreilles’; «@6epua n. m/sens. Voy. s. v. 
eipw I. p. 229 et n. 2.?) 


épuatov ‘bonne aubaine”, prim. ‘don d’Hermès (dieu des heu- 
reuses rencontres et des rapides fortunes). EM. Suid. Phot. *). 
épunveus, -éwç m. ‘interprète’; épunveuw, épid. aor. NpuäveusE 
GDI. 3339, 88 ‘exprimer sa pensée par la parole; faire connaître; 
traduire”, Étym. obscure. A été rattaché par Prellwitz? 157 à R. 
ser ‘lier’ dans eipw I. et lat. sermo f. ‘entretien, conversation’, 
prim. ‘liaison’, mais sermo (s- : su-) est plutôt parent de osq. 


1) Curtius5 348 (bibl.) tenait les mots skr. lat. lit. v. slav. pour 
parents de üpos montagne”, mais 6poç n’a sans doute pas eu de F-. 

2) Il y a une métaphore obscure dans hom. uelaivéwv épu’ ddu- 
véwv A117; cet épua a été tantôt rattaché à elpw, donc: ‘série, en- 
chaînement’ (Ameis), tantôt pris pour épua I. au sens de ‘point d'appui, 
fondation, origine’ (p. ex. Buttmann Lexil. I 113), tantôt (Curtius® 
347; très douteux) rattaché à 6pun f. ‘impetus”, cf. âpopun ‘point de 
départ, source’ et tiré dès lors de R. ser dans skr. sérati sisarti 
‘courir, couler’. 0 | 

3) L'étym. de ‘Epuñc est inconnue; dor. ‘Epuôç (<< *Epuaäc) 
éol. "Epuäç ép. ‘Epuéäs ‘Epueiäs (voy. Solmsen Beitr. I 240 n. 1) ép. 
tardif ‘Epueins ion. att. ‘Epuñc, puis thess. Epuavou dat. GDI. 1300 
sont les hypocoristiques de *EpudFuwv (cf. TToribâc: TToradaFwv), cf. 
‘Epuauwv Hsd., lac. ‘Epuawv dat. inscr. métrique Le Bas-Foucart 167,5, 
lac. arc. ‘Epuâvoc gén., mess. ‘Epuâv dat. ete. Les opinions de Kubn 
(: skr. Säramëyah ‘fils de la déesse-chienne Sardmaä’, gr. épuñ ‘*tem- 
pête”,, Max Müller‘ (‘EpuéGc ‘*fils de l'aurore”), Welcker (: gr. 6puñ 
‘succession du jour et de la nuit, de la vie et de la mort’), Preller 
(: gr. épua ‘tas de pierres”, cf. les épuaîa, épuaîor A6pot, Épuäxec), 
A. Legrand dans Saglio III, 2, 1802 bibl. (: gr. épun “désir passionnel” 
et confusion avec épuaxec) sont désuètes. 
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sverrunei dat. ‘parleur, harangueur”’ v. norr. suara ‘répondre’ 
suor. réponse’ ags. and-swaru angl. answer ‘réponse’ (Osthoff 
BB. 24,211 sqq.) russ. ssdra (-< *sü-sor-) ‘querelle’ v.slav. svara 
‘rixe’ (Solmsen Unters. 206), i.-e. *syer- ‘dire’; ép- serait-il aussi 
né de *suer-? Y eut-il un *épua {: lat. sermo, cf. xeîua : xeuwbv) 
ou un *épuôç (<< *syerm{[n]Jo-s ?) ‘parole ou réponse’? un *ép{uo-] 
_-unvebc, cf. unvüw dor. uävüw ‘révéler’ ? — Sommer Gr. Lautst. 
133 rattache épunveüc à R. Fep ‘dire’ dans etpw IL, fut. ép. ion. 
épéw, en expliquant l'esprit rude par la présence du groupe 
médial -pu-. 
épvoc n. ‘jeune pousse; fig. rejeton, descendant (suff.-voc): norv. 
runne rune “branche” v.norr. renna ‘pousser, croître vite’; voy. 
s. v. üpvüm!) Bugge Curtius’ Stud. IV 327. Persson de orig. 
gerundii 58. Bechtel Glotta I 73. Meillet MSL. XV 260. Fick 
III4 17. On en a rapproché épvia pl. n. ‘figues sauvages”; l'avis 
dubitatif de Bezzenberger dans Fick Il4 274 (:irl. fern ‘aune 
< celt. *verna, d’où franc. verne) est à écarter, cf. Lidén IF. 
X VIII 485. 
hom. époç m. ‘amour, passion’; poët. époeis ‘aimable’. Voy. 8. v. 
épauat. 
éprw, ipf. eiprov ‘ramper; poét. et dor. s’avancer, aller’ = skr. 
sérpati lat. serpô ‘ramper, glisser’; poét. éprucw ‘ramper”; 
épretôvy ‘tout ce qui rampe ou se traîne; reptile’; éprnn f.‘ver’; 
ÉpTrns,- nTos m. ÉprAv, -AvVOs m. ‘dartre’; épruAAos m. ‘serpolet’?): 
skr. sarpäh m. ‘serpent (Curtius® 265) alb. farper “serpent” 
(G. Meyer Alb. Spr. 137) $ferpén pl. ‘tout ce qui rampe” (< i.-e. 
*serp*/,no-. Pedersen KZ. 36, 284), puis gr. 6prn£ m. ‘rejeton, 
_ jeune pousse, rameau’ selon Curtius L.cit. et Bechtel Glotta I 
13 sq. (autre avis sur Oprn£é supra p. 81 s. v. äpnn L.). 
éppaos m. ‘bélier (Lycophr.); — sanglier (Call.). Mot obscur. 
lesb. (Ale.) éppevrti adv. tiré d’un ptc. prés. act. lesb. éppeis (cf. 
éppw), prob. au sens de ‘de fond en comble. Hérodien, EM. 
Brugmann IF, XVII 11. 


1) Ehrlich KZ. 39, 566 suppose sans besoin un *épovoc. Avec 
un développement de sens différent, mais une identité formelle ëpvoc 
= skr. drnah n. ‘vague, flot’. 

2) Lat. serpullum est un emprunt au grec, avec influence 
de serpoô. 
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éppuw (<<*Fepoiw), fut. éppñow ‘aller péniblement; aller à sa 
perte; périr’; él. Féppnv GDI. 1152 au sens de Féppnv 1153 
‘peuyewv, être banni selon Blass ad L. : lat. verro (v. lat. vorro) 
‘traîner à terre, laisser traîner, balayer” versus -as m. ‘sillon, 
ligne, rangée, v.norr. vorr ‘sillon, sillage’ (Curtius 345), 
v. slav. vrichq vrésti ‘battre (en grange), égrener” wrachü ‘bat- 
tage, égrènement (Fick I£ 550sq. Vondräk Vergl. SI. Gr. 
I 271. 356), i.-e. *yers- ‘traîner à terre’ (intrans. en grec). — 
Torp dans Fick IIT4 398 sq. sépare de ce groupe v.sax. v.h.a. 
werran ‘embrouiller, entortiller’. 

honr. époat f. pl. 1 222 ‘agneaux nouveau-nés. L'emploi méta- 
phorique de épon ‘rosée’ dans ce sens trouverait une confir- 
mation dans dpooot Esch. Ag. 141 ‘petits d'animaux’ (dp6006 
‘rosée”) et wéxalos m. ÉI. NA. VII 47, wékalov n. Ar. Byz. 
(Eust. 1625, 46) ‘petit nouveau-né d'un anima}, untépes yaxa- 
Xodxoi Soph. fr. 962 ‘mères avec leurs petits” (yaxäç f. ‘pluie 
fine”). 

épon (sur l'esprit rude voy. Sommer Gr. Lautst. 89. 115. 124sqq.) 
dor. époû, ép.éépon, Pind.éepoù (voy. Solmsen Beitr. I 240 n.)f., 
crét. &epoav (époav?): Tv dpooov Hésych.1) ‘rosée’; hom. 
épones et éepoñeis ‘couvert de rosée’ : skr. varsdm ‘pluie (J. 
Schmidt Plur. 21. 29) vérsati ‘il pleut”, irl. frass (< celt. 
*orasta, 1.-e. *urs-ta, cf. Pedersen K, Spr. I 44) ‘pluie’ (Cur- 
tius5 345), i.-e. *vers- ‘arroser’; cf. aussi (du sens spécial 
de ‘semen emittere”) skr. v#san- (zd *var$an-, d'où varosna- 
‘mâle”) ‘mâle; m. homme, cheval entier, taureau, etc.” ofsah m. 
vrsabhah m. ‘taureau’ orsnih ‘mâle; m. (= zd varénay-) 
bélier’ v#sanah m. ‘testicule’, lat. verres (<< *versés) “verrat’, 
lit. vefszis ‘veau’ (Fick I4 132. 316 sq. 550); cf. i.-e. *ers- 
dans éponv ?) äponv et voy. aussi s. vv. àr-epaw oùpéw. Pour 
des rapports plus éloignés voy. Johansson KZ. 30,418sq. (bibl.). 
IF, II 61 sq. 


1) Cf. âépon d’un fragm. élégiaque de l’époque hellénistique 
(Solmsen Unters. 261 bibl.). 

2) Alternance indo-eur. 4-: O-; d’autre part Pedersen K. Spr. 
1 176 suppose une métathèse préindo-eur. wr-> ru, d'où r-:skr. 
varsam : skr. résah m. ‘suc’ v. slav. rosa lit. rasà lat. rôs ‘rosée’. 


— 285 — 


lesb. ion. arg. hér. gort. (sans F-) éponv ‘mâle’, él. époevaitepoc 
(cf. arc. äppévrepos). Voy. s. v. äponv. 

hom. ptc. aor. ÉpuyévTa acc. m. sg. ‘mugissant’; hom. épuyunA\oG 
2 580 ‘mugissant (taureau); épuynrwp: Bonrns Hésych. : lat. 
ragio!) rugir et (i.-e. *rug-) v.slav. rüzati pol. rzaé ‘hennir”, 
puis gr. pUZeiv ‘gronder (chien) wpüyn f. ‘hurlement Wpüyuôs 
mn. ‘rugissement  bpouyua n. ‘mugissement (des flots) (sur quoi 
voy. Kretschmer KZ. 38, 135 et s. v. wpüouœu); sur les élar- 
gissements de i.-e. *(e)réu- ‘crier, émettre un son’ voy. Persson 
Wzerw. 1965q. 

épu8p6s ‘rouge. -Voy. s. v. épeuluw. 

épÜükw, aor. hom. épükakov, et prés. hom. épuxaväw épüxävw ‘re- 
tenir, écarter, repousser’; élargissements de R. yera”u dans 
épôw ‘tirer’, pour le redoublement dans épék-akov cf. hom. 
Mvir-arov : Évirtw, skr. arp-ipat aor. (sans augment) de arpd- 
yati ‘mettre en mouvement’. 

bom. prés. inf. épuoëat (*Fepu-) £ 260, ipf. Épuoo épuro et, avec 
passage dans la flexion thématique, épôeto Z 403 (voy. Solmsen 
Ünters. 40), fut. eipüoueo0a eipüooovtai aor. inf. épüouoOat 
eipUOOao Bou (ei- pour é- par all. métrique. Solmsen op. cit. 246), 
pi. eipüuou (*Feipüuo << *Fe-Fpu-uoi. Solmsen op. cit. 240 sq.) 
3. pl. eipüaton ‘protéger, sauver, garder, tenir ferme, retenir’; 
nouv. ion. prés. eipuouo (<< *éFepuoua. Solmsen op. cit. 248) 

‘retenir, garder”; épuua n. ‘abri, défense”; épuuvos ‘fortifié’ ?); ép. 

épuoi-TToAG, -106 Î. ‘protectrice de la cité”, épith. d’Athéna ÿ) : 

skr. varatä m.‘protecteur, défenseur” vératham n. ‘protection? 

vrnôti ‘couvrir, envelopper, empêcher, écarter’ (cf. supra p.224 

n. 3), m.irl. ferenn ‘jarretière (Fick II 271), got. swarjan 

v. norr. veria ags. werian Y.h.a. werjan ‘défendre, protéger” 

(bibl. dans Solmsen op. cit. 245), base uera”u ‘protéger {) 


1) Pour la quantité de l’& voy. Niedermann Mél. de Saussure 46. 

2) [Pamph. épeuvi GDI. 1260 = *épüuviov ‘forteresse’; voy. Thumb 
Gr. D. 302.] 

3) Puis Eùpu- comme élément de nom propre dans éol. Edpuoi- 
-}a06 (<Z*’E-Fpuor-) ion. Edpü-Aews cor. Eèpüuac; bibl. dans Hoffmann 
Gr. D. IIT 399 sq. 

4) Le sens de ‘protéger’ est dérivé du sens de ‘fermer, clore’, 
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hom. épuro contenant *“veru- (degré plein + degré réduit), pf. 
*Fe-Fpü-uoi et hom. pè-0801 “sauver” (voy. s.v. püouu) contenant 
*yra- (degré zéro + degré réduit). — Lat, servo ‘sauver’ got. 
sarwa ‘armes défensives, équipement” (Schulze Qu. ep. 325 sqq. 
bibl.) sont à écarter; — de même v.h.a. (p.ex. Klugef 8. v. 
riemen I.; Hirt Abl. $ 475) riomo ‘lien, ceinture, courroie’, cf. 
Torp dans Fick III4 348 et Falk-Torp EW. 889 5. v. rem. 

épuoifn f. ‘nielle. Voy. s. v. épeubw. | 

épuoiuov ‘érysimum (plante médicinale) Théopbr., eip- Nic. par 
all. métrique ; aussi puoiuov Nic. : épuobou ‘sauvegarder’. L.Meyer 
I 454 sq. 

épuoiTeA «sg, -atos n. ‘inflammation de la peau, érysipèle. Voy. 
S. VV. épeulw et TéÂuo. 

épüoi-x0wv ‘qui fouille la terre’, épith. du bœuf laboureur 
(Straton chez Ath. IX 382e); selon Schulze Qu. ep. 318 est 
parent, avec pürôs dans hom. purotoiv Aeoot Z 267. £ 10, de 
lat. ruo(cf.le composé é-ru5)au sens de ‘déterrer, fouiller, gratter 
(la terre), cf. rüta caesa n. pl. ‘tout ce qui est ou extrait du 
sol ou coupé’, v.slav. ryja ‘je creuse’ rüva ‘je défriche, je sarcle’; 
cf. en outre lit.rduju réuti ‘déterrer (une plante) ravéti ‘sarcler’, 
skr. rav- ru- (rdvat, rudhi) ‘fracasser”, irl. rwam (<< *roumaä) 
‘bêche” ruamor ‘effossio’ (Fick II4 234), v. norr. ryia ‘arracher 
la laine aux brebis’ (Osthoff MU. IV 28 sq.) got. riurs “péris- 
sable” v.norr.r#ÿrr ‘médiocre, pauvre’, puis (i.-e. *reudh-*rudh-) 
v. norr. r6dr v.h.a. riuti v.norr. rud v.h.a. rod ‘essartage” 
(Fick 14119. 528. III4 348. 351 sq.), zd raoôya- adj. ‘à essarter’ 
(Bartholomae Airan.Wb. 1496), base ereya* ‘arracher, fouiller’. 

épÜüw (*Fepôw pour *Fepü-u), inf. (flexion athématique) eipüuevoi 
Hsd. (ei- pax all. métrique ou << éFe-), pf. moy. hom. eipüua 
(<< #Fe-Fpü-uoi. Solmsen Unters. 239 sq.) et kat-eipuoro 8 151, 
nouv. ion. eipuw (<< *é-Fepü-. Schulze Qu. ep. 317. Solmsen 
op. cit. 244 sq. bibl.) ‘tirer’; adj. verbal épuorôs Soph. Aj. 730 


cf. skr. api-vrnôti ‘clore’ apa-vrnôti ‘découvrir, ouvrir”, v. slav. virg 
vréti ‘clore’ lit. veriù vérti ‘ouvrir ou fermer’ (dt-veriu ‘j'ouvre’ dz-veriu 
je ferme’), lat. aperi0 operiô (<C*ap-, op-ueriô), puis os8q. veru ‘por- 
tam’ ombr. verof-e ‘in portam’, lit. vaÿtai pl. ‘porte’ v.slav. vora 
‘saepimentum’ (Brugmann IF. I 174sq., bibl.). 
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‘tiré’; base uera?u ‘tirer’, d’où *Fepô-u et “Fpu- dans füuôç m. 
‘timon”, porñp m. ‘tireur d'arc (Od.); pl. traits d’un attelage 
T1 475, für n. pl. Hsd. ‘rênes’, cf. aussi hom. fuotélw ‘traîner 
çà et là pour outrager”, hom. puoraxrüs, -üos f. o 224 ‘violence’. 

pos n. ‘peau (Nic.). Étym. inconnue; rime avec OTéppos n. 
m/sens. 

hom.épxatäuw #15 ‘parquer”; épxatoc" ppayuôs (‘clôture’) Hésych.; 
ôpxaros m. ‘enclos d'arbres; pare, jardin’ : v.h.a. swourgen ‘com- 
primer, étreindre, étrangler” v. norr. wérgüll ‘corde’, lit. & réiù 
‘je serre, jé lace’ veréÿs virzÿs ‘corde’ virééti ‘lier v. slav. vriza 
‘je lie’ slov. mod. vrzel ‘clôture, haie’ osq. verehia- 
(<< *gerÿh-ia-) ‘commune, ville’, i.-e. R. yerÿh. Brugmann IF. 
XV 84sqq. (bibl). — Lit. sérgmi ‘je garde” (Fick [4 562) est 
à écarter. 

épxouai ‘venir << *ép-oxo-uou !) : skr.rcchâti (-cch- <-skh-) ‘ren- 
contrer qc., atteindre’ (Fick 15 20. Walde KZ. 34, 478. Hirt 
IF. XII 228 sq.) v. pers. rasatiy pers. mod. rasad ‘venir’ (Bar- 
tholomae IF. II 264. Horn Np. Et. $ 616). — Sont à écarter : 
épxouo << *ép8-oKkouou : 8kr.rdhéti prospérer, réussir” (Wacker- 
nagel Debnungsges. 3); — ép-x-ouo (cf. otTevä-xw Tpü-xw etc.) : 
gr. Opxéouu danser” skr. 7°ghaydti ‘trembler; tempêter (Persson 
Wzerw. 25. 236 n. 1); — épxoua << *erÿh- : alb. aor. erôa ‘je 
vins’ (G. Meyer Alb. Spr. 96. Pedersen KZ. 36, 335. 37, 243) 
irl. regaid ‘il ira’ (Sarauw Irske studier 96. KZ. 38, 160). 

épwdi6s m. ‘héron’ : lat. drdea ‘héron’ (Curtius® 345) Y. DOIT. 
arta ‘un oiseau’ suéd. drta ‘sarcelle” (Bezzenberger-Fick BB. 
6, 235. Fick 14 355. III 19) serb. réda ‘cigogne”’ (Solmsen 
Unters. 75 sq.) ?). 


1) Un suff. -skho- (Prellwitz? 159) serait unique en grec; le x 
est dû à l'amuïssement du © interconsonantique. 

2) L'1 souscrit, attesté par Hérodien, n'est pas primitif; un 
épwbioçs a pu par étym. pop. (épws ou épwn), et d’après des forma- 
tions en -id1oç, devenir épwtbioc, et plus tard, après contraction, être 
accentué sür la finale, cf. aigumôc, xapabméç; de même on ne sait 
si la forme accessoire pwdiôç Hippon. fr. 63 avait 1 souscrit, et son 
ton n’est pas certain (Solmsen I. cit.); Tüv àpwb[@&v] Hérondas VII 
(Bücheler, Meister) est lu rüvap wi] par Crusius et Nairn. 
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I. hom. épwn f. (<< *épw[o]à) ‘impétuosité, élan’; hom. épwéw 
‘s'échapper avec force (sang); se retirer vivemént de”: v. norr. 
rds f. ‘course’ ags. rés m. ‘course, attaque’ (angl. race) m. h.a. 
ras n. ‘courant violent” (cf. franc. raz ras) v. norr. rdsa ‘se 
mouvoir rapidement ags. rêsan ‘s'avancer avec impétuosité” 
m. b. a. rasen ‘tempêter”, germ. *ras- < *rès- en rapport apoph. 
avec #(e)rôs-. Fick [4 530. III 340. Falk-Torp EW. 881. 

IT. hom. épwn f. (<< *épwFà) ‘cessation (mokéuou), repos’; hom. 
épwéuw B 179 ‘cesser, s'arrêter : v. h. a. ruowa ags. rôw v.norr. 
r6 ‘repos, paix’, puis v. h. a. rawa (avec & indo-eur., *(e)rëu- : 
#(e)rou-) ‘repos. Fick If 530. III4 346. Falk-Torp EW. 906. 

épwG, -wTos m. ‘amour. Voy. s. v. épaua. 

att. épwuTäw ‘interroger. Voy. s. v. hom. épéw. 

att. és, pamph. iç, crét. (Vaxos) içç is acc. ‘dans. Voy. 8. v. eic. 

C8, -ñtos f., é0006 n. ‘vêtement, habit. Voy. s. v. évvuut. 

éo@iw et éobw (seul. prés. et ipf.) manger. éo0w << *éd-Bw 
(type nôü-6w), voy. s. v. éow; éoBiw est un élargissement peu 
clair de éo0w {exemple isolé du suff. -ww < i.-e. -220- : -1w 
<i.-e.-10-?). Brugmann Gr.Gr.$ 297. 298. 302. : 

écOX6 (suff.-8)0o-, i.-e.*es + -dhlo-) dor. (Pind.) éoA6s ‘bon, cou- 
rageux, viril, noble, vaillant’:skr.édhate‘prospérer’(-<“*azdha-), 
cf. êu-ç << *éo-u-ç. Brugmann KVG. $$ 287. 687. — Autre 
étym. de Fick KZ. 42, 84; à écarter. 

hom. ipf. ÉoKkov éoke, formation inchoative de R. es ‘être’ — 
v. lat. escit escunt ‘erit, erunt’, i.-e. *es(s)ko-. 

éoua n. ‘queue d’un fruit, pédoncule’ (Arstt.) : éÉCouon. 

éou6çs m. ‘tout ce qui se pose, d’où : essaim (d’abeilles, etc.) : 
éLoua; àäpeou6s m. ‘essaim” (Arstt. HA. IX 42,3) a subi l’in- 
fluence de äpeois f. ‘essaim” (Arstt. HA. IX 40, 25), cf. äpinut 
‘lâcher’. | 

hom.éonepos m. ‘soir; vespéral (Éomepos àoTnp ‘étoile du soir”), 
Tù éOneEpa ‘soirée’; posthom. éonépa f. ‘soir’; éGrépioc ‘vespéral; 
occidental”, cf. locr. Feonapiwv gén. pl. GDI. 1478; éonepivoc 
‘vespéral”. Féomepos = lat. vesper (loc. vespert) gall.ucher corn. 
gurth-uher irl. fescor ‘soir’ (< celt. *vesperos, cf. Zimmer KZ. 
23,216. Foy IF. VI 328. VIII 203. Brugmann IF. XIII 157 sqq. 
bibl.), à côté de quoi lit. vakaras (< *“uegeros. J. Schmidt 
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Plur. 196 sq. Solmsen Stud. 25) v. slav. vecerü ‘soir’; arm. gi$er 
‘nuit est à écarter (Brugmann I. cit. L. de Patrubäny IF. XIV 55. 
Scheftelowitz BB. 28, 291). Selon Brugmann I. cit., i.-e. *ye- 
-speros *ue-geros contiennent un préf. *e- ‘vers le bas, loin 
de’ (: skr.dva m/sens) cf. all. etc. west << *ue-s (: skr. aväh ‘vers 
le bas”) + suff. -é (cf. skr. avds-tad ‘en dessous”); *-spero-s et 
*-gero-s auraient signifié ‘qui se meut rapidement”, par allusion 
au soleil couchant et aux vibrations de ses derniers rayons; 
*-spero-:skr.sphuräti briller, étinceler’ gr.onaipw‘palpiter etc. 
(voy. 8. v.); *-gero- : lat. coruscus “brillant, étincelant ? Voy. 
d'autre part Wiedemann BB. 28, 68 sq. 83. 

éorouai forme épique tardive pour étouu ‘suivre’ d'après l’aor. 
éOTéuNv. 

impér. aor. 2. pl. éomete. Voy.s. v. évvérw. 

ion. éOUnv, ñvos m. ‘roi (Call.); oimxorns (Hérodien); rpôBovAos 
Et. Gud.; prêtre d’Artémis, à Éphèse (Paus. VIII 13, 1); éoon- 
veüw ‘être ce prêtre. Hypothèse d’'Ehrlich KZ. 42, 316 n. 1 : 
éoonv << *Fekinv : véd. vaçin- ‘souverain. [Voy. Add.] 

ion. att. ÈoTe (<< “évo-te, voy. 8. v. eis) béot. rte (-< éoTe) locr. 
delph. év-te ?) ‘jusqu'à’; i.-e. *-fe sert à indiquer la direction 
(question quo?); cf. pour le sens eiç ékaTôv ‘jusqu’à cent’. 
Brugmann Gr.Gr. 254 (avec bibl. des avis divergents). 455. 
548..IF. XV 73. KVG. $ 581. — Antre avis encore chez 
Günther IF. XX 11 sqq. 

att. Pind. éotiä, éol. thess. béot. dor. iotià ion. iorin f. ‘foyer; 
demeure’; épéotios ‘qui vient s'asseoir au foyer comme sup- 
pliant” n 248. w 55; ‘qui a un foyer, une maison’ B 125; hom. 
etc. ävéorioc ‘qui est sans foyer, vagabond’; éuéotos ‘qui vit au 
même foyer que’; att. éoTiëw, ipf.eionubv, ion. iotiüw ‘recevoir 
à son foyer, à sa table’. Le vocalisme est peu clair ?), la question 
de l’initiale non résolue: Solmsen Unters. 191 sqq. 213 sqq. ne 
trouve pas de trace de F- dans hom. locr. delph. él. béot,, suspecte 


. 1) Delph. hévre GDI. 2561 B 44, C 18. 38 par influence de dor. 
äç (att. Ewc) ‘jusqu'à. Baunack GDI. II 727. Sur le prétendu ion. 
ëoke voy. Brugmann Gr. Gr. 254 n. 1. 

2) e atone s’est assimilé à { tonique, selon Hoffmann Gr. D. 
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arc. Fiotiau gén. (nom propre) GDI. 1203, voit dans y1otia’ éo- 
x&pa(ms.éoxé@rn) Hésych., non *Fiotia, mais motia, sépare éoria 
de lat. Vesta, rattache éotia à éoxäpä ‘foyer’, R. zes, et Vesta 
(<< *vesta ou “vosta ‘*lieu de séjour”) à R. yes ‘demeurer’, cf. 
got. wists “séjour” v.irl. feiss (-<*ues-tis) ‘séjour’ foss (<< *yos- 
tos) ‘repos’. Sommer Gr Lautst. 94sqq. combat Solmsen; 
Waide 666 et Kretschmer Glotta I 384 (cf. Einl. 162 sq. bibl.) 
maintiennent le rapport ‘Eotia : Vesta; les arguties d’Ebrlich 
KZ. 41, 289-94 (“Fiona [d'où att. éorià par influence de ëo- 
xàpü] <*oFioriû: v.h.a.swzdan ‘brûler’ lat. sitis ‘fièvre ardente, 
soif”) ne convainquent pas. — Si le grec n’a pas eu de F-, y 
aurait-il un rapport entre éotia et éZouai R. sed (cf. pour le 
sens lat. sédes), entre iotia et iZw? [Voy. Add.] 

éoTw f, ‘substance, oùoio’; àeieorw f. ‘existence éternelle”; àre- 
oTw f., äneorus f. Hésych. ‘absence’; edeorw f, (seul. dat. -oî 
acc. -W) ‘bon état’; KkakeOTw f. Hésych. ‘mauvais état”: eiui R. 
es ‘être ; cf. Danielsson Gramm. anmärkningar II 3 (U.U. A. 
1883). 

hom. éoTrwp, -opos m. ( 272 ‘cheville’ fixée au bout du timon 
< *Fepo-top- R. ers ‘être pointu’ dans skr. vérsma pointe’ et 
les mots cités s. v. épua IL. ‘écueil”, cf. UoTaE” racoaulogs Kepa-! 
Tivos Hésych. << *üpotToë (degré réduit de *yers-), selon Fick 
14 543, Ilias 234 et Sommer Gr Lautst. 117sq. [Voy. Add. 

éoxépa f. ‘foyer, brasier, réchaud’ <“eoxapa : v.slav.(Prellwitz! 
105) iskra ‘étincelle” (<< *s-khra), R. es (Solmsen Unters. 218). 
— Lat. scintilla ‘étincelle’ (Kozlowsky Archiv f. slav. Phil. 11, 
387 sq.) got. azgô ‘cendre’ (Pedersen KZ. 32, 273. Noreen 
Abriss 188) sont à écarter. 

*oxupos m. sorte de poisson (sole ?). Étym. inconnue. — V. 
slav. asterü ‘oaupa, lézard’ (Zubatÿ KZ. 31, 15, avec doute) 
est à écarter (cf. Berneker EW. 33). 

éoxaTos ‘*qui se trouve le plus loin au dehors, extrême, dernier’, 
formé sur-*éoxo- ‘qui est au dehors” << *egÿzgho- *eÿhs-go-, cf. 
éë, selon Wackernagel KZ. 33, 40 sq. (bibl.), Brugmann Grdr. 


1) Mais lat. vestibulum <*ver[o]-stablo-m (*vero-‘porte’ : ombr. 
ueris Co apud portam). Brugmann Grdr. IL, 1, 80. 
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12 625. 637. 660. IL?, 1, 481, << *eks-go- selon Meillet Dial. 
indo-eur. 26. 

été’ äAn0f. ya Hésych.; érélw ‘vérifier’, ord. è£-erdlw, arc. 
pte. aor. map-hetd£auevos Hoffmann Gr. D. I n° 29, 20; èteoc 
‘vrai, réel” (<Z *éreFos, cf. cypr. ’EteFävopw gén. F. de Saus- 
sure Mém. 207); éruuoç ‘vrai. êtTos <'i.-e. Ysetô-, cf. ëo-T1 
(Curtius® 207. Brugmann Grdr. If?, 1, 401), à côté de quoi 
60106 ‘juste, permis”, d’un “soto- (plutôt que modifié d'un *ärioç 
< *snt-ijo- d’après *ovr-); psilose d’origine ion. ou lesb. (cf. 
Osthoff BB. 22, 256 sq. bibl.); cf. en outre skr. satydh (<ïi.-e. 
*snt-10-s) ‘vrai, juste” satydm ‘vérité zd ha‘ya- v. pers. hasiya- 
réel, vrai, got. sunja ‘vérité sunjis ‘vrai’ (germ. comm. *sunja- 
<< *sundia- -= skr. satyd-) ags. s0b v. norr. sannr ‘vrai (< 
germ. comm. *sanpa-), enfin skr. sdn sdnt- ‘étant, existant, 
réel, bon, vertueux’ (:dor. pte. évr-eç m. pl., lat. -sent- dans 
prae-sens absens) pte. de dsti ‘être. — Poét. ëtiruuos ‘vrai, 
réel” me semble combiner êtTôs + étuuoc. 

éol. ëtalov ‘animal domestique d’un an’, inser. d’Aigai chez 
Hoffmann Gr. D. II p. X no. 15ha, dor. Etelov (-e- par assim. 
à &) Cos GDI. 3721, 11 : lat. vitulus ‘veau’ — ombr. vitlu acc. 
sg. ‘vitulum”, Cf. lat. vetuss. v. toc, skr. vatsdh m. ‘veau’, got. 
wibrus ‘agneau’ v. norr. vedr v.h. a. widar ‘hélier’, irl. feis 
corn. guis ‘truie, porc” (<< celt. *vessi- *veisi- ‘âgé d’un an°. 
Fick II 268), alb. vjete veau (G. Meyer Alb. Spr. 476); -1- 
est italique, mais inexpliqué, cf. osq. Viteliü ‘Italia. Voy. 
Meister IF. I Anz. 204. IV Anz. 32. Thurneysen KZ. 30, 487. 
Niedermann ë u. ? im Lat 107sq. Stolz Lat. Gr.5 80 (bibl.). 
Brugmann KVG. $ 330. Meringer IF. XVIII 292. Buck OUGr. 
S 39. 

ép. ion. éTüpos m. compagnon d'armes, de table, d’esclavage, 
etc. ; étaipa f. ‘compagne’ pour *éropà (<< *érapia), d'après quoi 
éraîpos m. (Wheeler Nominalacc. 59): lat. sûtelles ‘garde du 
corps’, modifié d’après miles pedes eques veles arquites ‘sagit- 
tarii” de *sdät-ellos << *sàt-ro-los *so-tro-!), v.slav. *sétu ‘hôte 
po-sétiti faire une visite à qn.’, i.-e. *së-t(r)o-, à côté de quoi 


1) *saterlo- < +satar{o]-lo- est également admissible. 
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hom. érns (Férnç) ‘proche, allié, ami él. Fétàç ‘simple particu- 
lier” lit. svèczas (aussi svêtis) lett. sweschs ‘hôte’, qui reposent 
sur un abstrait i.-e. *sue-ta-, lequelest, avec *së-t(r)o-, un dérivé 
du th. réfl. *eue- “se- (voy.s. v. é); cf. encore v. slav. svatà. 
‘proche, parent (<i.-e. *suo- *sua-‘suus’), serb. svak v. slav. 
svojakü. Solmsen Unters. 203 sq. (bibl.). Brugmann Grdr. IP, 
1, 356. 405. 416. 

een Te m.‘uaurade, xpüooppus’ (poisson, Arstt.). Rapport pos- 
sible avec lit, ais otis ‘turbot’ et lat. (gaul., cf. Holder Altcelt. 
Sprachschatz 8. v.) attilus grand poisson du Pô (Vamiëek Lat. 
Spr.? 11 bibl. Walde s. v.). 

ète6ç ‘vrai. Voy. 8. v. été. 

att. Étepoc, dor. béot. ete. Grepos (aussi dans les crases att. 0à- 
repa ärepos Oârepov Barépou ete., cf. Kübner-Blass 15 223) ‘l'un 
des deux’. ärepos < i.-e.*sm-ero- (cf. ü-moë ‘une fois’); la forme 
érepoc par intlnence de eîc évôc ‘un’ (cf. é-xarév pour “ä-xarov); 
cf. undätepos undérepos : undeis et skr. éka-tarah lit. vénatras 
l'un des deux”. Brugmann Grdr. IT: 181. II?, 1, 326. IIS, 2, 7. 
Gr.Gr.3 211. G. Meyerÿ 71. — Autres avis chez J. SchmidtKZ. 
25, 92. 32, 368. Meillet IF. V 329. MSL. X 140. 

hom. étns ‘proche, allié, ami. Voy. s. v. été. 

poët. Étneuuoc‘vraï. Voy.s. v. été. 

ë r1 ‘encore, de plus’ — skr. déi ‘au-delà de qe., très’ zd afti v. pers. 
atiy ‘au-dela’ lat. ef ombr. et ef got. ib ‘et, mais’ id- ‘contre, en 
arrière”, 1.-e. Ÿe-ti ‘au-delà’ (cf. skr. 4-65 ‘ainsi’, gr. aü-n ‘sur 
place, là’ *ad-"1 ‘de nouveau’, i.-e. *pro-tà *pre-ti ‘contre, vis-à- 
vis de”; *e- est sans doute le th. pron. *e-/o-), à côté de quoi *oti 
dans v.siav. ofü (<oti) prép. avec abl.-gén. (ot# nebese ‘a. 
caelo”) et préf. (otü-lékü‘reste, débris, cf. skr.ati-rékah m/sen8). 
Brugmann KVG. $ 224. 581. 597. Fick III 24. 

érvos n. ‘purée de légumes secs” : m. irl. eifne ‘noyau’ écoss. eite 
‘épi de blé non décortiqué”’ eitean ‘noyaw. Zupitza KZ. 36, 243. 
Pedersen K. Spr. I 160. 

étoîuoç, plus tard étoiuos ‘prêt, préparé”. Mot obscur; tof A SE 
isolée; hypothèses non convaincantes de Frühde BB. 3, 25, 
Curtius5 376, Prellwitz? 161 sq., erronée de L. Meyer 1 376. 
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éroç adv. (seul. dans la locution oùkétôç) ‘sans raison, vainement’; 
ép. éTwüoios (Ferbo1og) ‘vain, inutile”; thème *Feroo- : gr. aürwc 
‘vainement’ —lat. ve-sper : au-fera, cf. got.aubs ‘désert ». h.a. 
ôdi ‘vide, léger’ (Meillet MSL. VIII 235 sq. Brugmanb IF, XUIT 
161) etc. cités 8. v. aürwç p. 194. 

ëroç n., dor. béot. él. cypr. ete. Fétoç, (lac.) yérop (c,-à-d. Férop) 
Hésÿoh. ‘année’; étTnoioç ‘annuel; dierñs ‘qui dure deux ans : 
duo-ernpiü Î. ‘mauvaise saison” Poll. : skr. vatsd- m. catsardh 
m. ‘année’, alb. (G. Meyer Alb. Spr. 475) vjet ‘année’, lat. (voy. 
Pedersen IF. V 35 sq. Stolz Lat. Gr.’ 109 n. 7 bibl. Bragmann 
Grdr. Il, 1,517 sq.) vetus -eris ‘vieux, prim. ancienneté’, v. 
slav. vetüchü (*-uso-) lit. vetuszas lett. vezs ‘vieux’ (Curtins5 
208. Fick I 128.546. Meillet MSL. XV 262), puis, comme 
désignations d'animaux âgés d’un an, skr. vatséh m. vatsakah 
‘veau’ (véd. sa-vatérau nom. duel f. ‘ayant le même veau‘) et 
les mots cités s. v. éol, étalov; cf. encore att. eis véwra delph. 
ëv véwto pour l'année prochaine’ (< *veo-Fara selon Buck Glotta 
1 128 s8q.), dor. mépuri att. mépuor Tan passé”, ÊTNETUVOS, OÂTEG, 
hom. oietéaç (voy. 8. vv.). 

ion. ÉTUUOG‘vrai. Voy.s.v. td. 

aît. ed ‘bien’. Voy.s. v. hom. ëuc. 

€eddTw ‘crier eda 1) (cf. edai ebdüv euoî) aux fêtes de Bacchus”: lat. 
ov0 (<< *eud16) “pousser des cris de joie; triompher par ovation’. 
L, Meyer Il 191. Walde 440. 

. ebbiog (*eù-di[Flo-ç) ‘serein (temps) ?), comp. edbiairepos; evbdia 
f. ‘temps serein’ : skr. su-divdh ‘ayant une bonne journée” su- 
diväm ‘veau jour’, lat. éri-duom (<*-diuo-m), cf. skr. dyauh 
div- ‘ciel’ gr. Zeb gén. AifFlôç: sup. etbiéotatos et eüdievos 
(<< “ed-diFeo-v6-çs) ‘calme’ contiennent un th. *diues-, cf. skr. 
divasäh m. ‘jour’. | 

poët. (rare en prose) eüdw (seul. prés. etipf.; fut. cibhow Esch. 
Ag. 331), att. etc. «aôeudw (ipf. att. kaBnDddov ou ék@Beudov, fut. 
kaBeudñow; ipf. ép. et poét. xaBeüdov) ‘dormir’. Étym. inconnue. 
Voy.s. v. eüvi. 








1) Cf. eda' émpnmouds Anvaikdc Kai uuorixôs Hésych. 
2) Ep. tardif ï quand la finale est longue : eübrôc K’.eïn, ebbiou, 
edüdior, edbbios uèv Aratus 784. 823, 916. 994. 
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edOévera eù6nviü f. ‘abondance, plénitude, bien-être’; eù 8evñç* 
edraBoûoa, ioxupà Hésych.; att. evôevéw ion. att. (depuis Arstt.) 
evenvéw ‘être en bon état, être florissant, être fécond’; th. 
@eveo- issu de i.-e. R. g#hen ‘être gonflé, être copieux, cf. 
hom. @6vos (aluartoc TT 162) ‘abondance’ Kpeopôvrns (-<*kpero- 
povräs “plein de force) To%upévrns ‘TTolukrhrns, skr. a- 
hanäh ‘gonflé de sève, luxuriant, exubérant’ çhandh ‘compact; 
subst. m. masse compacte” pers. mod. &4-gandan ‘remplir’ 4- 
ganis ‘remplissage’, lat. prae-gnâns prae-gnäs (femme) en- 
ceinte, (femelle) pleine’, lit. ganà ‘assez’ v. slav. gonéti ‘suffire’; 
voy. sur ce groupe Brugmann Total. 58. Lidén Stud. 72 sq. 
(bibl.). Ebrlich KZ. 39, 561. Lidén Arm. St. 76sq. (arm. yogn 
‘multum” <<? prép. + préarm.%*o-g#hon- ou *o-g{hn-0-?). Brug- 
mann Ber. d. sächs. G. d. W.1906, p. 175 (bibl.), qui y joint 
rrap-8évos f. ‘vierge’, voy. 8. v. 

Pind. att. (ni hom. ni ion.) edO 6 -eïa -u ‘droit, direct’; eueu 
(acc. ntr. de l’adj.) edOus adv. ‘directement; tout de suite, 
aussitôt’, Pind. att. evOüvw ‘diriger; redresser, corriger’; att. 
edOuva, ord. pl. eü0üve f. (abstrait de eùOüvw. Solmsen Beitr. 
I 256) ‘redressement; reddition de comptes. Étvm. inconnue; 
hypothèses chez Bezzenberger BB. 4, 345sqq. Thurneysen KZ. 
30, 352. Frühde BB. 17, 306. 

att. EVOUwpoOv (ntr. d’un adj.) adv. ‘directement’; att. evôuwpià 
f, hér. evOuwpeiàä GDI. 4629 I 65. 72 “droit chemin” << eübu-+ 
un élément obscur. 

hom. etc. eùkn\oc, dor. eùkä\os ‘tranquille’. Voy. s. v. ÉknAos. 

eÙ-KkoX0G ‘accommodant, affable’; eukoiia f. ‘humeur facile, dis- 
position favorable”; düo-kooc ‘morose ; déplaisant’. Cf. (sous 
réserve) got. kulbs v. norr. hollr ags. v.sax. v. h. a. hold ‘fa- 
vorable à’, prim. ‘incliné vers’, germ.*hulba-; cf. germ. *halba- 
dans v. norr. hallr v.h.a. hald ‘penché en avant’ got. wilja- 
halpei ‘inclination, faveur” (Prellwitz? 163), i.-e. R. £el ‘in- 
cliner” (Torp dans Fick III 82sq.), cf. gr. kAivw et lat. (Ost- 
hoff Archiv f. lat. Lex. IV 463) clëmens. — Le rapport eüko- 
los en tant que ‘*facile à traiter” : lit. Ædlti ‘marteler, forger” 
gr. KAGw ‘briser’, i.-e. *go/a®- ‘battre’ (Hirt. Abl. $ 262) est 
moins sûr encore. 
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lac. evX ax a f. (àpyupéa euAdka eUAGEEIV ‘argenteo vomere ara- 
turos oracle chez Thuc. V 16). Voy.s. v. &Aoë. 

EUX, ord. pl. eùhai f. ‘ver << *é-FA-a R. wel ‘tourner, rouler en 
spirale” (voy. s. vv. eiléw II. eilüw p.224 sq.), cf. EAU < 
*FeAu- et ÜaAn (c.-à-d. FäAn): okwAn£ Hésych. (Solmsen Unters. 
168. 229). 

ép. ion. eÜAnpa, dor. (Épich. fr. 178 K.) aüAnpa n. pl. ‘rênes, cf. 
àBAnpé (1 àBAnpa)' via Hésych. <<*é-FAnpo- *à-FAnpo- : lat. 
lôrum “courroie << *yloro-m (Curtius5 568. Solmsen Unters. 
168 sq. 258) arm. lar ‘corde; cordeau; corde d’arc; muscle’ 
< #uloro- ou *ulora selon Lidén Arm. St. 100sq.; *ul-8- *ul-5- 
#ul-9- sont des élargissements de R. wel ‘tourner, tresser’, ef. 
p. ex. gr. ékévn ‘corbeille tressée”, lit. vélfi ‘emmêler des fils, 
des cheveux” vdltis ‘fil, filet de pêche russ. volott ‘filament’, 
skr. valaya- m. n. ‘bracelet’, irl. folt ‘cheveu. 

eduapns ‘facile’; eduäpera f. ‘facilité de main, dextérité” << ev- 
+ uäpn f. ‘main’, cf. EUXEPNS : XEip. 

eUvn f. ‘couche, lit; porcherie £ 14, gîte, nid, ete”, hom. eùvai 
pl. ‘pierres de fond” ou ‘pierres-amarres’!); edvazw ‘mettre au 
lit’; euvérns m. ‘époux’; hom. xauœ-eüvns m. -euvés f. ‘qui 
couche par terre”. eüvñ a pu avoir le sens premier de ‘cavité 
servant de gîte à l’homme et aux animaux”, cf. pour le sens 
got. badi v. h. a. betti ‘lit : lett. bedre ‘fosse gall. bedd ‘tombe’ 
(lat. fodio lit. bedu ‘je creuse”), 1.-e. *eumna, R. eu ‘entrer dans 
une enveloppe, se glisser dans qe”, d’où lat. 2rd-u0 ex-uo et 
les mots cités s. v. évvüi sub fin., puis irl. wam “grotte” (<< *eu- 
-ma; Cf. Strachan dans Fick II448. Brugmann Ber. d. sächs. 
G. d. W. 1901, p. 113 sqq. IF. XIV Anz. 47. Grdr. IL? 1, 247) 
zd ëna- f. ‘trou, crevasse (dans le sol) (Lidén IF. XIX 320 sg.) 
v. slav. jama ‘fosse’ (<< slav. comm. *oma *ou-ma. Lidén KZ. 41 
395 sq.). — Sont à écarter : edvn << *eüdvn, cf. *eüdw ‘dormir’ 
> eüdw d’après fui w (Wackernagel Verm. Beitr. 38); — 
euvh : arm. oyn ‘habitude’ wnèm ‘j'ai, je tiens, je prends’ (< 
*oyn-i-m, 1.-e. *eun-e-mi. L. de Patrubäny IF. XIV 58 sq. 


1) Cf. Cartault La trière athénienne 90. Vars L'art nautique 
dans l'antiquité 130. 
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Pedersen KZ. 38, 203. 40, 209 sq.), d’une base even (?) ‘dé- 
sirer” représeutée par v.h.a. swonën ‘être accoutumé à, de- 
meurer v. noir. una ‘être content, puis par skr. vdnah n. 
‘désir, grâces’ = lat. venus f. (anc. ntr.) ‘attraits, charmes’ skr. 
vänate 74 van- ‘désirer’ etc. 

poét. ed vis, -1006 ‘privé de’: skr. &ändh 24 üna- ‘insuffisant, in- 
complet” zd wyamna- m/sene pers. mod. (Horn Npers. Et. 
8 1085) vang ‘vide, pauvre”, a:m. (Kretschmer KZ. 31, 384. 
Hübschmann Arm. Gr. 1 484) unain ‘vide’, lat. vanus ‘vide, 
vain”, got. wans v.h. a. san v. norr. vanr ‘défectueux, incom- 
plet” got. wan n. ‘manque. Frôhde BB. 5, 270. 7, 325. Ost- 
hoff MU. IV 368 sq. Fick I4 123. 179. 542. III#378. Horton- 
Smith BB. 22, 189 sqq.; i.-e. *eya- *eus-; cf. Persson Wzerw. 
230. Hirt Abl. $ 517. 

poét. eÜox80o$s ‘abondant, fertile”; poét. evoy0éw ‘être dans 
l'abondance. Voy.s. v. dx00c. 

euréunneroçs Esch. Eum. 476 ‘qui facile dimitti potest”, cf. téu- 
rw et voy. Dindorf Lex. Aesch. 8. v. 

eUTeTh -éç ‘qui tombe bien, heureux; facile. Voy. s.v. tintw. 

eüpai f. pl. Poll. ‘ferrements garnissant lés extrémités amincies, 
ou fusées (xvoai, äkpoaëdvia) de l’essieu’ (Bussemaker dans 
Saglio E, 2, 1635) << *ëé-Fp-à R. yer ‘recouvrir’? 

eùp à£ adv. ‘en heurtant’!) dans hom. otû d’eùpd£ À 251. O 541 
<L OT de Fpuë, cf. paoow att. pürrw aor. éppaëa ‘heurter, bous- 
culer”, i.-e. *wraÿh-; edpàë fut plus tard employé comme forme 
indépendante, cf. Ar. Ois. 1258 oùx ânoooBñoeis ; où Taxéwç 
EUpéë Tati (‘en frappant’, cf. ratüoow); Meister Herodas 749. 

eüpiros m. lEuripe; bras de mer, détroit; canal, réservoir < 
EÙ- + pin ‘impétuosité, heurt (des flots, des vents)”, cf. Pind. 
Py. IV 195. Né. III 59. IX 48. — Autres avis chez Curtius’ 352 
et Bezzenberger BB. 4, 329 sq. — De là Eùpimos Hésych. 
épith. de Poseidon; att. Eüpinions m. nom d’un vent soufflant 
de lEuripe (cf. Maass KZ. 41, 204). 





1) Le sens de ‘èk mhayiou’ Hésych., qui est celui de tous les 
lexiques modernes, est défendu par Stolz IF. XVIII 460 sq. 


. SANTO TEL 
L 

eupiokw, fut. edpnow!), aor. eüpov ‘trouver’; eüpetnçs m. ‘inven- 
teur” : irl. füar (< i.-e. *ue-ur-) ‘inveni frith (< i.-e. *uri-to- 
ou *gre-to-) ‘inventum est’ (Stokes Kuhn’s u. Schleicher’s Beitr. 
VIIL 476. Windisch KZ. 28, 218. Strachan IF. IV Anz. 103. 
Osthoff Suppl. 11..59) arm. gerem ‘je nrends, je saisis’ geri ‘pri- 
sonnier, esclave” (< i. e. *wer-. Lidén Arm. St. 106 sq.). 

Eüpoç m. ‘vent d’est-sud-est’. Le rapport *eÿo-po-ç : eüw ‘faire 
griller’ (Curtius5 398 avec doute) n’est que possible; s’il est 
vrai, l’esprit doux (au lieu de l'esprit rude attendu) est dû à 
l'influence de aÿpü f. parent par le sens, selon Sommer Gr. 
Lautst. 36sq. 

hom. edpuéyuia adj. f. ‘aux larges rues < eüpüs et äyuià &ruic. 
Selon Schulze Qu. ep. 326 n. 3, comme épith. de dixä dans T'er- 
pandre (Plut. Lyc. 21), le mot signifie ‘qui protège la rue’, edpu- 
appartenant à *yera®u- dans hom. épuo@oi ‘protéger’ etc. (voy. 
s. v. p. 285 sq.), cf. Eüpuoi-Aaocs Eüpuü-keu. 

hom. eüpuôderia épith. de la terre (x8wv), que Schulze Qu. ep. 
487 sq. propose de corriger en eüpuédeia et interprète par ‘aux 
larges assises’, cf. doc. 

ép. EUpUOT à m. voC., aussi en fonction de no m. (Brugmann MU. 
IL 199 n. 1: bibl. des avis divergents chez G. Meyer* 426 sq.), 
pour -6rnç, épith. de Zeus, peut-être ‘qui voit au loin” < eüpuc 
+ i.-e. *ogu- dans gr. d00€ n. duel ‘yeux’ üyoum ‘je verrai’ etc. 
— Aussi acc. sg. m. d’un hom. *epüoy qui peut avoir le 
même sens ; dans xopôc eüpuorra kékadov ...,pbeyyrôouevos Pind. 
fr, 238 Bœckh le sens est ‘qui retentit au loin (<< eùpüç + *dw, 
acc. Ôna ‘voix, cf.s. v. énos) et plusieurs (voy. Curtius£ 460) 
attribuent ce sens à l’épith. hom. en invoquant Pind. Py. VI 24 
Kpovidav Bapu-6Träv. 

EUpÜç -eia -U ‘large :skr. urdh (< *yuruh) zd vouru- ‘large, 
spacieux” (<Yyrru-) comp. skr. vérzyas-, en compos. zd wru- 
(< *yrur, cf. skr. gru- gurd-), 1.-e. *euer- (edpus : skr. vériyas- 
— got. iusiza ‘meilleur’ : skr. vdszyas-), la dipht. de eüpüs 


1) Alternance &:1, cf. J. Schmidt KZ. 37, 27 sqq. Hirt Hdb. 89. 
363. Brugmann KVG. $ 681. 
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ets 
venant da ntr. eupos ‘largeur’ (: skr. vdras-). Curtius° 346. Hirt 
Abl. $ 665. Brugmann Grdr. Il?, 1, 1771). 
eÜdpws, -dTos f. ‘moisissure; poét. etpwes ‘moisi’; EUpwTidw 
‘moisir”. eüpws ‘qui recouvre << *é-Fpwr-, cf. skr. vérnah m. 
‘couverture, couleur, extérieur” arno-vrt- ‘qui enserre les flots, 
irl. fern ‘bouclier’, R. ver ‘envelopper, couvrir. Brugmann Gr. 
Gr.3 197. Grdr. IP?,1,423. Solmsen Unters. 121 sqq. 
hom. éüç et nus, gén. éñoç?), ntr. nu ‘actif, puissant, solide, 
vaillant’ (Collitz KZ. 27, 183sqq.), cf. nom. acc. pl. néa (ms. 
feu): àraëé Hésych.; hom. èd F 235, hom. att. etc. eù ‘bien’. 
EUG << i.-e. “esu-s (Curtius’ 375 sq. Zubaty KZ. 31, 52 sqq. 
Brugmann KVG. $ 687. Sommer Gr, Lautst. 6 sqq.), R. es 
‘être’, “esu-s “existant, *vivant > vaillant’; cf. éo-8\6ç et les 
mots groupés s. v. éT&® 4AnO0ñ. &yaô&, où la filiation des sens 
est ‘existant, réel, vrai”. — Sont à écarter : gaul. avi- ‘bon’ (Fick 
BB. 1,58); — skr. väsuh ‘bon’ (Fick [5 217. I4 133. 360. 





1) Brugmann |. cit. n. 2 suggère que le nom de la terre en 
tant que déesse ‘Péa, ép. ion. ‘Pein ‘Pén, s’expliquerait par *wreu-, 
cf. skr. prthivt ‘la terre’: prthüh ‘large’ (— gr. n\atüc). | 

2) Gén. éños pour *ëéos semble bien dû à un all. métrique 
(Meister Ber. d. sächs. G. d. W.1899, p.160. Sommer Gr. Lautst. 7sq.); — 
la coexistence de ñuç et de ès s'explique moins bien; pour Schulze 
Qu. ep. 37 ces formes représenteraient deux degrés d'apophonie, ce 
qui est très douteux, à moins qu'on n’invoque l'alternance parallèle 
de celt. *vésu- (dans irl. fiu digne, capable”) et i.-e. *wesu- (skr. väsuh); 
pour Brugmann Gr. Gr. 232 n.3, n résulterait d’une contraction éol. 
(*ñoc << *ééoc) et aurait passé des cas obliques au nomin., tandis que 
*ños devenait éñoç sous l'influence du nom. ëüc; l'explication de Horn 
IF, XII Anz. 349 est à rejeter; — l’esprit rude de la forme éños est 
abusif et dû au fait qu’on voulut dès l'antiquité y voir une forme 
de l’adj. possessif é6ç; Zénodote écrivait même éoîio; — Meister Ber. 
d. sächs. G. d. W.1899, p. 156 sqq. trouve dans l’inscr. locr. GDI. 1479, 
35 holrivec ka miates évriuor EZ un,nom. pl. locr. ñç << *ñec “ñFec *èéFer, 
trad. ‘ceux qui (sont) riches, honorés, vaillants”, et (Ber. etc. 1904, 
pp. 18. 15. 33 du t. à. p.) lit dans l'inscr. pamphyl. de Sillyon I. 10sq. 
Kai d[u5 drpôrl]ô éFe i mou ‘et [deux hommes] vaillants dans la 
ville’, éFe étant nom. acc. duel < gr. comm. *ëeFe. — Dans le dial. 
hom., en compos., ëv- se trouve là où le mètre le permet; seuls les 
composés qui avec ëv- ne peuvent entrer dans le dactyle (comme 
ëükouos etc.) ont ñu- (Schulze Qu. ep. 33 sqq.). 


x 
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G. Meyer KZ. 24, 236. Johansson BB. 18, 29sq.; encore auj. 
Walde 664 s. v. véscor et Torp dans Fick II14 405), voy. plus 
bas; -— skr. &yüh ‘vivant, mobile’ (Collitz L. cit.; rejeté par Bar- 
tholomae IF.V 221); — skr. su- arm.h- gaul.su- irl.su- s0- “bien” 
(Curtius® 376. Frôühde BB. 14, 84. Zubatÿ I. cit.)!). — Ep. 
gén. pl. fém. éäwv (éäwv) ‘biens, richesses, faveurs?) me 
semble devoir être séparé de éuc et, issu d’un i.-e. *wesua, être 
identique à irl. feb f. ‘excellence’, signalé par Pedersen K. 
Spr. 1 75, cf. gall. gewych ‘joyeux’ (<i.-e. *yesuo-s) et skr. 
väsuh 24 varmhu- vohu- v. pers. vahu- ‘bon’ (<i.-e. *uesu-), 
irl. fiu (<celt. *vësu-. Pedersen K. Spr. I 74) gall. gro 
‘digne, capable” gaul. Visu-rix Bello-vesus Sego-vesus Vesu- 
avus n. pr., v.illyr. (Tomaschek BB. 9, 94sq.) Ves-clevesis 
n. pr., germ. (Streitberg IF. IV 300 sqq.) Wisi-gothae; got. 
iusiza comp. ‘meilleur’ éusila f. ‘allégement’ (<i.-e. “eus-, cf. 
sans doute aussi v. slav. unje ‘meilleur << *äno- i.-e. *eus-no-. 
Brugmann Grdr. IL?, 1, 258 sq.) fait admettre une base euesu- 
(cf. got. wizon ‘se donner du bon temps”), cf. Kern Tijdschr. 
v.ned. taal-en letterk. IV 317sqq. Persson Wzerw. 79, 98. 227, 
Hirt Abl. $670. Brugmann Grdr. Il?, 1, 178. 

* ép. ion. eùtTe ‘exactement au moment où <<“élilure ou “mure, 
c.-à-d. ei ou à + *ute = skr. u-td ‘aussi, même, et”, cf. utd — utà 
‘tantôt — tantôt’; cf. ép. qute ‘quoi qu’il en soit” << *n[F]È + uvre, 
prim. ‘de quelque façon que’ ou ‘exactement comme”. Brug- 
mann Gr.Gr.$ 535. 542. 


» A skr. su- répond gr. ü- dans ü-ymç ‘sain’ (F. de Saussure 
MSL. VII 89 sq. Zubaty KZ. 31, 55 n. 1); il n’y a pas lieu de sup- 
poser avec Zubatÿ que partout ailleurs le préf. 6-<Z*su- a été rem- 
placé par la forme «forte» ed-, car à gr. edyevhc “bien né’ Eüyévios 
répondent gaul. Esu-genius) irl. Eogan m. gall. Owein n. pr. (cf. Pe 
dersen K. Spr. 1 73); en outre skr. su- zd Aùü- v. pers. ku- sont en 
rapport apoph. avec zd Avd- xvä- (Zubatyÿ 52. Bartholomae Airan. 
Wb. 1817); skr. su- ne saurait être en même temps une forme réduite 
de *esu-. 

2) étepoc de édawv (hiatus) 528; bdwrñpes édwv 0 325 — Hsd. 
Théog. 46. 111; drop éawv 6 335 — H. hom. XVII 12. XXIX 8. — 
J. Schmidt Plur. 58 a suppôsé gratuitement un sg.*éoFa gén.*èoFng, 
parallèle à mpéopà (2 *npeoyFà selon lui) gén. mpéofnc. 
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poët. eüppôvn f.‘la bienveillante, la bienfaisante”, c.-à-d. ‘la 
nuit ; cf. eüppwv ‘propice << eÙ- +pprv. 

exepnñs ‘facile à prendre, maniable” < eù- + i.-e. *gheres-*ÿheros 
= skr. hdrak n. ‘manche’; voy. s. v. xeip et cf. etuapn. 

eüxouaoi ‘adresser une prière, un vœu; promettre; se glorifier de; 
affinuer”, sens premier : ‘élever solennellement la voix ; eüxos 
n. ‘sujet d’orgueil, gloire’; eùyn f. ‘vœu, souhait’; eüxwAn f. 
‘vœu, prière; jactance’; eüxetäouo ‘prier; se vanter : gâth. 
(Osthoff BB. 24, 183 bibl.) aog°da ‘il a dit’ (indo-iran. “augh-) 
arm. (Pedersen KZ. 40, 210) y-uzem ‘je cherche’, i.-e. *eugh-, 
à côté de quoi *egzh- dans véd. vaghät- ‘celui qui prie, ordon- 
nateur d’un sacrifice”, arm. (Meillet Esq. 102) gog dis’ gogces 
‘tu peux dire’, lat. voveo (<< *yogwheso ; pf. vovr < *vüvèvt, 
pte. votus << “vüvètos) ‘promettre solennellement ombr. (Ost- 
hoff MU. V 82 n.) vufetes ‘votivis, consecratis”, v. irl. tongu 
‘juro” (<< *do-fongu. Zimmer KZ. 24, 216 sqq.). Roth KZ. 19, 
220. Curtius5 702; base eueguh (et non egegh avec Hirt Abl. 
$ 659). 

euw (<<*eühuw i.-e. *eus-0, cf. Sommer Gr. Lautst. 3 sq. 10) ‘flam- 
ber qc., faire griller’; edotpa f. ‘échaudoir’; edoava n. pl. ‘Tà 
éyrauuara Poll. eüw = lat. ro (pf. üssz d’après pte. üstus — 
skr. ustdh “brûlé” zd usta- ‘rôti”) ‘brûler qe. (<< *ousü, i.-e. 
*eus-6) skr. ôsati ‘brûler qe”; cf. skr. usndh ‘brûlant, chaud, 
v.norr. usli ags. ysle m.h.a. usele üsele ‘cendre ardente’ 
(Curtius5 398 sq.), alb. eve f, ‘tièvre” (G. Meyer Alb. Spr. 93); 
i.-e. *eus- et *ues- (dans v. h. a. soasal ‘feu’ et sans donte lat. 
Vesuvius) remontent à un *eyes- (J. Schmidt Plur. 205. Persson 
Wzerw. 228). | 

eùwxéw ‘traiter magnifiquement, régaler’; edwxia f. ‘action de se 
régaler, de faire bonne chère’, pl. ‘banquet’. << eù- + ôx- degré 
fléchi de R. x i.-e. *segh-; voy. 8. v. Éxw. 

att. ép-étns m.‘chef (Esch. Pers. 80); pl. ‘éphètes, juges au cri- 

_ minel et sans appel : ëp-inm; cf. poét. épetuñ f. ‘ordre, pre- 
scription” <<*-f-ma ou *èp-eOua (*-dh-ma). Brugmann Grdr. IP, 
1,253. — Les avis de Lange, cité par Solmsen Unters. 204 
(pére ‘ni rois érous”) et de Baunack Stud. I 268q. (ëpérns < 
gr. *èn = skr. sabhä ‘souche, lignage”) sont à écarter. | 


PIQUE 27 De 


bhellénist. I. EpnÀkic, -1d06 f.‘agrafe ou clavette sur un couvercle de 
boîte, fermoir , cf. ëpnhbes mepôvai Hésych., <érti + ñ\oç‘clou’. 

hellénist. épn\os ‘qui a une taie (œil), cf. Épnoçs” éplidas dc 
fhouç éxwv ei Tv Oyiv Hésych.; IT, Épnas (ion. ënr-,) -100ç, 
aussi épnAis, -idos f., ord. pl. ‘éphél:s lentigineuses ou lentigo’ 
(Hpc. Nic. etc.) <'ëmi + ñhos ‘clou, furoncle’; le sens de 
‘taches de rousseur ou éphélides solaires” (ai Toù ñAiou érrekat- 
des Hésych.) est basé sur la foi à l'étym. mi + fhos ‘soleil’. 

épiäktns,-ou m., éol. étialos m. (Alcée selon EM.) ° démon in- 
cube, cauchemar’, cf. hom. ’EpiéArng, éol. *EméArns (Alcée 
selon Eust.) n. pr. d'homme. Selon Meiste: Gr. D.1 217, dé- 
formations par étym. pop. de nnialos m. ñmidAnç, -nTos m. 
fTioANs, -ou m. ‘fièvre avec frisson; cauchemar, dans la croy- 
ance à un composé éti-haÂtns ‘qui saute sur, qui oppresse’ de 
dirt + GAXOuOL. 

hom. èxe-meuxés (Békos) À 51. À 129 épith. de sens imprécis, 
prob. ‘acéré’, cf. mepi-mreukés (Békos) À 845 m/sens ; l’épopée tar- 
dive emploie éxereuxns au sens de ‘amer’, p. ex. Nic. Th. 600. 
866, sens qu’ Eustathe donne an mot hom., cf. éu-meuxns Nic. 
Al. 202 ‘un peu amer. << èxe- (voy. s. v. Éxw) + *meûkoç n. 
‘pointe; acidité, âcreté”, cf. ép. meuxedavôç “funeste (môkeuos 
K 8); amer (6@\aooa Opp. H. II 33), ép. reuxäluos “(esprit) 
pénétrant, sagace’, puis teukn f. lit. puszès v. pruss. peuse v.h.a. 
fiuhta ‘pin’, c.-à-d. ‘*arbre à aiguilles’ (Buttmann Lexil. 116 sq. 
Fick 14472. III 243. G. Meyer 36), i.-e. *peuk- ‘piquer alter- 
nant avec “peuÿ- dans lat. pungo. — Le rapport supposé avec 
mixkpôs ‘amer’ (Curtius5 164. Persson Wzerw. 191) n’est pas 
immédiat (*peik- n’est que parallèle à *peuk-); — l’étym. de 
Lagercrantz KZ. 34,401 sqq. (Èxe-, mepr- neukéçs ‘prompt’, Teuxe- 
bavôs ‘agité’, TeukdAuoS ‘sans repos ni cesse’ : v. h. a. fehtan 
ags feohtan‘*faire effort, *s’agiter, combattre”, mots eux-mêmes 
obscurs, cf. p. ex. Torp dans Fick II14225) n’est pas pré- 
férable. ; 

poét. éxéTAn f. ‘manche de charrue’ = gall. haeddel m.bret. 
haezl bret. mod. héal f. m/sens < celt. *sagedla i.-e. *seÿh-e- 
-dhla, voy. 8. v. Exw (gr. x—7 diss. de x—8). Fick 14296. Henry 
Bret. 159. Pedersen K. Spr. I 39. 97. 


ed 1. Je 


éx0éç ‘hier. Voy.s. v. x06c. 

éx00ç n.‘haine’”, sur quoi l’on fit éxOiwv ExO10T10ç comp. et sup. 
de éx0p6s ‘haï, odieux; ennemi’; éx6aipw ‘haïr’; éx6pa f. ‘haine, 
hostilité’; poét. éx0w ‘haïr”; àrex0dvouu, pf. anrnx0nuo ‘de- 
venir odieux; haïr’; aor. hom. éx6odonñou À 518 ‘traiter en 
ennemi; att. éx0odoméc ‘odieux’. Étym. obscure; skr. (Prell- 
witz? 347) aghdh 74 aya- ‘mauvais, méchant” (< i.-e. *»gho- 
selon Sutterlin IF. IV 92) est à écarter; autre hypothèse chez 
Walde KZ. 34, 484 sq., non reprise dans Lat. Wt. 200 s. v. 
exterus. 

éxivos m. ‘hérisson; oursin’ : v. h. a. 2gil v. slav. jeit lit. eëÿs 
(Curtius5 193) arm. ozni (Hübschmann Arm. Gr. IL 481) phryg. 
eAçs, mieux ets (Fick Wb. I4 361. BB. 29, 237. 239) ‘hérisson’; 
i.-e. *eghi-. — Gr. xp =lat. ér prim. *hër “hérisson” (von Sabler 
KZ. 31,275. Schrader RL. 398, dans l'hypothèse d’un x-np 
*h-ér avec -ér- suffixal) sont à écarter; voy. s. v. xñp. 

éx1s, -ews ion.-1o6 m. (f.) ‘vipère’; éxidvà f. (pour “éxidvn nom. 
fém. tiré d’un adj. *éxi-dvos. Solmsen Beitr. I 257 sq.) : gall. 
euod ‘worms in sheep’ euon ‘bots in horses” (<< celt. *egi-. Fick 
11427; voy. aussi Pedersen K. Spr.[ 99), v. h. a. egala dan. 
norv. igle ‘sangsue’ (norv. dial. aussi ‘douve”) dan. ikte ‘douve” 
(p. ex. Falk-Torp EW. 459 sq. Torp dans Fick III 23); 1.-e. 
*eghi-. — Pour skr. dhih zd aëis ‘serpent’ (<< 1.-e. *eghi-s ou 
*oguhi-s) voy.s. v. pis. Voy. aussi s. v. Épxehus p. 213. 

éxupÔôs (depuis Xén. et Thuc.) oôxup6s (depuis Hsd.; rapp.apoph. - 
eJo. J. Schmidt KZ. 32, 353) ‘fortifié, solide’ : skr. séhurih 
‘violent’; cf. got. *sigus (sihu c.-à-d. sizu acc. sg. glose tardive) 
V. h. a. sigu m. (ancien ntr. en -us) ags. sigor ‘victoire’. Voy. 
8. V. ÉXW. 

ëxwt) (<< *hexw *seÿho) ipf. etxov, fut. ÉEw et OxNow, aor. ÉCxOV 
(ipf. oxéc, inf. oxeîv, opt. oxoinv 1. pl. oxoîuev : gâth. 1. pl. opt. 
zaëma << *zhoi-), pf. ÉGxnxa ‘tenir, posséder, avoir; intr. (avec 
un adv.) être dans tel ou tel état” : skr. sdhate ‘maîtriser’ zd haz- 
‘s'emparer de”, i.-e. R. seÿh ‘s'emparer de, tenir”; cf. lesh. éktwp, 


1) Att. épigr. (VIe et Ve s. av. J.-C., cf. Meisterhans-Schwyzer 
87. 102) héxw (et kaOéxw) éxw par assim. régressive. 


NO QUE 


-0poç Sappbh. ‘quiretient” hom. ‘Extwp, poét. éxérAn f.(voy.s.v.), 
éxc- en compos. (ëxé-Ouuos êxe-vnis xé-ppwv etc. kexeipia Î. 
voy. 8. v. p.234), éxupôs (voy. s. v.), puis gaul. seg-o- ‘fort, vain- 
queur dans Zeyo-douvov Sego-vellauni etc. (Fick II 297) gall. 
m. bret. hael bret.mod. héal‘cordial, généreux’ (<celt.*sag-lo- 
1.-e. *seÿh-lo-) gall. haer ‘entêté, pressant’ (< celt. *sag-ro- 
1.-e. “segh-ro-. Henry Bret. 158 sq.); — un thème *seÿh-(e)s- 
dans skr. sdhah n. ‘force triomphante” — zd hazah- ‘force, vio- 
lence’ — got. sigis n. (v. h. a. sigi m., anc. ntr. *siziz) ‘victoire’, 
Cf. v. b. à. sigirôn ‘vaincre’, puis skr. saksah saksanah ‘qui 
dompte, qui vaine”, cf. gr. eü-e£oç' edpuñs Hésych., evezia f. 
‘bonne constitution” éEñs é£eins èp-eEñs ‘de suite” (voy.s. vy. 
p. 261); — *z2gh- dans hom. à-oxetos “irrésistible; intolérable’, 
10xw (<< #si-zÿho) ‘tenir’, ioxüs f. ‘ancre’, ioxôç Î. (<< *Fi-oOxüs) 
‘force de résistance” (voy. s. v.). ox-éois, -ews f.‘manière d’être, 
état, inf. aor. poét. Oxedéeiv oxeléuev oxebeîv ‘tenir’, OkelpÔc 
(Persson Wzerw. 82) ‘exact’, Ox-ep6s ‘ininterrompu” (voy.s. v. 
émiOxEp p. 268), Cxedoôv ‘de près, presque”, oxédnv ‘lentement’, 
oxéThos (voy.s. v.), Ox-f-ua (cf. fut. ox-n-ow pf. ë-0x-n-Kka) n. 
‘manière d’être, aspect, maintien’ oxnuatizw ‘figurer, OxcM 
(Persson I. cit.) f. ‘arrêt, repos, loisir’; — *sogh- dans hom. ôxa 
(ôx’ pioros) adv. ‘de beaucoup’, é£oxos ‘supérieur’, é£Oxn f. 
‘éminence, supériorité”, ôxéw ‘tenir, contenir”, ÀAuéves vndv 
Ôxot € 404 ‘ports qui abritent les navires”, ion. Ôxen f. ‘caverne’, 
ôxavov ‘poignée du bouclier”, èxeus m. ‘gourmette d’un casque 
F 372; boucle A 132; barre ou verrou M121”, edwxéw (voy.s.v. 
p. 300) etc.!). OCurtius5 193. Fick If 138. 324. 560. III* 
.. 426. Etc. 
éwià, ion. éwin f. ‘entretien familier, badinage’; éyiäoua ‘jouer, 
‘s’amuser. Le rapport avec lat. jocus hit. jäkas ‘plaisanterie’, 


1) Wackernagel NGG. 1902, p. 737 sqq. nie que le degré long 
fléchi *sogh- (admis par Brugmann IF. XIII 280, cf. supra p. 2708. v. 
-hom. émwyxaro) soit représenté en grec; ouvwxadév Hsd. Th. 690 est 
pour lui un all. métr. pour *ouvoxabév; W. suppose un prim. *ävwxh 
<< *äva-oxyh (à côté de Euv-ox), senti ensuite comme *àv-wxñ; -okwyxñ 
serait issu de *-wyxñ par préfixation de èx-, comme ëbeotés “mangé” 
est né par préfixation de éè- devant *éortés. 


REMARQUE 


dans l’hypothèse d’un prim. *jegwtiq (Frôhde BB. 10, 297) est 
caduc, lat. jocus n'ayant pas la labio-vélaire; pour van Blanken- 
stein IF, XXII 131 sqq. lat. Jocus “discours > *causerie > 
*bavardage > plaisanterie” est parent de ombr. iuka iuku 
‘preces’”, prim.‘discours”, cf. v. h.a. 1ehan ‘énoncer solennellement’ 
(all. beichte ‘confession”) gall. saith f. ‘dialecte’ (<< *geg-ti-. Fick 
II4 223) bret. iéz ‘langage’, skr. ydcati ‘prier yäcñd f. ‘prière’, 
lit. j#kas (même filière sémantique que lat. jocus, même degré 
d’apophonie *10q- que skr. yäcati); reste peut-être (cf. Bugge 
Ark. f. nord. Fil. IV 135. Falk-Torp EW. 477 8. v. jul. Torp 
dans Fick IIT4 328 sq.) la parenté de éyi& avec v. norr. éd! n. pl. 
‘fête du solstice d’hiver” ags. zéol 3eohhol (angl. yule) ‘fête de 
Noël got. jiuleis ‘décembre’, germ. comm. Mr et *je(g)- 
wld- i.-e. *ieguolo-!). 

éww, fut. éynow ‘cuire qc.”; épe6s ‘cuit ; éyavés ‘facile à cuire : 
arm. ephem ‘je cuis’ (Hübschmann Arm. Gr. I 446. Pedersen 
KZ. 39, 428). Schulze Qu. ep. 498 sq. en sépare Ôwyov, voy. 8. v. 

I. att. Éwç (gén. éw)?) hom. nws (gén. noûs < *-0[0]-0ç, acc. Ad 
<%-0{[6]-a) éol. adws f.5) ‘aurore’ < ï.-e. “ausos, cf. lat. aurôra 
pour *aurûs -oris (cf. Flora : flos) et (degré réduit) skr.usdäh f., 
acc. usäsam, 74 usä, acc. usdrohom, gén. sg. skr. usds-ah 
24 usawh-6 ‘aurore, cf. véd. gén. sg. et acc. pl. usdh zd 
loc. usi- (dans usi-dd, voy. 8. v. d6uoçs p. 195) ‘aurore’ skr. 
ucchäti zd usaïîti ‘luire”, lit. aäszta lett. aust ‘le jour point”; — 
locr. Kat-üFeos et éaopépos® éwopépos Hésych., corrigé en 
&eopépos, contiennent peut-être un ntr. *awses- à côté du fém. 
*äusos-; — un th. aüo-po- dans àyx-aupos aüpiov (voy. 8. v. 
p. 103); — cf. encore lat auster ‘vent du sud” australis ‘méri- 
diona}” (sens non primitif) v. norr. austr v. h. a. üstra ôstara 
‘orient’ ags. éaster-ra ‘plus oriental” v.germ. Austro- Ostro- en 
des noms propres, v. slav. ustrü ‘aestivus”, i.-e. *dus[els-t(e)ro- 


1) Du germ. sont issus v.franç. jolèf fr. joli angl. joky îtal. 
giulivo. 

2) La paroxytonaison est secondaire, cf. Sommer Gr. Lautst. . 
11 sq. (bibl.), pour qui l'esprit rude est pris à l'opposé éonépä. 

8) Cf. (gên.) dBéoc' &E éw. Tapavrivox Hésych.; àfBd: mpwt Ad- 
cuves H.; äfuwup (<< *GFwg; L afp): ... Ews (dc ms.) Adkwves H. 


DEAR TON 


(cf. zd u$as-tara-‘oriental”) ou *Austro- ‘orient’, formé d’un nom- 
racine *dus d’après les noms de directions tirés d’adv. (v. 
norr. vestr nordr). Curtius® 400 sq. Brugmann Grdr. IL, 1, 

827. 530. 625. Fick If 347. III£ 6sq. Base ayes‘luire’ (Hirt 
Abl. $$671. 759. Brugmann KVG. $ 215; voy.s. v. éap et cf. 
v. irl. fair gall. gwar ‘aurore’ bret. gwérélaouen Tétoile du 
matin” (<< celt. *oas-ri-. Fick 114278. Henry Bret. 152. Pe- 
dersen K. Spr. I 82). — De là éwo-p6pos, dor. (Pind.) äwomp6- 
pos m. l'étoile du matin (“qui amène l'aurore); éwBivôc ‘mati- 
nal (formé sur hom. ñ&6: ‘à l'aurore’); éwhos ‘de la veille: 
éventé. 

IL. att. Hrdt. éwç, ép. lus et eos (à corriger en ños), éol. äoç, 
dor. äç ‘aussi longtemps que, quamdiu” < gr. comm. *äFos : 
skr, ydvat v.pers. ygva (instr. d’un th. yava-) m/sens th. 
de pron. relatif 1.-e. *io + morphèmes -ves- -yent- -uo-, cf. 
i.-e. *iod >> gr. 6, *i6d lac.  att. Wç, puis Ôte fvixa Oppo, 
voy. 8. vv. et Téws. Curtius 397. Brugmann KVG. $ 909. 


Z). 
Za- forme éol. du préf. intensif d1a- ‘très’ p. ex. dans hom. Züñ 
(voy. 8. v.) L@8eoç ‘vénérable’ Zéxotos “furieux” Zatpepñs ‘bien 








1) Z était 1. zd en vieil-ion. et en att.. en grec du NW. et en . 
lesb., p.ex. dans 62oç meZ6ç vilw; 2. z en att. environ à partir du 
IVe s. dans 6£oc etc. dans TehaZyikév et sembl. (ancienne graphie 
Tlekaoyixôv) et dans wnpiiua = yñpioua et sembl.; 3. une spirante 
issue de d, différente de z, dans él. té FeZwç; 4. une spirante sourde 
(rendue aussi par tt, t dans crêt. d4Zaëa — hom. déooao8m). De 
plus, ce sont des spirantes sonores d’une nature qu'il est impossible 
de déterminer exactement qui sont exprimées par phocid. Zi6ç = 
A6c et sembl., et enfin par arc. Zépeëpov gl., à côté de dépeOpoy gl. 
(<*glere-), cf. gr. Bapaëpov ‘gouffre. Brugmann Gr.Gr.? 23 n. 2 
(bibl). KVG. $ 27. — On n'a pas prouvé jusqu'ici (malgré Sommer 
Gr. Lautst. 137-160) que le double traitement gr. A- et &- à l’initiale 
soit une innovation grecque; bien qu'aucune autre langue indo-eur. 
ne présente cette particularité, elle pourrait être un legs de l’indo- 
eur.; en tant que le grec présente Z-, nous admettons provisoirement 

20 
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nourri Zapheyñs ‘plein de feu’ Zaxpnns (voy. s. v.), cf. Zäeuxos 
n. pr. : Aeukôç; apparaît comme da- (par dissim. de *oda-0-) 
dans poét. däokioç ‘aux ombrages épais’ daonAñTis (Hom.) 
baonAnñs (Sim.)'}, puis dans poét. dapoivôs -e6ç ‘d'un rouge 
de sang”, qui a dû être prim. hom. #aæoivôs -e6ç, cf. s. v. à 
nedov. Solmsen Rh. M. 60, 497 sqq. 

sic. (Thuc. VI 4) Zäyklov, ZäykAn f. ‘faucille, cf. ZäykAn 
AüykAn (d = d)nom de ville; Zérkkiov okoMô6V’(Strab:). <Ta- 
+ R. àyx, cf. s. v. &ykwv p. 7. 

1. Ter’ fivei Hésych. contient les degrés zéro et plein (“gxia-) 
de i.-e. *gkeia- ‘dominer’ : skr. jyà f."puissance prépondérante’, 
ef. gr. Bia f. (*gz2a) Bivéw (p. 119) et hom. ôi-Z6s. Kietschmer 
KZ. 31, 383. Hirt Abl. $ 358. Brugmaun KVG. $ 215. | 

IT. Zéer'... Kai nvet. Kümpior Hésych. << “di-aFe, cf. hom. Hsd. 
d1-G[F nu ‘souffler à travers. Hoffmann Gr. D. 1114. 177. 228. 
Solmsen KZ. 34, 557. 

hom. Zanç ‘qui souffle avec violence’, diss. de *Znns, cf. hom. 
buoäns hom. ürepañs &A-ans d 361 np; << La- + *auë- dans 
änu ‘souffler’; acc. m. sg. Zañv u 313 est analogique des th. 
masc. en -& (G. Meyer 428). 

(ion.) Zäkopoçs (mieux Zaxôpos) m. f.‘serviteur d’un temple’ (cf. 
ion. ÜTro-Zak6pos f. ‘sous-prêtresse” Hrdt. VI 134sq.), peut être 
modifié d’un “oaxopos perdu < *dm-Kopos, cf. vew-k6pos 
Onko-k0pos (Kxopéw “nettoyer en balayant”) et ddrmedov : Zämredov. 


(cf. Brugmann Grdr. I? 793 sqq. Gr Gr? 129. KVG. $ 3802. Hirt Hdb. 
8 232) un ie. j-, à côté de > gr. h- (Zuyov Zéw Züun Zwortés : ÂTap 
6ç üyos dueic); Pedersen suppose que Z- représente un i.-e. 4, auquel 
répondrait dans les autres langues un £-, cf. Pedersen KZ. 36, 1038 sq. 
IF. XXII 359. K. Spr. I 66. 

1) Solmsen 1. cit. voit dans da-omAñris (voy. s. v. p.167) un i.-e. 
*(s)pela- “déchirer, tirailler’, ct. 4-ond\a6oc ‘genêt épineux’ (voy. s.v. 
p. 89) à-oméÂaë ondÂQE ‘taupe (destructrice des racines)” etc., lat spo- 
lium ‘dépouille d’un animal; armure enlevée à un ennemi vaincu’, 
v. slav. pléva pléti ‘sarcler’: le sens serait ‘arrachant ou tiraillant 
avec force” (Érinye), cf. teaixeo n\ñta voc. E 31. 455 ‘démolisseur de 
remparts” (Arès). [Cette dernière étym. est contestée par Fränkel 
Glotta 1:278 n. 2, qui déclare en outre daonAîrti incompréhensible.] 
— L'opinion de Brugmanh (ba-<< *bar i.-e. *dnt) mentionnée p.160 
s. v. da- est à écarter 
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ZüAn f. ‘tempête sur mer’; Zükos m. (Nic.) ‘tournant d'eau”. < 
*o1üna, cf. divn f. ‘tourbillon’, puis hom. uepôç “hâtif” hom. 
dieu dubkw ditnuar (voy. s. vv. p. 187 sq. 192) Zntéw ‘cher- 
cher”, R. dia dis di ‘faire effort vers; se hâter selon Sommer 
Gr. Lautst. 157 sq. (cf. aussi Hirt Abl. $ 363. Solmsen IF. 
XIV 436). 

Zamedov (Xénophane; épigr. ion. GDI. 5430, 5) ‘sol, uéya éda- 
pos (Hésych.) est modifié de démedov d’après la coexistence 
de ba- et Za- comme préfixes intensifs. Solmsen Rh. M. 60, 
500 sq. 

hom. Za-xpnns ‘impétueux, violent << Za- + *xpnF-nç, cf. aor. 
hom. éxpä[Flov (ëréxpaov) ‘je tombai sur, je fondis sur, lat. 
in-gruo ‘fondre violemment sur (Düderlein, Ahrens, Schulze 
KZ. 29, 241. Hirt BB. 24, 282. Brugmann IF. XI 287 sqq.), R. 
ghrêu; voy. s. v. hom. inf. aor. *xpa[FJeîv. 

Zéwy f. (seul. nom.) Zakn. Mot obscur. 

#Z@w ‘je vis. Voy. s. v. Cñv. 

bom. att. Zerai f. pl., hellénist. Zeai ‘épeautre’; cf. hom. etc. 
(Fick BB. 13, 316) œuoi-Co[Flos (aia) et hom. Zei-bwpoc, c. à:d. 
Ze[FJé-bwpos (äpoupa) ‘qui produit l’épeautre’ ; att. Zeid < i.-e. 
*jeu-2a : skr. yévah m. z4 yava-‘blé pers. mod. jav ‘orge’, lit. 
javaï pl. ‘blé’ (Curtius5 625. Ostboff MU. IV 371. Schulze Qu. 
ep. 289. Sommer Gr. Lautst. 153 sq.) irl. eorna ‘orge’ (Fick II‘ 
223. Pedersen K. Spr. I 65). 

LeUyvüui (-eu- d’après aor. Zedëou), fut. ZeUEw, aor. pass. éZüynv 
‘atteler, joindre’; Zeuxrôs ‘attelé, apparié’ (-eu- analogique, cf. 
skr. yuktädh zd yüxta- m/sens); Zeüyos n. ‘attelage; couple’ 
(cf. lat. jagera pl. < *jeuges-, mn. h. a. jiuch n. << germ. comm. 
*jeukaz farpent de terre”); att. oi Zeuyiron ‘les zeugites (possé- 
dant un attelage de bœufs) ; ZeuyAn f. ‘courbure ou arc du 
joug (où s’emboîte le cou de l'animal}, cf. skr. yugalam ‘cou- 
ple’ lat. jugulae ‘ceinture (d'Orion) ; Zedyuà n. ‘joug, lien”, cf. 
skr. yugmd adj. ‘apparié”; Ceukrñpes m. pl. ‘courroies servant à 
atteler au joug”, poét. Zeukrapa f. ‘qui unit, cf. skr. yoktär-, 
‘harnacheur’; ZedAç, ews f. (Hrdt.) ‘action de joindre, — d’at- 
teler’ (-eu- analogique, cf. skr. yuktih f. ‘action d’atteler, mise 
en œuvre, etc., lat. junctio); Luyôv (voy.s. v.). Cf. skr. yundkti 
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3. pl. yuñjénti zd yaoj- yuj-‘atteler’, lat. jungo ‘joindre’, lit. Jün- 
giu jünkti ‘atteler au joug”, puis skr. yôgah m. ‘le fait d’atteler, 
entreprise, action, etc.”, lat. jämentum ‘attelage; bête de trait’ 
v. lat. iouxæmenta pl., etc. Curtius’ 182. Fick I4 114.293.524. 
ITIH 330. Etc. L-e. *jeug- ‘joindre’ est un élargissement de 
*jeue- *jeua®- ‘joindre’ dans skr. yaüti yuväti ‘attacher, atteler, 
harnacher’ zd yas-‘intendere’ skr. yätéh f. ‘jonction’ lett. jatis 
‘articulation, jointure’ lit. jdutis bœuf” (‘*l’attelé”); voy. aussi 
8. VY. Lwüvvüut Züun. 

Zeuc, lesb. Zedc, béot. lac. Aeus (d- << dd-) < *Amus = skr. 
dyäükh ‘ciel, i.-e. *djeus ‘ciel, jour lumineux”, cf. i.-e. “digéus 
dans lat. nu-dins tertius (Solmsen Stud. 73sq.); voc. Zeû = 
lat. Ja-(piter), 1.-e. “dieu; gén. AFlos phocid. Z166 = skr. 
diväh; dat. arg. AiFi GDI, 3263, Ari Ai = skr. loc. divi; acc. 
hom. Zñv') = skr. dyäm, i.-e. “die[u]|m, cf. lat. diem < “dièm 
(d’après quoi diës etc.); sur l’acc. Zñv on créa un hom. Pind. 
Zñva (crét. Añva Tñva Trñva) Znyvés Znvi, pl. él. Zâves et un 
nom. hystérog. Zñv Züv crét. (monnaies) Täv; acc. Aia : skr. 
diväm; pour d’autres créations analogiques voy. G. Meyer 
338. 420 sq. 430. 451 sq. (bibl.); cf. encore arm. (Hübschmann 
Arm. Gr. I 498) tiv “jour”, v.irl. (Fick II# 145) in-diu ‘hodie” 
gall. dy ‘jour’, v.h.a. (bibl. chez Brugmann Grdr. Il, 1, 
133 sq.) Zio Zio ags. Tiz gén. Tiwes v.norr. Tyr (< i.-e. 
*dieu-s ou “deiuo-s = lit. dèvas ‘dieu’ lat. divos). Voy. s. vv. 
hom. ipf. déaro autôdiov bios etc. 

hom. Cépupoç m. ‘vent d’ouest, ord. violent ou pluvieux’. Le 
rapport avec Z6pos m. ‘ténèbres; occident’ (Buttmann) est pro- 
bable. — Skr. (Prellwitz! 110) jégharti (à côte de quoi ghd- 
rati, cf. ghriäm ‘crème, beurre irl. gert ‘lait”) ‘arroser est à 
écarter. — Le rapport Zépupos en tant que ‘“fécondant” : skr. 
yébhati ‘futuit, i.-e. *jebh- (p. ex. Uhlenbeck Aï. Spr. 235) 
est erroné, car ydbhati russ. jebt << *jebh- : gr. lac. oïouw ‘fu- 
tuo”, base otebh ‘futuere (Hirt Ab]. $653). — L'hypothèse 
Zep- Lop- < i.-e. *f°/,quh- : got. jiuleis (voy. s. v. épi) ‘décem- 
bre’ (Schrader RL. 549) est bizarre. 

lb Dor. où Aûv Théocr. IV 17 = VII 39 est pour nous, malgré 
Ahrens (cf. Curtius5 620), l’acc. de A@ ‘la Terre’, cf. And Anuñrnp. 
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Téw (= skr.ydsati), aor. hom. Téooev ‘bouillir (intr.), bouillonner ; 
adj. verb. teotés ‘bouilli'; Zéoua n. Zéuo n. ‘décoction’; Zéo1s, 
-eùç f. ‘ébullition’; Zôn f. ‘mousse, écume, Tù érévw Toû pékiroc 
(Hésych.} : skr. yésati ydsyati zd yah- ‘bouillir (intr.), alb. 
(G. Meyer Alb. Spr. 139. Pedersen KZ. 36, 327) ges buken ‘je 
pétris le pain”, gall. (Fick II 223. Pedersen K. Spr. I 65) 
ias ‘fervor” (<< celt. “jesta), v. h. a. iesan ‘fermenter’ (all. 
gären), 1.-e. *jes-. Curtius5 377. Fick I4 114. 294. 524.TII4329. 
Brugmann IF, XII 398 sq. 

ZTñAos, dor. Zäkos (cf. béot. Aükapxos GDI. 725, dor. Tolvta- 

oc) m. ‘ardeur, zèle; rivalité, haine, jalousie’; ZnAôw ‘recher- 
cher avec ardeur; envier. En tant qu’ issu de i.-e. *a-lo-s, 
Zñhoç-a été rapproché de slov. mod. ja! ‘envie’ (Bezzenberger 
BB. 27, 116) et, avec gr. n-uià f. “punition” £n-tp6ç m. ‘bour- 
reau, de skr. (Fick 14 113. 523; mais voy. les réserves de 
Solmsen IF, XIV 435) ydvan- ‘agresseur, persécuteur” ydtr- 
m. ‘vengeur rna-yd- rna-ydvan- ‘qui venge une offense” yd- 
tüh m. ‘fantôme zd yatus ‘sorcier’, enfin (Solmsen I. cit.) de v. 
slav. jarü ‘violent, fougueux” (voy.s. v. Zwp6ç), R. Zà i.-e. *7a-. 
— Sommer Gr. Lautst. 157 sq. (cf. Hirt Abl. $ 363) écarte les 
mots skr. et slaves et voit dans €n- Zü- R. 1:-e. dia (cf. s. v. 
TüAn) ‘faire effort, se hâter”, ce qui vaut tout autant. 

Znuiä, dor. Cauia f. ‘peine, châtiment; amende”; Znuôw ‘punir; 
léser”. Voy.s. v. {ñAoç. — Le rapport avec skr. yémati ‘tenir, 
brider, dompter, maîtriser” zd yam- ‘tenir, saisir” (Curtius 5 625) 
est à écarter (Sommer Gr. Lautst. 157 n. 1). 

inf. Cûv ‘vivre’, 3. sg. [à < “me i.-e. guze- : zd -pafti- ‘vie’, base 
gegé ou gYejei, cf. aor. éfiwv skr. Jévati ‘vivre’, basé gueiou. 
*Zäw est une invention des gramm. ; att.Zd << *Znrw; les formes 
écnv ZA@1 sont secondaires. Voy. 8. vv. Bios Züw. 

Zfta n. (Plat) La 7 lettre de l’alph. hébr. a nom zajin; Cñta 
en est sans doute une déformation d’après fra Oñra; autre avis 
chez Lewy Sem. Fremdw. 169 sq. 

ép. att. Zntéw, éol. Zérmm, cf. ép. Enteüw dor, Lôteüw.(et dor. 
Tärôw Hésych. ‘perquisitionner; conjecturer; penser’) ‘cher- 
cher”, sens premier ‘faire effort vers’ << *hiateaw, cf. diinuot 
m/sens << *b1-d1ü-uou, R. i.-e. dia ‘faire effort” (voy.s. v. etZüAn 
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os) selon Sommer Gr. Lautst. 157 sq. — Skr. (Bopp, Schlei- 
cher, Solmsen IF. XIV 433) ydtati ‘attacher ydtaté ‘faire ef- 
fort” yaindh m. ‘effort’ zd yat- ‘se mettre en mouvement’, v. irl. 
(Fick II# 222. Pedersen K. Spr. I 64 sq. avec réserve) ét ‘zèle’ 
gall. add-iant add-iad ‘desideriun” gaul. Zantu-marus etc. 
sont dès lors à écarter. — Lit. jausti ‘sentir’ lett. jdutdt ‘inter- 
roger” (Bezzenberger BB. 27, 160), de par leur diphtongue 
au, s'excluent. 

ZntTpôs m. (Hésych.) ‘bourreau’; Znrpiov Zntpeîov (voy. Mcister 
Herodas 731 sq.) ‘lieu de répression pour les esclaves, ergastule ; 
dor. Zätpeuw EM. Suid. ‘supplicier. Zntpôs suppose “ro Zntpôv 
‘châtiment’, cf. Znuià et voy. 8. v. Zñhoc !). 

LiyyiBepis,-ews f. (Diosc.) ‘gingembre’ << pâli siñngivera- < 
skr. cragavéram ‘gingembre frais’, litt, ‘qui a forme d’andouil- 
ler, d’après la forme de son rhizome < cwgam (voy.s8. vy. 
kOpuuBog képas) + véra- m. n. ‘corps’ (Pott). 

hellénist. ZiZé@viov‘ivraie. Étym. inconnue; origine prob. étran- 
gère. L'hypothèse de Fick 14 399 (formation intensive de i.-e. 
*guie- ‘vivre, cf. néerl. kweek all. quecke ‘chiendent : v. h. a. 
quec ‘vivant, vivace’ << *g4igno-) n'est qu'ingénieuse. 

Lilupov (Gal.) ‘jujubier. La plante est exotique (Syrie, cf. Plin. 
HN. XV 14); syr. zazfa (Muss-Arnolt Sem. words 104) est 
tardif et pourrait être un emprunt au grec; voy. Sommer Gr. 
Lautst. 154 (bibl.). 

LOPE f. (< i.-e. *jork-s) Toprüç f. gazelle”. Voy. s. v. bopküs. 

Côpos m. ‘obscurité; ténèbres des enfers’; Zopepés ‘sombre’. 
Voy.s. v. Tépupoc; pas d'autre parenté connue. 

att. LUyaoTpov ‘cassette, coffre en bois’ est pour Ehrlich KZ. 
40, 375 un composé au sens premier de ‘assemblé au moyen de 
traverses (Zuy n. pl.)”, -aorpov : àtrreo0o d1-4Ze00o ‘ourdir une 
trame’ àäoua bdiaoua n. ‘fil de chaîne etc., ce qui ne con- 
vainc pas. 


1) L'avis de Fick KZ. 22, 99 (Znrpôc << *ZnTrntpos), admis encore 
par Brugmann Gr.Gr5 135. KVG. 8$ 838. 493, est réfuté par Curtius® 
625 n, Solmsen IF. XIV 435 n. 1, Ehrlich KZ. 41, 285 n. 8. 
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Luyév!), béot. duyov joug” — skr. yugdm pers. mod. juy lat. 
jugum gat. juk v.h.a. joh v. norr. ok tehèq. jho ‘joug’, i.-e. 
*jug-m, cf. gall. iau ? (gaul. Ver-jugo-dumnos n. pr., v.irl. 
cuing ‘joug’ << *kom-jureg. Fick IL 224. Pedersen K. Spr. 
I 98) lit. j#ngas arm. (J. Schmidt KZ. 25, 132. Zupitza Gutt. 
12 sq. Hübschmann Arm. Gr. I 454) luc, gén. Zcoy (1 peu clair) 
‘joug’. De Tà Züyios ‘bon pour le joug’, lac. Zoüywvep: fées 
épyäroi Hésych. ‘taureaux de labour’ = att. *{üywvec; cf. ou0- 
LvE ‘compagnon de joug” OU-LuE et où-Zuyos ‘uni, accouplé? 
à-LuE “non soumis au joug”, lat. conjuæ -ugis ‘conjoint. Voy. 

8, V. LEUFVUU. 

ZLÜ606 et ZU60o6 n. ‘bière d'orge en usage chez les Égyptiens 
(Théopbr., cf. Hrdt. IT 77. Esch. Suppl. 952 sq.). Mot exotique 
selon L. Meyer III 271 et Sommer Gr. Lautst. 153, mais le rap- 
prochement avec gr. Züun et son groupe est tentant. 

Tüun f. ‘levain’; Züuirns äproç m. ‘pain fait avec du levain’; Zü- 
uôw ‘pétrir avec du levain’; à-Züuoç ‘sans levain, azyme. Tüun 
<< *Tüoua ou #Tüua i-e. *ja(s)-ma, cf. Lwuôç m. ‘jus, sauce, 
soupe” (et v. norr. éstr ‘fromage’, voy. Noreen Abriss 215) < 
1.-e. *jo[ul(s)-mo-s et skr. yüh yusän- m. et yasa- m. n. ‘bouil- 
lon’, lat. jus gén. jüris n. jusculum ‘bouillon, soupe’, lit. (voy. 
Pedersen IF. V 33 sq.) jészé ‘mauvaise soupe de levain délayé? 
v. pruss. juse ‘pot-au-feu” v. slav. jucha ‘bouillon, soupe” (Cur- 
tius5 626. Fick [4 114,298. 524. Etc.) alb. (Pedersen K. Spr. 
165) er ‘soupe’ (<< *jono-); i.-e. *jas- *jofu]s- est un élargis- 
de *jeu- (: *jeue- ou *“jeua®-) ‘mélanger dans la préparation des 
mets”, Cf. skr. yauüti yuväti ‘mélanger’ pra-yauti ‘remuer 4- 

- yävanam ‘cuiller à pot”, lett. jaut ‘délayer de la pâte lit. 10va- 
las “pâture des cochons ; drague ou drêche’, v.irl,(Fick 11224. 
Pedersen I. cit. Henry Bret. 174) Azth ‘puls’ v. gall. iof bret.26d 
(<< celt. *ju-to-) ‘bouillie’, ce *jeue- est identique à “Jeye- 
*jeud®- ‘joindre’, cf. s. vv. CeUyvüu ZW VVOuL. 

Zwypéw ‘prendre vivant” << Zw6ç + &ypéw. De là hom. Hrdt. 
Lw-&ypia n. pl. ‘rançon de la vie”, ion. Zwypin, hellénist. Zwypeià 
Twypia f. ‘capture d’un prisonnier vivant’. 


1) Un masc. £vyés ‘joug; balance’ Hymn. à Dém. 217. Plat. 
Tim. 63 b et en hellénistique — lat. jugus ‘joint, réun’’. 
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Zwu6ç m. Voy.s. v. &üun. 

Zwvvüu, fut. wow, pf. pass. ÉwOu pour Wu d'après ëtw- 
Otoui, adj. verb. Zwotôs ‘ceindre”, hom. Z@ua n. ‘pagne” (cf. 
Reichel Hom. Waffen? 74. 91); Zwvn, crét. rwva (Hésych.) 
‘ceinture << *{wovä, peut-être i.-e. *josmn-à (Brugmann Grdr. 
IL, 1,262); Zwortnp, -ñpos m. hom. Zdotpov & 38 ‘ceinture’; Zw- 
otpü f. ‘bandelette” : zd yasta- ‘ceint’ (= Zwort6s), lit. jüséa 
‘ceinture’ jästas ‘ceint’ (= ZLwortôç) jästi ‘ceindre” (cf. [thess ?] 
LouoOw’ Zwvvboëw Hésych., si — gr. comm. *Wo8w) v. slav. 
po-jasü ‘ceinture’ (Curtius5 627. Fick 14115. 295.5248q. Etc.), 
alb.n-fes ‘je ceins” (2 < 6. G.Meyer Alb. Spr. 408); i.-e. *jo{[u]-s- 
‘ceindre’”, cf. skr. yauti yuvdti “attacher” et voy.s. vy. TeuyvüuutL 
Lüun. 

Zwpôçs (dans hom. Zwpôtepov Képoe ‘fais le mélange plus fort’ 
| 203) épith. du vin, ‘fort, pur’, cf. aussi Hésych. ‘ëvepyñs. Taxüç” 
— v. slav. jard ‘amarus, iratus’ selon Solmsen KZ. 29, 349. 34, 
53. IF. XIV 436 (cf. s. v. Zñhos), cf. att. eülwpos ‘(vin) pur’, 
puis arc. et Eurip. ëmiZäpéw ‘fondre sur’ (Hoffmann Gr. D. I 
102; rapport apoph. Zw-:Zà-). — L'ancien rapport Zwpôs : 
Lüw : £Av, maintenu par Sommer Gr. Lautst. 157, n’est pas plus 
sûr; les avis de Frühde BB. 20, 186 et Bezrenberger BB. 27, 
160 sur jar sont improbables. 

ép. ion. Zww ‘vivre gort. buüw < i.-e. *g41010 : att. *n1w > tù 2H 
cf.Zw6s dor. ion.£o6ç ‘vivant’ Zbov (Meisterhans- Schwyzer * 65) 
‘animal Zwwrtés ‘orné de figures d'animaux’ Zwn dor. Zwd ion. 
et poét. Con éol. (Théocr.) Zoïa f. ‘vie’, puis Zwnupov ‘cendre brû- 
Jante’ Zwypéw (voy. s. v.) etc. 





* 


1) Poux le rapport apoph. cf. v.slav. znaja (&< 0) : v. h. a. 
knäu (à <<ëé) ‘je connais’. 
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H. 

Là particule emphatique, puis interrogative:‘réellement, vraiment; 
aussi dans ÿ-toi (<< à Toi; pour le ton voy. Wackernagel Akz. 
208qq.) érer-ñ (voy. s. v. énei) ete. << i.-e. “é:skr. d emphatique, 
v. b. a. -G dans 5hh-G ‘moi je’ neën-a ‘non’ etc.; à est prob. identi- 
que à dor. etc. à ‘si, prim. ‘ainsi (voy. s. v. ei). Brugmann 
Gr. Gr. 535. KVG. $ 828. 

IL à ‘dit-il. Voy. 8. v. ui. 

ñ, hom. né ‘ou’ < *n-Fe, c.-à-d.*ñ Fe, qui prim. introduisait les deux 
membres d’une alternative, au sens de ‘soit ainsi — soit aing}, 
ñ ayant une valeur démonstrative qui plus tard se perdit: 
*ñFe devint proclitique n[Flè; ne supplanta la simple particule 
disjonctive *Fè < i.-e. *gé dans skr. zd v. pers. va lat. -vé (et 
ceu), cf. v. bret. nou irl. no ‘ow (<< *ne-ye ‘“ou non’); le ton 
ancien fe (*ñFe) à n’a été conservé que dans lés 24% membres 

de questions doubles; — i.-e. *yé signifiant aussi ‘de même 
(skr. 2-va ‘comment’ va va), ñè À s’employa au sens de ‘comme, 
que” après les comparatifs, cf. nute ‘de même” << *n[FJé + ute 
1.-e. *u-le:skr. utd ‘aussi, même’. Bragmann Gr.Gr.$ 535. 541 sq. 
(bibl.). 567. KVG. $$ 835. 893. 

ép.nBarôs ‘petit, peu nombreux’ dans où oi Evi ppévec, oùd nBaai 
= 141. 288, cf. o 355, adv. oùd’ nBdv B 380. 386. y 14. 
sans nég. 1 462, contient peut-être Ba6s ‘petit, faible” (depuis 
Hsd.;. voy. s. v. p. 112; Schulze Qu. ep. 61 n. 2 suppose un 
*BaoFos) et le préf.nñ- que Brugmaun croit trouver dans npéua ?). 

ñBn, dor. ñBa f. ‘force juvénile, âge de la force, jeunesse’ < i.-e. 
*jegua = lett. jéga ‘intelligence’ lit. nü-jégà pa-jégà ‘entende- 
ment’, Cf. lit. jégià ‘j'aile pouvoir de’ lett. jégt ‘saisir, comprendre” 
russ. dial. p4glyj ‘violent’. Bezzenberger BB. 2, 190. Fick BB. 5, 
126. De là ñBéw ‘être en âge de puberté’ ñBäoxw ‘devenir jeune 
homme’ ëp-nfos m. “adolescent”. — On ne sait si lat. Jegius 


1) Si même la glose cypr. ñBadv' dAiyov BA. prouve peu (van 
Herwerden Lex. suppl. 347), il n’est pas établi, malgré Bergk chez 
Ameis Anh. zu 1 462, Frôühde BB. 7, 328 etc., que hom. ñnB«6s résulte 
de fausses lectures pour ñ Bas (ou oùbé Büiov Fick If 397). 
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n. pr., cf. osq. J'eiis (*Jegios) avait &; le rapport supposé par 
Bronisch Die oskischen i- und e-Vocale 92 n’est pas sûr. 

poët. ny@0eoc, dor. (Pind.) äy@6eos ‘tout à fait divin’ << àya- + 
0e6s ‘dieu’ avec all. métrique de la voy. initiale du 1° membre 
(Wackernagel Dehnungsges. 38). 

ion. Afavov (Ath. VI 227 b) ‘poêle à frire”, cf. nydvea’ méuuata 
Tà md Tnyüvou Hésych., forme née d’une méprise, Tnyavov 
étant senti comme Tt’ Ayavov (art. td). Solmsen Unters. 46 n. 
(bibl.). 

hyéouaoi, dor.ay- ‘condui’e; posthom. croire, penser (cf. lat. daco) ; 
NYEMbV, -6vOs yATwp, -opos m. ‘guide, chef’: lat. sagio ‘suivre 
les traces de, flairer qc., éventer qc? sagus ‘qui a les sens 
subtils; d’où : qui présage, prophétique” saga f. sägäna f. ‘devine- 
resse” sägax, -äcis ‘qui a les sens subtils, l’esprit pénétrant, 
got. sokjan v.h.a. suohhan v.norr. sékia ‘chercher’ (Mahlow 
AEO 28), irl. saigim ‘je cherche” (Fick IT“ 288), 1.-e. R. sag 
(-ÿ où -g) : sag. 

hom, nyepéBoupar ‘se rassembler” << àyep- (cf. àyeipw) + suff. 
-e )- avec all, métrique de Je voy. initiale (Wackernagel Debh- 
nungsges. 38). 

ép. ndé conj. ord. précédée de muév ‘aussi bien — que” (aussi 
muév — Kai, Tè ou dé) ou suivie de Kai ou tt; isolé ndé ‘et <n 
ainsi” (cf. s. v. À nè) + dé (voy.s. v.). Brugmann Gr.Gr.® 535. 

fon‘maintenant; déjà ; désormais” < à + dn (voy. s.v.); fon : dn = 
all. alsogleich sogleich : gleich — alsdann sodann : dann — 
alsbald : bald. Brugmann Gr.Gr.° 535 sq. | 

fdouai, béot. (pap. de Corinna) Fado[un], aor. RO se réjouir”, 
cf. ävodvw ‘plaire’ et les mots cités s. v. (bibl.); Aoû -eîa -u, 
dor. aoûç ‘doux, agréable’ — skr.svaduh, fém.svadvi ‘savoureux, 
doux’, cf. lat. suavis (<< *svadvis), gaul. Svadu-rix, -genus (a?) 
n. pr.irl. Sadb nom de femme !), v.sax. seoôti ags. swéte v.h.a.suozt 
v. norr. sûtr ‘doux, aimable”, i.-e. *syàäd-; le vocalisme radical 
semble influencé par les formes du comp. skr.soddiyan gr.ñdiwv, 


1) Pedersen KZ. 38, 388 sqq. K. Spr. I 24. 139 tient irl. sant 
“désir” (cité s.v. évbévw) pour un emprunt au brittonique, et gall. 
chwant pour apparenté (sous réserve) à gr. x4riç f. ‘besoin’, i.-e. 
*(s)ghnti-. 
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et les formations en -es-, véd. prd-svädas- ‘aimable, agréable’ 
hom. ueli-ndns ‘doux comme du miel (Brugmann Grdr. IL?, 1, 
117 sq.); le degré réduit attendu i.-e. *säd- dans got. sats 
‘agréable’, cf. lit. sédyti ‘assaisonrer, saler” skr. saddyati‘rendre 
agréable, mettre en ordre, venir à bout de, achever, tuer” sädah 
m. ‘cuisinier. De là poét. fou-uoç ‘agréable’, cf. encore ñdovn 
f. ‘plaisir’ : skr. svddanam ‘dégustation’ (pour le ton voy. J. 
Sebttidt Plur: 21). P.ex. Fick 14.151:840.:577. II 321. 
IT 4 556. 

hom. doc n. seul. nom. sg. en des formules, ‘avantage, wpéAnua, 
Wpekeia, Üpeos’; pas de F-; n’est point parent de fdoua; voy. 
s. v. hom. émirndéc et Brugmann Dem. 141 sq. IF. XIX 
Az. 69. 

hom. nè ‘ou’. Voy. s: v. à. 

hom.nepé6ovr a (seul. ind. prés. 3. pl.) ‘flotter dans l'air, voltiger 
<< à[Flep- (cf. &eipw ‘soulever ) + suff. -€00-, avec all. métrique 
de la voy. initiale (cf. Wackernagel Dehnungsges. 38). 

hom. népioc ‘matinal << *al1lep., cf. 8. vv. hom. äpiotov âpt. 

hom. nepéeis ‘brumeux’; hom. nepoadns ‘brumeux, nébuleux ; 
sombre” : hom. ünp f. ‘brouillard’. 

ñ806 n., n6eîoç adj. Voy. 8. v. é00c. 

ñOw, pte. aor. foaç, et (Plat.) n6éw ‘filtrer’; nOuôç (att. épigr. 
hn@u6ç) m. ‘passoire, crible”: m. irl. siéhlad ‘criblage’ gall. hidl 
‘crible’ (Henry Bret. 246. Pedersen K. Spr. I 72), v. norr. sdld 
(<< *sadla-, ï.-e. “sétlo-) ‘crible’, lit. sèfas m. ‘crible’ sijôti 
‘cribler” v. slav. sito n. serb. sito ‘crible’ (Persson Wzerw. 112), 
alb. Sos ‘je tamise’ (<< *s2a-s-. G. Meyer Alb. St. III 41 sq.) !). 


1) Pedersen I. c. ajoute lat. situla ‘seau’, qui ne va guère pour 
le sens (une autre étym. chez Osthoff Et. Par. I 146); il note que, 
quant au suff., g'all. hidl et v.norr. sdld sont identiques à lit. séklà 
(i.-e. *-4là) f. ‘semence’, et alb. $o$e ‘crible’ identique à skr. sasyäm 
24 hahya- ‘céréales’ gall. haidd ‘orge; il voit (avec Persson 1. cit.) 
dans tout le groupe “Ow etc. une spécialisation au sens de ‘cribler’ 
de R. së séi ‘semér” (dans lit. séfi v.slav. séti got. saian lat. serô 
sévt ‘semer’, v.slav. séme lit. sémenys v.h.a. sämo lat. sêëmen ‘se- 
mence’, puis v.irl. si gall. käd ‘semence”); Meiliet Dial. indo-eur. 18 
croit pourtant que l'existence de *sé- ‘semer’ n’est certaine que 
dans le groupe du nord-ouest. 
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hom. I. fta ga n. pl. ‘provisions de route, épôbia (Hésych.}, cf. 
fios” mopeüoiuos Hésych., R. ei ‘aller’ (cf. s. v. eu ‘ibo”), selon 
Thumb KZ. 36, 179 (bibl.). 

hom. II. fia n. pl. N 103 ‘pâture, proie, Bpwuata (Hésych.}. 
Étym. obscure; simple conjecture (*és-0-s ‘jeté [en pâture], R. 
és, voy le suiv.) chez Thumb K7. 36, 181. 

how. II. ñia à a n. pl. (gén. pl. fwv e 368) ‘balle (du blé) ; — cosses 
d’un légume (Phot.); — farine (Nic. Al. 411); cf. etai Tv 
d0npiwv Tà ärmokabdpuata et etoi Oorpiwv Tà kaOapoix Hésych. 
Thumb KZ. 36, 179 sqq. (bibl.) propose de voir dans fia un 
#es-io-, dans eîoi un *ës d0-s, dans eiai un *és-i4, R. ës ‘jeter, 
lancer’ : skr. R. as äsa- w. n. (gramm.) ‘arc’; conjectural. Voy. 
aussi Peppmüller BB. 3,92 et Sommer Gr. Lautst. 154 n. 1, 
qui supposent un rapport improbable avec hom. Zetai. 

ni0eoc, att. H0e0ç m. ‘non marié, célibataire” < - + *F18eFos !) 
— lat. viduos ‘privé de’, cf. le fém. i.-e. *yidheua ‘veuve’ dans 
skr. vidhäva (cf. vidhäh ‘isolé’ vidhuran ‘séparé, éloigné de’) zd 
vidava- lat. vidua v. slav. vücova (< *vid-) v. pruss. widderwu, 
i.-e.*yidhuua dans got. widuroo ags.wid(e)iwoe wuduwe v.h.a.wi- 
turoa, puis irl.fedb gall. gweddw v.corn. quèdeu (< celt.“vidoa 
d’un i.-e. *widhuua ou “uidheua), cf. Fick It 126. 320. 544. 
Ie 280. IIT* 411. Osthoff MU. IV 808sq. Ete.; i.-e. *yidh- 
‘séparer’ (cf. lat. divido ‘séparer’, skr. vindhäte ‘se vider, man- 
quer de’ vidhyati ‘mettre en relief par l'isolement, distinguer”, 
etc.), élargissement de *y} ‘deux’> voy. 8. v. efkoon. 

fikavéç: Ô &kextpudv Hésych. ‘coq’, litt.‘le chante-tôt’ << *auor 
loc. ‘à l'aurore’ (cf. hom. ñws lesb. aüws 8. v. att. Ewç) + Kav-, 
ci. got. hana ‘coq et voy. 8. vv. xa/4Zw kavayn. 

hom. niôeis dans èn’ fidevn Zxaudvopw E 36, adj. de sens et 
d’origine obscurs; a été rapporté à hom. fiwv ‘rivage’ et traduit 
par : ‘aux rives escarpées’, ou par :‘au long estuaire” ou ‘à l’estu- 
aire profond” (dans l’hypothèse erronée d’un *ñio- : skr. 4syàm 
‘bouche, embouchure’. Benfey Wurzellex. I 43; voy. Frôhde 
BB. 5, 6), — à hom. ia n. pl. ‘balle (du blé), menue paille’, 
mot auquel on a prêté gratuitement le sens de ‘roseaux’, d’où 


1) En fait, j’explique à- par l'ail. rythmique dans un *éF10eFo-c 
où t- est la voyelle dite prothétique. 
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la trad. ‘fertile en roseaux”, — à hom. ñia n. pl. ‘vivres, ëpébia”, 
d’où la trad. (forçant le sens) ‘qui fournit de l’herbe, des pâtu- 
rages. Aidev mediov Qu. Smyrn. V 299 n’est pas moins ambigu. 

bhom. fios dans voc. fie Doîse O 365. Y 152; sens et étym. ob- 
scurs; nombreux essais d'interprétation; a été rattaché par 
Frôbhde BB, 5, 7. 5, 266. 19, 235, en tant que “esios ‘archer’, 
à skr. 4sa- m. n. ‘arc’, R. skr. as, i. e. és ‘lancer’; — selon moi, 
fios ‘auroral < i.-e. *ausio-s, cf. 8. v. di-kavôs et ’AmodAwv 
"Evaupos (crét., Hésych., etc.). [Cf. Ehrlich KZ. 40, 364.] 

hom. fiwv, -6vos, att. quv, éol. atwv, dor, diwv f. ‘bord de la 
mer; rive d'un fleuve”, cf. Hiôves pl. port d’Argolide P 561; 

en tant que *ä{ohwv, a été rapproché par Fick GGA. 1894, 
p.231 de lat. gra v.lat. 4sa ‘élévation de terre > autel, cf. 
ara sepulert Virg. ‘bûcher àrae ‘écueils’ Virg. Én. I 109; cf. 
m.irl. à ‘hauteur’ (Stokes BB. 19, 38); conjectural (lat. ara 
R. as ‘brûler’? Voy. Walde s. v. !). 

ép. ka ‘faiblement, doucement, lentement’, att. fkiotao ‘très peu, 
le moins”; hom. fkiotos Ÿ 531 ‘très lent, le plus lent”, hellénist. 
fotos ‘le pire’; hom. foowv (*ñkwv), att. ftTrwv, nouv. ion. 
éoowv (d’après son contraire «péoowv. Brugmann Ber.d.sächs. 
G. d. W. 1883, p.193. 1897, p.193 sq.) ‘inférieur à, moindre 
que”; att. nTTüuo ‘être inférieur à, être vaincu’ pour *nTToûuat 
(cf. ÉAaTroüuar . ÉAGTTWV) : ion. ÉOO0oOuU; att. tra f. (abstrait 
du préc. Wackernagel KZ. 30, 299 sq.) ‘infériorité, échec’. Of. 
lat. ségnis (<< *sécnis) ‘lent, traînard, paresseux’, i.-e. *sëk- 
ou *ség-, selon Frühde BB. 16, 192, Osthoff IF. V 297, Nieder- 
mann & u. # im Lat. 39sq.; voy. 8. v. hom. âkéwv p. 35 ?). 


1) L'étvm de Frôhde BB. 20, 212 et Prellwitz? 171sq. i.-e. 
*gus-:*O(u)s- dans skr. dk lat. üs ‘bouche’ gr. Wä f. ‘frange’ = lat, 
ôra (*üsä) ‘bord’ etc., ñiüv ayant eu le sens premier de ‘lèvre’, est 
caduque; i.-e. *ous- n'explique pas les formes grecques; hom. Aux, 
invoque en témoignage, suppose *Gusôs (voy. s. v. att. éwç I. p.304); 
la glose ñiôves ... dpOaaudv Tà drokdtw Hésych. repose aussi bien 
sur un trope, et la glose ñiov' ... Kai mapedv, à yvé0ov Hésych. est 
sans donte abstraite de hom. #mapñiov ‘joue, mâchoire”, où n est 
justifié par la composition; cf. J. Schmidt Plur. 407 n. 1. 
| 2) Lat. sécius est à écarter, n'étant qu’une graphie tardive 
pour séfius ‘moins, moins bien’, amenée par la confusion de ti et 
de ci; cf. Lindsay-Nohl Lat. Spr. 651. 
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ion. (Archil.) ñxn' äkwxn, émèdopartis, äkun Hésych.; ñKéc” OU 
Hésyeb.; äup-ñxnç ‘à double tranchant’; hom. rupi-nxns 1 387 
‘à la pointe ardente’; hom. tavu-fxns ‘affilé; acéré”; hom. à- 
KeoTog (ñkeoTés) Z 94. 309 ‘qui est en pleine maturité”; nK@da” 
nvopwuévnv yuvaîxa Hésych. (cf. àkur f. ‘la fleur de l’âge”). 
R. ie. dk ‘être aigu, affilé. Voy.s. v. äkoiva p. 32 sq. 

ñnkw ‘être arrivé, être là” << *se(i)q-, cf. dor. eikw << *seig-, ion. 
att. ikéo0o ‘venir’ << Ysig- (voy. s. v.). De là xpoofw, delph. 
roëñxw ‘venir vers; être attenant, être en rapport avec, con- 
venir à”. — Pour l’ancienne étym. (fkw formé sur un pf. #*ñxa) 
voy. Johansson Beitr. 62 sqq. (bibl.). 

nhaxkäTn f. (aussi nhexdTn) ‘quenouille’; hom. ñn\ékata n. pl. 
‘fils qu’on tire de la quenouille’ : lit. Zenktuvé lañktis ‘dévi- 
doir” lenkit leñkti ‘plier (Bezzenberger BB. 4, 330. Frühde 
BB. 16, 195. Johansson Beitr. 121. 141 sqq.); le détail est 
peu clair; pour le sens cf. gr. ärpaxroc skr. tarkäh ‘fuseaw : 
lat. torqueo ‘tourner’, lat. colus ‘“fuseau, quenouille” R. g%el 
‘tourner’ 1). 


1) ñkex-érn est la forme ancienne, ñkaxérn le produit de l’assi- 
milation régressive (Schulze Qu. ep 435); à- n'est pas primaire (dor. 
hhaxérä Eur. Or. 1431 ne prouve rien), et les formes àä\axétä Théocr. 
XX VIII 1, eù-ä\ékatoc ïib. 22, xpuüo-äkdkatos Pind. Ne. V 36 VI 46. 
OI. VI 104 etc. ne sont pas hvperéoliennes ou hyperdoriennes; arm. 4, 
gén. iloy ‘fuseau’ <i.-e. *élo- (Lidén Arm. St. 130 sqq.) rappelle le 
mot grec, mais l'alternative arm. 4 << i -e. *élno- : skr. änith << *ëlni- 
ou *ôlni- ‘esse (de l’essieu) se heurte au fait que i.-e. -/n- => arm. -+, 
cf. Pedersen KZ. 89, 407 sq.); à- dor éol. à- peut être dû à un all. 
rythmique du type ñveudeis uaë6ec, soit en définitive un prim. 
*ühek-nT& < i.-e. *oleg- (alternant avec une forme nasalisée *lerq- 
dans lit. lenktuvé); “*oleg- est une des formes de *àlëqg- ‘courber’, 
que l'on tient pour un élargissement de *d/ë *ëlà ‘courber, fléchir, 
tourner” (cf. 8. v. dkévn f ‘coude’); cf. *leg- dans Xékos ‘assiette’ Àe- 
kdvn > \akdvn ‘cuvette’ Aekpoi gl. ‘andouillers du cerf” Aoë6c ‘oblique’ 
Réxpros <T #*kek-0p- ‘incliné, oblique’, lat. lacertus ‘bras’ licinus < *le- 
cino-s ‘(bœuf) aux cornes recourbées’ et bcp d’autres, voy. Persson 
Wzerw. 240, Hirt IF XII 226; bibl. de la famille chez Lidén Arm. 
St. 96 sq. — Pour Solmsen Beitr. I 121sq., le mot, spécifiquement 
ionien, pourrait être un emprunt à une langue — perdue — d'Asie 
Mineure. | 
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hom. nA@okxw hom. nAaokälw ‘errer çà et là; fuir’; n\éuatos, 
dor. (Théocr.) àXe-‘sot, déraisonnable’; hom. ñkeôc ‘fou B 243 : 
qui rend fou £ 464” << *ükeio-ç; ép. tardif n\aivw ‘errer çà et 
là; extravaguer’; n\G10c, dor. &X- ‘sot, insensé; vain, inutile’. 
Voy.s. vv. &An douar &kaivw (R. al ‘errer; délirer”). — Lat. 
älea‘dé’ (Prellwitz BB. 20, 303) est à écarter. — Lat. 4lücinor 
(all- peu correct; à ?) ‘divaguer’ (Brugmann Grdr. I? 801) est 
peut-être un emprunt au gr. &AUKn GUOOw ayec influence de 
väticinor, Cf. Thurneysen Thes. — Lat. ambulo (Fick BB. 2, 
264), n'impliquant pas l’idée d‘errer’, est plutôt apparenté à 
gr. éAdw éAauvw (*amb-elo, R. ela), cf. Vendryes Bull. Soc. 
Ling. n° 47, p. XXIIL. 


ép. nAékTwp, -opos ‘hrillant; m. le soleil Z 513°; ’HAéktpa 
p. pr.; f\ektpov ‘alliage d’or et d'argent (-oç m. Soph. Ant. 
1038); — ambre (-oç f. Ar. Cav. 532) 1). Cypr. àBloë 
(c.-à-d. GFaE)' Aaurpds (-6ç ?) Hésych., lat. Volcanus (i.-e. 
*ula-) ‘dieu du feu”, skr. ulkd f. ‘apparition ignée, météore, 
incendie etc. (Fick I4 153.552. II 55 sq.) supposent KR. velg 
‘luire, être ardent’ et semblent former un autre groupe ?). — 
Skr. drcati ‘briller; chanter, saluer, honorer” arkdh no. ‘rayon, 
soleif; hymne de louange; chantre’ arcéh n. ‘éclat’ (Curtius5 
137. Bruinier KZ. 34, 362. L. Meyer I 632. Horn IF. XII 
Ans. 343) sont à écarter (skr. arkdh — arm. erg, gén. ergoy 
‘hymne’, cf. Hübschmann Arm. Gr. 1443). — Persson Wzerw. 
240 rapproche nék-twp et v. h. a. elo elawër ‘jaune, fauve’: 
c'est plus que douteux : Pind. Is. III 79 a "AXexrpor (sc. nu- 
Aou)®). 


1) nAéktpou nAékTpoioi dans l'Od. et Hsd. sont ambigus quant 
au sens et quant au genre: voy. Helbig L’épopée hom. 134sq. 147. 
342 sq. Jacob dans Saglio 11, 1, 531 sqq. (bibi.). Perrot Hist. de l’art 
dans l'ant. VII 102 n. 1 

2) Skr. värcah m. n'appartient pas à ce groupe; il signifie, 
non ‘éclat, mais ‘énergie — zd var?éah- ‘force, énergie; dignité’, cf. 
Bartholomae Aiïran. Wb. 1367. 

3) Torp dans Fick 1114 27 joint v. h. a. elo et skr. arunah arusah 
‘rougeâtre”, mais cf. skr. ravih arm. arev ‘soleil’ et voy. p 277 s. v. 
épeuôw sub fin. / 
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att. fAtaia f. ‘tribunal populaire, Héliée”, emprunt au dor. dhaià 
(prim. adj.), cf. dor. äAia f. ‘assemblée !) et voy. s. vv. ion. GAñS 
p.43 rc éol. àä6AÀnç (hom. äoAkñs) p. 66; l’esprit rude est 
abusif et sans doute dû à l’étym. pop. (fhMos ‘soleil. De là 
fhaoths m. ‘juge populaire’, hMGToOua ‘siéger au tribunal des 
héliastes”, nAiaoïc, -ews f. ‘fonction d’héliaste”’. 

hom. n\iBatoc, dor. ài, adj. de sens et d'origine obscurs; joint 
à métpn ‘rocher’ dans Hom., d’où : ‘escarpé’? Essais infructu- 
eux p.ex. de Bezzenberger BB. 4, 344, Frühde BB. 7, 329, 
Fick II4 319 (:irl. sliab ‘montagne’; aussi Pedersen K. Spr.I 
84 avec doute; pour älwy' métpa Hésych. voy.s. v. aiyiluy 
p. 20); L. Meyer I 638 signale fartevnc. rétpa’ dynAn Suid., 
lui-même obscur. 

fA16 a I. hom. (joint à æoAÀ) ‘excessivement’; le rapport avec 
lg (Félis) est caduc, fM6a n'offrant pas de trace de F-; 
IT. (Call.) ‘en vain, uérnv’, cf. nAi@1os et voy.s. v. nAGOkw?). 

ñAikoc, dor. akixos ‘aussi grand que, du même âge que’ est tiré 
du th. du pron. rel. #0- (voy. 8. v. 6ç), soit *a-li-ko-s, comme 
Tnixos ‘aussi âgé’ et mnAixos ‘combien grand? combien âgé? 
des th. pron. “fo- #g%o-; voy.s. vv. 

ñ LE, -woc, dor. dE qui est du même âge, compagnon, cama- 
rade” << *OFaME, prim. ‘un qui a la manière propre à celui. 
qui parle ou à celui dont on parle, < ï.-e. *sya-, qui est dans 
serb. svak << slav. comm. *svakü “beau-frère”; cf. skr. svakah 
< i.-e. *suo-ko-s ‘proche, parent’ : skr. svdh < ï.-e. *suo-s = 
gort. F6ç ‘suus” (voy.s.v. € p.208); pour l’-&-, cf. encore 
v. slav. jaktü ‘qualis’ takü ‘talis’ svojakt ‘affinis’; pour le suff. 
-li- cf. le préc. et lat. qualis talis (—*nah- “tah-) v. slav. koli 
‘quantum’ {ol ‘tantum’®). . Solmsen Unters. 195. Brugmann 


1) Pour Solmsen Beitr. I 20, précisant Unters. 285 sqq., àAiä 
<< '*à-Fal-iä ou *à-Fal-via, à-<Zi.-e. *n-, degré réduit de *en- ‘dans’, 
qui serait contenu aussi dans dor. âméAla <T *n-pel-2a (:lat. pellü). \ 

2) Faut-il croire, avec L. Meyer I 638sq., Prellwitz? 178 et 
d’autres, à des homonymes? J'en doute; cf. lat. insanum ntr. sg. 
employé comme adv. ‘d'une manière folle, immodérée, excessive, 
prodigieuse’ devant bonus bene malus magnus chez Plaute. 

3) Pour la présence ou l’absence de voy. dans le suff. -kX(o)- 


Le at, à LE 
LE ‘ 
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Grdr. Il?, 1, 382. 493. 498. — L'avis de Prellwitz BB. 22, 


95 sq. est à écarter. — De là hhwiG f. ‘aequalium coetus TT 808; 
âge’, nhkiwTns m. ‘contemporain’, cf. crét. Balwiwrng (1. -täç)' 
ouvépnBos Hésych. 


att. fA1oG, hom. ñélos, dor. délos et ähos, crét. äBéloc c.-à-d. 


aFéloç Hésych. m. ‘soleil << *oaFek-10-ç (J. Schmidt KZ. 26, 9), 
i.-e. *sauel- : lat. sol (<< “saol *sauot *sauel; autres analyses 
chez Kretschmer KZ. 31, 351. 452 et Sommer Lat. L.- u. F1. 
151), gall. haul v.corn. heuul (Fick II 292. Pedersen K. 
Spr. I 62: cf. irl. sait ‘œil << *sali-), got. sauil n. v. norr. 
ags. sôl f., lit. sdulé v. slav. slünice << *sül-n- ‘soleil’, skr. 
sûvar (< i.-e. *suuel) 24 hvar® n. ‘éclat, ciel, soleil (gén. skr. 
sûrah 24 hürô) skr. sérah süryah m. ‘soleil, alb. üt hüt (< 
*salo- ou “*sali- = irl. sil ‘œil. G. Meyer Alb. Spr. 460. Pe- 
dersen KZ. 36, 277 sq.) ‘étoile’; rapport probable avec les 
groupes cités 8. vv. GAËG ElAn ÉAGVN (1.-e. *suel-) et voy.s. v. 
délac; à côté de ï.-e. *sag-el- “suuel- existe un th. *s(w)yen- 
*sun- (Kretschmer KZ. 31, 351 bibl. Pedersen KZ. 32, 256. 
Johansson BB. 18, 32sq.) dans gâth. gén. æv5ng (<< aryen 
comm. *syan-sù ‘soleil, got. sunnô (*sun-ôn; -nn- d'après gén. 
*sun-n-ez. Brugmann Grdr. [{?, 1, 303) v. h. a. sunna f. ‘soleil, 
irl. fur-sundud (<<“*for-ud-s0) ‘éclairage’ (Fick II 306) et 
voy. 8. v. hom. fvowy. I.-e. *sau- ‘luire”. 


"Hliç, -1006, dor. (Pind.) "As ‘Élide < *Fakc, cf. él. Faheïoc 


‘Éléen” : lat. vallis (<< *ual-ni-s) ‘vallée, cf. néerl. Holland 
(Curtius 5 360); pour la parenté ultérieure voy. Walde 8. v. 


hom. nAiréunvos T 118 ‘né avant terme’ pour *nlté-unvoc * 


<< aor. &lreîv ‘faire une faute’ + uv ‘mois’. 


fAiw, -umoç m. ‘soulier dorien’ schol. Théocr. IV 56; wnlrmos 


‘sans chaussures, nu-pieds (vn- nég.) Ap. Rh. Lycophr. (et 
Théocr. L. cit. éd. Fritzsche; &välmos mss.). Etym. inconnue. 


ñ\oc, dor. &Aoç m. “clou”, cf. (éol.) y&Alor (c.-à-d. F&Ado1)' hot 


Hésych. A été identifié avec lat. vallus ‘pieu, palis, échalas” 
(Wackernagel KZ. 25, 261. Fick If 543); selon Sommer Gr. 


cf. gr. peîpoë : skr. maryakäk, lat. senez : skr. sanakéh et voy. Brug- 
mann Grdr. II, 1 $ 367. 
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Lautst. 116 sqq. F&Aloç << *Fapolo-s *urs-lo-s8 R. uers ‘être. 
pointu”, cf. s. vv. épua IT. et éoTwp; lat. vallus représenterait 
un *wers-lo-s. [Critique de Charpentier KZ. 40, 475 n. 1.] 

nA\üyn f. (Ar. Ach. 684) ‘obscurité’; ëm-AAv£ (Eur. Cycl. 680) ‘qui 
donne de l’ombre’; ëmmAuyézouo -iZouoi “couvrir, abriter. Cf. 
Avyatos (Eur. Iph. T. 110) ‘obscur’. — Le rapport avec v. sax. 
wolkan v.h.a. wolchan ‘nuage’ v.slav. vlügükü ‘humide’ lit. 
vilgyti ‘humecter’ (Bezzenberger BB. 1, 340), i.-e. R. eg, sup- 
poserait au moins un i.-e. *lug-, préindo-eur. *ulug-, en face 
de i.-e. *y/g- (cf. gr. AÛkos : skr. v#kah ‘loup”); l’-ÿ- de Ayaïos 
resterait en outre inexpliqué. 

hom. AAüo1ov (rébiov) d 563 ‘élyséen’ a été rattaché par Fick 
15 200 à R. éku (voy. s. v. éketôw), avec all. rythmique de l’é- 
(F. de Saussure Mél. Graux 740 sqq.); sens prim. ‘plaine de 
l'arrivée’; doute de Wackernagel Dehnungsges. 5. — Sur évn- 
AUO1oS ‘fulmine ictus’ Esch. voy. Dindorf Lex. Aesch. 119. : 

hom. ua, dat. pl. fuaoiv n. Ÿ 891 ‘javelot, trait” < i.-e. *2ë-mn: 
in ‘lancer’, cf. hom. fuwv, pl. fuoves (ävdpes) W 886 ‘lan- 
ceurs de javelot’. | 

fu ot ‘je suis assis” (<< *nuuoi *“no-uou), 3.88. hotou, 3. pl. hom.elatoi 
(à corriger en ñartoui : skr. dsaté zd ämhonte, :.-e. *és-ntai) hom. 
Hrdt.éotou: skr.dsté zd inf. aste ‘être assis’, 1.-e.*és-(Curtius° 377. 
Osthoff Perf. 170 sqq.); on dégagea de fuoi ñoo ueôa ñode 
un th. ÿ-, sur quoi l’on forma K«äôntoi et att. 3. pl. Avr, «aëñto 
et ñvro; inversement fou (gramm.) d’après notai (G. Meyer? 
569 sq.); l’esprit rude est prob. emprunté aux formes de éd- 
‘être assis’ (Brugmann Gr.Gr.® 122. 275. Sommer Gr. Lautst. 
3. 28). 

hom.fu ap, -atos n., att. fuépä, dor. él. béot. arc. auépa (ou auépa), 
éol. auépä, locr. äuépa . ‘jour’. Âuap : fuépä = map: riepa 
skr. pivarz niepôs skr. pivardh — Gvap : ôveipos (J. Schmidt 
Plur. 195sq.). Âuop : arm. awr ‘jour’ << *awmr “*amur, i.-e. 
*amor (cf. tékuap : tékuwp) selon Meillet IF. V 331. Esq. 32. 
Pedersen KZ. 39, 428 sq. — Le rapport fuap ñnuépa : skr.sdémä f. 
‘année’ zd ham- m. ‘été’ arm. am ‘année’ amañn ‘été’ (<<*smmr- 
-r0o-m) irl. sam (th. *samo-) gall. haf ‘été’ v.h. a. sumar m. 
v.norr.sumar n.‘été” (Fick [4 141.564. II£290. Bezzenberger 
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BB. 17,216 n.2. Johansson BB.18,9. Frôühde BB. 21,324 etc., 
encore Pedersen K. Spr. I 71) est caduc; l'esprit rude dans 
huépä est secondaire et d’origine obscure (d’après éomépa selon 
Sommer Gr. Lautst. 123), cf. p. ex. delph. auepo GDI. 2561 a 
32. 36 (inscr. des Labyades), Théra er auepaç 4706, 119, Tré- 
zène Kkermauepov CIG. IV 800, lac. auepas gén. (six fois) !). — 
De là fuépios fuepñoios huepivés ‘du jour; quotidien’, ueonu- 
Bpiä f. ‘midi, avOnuepôv adv. ‘le jour même” etc. 


ion. att. nueîc ‘nous. Flexion : nom. lesb. äuues dor. béot. auéç 





sont les acc. lesb. etc. äuue etc. élargis par -ç d’après les nom. 
pl. nominaux en-ç; ion. att. fueîs prob. << *nuées (pour *nuéç) 
d’après hom. àkndées etc. ?); — acc. lesb. duue dor. œué; en 


_ ion. att. désinence plurielle d’après les th. consonantiques, hom. 


huéas comme &oXkéa, att. ñuôç né dans la proclise (Auâç adrouc) 
de ñuéäs, selon Sommer Glotta [ 233 sq. (autre avis chez Brug- 
mann Gr.Gr.° 247. Grdr. II?, 2, 420 5); — gén. hom. fueiwv 
ion. fuéwv att. quüv lesb. duuéwv dor. él. Guéwv crét. béot. 
Guiwv nouv. dor.au@v, pluralisation d’un sg. *äoué10 *äoueo ; — 
loc. lesb. äuiv dor. auiv ion. att. quiv Auv; -iv dans fuîv est 


…att.et provient d’un all. secondaire d’après la longue des autres 


cas nueîs -&v -âs (Sommer op. cit. 219 sq.); lesb. hom. um 
(comme gort. d-ttu << *:riout), lesb. (Alcée) äuueoiv. Acc. lesb. 
pue dor.aué = zd ahma <i.-e.*nemé (F. de Saussure Mém. 25) : 
skr.asmän v.pers. (gén.) amaäxam; la valeur prim. et l’origine 
de l’élément -me- sont obscures; *ns- est la forme réduite de i.-e. 
*nès *nôs nous’ dans skr. nah (encl.) zd #5 nd nô alb. pl. na 
(<< *nos) lat. (ace.) pl. nôs irl. pl. ni, ar n- (< celt. *ésron 
*insron, i.-e. *nsrôm th. *ns-ro-) gall. corn. bret. ni ny ‘nous’ 
(<< celt. *nes) got. uns v. h. a. uns v. sax. üs v. norr. oss (germ. 


1) Sur la stèle de victoire de Damonon, auj. accrue des 


lignes 42-94 publiées par Tod Annual of the Brit. School at Athens 


XIII, pp. 174-218; par ailleurs le h- est soigneusement noté haua hat 
14 (àr’) Heke evhnfwhais hentaxiv hinnw hurmwv hinmow ho huioç huro. 


2) L'esprit rude de äuéc mueîs est dû à l’analogie de üuéç Üueic 


selon G. Meyer et Brugmann; Hirt IF. XII 221 le croit phonétique 


(Mueîc <Z *éhyeîs); voy. Sommer Gr. Lautst. 32 sqq. 


3) Sur nuäç voy. Sommer Glotta 1. cit. 
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comm. *uns- << *ns-) v.slav. gén. pl. nasÿ v. pruss. noüson 
(<< *nôs + *-soôm), cf. gr. duel vw (voy.s. v.). Possessif : lesb. 
äuuos dor. duôs — zd ahma-; ion. att. nué-tepos. P. ex. G. 
Meyer® 513 sqq. (bibl.). Brugmann Gr. Gr.® 246 sqq. (bibl.). 
Grdr. IP?, 2, 378-427 (bibl). — Att. Auedarôs ‘de notre pays” 
<< *àaoued-— skr. asmad- i.-e. *nsmed- + -anos i.-e. *-229%0-8; 
bibl. 8. v. CA\odarés. 

fluepoç “doux; apprivoisé; cultivé”; Auepis, -idoç f. (sc. durmelog) 
‘vigne cultivée’; fuepôw ‘civiliser; apprivoiser. à- est primitif 
(hér. hnuepo pl. GDI. 4629, 172 ; etc.), “uepos des mss. de Pind. 
est fautif; cf. v. h. a. v. sax, J4mar ags. jéomor ‘triste, chagrin” 
(germ. comm. *jemura-), i.-e. *jémero- *iéemrro- ‘tranquille’ | 
(Solmsen KZ. 32, 147 sq.). — V. norr. sama ‘convenir’ got. sam- 
jan ‘plaire’ ags. séfte ‘tranquille’ v.h. a. semfti (all. sanft) 
‘doux’ skr. säman- m. säntva- n. ‘paroles d’apaisement’ (Frôhde 
BB. 21, 324 sq.), se rattachant à i.-e. *somo- (gr. ôu6s), sont à 
écarter. 

qui ‘dis-je’ noi (dor. ñri) ipf. 1. sg. ñv sont refaits sur ipf, 3. sg. À 
‘disait-il d’après les rapports nui noi pñv épnv:œpñ épn 
(Wackernagel KZ. 23, 467. Osthoff Pf. 174 sq.); à < *ñkrt 
avec n prim., cf. pf. (Solmsen XZ. 39, 218 sqq.) äv-wya J'or- * 
donne, je pousse qn. à’: lat. aio (-< *agio) ‘je dis oui’ (Curtius® 
399) adagio f.(Varr.) ‘proverbe’ prôdigium ‘présage’ axämenta 
‘carmina Saliaria”etc., peut-être arm.asem ‘je dis”, refait sur 3. 8g. 
pf. *as << “ac devant cons. subséquente (Meillet MSL. VII 164), 
m. irl. at ae ‘légende’, peut-être aussi aidacht‘legs << *ati-akto- 
(Fick 1146), osq. angetuzet ‘*indixerint, proposuerint, jusserint”, 
s’il est syncopé de *an-agetuzet (Brugmann IF. XVI 506 sqq.); 
i.-e. *g- *6g- *ag-. — Skr. (Curtius L. cit. Osthoff L. cit. BB. 24, 
172) pf. dha ‘je dis dttha ‘tu dis” etc. est issu de “adk., cf. 
zd pf. aôa ‘il dit’ paîty-aôa- ‘réponse’ (bibl. chez Bartholomae 

* Airan. Wb. s. v. ad- ‘dire’ col. 55) et s’exclut. 

fui ‘demi — skr. sami lat. sëmi- v. h. a. sami- ags. sdm- ‘demÿ 

‘ (Curtius5 325); fous (pl. hom. fnivees) ‘demi. < fui-Tug, 
cf, crét. [ñlairu-éxrw, fém. huideo épid. fuiteix; le mot fut 
prim. subst. masc., devint ntr. d’après rù 6Aov (fluo u ‘“moitié”), 
puis adj. (Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p. 90 sq. 
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Grdr. IF?, 1, 447); att. épigr. fuvous par assim. régressive ; 
lesb. gén. pl. aimoéwv GDI. 215, 9. 11 (bibl. chez Thumb Gr. 
D. 256); arc. delph. fmooov n. ‘moitié << *-0yo-v *-Ou-0-v; crét. 
fpivä (fuivä est plus douteux) f. ‘moitié’, prim. ‘la demie” (u6p6, 
uoîpa); pour le morphème -éu- -teu- cf. att. tpirrü f. ‘triade; 
tiers’ (pour TpixtÜs d'après tpirr6s) delph. rtpwreuav GDI. 2501, 
34 att. tpitro(u)o <<#tpitToFia; — hui-Bioç: skr. sämi-j7vah lat. 
sèmi-vivos v. h.a. sämiqueck ags. sdm-cwoic ‘à demi vivant’. 

nuopis, -id0ç f. Fsch. ‘vacua, xkevñ. éorepnuévn (Hésych.) < *à- 
-Ouopis, Cf. käouopos' düornvos Hésych.(<<*kat-ouopos), hom. 
KOT HMOÎPAV, É-HUOPE, à-UUOPOS, dor. EUUOPAVTi' TETEUXAOLV 
Hésych., ion. att. eluaptou (-< *oe-Ouaproi); voy. 8. v. uépoc. 

ion. et poét. ñuos, dor. äuos ‘lorsque’; voy. 8. v. Tñuoç. 

ép. HU W ‘Se pencher, se baisser; pencher (la tête, kapñori T 405); 
décliner, périr”. Étym. obscure: ; voy.Schulze Qu.ep.267.317.341. 

fv‘voicil” = lat. ën m/sens (Fick I# 6. 366. Lindsay-Nobhl Lait. 
Spr. 708) ; nvide (Théoer. Call.) ‘voicil” << fv + impér. ide (idé) 
‘vois’. 

hellénist. nvekns ‘étendu, continu” (ñvexéws adv. Empéd.) est ab- 
strait des composés ion. dinvekns (p. 188) modnvtxns hom. bou- 
pnvekés adv. 

ñ via, dor. äviä f. ‘bride’; fvia n. pl. ‘brides, rênes”. fvia << “avoid 
i.-e. *ÿs- : skr. nasyam nasya ‘bride passée au mufle du bétail 
(F. de Saussure MSL. VII 88), irl. éssi pl. ‘rênes’ (és- < *ns-. 
Stokes IF. XII 189. Pedersen K. Spr. 147), cf. aryen comm. 
#*nds- *nas- ‘nez dans skr. duel nds-à instr. sg. nas-ä v. pers. 
acc. näh-am = lat. när-em (gén. pl. närium avec passage dans 
la décl. des th. en -1-), puis ags. nosu nasu v.h. a. nasa, lit. 
nôsis v. slav. nosü ‘nez’ etc.; voy. Pedersen IF. V 45 sq. Meïilet 
Études 206. 2371). 


1) Sommer Gr. Lautst. 28. 37 n. préfère l’analyse de Hirt IF. 
XII 222 nviä < “ähna “äovia *nsniä, qui expliquerait selon lui l’esprit 
rude, mais celui-ci est secondaire et d’origine obscure; l’inser. lac. 
de la stèle de Damonon (cf. p. 323 n. 1), qui note soigneusement b-, 
écrit constamment ävioxiôv (= att. Mvioxéwv). Cette absence de h- 
rend aussi illusoire l’hypothèse de Prellwitz? 176: i.-e. *sä(i)niä R. sai 
tendre, enchaîner : iudc ‘courroie’. 
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fvika, dor. ävika, corrélat. de nn-vi-xa et Tn-vi-xa, ‘lorsque’; 
pour le suff. -xa cf. dor. 6-xa Tôka môka &Aloka ete, ion. att. 


£ 


aùrTi-ka (Persson IF. II 250 sq. ); h- dor. à contient le th. du - 


pron. rel. *o- (Bragmann K VG. 8 910; voy. 8. v. 6c), cf. ñMKOG ; 
bibl. des avis divergents chez BR EnAN Gr. Gris 254, 


hom. fviç acc. ñviv (suff. -1-. Schulze Qu. ep. 426. Brugniann 


Grdr. IL?, 1, 209) «292 = y 382 adj. f. ‘annicula’. Kretschmer 
KZ. 31, 343 en rapproche lit. sènis ‘homme âgé’, lat. gén. pl. 
seni-um, got. sinei-gs (voy. 8. v. Évos p. 257), en spposant une 
vrddbhi en gr. (et la psilose ion. ou éol.). 

hom. nvopén, dor. (Pind.) üvopéä f. ‘virilité’, ef. dor. (Sophoel. 
fr. 403) àvôpeos nôkeuos : hom. ày-ñnvwp ‘viril, héroïque’; voy. 
8. v. ävnp p. 62. 

hom. fvow (F-), dat. vomi (xak®) prob. ‘brillant, étincelant 
(Hyow n. pr. = 445. TT.401, W 634) a été rapproché par Bezzen- 
berger BB. 1, 338 (cf. Danielsson Gr. u. et. St. I 40. Solmsen 
KZ. 29, 70. Johansson BB. 18, 32) de gâth. gén. sg. æ‘ong 
‘soleil (<Z'aryen comm. *syan-s. Bartholomae KZ. 28, 12), 


: 


mäis le prim. postulé *oFavoow est impossible !); Reichelt KZ. 


39, 67 maintient le sens du mot grec et le rapport susdit en 
posant voy << *“syen- {degré long); il invoque en outre skr. 
svänäh ‘retentissant”, mais la parenté entre i.-e. *sau- *s(&)u-el- 
*s(a)u-en- ‘luire’ et *sy-en- (lat. sono < *suen-d) ‘résonner”, 
malgré l’évolution du sens dans all. hell ‘sonore > lumineux” 
(cf. Kluge? 203) ou (inversement) dans lat. argätus, n'est rien 
moins que sûre, — Autres avis Chez Frühde BB. 18, 63, Stokes 
BB. 20, 228. 
hnap, gén. fratos n. ‘foie’: skr. yékrt n., gén. yakndhzd yakar’, 
lat. jecur, gén. prim. *jecin-is, puis Jecinoris et jecoris, lit. 
jeknos pl. lett. aknis pl. ‘foie’ (Curtius5 461. Brugmann Grdr. 
I, 1,309. 578sq. 581), i.-e. *éqgw-rt, gén. *1equ-nés, th. en -r/n- 
(cf. Pedersen KZ. 32, 241 sqq.). — Pedersen K. Spr. I 129 (cf. 
Zupitza BB. 25, 100) y rattache comme parents lointains irl. 
iuchair f.; gén. iuchrack ‘œufs de poisson, frai, rogue” (-<*iguoôr), 
1) Aryen comm. *syan-s suppose i.-e. *suen-s (voy. 8. v. AMoc) 
-s est la désinence du gêén.; le 24 -0- dans le grec ne s’expliquerait 
pas; un “*oFevoow eût donné lesb. *Févvoy ion. *Feîvow. 
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. russ. 4krd haut-sorb. jkra jikno m/sens. — Arm. leard, gén. 
lerdi,. v. norr. lifr ags. lifer v.h. a. lebara ‘foie’ (J. Schmidt 
KZ. 25, 23. Plur. 198sq. dans l'hypothèse d’un */zèqurt, 
Noreen Abriss 148, Pedersen K. Spr. I. cit.) forment un autre 
groupe, voy. 8. v. AMrrapôs ‘onctueux’!). — Gr. fktepos m. ‘jau- 
nisse’ (Havet MSL. IV 230sq. Prellwitz? 175. 195) est à écarter. 

nräw, inf. aor. nrnoao ou ‘recoudre, réparer’; nnntnç m. ‘tailleur’. 
Étym. inconnue. 

ion. nAnedavoôs ‘infirme, faible’ (sur- davé-ç voy. Brugmann Grdr. 
Il?, 1, 258 et n. 1; autre analyse chez Charpentier KZ. 40, 
446) a été rapproché de lit. opüs (1.-e. *op-) ‘délicat, fragile, 
facilement vulnérable” (Bezzenberger BB. 1, 164) skr. apod f. 
‘maladie’ zd af$a- af$man- ‘dommage’ (<1.-e.*ep-. Charpentier 
1. cit.); incertain; nn- peut être un all. rythmique de *én-. — 
L'étym. de Schulze Qu. ep. 148 n. 4 (prép. *ñ- ‘ämd’ + R. rreb-, 
cf. ämouc ‘xwA\ôç”) est improbable. 

freEipoc, dor. GTetpos, éol. SE NU rivage, terre ferme, con- 
tinent’ (’Hrepoç ‘“Épire’) < *arepio-s : ags. fer m.b. a. ‘ver 
all. ufer ‘rivage. Lottner KZ. 7, 180. Frühde BB. 7, 328: 117, 
312. Fick BB. 22, 1. 3. 

hom. nneponeuc, -éwçs m. nneporeuths m.‘trompeur’; hom. ÂTre- 
poreuw ‘séduire, tromper” supposent un *nmep-ow, que Solmsen 
KZ. 42, 233 n. 1 [Beitr. II n° 20] rattache à lat. sàp-10 (i -e. 
*sép- : *sop-), sens prim. ‘fin, subtil, rusé”. — Autres avis chez 
Curtius5 263, Prellwitz BB. 22, 112. 

nTiaoc m,nñmiaAns, -nTos m. Am16ANs, -ou m. ‘fièvre avec frisson; 
cauchemar”. On a tenu ces mots pour identiques avec nmrio\oc 
m. (Arstt. HA. VIII 27, 2) ‘phalène, 6 mepi Tov Aüxvov meré- 
uevoc”), et Bugge BB. 18, 166 rappelle lit. drugÿs ‘fièvre’ et 
“papillon”, alb. (contre G. Meyer Alb. Spr. 93) eve ‘fièvre’ 
(voy. s. v. eüw) édeze “phalène”; nriolos est parent de lat. vappô 


1) Arm. leard semble avoir été influencé dans sa finale par 
le correspondant perdu de skr.yäkrt. — V. pruss. lagno ‘foie’ a été 
corrigé en jagno et a rejoint ainsi lit. jeknos (Berneker Pr. Spr 295). 
— Le 24 exemple d’alternance {3-: 3- invoqué par J. Schmidt, gr. eiBw : 
ÀeiBw, est caduc, voy. 5. vv. 
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-ünis (Prob.) ‘animal ailé, papillon, mite(?} selon Vanicek Lat. 
Spr.? 265 et Persson Wzerw. 175; le tout incertain. Voy. aussi 
8. V. ÉDIAATNS. 

ñTrioc ‘doux, bienveillant; adoucissant”. Étym. inconnue. 

poët. Âtuw, dor. àmuüw ‘appeler à haute voix; résonner, retentir’; 
hom. ñnrüTä m. voc. en fonction de nom. H 384 ‘à la voix re- 
tentissante”. Étym. inconnue. 

hom. ñp a acc. (untpi piAn mi ñpc pépuv À 572. 578. y 164 etc., 
et Ouu® pa pépovrtes ‘animo indulgentes’ = 132, ñpa 1081 Phé- 
récyd. ‘sache gré”, ñpa av. gén. ‘xäpiv” Bacchyl. X 21 al.) 
d’un nom. *Fnp (genre? Bibl. ancienne chez Kühner-Blass I 
520 n. 1) ‘protection, affection, faveur, service, xäpis”, cf. Bpi- 
-npov’ deyws Kexapiouévov Hésych. (Fick KZ. 41, 199) et 
skr. -vara- m. zd vära- n. ‘protection, préservation’ (Fick If - 
130) pers. mod. bara ‘rempart’ -var (Hübschmann Arm. Gr. I 
226. Bartholomaë Airan. Wb. 1411), cf. skr. vrnôti!) zd var- 
‘couvrir, envelopper”. Voy. le suiv. — Zd vara- n. ‘volonté, 
bon plaisir” (Frôhde BB. 5, 266) skr. vérah m. ‘chose précieuse, 
trésor”?) (Benfey BB. 7, 296 n. L. Meyer I 628),— v.slav. 
véra ‘foi’ lat. vérus v.h. a. war ‘vrai’ (Prellwitz? 176, d’après 
Fick [#4 553) sont à écarter. | 

ñpavos m.(Ap. Rh.) ‘protecteur, chef, roi’, cf. èm-npavos D. 266 : 
skr. varakah m. ‘défenseur’ gall. gwawr ‘héros’ (< celt.: 
*oaros. Fick [T4 270). Voy. s. v. ñpa. 

fpéua (ñpéuas devant voy. Ap. Rh. IT 170, déni àTpéuas. 
J. Schmidt Plur. 340; npeuei Ar. Gren. 315) ‘doucement, pai- 
siblement’; npeuaîos ‘doux, paisible’; ñpeuéw ‘être calme’ -iZw 
‘calmer” : nr rimis -isis n. ‘tranquillité (cf. compar. att. ñpe- 
uéotepoG Xén.), lit. rèméti ‘se calmer” romüs ‘calme’, skr. 
rämate “se tenir tranquille, se reposer, se réjouir” zd ram- ‘être 
en repos’ rämayeîti ‘tranquilliser’ raman- n. ‘repos, paix’, puis 
lit. reti ‘soutenir’, v.irl. (Fick II£ 233) fo-rimim ‘je pose’ 
(< *-remiô), i.-e. *rem; ‘soutenir, étayer, consolider; reposer”. 


1) En tant que contenant i.-e. R. yer(u) : gr. épuoôou, cf. p. 224 
n. 3 et p. 285. 
2) Zd var- ‘choisir’ skr. vrnîté: lat. valo, cf. s. v. EAdouou. 
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Fick I4 118. 301. 527. III4 339. Persson Wzerw. 70. 240. 
 Hirt Abl. 8 346!). 
hom. ñp: ‘de bonne heure’ << “ûfiJep-, cf. s. vv. hom. mépros 
OpiOTOY. 

ñpiov ‘tertre, tombeau’ (bom. *Fnpiov). Rapport possible avec 
skr. vrnôti zd var- ‘couvrir, envelopper’, cf. hom. ñpa acc. ‘pro- 
tection” fpavos ‘protecteur’. 

Mpws, gén. fpwos << #fpwF-oç, arg. fipoos GDI. 3304?), m. 
‘héros’; fpwivn pv f. puis, dos f., crét. npwaooa f. (cf. 
ävaooa) Dréros GDI. 4952 a 33, tréz. ete. Ap. Rh. ñpwiooa 
hpdooa f. (cf. Baoihowa etc.) ‘héroïne’; ñpwios (ñpôios Pind. 
Né. VII 46) ‘héroïque’; ñp@ov ‘temple d'un héros”. Sens pre- 
mier : “protecteur”, cf. arg. “Hpä << “HpFa°) ‘*la protectrice”, 
lat. servo ‘gcrder intact’ zd hatrvaîti ‘veiller sur’, selon Fick- 
Bechte] Personenn.? 361.440 et Solmsen Beitr. I 81 sq. — Sur 
skr. séra- m. n. ‘cœur du bois, etc”, que L. Meyer BB. 2, 259, 
Hdb. I 629 sq. et d’autres ont rapproché de fipwç, voy. Osthoff 


1) Selon Brugmann Album Kern p. 29sq. IF. XV 103 à-péua 
contient la prép. indo-eur. *ë—skr. à, cf. v.h. a. &ä-mäd ‘second 
fauchage’ &-wahst ‘incrementum' lat. hërés << *héréed- c.-à-d. *ghéro- 
+ &-d(0)- ‘qui reçoit l'héritage’ comme skr. däyädä- m/sens << däyä- 
+ àä-da-; mais péua pourrait aussi n'être qu'un all. rythmique de 
*épeuü, lequel contiendrait la voy. dite prothétique qui apparaît devant 
r indo-eur., initial par ailleurs; or, zd aëîrime adv. ‘tranquillement’ 
(Bartholomae IF. VII 60 sq. bibl. Airan. Wb. 189 sq.) arma- dans 
armaë-Sad- armaë-$ta- ‘qui se tient tranquillement assis — debout 
supposent i.-e. *éra-mo- (? -2- n’est que graphique pour Meillet Dial. 
indo-eur. 66) et *er-mo- (ou *F-md-) d'une base er&t (Hübschmann 
IF. XI Anz. 46); en tenant *é- dit prothétique pour un legs de 
l'indo-eur., on obtient i.-e. *erem- : *erë- *ero- (zA aïrime etc, puis 
v. b. à. rawa ruowa hom. tpwñ ‘repos”) = *guem- ‘aller” : *guaG- *gu5- — 
*uen- *uem- ‘blesser’ (got. wunds blessé”) : *ua- *u0- (Burdtav gl. 
dreñ). [Les formes eipñvn éol. eipnvà gort. ipnvä etc. ‘paix’ (étym. 
inconnue, cf. p.228) seraient-elles modifiées d’un gr. comm. *èpn-va 
se rattachant à cette base erë? — Voy. d'autre part Wackernagel 
IF. XXV 327 n.] 

2) Sur les formes épigr. att. voy. Meisterhans-Schwyzerÿ $ 56. 

3) Attesté par l’ethniqüe HpFaoiot à rétablir GDI. 1149 (= Rôhl 
IA. 110. Cauer Del.? 258. Michel Inscr. gr. n° 1); att. “Hpa est dissi- 
milé de “Hpn. : 
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Et. Par. I 88 sqq. (<i.-e. *sélo- ou Mae — Autre étym. 
inadmissible chez Ebrlich KZ. 38, 61. 

ñhoowv compar., etc. Voy. s. v. ñKko. 

fouxos m.f., -ov “tranquille” << *se-tu-ÿho-s (pour i.-e. *-tu- > 
gr. -Ou- voy. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p. 89sqq.) : 
skr. sdydm ‘soir’ dva-syati ‘cesser’ satih f. ‘clôture, fin’ = zd 
haïtis ‘section, chapitre’ (autre avis’chez Bartholomae Airan. 
Wb. 1801), lat. sérus “tardif” sin ‘laisser faire, permettre’! 
sileo ‘être silencieux” etc., irl. sr ‘long, éternel” s2d sith n. 
‘paix’, got. seibus “tardif” sainjan ‘tarder’, lit. at-sainus ‘né- 
gligent’, ie. R. se(i) : st, selon Osthoff L. von Patrubäny's 
sprachw. Abh. IT 72 sqq. 130sq.(bibl.) Et. Par. 168. Conjectural. 

ñta < hébreu hét. 

ép. lyr. fTop n. ‘cœur’, seul. nom. acc., forme éol. pour #*ñtap 
(J. Schmidt Plur. 177); ñtpov ‘bas-ventre” : v. norr..ædr ags. 
œdre v.h. a. &ädara f. ‘veine, tendon” inn-adiri ‘intestina, vis- 

_ cera” v. bas-franc. inn-éthron- gl. Lips., irl. in-athar (< celt. 
*en-otro-) ‘entrailles’ corn. en-eder-en ‘extum” (J. Schmidt Plur. 
198. Bugge BB. 18, 171. Brugmann Grdr. II?, 1, 242; pour 
v.slav. jadra pl. n. ‘xé\nos, sein” (slav. comm. *édro), qui fait 
difficulté par son -dr- vis-à-vis de i.-e. -tr-, voy. Berneker EW. 
270 sq. (bibl.). 

fiTpiov (ñtpiov) ‘chaîne (d’un tissu)’; l'hypothèse d’un F- (cf. 
hom. én-frpiuos ‘au tissu serré, d’où : dru, pressé, nombreux”) et - 
la parenté avec skr. vdyati ‘tisser, tresset” v.slav. viti ‘enrouler, 
tresser” lit. gti ‘tordre, tourner” lat. vieo ‘tresser” etc. !) (Curtius® 
60. Persson Wzerw. 44. 54. 67. 92. 114. L. Meyer 1612. Fick 
1114386. Petersson IF. XXIV 49.262; voy.s.vv. truc Îréä oî0oç), 
non plus que l’hyperdorisme de dor. àtpiov Théocr. XVIII 33, 
ne sont prouvés; l’ancien rapport avec àtrouœu ‘ourdir uue 
trame” (p.ex. Bezzenberger BB. 5, 313. Ehrlich KZ. 40, 375) 
peut n'être pas faux ?). 

1) La base est wesé, cf. Hirt Abl. $ 374. Brugmann KVG. $ 215. 
2) Sur v.h.a. wät ags. wæ&d v. norr. väd ‘vêtement’, que Torp 

dans Fick IIT£ 386 rapproche de #tpov, voy. Uhlenbeck PBrB. 35, 

179 sq. (<i.-e. *yeé-ti- : lat. exuo induo etc.); lit. voras ‘araignée’ (Torp 

1. cit) est rattaché par Solmsen Unters. 289 sq. à lit vérvé ‘corde’ et 

à gr. äeipw ‘attacher’, voy. plus haut p. 15 8q. 
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* 


hom. nüte ‘comme’. Voy. s. v. À hom. dé ‘ou’. 

ñxn, dor. Cxû (*Faxa) f. ‘bruit’; mxw, -oûc f. ‘bruit, son; écho’: 
ñxos (ef. are. Fâxos, cor. chalcid. Fôxus noms propres) m. ‘bruit, 
son”; ñxéw ‘résonner, retentir”; ép. NXÉTE AXÉTNS ‘sonore’; AxEtov 
‘tambourin”; hom. äupiaxuia f. B 316 ‘criant tout autour’; 
iaxn (*FiFaxü) f. ‘cri’; idxw (*FiFaxw) ‘crier; retentir’. Bezzen- 
berger BB. 27, 152 en rapproche le groupe ags. swûzan swézan 
‘bruire,résonner” swéz sw ‘bruit’ v.sax.swôgan ‘bruire” (néerl. 
zwoegen “haleter”) got. ga-swôgjan ‘soupirer”, lit. suagit svaaëti 
‘résonner” lett. swad/fet ‘cliqueter’ (Fick IIS 692. III 545), 
1.-e, R. (s)udgh. — Lat. vagio lit. côgrauti ‘vagir” sont am- 
bigus (: skr. vagnüh m. ‘son, appel” ?), cf. Walde s. v. 


0. 


Oaipôs m. ‘montant de porte mobile, gond de porte M 459; es- 
sieu d’une voiture (Soph.)” << *6Fap-10- i.-e. *dhuwr-10- (-26- ‘al- 
Jlant, se mouvant” : i- ‘aller’ cf. eu ‘ibo’). Brugmann Curtius’ 
Stud. IX 395. Grdr. IL? 464. IL?, 1, 86. 133. 145. IF. XVII 
306 sqq. et voy. 8. v. EUpü. 

Oaauoc m.‘chambre à l’intérieur d’une maison”; 6akdun f. abri 
ou gîte d’un animal (poissons, crustacés); cellule d’abeilles; 
cavité dans le corps, ventricule du cœur, ete.” Voy. s vv. 
86koç et ôplalués. — Lit. gélis ‘couche’ gulti ‘se coucher” 
(Mikkola BB. 21, 219) est à écarter, cf. 8. v. ywkeôc p. 159 sq. 

Oalaooa, att. OdharTta, crét. (simple fait de graphie) 6dka00a f. 

+ ‘mer’; dupi-04\aoocos ‘entouré par la mer’. Étym. inconnue. — 
Le rapport de Hirt Abl. $ 282 6@\aooa : lit. délna v. slav. dlani 
‘paume de la main”, base dhela* ‘étendre’, qui veut s’étayer de 
gr. méayos n. ‘mer’ : roAdäun f. ‘paume’, est caduc, les mots 
letto-slaves n'ayant pas de parenté sûre; cf. Berneker EW. 208. 


6axiaà f. ‘abondance, bonne chère; ord. pl. festin’; hom. 6@kea 


(dais) f. “abondant”. Voy. le suiv. — Got. dulbs Ï. (<< germ. 
comm. *“dulpi- i.-e. *dhl-ti-) ‘fête’ (Fick [4 462) est un parent 
peu sûr, cf. Uhlenbeck Got. Spr.? s. v., Torp dans Fick IIT# 204. 


— 332 — 


B&AXw, pf. té6nha dor. (Pind.) ré6aAa (d'où un prés. 6nkéw dor. 
Oäkéw m/sens, cf. van Herwerden Lex. suppl. 359) lesb. 3. pl. 
TebGkeïo1 Sapph., poét. Gakéôw ‘verdoyer, fleurir’; 6&hoç n. 
seul. uom. acc. ‘jeune pousse”; poét. Oahepôçs ‘qui croît (en 
feuilles ou en fleurs), florissant, vigoureux’; 6a\6ç m. ‘jeune 
pousse, jeune branche’; GaAkeîov ‘pousse d'olivier”; poét. épt- 
-BnAñs ‘très verdoyant’; eù-0äAns et *eü-OnAñs dor. et0äAñc 
‘qui pousse bien’: épiBakis f. Hésych. nom d’une plante (prob. — 
erithales n. Plin. HN. XX V, 13, 102 ‘petite joubarbe ou orpin 
blanc”). Cf. alb. dal’ (aor. dota) ‘je sors, je pousse, je germe, 
je jaillis’ << *dalno, pte. dal’e < *dalno- (G. Meyer Alb. Spr. 
60. Alb. Stud. III 29), arm. datar (th. en -0-) ‘vert, frais; ver- 
dure” (Hübschmann Arm. Gr. 1438), v. irl. deël (< 1.-e. *dheli-) 
“bâton, baguette” corn. dele ‘vergue” (Fick IT# 149 sq. Henry 
Bret. 91; autre avis chez Lidén Stud. 80); les formes germ., 
p. ex. v. sax. dilli ‘aneth° v. h. a. foldo ‘cime d’un arbre” tola 
‘racemus” sont d'une parenté douteuse, cf. Falk-Torp EW. 142 
s. v. dild. Torp dans Fick [II4 203sq. Kluge? s. vv. düull 
dolde; voy. aussi Holthausen IF. XX 317 (ags. deall ‘fier, bril- 
lant, distingué” v. norr. Heim-dallr ‘un dieu” Dellingr ‘un dieu, 
père du jour”) et Stokes KZ. 41, 384 (irl. dellrad ‘brillant, 
éclat”). 

Ga rw ‘chauffer’; 6a\roc n. “chaleur (du soleil, de l’été) ; hom. 
duo6onns P 549 ‘qui chauffe mal”; hom. 6arwpn f. “chaleur 
douce; consolation, etc. Brugmann Grdr. [? 596. Gr. Gr.5 116 
(bibl.) tient le -n- pour un i.-e. -qg4-, délabialisé après u dans 
Baaukpôs ‘chaud, brûlant” (cf. Oakuooôuevos : PAEYOHEVOG 
Hésych.); 6alüeooi et OalunteoBou, aor. 6aAüyou {Hésych.) 
seraient des innovations ; réserve de Mansion Gutt. 55; le rap: 
port avec OGAÀw, dont 8&Anrw serait le causatif au sens premier 
de ‘vivifier”, n’est pas sûr. 

Eau 6auvé Oaudris (Pind.) ‘fréquemment’; hom. 6auées m. pl. 
(d’un *0auüs) 6aueton f. pl.(mieux que Oaueiai) fréquents’; 6auiw 
‘venir fréquemment”. 6au-*dho-m- est en rapport apophonique 
avec Gwu0s m.‘monceau, tas’ et 6nuwv m. (Hésych.) m/sens, 
R. dhe : ti6mm; le même degré dans v. norr. dammr m. h. a. 
tam “digue” (got. fawr-dammjan ‘barrer; empêcher”) < germ. 
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comm. *“damna-z i.-e. *dho-mno-s (von Grienberger Unters. 66. 
Brugmann Grdr. IL?, 1, 251. Falk-Torp EW. 135. Torp dans 
Fick III+ 202. 


6auBos n. ‘effroi, étonnement, peur admiration’; OauBéw 

- ‘être frappé de stupeur’; delph. "A-6auBos n. pr. : hom. tépos 
n. ‘stupeur” pf. ép. ion. TéOnma aor. érapoy ‘être frappé de stu- 
peur” (Curtius5 219. Meillet MSL. VII 165 sqq.); Wood Mod. 
Lang. Notes XXI 227 compare got. af-dobnan ‘devenir muet’, 
mais cette leçon n’est pas sûre, cf. Uhlenbeck Got. Spr.? 1 sq. — 
V. norr. dapr ‘lourd, accablé, sombre, triste” (Bezzenberger 
chez Fick I* 462) ne se sépare pas de v. h. a. taphar ‘gravis’ 
v. slav. debelù ‘épais’ v. pruss. debïkan “grand”. — OfBoç' 6aûua 
Hésych. est ambigu; Ebrlich KZ. 40, 354 n. tient le -B- pour 
vrimitif et rattache 6fBos à OduBos (donc *dha®b-: *dhomb-), 
ce qui exclurait tüpos (*dhobh-; en fait, le -B- de Oéufos est 
dû à la nasalisation, cf. p. ex. Oryyüvw : teîxos R. dheigh); il 
est plus probable que 6fBos, c.-à-d. 6fFos, forme groupe avec 
Onyen: Oauuaota, yeudñ H., 6nTaAd: Oauuaoté, weudeoiv Ouoia 
H., c.-à-d. 6mFe1a OnFad, mais l'absence d’ethnique (dor. 8nF-? 
ou ion. OnF- : 6äF-, cf. s. v. 86?) rend ce point obscur; voy. 
Schulze Qu. ep. 18 n. 4. Kretschmer KZ. 31, 289 n. 


Oäuvos m. ‘buisson, taillis; tronc d'arbre; arbrisseau”. Rapport 
probable avec *Oauvüs ‘densus, frequens”, voy. s. v. 6aud. — 
Fick [4464 en rapproche m. b. a. dan ‘forêt’ v. h. a. fanna ‘sa- 
pin”, mais les mots germ. sont ambigus; v.h. a. éanna < germ. 
comm. *“dan-w0, i.-e. *dhan-uàä, cf. skr. dhdnva n. dhänuh n. 
dhanükh w. ‘arc’ dhanvanah w. ‘un arbre à fruit”, selon Schrader 
BB. 15, 289. RL. 241, Uhlenbeck Ai. Spr. 134, cf. Hoops 
Waldbäume 115 (bibl.). Torp dans Fick IIT# 200. 


Odavatoc m. ‘mort, f.” << *dhynno-; 6vntés dor. 8vätôs “mortel” 
< *dhuñtô-s; dor. 6véoxw att. (àro-)Ovnoxw lesb. 6vaiokw 
(<< *6väiokw par influence des verbes en -ioxw) fut. att. -6a- 
voduai aor.-Oaveîv ‘mourir’ : skr. ddhvanit ‘il s'éteignit’ dhvan- 
th (-n- analogique) ‘enveloppé, sombre’, i.-e. R. dhyen (Fick 
I# 76); Stokes chez Fick [If 154 ajoute irl. du(ijne gall. dyn 
‘*mortel, homme” (<< celt. *dunios). 
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OGTTtw, aor. pass. étépnv ‘enterrer, inhumer”; &-Oartos ‘non in- 
bumé’; tépos m. ‘funérailles; jeux funèbres; tombeau’; Tapñ 
f. ‘sépulture; tombeau’; Ttüppos f. ‘fosse, fossé”. Selon Lidén 
Arm. St. 41sqq. (bibl) 6dntrw (< i.-e. “dhmbhiô) Tappos 
(<i.-e. *dhmbh-r-0-s) : arm. damban, gén. pl. -ac, et dambaran 
‘sépulcre”, R. dhembh dhmbh; ceci écarte l'hypothèse d’une K. 
dhôbh dhobh (Prellwitz? 179) et les dérivés de R. dhenguh 
(p.ex. v. h. a. tunga ‘engrais, fumier” v. norr. dyngia ‘gynécée 
souterrain”, lit. deñgti ‘couvrir. Zupitza Gutt. 99): pour lett. 
dübs ‘profond, creux’ dübe ‘fosse, tombeau’ (Prellwitz 1. cit.) 
voy. Berneker EW. 237 sq. s. v. slav. comm. *dupa. — N. van 
Wik IF. XXIV 31sq. ajoute au groupe v. norr. dammr 
m. h. a. {am ‘digue’, germ. comm. *damma-z < *&amb-ma-z, 
i.-e. *dhomb-mo-s, ce qui ne semble pas préférable à l’étym. 
indiquée s. v. Eat. 

Od&pyn\os pros m. ‘pain fait des prémices de la récolte = 8a- 
AU9106 pros’ Cratès chez Ath. IIT 114a; ion. att. Oapyñho n. pl. 
‘les Thargélies (fête d’Apollon et d’Artémis) ; ion. att. Oapyn- 
Av, -dvos m. nom d’un mois (ion. aussi Tapy-, cf. Preller- 
Robert Gr. Myth.4 I 261 n. 2. Hoffmann Gr.D. III 602). Étym. 
obscure; hypothèse de Pott BB. 8, 42. 

ion. v.att. 64po0oç, nouv. att. 6äppoc, lesb. 6époos (cf. hom. ne 
oitnç n. pr.) n. ‘courage, résolution’; att. 6p&ooçs n. ‘courage; 
témérité”; Oapous (= skr. dhrsuh gramm.; rhod. Oapoüpios 
thér. Ohapüuaçhos) 8paouc “hardi, résolu, courageux’; lesb. 
adv. 6pooéus ; ion. v. att. 6apoéw nouv. att. Bappéw ‘être coura- 
geux’; hom. 66pouvos (*8apoo-ouvos) ‘confiant’; Gapoakéos 
6app- “confiant, résolu, hardi’ (lesb. 6épooçs est la forme nor- 
male; 6äpooç et 6p&cos d’après 6apoûs 8paoüs) : skr. dhrsnôti 
dhärsati “oser” dhrsnuh ‘audacieux’ zd darsis darsyus ‘violent 
v. pers. a-darsnaus ‘il osait”, got. ga-dars (inf. ga-daürsan) 
v. h. a. gi-tar ‘j'ose’ m: h. a. fürre “hardi’, lit. drest (*dhrens-) 
‘jose’ drista dristi (*dhrns-) ‘oser’ drasàs (*dhrons-) lett. 
drüschs ‘courageux’ v. slav. (cf. Berneker EW. 257 sq. bibl.) 
drüzü ‘hardi; i.-e. R. dhers ‘oser. Curtius® 256 sq. Fick L4 
19. 464. III 203. Etc. — Lat. infestus ‘hostile manifestus 
‘palpable’ sont étrangers au groupe, cf. Walde 302. — V. slav. 
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dreselü ‘renfrogné, okuvOpwréç’ (Pedersen IF, V 56) est écarté 
par Berneker EW. 223. 


att. 60 0w seul. prés. et ipf., hom. 6adoow ‘être assis’; att. dor. 


6&kos, dor. 6koçs hom. 6@xos (à corriger en 66äxos) et Béwxos 
(en fin de vers, par all. métrique) m. ‘siège’; le prim. est *06Fa- 
ko (> dor. xoç), d’où, par assim. régressive, 66Faxoc attesté 
par lac. 6dBaxov' 6äxov Hésych.; cf. att. 6oûZw ‘être assis’. 
Schulze Qu. ep. 435 (bibl.). — Autre analyse chez Ebrlich 
KZ. 40, 398. 


ion. 8400wv att. OüTrwv. Voy. s. v. Tauxuc. 
Oaüua n. ‘objet d’étonnement; admiration’; poét. Oauuaivw 


‘s'étonner de, admirer’; poët. 6auuatos ‘admirable’; 6auudzw 
(pour *6auuaoow, cf. Brugmann Gr.Gr.° 311) ‘s'étonner de, 
admirer. 6aûua contient *dhou-, forme réduite de R. dhau 
attestée par le suiv.; 6@uua chez Hrdt. doit être lu 6@üua, cf. 
béot. Owuwv dor. (Phlionte) Owuävraçs, et contient la forme 
fléchie *dhou-; voy. Bechtel Hptpr. 274. Smyth Ion. Dial. 
189. 230. Fick-Bechtel Personenn.? 141. Hoffmann Gr. D. III 
366 sq. ‘ 


att. 6éa ion. 8én f. ‘contemplation, aspect; spectacle” << “6aF-à 


(Persson Wzerw. 140. Kretschmer KZ. 31, 289 sq. Johansson 
KZ. 40, 541 bibl.), cf. syrac. 6äa (voy. Kaiïbel Com. Gr. fragm. 
I, 1, 200); att. 6eätns ion. Bentns mm. ‘spectateur’; att. Géätpov 
ion. 6éntpov etc.; dor. 1. pl. 6äue6a Sophr. 85 K., lac. éoauev: 
édewpoûuev Hésych. (0-<8-); dor. 6atñpas * Beatés H. (<< *6aa- 
Tñpas : hom. Enntñp), Barüc’ ikpiov. Bewpetov H. (<< *Oaarüc), 
Oäïç n. de femme; ion. 6néouœ dor. (Pind.) 6aéouœm (<< *0àFéo- 
uoi) ‘contempler, considérer’; att. 6edouai est refait sur 06à; 
pour 6ñBoc ‘* 8aûua H. voy. s. v. 6dufos p. 333; pour Bewpôs 
voy. 8.v.; R. OüF dhau; la forme réduite “dhou- dans 6aüua, 
voy. 8. v.; pas de correspondant certain. — Skr. dhih f., acc. 
dhiyam ‘pensée, intelligence, sagesse’ dhirah ‘intelligent, sage, 
ferme’ dédhyé ‘j observe, je perçois, je pense’ dhiyasandh ‘atten- 
tif zd da(y)- ‘voir daëman-‘œil doidra-‘œil, alb.diture ditme 
‘sagèsse; érudition”, got. filu-deisei f. ‘ruse’ (Fick 14 74. ITT4 


206) forment un autre groupe. 
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Beikômedov n 123 ‘aire où l’on fait sécher (les raisins) au soleil’ 
<*relp]0\0- *ters-lo-(pedom) R. ters (cf. gr. Tépooue ‘devenir 
sec’ lat. éorreo ‘sécher qe. skr. é#syati ‘avoir soif” etc.) selon 
Sommer Gr. Lautst. 61 sqq. (bibl.), ce que nie GUArPARNE 
KZ. 40, 475. 

poët. 6eivw, fut. 0evd, aor. sigm. ébeiva ‘frapper’, aor. red. ë-rre- 
-pvov, pf. pass. hom. réparti (i.-e. *g%hn-) pte. -parôs = skr. 
hatäh (dans hom. &pni-patos tragg. äpeipartos) ‘tuer’, cf. povos 
m.(<i.-e.*g4hono-s) ‘meurtre’ (voy.s.v.). Beivw <i.-e. *gxhen- 
-16 = alb. gañ ‘je chasse, je poursuis” (<< alb. comm. *geni. 
G. Meyer Alb. Spr. 136); cf. skr. hdn-ti zd jaïnti ‘il frappe, il 
atteint, il tue” skr. ghn-dnti ‘ils frappent ghandh ‘qui assomme; 
m. gourdin, massue”, arm. gan, gén. gani (< i.-e. *g%hnn-. 
Hübschmann Arm. Gr. I 431 sq.) ‘coup’ jin ‘bâton (< i.-e. 
*gxhen-) jnem ‘je frappe’ (Scheftelowitz BB. 29, 17), v. irl. 
gonim ‘je blesse, je tue’ pf. 3. sg. geguin *) quin ‘blessure’ (Fick 
II 167 sq. Pedersen K. Spr. I 108) geind f. ‘coin à enfoncer 
(< celt. *gendi-. Lidén BB. 21, 98 sq. 114 bibl. Henry Bret. 
131), v.norr. gudr gunnr f. v.sax. güdea Î. ags. j4p ‘bataille’ 
(germ. comm. *zunpb1ô, i.-e. *gwhntia : skr. hatih f. zd jaïtis 
‘coup, mise à mort skr. hatyä f. ‘mise à mort’) v. h.a. gund- 
-fano ‘étendard de guerre’ v. norr. (Lidén I. cit.) gandr ‘bâton’ 
suiss. gunten ‘sorte de coin’, lit. genà v. slav. £enq ‘je pousse’ 
(par des coups; de là aussi lit. gangti ‘faire paître le bétail, 
propr. ‘le pousser”) v.slav.Z#nja Zeti ‘faucher, moissonner” (aussi 
v. slav. £elo ‘aiguillon’ pol. £qdto m/sens russ. £alo ‘aiguillon ; 
tranchant d’un couteau, d’une hache’ selon Lidén 1. cit.) lit. 
geniù genëti ‘couper des branches genÿs ‘pic (oiseau) giñczà 
f. giñczas m. ‘lutte’ gifñklas ‘arme’ ginà ‘J'écarte’ lett. (Bezzen- 
berger chez Fick IT4 110) d/fenis ‘pièce de bois insérée entre 
les deux dents du soc’, lat. (Curtius 5 255. Brugmann Grdr. IT: 
1051) dé-fendo ‘écarter de qn. (un mai); protéger” vffendo 
‘heurter, léser” (<< i.-e. *-g%hen-dho ou *-gxhen-dô) infensus 
(pte. de *in-fendo) ‘animé contre, hostile’; i.-e. R. g%hen ‘frap- 
per”. Fick 14 39 sq. 203 sq. 415. Fick III 124. Etc. 

1) V.irl. benim ‘je frappe, je taille’ est à écarter, cf. Osthoff 

IF. IV 2735q. \ 
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att. Geo v, hom. 8éeiov (6niov x 493 par all. métrique pour *6éiov) 
‘fumée de soufie u 417; soufre” -< *OFeo-exov : lit. duesit ‘je res- 
pire” dvâsé (< i.-e. *dhuos-) ‘esprit; dial. haleine’ dustù düsti 
(<i.-e. *dhus-) ‘haleter düsas ‘soupir’, *Oéiov et *0ée1ov ‘*dé- 
gageant des vapeurs, *fumeux’ étant adj. tirés d’un subst. *0eôc 
ou *6eov (*0Feo6s -6v) ‘souffle, vapeur, fumée’ (Solmsen Unters. 
85 sqq. bibl.), ags. dvæscan ‘éteindre’ (Noreen Abriss 88), lat. 
(si le est bref) februd ‘purifier’ (d'un sab. februm ‘moyen de 
purification < i.-e. *dhues-ro- ‘qui enfume’. Persson Wzerw. 
82), R. dhues, cf. s. vv. 6eoç Eüw. De là Beidw, ép. Beetôw dio- 
-Beôw “purifier par le soufre’. 

8eîoç m. ‘oncle’; @eià f. ‘tante < *6n10ç “6ma, cf. ThOn f. ‘grand’ 
mère” Tnôis f. ‘tante’ lit. dédé ‘oncle’ v. slav. dédü ‘grand-père’, 
1e. “dhe-; mots du parler enfantin, cf. Delbrück Verwandt- 
schaftsn. 468. Berneker EW. 191. 

poét. 6éAçrw ‘fasciner du regard, charmer; séduire; calmer’; 
poët. 6éAxTwp -0pos BeAkThp -ñpos ‘qui charme, adoucit, apaise”’: 
@éAyntpov ‘soulagement’; BAFA, -ewç f. ‘action de charmer, 
etc.” <*ÿhuelg-: lit. Zvelgix évelktiregarder vers’ évilgëti ‘voir’ 
2valgyti ‘regarder vers, épier. F. de Saussure MSL. VIII 445 n. 
‘Thumb IF. XI Anz. 23 (lequel rappelle gr. mod. prapuitw ‘fas- 
ciner, ensorceler” : 6pOau6s et uatidlw m/sens : UATL gr. anc. 
‘OuuaTiov “œil”. — [Voy. Havers IF. XXV 391 sq.] 

8éAuuva n. pl. ‘fondements (des choses)’ Empéd., cf. hom. po- 
-6éluuvos ‘extirpé jusqu'à la racine | 541 etc.; (sens contro- 
versé N 130), hom. tetpa-8éluuvos ‘(bouclier) à 4 couches, 
c.-à-d. 4 peaux”, puis 8ékeuvov” 6XAov ëk pizdv Hésych., &@ékuvor” 
xaxoi H., ä6éliuov: äkoouov, kakôv H., prim. *dhel- (Persson 
Wzerw. 146), sans parenté sûre). — V, pruss. gillin lit. gilüs 
‘profond’ gelmè ‘profondeur (ï.-e. R. guhel. Fick 14 466 comme 
alternative. Hirt BB. 24, 262) ne convainquent pas. — Lait. 
fulcio ‘étayer” (Fick I. cit.) est parent de v. h. a. balcho ‘poutre’ 
(Walde s. v.) et s'exclut. 

8éAw ‘vouloir’. Voy. s. v. éBélw. 





1) Skr. dharuüunam ‘base’ (Fick 14 466. Brugmann KVG. $ 162. 
Grdr. 112, 1,231) peut-il se séparer de dhärayati z4 därayeïti ‘tenir 
gr. Epévoc etc. ? 
22 
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poët. 0éue-8Xa pl. n. ‘fondations, bases’; att. 0euélioc ‘de fonde 
ment, de fondation (pierre, assise du sol); hom.@eueilia pl. n. 
(-e- par all. métrique) m/sens que BéueOka, cf. (ion.) 8euépn. 
BeBaia. evotaëns Hésych. et voy. s.v. Ti6mu. — Got. fawr- 
dammjan ‘endiguer, barrer” m. h.a.{am ‘digue’ (Schulze Qu. ep. 
224) ne sont que des parents éloignés (< i.-e. *dho-mno-s, cf. 
s. vv. 6aud Owuôc. 

@éuepoç (Anth.) ‘respectable, ceuvôs (Hésych.)’; 6euepüvouat 
‘oeuvüvouai H.; 6euepô-ppuv ‘d'esprit grave et sérieux H.’; 
poét. 8euepDmig, -1d0ç f. ‘qui a l’aspect grave, réservé. Le sens 
prim. fut sans doute ‘sombre’, cf. v. h. a. éémber m. h. a. fimber 
timmer ‘sombre’, puis v. norr. dimmr ags. dimne ‘sombre’ 
(Fick 14 464. III# 201), irl. deim ‘noir, obscur’ (<< *dhemi-. 
Johansson IF, IV 145 n. 4). 

Gépis ‘statut, institution; règle, coutume; att. droit, loï : zd da- 
mis Ÿ. ‘création’, adj. ‘qui crée, créateur’; pour le vocalisme de 
la R. cf. gr. 6éua n. ‘*ce qu'on pose’ : zd dgma ‘création; créa- 
ture; lieu de séjour’ skr. dhäma n. ‘institution; siège, lieu de 
séjour” gr. àvé-Onua n. ‘offrande religieuse”, 6éua étant lui-même 
peut-être refait sur 6éoi f. ‘action de placer’ etc. Il faut re- 
connaître un ntr. *0ém, d'où, avec -f- comme suff. secondaire, 
gén. 6éiros dat. 6éuri, et un ntr. émis th. *6ex1o-, cf. 8ex1o- 
-kpéwv (Pind.) ‘qui gouverne avec justice” (Danielsson Gr. u. et. 
St. 51), d'où, avec le même -t- suffixal, gén. 6éuotos dat. Oé- 
mort et surtout pl. hom. 8émortes f. “décrets des dieux, oracles; : 
prérogatives d’un chef; lois, arrêts, procès”, 6éus étant devenu 
fém. de par sa forme et son rapport sémantique avec dikn àt- 
kaooüvn; l’ancien ntr. est représenté par l'indécl. 8éuiç dans 
Oéuç éoti(v) ‘fas est”, cf, Esch. Suppl. 435 À tô un Bis Réyers ; 
acc. 0éuiv gén.@0émèd0os sont des innovations. Brugmann Gr.Gr.° 
186. 198. 207 (bibl.). Grdr. IT?, 1, 234. 237. 254. 427. 5341) 

hom. 8eu6w seul. dans vâa... 6éuwoe xépoov ikéoBon 1 486. 542 
‘(le flot) fit au navire atteindre le rivage’, cf, 6euous”" diabéoeis 
Hésych., R. dhe : ti6nu. 


1) Hirzel, Themis, Dike u. Verw. Lpz. 1907, cf. Glotta 1 381, 
propose une filière sémantique différente et sépare, sans convaincre, 
Oépis de riônm et de 8eopôc. 
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Bévap, -apos n. ‘paume de la main; plante du pied’; Onio8evap n. 
‘dos de la main’ (< *m080-Bevap) : v. h. a. tenar m, (<< germ. 
comm. *denara-) tenra Î. (<< *Zenaro) m.h.a. tener m. ‘paume 
de la main’. Curtius® 255. J. Schmidt Plur.202. Fick 144683. 
IIT4 199 ?. 


Beo-rpôoTros ‘qui interroge les dieux (Esch. Hrdt.); interprète 
des dieux (Hom.) << 6eo- + *nponos assim. de *mpoxos j.-e. 
*prok-0-s—lat.procus ‘prétendant’, cf.prex‘prière precor‘prier’, 
skr. praçnädh 74 fra$na- m. ‘question’, v.irl. arco ‘je prie’ etc. 
(Fick IIt 39), got. frathnan ‘demander v. h. a. fraga ‘ques- 

. tion’, lit. praszgti ‘exiger, prier” v.slav. prositi ‘prier’, puis 
skr. prechäti 14 por*saîti ‘demander — lat. posco (<< *prk-sko) : 
‘réclamer’ = v.h.a. forscon ‘faire des recherches” = arm. 
(Hübschmann Arm. Gr. I 464 sq.) harc-ane-m ‘je demande’; i.-e. 

. *perek- ‘demander, prier”; ef. L. Meyer KZ. 22,61. J.Schmidt 
KZ. 25,130. Bechtel Hptpr. 378. Etc. De là hom.8eompômovn. 
-1à f. ‘oracle’, 8eorporéw ‘rendre des oracles’. 


6e6ç*) m. ‘dieu’ < i.-e. *dhuesd-s : lit. duûsé (< i.-e. *dhuos-) 
‘esprit’ (F. de Saussure Mém. 81 n.5. Fick 14469. BB. 16, 289. 
J. Schmidt KZ. 32, 342), cf. hom. B8éeov att. 6eîov et leur groupe 
p. 331; — cf. i.-e. *dhuës- dans m. h. a. ge-twoäs ‘fantôme, lit. 
dvésiaa prèt., dvésti ‘respirer; ,haleter; mourir (animaux)” lett. 
dwéësele ‘âme, vie, respiration’, lat. (Fick II£ 151. Schrader 
RL. 28) féralis ‘relatif aux mânes’ (croyance aux esprits — 
culte des morts), sans doute aussi lat. béstia ‘bête sauvage’ 
(< *duëzdhia diss. de *dhuezdhia. Walde IF. XIX 106 sq.); — 








1) Bezzenberger BB. 21, 315 ajoute à ce groupe lett. dure 
(düris) ‘poing’ << *dunre. À 

2) Lac. béot. thess. crêt. O166; lac. o10ç, o1opôpoc — Beopôpos, 
Ziwv = Oéwv, Ziriuos — Oeôriuoc, Ziuñdnç = Oeoundns, acc. oiv = Beôv 
GDI. 4444. 4445 (sans doute abstrait des composés avec o1-. Thumb 
Gr. D. 88); még. Oébwpos etc. OokAeidbäc (O0- aussi ionien, cf. Thumb 
op. cit. 118. 349); att. Oeo- Oov., dial. Oeu-. — Hom. tragg. Oeû f. 
‘déesse’; à l’époque class., le fém. att. épigr. est 0e6ç; ñ 6eû n’appa- 
raît que dans l’antithèse 6 G@edç Kai ñ 8eù ‘Pluton et Perséphone’ Toîis 
dwWdeka Beoîc Kai raîc deuvais Beaic; ce n’est qu’à partir du II[es av. J.-C. 
qu’on trouve 8eû en dehors de l’antithèse (Meisterhans-Schwyzer à 195). 


lé degré réduit *dhëäs- dans v.slav. düchnati et dychati ‘res- 
pirer” lit. düsti ‘haleter” düsas ‘soupir’ dusëti ‘haleter lett. dust 
‘haleter’ etc., gaul. (Bezzenberger chez Fick II14 154) dusios 
‘daemon immundus,incubus’; —i.-e.*dheus- dans got.dius v.norr. 
dyr ags. déor v.h a. tior ‘bête sauvage”, — “*dhous- dans . 
slav. duchü ‘souffle, esprit’ dusa (< i.-e. *dhousia) ‘âme’ lit. 
daäsos pl. ‘air’, base dheuës (Hirt Abl. $ 673), élargissement 
de *dheuë-, voy. s. v. Oüw (Persson Wzerw. 56. 81 sqq.). — 
Autres avis : *0eo66 : lat. *fés- *fas- (<< ï.-e. *dhes- *dhos-) ‘acte 
religieux” dans v.lat. fésiae lat. fériae ‘jours de fête” festus 
“consacré” faänum (<< *fas-no-m) ‘lieu saint’ osq. fiisnu (< ital. 
*fes-) ‘templum’, skr. dhis-nyah adj. épithète des dieux (< i.-e. 
*dhos-), arm. dikk pl. ‘dieux’ (< i.-e.*dhés-es) selon Bartholomae 
BB. 17,348. IF. XII Anz. 28. Woch. f. kl. Ph. 1900, col. 678, 
cf. Hübschmann IF. X Anz. 45; — 6e6ç ‘*brillant’ : 6066: ... 
\aunpôc et 6ooai Aaurpüvai Hésych., Ôdôvres Aeuxù Béovrec 
Hsd. Boucl. 146 ‘dents brillantes de blancheur’ selon Bechtel 
BB. 30, 267 sqq.. voy. s.v. 6066 II. — Voy. s. vv. 8éokeloc 
6éOTmis BÉOPATO. 


hom. 6eovdns ‘qui craint les dieux, pieux”, à lire 6eo-ddns 

a *OeodFeñs, R. dFe, cf. hom. Éddeidev cor. AFeviäs (voy. 8. v. 
déoç p. 177); le texte primitif portait sans doute OEOAESZ, 
avec haplographie de la géminée. 


Oentavôocs: àntTouevos Hésych. = lit. dèktinas ‘qui doit être 
brûlé” dektiné f. ‘qc. de brûlé, brandevin’ < i.-e. *dheg#h-, 
voy. 8. v. TÉppà (<C *dhegth-ra) ‘cendre’. Fick I4 74. 463. 
Brugmann Grdr. I? 119. 591. II?, 1, 269. 


0epaTwyv, -ovros (ancien th. en- en-, cf. fém. 6eparoiva béot. -nva. 
Brugmaun MU. II 168sq. Grdr. IL?, 1, 300) éol. gén. 8eppérovos 
gramm. (Meister Gr. D. I 148) m. ‘compagnon, serviteur”; 6épaw, 
acc. Oépara, nom. pl. Béparres m/sens; 6eparrvn f. ‘servante; — 
demeure, séjour; 6eparebw ‘prendre soin de’; 8epareiä f. ‘soin’. 
Le -r- est prob. un déterminatif de la R., et 6epa- : Ig comm. 
(ion.) 6pñoxos ‘religieux, pieux”, 6pñoxw: voù Hésych., ion. 
Opnoxnin f. ‘usage religieux, culte d’un dieu” ion. 6pnoxkeüw ‘ob- 
server religieusement”, i.-e. *dhera®-; voy. s. v. 6pävos sub fin. 
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et cf. un avis analogue de Wackernagel KZ. 33, 41. L'analyse 
de Prellwitz? 182 ne convainc pas. 
6épuoç m. ‘lupin’. Étym. inconnue. 
6epu6ç ‘chaud’ = arm. jerm ‘chaud’, peut-être i.-e. *g£hermno-s : 
*guhermn dans arm. Zermn (gén. jerman) ‘fièvre’ (Brugmann 
Grdr. II?, 1,246), cf. thraco-phryg. (Kretschmer Einl. 231) ger- 
mo- ‘chaud’, alb. (Pedersen KZ. 36, 320) zjarm ‘chaleur’, puis 
i.-e. *g“hormo- dans skr. gharmäh m. ‘ardeur” zd gar°ma- 
“chaud” gar°ma-m n. ‘chaleur’ v. pers. garma- ‘chaleur’ dans 
garma-pada- n. “station (ou entrée) de la chaleur”, nom d’un 
mois, lat. formus Fest. ‘chaud’, ligur. (Kretschmer KZ. 38, 
113 sqq.) aquae Bormiae etc., v.h.a. warm v.norr. varmr 
‘chaud’ got. warmjan ‘chauffer’ ?), v. pruss. gorme ‘chaleur’, 
peut-être (cf. Pedersen K. Spr. I 108) irl. gorm ‘blew” gall. 
gorm ‘sombre’ (l'essentiel chez Curtius® 493 sq.); de là 6épun 
f. ‘chaleur’ ?), 6epuaivw “chauffer”, hom. impér. 2. pl. 6épuerte 
_ ipf. pass. 3. sg. 6épueto (<< *epu-iw. Meillet Notes d’étym. gr. 
6 sq.) ‘échauffer”, 6épuaooa ñ kamvos Hérodien (cf. Bartholo- 
mae BB. 16,268 sq. bibl.), i.-e. R. gxher ‘être chaud” dans le suiv. 
6époçs n. ‘chaleur de l'été; moisson — skr. hdrah n. ‘ardeur” 
arm. 7er chaleur, beau temps, 1.-e. *gxheres-, cf. gr. 6épouou 
‘se chauffer”, puis v.irl. gorim guirim ‘je chauffe’ irl. mod. gor 
‘chaleur ardente; couvaison’ gall. gori ‘couver” gwrés ‘fervor, 
calor’ etc. (Fick II 114. Osthoff IF. IV 268), lit. gâras lett. 
gars ‘vapeur’ v.slav. goréti ‘brûler’ gréti ‘chauffer’ Zeravt ‘ar- 
dent” pozaru ‘incendie’, et skr. ghrndh m. ‘ardeur’ ghrnôti 
‘luire, être embrasé”, arm.enum ‘je me chauffe’, alb. (Pedersen 
KZ. 36, 321) zjar ‘feu, ardeur (-F << -rn-), lat. fornus (dial. 
furnus. Ernout ÉL. dial. 175) fornaæ ‘four’, v. slav. grünu 
(= lat. fornus) ‘chaudron’ grünilo ‘four russ. gornu ‘foyer’. 
Voy. 8. v. 6epuôs. 


1) Bezzenberger BB. 16, 257, Zupitza Gutt. 33, Torp dans Fick 
I14 395 etc. rattachent v.h.a. warm à lit. virti ‘cuire qe v.slav. 
viréti ‘bouillir, cuire, intr. variti ‘cuire qe”, R. wer; voy. Brugmann 
Grdr. 12 613. KVG. $ 258, 5 rem. 3 (bibl.). 

2) Sur le fém. 6épuà ‘chaleur’ voy. Brugmann Grdr. II? 1, 235 
n. 1. Soilmsen Beitr. I 267. 
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aéo1s, -ews f. ‘action de poser” = skr. -dhitih f. m/sens (en com- 
pos.) lat. con-diti-ôn-, en rapport apoph. avec zd -daïti- et got. 
ga-déps f. v.norr.däd ags. dæd v.h.a.tat ‘action’ (<1.-e.*dhéti-) 
v. slav. blago-déti ‘bienfait’ lit. détys f. pl. ‘ponte de la poule’, 
R. dhe ‘placer’, voy:s. v. tint. 

ép. 6é0-keÂoç ‘merveilleux’, prop. “mis en mouvement, provo- 
qué, inspiré par la divinité” << eo, cf. 6e[o]6ç ‘dieu’ + xéloua 
‘pousser’; le sens est affaibli dès l’âge ancien de l’épopée; cf. 
Brugmann IF. XII 30. — Le rapport de *-oxeloç avec ép. 10ke 
‘il disait’ (Curtius5 467. Lagercrantz KZ. 34, 386) est à rejeter. 

0eou6ç m. ‘statut, loi” avec invasion analogique de © (du groupe 
-6-u6-ç) au lieu du -6- du groupe -6-uo-ç dans lac. arg. locr. 
0e0u66 = Pind. teôu6ç. Brugmann Gr.Gr.5 104. 186. Grdr. II, 
1, 292. KR. dhe. | 

poët. 860 T1, -106 ou -1d006, acc. -1v ou -1da; Oéomios Hsd.; 8eo- 
réotioc ‘merveilleux, divin” << *8eo-0ms *0eo-0m106 *0e0-OTEO10c, 
8eo- cf. 6e[0]6ç ‘dieu’ + -om1- idée de ‘montrer, présenter, pro- 
duire’”, “signe, *marque distinctive’, R. seg% (voy. s. v. Évvérw); 
les sens sont affaiblis dès l’âge ancien de l’épopée; cf. Brug- 
mann IF. XII 30. 

poét. aor. inf. 0660000801 ‘airñoai (Hésych.) pte. 6ecoduevos Hsd. 
Arehil. ind. 3. pl. 6éooavro Pind.; adj. verbal 8eoros dans 
hom. àn60eotos ‘méprisé” p 296 rmoAb6eotos Call. ‘très désiré” 
et des n. pr. (béot. -peotos -peiotos) Oéorwp Oeotuiis (Fick- 
Bechtel Personenn.? 145). 8eo0- < i..e. *g%edh-s- : x600ç m. 
(<< *po6o-c i.-e. *g#hodho-s) hom. mo8n f. ‘désir, regret’ Tmo8éw 
‘désirer, regretter” mo8ev6s ‘désirable”, zd ja‘üyat ‘il priait v. 
pers. jadiyämiy ‘je prie’, irl. -guidiu ‘je prie’ (< celt. *godio) 
guide ‘prière’, v. norr. ged ‘passion’ (< i.-e. *g#hodhio-m), lit. 
(Meillet MSL. XIV 373) gedà gedéti ‘avoir deuil de. Fick 
BB. 8, 330. 16, 289. Wb. I{ 39. 415. II4 110. III* 124. Zu- 
pitza Gutt. 31. 

poët. 860-patoç ‘annoncé par la divinité, prédit’ << 6eo-, cf. 
8e[o16s ‘dieu’ + parés R. pa pü, voy. s. vv. paivw pnpi. 

Oéwt) fut. 8euooucu ‘courir’; 0066 ‘rapide’ Bon-860ç ‘accourant à 

© 1) Schulze Qu. ep. 278 lit 6ñn c.-à-d. OnFn Z 507 — skr. dhévati: 
mss. 0ein. 
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un appel (cf. Bon-bpôuoçs Eur. et voy. p. 123); 8o&Zw ‘mouvoir 
avec rapidité; se mouvoir impétueusement : skr. dhdvate ‘cou- 
rir, couler” dhävati m/sens dhautih f. ‘source, ruisseau”, ags. 
déarw v.sax. dou v. h. a. tau ‘rosée (<< germ. comm. *dawwa-) 
v. norr. dogg (<< *dawwo), cf. Fick [4 75. 465. III 204, puis 
Oüvw ‘s’élancer avec impétuosité”, skr. dhunôti dhunoti fut. dha- 
visyati mouvoir de ci de là, secouer’, arm. (Hübschmann Arm. 
Gr. 1438) dederwim ‘je chancelle, je vacille, j'hésite”, base dheua 
(Hirt Abl. $ 404. Brugmann IF. XIX 389); voy. s. v. Ons. — 
Pour lat. favônius ‘vent d'ouest’ voy. Walde? 5, v. 
ion. att. lesb. 6ewpôç, ion. aussi 6eop6çs (Paros) et 6eupôc (Tha- 
s0s), él. étol. delph. crét. arc. 6eap6s m. ‘spectateur; — député 
des états grecs aux grands jeux, etc., ambassadeur’; 6ewpià f. 
‘action de voir, d'observer; — députation; — (Plat.) contern- 
plation de l'esprit’; Gewpéw ‘observer. Oewp6çs dor. 6eäpôs 
<< *Oe-op6s, *-Fopos : gr. ôpéw ‘voir’ v. sax. warôn ‘faire at- 
tention à. Voy. Wackernagel KZ. 27, 263. 28, 132. Schulze 
Qu. ep. 18 sq. add. 145. Kretschmer KZ. 31, 289 sq. G.Meyer* 
86 sq. 190. Hoffmann Gr. D. 111366. Ebrlich KZ. 38, 94. 40, 
354. Eulenburg IF. XV 137 sq. Thumb Gr. D. 166. 238. 271. 
3901). 
6nyw, dor. 6ürw, et Enyévw ‘aiguiser, affiler; exciter’, cf. Enyov’ 
oi d OEU, äxovntôv Hésych.; Enyävn f. (6nyavos H.) ‘pierre à 
aiguiser (suppose un *Onywv m. ‘aiguiseur. Solmsen Glotta 
I 82); Enydveov: ÔEC, nxovnuévov H., cf. les formes de pf. té- 
Bwkton: TeBüuwTor et reBwyuévoi’ teBuuwuévor, ueueBuouévot H. 
(F. de Saussure Mém. 155). Lidén Arm. St. 55 (bibl) en rap- 
proche arm. daku, gén. pl. dakvag ‘hache’, développement 
d’un th. “dhagu- ‘aigu, i.-e. R. dhäg, et écarte le groupement 
de Fick KZ. 22, 104, Wb. If 462 : lit. daggs lett. dad/is ‘glou- 
1) Pour le détail, le mot fait difficulté ; béot. B1awpiä suppose 
*Qea-Fwp-; dor.6e- ne pouvant venir ni de gr. comm.6nF- ni de 6&F-, 
Kretschmer 1. cit. suggère justement que le mot a tôt raÿonné du do- 
maine ion-att. vers les autres dialectes, — L'opinion d’Ehrlich KZ. 
40, 354 n. qu'en 6ewpôc deux mots se sont confondus, d'une part 
*deü-Fwpés ‘*“gardant le culte’ (cf. Ben-kéAos et 6eéc), d’où dor. etc. 
deäp6s, d'autre part *O@Fäa-Fwpôs ‘spectateur’ (cf. 8éG et 6püw) est 
improbable. 
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teron (Arctium lappa)”, m.lat. daga dagga daggarius ‘poignard’ 
avec sa parenté roman. celt. slav. et germ. (fr. dague, all. degen, 
néerl. dagge, pol. daga etc.). — Voy. aussi Walde? 8. v. figo. 

Enxn f. ‘boîte et autres dérivés de R. dhe ‘placer. Voy. 8. v. 
TION. | | ; 

hom.6 n \éw, dor.(Pind.) 6akéw ‘verdoyer, fleurir’. Voy.s.v.84Aw. 

OnAn f. ‘tétin, mamelle : lat. felo ‘sucer’ ombr. feliuf ffléu ‘lac- 
tentes’, lett. des ‘*nourrisson, fils lit. délé ‘sangsue’ pirmdélè 
‘primipare pirmdélÿs ‘qui vient de naître, i.-e. *dheli]-l-; cf. 
*dhoi-l- dans arm. (Hübschmann Arm. Gr. I 437) dail (dal) 

- ‘premier lait’, alb. (G. Meyer Alb. Spr. 63) del’e ‘mouton’, — 
*dhi-l- dans lat. filius ‘fils’ (bibl. chez Walde? 8. v., qui pose 
*felios), lett. dile ‘veau qui tette’, — *dhi-Z- dans irl. (Fick IT4 
146. Pedersen K. Spr. I 111) del, dat. déul ‘tétin’, v. h. a. tila 
‘sein (de la femme) v. norr. délkr m. ‘petit d’un animal’; cf. gr. 
6fAus, fém. 6nke1a et 6fAus, ntr. 6fAu ‘nourrissant (éépon Hsd.), 
allaitant, féminin’ (: skr. dharüh ‘suçant) 6n\üvw ‘efféminer 
OnAdzw ‘allaiter, lat. lactäre; téter, lat. lactère En\auwv f. On- 
Xdotpia Ê. EnAw -oùs f. ‘nourrice’; l’essentiel chez Curtius5 252. 
Voy. s. v. hom. 6ñ0601. 

OñAus féminin. Voy. s. vv. 6nÀn 6080. : 

poét. 6nv ‘certes, sans doute’, encl. dans les formules où Env, ñ 
Env etc. Pas d’étym. admissible. 

Onp, gén. 6npôs, lesb. np thess. peip (mepeipükovres, Pi\dpeipos) 
m. ‘bête sauvage, nom-racine avec voy. au degré long, i.-e. 
*ghuër- : lit. 2oéris lett. fivërs v. pruss. acc. pl. swirins v.slav. 
zvéri m/sens (passage dans la flexion des th. en --); cf. lat. 
férus ‘sauvage’ < *ÿhuero-s (Fick I4 438. Etc.). De là Onpiov 
‘bête’ 6npa f. ‘chasse’ 6npôw “chasser”. | 

0ns, gén. 6ntôs m. ‘serviteur à gages, mercenaire ; 6ñ0Oa f.; On- 
TeUw ‘travailler pour un salaire’; cf. Gdrac’ Bñrac, Toùs boulouc. 
Kumrpiot Hésych. (d’un nom. 6ära ç ion. “Ontns, ou cypr. acc. 
pl. 6äraçs). 8nçs << *6Fa-r-, cf. 8066 ‘rapide, prompt, agile et 
les mots groupés 8. v. 6éw ‘courir’, base dheua, sens premier: 

no. ‘qui s’empresse. Brugmann IF. XIX 389. Grdr. IL?, 1, 4231). 


1) Cf. pour le sens got. bius ‘valet’: lit. fekù ‘je cours’; v.h.a. 
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Oncaupôs m.'trésor; lieu de dépôt. Prob. composé primitif; est 
un mot simple pour les Grecs de l’époque historique; origine 
inexpliquée, cf. Brugmann Grdr. IT?, 1, 14 n. 

hom. inf. 6AOGaœ1 aor. 6foaro ‘sucer À 58; traire d 89° < i.-e. 
“dhelij- dans skr. inf. dhätave ‘à sucer dhatri f. ‘nourrice’ 
dhäyuh ‘altéré” su-dha f. ‘nectar” etc., arm. diem ‘je tette’, lat. 
femina ‘*celle qui allaite, femme, v. h. a. {äen ‘allaiter’, lett. 
déju dèt ‘sucer’; cf. *dhoi- dans skr. dhdyati ‘sucer dhéna 
dhénüh (<< aryen comm. *dhainu-) f. ‘vache laitière’ zd daë- 
nus femelle d’un quadrupède’, arm: dayeak ‘nourrice; éduca- 
teur, got. daddjan v. suéd. dœgaia ‘allaiter’, lit. dëna ‘pleine 
(jument, vache) lett. at-dénite ‘taure qui vêle la 29 année’, — 
*dhi- dans skr. dhitäh pte. ‘sucé, bu’, v. suéd. dia ‘sucer’; irl. 
dinim ‘je tette’ dinu ‘agneau’ peuvent contenir i.-e. ou & (Pe- 
dersen K. Spr. I 183); v. slav. déte ‘enfant’ déva ‘vierge’, prim. 
‘celle qui allaite, la féminine (cf. 6ñAus et, pour la filière sé- 
mantique, voy. J. Schmidt Kritik 105. Berneker EW. 197) peu- 
vent contenir une ancienne diphtongue ou i.-e. & (Meillet MSL. 
XIV 348). R. dhe(i) dhi dha(i) ‘sucer, téter’, cf. surtout Schulze 
KZ. 27,425. Hübschmann Vocalsyst. 79. Hirt Abl. $ 79 et 
voy. s. v. OnAñ; cf. encore 6nviov' yüha Hésych., yaka-8nvôs 
‘qui tette le lait, c.-à-d. tout jeune, tendre, délicat, r6nvn f. 
‘nourrice’. | 

GñTta << hébreu fét. 

8iacos m. ‘confrérie célébrant un sacrifice en l'honneur d’un dieu: 
la fête elle-même (danse, festin, etc.) ; G1aowrns -ou m. ‘mem- 
bre d’un thiase’; G1uoeüw ‘introduire dans un thiase’; cf. G14ooi 
xopedoai Hésych., érmebiazev' éxépeuev, éEebiaze’ xopeiag ÊTETÉ- 
de, lac. cubes‘ Ouoia H. Lagercrantz Zur gr. Lautgesch. 16 sq. 
(bibl.) et Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1899, p. 188 (bibl.) 
rappellent skr. pte. dhisanydnt- ‘attentif, pieux, à quoi cor- 
respondrait un gr. *G[olaivw : Giëlw — 6auuaivw : Gauuduw. 
Cette étym. se heurte au fait que skr. dhésnyah adj. contient 


drigil ‘serviteur’: got. bragjan ‘courir’; gr.bo0Aoc ‘esclave’ : got.{aujan 
‘faire’ m.h.a. zouwic ‘actif, agile”. — A ce groupe Brugmann pro- 
pose de rattacher äya06ç ‘capable, bon’ << *àya-6F6-ç ‘*très actif, *s’em- 
pressant d'habile façon’. 
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i-e. *dhos-no- (> lat. *fäs-no-m fanum ‘temple’, cf. s. v. 0eôç 
sub fine et Brugmann Grdr. Il, 1, 537), or 1.-e. *dhos- serait 
réfléchi en gr. par *8ao-. — L'analyse de Prellwitz BB. 22, 
128 sqq. Wb.? 184 ne convainc pas. | 

818p6S ‘chaud, brûlant” (Nic. Call.) < 1.-e. “gxhigz-ro- : poipos 
‘brillant << *gthoig4o- R. guheigx ‘brûler’, cf. slov. £igra ‘ama- 
dou’, selon Ebrlich Z. idg. Sprachgescb. 33. 

posthom. 817y&vw, aor. 8rreîv lac. (Ar. Lys. 1004) oùyñv ‘toucher 
de la main’; 6tyua n. ‘contact’: lat. fingo ‘façonner, modeler’, puis 
osq.feihüss ‘muros, skr. déhi ‘remblai, digue, rempart” déhmi 
(3.sg. dégdhi pour *dédhi) ‘enduire, cimenter, luter’, got. deigan 
‘pétrir” et autres mots cités s. vv. teîxoç n. toîxos m. ‘mur (*“d’ar- 
gile), R. dheigh. Curtius5 182 sq. .Brugmann MU. IIT 150. 
159. Meillet MSL. VIT 165 sqq. Pedersen KZ. 39, 357. Meringer 
[F. XVII 147. — Le groupe lat. fig ‘ficher lit. dégti ‘piquer 
(d’une douleur) dygüs ‘piquant’ (Fick I# 462. Mansion Gutt, 
173. Prellwitz? 184) est à écarter. 

8iç, gén. 6ivôs m. ou f, ‘rivage sablonneux’; ämo8ivoouo (Polyb.) 
‘être ensablé”. Étym. obscure. — On a supposé un prim. *@ivF- 
#dhenu- et un rapport avec skr. dhänate ‘couler, courir dhd- 
nuh ‘eau, flux(?) dhdnvan- n. ‘dune, estran’ ‘(sens premier: 
‘sable croulant, mouvant’), m. néerl. dune (> fr. dune), lat. 
fons ‘source’ Fontus (*dhontos) nom d’un dieu, etc., cf. Bugge 
Curtins’ Stud. IV 343 sq. BB. 14, 78. Fick I4 74. 463. Brug- 
mann Ber. d. sächs. G. d. W. 1893, p. 144. Walde? 8. v. fons, 
ce qui ne va guère pour le sens ni peut-être pour la phoné- 
tique !). — Osthoff MU. IV 236 sq. n. compare 8-i-ç (acc. Oîva 
refait pour “Oîv) et skr. dh-i-h m. en de nombreux composés 
(api-dhih ‘couverture’ ni-dhih ‘dépôt’ ) R. dhe (En-uwv m. tas’), 
ce qui ne vaut pas mieux. 


_—_ 


1) On à d'autre part voulu voir dans m. néerl. dune ags. dun 
‘coliine” (angl. pi. downs) un emprunt au célt, cf. irl. dün ‘colline 
fortifiée’ gaël dun gall. din gaul. dünum (p.ex. Vercoullie? 66. 
Kluge? 103. Kluge-Lutz 63); enfin Torp dans Fick III4 207 définit 
m. néerl. dune ‘colline de sable amonceléé par le vent’ et le dérive 
de R. germ. du ‘poudroyer, souffler’, i.-e. R. dAG (voy. s. vv. Büw 
BUuu6c). 
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ion. 8A4w (hom. aor. 3. sg. 6AGOGE) ‘meurtrir, froisser, broyer’, 
att. 6\aots ‘froissé ; hellénist. 6Aaoiaçs 8\adiäc, -ou m. (Peters- 
son IF. XXII 397 sq.) ‘eunuque”. Étym. inconnue. lon. att. 
dor. œ\äw (aor. pass. ëp\@o@nv) m/sens peut provenir d’un 
croisement de 6Àdw avec pMfw m/sens; voy. le suiv.!). 

O\iBw ‘serrer, comprimer, écraser”; hellénist. 6\iBiäs, -ou m. 
‘eunuque”. OAÏBw provient d'un croisement de 6\dw avec éol. 
ion. pAifw m/sens, selon Walde IF. XIX 105. Lat. Wb.?s. v. 
fligo. | 

att. (ämo-) 6vnokuw etc. ‘mourir. Voy. s.v. 6ävaros p. 333. 

I. tragg. 6oàZw (analogique pour “odoow) ‘être assis’. Voy.s. v. 
att. 6400w p. 335. 

IL. 65 &Zw ‘mouvoir rapidement. Voy. 8.v. 8éw ‘courir’ p.3428q. 

att. 6oivn (pl. 8oîvai Esch. Prom. 529) hellénist. 8oîva f. ‘festin, 
banquet; pâture, proie’; 6oiväv ‘donner un festin, régaler’ 
8oivâo8oi ‘festiner; dévorer (Eur., en parlant d’un ulcère.) Est 
en rapp. apoph. avec inf. 8&o801 (Esch. fr. 49 N°), fut. Ewooÿuebo 
Épich. fr. 139 K. ‘festiner”, i.-e. R. dhoi (Schulze KZ. 27,425), 
Oworñpia (6 inorganique)' edwxnTnpia Hésych. et Ows, gén. wc 
m. ‘chacal” (Fränkel IF. XXII 396 sqq. bibl.). — Le rapport 
(p. ex. Persson Wzerw. 117. Schulze I. cit.) avec i.-e. R. dhet 
‘sucer, têter ; allaiter (voy.s. v. hom. 6ñ0@œu) n’est pas probable; 
cf. Hirt Abl. $ 79 n. 

86X06 f. ‘voûte, coupole, rotonde; étuve voûtée. Cf. 6&\auoç m. 
Oaläun f. Ôp-Balués m. (voy. 8. vv.) et got. dal n. ‘vallée, 
dépression, fosse v. h. a. tal ‘vallée’, v. slav. dolü ‘fosse’; l’idée 
première doit avoir été ‘courbure’, d’où ‘convexité’ et ‘concavité’, 
cf, v.norr. dalr ‘arc’. Fick I4 466. III4 204. Brugmann Ber. 
d. sächs. G. d. W. 1897, p. 32sqq. Falk-Torp EW. 134 sq. 
Berneker EW. 208 sq. — De là (sic.) 8oAiä Théocr. XV 39, 
lac. ooxià f. (o- < 6-) Hésych. ‘chapeau d'été, tressé et rond, 
pour femmes’. 

6066 m. (<< *9Fo\6ç) ‘bourbe; liqueur de la seiche’; 80166 ad]. 

‘trouble’ Hésych., comp. -ürepos Théophr.; 6o16w ‘rendre 


1) Pour Scheftelowiiz ZDMG. 59, 697, la forme prim. de skr. 
drsat ‘pierre meulière’, jusqu'ici apparenté à gr. detpäs (voy. s. v. 
p. 171) aurait été *dhrgsdt : gr. 6\d[o]w. 
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trouble; fig. troubler’; @okepôs ‘bourbeux:; trouble; souillé, 
impur; fig. troublé, égaré (par la passion ou la folie) : v. irl. dall 
‘aveugle’ cluas-dall ‘sourd (<< celt: “dualno-s. Fick II 158), 
got. dwals ‘insensé, fou’ ags. 3e-dwelan ‘errer, se tromper” ags. 
v. sax. dol v.h.a. tol ‘fou’ v.h. a. twoalm ‘vapeurs stupéfiantes, 
fumée épaisse, engourdissement’, lit. doglas ‘noir (bétail) dul- 
inëti ‘aller de ci de là, sans but lett. duls ‘à demi fou; de 
couleur sombre’, i.-e. R. dhuel (dhuela”) ‘être troublé’, élar- 
gissement de R. dhù (dheua*). P.ex. Fick 14468. IIT4 215 sq. 
Persson Wzerw. 59 sq. Falk-Torp EW. 169 s. v. dvæle ‘de- 
meurer; tarder”. — Skr. dhvdrati dhürvati‘léser par imposture” 
dhürtak ‘astucieux ; m. coquin, imposteur’ dhartih f. ‘dommage 
causé par l'astuce’ (p.ex. Kluge? s. v. to!l. Brugmann Grdr. 
12 310. 445. 537 sq. Gr.Gr.5 43) semble contenir un r indo-eur. 
et être parent de lat. fraus ‘fourberie’ ; cf. Persson op. cit. 60 n. 
3 et Walde? s. v. — Lat. fallo ‘tromper’ est ambigu (prob. : gr. 
pnÀÔs pñAos ‘trompeur”; voy: Walde? s. v.:). — Lat. fuligo ‘suie’ 
(Uhlenbeck Ai. Spr. 138. 140. Got. Spr.? 38 sq.) n’est qu'un 

. parent très éloigné du groupe (i.-e. *dha-li-s : *dhü-mo-s, voy. 
8. v. OUUOS). 

I. poét. 806$ ‘rapide. Voy. s. v. 6éw ‘courir p.342 sq. 

IL. 6066 ...Aaurpôs Hésych.; Bodoou: Aaurpüvor H.; Ôb0vre 
heuxà 0éovres Hsd. Bouel. 146 ‘dents brillantes de blancheur’ : 
skr. dhävati ‘nettoyer, laver” dhavanam ‘purification’ dhavaläh 
‘blanc’. Schulze KZ. 29, 260 sq. Qu. ep. 287 n. 3; cf. s.v. 0e6c 
sub fin. p. 340. 

III. 6066 ‘pointu dans hom. vñoot 8oai o 299, c.-à-d. les îles 
"Exivédes ou O£eîou, et dans l'épopée postérieure; aor. é066woa 
1 327 ‘j aiguisai”, R. 6w:skr. dhara f. ‘le tranchant, le taillant’. 
Schulze KZ. 29, 261. 

ion. 60p6ç m., 8opn f. ‘semence génitale’; 66pvuua 6op /vouai 
(Hrdt.) ‘saillir ; 8opioxoua ‘recevoir la semence génitale”, cf. 
Papvever® dxever. Omeipei. putete: Hésych., 6dpvuo8m" ôxeverv 
H., 6apvuroui* ... ôxever H. (Bopv- pour 8apv- devant v de la syl- 
labe subséquente selon J. Schmidt KZ. 32, 381 ; 6opv- < *dhFn-, 
Oapv- << *“dhrn- selon Brugmann Gr.Gr.5 88 (?)), 8opôs * àppobt- 
oiaorns H.; cf. gr. poét. 8pwüokw att. 6pokw fut. Gopoüuo aor. 


0407 


€0opov ‘s’élancer, bondir poét. 6pwouôç m.‘escarpement, hauteur 
(propr. saillie), m.irl. dairim ‘je saillis’ (Fick II 142). — Skr. 
dhäraf.‘fleuve, fluide, rayon’ (Fick [5 115. Schulze KZ. 29,261. 
Bugge BB. 14, 78) est étranger au groupe et parent de dhävati 
‘courir, couler” pour Uhlenbeck Aind. Spr. 136; — lat. foria 
pl. ntr. ‘excréments liquides’ foria f. diarrhée des porcs’ (Bugge 
1. cit.), qui est ambigu (voy. Walde? s. v.), est aussi à écarter. 

att. 66puBoç m. ‘bruit confus, tumulte’; att. 6opuBéw ‘faire du 
bruit. Voy. s. vv. 6péouau et Tov8opuzw. — Le rapport 66puBos : 
got. driugan ‘otpatebev”, v.slav. drugü ‘compagnon’, d’une 
base dhorou “bruit (Hirt Abl. $ 529), n'est pas probable; voy. 
sur ces mots Torp dans Fick III# 213sq. Berneker EW. 230 sq. 
— Selon Sütterlin IF. XXV 69 66puBos: lat. fragor ‘fracas” 
(avec g devant à), de par une alternance i.-e. “dhorugu-:*dhrgy, 
mais lat. fragor ne se sépare pas de v. norr. brak ‘craquement’. 

hom. tragg. 6o0poç (<< *6Fop-Fo-ç) et tragg. Goüpioc ‘impétueux’; 
hom.6oûpis (&Akn), -100ç, -1v- f. (force) impétueuse’ : russ. dyri f. 
‘folie, sottise, niaiserie, caprice” lit. pa-durmai adv. ‘impétueuse- 
ment s% pa-düurmu ‘avec fougue’; ï.-e. *dhu-er-, élargissement 
de R. dhü (dheua*). Persson Wzerw. 59. Berneker EW. 239. 
— Lat, furo ‘être en délire est ambigu : en tant qu'issu de 1.-e. 
*bhur- ‘se mouvoir vivement, bouillonner’ (voy. s. v. püpw), il 
est étranger au groupe; il en est un parent éloigné, s’il est 
proche de gr. Ouîa Euidçs Budlw Buotrds (voy. s.vv.), R. dheues : 
dhus. 

att. 6pâvos m. ‘escabeau’; hom. 6pñvus, -uos m. ‘escabeau; banc 
de rameurs’; béot. 6p@vuE-, -uxos (Cor.) ion. 8pñvuë (Euphor.) 
‘siège’; att, Opavirns m. ‘rameur du banc supérieur’; ion. inf. 
aor. 6pn-oaoboi ‘être assis” (Philétas chez Ath. V 192 e). Cf. 
6pévos m. ‘siège’, cypr. lac. 66pvaë’ dromédiov Hésych. et skr. 
dhärdyati ‘supporter, soutenir, tenir ferme, porter’ dharmän- m. 
‘personne qui tient dhdrman- n. ‘appui, loi, usage’ dhérmakh m. 
‘statut, coutume, loi, vertu, l’honnête’ zd dgrayeîti v. pers. dara- 
yämiy ‘tenir’, lat. frêtus ‘appuyé sur, confiant en’ fere ‘presque, 
à peu près superl. ferme (< *ferime) firmus (<< *dher-gh-mo-s, 
cf. Walde? s v.) ‘solide’ (Curtius? 257), lit. dermé ‘pacte, traité” 
deriù derëéti ‘louer, embaucher, prendre en solde’ (5rim. ‘fixer 


— 390 — 


qc. avec qn.”) dorà ‘concorde”.(Vaniëek Lat, Spr.? 131. Fick 
I 74), puis, par le sens de ‘se tenir à qe. en esprit”, gr.à-Oepés* 
&vôntrov, ävôoiov Hésych., évapeîv' puAdooev, (ion.) 6pñokw" 
vod, 8püoxeiv: àävauuvnokev H. ion. 6pnoxnin 1g comm. 6pnokeiä 
f.‘usage religieux, culte d’un dieu’ (Curtius I. cit. Hirt Abl.$ 225), 
i.-e. *dhera*- ‘porter, tenir, soutenir. Voy. s. v. 6epdrwv; — 
VOY. AUSSI 8. V. dpasoouat Ut fin. 

6pavüuoouw ‘mettre en pièces’ (Lyc.); ouv- Opävéw DURE (Eur.) 

< *0pävés ‘brisé’ < *6pauc-av6-ç (suff. -2n0-) : 6pauw ‘briser’. 

Sütterlin Zur gesch. d. verb. denom. 107. Solmsen Unters. 88. 
— Autre analyse, non convaincante, de Sommer Gr. Lautst. 
64 sq. ; 

6pacos n. Voy.s.v. 64poa. 
6päoow, att. 8pätrw (pf. hom. rétpnxa intr.) ‘troubler’; Tapayn f. 

‘trouble’; tapdoow, att. -trw ‘troubler’: alb. dra f., guèg. dra-mi 
(< alb.comm.*dras “dra[g]la. G. Meyer Alb. Spr. 72 sq.) ‘résidu 
d'huile, de beurre fondu; tartre”, v. norr. dregg f., pl. dreggiar 
(<< germ. comm. *dragio ) lie”, v.lit. dragé v.pruss. pl. dragios 
‘lie’ v. slav. droëdije f. pl. ‘tpuyio, lie’ (formé sur un slav. comm. 
*drozga modifié d’un *droska, i.-e. *dragh-sqa, selon Berneker 
EW.228). Fick [4 464. [14 155.1III#211. Zupitza Gutt. 31.178. 
Thumb KZ. 36, 182. R. dhraägh : dhoragh, élargissement par 
-gh d’une base dhera ‘troubler, selon Hirt Abl. $ 231. 

6pârtra f. sorte de petit poisson de mer (Arstt.) : Tpaxus ‘rude au 
toucher, âpre, hérissé’? | 

6pauw, pf. pass. Té6pauouoi ‘briser, broyer’; 6pauortés ‘fragile’; 
Opau\ôs (<< *Opauo-\6ç) ‘fragile’ (aussi 6paüpos Hésych.); 
6païoua n. ‘débris, blessure’: gall. dryll ‘fragment’ (< celt. 
*druslijo-. Strachan IF. II 369). — Lat. frastum morceau, 
bouchée, fragment” (Curtius KZ. 2, 399. Grdz.5 223. Walter 
KZ. 12, 412 n. Frühde BB. 1, 193. Etc.) est parent de 6pauw, 
ou bien (bibl. chez Johansson IF, XIX 120) de irl. br&im ‘je 
broie, j'écrase’ bronnaim ‘j'endommage” (< i.-e. #bhrusnami), 
alb. (G. Meyer Alb. Spr. 47. Alb. St. IH 90) bresen ‘grêle’ (propr. 
‘grain, lat. mica”) !), qui supposent un *bhreu-s-, et peut-être ags. 


1) Sur v. slav. brüsnati ‘racler’ (G. Meyer 1. cit.) voy. Berneker 
EW. 90 sq. 


»“ 
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brysan “briser”. — Lett. druska ‘morceau, miette lit. druskà 
‘sel (Persson KZ. 33, 291 sq. Fick IL14 158), avec got. drau(h}sna 
‘morceau, bouchée’ (celui-ci ambigu pour Feist EW. 66) driusan 
‘tomber’ m. h. a. érôr ‘pluie, rosée, etc”, impliqueraient la notion 
de ‘déchet’ selon Bezzenberger BB. 29, 247sq. 

tragg.6péoua ‘pousser de grands cris’; hom. 6p6os att. 6poÿs m. 
‘bruit de voix’; tragg. 6poéw ‘crier < i.-e. *dhreu- : *dhra- dans 
6pükos m. (Batr.) ‘murmure, bruit, rumeur’ att. 6püAéw ‘mur- 
murer, chuchoter”, cf. v, sax. drôm (<< germ. comm.* drceuma- 
m.) ags. dréam ‘cris d'allégresse, transports de joie’; *dhreu- 
est un élargissement de R. dher dans att. 66pufos m. ‘bruit 
confus, tumulte” Tovôopuzw ‘murmurer’ (red.) Tov8püs’ œuwuvñ 
Hésych., ags. dora m. (<< germ. comm. *duran-) angl. dor(r) 
‘bourdon’, lets. dunduris ‘bourdon’ (red.) denderis ‘enfant pleur- 
nicheur”, irl. derdrethar ‘il crie’ dordaim ‘je mugis, lett. derdét 
‘cliqueter’; — autre élargissement *dhrën- dans hom. etc. 6pñvos 
m. ‘chant funèbre’, cf. lac. 6pwvaë: «npñv Hésych. ‘faux-bourdon? 
TevOphvn f. ‘guêpe’ (red.) ävOpnyn f. ‘bourdon’ (-< *av8o-8pñvn. 
F. de Saussure Mém. 167):), puis skr. dhrdnati ‘retentir” 
(Dhätup.), v. sax. drän et dreno v.h.a. treno ‘faux-bourdon 
got. drunjus ‘son’ norv: dial. dryn ‘faible mugissement” norv. 
mod. drynja ‘mugir faiblement” bas-all. drôünen ‘faire du bruit, 
avoir un parler lent et monotone’, cf. *dhrens- dans irl. drésacht 
‘grincement des roues, gaul.-lat. drenso ‘crier (cygne), bas-all. 
drunsan ‘mugir faiblement’. Curtius5 257. Persson Wzerw. 
13. 196. Fick I4 76. II 147. IIL4 211. 212sq. Grammont 
Dissim. 180. Falk-Torp EW. 157. 161 sq. Etc. 

hom. 6pñvus m., ion. 6pñvuë dor. 6pâvuë. Voy. s. v. att. 6pâvoc. 

ion. inf. aor. 6pnoaoëai. Voy. s.v. att. 6pävos. 

lg comm. (ion.) 6pñokos ‘religieux’, etc. Voy. s. vv. 0epdnwv et 
att. 6pâvos sub fin. 

Opiai f. pl. nymphes, nourrices d’Apollon, prédisant l'avenir par 
des caiïlloux’, cf, Hésych. s. v.; 6pi&£eiv (Soph. Eur.) * év8ouoiüv, 








1) tevOpndwv -6vos f. ‘sorte de guêpe’ est dû au croisement de 
TEvOphyn avec reuppnôdv -6voc f. ‘sorte de guêpe’ (Grammont I. cit.); 
ävapnbwv -6voc f. ‘frelon’ est le 4e terme d'une proportion tevôpñvn: 
TevOpndwdv — àävepnyn : æ. 
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évOouoidreiv H., 6piaois f. ‘délire poétique’ Suid.; 6piâäo8o 
‘uavreüeoô” BA. Étym. obscure. 

8piauBos m. Selon Sommer Gr. Lautst. 58sqq., “cortège religieux 
accompagné de chants inspirés et de danse’, d'où (cf. Hésych. 
8. v.) ‘hymne dionysiaque’; à l’époque rom. ‘cortège, cérémonie: 
dutriomphe”’(lat.ériumphus < *rpiaupos). L'analyse ultérieure 
de Sommer est incertaine : 6piauBos (xopôs) prim. ad j. (danse) 
à trois temps << *tpi0-auBocs, cf. (avec Frühde BB..21, 195) 
skr. dgam n. ‘membre’, v. h. a. ancha ‘crus, tibia, talus’ ?). 

Opirkôç, postér. Epiyrôc (Plut.), 6piyx6s, (ion. ?) tpryxôs Hésych. 
m. ‘couronnement ou revêtement d’un mur, faîte, comble”; 
Oprykôw ‘revêtir d’un faîte; fig. combler’; cf. Gtpiyx6c" teixiov, 
oTepävn dwuatos H., Tpi << Y > xÜOai' Odwyo, scil. saepire 
monumentum. Étym. obscure; Bezzenberger BB. 1, 68 sq. et 
Frôhde BB. 21, 204 en rapprochent lit. drignis ‘arc-en-ciel: 
halo lunaire’(?); le mot est prob. étranger. 

ion. dor.Opida£,-axos f. (aussi -i-) ‘laitue sauvage (Lactuca sativa 
L.). Étym. obscure. 

Opivaë, -axos m. (6pivaë Anth.) ‘trident << “tp1ov-ax- c.-à-d. 1.-e. 
*tris-no- (= lat. ternt < *trisnoi) + àk- ‘pointu. Sommer Gr. 
Lautst. 54sqq. Kretschmer BPhW. 1906 col. 55. Brugmann 
Grür 11,4,20142,e78.20n 

pie, gén.Tpixôs f. ‘poil, cheveu’ : irl. gairb-driuch"brosse’ (< celt. 
* drigu-. Fick II* 156. Pedersen K. Spr. I 100). De là 6piooo, 
att. 6pirra f. ‘alose (?), poisson rempli d’arêtes très fines, et 
Tpixiäs -ou m. et Tpixic -idos f. ‘sorte d’anchois ou de sardine’. 

6pîiov ‘feuille (trilobée) du figuier’ << “tp10Fo-v : zd drisva- ‘tiers’, 
1.-e. *tri-s-uo-. Sommer Gr. Lautst. 57 sq. Brugmann Grar. 
112200, 

Gpiw, gén. 6pinôs m. ‘ver du bois (Théophr.); 6pinndeotos (cf. 
édw) ‘vermoulu. Peut-être apparenté, avec le sens prim. de 


1) Zacher S.-A aus d. Jahresb. d. Schles. Ges. für vaterl. Kultur. 
1904, est sans intérêt. — [6piauBos et è166pauBos, épith. de Dionysos 
et de Priape, sont plutôt des emprunts à une lg d’Asie mineure; 
cf. auj. Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 72, qui sépare en outre lat. 
triumphus de 6piaufos en proposant pour le mot latin (osco-ombr.) 
une étym. nouvelle, mais douteuse.] 
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‘foreur, perceur’, à got. dreiban ags. dréfan v.h. a. triban 
‘pousser’ d’un i.-e *“dhrip’, selon Meringer IF, XVIII 235 et 

_ Petersson IF. XXIII 396 sq. | 

Opoéw. Voy.s.v. Opéouar. 

OpouBos m. ‘caiilot (de lait, de sang, etc.) ; OpouBoüoe ‘se 
coaguler (sang); 6pouBeïov, ion. -niov ‘grumeau’; cf. hom. tpé- 
peoBa Tetpopevar ‘se coaguler, être compact’, tpépw (yé@ka 
How.,tupôv Théoer.) ‘faire cailler (du lait), poét. topœqus ‘épais’, 
ion. ñ Tpapépn (y) ‘la terre ferme’, hom. Ttépyea pl. n. ‘fourrés’, 

. Tp6œis ‘bien nourri, gros et gras’ (Hrdt.) tp6pi küua À 307 ‘vague 
énorme’, hom. tpopoeis (KüuaT Te Tpupéevta O 621) m/sens, 
att. Tpopañiç, -i00ç f. ‘lait caillé” (: v. norr. drafli m/sens), puis 
irl. drabh ‘mare, levure” (Fick [T4 155), ags. dræj angl. draff 
‘lie’ m. b. a. draf v. h. a. trebir pl. ‘drague’ got. drübjan v.h.a. 
truoban ‘troubler’ ags. drôf v. h. a. truobi ‘trouble’, lit, drimba 
dribti ‘tomber par grumeaux” (snègas drimba ‘la neige tombe 
à gros flocons”) drebià drébti ‘éclabousser d’un liquide épais’ 
drabnüs ‘gras’, peut-être russ. dial. (Berneker EW. 2245sq.) 
drobùü m., drobd drobina f. ‘dépôt, levure de bière, drague’. 
Fick I4465. IIT4 202. Ublenbeck PBrB. 16,563. Thumb KZ. 
36, 182 sq. Falk-Torp EW. 153 sq.; 1.-e. R. dh(e)rebh ‘épaissir 
(trans. et intr.); s’arrondir en boule” (d’où encore v. sax. derbi 
‘solide, hardi, effronté, hostile” v. norr. diarfr ‘courageux’, cf. 
norv. dial. dérna << *dirfna ‘reprendre des forces’); pour la 
substitution de 8 à plans 6poufos voy.Meillet MSL. VII 165sqq.; 
il y eut recul de l'accent, cf. gr. Oyxos : skr. amkdh et voy. 
Hirt Idg. Akzent 32. — L'hypothèse d'une R. dhreg%h ‘tenir 
ferme” (d’où seraient issus zd drafaïte ‘tenir ferme” et v. slav. 
drüiati “tenir”, mais voy. sur ces mots l’art. dpäooouou p.198 sq. 
sub fin.), due à Meillet Notes d’étym. gr. 1 sqq., est inutile et 
n'explique pas TapœÜs (un ie. *dhrgh-u-s aboutirait à un 
gr. *TOPXUS). 

poét. 6p6va n. pl. ‘fleurs brodées sur étoffe X 441; postér. fleurs 
ou herbes magiques”, cf. tpôva: éyéluara À pauuara àvOivé 
Hésych., Les rapprochements de Solmsen KZ. 35, 474 sqq., 
lat. frons gén. frondis ‘feuillage’ et russ. dernü tchèq. drn 
‘gazon’ << slav. comm. *dirnù sont douteux : lat. frons est peu 

23 
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clair, cf. Walde* 8. v.; autre étym. des mots slaves chez Ber- 
neker EW.256; pour Stokes Album Kern [Rev. celt. 24, 217}, 
le sens prim. de 6p6va fut ‘broderies’, cf. irl. druine ‘broderie’, 
et 6pôva “pépuaxa” désigna des ‘amulettes brodées’ (?). — Autre 
hypothèse chez Lidén Stud. 61 sq. 

Opévos m. Voy.s.v. att. 6pâvos. 

hom. 8p60oç att. 6poÿs. Voy. s. v. 6péoua. 

OpuarXic, -idoc f. ‘sorte de plante dont les feuilles servaient à 
faire des mèches; — mèche de lampe” : Epov. 

*OpüAioow, pte. aor. 6püAiëas (Lyc.), aor. pass. 6pükixOn (dë 
uéTtwnrov Ÿ 396) ‘briser, mettre en pièces’; 6pükyuan. ‘fragment 
(Lyc.). Prob. d'un “6puo-\o- ‘fragment’ : 6pau[o]w ‘briser’. 

6püXoc m. ‘murmure, bruit, rumeur’ (Batr.); att. 6pükëéw ‘murmurer, : 
chuchoter; redire à satiété; 6pükiZw ‘produire de fausses notes’ 
(Hymn. à Herm. 488). Voy. s. v. tragg. Opéouou. 

hom, etc. 86pÜov ‘jonc << “rpuhov i.-e. *éruso-m : v. slav. trüsti 
<< *trus-ti-s ‘roseau” serb. trska m/sens lit. truszis m/sers. 
Sommer Gr. Lautst. 60 sq. (avec critique des avis AAyerE ER 
voy Charpentier KZ. 40, 474 sq. 

6purTtw, aor. pass. étpüpnv ‘briser, broyer; fig. amollir, énerver’; 
Opüuua n. ‘fragment’; hom. etc. Tpüpos n. ‘morceau, quartier ; 
Tpuph f. “mollesse, vie molle et sensuelle’; tpupepôs ‘délicat, 
tendre; fig. mou, efféminé’: lett. drubascha ‘fragment drubasus 
‘éclat de bois, chicot’, i.-e. *dhrubh- ‘tomber en menus morceaux, 
en miettes’; cf. i.-e. *dhrub- dans v.norr. dridpa v.sax. driopan 
ags. dréopan v.h. a. triufan ‘dégoutter, distiller (intr.) v. norr. 
drope ags. dropa v.h.a. tropfo troffo ‘goutte’, irl. (Fick IL4 
157. Thurneysen Hdb. d. Air. I 138) drucht ‘rosée’ (< celt. 
*drub-tu-); *dhru-bh- et *dhru-b- sont congénères de *dhru:s- 
dans lett. druska got. driusan etc. cités s. v. 6paüw sub fin., 
cf, p. ex. Torp dans Fick IT 4 214 sq. !). 


1) Le rapport dubitatif de 6purrtw etc., proposé par Millet 
Notes d'étym. gr. 2 sq., avec v.slav. arobili ‘mettre en petits mor- 
ceaux’ drobinü ‘menu, adj. got. ga-draban ‘\atoueîv, tailler la pierre’ 
skr.drapsäk ‘goutte’ (<indo-ir. *dhrabzhä-), ’-u- des mots grecs étant 
dû à une contamination. (cf. äpümtw ‘écorcher”, Ttpüw ‘user par le 
frottement’, 6pabw ‘briser’) n'est pas relevé par Berneker EW. p. 226 
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poët. 6pwokuw (att. 6pokw) ‘s'élancer, bondir’; poét. 6pwoués m. 
‘escarpement. Voy. s. v. ion. 60p6ç !). 

Ouyäarnp, -tpos f. ‘fille’: skr. duhitd (th. -tär-; d- << dh-) zd 
dug°dar- duyôar- pers. mod. ducxtar duxt, arm. (Hübschmann 
Arm. Gr. I 440. Brugmann Grdr. I? 581) dustr (-< *dustir) 
gén. dster, got. dathtar v. h.a. tohter v.norr. dôttir (norr. run. 
dohtrir: hom. 6uyatpec), lit. duktè -efs v.slav. düésti (acc. -eri) 
v. pruss. duckti ‘fille’ (Curtius5 257 sq. Ete.), i.-e. *dhugh(o)tér. ; 
voy. Bartholomae IF. VII 53 sqq. Ouyärnp serait un compromis 
entre *dhughoter- (skr. duhitär-) et *dhugdher- (gâth. dug’dar-) 
selon Brugmann Grdr. 1? 626, mais voy. Meillet Dial. indo- 
eur. 63; nom. Gurérnp (pour *Ouyarno) baryton comme féminin 
(Vendryes MSL. XIII 139). — Bartholomae Airan. Wb, 748 
repousse le rapport supposé (Lassen, Bopp, ete. L. Meyer 
III 442. Wiedemann BB. 27, 222) avec skr. dôgdhi ‘traire’, 
i.-e. R. dhugh. 

Queià (Ar.), ion. Buein (Hpe.) f. ‘mortier, vase à piler’; Guéorns, 

, - -ou m. (<< *dhuyes-) ‘pilon’ (Den. le tyr. chez Phot.), Ovéornc n. 
pr.; cf. Oüvuw ‘s'élancer impétueusement, skr. dhänôti dhunoti 
fut. dhavisyati ‘mouvoir de ci de là, secouer, brandir”, i. e. 
*dheua”-. Persson Wzerw. 204 n. 1. — L'analyse sémantique 
de Solmsen Beitr. I 250 n., Bue{o] ià issu de Oüos ‘bois parfumé 
{Hom.); postér. encens”, avec le sens prim. de ‘ce qui est destiné 
à l’encens, ce qui le contient’, paraît moins probable, 

hom. tragg. OUeXXa f. ‘tempête << *-A4a, prob. féminisation d’un 
#Que)o-ç ‘impétueux, fougueux’ (cf. poét. 6ôw Oüvw), cf. &eXka 
‘tempête’ fém. d'an *àFeho-ç (: nu ‘souffler’) : gall. asvel ‘soufflé, 
vent << *awelo-. Solmsen Beitr. I 262. 

Gun f. ‘hom. prémices, offrande (pl. 1 220); sacrifice’; cf. pour 
le suff. àäveñAn EuñAn éprnn bdeiknhov; une forme *Bualn se 
déduit de ion. Ovalñuata pl. GDI. 5495, 38 (Milet), cf. Eu&An : 
EuñnAn; une 3° forme thématique dans OüAnuata pl. ‘offrandes 


s.v. drob'a. — Lett. drupt et draupit ‘s'émietter, tomber en pièces” 
ne se séparent guère de lit. érupéti m/sens trupüs ‘fragile’ etc.: gr. 
rpüréw ‘percer’ tpüravov ‘tarière’. 

1) éepwocev et 6poda Hésych. avec -oow <Z-okew à côté de 
-okw. Brugmann Gr.Gr.$ 302 (bibl.). 
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pour un sacrifice; sacrifice’ 6ükéouou (Porpb.)‘offrir en sacrifice”: 
Eüa- : Où = Bpiapôs : Bpiôw. Bechtel GDI. ad I, p. 631 D Voy. 
8. v. Oüw. 

Ouîa Buids Budw OuéZw. Voy. s. v Oüw. 

Bü\akos m. ‘sac (de peau) ; OüAdkiov ‘petit sac; gousse’; BuAAIG, 
-006 f. Hésych., OüAGç, -ddoç f. (Anth.) ‘sac’; cf. OUAQE* Tpoo- 
kepaiov H., (lac.) rapoou\axip' TÔv TpiBva, Ütav yévnroi WG 
OUAaxoc. Étym. obscure. — Lat. follis ‘outre de cuir” (Curtius 
KZ. 2, 399. L. Meyer IIT 487), lui-même ambigu (cf. Walde? 
s. v.) est à écarter. 

EüuupBpa f. (Théophr. Diosc.), GüuBpov (Théophr.), ion. GuuBpain 
f. (Hpc.) ‘sarriette (Satureia tbymbra L.) plante très aromatique; 
cf. 6üuos -ov ‘thym’, 6üov ‘arbre au bois odorant”. Voy. Persson 
Wzerw. 56 n. 4 (bibl.). G. Meyer ° 373. 

eüuéAn f. ‘lieu du sacrifice, autel. Voy.s.v. Oüw. 

Oüvuidw ‘faire brûler des parfums (Hrdt. etc.); intr. fumer 
(Théopbr.). Voy. le suiv. 

Büués m. ‘soulèvement de l’âme, passion, courage, etc. = skr. 
dhämäh m. ‘fumée, vapeur” lat. fümus v. slav. dymü Hit. démai 
pl. ‘fumée’, (v.h. a. tämün ‘tourner en rond”), i.-e. *dha-mô:s 
De ondoyant, ébullition, fumée’ ; le sens physique de 
‘fumée a disparu du mot grec, mais s'est maintenu dans 
Oümdw (voy.s. v.), de quoi Stokes KZ. 41, 384 rapproche aussi 
m. irl. dumacha ‘brumes” irl. mod. dumhach ‘brumeux’, qui ont 
ü; cf. i.-e. *dhu-lis dans skr. dhalih dhali ‘poussière, sol 
poussiéreux, pollen” lat, fuligo ‘suie’ lit. dulis dulÿs ‘enfumoir 
(dülké ‘petit grain de poussière”) m. irl. (Fick II4 153) daël 
‘désir, appétence’, prim. ‘mouvement de l’âme”; R. dha (dheya® 
selon Hirt Abl. $ 405) ‘être animé d’un mouvement vif; tourbil- 
lonner (fumée, poussière)" , p.ex. dans skr.dhänôti fut.dhavisyati 
‘mouvoir de ci de là, secouer” pte. dhätdh ‘secoué dhavitram 
‘éventail, éventoir, gr. BUEAXG Eüvuw Büw Güw Güuos -ov Güov etc. 
(voy. 8. vv.), lat. suf-fiô ‘fumiger” (<< *-dhy-ij0) fimus ‘fumier’ 
foetes ‘sentir mauvais” (cf. Walde? s. vv.), alb. guèg. dej tosq. 








1) L'étym. et'le sens de ‘blé égrugé pour le sacrifice, all. 
opferschrot’ (äAnua : &\éw ‘moudre’), proposés par vou Wilamowitz, 
sont très douteux. 
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deñ ‘enivrer” ( *deno, i.-e. *dheu-. G. Meyer Alb. Spr. 62 sq), 
v.norr. dyia ‘secouer v. h. a. foum (<< germ. comm. *Zauma-) 
‘vapeur, fumée, exhalaison’ got. dauns ‘fumée, odeur’, v. norr. 
daunn ‘mauvaise odeur”, slav. comm. *dujq “duti ‘souffler’ 
(Berneker EW. 236), arm. de-dew-i-m ‘je suis branlant’ (Bugge 
KZ. 32, 38. Hübschmann Arm. Gr. 1 438. Meillet Esq 9). 
P.ex.Curtius5 258sq. Fick 1475. 245. 465. IIT{ 206 sq. Persson 
Wzerw. 55 sq. 81 sq. Schulze Qu. ep. 112sqq. Reichelt KZ. 
39, 71. Wood a* 74 sqq. Berneker EW. 236. 250. Un élar- 
gissement *dheues- p.ex. dans v.slav. duchü ‘souffle’ (*Zhous-) 
gr. 0eôoçs ‘dieu’ (*0Fec6-s) hom. 8éaiov att. B6eîov ‘fumée de 
soufre; soufre’, voy. s. vv. pp. 391. 339; voy. aussi 8. Vy. 
TÜpos Tup\ÔS. — De Eüuôs sont issus Ovuoûuu ‘s'irriter Oüuaivw 
‘être irrité Oüuwôs ‘plein de cœur; irascible’. 

8üuoç m. 8üuov n. ‘thym’, plante odoriférante ; cf. 6üov Gvuuppa 
Oüuadw et voy. s. v. Euuôc. — Croat. dial. dàha ‘odeur’ (Prell- 
witz? 188) est proche de v.slav. duchü ‘souffle’, 1.-e. *dhous- 
(R. dheues) et n’est qu'un parent lointain (cf. Berneker EW. 
234sq.); v.slav. düma ‘je souffle” (Prellwitz I. cit.) est parent 
de skr. dhämaäti ‘souffler’ et doit être écarté. 

8uvvoc m. (60vos mss. d'Hrdt. I 62; fém. Euvvà et Buvvis, -idos) 
‘thon. Le rapport avec Eüviw ‘s’élancer, se ruer” (6üvvov uèv 
Oüvovrec, ëv ixOuoiv É£oxot Opuñv Opp. Hal. I 181) n’est prob. 
que fortuit; le mot serait préhellénique ou emprunté. 

Oùvoc: rôokeuoc. ôpuñ. dpôouos Hésych. : skr. dhwna-h ‘mu vio- 
lemment. Voy.s.v. hom. Güw. 

hom. 66 vw. Voy.s.v. hom. Eüw. 

Ovov arbre dont on brûlait le bois comme parfum (e 60), prob le 
même que Ouiä ou Eva f. (Théophr.), le citrus des Romains 
(ef. Plin. HN. XIII 30), ‘citre ou thuya” (cf. Jacob dans Saglio 
ILE, 2, 1630). Voy. s. vv. Ouu6ç Oüuw. 

8U0oc, -e0ç n. ‘sacrifice, offrande’, surtout au pl. (Hom. Esch.), 
plus tard ‘encens’ (d’où lat. füs gén. türis n., cf. Saalfeld Tens. 
Italogr. 1159 sqq.); hom. etc. uées (et Guweis Hésych.) Buñes 
‘odorant’; ép. teduwuévov ‘parfumé. Voy. s.vv. 6Ùuôs Oùuw. 

Ovo-ok6oc m. f. (Hom. Eur.) ‘prêtre (ou prêtresse) sacrificateur, 
baruspice’ << Ovo- (cf. le précédent et 6üw) + *-oKoFo-ç : got. 


ÉLGRA ARE 


us-skaws ‘prévoyant’ us-skawjan‘rendre avisé skuggwa ‘miroir’ 
ags. scéawian v. h.a. scourvôn ‘regarder’ scäwo ‘ombre’ got. 
ibna-skauns ‘Tr muoppos, “ayant même aspect’, R. avec s- mobile, 
*oëu- dans v.slav. éuja éuti ‘sentir, remarquer” skr. kavéh m. 
‘voyant, sage, poète gr. koéw “observer” (voy. s. v.) etc. Curtius 
152. Berneker IF. X 151. Zupitza Gutt. 152.-KZ. 37, 399. 
Bezzenberger BB. 27, 145sq. Walde? 8. v. caveo. Etc. De là 
Ovooxeîv (Esch.) ‘sacrifier’, cf. hom. Bon@60s : BonBeîv et voy. 
Solmsen IF. VI Anz. 154. 

OUp à, ion.E6pn(hom.ord.pl.) f. ‘porte’ <i. e.*dhura:lat.foras ad. 
(*dhuora-), gall. dor f, (“dhura ou “dhuora, cf. irl. dorus n. 
< celt. *“duorestu-, gall. drws ‘porte’. Fick IT4 158), alb. (G. 
Meyer Alb.Spr. 63) dere f. (prob.*dhyera) ‘porte’; cf. un ntr. se- 
condaire *dhuoro-m*dhuro-m danslat.forum ‘*avant-cour; place 
du marché” ombr. furo ‘forum’ gr. p6-Oupov ‘porte de devant, 
vestibule’ got. dar v.h.a. {or ‘porte’ arm. (HübschmannArm. Gr. I 
440) dun ‘porte, cour’ (avec passage dans la décl. des th. en -n-) 
skr. dudram ‘porte’ (sur d- voy. plus bas), — un masc. *dhuoro-s 
dans lit. dudras v.slav. dvort ‘cour’; — thème cons. i.-e. *dhuër- 
*dhudr- *dhur- *dhur- ‘porte’, prim. seul. pl. et duel, dans 
skr. nom. pl. dudr-ah acc. pl. dur-dh dur-ah (d- pour dh- par 
influence des cas en -bh- qui provoquent la dissim., selon von 
Fierlinger KZ. 27, 475 sqq. et Brugmann Grdr. IL2, 1, 133, — 
par influence de dua ‘2’ selon Bloomfield Album Kern 194 et 
Wackernagel Aind. Gr. IL, 1, 12) zd acc. sg. duar-om loc. sg. 
dvar”, arm. pl. dur-kh acc. z-durs, gr. arc. 6üpou ÉEw Hésych., 
peut-être OUpale c.-à-d. Eupäç-de ‘vers le dehors = skr. dur-dh 
arm. durs 1.-e. *dhur-ns*), lat. for-ês (le sg. for'is est l’ancienne 
forme du nom. pl. *dhuor-es selon Streitberg IF. III 327; 
Skutsch Arcbiv f. lat. Lex. XV 45 y voit un ancien “*fora 
entraîné dans la flexion des th. en -i- d’après aedës -ium), v.h.a. 
turi ‘porte v. bas-franc. duré (<< nom. pl. *dhur-es) ags. duru 
acc. pl. (<< germ. comm. *dur-unz i.-e. *dhur-ns), lit. acc. pl. 


1) 6üpäc-be peut aussi sortir de *Oupüvc-de <Z *Oupävç-de, ce qui 
dispenserait de recourir à un th. 6up-. — Sur 6üp-aukos Hésych. ‘qui 
couche en plein air’ (cf. Gupau\ëw -avAiä) voy. Brugmann IF. XVII 358 n. 
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dur-is gén. pl. dàr-u (puis flexion en -i- : nom. pl. dùrys gén. 
pl. düria) lett. duris v.pruss. dauris ‘porte’ v.slav. acc. pl. 
dotr-i ‘porte’ (-i< *-ns; th. *dhur-, contenu aussi dans Goup6c, 
-voy. 8. v. p.331). Ourtius5 258. Osthoff L. von Patrubäny’s 
Sprachw. Abh. [1 115sqq. (bibl.). Brugmann IF. XVII 357 sqq 
Grdr. IP, 1,86.132 sq. 156.159. De là Oupeôs m. ‘grosse pierre 
servant de porte (Hom.); bouclier long” Eupetpov ‘porte’ Bupi, 
-(d0ç f. ‘fenêtre’. 

BUpoos m. ‘thyrse” (bâton des Bacchants et des Baccbantes 
entouré de lierre et de pampre, avec une pomme de pin au 
sommet); étynr. inconnue (thraco-phryg. ?). — Lat. fustis ‘bâton 
noueux, rondin, gourdin’ (Frübde BB. 1, 196. Prellwitz? 187 
avec doute) est plutôt *bhud-sti-s : v. norr. beysta ‘battre’, puis 
m. b. a. bäsch ‘rondin, etc.” (<< *bhad-sko-), cf. v.h. a. bozzan 
ags. béatan ‘frapper, heurter’; bibl. chez Walde? s. v. | 

Eupwpéc, hom. Eupäwpéc X 69 m. f. “portier” << Oüpa ‘porte’ +- 
dpa (*Fwpä) f. ‘soin’, cf. ruAäwpôs D 530. Q 681 m/sens, hom. 
duowpéw ‘faire une garde pénible”, att. äpkuwpôs m. ‘gardien 
des filets”, knrwp6s m. ‘jardinier’, ébwpeîv* ébopuhaxeîv Phot., 
okeuwpôs ‘qui surveille les bagages”, ppuxtwpôs ‘sentinelle aux 
signaux de nuit”, üAnwpos (Anth. Ap. Rh.) ‘qui surveille les forêts’. 
Schulze Qu. ep. 19 (bibl.). 

6voavos m. ‘frange’; Ovoavwrés (Hrdt.) ‘garni de franges’; hom. 
Ouooavéers m/sens (660avos B 448. = 181). Guooavos, déduit 
de hom. Euooavôe, a pu être tiré, au moyen du suff. dénominatif 
-avo- i.-e. -2n0- (cf. kotpavoÿ : kompogs, koipavos : *koîpa), d’un 
*0u000G -0v << *Ou-810- (cf. *uel1os >> hom. uéoo0ç att. uéOoG), 
cf. (Brugmann Grdr. II! 1047) Bvooouu ‘se secouer, s’agiter” 
Hésych. << *Ou-6-1o-uou : skr. dôdhat- ‘qui ébranle, impétueux” 
düdhih ‘fougueux’ dhu- ‘secouer’ (voy. s. vv. 8üu0ç Büw ete.). — 
Un “*6urFavos (Prellwitz ! 125. Schulze Qu. ep. 329) eût donné 
att. *Outravos, cf. att. Tétrapes hom. téooapes : skr. catvdrah 
(Lagercrantz Zur gr. Lautgesch. 14 sq.); un *ru0Favos (Prell- 
witz? 189) eût donné “ru6avos (6F => 8 partout). — Les essais 
pour apparenter OÜoavos à lat. fémbria ‘frange’ (Niedermann 
ë u. im Lat. 8sq. Lagercrantz I. cit.) ne satisfont pas; cf. 
Walde? 8. v. 
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I. hom. etc. 8üw, aor. éOuoa (Call.), lesb. Buiw !), hom. Eévw 
(<L*OüvFw? Voy. Brugmann Gr.Gr$ $ 345) Hsd. Güvéw (voy. 
Brugmann op. cit. $ 344 rem.) ‘s élanceravecimpétuosité, bondir, 
sé précipiter avec fureur, se ruer’; cf. 60vos m. ‘attaque’ (voy. 
8. v.) et skr. dhünôti ‘secouer, ébranler, éventer pass. dhayäte 
‘être secoué’ et les mots cités s. v. Eüuôc ; cf. “dhus- dans Oufa f. 
‘bacchante”, Guids, -ados (Buäc Plut.) adj.f. ‘transportée de délire 
bachique’, subst. f. ‘bacchantc', Ovétw ‘être saisi du délire 
bachique’ Phavor., Guorüdes’ Büxyxo Hésych., 60080 pl. n. 
‘objets sacrés pour les fêtes de Bacchus’, Oudw ‘être en rut, et 
voy. le suiv?). 

IL. hom. etc. 8üw et 6üw (voy.p. ex. Veitch + 322sq. Kühner-Blass * 
Il 445), fut. Güow, pf. réOüka ‘offrir un sacrifice (non sanglant 
chez Hom.); sens prim. faire fumer” : lat. suf-fio (*-dhu-i10) 
‘fumiger’ etc.; le verbe est un doublet de Güw [.; pour la 
filière sémantique voy. Curtius5 259, Osthoff MU. IV 23 sq. 
et l’art. Güuôçs. De là hellénist. Guoig, -euc f. ‘sacrifice’ (mais 
OÙci ‘impétuosité’ Plat. Crat. 419 e), Buoia f. ‘sacrifice’, Buoidzw 
‘offrir un sacrifice”, 60ua n. (lac. oûua Thuc. V 77) ‘victime 
sacrifiée”, tragg. Gutnp m. ‘sacrificateur”, Guthptov (Eur.) ‘Eüuo’, 
Euros ‘qui concerne les sacrifices”, 6Uo1u0c ‘propre aux sacri- 
fices”, Gun-nô\oç ‘qui accomplit un sacrifice’ et bcp d’autres, 
CE. 8. vv. GunAn Ouuéhn. 

ion. Gwn N 669, 8 192, att. épigr. Owü f. ‘châtiment, peine établie”; 
&é@os ‘impuni; innocent”. Contient la forme fléchie *dho- de 

. k dhe, voy. 8. v. Ti6nmt. 

1) Lesb. Bviw << *6üogw : lat. fÿro << *büzo selon Schulze Qu. 
ep. 313 n.5, Ehrlich KZ. 39, 571; mais voy. J. Schmidt KZ. 27, 294sq. 
et cf. ion. att. qüw pÜw:lesb. œuiw. Pour l’ambigu lat. furo voy: 
l’art. 8oûpoc p.349. — Schulze op. cit. 313 n. S sépare R. dhus ‘spi- 
rare de dhus ‘furere”’ et R. dhw ‘spirare’ de dhü impliquant l'idée 
d'un mouvement impétueux; c'est trop de scrupule. — La con- 
cordance de gr. 6üvéw et de skr. caus. dhünayati ‘ébranler’ n'autorise 
pas à tenir cette formation pour indo-eur.; cf. Brugmann Gr.Grs 
l cit. et $ 972. à 

2) Buävia f.‘batterie, rixe”, qui fut attribué à Épich. (cf. fr. 148 K.) 
ei que cite encore Prellwitz? 189, a été corrigé en (dor.) dvaävia. 
(ééve®” davia), c-à-d. att. énvià f. ‘srossièreté’ (litt. ‘cochonnerie’) par 
Meineke, Ahrens et Kaibel. 
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(ion.) 6üu(r}E, -vyyos m.‘corde, lien de jonc pour le fourrage (Hrdt.), 
corde d'arc (Esch.)’; pte. aor. pass. Gwwx6eis (Anacr.) ‘frappé 
d’une corde, fouetté’; O@uy£E suppose un primaire *Ow-uoç 
*Ow-uov “Ou-uû : lat. fü-nis ‘corde (olu]:4; ou fünis avec à 
dial. << 6?) selon Solmsen Beitr. 1 130 n. 1; cf. Walde? 8. v. 

OwuO66 m.‘monceau, tas — phonét. got. doms v.h. a. {uom v.norr. 
dômr ‘jugement (russ. déma ‘pensée; souci; assemblée déli- 
bérante” est un emprunt au germ.) phryg. douuos ‘oUvodos, 
oÙyrkAntos, OuuBiwaiç” (Kretschmer Mitth. 25, 446), R. dho : dhé 
‘établir (voy. 8. v. Ti6nm), cf. skr. dhäman- ‘domicile, loi, ordon- 
nance, etc. gr. Oëua n. et voy. s. v. Oauû p. 332 sq. 

OWPpGE, -äkoç, ép. ion. OWpnE, -nkoç m. ‘cuirasse; tronc, poitrine’: 
ion. Owpñoou: ‘armer d’une cuirasse; — enivrer” Gwpäyx6eis (Pind. 
fr. 72) ‘ivre’, cf. van Herwerden Lex. suppl. 377 :skr. dharakah 
‘qui contient; m. réservoir”, cf. dhärdyati ‘tenir, soutenir, etc.” 
et les mots cités s. v. att. 6pävos selon Fick 14 75, mais OWpüz 
est un mot technique dont le sens ne se retrouve nulle part 
ailleurs dans la famille précitée. 


6wç, gén. Owôçs (Hom. Hrdt. Arstt. Théocr.) m. “chaca}”, litt. ‘le 
dévorant’: cf. inf. 6000 ‘festiner”, R. dhoôt et l’art. Ooivn. — 
L'étym. Ewç << *Owuc gén. 6w[F]6s : 8é[Flw ‘courir (Fick Sprach- 
einh. 412 sq. Bechtel Hptpr. 274sq. Brugmann Grdr. II, 1, 
140) est à écarter. 


inf. 60H06 a Voy. s.vv. Ou et Goivn. 


*0wWO0w ‘enivrer, aor. O0: ueOUOU. mAnpüoo Hésych., pte. 
aor. pass. Gwy6eis Soph. fr. 175 N.?, téôwxr TeOüuwra H., 
Tebwyuévor Tebuuwuévor, eueOuouévor H. cf. (dor.) 88Ear ueOoat 
H., tebayuévoi’ ueueOuouévor, TéOaë" ue)uéôuoo H. Cf. 8nrw 

‘aiguiser” et voy. F.de Saussure Mém. 155. Bechtel Hptpr. 236. 
Fränkel IF. XXII 397 n. 4. 


tragg.0wÜOow, fut. -Ew ‘aboyer (chien, ép. chez Suid.); bourdonner 
(moucheron, Esch.); crier; trans. appeler qn.; tardifs Gwüxtnp, 
-fñpos m. ‘aboyeur, crieur” et Gwüou6s m. ‘aboiement. Prob. 
onomatopée. — Zd (Fick 15 120. Prellwitz? 190) dav- ‘parler’ 
pte. prés. moy. daomna- (voy. Bartholomae Airan. Wb. 687 sq.) 
est à écarter. 


— 362 — 


Owwy, gén. 6wrôs m. (Hrdt. Plat.) ‘flatteur, 6 petà Oauuaouoû 
éprwmaorhs (Hésych.); att. Gwneüw et (Esch.) 6wnrw ‘flatter, 
caresser”; aft. Owreià f. ‘caresse. Own- est la forme fléchie de 
la R. contenue dans pf. ép. ion. téOnma, voy. s. v. et l’art. 
EduBos p.333. F. de Saussure Mém. 156. Bezzenberger BB. 
SUR 


| L 

particule démonstrative s’attachant aux pron. et aux adv. 

OÙTOO-i, vüv-i, él. to-i ete., à côté de quoi -iv, oùrogiv etc. Cf. 

skr. ? ëm 24 2 24, particules de renforcement postposées, ombr.-3 

dans po-ei ‘qui; on ne sait si -iv est -1 élargi sur le sol grec 
ou i.-e. *zm — skr. ëm. Brugmann Gr.Gr.$ 542 (bibl). Grdr. 

IL?, 2, 328. Voy. s.vv. la idé. 

1 (Soph. fr. 418 D.) f. ‘elle’ < i.-e. *s2 = v.irl. 82 got. si v. h.a. 82, 
cf. skr, acc. sm zd him v.pers. sim; bibl. chez Brugmann 
Grdr. IL£, 2, 321. | 

hom. etc. Ta f. ‘une. Voy.s. v. att. eiç sub fin. 

id (Esch. Eur.), ion. iñ f.‘voix, cri’; iaî inter). ‘ah’! cri de Joie, — 
ou de douleur; if (i) m/sens, cf. s. v. iñios; onomatopées; un 
prim.*F1Fa (Fick 14552) est possible. De là id£w (gramm.) ‘crier’. 

iaivuw, aor. hom. inva dor. fäva (Pind.), pass. aor. i&vOnv ‘rani- 
mer, réchauffer, réjouir << #ilo]aviw “isnzô — skr. isanydti 
‘mettre en mouvement, exciter”, cf. ésanat ‘il mit en mouve- 
ment” (Osthoff MU. IV 194 sq.); idouai iduo ‘guérir << *is- 
&-10- : iaivw = dpù : dpaivw (Brugmann Grdr. Il 1086); iarpoc 
ion. intpôs m. ‘médecin (1 Hom. Esch. Soph., i Eur. Aristoph.), 
à côté de ion. inthp, suppose un subst. *tù iarpôv ‘fonction du 
médecin (Brugmann IF. XVII1369. KVG. $$ 411.423); iaua n. 
‘remède’; 1aoiç, -ews f. ‘guérison. Sur la quantité de l’1- initial 
dans ce groupe voy. Schulze Qu. ep. 381 sq. (dont le scepticisme 
quant à l’étym. est excessif), Sommer Gr. Lautst. 8 sq. 10. Cf. 
skr.és- ‘rafraîchissement’ isdyati ‘être frais, vif, animé, ranimé , 
puis ésati isnäti isyati ‘mettre en mouvement, exciter” ésérd-h 


3: 
es! 
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frais, florissant, fort (:iepôs I) zd aësma- ‘colère’, lat.zra (Plaut. 
eira << *eisà) ‘colère, violence’, prim. ‘excitation (cf. Walde? 
s. v.), v. norr. eisa ‘se mouvoir rapidement en avant ags. ofost 
v. sax. obast (*-aist) ‘hâte, zèle’ (Holthausen IF. XX 320), puis 
gr. ofoTpos m. ‘rage’ (:lit. aistra ‘passion violente’, cf. von der 
Osten-Sacken IF. XXIII 376) hom. ofua (*oîoua, cf. Sommer 
Gr. Lautst. 35 bibl.) n. ‘attaque brusque, élan impétueux’ (Fick 
I£ 7. 359), i. -e. R. eis. 
tragg.idÀeuoç, ion. inÀ- m. ‘lamentation 
Gal.) ‘lamentable < id, voy. s. v. 

ép. i4 AA w (<< Yi-ak-uw), fut. iaXd (ër- Ar. Nuées 1299), aor. hom. 
in\a dor. iaka ‘lancer, jeter, envoyer : skr. éy-arti ‘mettre en 
branle moy. #rte (< i.-e, *i-91-). Kuhn KZ. 5, 195sq. Curtius 
Grdz.5 551. Verb.? I 308. J. Schmidt Kritik 24; mais v. h. a. 
lan v. sax. lian (J. Schmidt I. cit.) ‘se hâter’ sont prob. issus 
d’un germ. comm. “ijilian < *eielian, fréquentatif en -/-, R. ei 
évor (Falk-Torp EW. 461 5. v. le suéd. i/a. Torp chez Fick 
III4 27) et v. norr. & (pl. tar) f. ‘plante du pied’ néerl. eelt n. 
‘cal, durillon’ (Uhlenbeck Aind. Spr 25) se séparent de v. h. a. 
illan (Falk-Torp EW. 460), cf. 8. v. îlua. — Les hypothèses 
idAAw << *o1-oad-10 *si-s/-10 : skr. sar sisarti ‘se hâter, couler, 
ete. (Aufrecht KZ. 14, 273 sq. F. de Saussure Mém. 15. G. 
Meyer 45; sar : gr. ôpuñ, voy.s. v.), puis *si-s/-10 : germ. comm. 
*saljan ‘transmettre’ got. saljan ‘offrir en sacrifice’ v. norr. 
selia ags. sellan ‘livrer, vendre’ (Persson BB. 19, 279; *saljan 
est le causatif de i.-e. *se/- dans gr. aor. ékeîv ‘prendre, voy. 
s. v. p. 320 sq.), enfin “ioakiw : skr. isati ‘lancer (Prellwitz? 191 
avec doute) sont à écarter. 

TauBos m. ‘iambe; vers Yambique; ord. pl. poème ïambique, 
c.-à-d. satirique. Pas d’étym. indo-europ. satisfaisante : ni de 
Curtius5 538 sq. (: idnrw ‘lancer’), ni de Frühde BB. 21, 195 
(<< “io, cf. iaivw, + -auBo- : skr. dgam ‘membre’, v.h.a. ancha 
encha ‘crus, tibia, talus’), ni de Sommer Gr. Lautst. 14, 58 sq. 
(*Fu-auBos ‘“pas ou marche énergique << Fis ‘force’ + -aufo- : 
skr. dgam), ni de Schulze GGN. 1896, p. 240 (-Bos : skr. gati 
‘chanter’), ni de Zacher S.-A. aus dem Jahresber. d. Schles. 
Ges. f. vaterl. Kultur 1904 (faufos — ‘o “iazwv’, cf. Taxyoc 


L. 


: idkeuos (Théocr. Luc. 
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‘chanteur qui ioule”, ou mieux << iai comme aidZw < aiai, eùaZw 
<< ebdai); -aufos rappelle di8üpauBos 8piauBos (et i8uuBos); je 
tiens le mot pour emprunté (thraco-phryg. ?); cf. l’origine 
étrangère de ÉXEYOG. 

Ttauvot. Voy. 8. v. hom. eiauevn p. 219. 

tavOivos ‘de couleur violette’ (Plin.); cf. iav8oçs m. ou tav8ov n.. 
ov (gramm ). 

dopatiidua. Voy. s. v. iaivw. 

poét. iäntuw, fut. iäyw ‘jeter, lancer; poursuivre, atteindre, bles- 
ser est une formation analogique; l’état ancien est représenté 
par idooev (ms. iacoeîv)' OuuoüoBo, béxveav Hésych., i.-e. 
#gi-1aq 4-10 1). Étym. obscure; lat. jacio ‘lancer’ 3ci6 ou 2co ‘at- 
teindre’, gr.intouo ‘accabler” (Thurneysen Lat.Verba auf io 24. 
Osthoff Perf. 188 sq. bibl, Johansson Beitr. 61. Etc.) sont à 
écarter. — Le groupement de Prellwitz? 191 ianrw : gr. aîya 
voy. 8. v.) ne s'explique pas dans l'hypothèse d’une base agegy. 
— Le rapport iérrw : hom. ‘lamerôs ‘*le précipité’ (1 par all. 
métr.; Schulze Qu. ep. 168. Debrunner 1. cit.) supposerait éol. 
-T- << -g4- devant €. 

taomis, -100ç f. ‘jaspe’ (Plat.), emprunt phénicien, cf. hébreu 
ja$tpe; bibl. chez Lewy Fremdw. 56. 

poét. iauw ‘dormir, reposer, passer la nuit, d’après aor. iadoou, 
pour *iaiw << “aFiw; *aïw non redoublé dans ipf. es (&eç ?) 
éxouuñôns Hésych.; i- a été transféré à l’aor. iadoa, et à iaue- 
us (Lye.) ‘gîte, repaire’ unlau@u6s (Lyc.) ‘bergerie’ viau8u6s 
éviauouôs EM. ‘séjour, demeure’, cf. i&AAw aor. iñhoi adj. verb. 
iatoç, diddokw édidaëa didoyuo (Brugmann IF, XV 90. XVII 
319); cf. gr. ad, arm. aganim ‘je passe la nuit’ aswth ‘lieu 
de repos’ (< i.-e. *auti-. Meillet Esq. 51; gert gén. dat. get) 
‘village’ << “agel [Pedersen KZ. 39, 456 sq.] est peu sûr) et voy. 
s. vv. aor. hom. Geoa p. 16, aûAñ p. 100, éviautés p. 254. 

poêt. iaxn (*FiFaxü) et iaxxn (pour le red. voy. Brugmann Gr.Gr.3 
$ 120 rem.) f. ‘cri ; poét. idxw (*FiFaxw) et poét. iaxéw (cf. Brug- 


1) C£. p.ex. néntw : méoow et voy. sur la question des verbes 
en -ntw Brugmann Gr.Gr$ 296. Hirt Hdb. $ 488. Debrunner IF. 
XXI 207 sqq. 
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N mannop. cit. $ 372) ‘crier; retentir, cf. hom. buo-nxñs ‘au bruit 
terrible’ (Schulze KZ. 29, 230 sq.) et voy. s. v. âxn p. 331. 

iBavocs m., iBävn f. ‘seau à eau” Hésych.; iBaväw ‘puiser l’eau, 
àvrhéw H.; Bons m. ‘cheville de la cale, permettant l’écoule- 
ment de l’eau’ Eust. : poét. eifw ‘verser goutte à goutte’ (*seigx-) 
selon Curtius5 365; incertain; on ne sait à quel dialecte ap- 
partiennent ces mots ni si la psilose est primitive ou secon- 
daire. 

tyd16, -106 f. (Sol.), fon f. (Hpe.) ‘mortier’; “iyoiZw ‘piler”; 1y- 
dioua n. ‘broiement, pilage’ : lat. 2co ‘frapper’ (Osthoff chez 
Solmsen Beitr. I 172); cf. cypr. iwuauévos (ou ix-) ‘blessé’ [autre 
étym. de Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 19 n. 1], ixréa’ äkovriov 
Hsych., puis aixun < “aix oua, R afik :3k :1k (Solmsen BPhW. 
1906, 723 bibi. Beitr. 1. cit.); voy. aussi s. vv. ixrap I., i£. 


ykpoc' éyrépalos Hésych. << *éy-xpos, cf. (peut-être ion.) ëy- 


kapos m/sens et voy. s.v.käpa. Solmsen Beitr. I 20. 215 (bibl.). 
[Autre étym. de Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 19 n. 1]. 
gramm.iyvntes m.pl. ‘aü@ryevetc, indigènes”, mot rhodien << *év- 
-fvntes (: yiyvou). Solmsen Beitr. I 215 [i- est le th. dém., 
Cf. lat. i-s, selon Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 14]. 
ion. iyvôün hellénist. iyvüa f., et irvuc, -Uos f. ‘jarret, pli du genou’ 
(voy. 8. v. rovu) << *ér-yvüa “éy-yvüs “qui se trouve dans le 
geriou”, selon Solmsen Beitr. { 214 sq. (cf. Kretschmer KZ. 
31, 376 sqq.), qui écarte l’étym. de Brugmann IF, X VI 493 sq.: 
*Fi-yvu- ‘#partie opposée ou postérieure du genou’, *F1- — gkr. 
vi- ‘séparément, loin de’. — [L’étym. nouvelle de Ebrlich Z. 
idg. Sprachgesch. 14 ne convainc pas.] 
idavôc ‘beau’; aor. ideîv ‘voir. Vuy. s. vv. efboç p.220 et ofoa. 
hom. i-dé ‘et’ < i.-e. *i- démonstr., cf. skr. 4-va ‘comment’, + -de, 
cf. ñ-dé; i.-e. *? dans gr. oùToo-i vüv-i osq. 2z-i-c ‘is’ id-1-k ‘id? 
lit. à ‘elle’ < *i #. Brugmann KVG. $$ 495. 822. 
idé à f. ‘aspect, etc.” Voy. s. v. eîbos p. 220. 
ion. (Hrdt.) ibn f. ‘forêt; bois de construction pour navires’, cf. 
fon crét. là n. pr. l’Ida’ (Troade, Crète). Selon Solmsen IF. 
XX VI 109 sqq. gr. comm. *hidä — lat. St/a (saltus) nom d’une 
- forêt du Bruttium, avec / sabin < d, cf. lat. silva ‘forêt’, plus 
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anc. silüa < “siloua prim. adj. (ae terra) ‘*pourvue de forêt ’ 
(pour 1:1 cf. larüa larva : Lüres, acer : äcerbus). De la (batos 
loäc lboueveuc (oà-). — Je croirais plutôt avec Fick Hatt. u. 
Dan. 11sq. (lequel abandonne son étym. indo-eur. proposée 
Vorgriech. Ortsnamen 10) que ioä est un emprunt lélège, lydio- 
carien. 


1106, hér. locr. béot. Fidioç ‘privatus’ (opp. duos y 82. d 314): 
skr, vi ‘en séparant’; -bioç suff. d'adj.; kaë’ idiav (IIIe s. av. 
J.-C.) d’après Ka@” éaurév ou «a0” ékaotov. Brugmann IF. 
X VI 491 sqq. (bibl.); pour la parenté de skr. vf voy. 8. v. eéikoot 
sub fin. De là idiazw ‘être à part ou isolé, vivre à part’ id1dw 
‘donner en propre” idubtnç -ou m. ‘simple particulier. 

- poét.Touwv, ovos ‘instruit de’; poét. iduoouvn (pl. Hsd.) f.‘science’. 
Voy. 8. v. eidog p. 220. 

bom. Hpc. id voouai ‘je me courbe’, dénom. d’un “Fidvés i.-e. 
*uid-nd- ‘courbé” : lat. vidulus ‘corbeille tressée’, skr. védd- 
(< ï.-e. “ueidô- ou *yoidé-) ‘touffe de gazon fort, liée en balaï, 
selon Petersson IF. XXIV 263. 

ion. îooç n. ‘sueur’; hom. etc. ioiw (i.-e.-20- : skr. svédyati v.h.a: 
gwizzu; att. aor. &E-ibioa Ar. Ois. 791 et idiw sont analogiques; 
cf. Brugmann Grdr. II: 1072, bibl. chez G. Meyer ® 293 n. D 
‘suer'; idpwcs, -WTos m., hom. dat. idp® acc. \dpô(a) . (hom. t., 
att. L; : lesb. iopwç fém. cas ) ‘sueur’ (élar gissement de “dpo-, 
avec influence possible de ebpus -@roç ‘moisissure, litt. *qui 
recouvre’, cf. Brugmann Grdr. IL?, 1, 353. 529. 531); topwuw 
(< *“dpw[o]-uw) ‘suer” : skr. svédye suéde ‘je transpire” svéda-h 
m. zd æ’aëüa- arm. khirtn gén. khrtan (-rt- <-tr-; bibl. chez 
Brugmann Grdr. Il?, 1 $ 211) lat. sädor (<< “soidos *suoidos. 
F. de Saussure MSL. V 418. Sommer Lat. L.- u. FI. 45. 91. 
174. 231) gall. chwys ags. swdt v.sax. swët v.h.a. sweiz lett. 
swidri pl. ‘sueur. Cf. Curtius$ 242. Etc. !). 


1) Skr. kgvidyati ksvédatë (gramm.) ‘devenir humide, trans- 
suder” #d œévid- m. ‘lait, suc’ (étym. inconnue pour Bartholomae 
Airan. Wb. 562) dénonceraient une initiale plus pleine ksy- selon 
Kretschmer KZ. 31, 419; c’est fort douteux; Lidén IF. XIX 321 sq. 
compare au). zd æ$vid- avec lit. susatee beurre. 
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poét. Tdpiç, gén. tdpios att. ldpews m. f., ntr. Topi; pl. iopiec ‘ex- 
périmenté, savant, instruit, habile’; idpeiä, ion. -ein f. ‘savoir, 
habileté. Voy. s. vv. efdos p.220 et ofba. 

 fdpüw ‘faire asseoir; établir, installer; fonder’ prob. < *s,druio, 
R. sed : étouou, et cf.s.v. w. — L'hypothèse d’un i.-e. *sid-ru- 
(von Rozwadowski BB. 21, 151, critiquant Osthoff Perf. 148q.) 
et d'un i.-e. *sëd- parallèle à *sëd- *sèd- (sur quoi Brugmann 
reconstruit une R. sëid) n’est pas nécessaire; voy. plus haut 
p- 217 n. 2. R 

idpws m. ‘sueur. Voy.s.v. ion. fèos. | 

idutoi et id0ot ‘ouvioropec, ‘uäprupes’ Solon chez Phot. Hésych. 
etc., cf. lac. Bideor Biduot (Bidiaïor Paus, IIT 11,2) mess. Bibuior 
‘surveillants’, lac. Bidñv' ideîv, got. weitwops ‘témoin’: R. ueid 
“voir”. 

hom. Teu at ‘tendre à, aspirer à, viser à, faire effort vers, se hâter’, 
pte. iéuevos ‘cupidus’, aor. (Fjeioaro ë(Feioato ‘il alla droit 
ur .…, il se fraya un passage’ (Ahrens; cf. Osthoff BB. 24, 169 
bibl.); Fieuœ par passage dans la flexion athématique en place 
d’un thématique *Fiouœ > *Fi-1ouœ (type skr. 4° classe dé-yati 
‘voler’; Brugmann Gr.Gr.5 278. Solmsen Unters. 151), cf. skr. 
véti “chercher à atteindre’ (L. Meyer BB. 1, 308 sq.) zd vay- 
(vayeïti ‘chasser’ vitar- ‘persécuteur” etc.), lat. via osq. viü 
‘chemin’ (bibl. chez Osthoff 1. cit.; sur lat. vzs v. lat. vois ‘tu 
veux’ voy. au]. Walde® 8 v. invitus), lit. vejà vyti ‘chasser, 
poursuivre” v.slav.vo)t pl. ‘guerriers’ (Fick I4 124. 305. 543); — 
avec un élargissement -dh- v.norr. veidi ags. wdpb ‘chasse’ 
v. norr. veidr ‘chasse, pêche’ v. h. a. sweida ‘chasse, pâture’, irl. 
fiad ‘gibier’ fiadach “chasse” gall. gwydd ‘sauvage’ (< celt. 
*veido-. Fick II*265. IIT4379. Henry Bret. 153), — puis prob. 
lat. vénor ‘chasser’ (Vanitek Lat. Spr.? 280; cf. Walde? 8. v.); 
i.-e, #ueja- ‘ s'évertuer, tendre vers, désirer, etc” Voy. s. vv. 
iepés LIL, 1épôe, îpic, î lg. 

tépûr, -äxoç m., ép. ion. 1pnë, -nKoç m. ‘autour (textes chez Thomp- 
son Greek birds 65 sqq.); — poisson de mer (Épich. fr. 68 K.), 
cf. (dor.) Beipaxes * iépaxes (avec la graphie itacistique et pour ! 
après 8 —F) Hésych., iépäxos EM. (cf. dor mi8-äxoç : *ni8oç 
à induire de miGwv; suff. -äk(o)- est intensif) : iepôç IIL (voy. 
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v.). Maass IF. 1 159. Solmsen Unters. 148 sq.; cf. Sommer 
de Lautst. 102. 


I. hom. iepôc K 56. Q 681. B 409. © 94. w 81 ‘fort, puissant’; 
gr. comm. *hapôs (sur €: à voy. Hirt Hdb. $ 178. Brugmann 
Grdr. IL, 1, 355 n. 1 bibl.) “i00pôs — skr. isird-h ‘fort, frais, 
florissant”, 1.-e.*isord-s 1), cf. gr. iätouon iaivw et leur groupe. 
Voy. Schulze Qu. ep. 207 sqq. (critiqué à tort par G. Meyer ÿ 
158sq.) Mulvany Journ. of Phil. 25, 131sq. Danielsson Zur 
metr. Dehn. 17sqq. Sommer Gr. Lautst. 19 sqq. 


II. ion.-att. arc. cypr. iepÔé (hom. iepôç par all. métr.) pandor. 
delph. phoc. étol. él. béot. thess. iapôç lesb. ipos (et ipeus m. 
‘prêtre’, ipñiov ‘victime’) ion. ipés ‘sacré, saint’ (voy. Hoffmann 
Gr. D. II 392. III 374 sqq.)?); gr. comm. *mapos “ioapés : 
ombr. erus ‘diis (th. éru- << *aisu-; pour le sens voy. Ehrlich 
KZ. 40, 380) osq. aisusis abl. pl. ‘sacrificiis’ marruc. aisos 
dat. pl. ‘dis’ volsq. esaristrom ‘sacrificium’ (influencé par étrusq. 
aesar ‘dieu’) ombr. esono- ‘divinus, sacer” pélign. aîsis ‘dis’, 
v. Sax. v.h.a. éra (<< “aizo) ‘honneur’, puis got. aistan ‘vénérer” 
skr. zdé ‘je supplie” et voy. s. v. aïdouo p. 22 5); i.-e. *ais- *is-. 
Bugge BB. 3, 116. Schulze Qu. ep. 210 sq. Etc. (cf. pour la 
bibl. s. v. iepôs [.) Brugmann Grdr. IL2, 1, 352. 


IL iepôc (Fiepôç) TT 407. Anth. Pal. VII 171, 1 dor. Fiapôs (lire 
chez Alcm. fr. 26 : äAimopœupos Fiapès ôpvis) ‘agile, alerte, 
leste” (i par all. métr.) : Fieuoi — diepôs : dieua (voy. p. 187). 
Maass IF, 1 159sqq. Solmsen Unters. 147 sqq.; voy. 8. vy. 
teuor Îép@ë ipic., 


1) Cf. les noms de rivières thrac.”lorpoc << *isro- et celt. Isara 
HOVIÉ, 

2) ipôç poc << *iopos : iapéc << *ihapoc *is-or0-s = skr. dhvasrä-h : 
.«hvasirä-h ‘éparpillé”, mandra-h ‘agréable’ : madirdä-h ‘réjouissant, 
enivrant”, gr. épu6pés : skr. rudhird-h (Bartholomae IF, VII 57. Woch. 
f. kl. Phil. 1897, col. 624 sq.), oiwvdpôc << *o:vpôs : oivapôc: ‘nuisible’. 

3) Pour lat. aestumo voy. au). Walde? s.v. (dénom. d’un *aestu- 
mus ‘*qui vérifie l’airain, aes, pesé lors d’une transaction” et F. de 
Saussure Mélanges L. Havet 468 (*ais-tema ‘*coupe-bronze’ : gr. Téua- 
-xos n. ‘tranche”). 
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L. 


{Zw s'asseoir: trans. faire asseoir” << *si-2d-0, cf. Osthoff Perf 
4 (bibl.) ou *s.d-16, R. sed; voy. s. v. Écoua p.216 sq., surtout 
217 n. 2, et 5. v. ibpuw. | 

iniocs épith. à Apollon, que l’on invoquait avec le cri in nai, 
et aussi (t':9g.) ‘accompagné de cris douloureux’; cf. etc 
nom de Bacchus, et comme adj. ‘bachique’ : eda evoî, et voy. 
Crusius Phi. 53 (1894) Ergänzungsb. p. 5 sqq. 

iqut, inf. iévoui pic. ieis fut. now aor. ñKka ép. Enxa pf. (äp-, kaë-, 
map-)eixa ‘mouvoir en avant, envoyer, lancer, jeter. ‘mu 
(<< ai-26-ma) £-nka fra : lat. ja-c-i0 = TiOnut É-Onxa : lat. fa-c-i0; 
cf. Curtius Phil. 3, 5sqq. KZ. 2, 400. Grdz.5 401: bibl. ulté- 
rieure chez Osthoff Et. Par. I 198, qui, avec Hirt IF. XII 229, 
repousse l’idée d’une confusion (admise par Bartholomae KZ. 
21, 355, Johansson Beitr. 61 et Brugmann KVG. $ 170 n.2) 
des K. sé (lat. serû sévt ‘semer”) et 3é; cf. encore äinu : lat. 
ubici6, Évinu : 2nic20, mpoinu: projicio, ouvinut : conicio (Walde ? 
8. V. JaC10). 

10à-yvevncs, ép. i0u-yevns ‘indigène; né d’un légitime mariage” 
(prim. ‘né ici même’, cf. adei-yevñg); i0a- — skr. hd prâkr. 
i-dha zd i-5a ‘ieï ?), cf. lat. 4-bz ombr. ife ‘bi etc., du th. pron. 
dém.“*;-. Schulze Qu. ep. 24. Brugmann Dem. 37 (bibl.), 140. 
Grdr. Il?, 2, 326; sur l’alternance i0a- : i8oi- voy. Solmsen 
Unters. 28 sqq. (cf. diù : dia, Kat : kaTai, rap : rapai, él. éol. 
ÜTd : UTTO). 

18ap6ç ‘clair, pur’ dans kpäväv i8apâv vâäua Anth. P. XV 22,10 
et cf. Hésych. s. v.; iaiveiv” edppoveîv H. Voy. 8. v. aïgw p.23. 

bhom.1O6ua n. ‘marche, mouvement’ : ef ‘ibo’, cf. eio-iôun f. ‘en- 
trée’ (suff. -dh-mo-). 

10p15 Hésych. Voy.s.v. épis p.219. — Ehrlich Z. idg. Sprach- 
gesch. 18 sépare 10pis de é6pis skr. védhrih ‘châtré et le rat- 
tache à skr. vidh ‘dépouiller’; non convaincant. 

18vuBoç m. nom d'une danse bachique avec chant railleur, d’un 
danseur bachique (Poll. Hésych. Phot.); rappelle par sa finale 
lauBos d180pauBos 6piaupos dont l’étym. est obscure; n’est prob. 
pas grec (thraco-phryg.?). 

1) Skr, 7-hd pourrait aussi avoir le même suf'ixe *-dhe que 
kü-ha = v.slav. küde ‘où? , cf. v.slav. side ‘ici, etc. 
24 
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hom. ‘Ou-nTiwv (uelin) ® 169 ‘lance) qui vole en droite ligne’ 
L 1BUc + TéTUQ. 

ion. et poét. 1806 -eîa -Uü ‘qui va en droite ligne, droit, direct’; 
touüc adv. (Hom. Hrdt.) ‘directement’; hom. 866, -6oc f., acc. 
sg. t0üv ‘course en ligne droite’; ion. et poét. t6üvw ‘aligner; 
diriger en droite ligne’; ion. et poët. ôüw ‘courir droit; désirer 
vivement. 16Uç < 1.-e. *szdhu-s : skr. sadhü-h <i.-e.*sa(i)dhu-s 
direct, droit, sans détours, pro vice, etc.” sädhati ‘faire réussir, 
faire prospérer” sidhyati ‘atteindre au but, réussir” (Roth KZ. 
19, 216 sq. Frühde BB. 17, 305), arm. aj ‘droit, lat. dexter” 
(<< i.-e. *sadhio-. Lidén Arm. St. 75 sq.), gall. kaeddu ‘attein- 
dre” (<celt. *sid-. Fick Il4 295. Henry Bret. 100), ie. R. 
saidh : sidh : sidh. (Att. et Pind. ont evOüc evOüvw, cf. p. 294). 
— L'’explication de Thurneysen KZ. 30, 352 (ioûç << *zdht:-s) 
est controuvée. 

ikavés ‘suffisant. Voy. 8. v. ép. kw. 

hom. ikävw ‘venir. Voy. 8. v. ép. ikw. 

ikéTNs, -ou m., ikTwp, -opos m. (Esch.), iktrp, -ñpos m. (tragg.) 

 ‘suppliant se rattachent à la R. de ixvéoua ixévw, souvent 
employés chez Hom. au sens de : ‘se réfugier auprès de qn. en 
qualité de suppliant. De là ixeteüw ‘supplier’, ikéo10ç ‘de sup- 
pliant; protecteur des suppliants, lac. ixétäç ‘ikéoioç” dans 
gén. AiohixéTä GDI. 4407, hom. ixeto1os ‘protecteur des sup- 
pliants” etc.; voy. s. v. mpoië. — Got. aihtrôn ‘prier, mendier” 
(Schulze Qu. ep. 493) est à écarter. Ç 

ion. ikuGç, -4d0ç f. ‘humidité’; ion. ixuaXéos ‘humide’ (Hpe.; cf. 
Debrunner IF, XXIII 8); ixuaivw ‘arroser’ (Apoll. Rh. Nic.); 
eau omOnoo Hésych. : skr. sifcdti (sécaté) ‘verser, arroser” . 
zd hincaïti, gaul. Sëquana (*Seko-vana? Loth Rev. celt. XV 
98 sq. 368) !) Seine’, v. norr. séa ags. séon v. h.a. sthan ‘filtrer 
v.norr. s/ga ags. sigan v.h. a. stgan ‘dégoutter”, v. slav. sicati 
‘uriner”, 1.-e. R. seig. Curtius5 137. Fick I£ 137. 323. 558. 
III* 439. Zupitza Gutt. 68. Etc. | 

hom.îKkuevos (oüpos) À 479. B 420 etc. ‘la brise bienvenue” (Cur- 
tius Verb.? I 193), cf. îixro Hsd. Théog. 481, ixvéouœ ‘venir’: 


1) Selon Schulze EN. 10 le fleuve doit son nom aux Séguani. 
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on ne peut décider si cette forme est un aor. sigmatique (*x- 

-6-uevos) ou un aor. fort; cf. J. Schmidt KZ. 27,322. G.Meyer® 

610. Brugmann Gr.Gr.5 316. — Schulze Qu. ep. 493 rattache 

iKuevos à ikérns et got. aihéron (voy. plus haut) et rappelle 
les ttad. rom. ‘flatus optati”, ‘optatae aurae’. 

1kpiov ‘pièce de bois verticale, mât’ (cf. ëtikpiov Hom. Ap. Rh. 

_‘vergue”), ord. pl., p. ex. ikpia vnôç npwpns u 229, vndç mpüuvns 
v T4 ‘étais verticaux sur lesquels reposent le château d'avant 
et le château d’Arrière’ !), puis ‘construction en charpente, écha- 
faudage, estrade, tribunes de théâtre’. Bezzenberger BB.27,162 
en rapproche v.pruss. éccroy lett. ikri russ. ikry ‘mollet’ et 
rappelle l'emploi technique de gr.vñum ‘pièces de bois soute- 
nant un char” (Hésych.), de fr. jambe dans jambes de force 
et all. schiene ‘éclisse; rail; bande de fer’; coujectural. 

Likrap ‘près de, proche”: lat. 2c6 ‘atteindre’, sens prim. ‘en heur- 
tant, en touchant. Pott Wzlwtb. III 133 sq. Solmsen Beitr. 
1 172. — Selon Brugmann IF, X VI 495 sq. ikrap serait parent 
de ém-eiyeiv ‘presser, serrer de près, bhâter’ (cf. lat. pressus : 
fr. près) et de lat. igitur; mais l'étym. de Pott op. cit. III 384 
et Hartmann KZ. 28, 558 (igitur < agitur dans l’enclise quid 
agitur) demeure la plus probable. 

IL. ixrap m. ‘àäGepivn, sorte de petit poisson (Call. chez Ath. 
VII 329a); cf. ikrépa’ Élvixidc ix6Ùc ët «répa’ ixOÙs BpaxuTepoc 
mévruv Hésych. Étym. inconnue; i- prothétique. 

ixtepoç m.(un acc.ikrepa LXX)"jaunisse (Hpc.); — loriot (Plin.). 
Le rapport avec ñnap ‘foie’ (Havet MSL. IV 250 sq. Johansson 
Beitr. 138. Prellwitz BB. 30, 176. Wb.? 195) est écarté par la 
phonétique. — La parenté avec ixrîvos et ikri, fondée sur l’iden- 

tité de couleur (Prellwitz Il. cc.) est très douteuse. — Skr. 
ydkema-h ‘consomption’, puis v.slav. jedza ‘maladie’ lett. zgstu 
idzu ‘je souffre”, lat. aeger ‘malade’, v. norr. ekke ‘deuil’ ags. 
inca ‘doute, scrupule” (Frühde BB. 10, 297: Uhlenbeck Aind. 
Spr. 234), dont les rapports réciproques sont du reste mal 
éclairés (cf. Walde? s. v. aeger), semblent devoir être écartés; 
pour gr. ékTikôç voy. 8. v. p. 232. — De là postelass. ixrepidw 
‘avoir la jaunisse”, iktepias \60S ‘pierre précieuse jaune’ (Plin.). 

1) Cf. Cartault La frière athénienne 47 sqq. 173. 175. 
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ikrivos (non ixrivos. Hdn.) !) m. ‘milan’ : arm. cn ‘milan’ (tb. en 
-0-, gén. pl. cnoc; bibl. chez Hübschmann Arm. Gr. I 499).Æskr, 
(Fick1*55) çyënd-h'aigle, faucon’ zd saëna-‘aigle’ (<< *syaëna-); 
i- est prothétique, cf. i-x60ç; -kt- << -£j- selon Brugmann Grür. 
1° 794, cf. Pedersen K. Spr. [ 176. — La parenté ultérieure 
(Prellwitz BB. 30,176. Wb.? 195) avec skr. çyämd-h ‘gris noir, 
vert foncé, noir” çyävd-hk ‘brun, sombre’ zd syäva- “noir” lat. 
cimeæ ‘punaise” (<< *cëm-0qs ‘d'apparence brune’ etc.) est très 
douteuse. | 
IKTi6, -1006 ou iktiç, -id06 f. ‘la yaAñ àypia ou foume, connue 
d'Homère, cf. «ridénv kuvénv K 335. 458 ‘casque en peau de 
-fouine”, «ris Hésych. i- est prothétique; que l’animal ait été 
dénommé d’après sa couleur et que sa parenté soit celle que 
Prellwitz prête aussi à ixrivos (voy. s. v.) est très douteux. — 
Le rapport avec ixviov ‘trace de pas” (Bezzenberger BB. 23, 294 
n. 2), fondé sur l’analogie de iyveüuwv, est à rejeter. 
ép. txw << #s7g-, ion. att.inf.aor. ikéo8o << *sig- ind. prés. ikvéouou, 
dor. eixu Épich. 35 K. < *seig- ‘venir, aller”; hom. ikävw 
<< #kavFw (-avF- << -nu-) ‘venir, aller, s’avancer’; ikav6s ‘suf- 
fisant ; ñkw ‘être arrivé, être là’ << *sé(i)g- (voy. s. v. p.318); 
ép. ion. fvexka (voy. s.v. inf. aor. éveykeîv p. 251 sq.) : lit, sèkiu 
at-sèkiu ‘J'atteins avec la main’. Fick GGA. 1891, p. 207. 
Jouansson Beitr, 66?) Persson BB. 19,278sq. Brugmann IF. 
1 174. III 263. Zupitza Gutt. 137. *séig- a été tenu pour un 
élargissement de *séi- ‘étendre la main, atteindre”, cf. v. norr. 
seilask ‘atteindre’ m.h. a. senen ‘désirer, aspirer à’ lit. seënyti 
‘atteindre’ (Persson I. cit.) De là aussi ixérns etc. (voy. 8. v.) 
hom. îxuevos, mpo-i£ npoiooouai (voy. s. vv.), moûiKkEs m. pl. 
“rpoonkovtes” inser. de Xouthias GDI. 4598 b 9. 
\de1p a f. ‘bienveillante” (oeAñvn Empéd. fr. 40 [i-a], AGE fr. 85 
[i-à] Diels); cf. i\aoç hapog TAnut. 
hom. ih a[Floc arc. f\aos lesb. T\Xaoç (<< *o1-o)à-Fo-ç), lac. TAnFoc 





* 1) Aussi acc. sg. att. ixriva, nom. pl. ixrivec (Paus.), dat. pl. 


ixrioi (Ctés. chez Phct.). — Les textes chez Thompson Greek birds 68sq. 

2) V.irl. prét. ro-siacht ‘il a atteint’ (Johansson |. cit.) est ap- . 
parenté par Thurneysen Hdb. d. Altir. I 118 à lat sägtre got. sôkjan 
chercher” (?}. 
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crét. T\coç att. ikewç ion. (Hrnd.) ikewç (<< *o1-0An-Fo-ç) ‘pro- 
pice, favorable”, d’après les thèmes de prés. fAn- iAù-. 

ilapôc ‘gai, joyeux’; voy. 8. v.*iknu, — Lat. hilaris -us m/sens 
est un emprunt (à médian). 

att. tAn dor. Aa f. ‘troupe; — lac. section de jeunes gens” prob. 
<< *FiÀ-vä avec 1 comme réduction de € devant liquide (cf. mià- 
vauar etc.), cf. prob. éol. Tai: Téfeç. vélo Hésych., arg. 
thapxos GDI. 3282, 4, puis (1?) béot. Filapxéwv, tar. Be\ap- 
uôoto, Baäpxas H. (itacisme), i\adôv B 93. Hsd. Trav. 287 
‘en troupe; en masse’. Solmsen Unters. 227 n.1. — Autre étym. 
chez Bezzenberger BB. 27, 163 (bibl.; *F101à *Faoda : lit. 
veislé f. ‘élevage, race’). 

#{Anu être propice, favorable”, hom. impér. {An@1 << *o1-oÀn-81, 
plus tard iAG61 (Théoer. XV 143. Anth.) < *or-oAà-81, lesb. 
EAN: << Ÿoe-OA-O1, pl. ÎAüre (Ap. Rh.) < *or-0\ü-Te, ÉAAGTE 
(Callim.) < *oe-0hü-te; — “Aéoxouxu ‘se rendre qn. favorable, 
apaiser”  *o1-0\à-oxoua; le red. passe à d’autres temps, aor. 
ép. i\60000801 pf. opt. iMkout; ép. prés. non redoublé i\ë-uon 
aor. i\&OOa0B par i- remontent à *ÉAœuo; l’e- s’est teinté en 
+ d’après l’analogie de 1\aët fAéoxouœ, et de même ‘Aapôs 
‘gai, joyeux pour “éAapôc (*oeh-) et iAGeïpa (voy. 8. v.) pour 
*ékdepa (Solmsen KZ. 29, 350sq. Schulze Qu. ep. 466 aq. 
Brugmann Gr.Gr.® 278). Le rapprochement de Frühde BB. 
9, 119, Solmsen I. cit., Schulze L. cit., Johansson IF. IT 8 avec 
lat. s0/or ‘consoler’ ags. s@/ra ‘meilleur’ (*soliza) got. sëls ‘bon’ 
v.norr. s@ll ‘heureux’ v.h.a. sa/g ‘heureux’ salida ‘bonté, 
bonheur, etc.” n’est pas sûr, cf. Walde? s. vv. salous solor et 
YOY. 8. v. OÀOG. 

iAia® uôpia yuvoxeta; TMov' TÔ TAG yuvaxôc ÉprBaiov dnAoî. 
Kai kOOOv yuvoketov rapà Kiois Hésych. : lat. 2/ia -um (n. sg. 
ilium gloss.) ‘les flancs, le ventre’, gall. i/io ‘fermenter l1ad 
‘fermentation’ gaul. Iliatus etc., v.fris. ii ‘durillon’ ags. 21e 
v. norr. #/ ‘plante du pied” souab. il/en ‘tumeur’, R. #7 ‘s'enfler”, 
d'après Bezzenberger chez Fick II4 46; cf. Torp chez Fick 
III 28, Walde? 8. v. | 

\iyE f. et f\iyroc m. ‘tournoiement, vertige. La graphie par 
ei- est plus correcte; voy. p.223. 
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I. TAXW (seul. prés.) ‘rouler’ << *Fi-FA-w, voy. 8. v. eiléw II p.224; 
cf. hom. iAAGç -àaboc f. N 572 ‘lien tordu, corde, lacet”, iAÀ6G 
‘louche’ << *F1-FÀ-6-ç (ëm-1AAiZw © 11 ‘faire signe des yeux à qn.’) 
comp. iAôtepos Sophr. fr. 158 K., béot. FiAwv n. pr., i\ AG? 
Ovorpopai. deouoi Hésych.; voy. Solmsen Unters. 244. 

IL. ÎXAw ‘presser dans Xéwv ... iA\OUEVOS nep ôuilw Ap. Rh. 
I 27; cf. pamph. FAonoç gén. de “Fois f. ‘détresse’ GDI. 
1267, 2 (Meister Ber. d. sächs. G. d. W. 1904, p.20), R. Fe 
‘serrer, presser” (cf. 8. v. hom. äAw p. 223). 

tAU6G m. îheôç m. ‘tanière. La graphie par ei- est la primitive; 
voy. 8. vv. EiAeOG EiAUOUOS EiAUOÇ pp. 223. 224. 

ion. 1\ÔG, -üos f. ‘limon, fange, alluvion; sédiment, lie”; cf. eiÜ 
(c.-à-d. #6)" uélav Hésych. (Weise BB. 6, 234), v. slav. russ. 
ilu ‘fange’ pol. 54 ‘marne, glaise’ (Miklosich) lett. îls ‘extrême- 
ment obscur’ (Bezzenberger BB. 27, 163 sq. bibl.; cf. Uhlen- 
beck KZ. 40, 556). — Le rapport avec v.h.a. salo ‘sombre, 
sale” gr. Aüua n. ‘souillure” lat. Zutwm ‘boue’ (Thurneysen KZ. 
30, 352. Persson Wzerw. 110. Etc.) est à écarter. — Autre 
étym. encore chez Wood a* 114. 

i-uaiû f. ‘surabondance des farines’ Hésych.; iuähoc ‘abondant’ 
H.; iuaic, -iooç f. divinité protectrice des meules (Ath. XIV 
618 d), épith. syrac. de Dèmèter (Ath. IIT 109 a), etc.; ‘luäMoç 
nom d’un mois à Hiérapytna GDI. 5040, 4 : lit. sÿôfi ‘cribler” 
v.slav. sito ‘crible’ (Persson Wzerw. 112) et autres mots cités 
8. v. N0w p. 315, R. ses : 83 : si ‘cribler”. — Lat. simila similägo 
‘fleur de farine’ (Persson I. cit. Niedermann & und ? im Lat. 109) 
est à écarter, comme parent de l’exotique gr. oeuidals f. ‘fleur 
de farine’, selon Walde? 8, v. 

iu&s, -dvros [f] m. ‘courroie, lanière’ présuppose un “uaivw ‘lier, 
enchaîner” et fut prim. un nom d’agent, ‘celui qui lie, enchaîne”, 
cf. véd. sétär- m. (même R.) ‘lien’ gr. Zeuxrñp m. ‘courroie ser- 
vant à atteler au joug” (Brugmann IF, XI 293 sq. bibl. Grür. 
IF', 1,424); att. iuovid f. ‘corde à puits’; iuäw ‘tirer de l’eau 
d’un puits (Ath.) < “uoç ou “ua; iuaîos ‘qui concerne l’action … 
de puiser de l’eau”, subst. rù iuaîov (Call., scil. uéloç) ‘air 
cadencé pour tirer de l’eau d’un puits”, cf. van Herwerden 
Lex. suppl. 392; iu4oow, aor. iuäoout iuägoi (voy. Brugmann 
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Gr.Gr.5 303) ‘fouetter”; hom. iu4o0Àn f. ‘fouet’1). CE. skr. sëmdn- 
m. séma f. ‘raie de la chevelure; frontière’ v.sax.s2mo ags.sima 
‘corde, lier”, i.-e. R. sai st dans skr. sydti sinäti sinoti adj. 
verb. sitd-h ‘lier’ zd hitom ‘attelage’ lett. sèno stt “lier”, puis 
skr. sétu-h ‘lien, digue, pont zd haëtu-$ ‘digue’, lat. (Osthoff 
MU. IV 143 sq.) saeta ‘soie, poil rude des animaux’, ags. séd 
v. h. a. seidh seid ‘corde, trappe’ ags. sdda v.h. a. seito seita 
‘corde’, v. slav. séti f. lit. sétas‘corde’ (n’est pas un empruntslave, 
malgré Osthoff 1. cit.) pa-saitis m. ‘courroie’ pa-saîtas m.‘cour- 
roie d'attache’ saitai pl. ‘prison’ lett. saite ‘lien’, — v. norr. 
seil ags. sdl v. h. a. seil ‘corde’ (<< germ. comm. *saila-) v. h. a. 
silo ‘bricole’, v.slav. silo ‘corde’ lit. àt-sailé ‘corde qui fixe le 
char’, alb. g'aëmes (g'al'me Pedersen KZ. 33, 549) ‘corde (<< *sail- 
-mo- ou *soil-mo-. G. Meyer Alb. St. III 43), — skr. séna f. 
zd haëna- v.pers. haina- f. ‘armée’, irl. sën ‘chaîne, collier” 
(Fick II£ 303), lit. séna ‘frontière’; etc. Curtius5 394. Osthoff 
MU. IV Lcit. et 133sq. Fick [4 137. 558. III4 437sq. Etc. 

att. iudriov ‘pièce de vêtement, manteau’ CIA. II 755, 8. 9 
(349/344 av. J.-C.), cf. iuario-6ñxn IV 2, 834 b 97 (329 av. J.-C.) 
et voy. Meisterhans-Schwyzer* 53; ion. eiugriov Céos GDI. 
5398, 2, mess. eiudriov et eiuarioués GDI. 4689 (Andanie) 
passim : efua << *Feo-ua, cf. p. 256 sq. 8. v. évvow; att. iudriov 
est une graphie itacistique notant un vulgarisme (G. Meyer 
Gr.Gr.? 128 sq. °182 sq. Solmsen KZ. 29, 73. Wackernagel 
IF. XXV 330). — L'hypothèse de 1 < 2 (Thurneysen KZ. 

- 30, 353) est à écarter. — Les avis divergents de Brugmann 

MU. II 223, Osthoff MU. IV 133sq., Schulze Qu. ep. 112, 
Fick KZ. 43, 186 ne convainquent pas; fuata: iudriu Hésych. 
est prob. un béotisme — eluota, 

tuBnpis' Éyxekus. Mnêuuvaior Hésych. << *ergz- : lit. ungurgs 
v. slav. qgoristi ‘anguille. F. de Saussure MSL. VI 78 sq. 
Solmsen Beitr, I 215 et voy. 8. v. ÉyxeAus p.213. 

1uepos m. ‘désir passionné << *huepos *ou-epos : skr. isfd-R 
‘souhaité ismd-h :smä-h ‘dieu de l’amour icchdti 74 isaîti 
‘chercher, désirer” (*is-sko), v.h.a. eiscon ‘rechercher, demander, 


1) péo8Àn : uâoTiE est une rime d’après iudo6kÀn. 
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exiger”, (lit. jészkôti v.slav. iskati ‘chercher’ sont suspects 
d'emprunt au germ.) (Curtius® 402. Solmsen KZ. 29, 78 sq. 
Fick I# 176. III4 4 Sommer Gr. Lautst. 27 sq.), arm. aic 
‘recherche’ (<< *ais-skä. Hübschmann Arm. Gr. 1 418). De 
là ueipw ‘désirer (lesb. iuu- à rétablir chez Sapph.); sur louñvn 
à côté de iuepoc voy. Sommer |. cit.; sur lat. aerusco ‘mendier” 
voy. Walde? 8. v.; pour des correspondants celtiques voy. Pe- 
dersen K. Spr. I 169. — [’étym. de Bally MSL. XII 321 
(iuepos << *2m- : skr. smarti-h ‘amour, cf. F. de Saussure Mém. 
81) est à écarter. 

cypr. {v ‘eum, eam°’ prob. acc. sg. du th. pron. *i- : lat. ës (v. lat. 
acc. èm) got. is v.h. a. êr lit. jès 72 v.slav. -ÿ7 il skr. id-dm 
ntr. ‘hoc’; bibl. chez Brugmann Gr.Gr.5 243. Dem. 36; voy. 
S. V. 100-YEVNG. | 

arc. cypr. crét. iv pamphyl. i ‘dans’, voy. 8. v. ëv p. 249. 

tva adv. ‘là (K 127); où, vers où, conj. ‘pour que, afin que’; 
-va est désinence d'instrum., cf. skr. féna ëna këéna zd kana 
v. pers. and; va est analogique de *rtiva démonstr. et de *riva 
interr. (iustr. de *g%1-) cf. zd ina), qui tous deux ont disparu 
à cause de leur homonymie avec Tiva ‘quem, quae”, cf. Brug- 
mann KVG. $$ 505. 910 n.1; sur iva conj. voy. Brugmann 
Gr.Gr.5 $ 649. 

ivéaw ivew (Hpe. et gramm.) *vôw (gramm.) ‘faire évacuer, pur- 
ger” << #ivv- Kov- : skr. isnati ‘mettre en mouvement; faire 
jaillir (des liquides); ete? Meister KZ. 32, 136 sqq. (textes): 
cf. Sommer Gr. Lautstr34sq. De là ivnôu6ç m. ivnois -ews-f: 
(Hpe.) ‘purgation’. 

ép. (rare en att.) ivodAkouat ‘paraître; ressembler à”: skr. vin- 
dâti 24 vindaïti ‘trouver’ (Curtius5 242), arm. gtanem ‘je trouve’ 
e-git ‘il trouva” (Hübschmann Arm. Gr. I 437), irl. finnaim 
gall. gwnn gion ‘je trouve” irl. find gall. geoyn bret. gwenn 
‘blanc’ gaul. Vindo-magus ‘“*le champ blanc’ Vindo-bona 
(<< celt. *vindo- “visible > brillant > blanc’. Fick IL4 264 sq. 
Henry Bret. 151. Pedersen K. Spr. I 41), i.-e. R. ueid wid, 
voy. 8. vv. eidos ofda. £ 

iviov ‘nuque’ (Hom. Hpe. Théocr.), cf. épivioug. Tàçs émi Toù, 
iviou cépras Hésych. Voy. 8. v. îc. 
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tragg. Îviç, acc. iviv m. f. ‘enfant, fils ou fille” (mot cypr., cf. 
Hoffmann Gr. D. I n° 101. 102. 105 — GDI. 40). Étym. ob- 
secure. — Les avis de Hoffmann op. cit. 285 (*iFvis : skr. yévan- 
lat. juvenis) et de Meringer Beitr. z. Gesch. d. idg. Decl. p. 3 
(fém. d’un gr. “ivüs dissim. de *üvüçs — skr. saänt-h ‘fils’) sont à 
écarter; l’avis de Meister KZ. 32, 145 sqq. (vi- << *ivui- “iovi., 
cf. 8. v. ivéw; sens prim. ‘l’expulsé, le mis au monde’) est très 
douteux. 

ivvoc (depuis Arstt.) m. ‘jeune mulet’ (textes chez Meister KZ. 
32, 143 sqq.) prob. << *iovo-c, d’un dial. asianique #*$no- 
(*isnno-?), cf. arm. &$, gén. i$oy ‘âne’, pl. coll. isan-kh ‘ânes’. 
Brugmann IF. XXII 197 sq. (bibl.); voy. 8. v. ôvos; lat. hinnus 
“mulet” est un emprunt grec, avec h- d’après hinnio ‘hennir”. — 
L’étym. de Meister L. cit, (*iovos : skr. isnati gr. iväw tvéw, 
voy. plus haut) est à écarter. 


1£, gén. ikôs m, (Alcm.) ‘ver qui attaque la vigne’ : lat.ëco ‘atteindre, 


blesser”? (L. Meyer II 23). — “y, gén. ‘nôs pl. îmes m. ‘ver 
qui ronge la corne de l’arc (® 395), le bois de la vigne (Théophr. 
Strab.) a pu emprunter son -x- aux autres noms du ver : Opîrec 
kvîres oxvînecs; l’ancien rapport avec iyeo0at lyaoôoi serait 
dès lors caduc; cf. Solmsen Beitr. I 173 n. 2. 

hom. i£akoç À 105 ‘bondissant”, épith. de la chèvre sauvage; 
i£aAñ f. (dopä) ‘peau de bouc” (Hpe.) : at£ f. arm. aic ‘chèvre’, 
zd #zaëna- ‘de peau, de cuir”, lit. 3. sg. 240 ‘se fendit’ lett. z/e 
et aifa ‘crevasse dans la glace” (cf. all. springen au sens de 
‘se fendre”), R. aig ‘sauter’. Brugmann IF. XVI 498 n.1. Voy. 
8. v. ixvoc: — L’étym. de H. D. Müller BB. 13, 311 est à écarter. 


2 œ 


1£1ç, -ews ion. 1äç f. ‘venue; direction” : kw. 


1206 (*F-) m. ‘gui; baie du Be glu”; i&ià (Théophr.) f. ‘gui’ : lat. 
viscum {viscus m. Plaut.) m/sens (cf. ital. visciola ‘griotte”), 
v. h, a. wihsela ‘griotte bas-all. *wÿhsila (p.ex. à Goettingue 
twisselbere ‘merise”), russ. ete. visnja (d'où lit. vÿszné) ‘cerise’, 
cf. i.-e. germ. *yisp- dans bas-all. sispel ‘griotte; dial. gui’. 
Hebn Kulturpfl.’ 403. Schrüder IF.XVII1317sq. Hoops Wald- 
bäume 545 sqq. (bibl.). De là i£euw ‘prendre à la glu”, i£6w -& 
‘engluer”. — Les avis de Fick I 134. 554 et de Prellwitz? 
197 sq. sont à écarter. 
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ép. ion. iEÜ6, -üos f. ‘défaut des côtes, flanc”, a été rapproché 
par Frühde BB. 8, 162 et Fick 14 373 de lat. 54ia -um pl. en 
tant que “ixlia; Walde? s. v. préfère auj. le rapport lat. 7/1a : 
gr. ha gl. (voy. 8. v.); prob. i£üc — “ixoûs Moxüs (cf. iFôc : 
lat. viscum, GEivn : lat. ascia, Eipos : éol. dor. oxipos) : ioxiov 
10x1 ‘cavité cotyloïde de l’os iliaque”. — Lat. viscus, pl. viscera 
(Vanitek Lat. Spr.? 284) est à écarter. 

hom.i6-uwpoi (Fio-) épith. des ’Apyeîoi À 242. = 479. L'expli- 
cation du scol. ‘fameux par les traits” (cf. p.214 8. v. éyxeoi- 
uwpos) est caduque de par la brièveté de l’i- en face de 16ç; 

le sens de ‘misérable’ (p.ex. Liddell and Scott) ne s'impose 

pas; le sens de ‘Boñy àyal6ç” (in ‘eri’ + -uwpos : v.irl. mar 
‘grand’ got. mèrs “célèbre”, cf. ÜükaxrTôuwpoc. Ehrlich Z. idg. 
Sprachgesch. 48; voy. 8. v. ioxéipa) est séduisant. 

to v (*Fiov) ‘violette’, cf. via (c. à-d. Fia): &ven Hésych. et lat. 
(dimin.) viola (Curtius5 388, Fick [4 548); on a conjecturé un 
rapport avec lat. vieô ‘tresser” (voy. s. v. irus), la violette étant : 
la principale fleur des couronnes, cf. iootépavos ‘couronnée 
de violettes’, épith. d’Aphrodite, des Muses, des Charites, 
d'Athènes; Cuny RÉA. XI1(1910) 157 suggère une origine médi- 
terranéenne. De là hom. io-bvépns ‘sombre comme la violette”, 
cf. 8. v. dv6pos p. 193. 

tov8oç m. ‘barbe juvénile (Suid.); petit bouton sur la peau’, cf. 
hom. iovôég, -ddos f. £ 50 ‘velue, ou : à longue barbe (chèvre) 
<< i.-e.*ywi-uondho- : v. irl. find ‘chevelure’ (< i.-e. “yndhä-), v. 
h. a. wint- (<i.-e, *yendho-, -a-) dans wint-brawa “sourcil’. puis 
v. irl. fés ‘chevelure’ (< i.-e. *yendh-s-0-), v. slav. vasü as 
‘barba, mystax” (< i.-e. *wondh-so-) v. pruss. wanso f. ‘la pre- 
mière barbe’, élargissements d’un th. sigmatique *zendh-es- 
*uondh-es-. Lidén IF, XIX 345 sqq. (bibl.). 

topkoç m. “daim”. Voy. s.v. bopkäs D. 196 sq. 

hom. i6ç ‘un’ est analogique de la ‘une”, voy. 8. v.; dans les 
inscr. crét. le dat. 8g. ur a le sens d’un pronom anaphorique 
(Buck CI. Phil. 1906, p.409 sqq. Meiïllet MSL. XV 197 sq.). 

I. hom. tragg. 166 m. “flèche” (pl. toi, ‘& Y 68) < “ioF6-ç : skr. 
isu-h m. f. zd isu- ‘flèche’. Curtius5 402. Bechtel Phil. Anz. 
1886, p. 14sq. Schulze Qu. ep. 404 n.2. Sommer Gr. Lautst. 35. 


— 819 — 


IT. î6ç m. ‘venin’ < i.-e *ys6-s — lat. virus n. ‘sue, jus, humeur 
des animaux et des plantes; bave, venin’ irl. ft (<< celt. *vzso-) 
‘poison’, cf. skr.visdm ‘poison’ visd-h ‘vénéneux” vif (vis-)‘faeces’ 
zd vwis- visa- ‘venin (Curtius® 389), gall. gwy ‘fluide, liquide, 
eau (<< celt. *veiso-) gwyar ‘sang (<< celt. “veis- ou *vis-; cf. 
Fick IT 265 sq. Pedersen K. Spr. I 73); rapport probable avec 
skr. (Fick 14 126. 545. II L. cit. IIT£ 413) vésati ‘se liquéfier” 
(Dhaätup.), douteux avec v.h. a. (Fick Il. cc.) wesanën ‘se flétrir” 
all. verwesen ‘se putréfier et v. h. a. wisa ‘prairie’. 

III. Î6ç m. (Théogn. Plat. Etc.) ‘rouille du fer ; vert-de-gris”, iden- 

_ tique au précédent (Fick IIS 242)?1) 

hom. iérnç,-Tnrtos f. ‘désir, volonté << *iootür-, R. is ‘faire effort 
ve’s, désirer”, cf. tuepos. Curtius5 402. — Le rapport avec 
teua ‘désirer’ et l'hypothèse d’un *Fi6rnç (Fick I4 124. 543) 
sont à écarter?). 

toukos m. ‘*tout objet velu ou chevelu : duvet, barbe naissante ; 
gerbe de blé; mille-pieds ou scolopendre” << *Fi-Foi-vo-ç ou “Fi- 
-FoÀ-0o-ç, cf. oùAoG (-Z *F6À-vo-ç ou *F6À-00-5) ‘crépu’, 

ioxéarpa épith. d'Artémis (1- chez Hom. et GDI. 5423, 1 Naxos; 
ï- Pind. Py. II 16); a été traduit (Ebel KZ. 2, 80; cf. Curtius° 
204 sq.) par ‘qui lance des traits” (<< 16ç I. + xé[Flw ‘verser ). 
— Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 48 sq. oppose la brièveté de 
l'i- chez Pind., propose un *F1o-xéFoipa << *Fio- ‘cri’ (voy. s. v. 
hom. iô-uwpor et cf. "Apres Kkeladevn TT 183. Y 70. D 511) + 
R. gheu ‘crier : skr, hdvate zd zavaïti ‘crier’, il. guth ‘voix’, etc. 
et traduit ‘qui pousse le cri de chasse” (?). 

in vnf. (Boios chez Antoninus Liberalis) nom d’oiseau; le sens de 
‘grimpereau’, all. ‘baumhacker” est pure hypothèse et ne permet 
pas de conclure ; cf. Solmsen Beitr. I 173 ». 2. 

invos m. ‘four, cuisine’ (‘Ep invos). J. Schmidt KZ. 22, 192 a 


1) iéex épith. du fer ‘exposé à la rouille’, que donne Fick I. cit. 
comme correspondant de skr. vigdvän lat. virôsus ‘vénéneux et 
qu'on trouve auj. cité partout comme tel, n’est autre qu'un adj. tiré 
de ï‘ov ‘violette’ (ï-!) et notant la couleur du fer, ibevra oidnpov Y 850, 
cf. idevra 6d\aoaav Nic. Al. 171, 

2) Fran attribué par van Herwerden Lex. supp. 396 à Alcman 
est à rayer : il s’agit d’Alcée et le ms. porte iornni; cf. Sommer Gr. 
Lautst. 13 n. | 
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supposé un rapport avec v. pruss. wumpnis ‘four’ wmnode 
‘boulangerie’, à quoi Zupitza Gutt. 15 sq. (bibl.) ajoute v. norr. 
ofn ags. oven v.h.a. ofan ‘four’, dont l'origine n’est pas claire 1): 
contre Brugmann KZ. 25, 306 sq. Grdr. II?, 1, 262, Noreen 
Abriss 148 et Meringer IF. XXI 295 sq. invôs n’est pas dissi- 
milé de *ugynos, qui et été gr. “uxvos (cf. Zupitza Gutt. 71); 
Meringer 1. cit. croit que les mots v. pruss. sont empruntés au 
germ. ou à ce même peuple qui les a fournis au germ.; i- fait 
difficulté et le mot grec semble isolé, — Lat. aulla aula, dial. 
ôlla (voy. en dernier lieu Ernout ÉI. dial. 206 sqq.) << *auæla 
‘marmite’, dimin. auæilla, skr. ukhä-h ukhd ‘pot, marmite’, got. 
acc. athn (<< *uhna-) v.norr. ogn ‘poële” sont : écarter; cf. 
Meillet MSL. IX 137. 
îros m. ou f. ‘poids qui presse ou écrase’; iroûv (àr-, &£-) ‘presser, 
comprimer”; irwos, -ews f. ‘pression’; imwThpiov ‘pressoir; com- 
presseur ; hom. nrouœ À 454. B 193 ‘opprimer” (et non ‘léser”); 
tyov' deouwTnpiov Hésych. Prob. “Fin, i.-e. *uzqg#-:lat.vix ‘avec 
peine”, nom. sg. d’un nom-racine *wig4-s ‘pressant’: textes et bibl. 
chez Solmsen Beitr. I 172 sq. — Lat. 2c0 ‘atteindre, blesser” 
(Curtius5 461. Etc.) est à écarter. — Le groupement de Wood 
CI. Phil. V 304 sq. est à rejeter. 
inwoç m. ‘cheval : skr. dçva-h zd aspô v. pers. aspa ‘cheva}, 
lat. equos, v.irl. ech gaul. epo- (dans Eporedia, Epona ‘mu- 
lionum dea’ etc.) gall. corn. ep ‘cheva}, got. at/va- dans at}va- 
tundi‘épine’ (‘*dent de cheval ?) v. sax. ehu-skalk ‘valet d'écurie’ 
ags. eoh v. norr. 16r ‘cheva}, lit. «szvd v. lit. eschwa f. ‘jument’ 
(= skr. dçoa lat. equa?) anc. fr. ive) (Curtius5 462. Etc.), cf. en- 
core les noms osques Epius Epidi:s Epetinus; pour arm. &s, 
gén. i$oy ‘âne’ (Pedersen KZ. 36, 197) voy. 8. vv. ivvos Ôvos. 
L'i- et l'esprit rude (mais cf. les composés "Alk- Aépx- Fhaux- 
Aeëk-irmos etc. et arg. Imouédôv GDI. 3260), au lieu de l’é- at- 
tendu (i.-e. *ekuo-s), de même que le -«k- du dial. ixkoç (tar. 


1) V.h.a. ofan est un émprunt à gaul. *upnos < i.-e. *uqg#nos 
selon Much chez Meringer IF. XXI 314 (?). 

2) Ces fém. ne continuent pas un i.-e. *ekuä, mais ont été 
formés d’une manière indépendante d'après le masc. dans chacune 
des trois langues, l’indo-eur. ne connaissant qu’un *e*yos épicène. 


_— 
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épid. ’lkkos n. pr.) restent inexpliqués; voy. Brugmann Grdr. 
12312. Kretschmer Einl. 247 sq. Meillet MSL. IX 136 sq. (bibl.). 
Brugmann IF. XXHI 202. Ebrlich Z. idg Sprachgesch. 17 sq. 
Sur ñ inmos ‘la cavalerie’ voy. Brugmann IF. XXIV 62 sqq. 
De là inmos ‘de cheval : skr. dçuya-h 14 aspya- m/sens. 

iTnTOotns, -ou m. ‘cavalier est issu d'un abstrait fém. *“inro-tü 
i..e. *ekuota cavalerie, cf. lat. eques -itis m. ‘cavalier’ < i.-e. 
*ekuo-t-. Hirt Hdb. 209. Brugmann Grdr. IL?, 1, 426. Walde? 
S. V. 

intTauai métoua, tardif d’après iotauoi (cf. ÉtTnv nTrnoopoi : 
ÉOTNV OTNOOUX); CE. posthom. métaua prenant place près de 
métouo d'après le rapport énréunv : érrounv. Brugmann Gr. 
Gr.$ 278. | 

hom. intouat‘opprimer. Voy.s. v. ÎTos. 

pis, -1d0$ (ewç) f. prim. ‘bande, raie, raie de couleur” ou ‘chemin, 
route” *Fi-pi-ç i -e. *wi-ri-s ‘bande continue, chemin,: voie’, cf. 
hom. oîuoi pl. À 24 ‘bandes d'acier, d’or et d’étain”, c.-à-d. 
Foîuo, cf. &ouos* ämopos Hésych., hom. é-eioaro éloaro (voy. 
8. v. hom.teuo) ‘il alla droit sur, il se fraya un passage”, véd. 
vêéti ‘aller tout droit vers, faire effort vers”, lat. via ‘chemin, 
route, skr. vttà-k ‘en droite ligne’ vita f. ‘série d'objets juxta- 
posés” wthi-h et vttht f. “série; route, chemin; série d’échoppes, 
rue marchande; série d'images, galerie de tableaux; voie cé- 
leste” wzthika- m. ou ntr. vithika f. ‘série: voie, ete.” Toutes les 
autres significations de ipiç dans la grécité posthom. procèdent 
du sens d“arc-en-ciel” en tant qu'arrondi et offrant un jeu de 
couleurs, parfois même de cette dernière idée seule; posthom. 
‘halo lunaire (Arstt.); — cercle lumineux autour de la flamme 
(Arstt. Théophr.}; — cercle coloré autour des ocelles d’une 
queue de paon (Luc.); — cercle coloré de l'œil ou iris (Gal.); 
— pierre hexaèdre analogue au cristal (Plin. HN. XXX VIT 
136 = Littré IT p.559) Hésych.; — iris (plante!), Iris germa- 
nica L. et Iris florentina L.). — ’lpig ‘viatrix, 6bounépoc” ’lpos 
‘messager, viator, cf. o 6 sq.” sont les hypocoristiques d’un *Fi- 


{ 


1) Au sens botanique, ipis oxyton (gramm.), prob: par ana- 
logie d’autres noms de plantes en -{c -idoc (Zuyis Auxvis etc) et notam- 
nent £Eupis ‘Iris foetidissima L. 
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pi-ropo-çs ou peut-être, avec la barytonaison caractéristique des 
noms propres vis-à-vis des adj. oxytons, sont-ils d'anciens adj. 
oxytons ou noms d'agent *Fi-pi-6 *Fi-p6-ç ‘se trouvant en rap- 
port comme personne active avec la route’, d'où ‘parcourant un 
chemin, faisant un trajet : *Fî-pi-ç ‘marche, chemin, route”, cf. 
p6pos ‘la chose apportée, le tribut’ : popés ‘qui apporte’; pour 
la filière ‘via => viam faciens, viatrix’ cf. entre autres irl. techt 
f, ‘adventus, aditio, itio’ — gail. taith f. ‘iter” < celt. *fikta 
(cf. v. irl. éiagu ‘je vais” gr. oteixw got. steigan) identique 
à techt m.‘messager, legatus’; d’après Osthoff Archiv für Re- 
ligionswiss. XI (1907 sq.) 44-74 (bibl.). [Voy. Add. et Jacob- 
sobn Herm. 44,91 sq. n. 2. Bechtel Herm. 45, 157 sq.] 

Ts (Fis), gén. ivés acc. Îva nom. pl. îves dat. iveor W 191 et îoiv 
(Esch.) f. ‘muscle de Ja nuque (cf. iviov); pl. muscles, postér. 
fibre; fig. force, vigueur, véhémence, Bin’; hom. îqi instr. (i.-e. 
*.bhi. Brugmann Grdr. II1: 636 sq.) ‘de force ; ipioç dans hom. 
ia uña E 556 ‘moutons vigoureux’; le thème Fiv- ne semble 
plus issu de l’acc. sg. “Fîv — lat. vim, qui aurait été élargi en 
va (p.ex. G. Meyer 418), mais hom. pl. îves serait né de 
Syi-s-n- ou *yi-s-n- et Iviov, mieux iviov, de *Fio-v-1ov (Sommer 
Gr. Lautst. 118); cf. lat. vs ‘force; violence’, pl. wt-r-ês, skr. 
vdyah n. (< ï.-e. *weios) ‘force vitale, force juvénile, âge juvé- 
nile” (Curtius® 389), irl. fé ‘colère’, skr. viddyati (< *uiz-d-, 
cf. les th. sigmatiques skr. vdyas- lat. pl. *vis-ês et voy. J. 
Schmidt Plur. 384 sq.) ‘rendre fort, ferme” vidu-h ‘ferme’ vi- 
vésti vésati ‘être actif, mettre en état (Johansson IF. IT 46 sqq.); 
rapport probable avec i.-e. *giro-s dans lat. vér v.irl. fer gall. 
gur got. waër v. h.a. wer v. norr. verr ‘homme’, i.-e. *yzro-s 
dans skr. 7rd-h 24 vtrô ‘héros lit. vÿras-‘homme. Ie. *yei- 
‘être fort” est peut-être identique avec *gei(d)- ‘aller droit sur 
qc., poursuivre avec véhémence’, cf. euœ lat. venor etc. (Pers- 
son Wzerw. 113) !). 

toatis,-1006 f. (Hpe: Théopbr. Diose.) ‘pastel, Isatis tinctoria L.. 
Rapport conjectural supposé par Prellwitz? 199 avec lat. vitrum 
‘pastel’ ags. æwdd (angl. woad) v. h. à. m. h. a. weit (<< germ. 


1) Sütterlin IF. XXV 61 adopte l’étym. de Thurneysen KZ. 
30, 352 îves iviov : v.h. a. senawa ‘tendon’, skr. sndvan- n. ‘lien, tendon’. 
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comm. *waida-) ‘pastel, guède’ (Kluge? s. v. Weid. Schrader 
Sprachvgl.? 122. RL. 932. Torp chez Fick III 389 sq.); on 
peut admettre des emprunts indépendants à une source inconnue. 

i08u6ç (att. épigr. ‘lo0u6ç Meisterhans-Schwyzer® 87) m. sens 
prim. ‘passage, d’où : gorge; isthme” : v. norr. eid n. (<< germ. 
comm. *aida-) ‘isthme’, élargissement de R. ez ‘aller’ (voy 5. v. 
eu ‘ibo’) selon Bugge BB. 3, 100, Bezzenberger-Fick BB. 

_ 6,235, Torp chez Fick III 27; io0u6ç serait né de *idh- 
-dhmo-s, et l’on invoque gr. eio-i6-un f. entrée’, t6-ua n. ‘marche’ 
(Brugmann Grdr. Il?, 1, 253 pose *i-dhma “*i-dhmn); ï y a 
d'autre part cumul de suffixes si i-0-0u6-ç est tiré direetement 
de la forme réduite de R. ei!); les objections de L. Meyer II 38 
sont vaines. — Un gr. comm. “F00u6ç *Fid-Ou6s : lat. di-vido 
‘séparer (ia. Egger MSL. IV 146) est à écarter. — De là 
108mov ‘gorge; pl. région du cou; étroite embouchure; collier 
6 300’. . 

I. hom. ioxw (< #Fw-okw), red. éiokw (<< *Fe-Fix-Okw) ‘rendre 
semblable; juger semblable”. Voy. s. v. eixwv p. 222. 


II. okw seul. prés. Lyc. et ipf. toxov Hom. Théocr. Ap. Rh. ‘dire’ 


(sens douteux); ne peut, avec Curtius® 467. Verb. I? 285, La- 
gercrantz KZ. 34, 386, Prellwitz? 199, être rattaché à R. segx 
“dire” (voy. s. v. évvérw p. 255 sq.) ni à ép. Béoke\oç (voy. s. v. 
. p. 342). | 
att. 1006 hom. ivoc (Fioos; fém. éton, voy. Solmsen Unters. 254sq.; 
un éol. 10006 dans io0o8éo101 inscr. archaïsante de Kymè 
GDI. 311, 15 est artificiel) gort. FioFos, cf. yioyov c.-à.-d. 
FioFov Hésych. ‘égal’ << *Fito-Fo-ç, de la forme réduite du th. 
eideo-, voy. p.220. Bechtel Phil. Anz. 1886, p.15. Brugmann 
Grdr. IT! p. XIIT. I? 315. 659. 805. Etc. Hirt Hdb. $$ 238. 340. 
Un cos d’après ôuoios (ëp” ion Kai ôuoia), cf. Brugmann IF. 
XVI 492. Sommer Gr. Lautst. 105 sq. — Skr. vésu- ‘vers des 
points différents’ (dans visunah visudhruk etc. Curtius® 378. 
Schulze Qu. ep. 88 n. 4. G. Meyer* 321. Uhlenbeck Aind. Spr. 
289. Prellwitz? 199) est à écarter. [Voy. Add. et Jacobsohn 
Herm. 44, 79 sqq.] 


1) C£. les noms propres ‘lOué-vixoc Bepevixidns CIA. II 861, 2. 13, 
‘lOuo-vixä TTeA\ävis GDI, 3339, 10. 


iotävuw seul. prés. (Orph. Ath. NT.) ‘placer’, cf. crét. cravüuw (si &) 


m/sens et lat. déstino ‘fixer, assujettir; fig. arrêter, résoudre” 


destina f. ‘appui, soutien, support’ obstino ‘faire opiniâtrément” 
praestino ‘fixer le prix d’avance, acheter” (<< *s{äno près. avec 
suff. nasal), v. irl. con-0-snaim (<< *con-od-stänäio) ‘desisto, 
desino” (Fick Il 311), arm stanam ‘j'achète à l’encan, j'ac- 
quiers’ (Bugge KZ. 32, 26), alb. $ton ‘J'accrois (Pedersen K. 
Spr. 1 79), v. slav. stana ‘je me placerai”, cf. pour -»- suffixal 
gr. bU[o]ornvos et les mots cités 8. v., v.irl. fën-éan ‘vinetunr 
(Fick I. cit.) et voy. le suiv. 

totnuti dor. iorau ‘placer, aor. éotnv ‘je me plaçai Éciskr, 
dsthäm), adj. verb. otaréc “placé” (= skr. sthitd-h ‘qui est de- 


bout’ lat. séatus “fixé”, cf. xd stäta-, puis irl. fossad ‘ferme’ 


gall. gwastad “planus, constans, aequus << *w{plo-sthato-s, lit. 
stataü -yÿti ‘placer”) : skr. éésthati zd histaïti v. pers. ipf. 3. sg. 
a-istata ‘se tenir debout’ ?), lat. séo (-< *stha1o) — ombr. stahu 
‘se tenir debout’ lat. sisto ‘mettre’ ombr. sistu ‘sistito”, 1rl. au 
-10‘je suis (<< *-stha20) tair-(s)issim ‘je reste debout” AE 
sessam (*sesthamo-) sessed (*sestheto-) ‘la station debout’, 
sax. v. h. a. stän stèn ‘être debout’ (ceux-ci supposent une R 
sthëi, peut-être contaminée par R. gheéi dans v. h. a. gen ‘aller’ 
how. Kkixnui kixävw ‘atieindre’; got. standan v. norr. standa 
ags. stondan v.h.a. stantan ‘être debout’ contiennent -»-, in- 
fixe du prés., cf. got. prét. stôh << germ. comm. *stod; la R. 
germ. est “séad- << i.-e. *stho-t-), lit. stéju stôti ‘se placer” 
v. slav. staja stati ‘se placer’ stoja (<< *stho1ô) stojati ‘être de- 
bout”, alb. (Pedersen K. Spr. 1 19) $tuare ‘se tenant debout’, cf. 
zd v. pers. séaya- ‘placer’; i.-e. R. stha ‘être debout. P: ex. 
Curtius® 211 sq. Fick If 146. 335. 567. II 311 sq. III 477 sqq. 
Voy.s. vv. OTÜOiS CTaTNp OTUOUOS i0TÉvVW 10TÉS OTÀN OTUWV 
OTAuUVOs OTo(i)ü CTÜÀOS OTÜW etc. 


{ 


ion.iotinf. Voy.s.v.att.éoria et en outre Buck IF. XXV251 sqq-. 


Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 12 sqq. 


1) La forme athématique est particulière au grec; l’indo-iran 
et le lat. (sès{6) ont la forme thématique; sur le procédé de redouble- 
ment différent dans iornm et s2s{o d’une part et dans skr. tisthati 
de l’autre, voy. Meillet Mélanges Havet p. 263 sqq. 
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iotôs m.‘*objet dressé, d'où : mât de navire À 434 etc. 8 424 etc. ; 

, rouleau vertical (d’où partent les fils de la chaîne sur un 
métier de tisserand), métier de tisserand Z 211 (cf. iüTôv otn- 
cuooi Hsd. Trav. 717 ‘dresser le métier, c.-à-d. commencer 
une trame’): chaîne fixée sur le métier, trame (ioTûv üpaiveiv 
F 125. B 104) : iorqu (voy. 8. v.), cf. oruwv m., lat. stämen n. 
‘chaîne de tisserand”. Curtius® 211. Brugmann KZ. 25, 590. 
MU. I 29. — L'étym. de Frôhde BB. 17, 305 (*o18-t6ç — skr. 
siddhä-h pte. de sidhyati ‘atteindre le but”, R. saidk : sidh, 
cf. 8. v. 1OUç) n’est pas préférable. — De là icro-bôxn f. ‘étam- 

braŸ -Onkn f. ‘fosse du mât’ -kepaiä f. (Artémid.) ‘vergue’ -rédn Î. 

‘emplanture” -Boeës m. -Bôn f. ‘timon de charrue” iotiov ‘toile, 
voile de vaisseau, tissu’. | 

att. 10Twp, -opos (béot. Fiorwp ‘uéprus, BeBauwrhs”) m. f. ‘qui 
sait; juge Z 501. W 486” << *Fid-rop-, cf. s. vv. eidos ofdba et 
voy. pour l'esprit rude Sommer Gr. Lautst. 119sqq. De là 
ioropéw ‘chercher à savoir, explorer, questionner, savoir, ra- 
conter”, 10Topià f. ‘exploration, connaissance, récit, histoire’. 
[Voy. Aly de Aesch. copia verbor. 26sqq. Fränkel Gr. Nom. 
ag. 218.] 

i0x vos ‘desséché, sec, maigre, grêle, frêle’; hom. ioxakéos r 233 
‘séché (oignon) ; ioxäçs, -ddos f. ‘figue sèche’; ioxvaivw ‘faire 
sécher; atténuer. Le rapport supposé avec zd hisku- ‘sec’ irl. 

_ sesc‘infécond’ gall. Aysp ‘sec’ (<< *si-squ- *si-squo-; cf. Zimmer 
KZ. 24, 212: Bartholomae KZ. 29, 525. IF. VIT 90. Strachan 
BB. 20, 25 n.4. Pedersen K. Spr. 71), formes redoublées appa- 
rentées à skr. a-saçcdt- a-sakra-h ‘ne tarissant pas’ gr. Gometos 
‘intarissable” (?) hom. é@pôn (voy. s. vv.), i0xv6s étant modifié 
d'un “iokvç (Brugmann Grdr. I[?, 1, 130), est révoqué en doute 
par Osthoff IF. XX VII 181sqq., qui, adoptant un sens initial 
de ‘*ratatiné, *réduit à un mince volume’, pose, sous toutes 
réserves, un #F10%-vo-c : lat. véscus ‘maigre, chétif, grêle’ ves- 
culus ‘homme chétif”, i.-e. *u#skh- alternant avec *ueskh., d'un 
plus ancien *yêiskh-. 

ioxiov ‘cavité cotyloïde de l’os iliaque’, cf, iox1° 60pus Hésych., 
< *zghi- avec i- prothétique (cf. 1081 ‘sois’ pour *o8i *zdhi) : 
skr. sékthi n., gén. sakthndh, sakthi f. (au duel), zd haxt- 

| 25 


AE: NAS) 


‘cuisse’, selon Meringer Beitr. z. Gesch. d. idg. Decl. 3; c'est 


plus que douteux: cf. G. Meyer* 166 et VO eES iEUG. 1Meillet 


MSL. X 27 arabe arm. azdr ‘Ccuisse:.| 

iOxÜc, gén. ioxüoc f. ‘force, vigueur, force de résistance’ << *F1OXüc, 
cf. lac. acc. Bioxuv et noxüv' ioxüv Hésych., c.-à-d. “Fi-Oxüç, 
cf. To10ç < *Fi-bios + *zgh- forme réduite de R. seÿh ‘tenir, 
voy. s. v. éxw. Brugmann IF. XVI 493sq. Grdr. II°, 1, 209. 
De là ioxüpés ‘vigoureux’. — La présence de ic (Fic) = lat.uis 
(Curtius 5 389, Vanitek Gr.-lat. et. Wb. 224) comme 1° élément 
est improbable. 

itéa, mieux eiréa (ef. Fick BB.-30, 274) f. ‘saule. Voy. 8. Ÿ. truc. 

att. Trnç, -ou ‘*qui marche en avant, d’où : résolu, hardi; Ge 
effronté, impudent’; irou6c ‘vif, ardent; — effronté Z i- forme 
réduite de R. ei dans eûu ‘ibo”. Curtius5 401. 

itp10v ord. pl. sorte de pain d'épice au miel et au sésame. Étym. 
inconnue: une hypothèse chez L. Meyer II 35. 


iruc, -voc, éol. Firus f. ‘*cercle ou bord fait de saule, d’où: jante 


de roue À 486. E 724; bord d’un bouclier, d’où : bouclier” : 
lat. pitus m. (abl. vitu etc. gramm., cf. J. Schmidt KZ. 22, 314) 
‘jante de roue’ (emprunt grec ?), it. vylu v.slav. vitü ‘à tourner” 
v.slav. sü-vitu-kü'xepaXis, caput” russ.svitok ‘rculeau de papier’, 
puis gr. iré[Flä eiré[Fla f. ‘saule, Salix alba L., d’où : osier, 
v. pruss. witwan ‘saule’ ape-witiwo ‘osier, gr. oiOÙn f. oïouov 


sorte de saule oïooç m. ‘osier jaune, Salix vitellina L. oîoov 


‘corde’ (crêt. Foio-? voy. Meister Dor. u. Ach. I 81 sq.) < *Foiruo- 
“Fouruä- (cf. Brugmann Ber. d. sächs. G. d.W. 1901, p. 91 sq.) 


v.slav.vétvi"rameau’, tous dérivés de la base i.-e.yeze ‘enlacer,. 
tresser” (Persson Wzerw. 113. Brugmann KVG. $ 215), d’où 


aussi gr. vis ©.-à-d. Fiç’ iuäç Hésyeh., lat. vies ‘tresser” = skr. 
vydyati ‘tresser’, skr. véyati ‘tisser, tresser”, lit. vejà J'enlace, 
Je file”, got. waddjus ‘mur (clayonné) (< i.-e. *uoiiu-s), lat. 
vimen ‘osier’ skr. véman- n. (*vayiman-) ‘métier à tisser” irl. 
fiamh ‘chaîne’, lat. viteæ (3 ou ??) ‘gattilier” skr. vtfika f. ‘bande. 
lien” slov. vitica ‘anneau’ ags. 20%hig ‘saule’ (Hoops IF. XIV 
480 sq.), lat. vifis ‘vigne’ — lit. vytis ‘baguette de saule” v.slav. 
viti ‘res torta in modum funis’ paviti ‘sarment”, cf. lit. Zélvitis 
osier, Salix viminalis L? lett. wtfols ‘saule” v. h. a. wida ‘saule’ 
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wid ‘corde de ramilles tressées” irl. feith (fveiti-) ‘fibra’ gall. 
gwden ‘vinculum, ligamen, virga contorta’ zd vaëïti- ‘saule, 
_ verge de saule’; etc. Curtius5 389sq. Fick 14 130. 306. 548. 
If# 270. ITT 406. Brugmann Grdr. I? 103. 322. 337. II?, 1, 
443. 448 sq. Etc. 
iüyn (1) £. ‘cri de douleur; sifflement d’un reptile’; iuyuos m. ‘cri 
plaintif”; iüw, fut. ivëw (À) ‘crier’ sont issus d’une onomatopée 
#zu, cf. id exclamation de surprise (gramm.), ioù ‘holà!? (Ar. 
Gren. 272) iavot ‘eh! eh! (Ar. Gren. 1029), àütéw ‘crier’ àäüTn f. 
‘eri &üw ‘crier’ (<< “a-24-10) et les mots cités s. vv. p. 103, cf. 
*u- dans lit. ÿoas ‘chouette’ v. pruss. ywo-garge ‘arbre aux 
chouettes. Osthoff MU. IV 185 n.2. Schulze KZ. 29, 237. 
Wiedemann Lit. Prät. 40. Bezzenberger BB. 27, 164 sq. 
1uyE, gén. tuyyos f. ‘torcol, Iynx torquilla L.; — sortilège d’a- 
mour; charme; attrait, séduction. A été rattaché à iuyn f. 
‘cri; sifflement d’un reptile’ (p. ex. Osthoff MU. IV 185 n. 2), 
mais est prob. d'origine étrangère et inconnue; textes chez 
Thompson Greek birds 71 sq. 
hom.i@Oiuoc ‘robuste, vaillant’. Étym. inconnue. — Skr. ksdyati 
‘dominer, posséder” zd æsayeïti ‘pouvoir’ (Collitz BB.18,226sqq. 
bibl.) sont à écarter; voy..s. v. «r&ouot. 
hom. iioç. Voy. 8. v. Îç. 
ixavéw ‘désirer’; ixap n. ‘désir violent. Voy. s.v. éxñv p.107. 
ixOÙs (selon Hrdn.), -6oç m. ‘poisson’ : arm. jukn (bibl. chez 
Hübschmann Arm. Gr. 1471), lit. £uvès v. pruss. acc. pl. suckans 
(Fick 15 585) lit. 2ùk-mistras ‘maître de pêche’; i- est prothé- 
tique, cf. ikrivos ; -x0- << -g)h- selon Brugmann Grdr. 1? 794. 
ixvoc m. ‘trace de pas << *ksmno., cf. Tyuara: xvia Hésych., 
prob. parent de T£aloç (voy. s. v.), KR. aig ‘bondir. Brugmann 
IF. XVI 498 n.1. Grdr. IL2, 1, 242. 245. De là ixviov ‘vestige’, 
ixveüw ‘suivre à la piste”, ixveuuwv ‘qui suit à la piste (Grég. 
de Naz.); ichneumon (Arstt., rat d'Égypte qui suit la piste des 
crocodiles, cf. ixveutns m. m/sens Hrdt.). — Skr.thate ‘tendre 
à qe., désirer vivement’ (Bezzenberger BB. 23, 294 n. 1) yahu-h 
infatigable’ (Uhlenbeck Ai. Spr. 237) sont à écarter, — 1xvos: 
. oïxouxu je m'en vais (Wood Cl. Phil. V 305) ne satisfait guère 
la sémantique. 
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"XWp, -&pos (acc. ix® E 416, inexpliqué malgré Kretschmer KZ. 
31, 358) ‘ichor, sang des dieux (Hom.); sang (Esch.); postér. 
humeur aqueuse; pus; etc” Meringer Beitr. z. idg. Decl. 7 
tient ce mase. pour on ancien ntr. Étym. inconnue. — L'’hypo- 
thèse de Persson Wzerw. 112 n. 2 (*oi-xwp : aï-ua ‘sang’ en 
tant que *soi-mn) n’est pas vraisemblable + 

ty, gén. inôs m. ‘ver. Voy. ss. v. 18. 

iwOv: TÜv k1O00v. Ooùpror Hésych, cf. iuyac. ZebEac” Oettahoi, 

"luyiocs” Toceaddv 6 Züyios H., riuBavoi’ Zeuyava H. : lat. vincio 
‘lier’ vicia ‘vesce”, p.ex. Persson Wzerw. 175 (bibl.), Walde? 
8. v. vincio, Solmsen Beitr. I 113 n. 2, “yi(r)g#- étant un élar- 
gissement de *yei- (base ueié) p.ex. dans lat. vieô ‘tresser’; 
voy.s.v.ituç. — Autre étym. de Fick 14547, Hoffmann Gr.D. 
II 226. 

hom. iwyn f. £ 533. Voy. s. v. hom. émiwyai p. 268. 

hom. ete. iwn (Fun) f. ‘bruit; voix, cri. Un prim. *F1-Fwo-ü est’ 
probable, sans correspondant connu. — Le groupement de 
Curtius5 388 est à rejeter. 

hom. iwkn (F-) f. ‘poursuite’ E 521. 740, acc. iüka À 601; hom. 
Hsd. iwxu6ç m. ‘tumulte de la bataille’ << *Fuwx-ou6-ç (i par 
all. métr. Solmsen Unters. 151); cor. Fubke ‘il poursuit” (Kretsch- 
mer Vaseninschr. 24. GDI. 3153); wi: diwÆis Hésych.; hom. 
maliwEs f. ‘retour offensif de fuyards (<< *nmodi-Fiwziç, voy. 
Solmsen Beitr. 1 158 sqq.) : Feuo = didkw : dteuou. 

(att.) iwpôs m. ‘gardien’ << *Fi-Fwp6-ç : hom. oùpos ‘gardien’, 
wpä ‘soin’. 

idTa emprunt phénicien, cf. hébreu 76d. 


K. 


kaBéAXns" épyétns Inmoçs Hésych., cf. Plut. M. 828 e, avec lat. 
caballus ‘mauvais cheval, rosse’ gaul. Caballos n. pr., est un 








1) Osthoff/(verbalement, fin 1905) rattachait gr. alua en tant 
que “*aluua “*ain-ua *soip-mn à skr. sipra-h m. ‘sueur’ (gramm:), 
siprä f. nom de rivière. 
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emprunt probable à une langue du N.-E. de l’Europe, cf. v.slav. 
kobyla “jument” (dérivé de *koby — lat. cabo, -ônis gl. ‘cheval 
hongre”); voy. Walde® 8. v. (bibl. et avis divers). | 
hom. k&yrkavoçs ‘sec, desséché”, cf. kaykakéa’ xaraxekauuéva 
Hésych., Kkaykaiver' 8dAne, Enpaive H., hom. roukaykns ‘valde 
torrens (biya) : gr. Kéykeï” meivê Phot. rxok6nçs ‘affamé” H. 
(Schulze KZ. 29, 269 sq.; voy. s. v.), skr. kawkala- m. n. ‘sque- 
lette” (cf. gr. okekeTOs : okéAw ‘faire sécher’) kärksati ‘désirer, 
aspirer à, attendre’(Zupitza Gutt.111),got. kahrus(<*hunhru-, 
1.-e. *g2g-ru-) v.norr. kungr ags. hungor v.h.a. hungar ‘faim’ 
v.norr. hd (= got. *“hahan) “tourmente (Bezzenberger BB. 
4, 357), lit keñkia ‘cela fait mal kankà ‘tourment, souffrance’ 
(Schulze I. cit.), i.-e. R. gewg ‘brûler’. — Skr. çawkü-h w. ‘pi- 
quet, cheville de bois’ (cf. çakti-h f. ‘épée’ < *frati-, irl. cecht 

- ‘charrue’ <*kerqtu-), v. slav. sqkü ‘surculus’ (Schrader KZ. 
30,473. Mansion Gutt. 80. 144) ne sont point parents des mots 
grecs. — Pour gr. kakôç ‘mauvais’ voy. 8. v. 

kxädos m. (Archil. Hrdt.) ‘cruche à vin’, emprunt phénicien, cf. 

_ hébreu kad ‘seau’ (H. Estienne. A. Müller BB. 1, 276. 288); 
lat cadus m. ‘jarre” est un emprunt grec. 

_ ,kaBap6s ‘pur, net’; hér. koBapäs gén. f. sg. GDI. 4629, 103, fut. 
&vkoBapiovri (= att. äva-kaBapodo1i) 4629, 132, él. KkoBäpoi 
(= att. «kaOdpoa), peut-être locr. TTepoo8apiâv 1478, koBapôs à 
Thourioi (IVe 8., Inscr. Sic. 641, 1). Selon Solmsen KZ. 37,17 n. 
«oOapés est la forme ancienne (autre avis chez Thumb Gr. D. 
94. 167. 195), ion. att. xaGapés résulte de l’assim. de la 1° voy. 
à la 2 ; selon Prellwitz? s. v. un *kFo6-ap6s est parent de skr. 
céndhati ‘purifier’ çédhyati ‘être pur’ (sur zd sudus n. ‘moulin 
à blé” voy. Bartholomae Airan. Wb. 1583); cf. Fick 14 49. 209, 
qui supposait à tort un *kFn0-; mais çéndhati est un élargisse- 
ment de R. £eu ‘briller’, cf. çécati ‘luire, briller, etc. çobhate 
‘être élégant’). — Les avis de J. Schmidt Voc. I 97. 122 (R. 
skenth? et de Brugmann Grdr. II 172 (: skr. çith-irdh -ilé-h 
‘relâché, trop libre, lâche, mouw) sont désuets. — Lat. castus 

. ‘pur de souillure, continent” (Curtius’ 138. Pott KZ. 26, 177. 


1) Je biffe mon identification (p.60, 1.23) d’un gr. xoBapôc 
<< *kuB-apé-ç avec un skr. iuexistant *çudh-ira-h. 


EF Se 


Brugmann Grdr. [? 609) s'emploie au sens moral et est pte. de. 
careô ‘ne pas avoir, être dépouillé de qe., manquer de qce.’, ef. 
castus -as m. ‘abstivence des jouissances sensuelles castimônia 
f. m/sens castigo “agir sur la pureté morale de qn.; châtier, 
corriger”, i.-e. R. £as ‘couper’ dans skr. çasati ‘couper’, lat. 
castro ‘châtrer’; bibl, chez Walde? s.vv. — De là KxaOaipw 
‘nettoyer, purifier”, kaPapuôs m. «dOapois, -ews f. ‘purification’, 
k&apua n. ‘impureté qu’on rejette par le nettoyage, rebut, or- 
dure; victime expiatoire. — [Voy. Meillet MSL. XVI 219]. 

Kai ‘aussi, et (s’est répandu aux dépens de te) : lat. ceu ‘comme’ 
<*“kai-ye “comme aussi (avec e < ai comme dans prehendo; 
Wackernagel chez Niedermann IF, XVIII Anz. 76), cêterz ‘les 
autres” << *cae — koi + *etero- cf. ombr. etro- ‘autre’ v. slav. 
jetert ‘quidaw” alb. (G. Meyer Alb. Spr. 162) jétere ‘autre, 
compar. du th. pron. e-/o- dans lat. e-quidem ete. (Walde® 157), 
puis v. slav. cé dans à cé, cé à ‘xaitor, Kainep, eînrep” << *kai 
(Leskien chez Curtius5 138. Brugmann Gr. Gr.° 542 sq. KVG. 
$ 850. Berneker EW. 122). — Arc. cypr. as (a?), cypr. ar” 
et «ka sont morphologiquement obscurs, cf. Brugmann Gr. Gr.5 
1. cit. (bibl.). 

kaddäç, gén. -ov dor.-& m. ‘puits ou caverne souterraine” à Sparte 
(koidTräs ou KoiéTas Strab. Eust.); kaierôç m. ‘fissure du sol” 
(Strab.); Kaiata (n. pl.) ôpuyuata. À rà ÜTd DaOudv xarappa- 
révra xwpiu Hésych. : véd. këvafa-h m. “fosse” < i.-e. *goiurt-. 
Fick I 18. Wackernagel Ai. Gramm. 1 1691), 

kaikiGç,-ou m. ‘vent du nord-est” (Arstt. Théophr. Aristoph.). 
Le sens premier de ‘qui obseurcit” et le rapport avec lat. caecus 
‘aveugle’ = v.irl. cäech got. haihs “borgne” (Bersu 176. Fick 
I4 419. 11465. Brugmann Grdr. LE? 186) skr. kékara-h ‘louche’ 
(Uhlenbeck Aï. Spr. Got. Spr.? s. vv. PBrB. 30, 286) sont très 
peu sûrs, bien que l’on invoque lat. aquilo ‘vent du nord’: aquilus 
‘noirâtre”; ils supposent le développement du sens d‘aveugle’, 
qui n’est attesté qu'en latin, Fick GGA. 1894, p. 238 propose 


1) à 1 Zénodote lisait Aaxedaiuova xaeréeooav ‘L. pleine de 
gorges’ (au lieu de «nrbeooav); admis par Schulze Qu. ep. 475, mais 
VOY. 8. V. KNTWEOOAY, ù 
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le sens de ‘*qui vient du Kéïixoc, fleuve d’Éolie’; ef. Walde? et 
Feist EW. s. vv. 


Ka1vôs ‘nouveau, récent; imprévu, étrange” << *gnnio-s : skr. 


kanina-h ‘jeune’ comp. kdntyän sup. kdnistha-h, kanisthä-h, 
kand kanyà ‘jeune fille” (<1.-e. *qun-) zA kaïnya- kaïni- kanin- 
m/sens, lat. recëns ‘frais, jeune, nouveau’ (<< *re-cèn-t- i.-e. 
*qn-t- ‘*venant de naître, *tout proche de son origine”. Dü- 


. derlein [1831]. Fick 14 382. II{ 76 sq.; l'avis divergent de 


Wiedemann BB. 27, 199 est à rejeter), irl. cénim (<< ï.-e. *gen-) 


‘je nais, je descends de” cinis ‘ortus est” ciniud ‘race, souche, 


lignée” cenël ‘race’ gall. cenetl cenedl ‘gens, genus, natio” 
(Fick ITS 76.77), v.slav. na-Éina -éeti ‘commencer’ (< i.-e. 
*gnn-) za-éeti ‘commencer; concevoir (femme) koni ‘commen- 
cement” Lonici‘ fin (<< 1.-e. *go#-. Fick Il. ce. Osthoff Suppletivw. 
28. 33. 68. 70, Et. Par.1 269 sqq. Brugmann IF. XVII 365 sq.), 
1.-e. R. gen ‘arriver à l'instant, naître, commencer”. Pour irl. 
cêt- cêtne ‘premier’ gall. etc. kyn(t) ‘tout d'abord” kyntaf ‘le 
premier” (: gr. «evréw ‘piquer’ selon Wiedemann BB. 27, 199, 
mais voy. s. v.) gaul. Cintu-gnatos *Primigenius” (Fick LI4 77. 
Osthoff IL. ce. Etc.), ainsi que pour ags. hindema ‘dernier, cf. 


lat. novissimus’ burgond. hendinos ‘roi (Amm. Marc.) got. 


hindumists ‘extrême, dernier” v. h.a. hintana hintar ‘derrière’ 
(Kôügel PBrB. 16, 514 sq. Zupitza Gutt. 116. Osthoff Et. Par. 
I 269 Sqq.), Brugmann Dem, 144 propose d’y voir des dérivés 
du th. pron. dém. *ki- #ko- (avec la particule *£e dans xeîvos 
dor. lesb. kñvoc ‘celui-là’ << *ke-evos et le th. *£io- dans omue- 
pov att. Tuepov ‘aujourd'hui’ < *kiäuepov) attesté par lat. cès 
ci-tra ‘en decà de”’got. himma “huic’ hina ‘hunc”’ lit. szès v.slav. 
st ‘celui-er° etc., ce qui pourtant ne supprime pas la possibilité 
des rapprochements ci-dessus. Au v. slav. za-éeti se rattachent 
les mots ayant le sens de ‘jeune être, jeune animal’, russ. 
(avec s- mobile) $éenoktü ‘jeune chien v.slav. $tene ‘catulus” 
haut-sorb. $éero ‘l'enfant dernier-né’, arm. skund ‘jeune chien, 
loup” (Osthoff Et. Par. I 268 sqq.), m. irl. cano cana ‘louveteau” 
gall. cenaw ‘jeune chien, loup (Pedersen K. Spr. I 120 sq.). — 


. Wackernagel Verm. Beitr. 38 joint «vôs “insolite” en tant que 


*kamd-vos à kaivuuoi ‘se distinguer” en tant que *kaid-vu-uat, 


RER (0 PP 


mais voy.s. v. — Wiedemann BB. 27, 199 ramène xoivés et les 
mots aryens à une R. gen ‘briller’, ce qui ne vaut pas mieux. 

pot. kaivuu at ‘surpasser, l'emporter sur”, hom. pf. xékaouon ptc. 
dor.kekaduévos (epävri DuovPind. ‘l'épaule brillante d'ivoire”). 
kaivuuar est prob. une innovation d’après dbaivuuou, datant d’une 
époque où l’on sentait encore le rapport de daivüm (cf. baiow 
édoiga daitn bdotpôs daioum) avec datéouat pf. dédaoua. . 
Brugmann Gr. Gr. 291 sq. — Autres avis chez Osthoff Perf. 
459 sq. (*kadviouai) et WackerLagel Verm. Beitr. (voy. le préc.). 
V.irl. cäin ‘beau’ (Bezzenberger chez Fick 11264) est rapproché 
par Pedersen K. Spr. I 23 de gr. kaivôg ‘nouveau’: alb. si 
(th. s2n-?) ‘œil’ et v. slav. singti ‘briller’ (Bezzenberger L. cit.) 
dérivent d’un i.-e. *#7- (G. Meyer Alb. Spr. 383 sq. Brugmann 
Grdr. 12102). — Voy. s. v. pf. xékaoua. 

tragg. kaivw, aor. ékavov, pf. Kkékova (Soph. fr. 955 Nauck ?) 
‘tuer, cf. xovai* pôvor Hésych. L'hypothèse d’un *kau-1w i.-e. 
#km-10 : gr. xauôvrec ‘les morts’ skr. camayati ‘mettre à mort, 
anéantir” (avec transport du v secondaire à l’aor. et au pf.; 
Brugmann MU. II 207 n. Grdr. It 200. IT: 1072. 1? 358) est 
justement déclarée incertaine par Brugmiann Gr. Gr.3 717. Peut- 
être un b est-il tombé dans Kaivw Kékova à côté de «reivi ‘tuer 
<< R. ghen, cf. xauai: xOwv th. *dhem- ‘terre’, cf. gort. kata- 
-OKkévn (= att. xaraxteivn) GDI. 4998 TI 14 sq. où o- représen- 
terait b- (*bgen-); voy. Kretschmer KZ. 31, 428 sqq. Brugmann 
Grdr. I? 792. 

«atp6s m. ‘moment opportun, lieu propice, mesure convenable, 
opportunité, convenance, avantage”; Kaipios ‘opportun, con- 
venable, heureux’; hom. posthom. “mortel”, par le sens de ‘tou- 
chant la juste place du corps (le rapport qu'on a supposé avec 
kno ‘déesse de la mort’ est à écarter; cf. Brugmann IF. XVII 
36 n.). Kapôs a été rapproché de xpioiç f. lat. discrimen 
‘décision’ v. norr. hrid ‘période, un temps (Persson Wzerw. 107. 
Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1900, p. 410), au sens premier 
de ‘moment décisif” et en tant que dissim. de *kpaipÔôs ou issu 
d’un ad v. *kapi devenu adj. *kapiôç, base (s)gérei. — Brug- 
mann IF. XVII 363 sq. y voit auj. un “kap-166 (-16- ‘allant”) prim. 
adj. “marchant en union harmonique, *d1à kapôç iwv’, d’un 
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nom-rac. *kap- i.-e. *krr- (antévoc.) *£F- (antécons.) : zd sar- 
f. ‘union, communion’ sar- ‘s’unir avec, s'attacher à skr. a-cir- 
‘addition en mélange (du lait chaud au suc du soma) d-çirta-h 
‘euit par addition de lait chaud” cratd-h ‘cuit’, gr. xepüvvüm 
‘mélanger, harmoniser, accorder”, base £era (idée de l'union 
intime de choses appropriées) ou £erai, cf. skr. crëndti ‘mêler, 
cuire” çré- ‘bonheur, félicité, parure, beauté” zd sri- ‘beauté’; 
kapôç peut être aussi le loc. sg. de ce nom-rac. *kapi devenu 
adwv. et passant comme adj. dans la flexion des th. en -o-, ou 
encore (base £erdi) un *krri- devenu th. en -0-. 


kaîpoç m. Phot. et kaipwua n. lexx. ‘cordelette enlaçant les fils 
de chaîne’ au-dessus des pesons, selon Blümner Technol. u. 
Termin, I 120 sqq. (kaipwua aussi ‘tissu’ Call. chez Eust.); 
kaipoüv ‘attacher la cordelette d’entrelacement”; xaipwoiç, -ews 
f. ‘le fait d’attacher cette cordelette”; kaipwortis ou -otpis, -idos 
f, ‘tisseuse, vpavtpia” (Call. chez Eust.); hom. xoipouooéwv 
(d'é8ovéwv) n 107 Bgk (mss. kmpooéwv) serait le gén. fém. pl. 
d'un adj. *koipoe prob. ‘bien apprêté’”, mais les adj. hom. en 
-0e1ç ne contractent pas -0€- 1). Étym. inconnue. 


ion. xaiw (aussi inser. att. Kouo., cf. Meisterhans-Schwyzer® 178) 
att. 3. sg. Kder << *kouFer *kaF-1e1 et par nivellement 1. sg. «äw, 
ipf. att. éxäov, fut. kaÿow, aor. hom. ëkn{[Fla pte. v.att. gén. sg. 
kéavTos << *knFavt- nouv. att. ékauoa (Meist.-Schw.5 182), moy. 
aor. ép. knéunv, pass. aor. ékänv ékabänv pf. kékauua ‘faire 
brûler”; kauotôs “combustible”; kaüonc, -ews f. ‘brûlure’; kautnp, 
-fpos m. ‘brûleur; fer brûlant’; kadua, -atos n. ‘chaleur ardente’; 
kaücos m. ‘fièvre ardente’; kauOuôç m. (Théopbr.) ‘uredo (ar- 
borum) ; kâAov (voy. 8. v.); delph. «nüa f. ‘Buoia, holocauste” 
GDI. 2501, 34 (deux fois), cf. knïa' kaOdpuarta et keîa m/sens 
Hésych.; hom. «nwdnç ‘fleurant l’encens, parfumé, embau mé” 





1) Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 49 sqq., maintenant kaipooéwv, 
suppose un adj. *kæp-000-ç (fém. *kipéon, qui s’ajouterait aux adj. 
composés à trois terminaisons; cf. Kühner-Blass® $ 147 d) ayant le 
sens de kapoordäntos (Hermippe fr. 5 I 226 K.) ‘tissé au moyen de 
cordelettes”, avec”-000-< <*F08-00:< : *FoBôvai ‘linges fins”, R. ed} ‘lier’; 


conjectural. 
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knuwbeis !) m/sens, adj. issus d’un “kñFos ‘OUos, encens’; cf. 
#“keubeis dans kedev dTer edwdeî, keuDdec” edDdes, KeWdN: kaO- 
pos Hésych., puis prob. Kéws <<*KñFos (île) et ion. Kéoç près 
Salamine (Solmsen Unters. 124 sq.). Kkaiw < *koiFw *kaF-1w i.-e. 
“gou-10 R. qeu: qou ‘briller qe”: lit. (p.éx. Uhlenbeck Ai. Spr. 62) 
külëé f. ‘charbon des céréales’ kalëti ‘se nieller (blé)? — Skr. 
côna-k ‘rouge’ (Curtius5 145) à un » inexpliqué (cf. Wacker- 
nagel Ai. Gr. I 195). — Véd. (Uhblenbeck I. cit.) kadayati 
‘roussir qe.” (class. kundayati ‘brûler qc.”) est issu de *g7-d- 
(et non *g%r-d- avec Wackernagel op. cit. 169, car gr. tépas 
est à écarter). — Got. hawri (<< *hurja-) n. ‘chaibon’ v. norr. 
hyrr ‘few v. slav. kuriti ‘fumer lit. kürti ‘chauffer sont prob. 
parents de v.h.a. herd ‘foyer’ lit. kdrsztas “brûlant” v. slav. 
krada‘rogus, fornax” lat. carbo (< *car-dhô) ‘charbon’ (Zupitza 
Gutt. 114. Torp dans Fick 111475. Walde? s. v.; réserve de 
Feist EW. 152). — Skr. çôçati ‘luire, briller, brûler’ côka-h 
‘ardeur, flamme, tourment, douleur, etc.” (Prellwitz BB. 17, 
167 sqq.) sont les élargissements de R. £eu ‘luire’ (& palatal) 
et doivent être écartés. 

Käkara Teixn (murs d'enceinte’). AioxüXos NiôBn (fr. 166 N.?) 
Hésych. << *g2g-, cf. att. modo- xék(x)n f. ‘entrave de bois pour 
les pieds”, kiykAic, -id0ç f. ‘grille, barreaux’ (avec 1 < € devant 
nas. gutt. + gutt. + cons., cf. Solmsen Beitr. I 214 sq.) : skr. 
kañcuka-h ‘cuirasse, pourpoint, camisole, corsage” Æañcz ‘cein- 
ture’ kañcate ‘lier’ Dhäâtup., lit. kinkyti ‘atteler une bête’ (Fick 
I4 22), très prob. lat. cèngo ‘ceindre” (modifié d'après des prés... 
comme mingôo en raison des ambigus cinat cinctum, cf. Walde ? 
s. v.), i.-e. R. gen ‘ceindre, entourer”. — Lat. (Fick I. cit. Prell- 
witz? 203) cancer et cancelli ‘grille’ sont dissim. de carcer 
(Skutsch BB. 22, 127); v. h. a. m. h. a. hag ‘clôture’ (les mêmes) 
est à écarter. 

kak10nçs' ätpopos Gunelos; Kaki0és' Auunpés; kakiË@' Aunpt 
Hésych. -16- est la forme réduite de R. aidh dans aï0w ‘brûler 
qe”; kak- << *g2q- R. gewg ‘brûler’, cf. Kéyke' meiv@ Phot. 

1} En fait emwevn | 382 xnwbevra Z 288. Q 191. o 99, où Solmsen 


Unters. 193 sq. me paraît voir avec raison un all. métr. pour *kné- 
A: 
EVTI -0, | 
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got. hahrus ‘faim’, ete. Schulze KZ. 29, 269 sq.; voy. s. v. hbom. 
KdYKOVOG. 

L kakkäBn (Ath. IX 390 à) f. et rkokkaBic, -ido6 (Alcm.) f. ‘bar- 
tavelle”; raxkaBiZw (d’où lat. cacabo) ‘cacaber”, cf. kaxkädzeiv' 
TAG Opvic TÈS TpÔc TÔ TiktTeiv pOeyrouévas ATrTixoi, lat. cacéllo 
‘caqueter, crételer (poule), v. h. a. gackizôn ‘crételer” all. mod. 
gackern dial, gaggezen ‘caqueter”, v. slav. kokotu “coq” kokos 
kokosa ‘poule’, fr. cog, toutes onomatopées comme lat. coco coco 
cri des poules (Pétrone 59, 2) cücürtre ‘coqueliner”, skr. Fuk- 
kubha-h (moy.-skr. << *kurkubha-h) ‘faisan’ kurkuta-h “coq, 
etc. (P. ex. Vaniëek Lat. Spr.? 45, Fick If 388. Stolz H. Gr. 
I 441). 

IL. kakkéBn f. ‘marmite à trois pieds’ (= xutpa Ath. IV 169 c), 
aussi kéxkaBog m. (et f.); dim. kaxkGBiov; kakäBn kékaBos chez 
Galien. Etym. inconnue; lat. ca(c)cabus ‘marmite, chaudron? est 
un emprunt grec (Saalfeid Tens. it.-gr. 197 sq.); tentatives er- 
ronées chez Vanièéek Gr.-lat. et. Wb. I 454. 456 et Curtius 5 465 
(R. peqg4# gr. néntw lat. coguo ‘cuire !); étym. sém. chez Lewy 
Fremdw. 106; prob. terme étranger emprunté avec l’objet qu’il 
désigne. 

kakkGw ‘aller à la selle” (Aristoph.); Käkkn f. ‘excréments” (id); 
onomatopées enfantines, cf. pour le redoublement Brugmann Gr. 
Gr.5 120 rem. : lat. caco ‘aller à la selle’, m. irl. caccaim ‘caco” 
cacc gall. cach bret. mod. kac’h “excréments” (Curtius 5 139), 
russ. kakati all. mod. kacken ‘aller à la selle’ (non emprunté 
malgré Kluge” s.v.; cf. Kretschmer Einl. 353), arm. khakor 

‘fumier’ (Pedersen KZ. 39, 378. Meillet MSL. XV 340). — Lit. 
szikti ‘cacare’ (Curtius 1 cit.), skr. çékrt gén. çaknäh ‘fumier’, 
gr. kônpos m. ‘fiente, fumier” (Bartholomae BB. 15, 41. Hirt BB. 
24,230. Kretschmer I. cit.) constituent un tout autre groupe. 

kakÔçs ‘mauvais, méchant’; käkn f. ‘lâcheté; méchanceté”; kaki 
f. ‘vice’; KkakOTNc, -ntos Î. ‘vice; lâcheté; méchanceté’; raxôw 
- ‘maltraiter ; endommager ; kaxkiZw ‘accuser; maltraiter”; kakÿ- 
vouot ‘être maltraité; se gâter, agir mal”; otouaxäxn f. ‘scorbut’. 
Peut-être, comme mot enfantin (cf. all. mod. gegga ‘pouah!”), 
kaxôç est-il apparenté à kGkkn kakkäw, voy.s.vv. (Prellwitz? 
8.v. Walde? 5. v. cacô). — Lerapportde kaxôç en tant que *g»g6-s: 
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avec Kéykel’ Teva kax-106nç ‘affamé got. kuggrjan ‘avoir faim” 
v.h.a. hungar v.norr. hungr “faim” lit. keñkia ‘cela fait mal” 
kankà “supplice, souffrance’ (Schulze KZ. 29, 270 avec réserve. 
Fick I* 324. Brugmann Grdr. I? 576. L. Meyer II 231 sq.), 
malgré xaxk@ pl. ntr. ‘malheur, souffrance” p. ex. u 200. 203, ne 
satisfait guère la sémantique. — Hellénist. knküç, -ddoç adj. f. 
‘malfaisant, nuisible (f\dOOO, à bmNE), knkéZw ‘insulter (Ly- 
cophr.), knradeî' Aoidopeî. xheväler Hésych. (Fick 15516. Va- 
niéek Gr.-lat. et. Wb. I 99. Curtius5 138 sq.) sont parents de 
skr. kakhati etc. gr. xaxäluw etc. ‘rire’ lat. cachinno ‘rire aux 
éclats” v.h.a. huok ‘raillerie’ etc. et procèdent d’une autre ono- 
matopée que celle supposée ci-dessus. — Le rapport *gakd-s : 
zd kasu- ‘petit’ (Hübschmann Vocalsyst. 154) est très douteux, 
cf. Bartholomae Airan. Wb. 4601). — kauvôc: xaxôç et KAUPOS ‘ 

kaxôs (voy. 8. vv.), avec leurs congénères (got. hauns ‘bas, 
humble’ v.h.a. hôni ‘méprisé’ lett. kauns ‘honte’ etc.), se rame- 
nant à une R. qau ‘avoir honte” (: lit. kuvétis ‘avoir honte”), 
Feist EW. 133 (cf. Schulze KZ. 29, 270 n. 1) y joindrait aussi 
Kaxôç, R. qd(u) (?). 

käxToc m.‘cardon, Cynara cardunculus L”., mot sicéliote pich. 
Théocr. Théophr.), étym. inconnue, vrais. préhellénique. — Le 
rapport indiqué sous réserve par L. Meyer IT 233 avec m. h. a. 
hechele ‘séran’ (cf. v.h. a. hecken ‘piquer’ et voy. p.ex. Falk- 
Torp EW.8.v. hegle) ne convainc pas. 

Kkäka8o6 m. ‘corbeille tressée’ (sens divers chez Hésych.); le rap- 
port supposé avec «kAWOw ‘filer’ est très douteux (voy. 8. v. et 
käAwS); cf. pour la finale yüpyaBos m m/sens. — Skr. kafthina- 
‘marmite’, arm. kelth ‘mesure de capacité’ (Bugge KZ. 32, 50. 
Scheftelowitz BB. 28, 146. 305. 29, 27, qui compare «&\a@oc 
glosé par notpiov) sont à écarter (arm. kedih est un emprunt 
grec selon Pedersen KZ. 39, 380). 

1) Zd Kasu-: lit. nukaszëti ‘être très affaibli all. hager (< germ. 
comm. *hagraz ou *hagaraz, i.-e *qak-ro-s) ‘maigre, décharné’ selon 
Trautmann Ztschr. f, dtsch. Wortf. VII 267. — Phryg. xaxo(u)v est 
considéré comme un emprunt grec, p. ex. Solmsen KZ. 84, 52 n. 4 
(bibl). Hirt Indogerm. II 596, ce qui ne se justifie pas; cf. Meillet 


MSL. XV 340; si l'hypothèse portée au texte est correcte, le mot 
phryg. pourrait être parent de gr. Kakéc. 


Ver MAUT U 


kakauivOn f. kakdmv8ôoç m. ‘calament, plante aromatique, 
montre l'indépendance relative du suffixe préhellénique -inth- 
greffé sur un mot indo-europ. (Kkähauoçs), à moins qu'il ne ré- 
sulte par superposition syllabique (G. Meyer 393. Grammont 
Dissim. 149) de*kakauo-m1v6n, -m1v80S; cf. uivôa -n -oç ‘menthe’; 
voy. auj. Cuny RÉA. XII (1910) 154 sq. 

k&\auoçs m.(<i.-e. *kolomo-s) ‘roseau’; ka\Gun f. ‘chaume” (lat. 
calamus, d'où gall. calaf etc., et skr. kaldma-h ‘sorte de riz; ro- 
seau à écrire” sont des emprunts grecs). Cf. lat. culmus (*kolo- 
mo-8), Y.h.a. halm halam v. norr. halmr ags. healm ‘chaume’, 
v. slav. slama serb. släma russ. soléma ‘paille’ v. pruss. salme 
‘paille’ lett. salms ‘brin de paille, fétu’. Frôhde BB. 1, 328. 
Curtius 139. Meillet Dial. indo-eur. 69. — La parenté de skr. 
ç.la-h “épi resté sur le champ’ çalaka-h çaläka etc. ‘chaume’ 
(Fick II# 73. Torp dans Fick III£ 85) est très incertaine; çila-h 
serait parent de lit. szè/as ‘bruyère’ (Kern chez Uhlenbeck KZ. 
40, 554). — Skr. çérya-h ‘flèche’ cérya ‘roseau, flèche’ (Frühde 
1. cit. Prellwitz? 204) sont prob. parents de skr. çéru-h m. f. 
‘projectile, javelot, flèche’ = got. haérus v. norr. hjorr v. sax. 
heru- (en comp.) ‘glaive”, voy. 8.v. Képauvos. 

k&havdpog m.‘calandre’, sorte d'alouette(Opp.); étym. inconnue. 
— Le rapport supposé avec kakéw ‘appeler’ (p. ex. Prellwitz? 
s. v.) est fortuit. — Pour lat. caliandr(i)um ‘coiffette’ voy. 
Walde? 8. v. 

kaGOipig, -106 f.‘xirdbv nhatüonuos (= lat. laticlavius) Hésych., 
vêtement d’origine égypt., cf. Kakaoïipes l’une des divisions de 
la caste des guerriers en Égypte (Hrdt. II 81, 3. 164 ete.); mess. 
ka\dOnpis inscr. d'Andanie GDI. 4689 — Michel 694 passim a 
peut-être conservé la graphie correcte. 

hom. xd a pow,-onos f. ‘bâton recourbé, houlette”, c.-à-d. *kaha- 
-upoy << * Fpo-, cf. pérakov ‘massue’ paris f. baguette’ porn 
f. ‘inclinaison’ pérw ‘s’incliner; penchet d’un côté (balance), 
voy. 8. vv.; kaha- : skr. çald-h ‘bâton, aiguillon, etc”; voy.s. v. 
KñAOY. À 

ka éw -0, fut. rakéow att. ka, pf. kékAnka ‘appeler’; hom. kc:- 
Arwp, -opos m. Q 577 ‘héraut’; poét. ôuo-xAnñ f. ‘appel simul- 
tané; clameur confuse; cris d’exhortation’; poét. kikAMOkw ‘ap- 
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peler” (voy. s. v.) : lat. cal -are ‘appeler, convoquer = lett. 
kalüt ‘bavarder’ (mais v.h.a. halôn holôn ‘appeler’ all. mod. 
herbeiholen ‘aller chercher’ a plutôt le sens premier de 
‘tirer, selon Mansion PBrB. 33, 547 sqq.; voy.s.v. K«&luwç) 
ombr. kaYetu carsitu impér. ‘calato’ (voy. Brugmann IF. 
XVIII 532) lat. clämor ‘cr clamo ‘crier, appeler en criant’ 
clärus ‘sonnant clair; renommé; clair nomenclater classis 
(<< *qlad-ti-s du th. élargi “aelà-d- dans gr. xékadoç, voy. s. v.) 
‘*appel; conscription, levée, ete”, m. irl. (Fick I[4 73) cailech 
gall. ceiliog corn. chelioc ‘coq’, ags. kléwan ‘\ugire, boare’ v.h.a. 
(h)lôjan (hluoen m.h.a. lüejen ‘mugir’ ags. hlétan ‘grogner 
v. h. a. Aluotida ‘latratus’, lit. kalbà ‘langue’ lett. kalada ‘cris, 
querelles, bruit”, skr. usa-kala-h ‘coq’ (“qui appelle tôt’) :et bep 
d’autres mots, p. ex. v. slav. klakolü russ. kolokolü ‘cloche’ 
lit. kañkalas (dissim. de “*kal-kal-as) ‘clochette, grelot” etc. 
(Solmsen PBrB. 27, 364 sq.), 1.-e. “gala-, à côté na quoi *gel(a)- 
dans v.h.a. kel ‘sonnant clair’ all. mod. hell ‘sonore, clair, brillant 
(cf. lat. clarus), v.h. a. hellan ‘retentir” m. h. a. ha! ‘son’ v. norr. 
hiala ‘causer, bavarder” gr. Kkékados ‘cri, clameur” etc., *g(e)Zem- 
dans ags. hlimman hlymman ‘résonner, etc.” skr. krdndati 
‘crier, rugir etc. Curtius® 139. Zupitza Gutt. 49. 107. 118. 119 
(bibl.). Johansson PBrB. 14, 310 sq. Hirt Abl. $ 261. Fick 
III4 83. Walde? s. vv. 

att. k&An f. ‘hernie’; voy. s. v. ion. knAn. 

KaÂIG (<< #fIl-) f. ‘hutte, nid’; kaki, -4d0c f. ‘maisonnette, cha- 
pelle’; kalidiov dim., sont issus de R. £eZ ‘cacher dans lat. oc- 
-culô = v.irl. celim ‘je cache’ gall. celu m/sens, v.h. a. v. sax. 
ags. helan ‘cacher; cf. surtout got. hulundi (< i.-e. *klinti 
pte. fém. d’un prés. à degré réduit) f. ‘caverne’ got. v. h. a. 
huljan ‘envelopper’; le degré long dans lat. célô ‘cacher’ skr:. 
çäla “hutte, chambre’; voy. s. vv. KkaünTw KéAüpos. Curtiusi 
140. Fick I 486. II 83. ITI4 80 sq. Zupitza Gutt. 185. Etc. — 
Skr. kuläyam ‘entrelacement, nid, boîte (Fick 15 527. Brug- 
mann Grdr. I? 456. 578. KVG. $ 202) paraît devoir être écarté. 

ion. att. kalivdéouat ‘se rouler”; voy. 8. v. kuAvdétw. 

k&X\a1o v, ord. pl. -a ‘crête, — jabot, — plumes de la queue chez le 
coq’. Mot obscur; Stokes BB. 23, 46, supposant un *xaXo-, en 


L 
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rapproche irl. callaire ‘a court-crier” (-< *kalsario-s) et v. pruss. 
kaltza kelsai ‘ils résonnent, que Berneker Preuss. Spr. 296 
apparente à gr. «akéw ‘appeler’; Prellwitz Bursians Jahresb. 
CVI (1900), p. 107. Wb?. 205 veut aussi y voir le dérivé d’un 
nom du coq fourni par la R. de kakéw, cf. skr. kaladhika-h 
kalavika-h usakala-h (ñi-xavocç”) coq”, épid. rakaïç fém. Dit- 
tenb.? 938, 1 sq. 20 ‘poule (?). 


kKdX(A)aïc mn. ‘turquoise’ (Plin. HN.); xalivos ‘d’un bleu de tur- 


quoise”. Etym. obscure; mot prob. étranger (centre de produc- 
tion : la Perse); le rapport supposé par Bezzenberger chez 
Fick I1473 et Prellwitz? 205 avec xdAkaa ntr. pl. (voy. le 
préc.) n’est guère plausible. 

KaA \iGS, -Ou, ion. kaAAiNns (Hérond.) m., lac. Kkalkiap' mibnxoc 
Hésych. < KAoç ‘beauté’ par antiphrase; cf. Kretschmer 
KZ. 33, 560. Wiener Eranos (1909), p. 122. 

kâXo v, ord. pl. -a ‘bois see, bois à brûler” ou ‘bois pour travailler; 
dor. pl. navires’ (chez Xén. Hell. I, 1, 23 et Plut. Alc. 28 : éppe 
Tù KA «té, Cf. Ar. Lys. 1252), cf. att. Eva pl. m/sens; dor. 
: kälvoc ‘ülvos”. kxâ@kov << *k&F-EeXo-v : kaiw ‘faire brûler’; cf. 
les gloses chez van Hevwerden Lex. suppl. 416 (qui croit à 
l'étym. antique, mais erronée, de kakid). 

hom. küÂôc, att. ete. (voy. van Herwerden Lex. suppl. 416) «üA6ç 
‘beau’ << (béot. MSL. VII 448) KaXFôç i-e. *gal-uo-s : skr. 
kalya-h ‘sain’ (< i.-e. *qal-10-s) kalydäna-h ‘beau, agréable, 
salutaire” (Curtius 5 140), cf, «&\hoc n. (*kaloc) (ion.) kak\ôvn 
f. “beauté”, compar. kakkiwv él. KkalAitepos, kak}üvw ‘rendre 
beau, nettoyer”, kaAki- en compos. — Got. haüls ‘sain’ v. slav. 
célü ‘totus, sanus” (Ourtius I. cit.) sont parents de KoîAu * Tô ka\ôv 
Hésych. — Skr. (Prellwitz? 205 avec doute) çdru-h ‘agréable’ 
< ie. *gë-ru-s : lat. crus ‘cher (= lett. kars ‘convoiteux” 
< ie. “ga-ro-s, R. ge : ga ‘aimer, désirer”. — Pourlat. clärus 
(id ibid) voy. s.v. kakéw. 


I. kGArn f. ‘trot’ << *kFalna i.-e. *gw/pa : v. pruss. po-quelbton 


‘à genoux” lit. k/àpti ‘trébucher, se mettre à genoux” klépati 
‘s'agenouiller”, got. -klaupan v. norr. klaupa ags. hléapan v.h.a. 
hlaufan ‘courir’ m. h. a. ge-loffen ‘couru’, lett. (Zupitza Gutt. 
118) kluburdt ‘boiter’, i.-e. R. quelp quelb, à côté de quoi qlup 


CHANT AE 


qlub ‘plier les genoux’. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, 
p. 23 n. 1. Grr. [? 260. 313. 572; voy. aussi Hermann KZ. 
41, 52 sq. 

Kd Nu 1006 f., kéAnn IL. f. ‘cruche; urne cinéraire” : v. irl. 
cilornn ‘urceus” v. gall. cilurnn ‘urnam’ bret. kélorn ‘baquet 
couvert” gaul. Cilurnum nom de lieu (< celt. *keZ[plurno-. 
Stokes KZ. 30, 558. Fick Il‘ 84. Henry Bret. 60). — Lat. 
calpar, -aris n. ‘vase à vin” est un emprunt grec, avec dissim. 
(< *calp-ali-), cf. Walde? s. v.; lat. Ca/purnius n. pr. est 
étrusque (Schulze Lat. Eigenn. 138). — Skr. (Bezzenberger- 
Fick BB. 6, 236. Etc.) karpara-h ‘coupe, tesson, crâne” a peut- 
être un r indo-eur., cf. v. pruss. kerpetis ‘crâne” v. slav. érépt 
‘tesson’”, v. h. a. scirbi ‘tesson”. — Scheftelowitz BB. 28,149. 
29, 69 croit que le groupe entier avec ses variantes repose sur 
un emprunt, cf. assyr. karp-u karpa-tu ‘vase, pot’(?). 

KAUE, -uxos f., postér. m. ‘enveloppe d’une fleur ou d’un fruit; 
balle de blé; HT EA DE calice de fleur’ : skr. kalika ‘bouton 
de fleur”, puis gr. KÜME, -wK0c f. “coupe” (<< *g°2-) Gx&\Mov okahis 
‘coupe’ Hésych., lat. calix -icis ‘coupe’ ombr. scalse-to skalçe- 
-ta prob. ‘ex patera’,skr. £aldça-k ‘pot, cruche, coupe’ (Vaniéek 
Lat. Spr.? 314. Fick [4 386). — Le rapport avec R. £e, gr. 
kaünTtw lat. célo etc. ‘cacher’ (Vanièéek. Kick. Mansion Gutt. 
154. 166) est à rejeter, en raison de la différence des gutturales 
autant qu’au point de vue sémantique. 

kaküTrTw (< *k/1-) ‘couvrir, envelopper, cacher’; koÜBn f. ‘ca- 
bane, hutte’; «&Auuua n. ‘voile de femme; etc”; xaAuntnp, 
-fpos m. ‘gaîne; cassette; tuile faîtière’; kaAüntpä f. “voile, 
coiffe de femme; couvercle de carquois (Hrdt.)’; Kakuyw, -oûc 
f. xaAünTw semble avoir été influencé dans sa finale par «kpürrw 
‘cacher’; cf. KéAüpos, -ous n. ‘écorce, pelure, coquille, ete.’ 
i.-e. R. £el ‘cacher’ dans lat. oc-culo célo ‘cacher’ et autres 
mots cités 8. v. kaki f. ‘hutte”. Lat. clupeus clipeus ‘bouclier 
rond, d’airain”, prim. ‘qui couvre, protège” est prob. parent 
(Curtius5 539. Persson Wzerw.51 n. 1.171. 223. Walde? 8. v.). 

k&Axn f. (inser. att. aussi x@Akn x@Ayxn. Meisterhans-Schwyzer * 
103sq.)"murex; pourpre; — volute du chapiteau ionien (Hésych.); 
— sorte de fleur purpurine (Alem.; x&Akn Nic.) ; xkaAxaivw ‘intr. 


RS 1) pi 


*avoir le ton de la pourpre; fig. être sombre, être plongé dans 
des réflexions (äupi ri Eur.), act. méditer (ëroç Soph.), sou- 
haitèr vivement de (Lyc.); pass. être pourpre (Nic.); de là 
Kaïxnowv Xakxnowv Xalkndwv, -6vos f. ville, hom. K&hxa, 
-avros m./le devin ‘*aux pensées profondes”. Étym. obscure; 
mot prob. étranger. — On a supposé un rapport imprécis avec 
kOX\oç m. “coquillage”, cf. Curtius5 152. — Got. glaggwo 
“exactement” (Fick II£ 116, séparant kaAxaivw ‘méditer’ de 
kdAxn) se rattache à v. h. a. glau “habile, perspicace, soigneux” 
gluoan “briller”, 1.-e. R. ghlôu, cf. gr. xAwp6s ‘verdâtre, clair’: 
— irl. glicc ‘sapiens’ (id ibid) semble isolé. 

att. ka WG, -w (inscr. att. aussi k&AoG, pl. «hot; acc. pl. k&AwG 
employé en fonction de nom. pl. Meisterhans-Schwyzer® 128), 
bom. Hrdt. «xdAoc, hellénist. pl. kéAwes KéAwoi xalwag m. ‘câble? 
pour manœuvrer les voiles, — pour sonder, — pour haler; 
att. KxalWoiov dim. ‘petite corde. A été ord. rapproché de 
k&\a6o6 ‘corbeille (tressée) xk\WOw ‘tisser’ en tant que ‘corde 
tressée” (p.ex. Persson Wzerw. 30. Hirt Abl. $266. Prellwitz? 
229), mais le rapport kéhwc : v.h.a. halôn ‘tirer (Notker) v. sax. 
halôn ‘tirer, entraîner” néerl. halen (> fr. haler) m. h. a. holn 
m. angl. Adlien ‘tirer’, R. kal ‘tirer’ (Mansion PBrB. 35, 547 sqq., 
spéc. 969 sq.) semble plausible; cf. pour le sens v. norr. aug 
“câble”: got. tiwhan v.h.a. ziohan ‘tirer’, ie. R. deuk (voy. 
s. v. dudUOCEOBO p. 161). 

kGUQE f. et m. ‘perche, bâton; échalas; bois d’une pique; etc.” : skr. 
çémya f. (<*kom-) ‘cheville, étai (du joug)” zd sima- (< *Lom-) 
pers. mod. (Horn Npers. Et. 168) sëm ‘collier (de cheval)’, arm. 
(Bugge KZ. 32, 24. Hübschmann Arm. Gr. I 488) samikh 
pl. ‘deux bois passant par les deux trous du joug”, v. h. a. (Lager- 
crantz KZ. 34, 396sqq. Torp chez Fick III 74. Falk-Torp 
EW. 376) hamo (< germ. comm. *hama- i.-e. *komo-, avec 
passage dans la flexion des th. en- n-) ‘épuisette” all. mod. hamen 
‘truble” m. h. a. hamel ‘perche, buche’ suéd. dan. hammel 
(< *hamula-2) norv. humul (< v. norr. *hgmull) ‘palonnier”. 

«au p à, ion. (Hrdt.) xau@pn f. ‘voûte; chambre voûtée; ciel de lit; 
chariot couvert; etc”; ef. hom. Hrdt. ete. xauivos f. ‘four, four- 


peau” (d’où kauvi ypnôc © 27 ‘vieille femme travaillant à un 
26 
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fourneau”) xué\e0pov EM. ‘plafond, toit, maison” (prob. dissim. 
de *“kuépeOpov. Grammont Dissim. 43):lat. camur(us) ‘courhé, 
voûté” (dial.; cf. Ernout ÉL. dial. 134 sq.), camerus ‘obtortus’” 
Nonius, cumera cumerus corbeille où l’on conserve le blé”, skr. 
kmärati gramm. ‘être courbé” zd kamara f. ‘ceinture’ (mais 
zA ka-mor’Ja- ‘tête, ital. testaccia’ est à écarter. Bartholomae 
Airan. Wb. 440), got. hkimins v.norr. himenn ags: heofon ‘ciel 
v. h. à. v. sax. himil (par chang ment de suff., cf. Noreen Ab- 
riss 142. Grammont Dissim. 127. Falk-Torp EW. 404) ‘cie},, 
prim. ‘voûte (v. h. a. himil aussi ‘plafond’, cf. all. mod. kimmel- 
bett ‘lit à ciel, lit en pavillon’ néerl. hemel ‘dais, baldaquin”). 
Curtius® 140 sq. Fick If 23. 283. Bersu Gutt. 176. Zupitza 
Gutt. 182 (bibl). Torp chez Fick IIT473sq. Walde? 120 (bibl.). 
Lat. camera camara caminus sont des emprunts grecs. — Lat. 
vulg. camisia ‘chemise’, v. norr. hkamr ‘vêtement, peau, forme” 
ags. hama ‘vêtement’ v. h. a. hemidi ‘chemise’, skr. çämulyàm 
‘chemise de laine’ (p.ex. Zupitza I. cit. Feist EW. 3 s. v. got. 
af-hamün ‘se dévêtir”) forment un autre groupe (R. £am) 1). 

kämapos m. pied d’alouette, dauphinelle, Delphinium (Diose.) : 
skr. kamala-m “lotus, v.h.a. hemera (< germ. comm. *ha- 
miro f.) ‘ellébore’, lit. kemerai pl. ‘origan” russ. Cemerica 
‘ellébore’, p.ex. Fick I# 383. III£74 (le mot doit être distingué 
de xéuapos ‘arbousier”, voy. 8. v.); Cf. aussi K«Guyopov (var. 
kduuapov) ‘aconit (Hipp. Gal. Nic. Diosc.) 

käun\oç-m. et f. ‘chameau’ (depuis Hrdt.), emprunt sém., cf. 
hébr. gämal (arab. gaml) ‘chameau’, cf. Fauyäunha c.-à-d. 
kauñhou oikos Strab. XVI 737; le rapport des voyelles : est 
obscur, cf. Kretschmer KZ. 31, 287; n est prob. ion.; äkduala 
et yaudx chez Hésych. sont des emprunts de bep postérieurs. 

käuikoç m. ‘câble d’ancre’ scol. Ar. Guêp. 1030, cf. Suid. : xa- 


1) Faut-il faire fond sur le dire d'Oribase IV 532 Buss.-Dar., 
que kaudpä “bâtiment solide << carien xäuapa ‘solide, sûr’ (kduapa 
éyerai Tà &oporñ)?. Solmsen BPhW. 1906, col. 852 sq. le pense et tient 
ion. kaudpn pour un emprunt carien; c’est pourtant l'idée de ‘voûte’ 
qui domine dans les exemples invoqués par lui, plus que l'idée de 
‘refuge’; ceci n'exclut pas le droit de voir daus Kauä@pä, port de Latos : 
en Crète, un établissement carien avec le sens premier de ‘refuge, 
abri”; il a pu y avoir une rencontre fortuite. 


Ai SOELE 


og dE To TaxÙ Cxoiviov; emprunt sém., cf. arab. famal ‘gros 
câble de navire’. Lewy Fremdw. 1541). 

hom. Hrdt. etc. kéuivos f. ‘four, fourneau”; voy. s.v. Kkau@pä. — 
L'avis de Hirt Abl. $ 687 (: v.slav. kamy lit. akmä ‘pierre’ gr. 
äkuwv ‘enclume” v.h.a. hamar ‘*pierre; marteau’, base i.-e. 
agamôn pierre”) n’est pas plausible. 

kéuuapos m. (Épich. fr. 60.Sophr. fr. 26. Rhianos fr. 18 K..), 
kauuapis, -id06 f. (Gal.) sorte de crevette, prob. ‘Nica edulis 
Risso”, cf. (dor.) xauudpws (Kauâpous ms.) Tüç épuOpüs kapidas 
(‘crevettes’): v. norr. kumarr ‘homard’. On a rattaché ces mots 
à la R. de gr. xauüpä lat. camur(us) et interprété “animal cou- 
vert d’une voûte’ (*qam-) ou à la R. de skr. çami ‘fruit à gousse’, 
ags. hkama “vêtement” gaul.-lat. camisia v.h.a. hemidi ‘chemise’, 
soit *animal couvert” (*£am-), p. ex. Fick 15383. IIT495. Falk- 
Torp EW. 429(?). — La parenté de skr. kamätha-h ‘tortue’ 
(moy. skr., << *kamar-tha-h) est douteuse, cf. Uhlenbeck Ai. 
Spr. 43. — L'étym. sém. de Lewy Fremdw. 17 sq. ne s’impose 
pas. — Lat. cammarus ‘crevette’ est un emprunt Hu 

xäuuapov ‘aconit. Voy. s. v. käuapac. | 

hom. (Od.) xkéuuopoc ‘infortuné << *kat-uopos, formation plus 
récente que xdouopos* buornvos Hésych. << *Kkart-ouopos R. 
smer, VOY. 8. VV. HUOpis et HÉPOs. 

kéuvw (<< *kmn-), fut. kauoduœ, aor. ékauov, pf. kékunxa dor. 
kékuäxa (Théocr.) pte. ép. kekun[Flüs ‘travailler, se fatiguer ; 
être souffrant; trans. fabriquer”; hom. oi kauôvrec, cf. att. oi 
kekunkôTes ‘les morts’, litt. ‘ceux qui ont fait leur œuvre’, cf. lat. 
défuncti; xäuaros m. ‘travail pénible, effort; peine’; Kuntôs 
Hésych. dor. xuätôs (<< *krt6-s) ‘travaillé, hom. roAË-kuntoc 
‘qui coûte bep de peine’; poët. &-kuñç, -ATos d-K@uaç, -avroç ‘non 
fatigué, frais’ : skr. çamnite (<< *kmn-) çdmati çamyati ‘se 
donner de la peine’ çami-t4h ‘apprêté, préparé”, v. irl. cuma 
bret. mod. kañv ‘deuil (<< celt. *kama-vo-. Fick 114 69 sq. 

1) Il n'y a pas lieu de croire que le mot doit son origine au 

passage connu du N.T. Matth. XIX 24: Kkäunhov dià Tpuruatoc pa- 

pièos ..., où certains ont proposé le sens de “câble” comme mieux 

approprié; cf. Matth. XXIII 24: ddnyoi Tuphoi, ci biüAiZovtes TÔv kWb- 

VWTO, Tv dÈ KdUNAOV KATATIVOVTE. 
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Henry Bret.53), v. norr. kamask ‘se démener, se fatiguer’, peut- 
être v. slav. (Meillet Études 43) sümèéti toAu@V’; i.-e. *kema-!). 
Fick It 43. 422. Hirt BB. 24, 233. Uhlenbeck Ai. Spr. 303. 
— Gr. xkdua n. ‘sommeil, skr. çdmyati ‘se reposer’ (Uhlenbeck 
op. cit. 308) forment un autre groupe. — Le rapport kauOVvTEc 
:kaivw ‘tuer’ (Brugmann Grdr. I? 358) s’efface devant a qe 
sibilité d’un *q{b}x10, voy. 8. v. p. 392. 
kéurn f. ‘chenille’ (Hpc. Arstt.): véd. kapand ‘ver, chenille’ 
(Curtius5 141). — Le rapport supposé avec R. gamp ‘fléchir, 
 courber” (sens prim. ‘qui se pelotonne sur soi-même’ ou ‘qui 
ondule”, p. ex. Fick 15 519. Zupitza Gutt. 108. Hirt BB. 24, 
266) n’est peut-être qu'illusoire (Curtius 1. cit. L. Meyer IT 340). 
— Lett. ape ‘chenille du chou’ kapars kapurs ‘larve’ (Fick 
I4 376) est rattaché par Prellwitz? 206 à lett. kdpt lit. kôpti 
‘monter, grimper’. 
kauTrr f. ‘courbe, sinuosité, flexion kduntw ‘plier, faire fléchir”; 
KauTTUXOS “‘courbé”, ñ kauTUAN ‘bâton recourbé’; kaunrTnp, -ñpos 
m. ‘courbure ; borne de l’hippodrome”’; k@uyr, -ewc f. ‘courbure; 
cambrure”; kauwôv' «kauruü\ov Hésreb. : lat. campus ‘champ; 
prim. inflexion, affaissement, dépression’ (comme lit. lankà 
‘vallée, prairie” : leñikti ‘fléchir”) = lit. kampas ‘angle, région’, 
peut-être skr. kdmrate ‘trembler’, si le sens prim. fut ‘fléchir 
(Fick ITS 52. 14377), lit. kurñpti ‘se courber’ kuñpas ‘courbé’, 
skr. kumpa-h gramm. ‘paralysé de la main’, got. hamfs ‘*dé- 
formé; mutilé” v. sax. Aaf v. h. a. hamf ‘rabougri, estropié’ (Zu- 
pitza Gutt. 108 bibl. Fick IIT4 74 sq. Solmsen Beitr, 1 210 n.. 1. 
Feist EW. 128), peut-être pol. kepa ‘île fluviale’ (Stokes IF. 
11173), skr.kapajam (a << m) ‘tromperie, supercherie”, prim.‘dé- 
tour” (Uhlenbeck Ai. Spr.42), i.-e. R. qump, prob. élargissement 
de *gam- dans gr. kau&pà lat. camur(us), voy. 8. v. et Walde? 
119 sq. — Une forme accessoire *gamb- dans gaul. Cambo- 
dünum‘*le côteau courbe” etc. v.irl.camm gall. etc. cam ‘courbe, 
adj”, prob. aussi gaul.-lat. cambiare ‘échanger’ (Fick IL4 78 sq. 


1) V.h.a. muodi ‘fatigué’ (avec chute prégerm. de k&-, p.ex. 
encore Hirt Abl. $ 837) est parent de gr. uwos uWoO etc. cf. p.ex. 
Kluge? 321. Uhlenbeck Ai. Spr. 308. Got. Spr.? 3. Torp chez Fick 
1114 322. Feist EW. 5. 
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Henry Bret. 51). — Gr. xkñroç ‘jardin’ (Fick 113 52. Stokes 
1. cit. Prellwitz? 221), puis skr. capa- m. n. ‘arc’ (Fick I4 3717. 
Uhlenbeck Ai. Spr. 90. Prellwitz? 207) sont à écarter. 
kavaoouw (dia- Éy- èk- sont attestés, mais le prés. n'apparaît nulle 
part), pte. aor. ravéëac Hésych. ‘verser avec bruit’; kavayr 
f. ‘bruit retentissant’; hom. xovayéw hom. Hsd. xavaxitw ‘ré- 
sonner”: lat. cano ‘chanter — ombr. kanetu ‘canito’ = v. irl. 
canim ‘je chante’ gall. canu bret. kana ‘chanter’ m.irl. cétal 
gall. cathl ‘chant bret. keñtel ‘leçon’ (< celt. *kan-tla ou *kan- 
-tlo-. Fick II#69. Henry Bret. 52. 62), got. hana v. h. a. hano 
‘cod (indiquent un germ. *hanan ‘chanter’, cf. lit. gaidÿs ‘coq’: 
gèdu ‘je chante’ et gr. ni-kavôç “le chante-tôt, cod” p. 316) 
v. b. a. henna ‘poule’ Auon ‘coq, poule’ (cf., présentant le même 
degré, lat. cicônia prénest. conia ‘cigogne”), peut-être skr. 
kamkant ‘ornement avec grelot Æawkana- m. et n. ‘cercle, or- 
nement en forme d’anneau (*cliquetant? ou onomatopée? ou 
apparenté à gr. «aka pl, lat.cingo?). Cf. Curtius5 141. Fick 
I: 376. II 69 sq. Zupitza Gutt. 108 sq. (bibl.). Walde? s. v. 
kévoapoc' ävôpaë Hésych. : skr. cand-, çcand-‘luire’ candrd-h 
‘lumineux, brillant; subst. lune’ candana-h -m ‘bois de santal 
(d’où arab. zandal, gr. oévralov), alb. guèg. hqne tosq. hene 
‘lune’ (<<*skandna. G. Meyer Alb. Spr. 151. Alb. Stud. III 59), 
lat.candeo‘resplendir,briller *cando-ere ‘enflammer” dans accen- 
dô in-céndô candidus ‘d’un blanc brillant”, gall. cann bret. kann 
‘blanc, brillant’ gaul. Canto- dans Canto-benn-icu-s “à la pointe 
blanche’ (montagne du Cantal), celt. *kand-0-, puis irl. condud 
gall. cynnud bret. keäneüd ‘bois à brûler’ (<< celt. *kond-uto- 
‘combustible’. Fick 114 90. Henry Bret. 53.65), 1.-e.R. (s)gend 
‘luire, s’allumer’; gr. -av- alb. lat. celt. -an- ont sans doute la 
même origine, ce qui exclut i.-e. à admis par Brugmann Grür. 
F? 421 pour alb. hgne et lat. candeo. Cf. Curtius® 522. Vanitek 
Lat. Spr.? 309. Walde? 5. v. — Arm. (Bugge KZ. 32, 57) Sand 
ganth ‘étincelle, éclair, fer rouge”, gr. (Vanièek L. cit. Prell- 
witz ? 207) kodour f. ‘femme qui rôtit l'orge’ sont à écarter. 
kävOapos m. ‘escarbot, scarabée’; par analogie de formé :‘coupe 
à deux anses; — un poisson de mer’; kavOapic, -idoç Î. ‘scara- 
bée; — cantharide; — un poisson. Pas de correspondant 
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connu. Ÿ a-t-il un rapport avec R. ganth et «av@6ç m. ‘eour- 
bure’ kavewdns ‘courbe, adj.” ? 5 
«xav86ç m. ‘coin'de l'œil (Arstt.), poët. œil (Call. Opp.) : v. slav. 
katü ‘coin’, i.-e. R. ganth, élargissement de *gam- dans gr. 
kaudpaä lat. camur(us); cf. s. v. kaurmn et, pour la filière séman- 
tique, lit. kañpas ‘angle’; le sens prim. est ‘fléchissement, cour- 
bure’”, cf. «kavOwdns ‘courbe, recourbé’ (Call.). — L'analyse de 
Brugmann Grdr. [? 357. 513. 583 (slav. comm. *kaptü : lit. 
kampas) n’est guère plausible. — Got.handus “main courbée > 
main” (! Mikkola IF. XXIII 122) n’est pas vraisemblable. — 
Gr. kav86ç au sens de ‘cercle de fer entourant une roue, jante” 
n’est attesté que par le scol. de E 724 et l'EM. et doit être 
le lat. cant(h)us m/sens, mot africain ou espagnol selon Quin- 
tilien Inst. or. I 5, 7-8, lequel aurait donné au gall. cant au bret. 
kant ‘cercle, van, tamis ; voy. Walde? 8. v.1). 
kavOUXAN Î. ‘tumeur, ävoionois Hésych.” (Esch. fr.216 D.: «- désa- 
spiré pour x-): got. gunds m. ‘chancre, yéyypoiva” ags. gund 
v. norr. gund v.h.a. qunt qund ‘pus, abcès purulent. Holt- 
bausen KZ. 28, 282. — Sur zd gunda- ‘boule de pâte”, que 
Trautmann Ztschr. f. dtsch. Wortf. VII 268 apparente aux mots 
german. (!), voy. Bartholomae IF. IX 282. Airan. Wb. 925. 
K«&avOwv, -wvos m. ‘âne, bête de somme’; kav8ñhoc m. ‘âne de 
charge”; «kavônha n. pl. ‘paniers suspendus au bât’; «avOion f. pl. 
‘grandes corbeilles. Étym. obscure; deux hypothèses chez 
Prellw.? 207, dont l’une (: xav@6ç ‘jante”) est sûrement erronée?) 
kävva f. ‘roseau, k&hauoç Poll., Arundo donax L., pl. (Crat.) 
nattes de roseaux; (Ar. Guêp. 394) clôtures de roseaux’ (lat. 
canna esi emprunté) remonte par l’intermédiaire de babyl.- 
assyr. kant à sumér.-accad. gin ‘roseau’. Schrader chez Hehn 








1) De lat. cantus ‘cercle’ sont issus ital. cantone => fr. canton 
(cf. pour le sens all. kreis ‘district’) et fr. chant, normanno-picard 
cant, dans poser de chant une meule, une médaille, puis une brique, 
un livre, que l'on écrit à tort champ. 

2) Lat. cantérius ‘rosse’ n’est pas nécessairement un emprunt 
grec, comme le veut Walde? 8. v.; ces termes étrangers ont pu être 
empruntés indépendamment par le grec et le latin. — xdvôwv, à côté 
de Kkav8nloc, rappelle lat. cabo gl. à côté de caballus, cf. s.v_ xa- 
BdlAnc p. 388 sq. 
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Kulturpfl.® 301. De là hom. etc. Käveiov küveov att. xavoûv 
‘corbeille’ (att. kavn-pépoc), xkävaotpov Hésych.xdviotrpov Ath. 
m/sens, kävaBpov ‘chariot à banne (Xén.), Kév{v}inc, -nroc m. 
‘couvercle ou natte de jonc (Cratès chez Poll. Plut. Sol. 21}, 
KavvnTo-ro10ç ‘vannier (Hipponax chez Poll.), «äv(v)afos m. 
‘mannequin; représentation du squelette (Arstt.), Kkavwüv, -6voc 
m. ‘tige de roseau, d’où pl. hom. poignée de bouclier ; tige d’une 
quenouille ; règle, etc.; fig. règle, modèle, principe”, kavovi£w 
‘régler; soumettre à une règle’. 


Ka vvaBic, -ews ion. -106 (aussi th. kavvafid-) f. (Hrdt. ete.) küv- 

_ vafos m. (Stratt.) ‘chanvre’ (lat. cannabis est un emprunt grec. 
Saalfeld Tens. it.-gr. 225); mot emprunté; cf. skr. çand-h ‘une 
espèce de chanvre ossète san ‘vin (prim. boisson enivrante tirée 
du chènevis) ; Schrader chez Hehn Kulturpfl. 5 188 sq. et RL. 
s. v. Hanf p. 330 sqq. croit trouver les primitifs dans le tchéré- 
misse Æeñe kiñe ‘chanvre’ et le ziryano-votyaque pis pus ‘chan- 
vre, ortie’; les emprunts ags. Aœnep v. norr. hampr v. h. a. ha- 
naf ‘chanvre’, v.slav. konoplja (d'où lit. kanäpés v. pruss. kna- 
pios) ‘chanvre’, contiennent encore des inconnues; voy. Walde? 
s, v. (bibl.). 


KATÉTIS, -106 Î. ‘mesure de capacité, xoî£’; kdrn Î. “crèche, 
mangeoire”; karävn f. ‘crèche; thess. caisse de voiture”: skr. 
kapat: ‘deux poignées”, pers. kariôn ‘duo xoivixes (Xén. Anab. 
1 5, 6), lat. capulus ‘poignée ou garde (d’une épée)’ et ‘cercueil’ 
capsa ‘coffre, caisse’ capsus ‘eoffre, caisse de carrosse; cage 
d'animaux’ (gr. Kkéya Phot. Suid. kéuya Hésych. kouwiov H. 
sont des emprunts latins), lett. kapét ‘amasser, accumuler’ 
kapole ‘monceau de blé” zapa ‘minot (de blé) kaps pot (mesure 
de grains)’, i.-e. R.-gap ‘contenir’, identique avec *gap- ‘prendre, 
saisir”, Cf. lat. capio capäx capis ‘coupe à anse” capedo -inis 
‘coupe de sacrifice munie d'une anse” capula ‘petite coupe à 
anse” caput ‘tête’; cf. Prellwitz? 208. Trautmann BB. 29, 309. 
Solmsen Beitr. I 198. Walde? s. vv. et voy. s. v. «känrw. — Pour 
gr. KATETOS VOY. le Su1v. 


hom, ete. kümetoc f. ‘creux, enfoncement; fosse, fossé; tombe”. 
_ Voy. s. v. okünetoc, R. (s)gäp. — N’appartient pas, malgré 
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Prellwitz® 208, au groupe Kkémn f. ‘crèche’ lat. capsa ‘coffre’; 
voy. le préc. | 
kärn\os m. ‘détaillant, revendeur, brocanteur; cabaretier; — 
adj. de brocanteur; frauduleux’; kamnAis, -id0ç, (ou Kkür-) f. 
‘cabaretière”; kannkeia f. ‘commerce de détail (vin et épicerie)”; 
karnheüw ‘être brocanteur; trans. brocanter, trafiquer de’. 
Selon Prellwitz? 208 dérivés d’un kdrn f. ‘*petit morceau” (cf. 
käTrn dE ñ Tpoph Hésych. s. v. kärnAos), cf. xärmrov ‘fourrage 
(d’où lat. tardif eapitum), lett. kapaini ‘paille hachée’, R. gap 
dans lit. kapôti lett. kapdt “hacher’ lit. kaplgs lett. kaplis 
‘hache’. — Lat. caupô copô -ünis ‘cabaretier, aubergiste copa 
cüpa ‘cabaretière, serveuse’ (Curtius5 142. Thurneysen KZ. 
28, 157), d'origine incertaine, sont à écarter; cf. Walde? s. v. 
caupo. — Selon Ernout Él. dial. 143 kérnhos et caupo seraient 
tout au plus deux emprunts indépendants faits à une langue 
méditerr. non indo-eur. | | 
kaTvos m. ‘vapeur, fumée’; karviäw -à ‘enfumer,; intr. fumer’; 
karvicw ‘faire de la fumée ; enfumer; intr. être enfumé”; KOTTVOW 
-à ‘produire de la fumée”; «ünvn f. ‘cheminée’ (forme abrégée 
pour ion. karvo-dôkn att. -dbôxn f. Prellwitz? 208); hom. àro- 
karUw ‘exhaler”’; karupôs “séché” (voy. 5. v.); cf. käTroç' wuxn. 
nvedua Hésych., küruçs' mveèua H.; hom. ptc. pf. acc. sg. 
kekapnôta ‘expirant (voy. Schulze Qu. ep. 249), cf. Kéknpe” 
TéOvnke H. Kanvôs en tant que *kFarvôs i.-e. *guap-n6-s: lat. 
vapor “fumée” vapidus ‘éventé” vappa ‘vin éventé’ 1), got. af- 
-lvapjan ‘étouffer qe., éteindre’ af-vapnan ‘s'éteindre” (1.-e. 
“quob- à côté de *guop-) m. h. a. verwepfen ‘s’éventer (vin), 
lit. kvapas ‘souffle, exhalaison, parfum” kvepiàt -ëéti ‘sentir 
(bon) kvépit kvëpti ‘exhaler” lett. kwépét ‘enfumer Xkwpét 
‘fumer’ tehèq. (cf. Iljinsky Archiv f. slav. Philol. 29, 162 sqq.) 
kop russ. dial. kopü (<< *quopo-) ‘fumée lit. kwpüti ‘respirer 
péniblement v. slav. kypéti ‘bouillir (Curtius5 142. Wiede- 
mann IF. I 257 sqq. J. Schmidt KZ. 32, 405. 406. Plur. 204. 


1) Lat. vapor a été souvent détaché de ce groupe et rapproché, 
à tort, semble-t-il, de v.norr. vafra m.h.a. wabern ‘se mouvoir de 
ci de là’; bibl. chez Lidén Arm. St. 124 n. 2 (arm. khami ‘vent’ 
<i.-e. *quopm-io-, d’un *qgu2p-mo-°?) 
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Zupitza Gutt. 55. Hirt Abl. $ 178), puis lat. cupio ‘*être en 
effervescence (cf. cupere alicui ‘s'intéresser vivement à qn.’); 
désirer’ ombr. Cubrar ‘Bonae” sab. cuprum ‘bonun’ (c.-à-d. 
‘désiré, désirable, cf. von Planta I 122), skr. képyati ‘bouil- 
lonner, s’emporter de colère” (Osthoff MU. IV 33. Perf. 580 
bibl.), i.-e. *quëp-: *geuëp- ‘bouillonner; se dit aussi de matières 
qui fermentent’; pour la question de l’initiale voy. aussi Her- 
mann KZ. 41, 52 sqq. 

xäTra emprunt phénicien, cf. hébreu kap. 

Kkännapic, -ews f. ‘câprier, Capparis spinosa L.; câpre. Étym. 
inconnue; mot exotique. Origine : les pays à l’orient de la 
Méditerranée. — Lat. capparis est DA REENENIBNE emprunté, Cf. 
Saalfeld Tens. it.-gr. 230. 

xäTrpos m. ‘sanglier’ (kénpa’ aï£. Tuppnvoi Hésych. n’est autre 
que le mot latin) — lat. caper -prt ‘bouc’ capra ‘chèvre’ — ombr. 
Kabruü kaprum ‘caprum (cabriner gén. sg.‘caprini), v. norr. 
hafr ags. hœfer ‘bouc’ all. mod. haberbock -geiss ‘bécassine’ !) 
(Curtius 5 142), gall. caer ivwrch ‘chevreuil’, cf. aussi v.irl. caera, 
gén. caerach ‘mouton’ (Fick II464; celt. *ka[p]ero-*ka[plerak-), 
1.-e, “gapro-s, qui a pu ne désigner que le mâle, lat. fém. camra 
étant ultérieur; cf. skr. képrt ‘pénis’ (Foy IF. VIII 295 sqq.) — 
Pers. mod. éapis ‘bouc d’un an” (Uhlenbeck PBrB. 19, 330) 
a été apparenté à v. sax. skap v.h.a. scaf ‘mouton’, i.-e. 
*sqëp- *sgeb. (Walde? 125 bibl.), mais ne se prête guère à un 
rapprochement, p intervocalique donnant pers. -b-.— Arm. hau- 
ran ‘troupeau’, où Pedersen KZ. 39, 350. 387 voyait Aaur-: 
lat. caper etc., est pour Lidén Arm. St. 26 parent de skr. päti 
‘garder’ lat. pasco ‘faire paître gr. nÜû etc., cf. zd paÿra- 
vant- ‘qui assure la protection”. — De là kémpoiva f.‘laie, truie; 
femme débauchée’; karpäv‘être en rut”; kanpiw‘être débauché’. 

kdäTTw ‘happer avidement, avaler gloutonnement’; hom. k&rmn f. 
ord. pl. ‘crèche, mangeoire’; kwürn f. ‘poignée, manche, etc.” 
(voy.s. v.) : lat.capio ‘prendre’ = got. hafjan v.h.a. heffen ags. 
hebban v.norr. hefia all. heben ‘soulever’, lat. capulus ‘manche’, 
v.h.a. haba all. handhabe ‘poignée etc. (voy. 8. v. kaméris), 


“ 


1) L'oiseau pousse un chevrotement au temps des amours. 
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lat. captus ‘pris = v.irl. cacht ‘servante’ gall. caeth corn. caid 
‘captivus, servus” gaul. Mani-captos (Fick II4 65) got. hafts 
v.h.a, haft ‘captivus’ haft ‘lien, chaîne’, skr. (Pedersen KZ. 
36, 71) kapati ‘deux poignées’, m. irl. cain ‘tribut (< celt. *«ap- 
ni- i.-e. *gopni-. Stokes KZ. 37, 255), lett. kampju kampt 
‘saisir’ lit. képà ‘rançon du bétail engagé’; lett. Xepju ‘je saisis’ 
(Fick 14 387. II4 65. Bechtel Hptprobl. 246; cf. aussi Bartho- 
Jomae IF. IIT 44 n. 1) est influencé dans son vocalisme par une 
forme à degré & comme lat. céps; i.-e.*gëp-: *gop-‘saisir, prendre’, 
identique avec *gëép- : “gep- ‘contenir. Voy. en général Curtius5 
141. Zupitza Gutt. 103 (bibl.). Fick II4 71 sqq. Walde? s. v. 
— Arm. kap ‘lien’ kapem je lie (Hübschmann Arm. Gr. I 457 
avec doute) est sûrement à écarter (Pedersen KZ. 39, 379; 
voy. aussi Scheftelowitz BB. 28, 305). — Alb. kap ‘je saisis 
est pour G. Meyer Alb. Spr. 179 (contre BB. 8, 185) un emp- 
runt turc (kapmak ‘saisir, attraper, happer). — Pour russ. 
dial. édpat’ ‘toucher; prendre, saisir; puiser (<<“*gep-, degré 
de lat. cépz?) voy. Berneker EW. 135. 15 
karmupôs ‘sec, séché, desséché; act. qui dessèche (Théocr. IT 85); * 
fig. clair-sonnant; gauiar d’; xarupoüo@o ‘être sec’; karrupidia 
pl. n. ‘gâteaux secs’; karvpilw ‘faire la fête ; karupiothc, -où 
m. ‘fêtard” !) : hom. àro-xarüw ‘exhaler’, käruçs' rveüua Hésych/ 
Voy. s.v. «arvôçs. — Kkarupôs (Fick 14382) n’a rien de commun 
avec &pro-kémos lat. (osco-ombr.) popina lit. kèpti ‘rôtir, cuire: 
(du pain), cf. 8. v. réoow ‘cuire’. 
käTwy ne se rencontre que dans des glossaires et est l'entpenitt 
latin capo ‘chapor’. Solmsen Beitr. I 212 n. Voy. 8. v. xomüc. 
ion. k@p n. ‘tête’ seulement dans émi «üp (devant consonne) TT 392 
et äväxap ‘en remontant” Hpc. chez Gal. Selon Ehrlich KZ. 38, 
87 sq. 39, 556 sqq., l a est long et le prim. est *Kküpç; voy. 8. v. 
-(ion.) Käpis. — éyküäpos ‘cerveau (Lycophr. Anth.) est tenu 
par Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 8 sq. pour le résultat d’une 
méprise dans l'interprétation de riw dé puv ëv Kkapôs aïon 13178 
et n'a pas de valeur au point de vue étym. Le sens de cette 


1) Sur l’évolution des sens dans ce groupe voy. Allègre RÉG. 
XIX 299sqq. Willems RÉG. XIX 883sqq. Ph. É. Legrand RÉG. XX 10sqq. : 
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phrase est: «Je l'estime autant que rien»; xüp6ç est le gén. 
d’un dor. att. Kküp << *küp-ç provoqué par les cas cbliques vis- 
à-vis de l’ancien nom. kñp ‘destruction, anéantissement”!), cf. 
ion. wñp ‘étourneau” gén. “yüpôç, puis ion. att. nom. wüp. — 
On préfèrera l’avis de Solmsen BPhW. 1906, col. 957. Beitr. 
I 161, qui rattache gén. kapôç ‘rien’ (sens prim. ‘qe. d'extrême- 
ment petit’) au groupe kôpis m.‘punaise”, «käpvos® pôeip Hésych., 
käp* p6eip H., äkapi ‘ciron, mite” (äkap1 ? sens prim. ‘insécable”) 
äkafraïos äkapñc ‘fin, ténu, tout petit”, «kôpuv8oc* u&£nçs wwuôc H., 
KopuvBeËc* k6pivos. kdAaBoc H., kapiuoipous' Toùc ëv undeuâ 
uoipa H. et keipw ‘couper’. 

att. «käpa ‘tête. Voy.s. v. hom. käpnva pl. Composés: ion. att. 
kcpädokeîv ‘tendre la tête pour observer, écouter le cou tendu’, 
kapofapäv (Phérécr.) xapnBapäv (Aristoph.) -eîv (Luc. Arstt.) 
‘avoir la tête lourde” (voy. Ehrlich KZ. 38, 87). 

käpaños m. ‘escarbot, scarabée (Arstt.); — langouste (Épich. 
Aristoph.) ; — sorte de navire léger (EM.); mot prob. macéd. 
ou non vraiment grec, -Bo-ç étant le suff. i.-e.-bho- formatif de 
noms d'animaux (cf. «npais, -idos f. ‘langouste’ Nic.), mais 
Va interdit d'y voir avec Walde? s. v. carabus une formation 
non redoublée apparentée à gr. koprivoc lat. cancer etc.; y 
aurait-il un rapport avec käpîs ‘squille, écrevisse de mer” (voy. 
plus bas)? De là kapañis, -id0ç f. “langouste’ (Gal.). — Skr. 
çarabhä-h m., désignant un animal, est peu clair (< i.-e. 
*kern-bho-s?) et n'offre qu'une ressemblance fortuite avec le 
mot grec; VOy. 8. v. Kkipapoc. 

käpayos® Ô Tpaxès wépos, oiov rpiévwv Hésych. Russ. sordga 
‘homme silencieux’ v.slav.sragü ‘terrible, austère’ (Torbiürnsson 
Die gemeinsl. Liquidametathese I 30 sq.; l’initiale serait i.-e.*£-) 
s’éloignent du mot grec par le sens; b. all. harken dan. harke 
‘tousser légèrement (id loc. cit.) sont pour Falk-Torp EW. 381 
et Torp chez Fick IIL477 parents de gr. kpäZw ‘pousser un eri 
rauque ou guttural, vociférer” «pwzw ‘pousser un cri rauque; 


1) C'était l’idée des anciens et de Kretschmer KZ. 31, 354. — 
Étym. à écarter : *kap- ‘cheveu’, qui serait apparenté à Keipw ‘tondre’; — 
käpov käpoc ‘chervis. Brugmann [F. XVII363 n. 1, tout en attribuant 
au mot le sens de rien’, renonçait a l'expliquer. 
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croasser; produire un bruit strident, grincer, desquels képayos 
semble assez proche; l’initiale serait alors 1.-e. *q-. 

käpBävos, -ou et kapBüv, acc. rkapBäva m. (Esch.) ‘barbarus, pe- 
regrinus’. Étym. inconnue; -ä- dor. ou éol. 

kapBätivos ‘de cuir; KapBativn f. ord. pl. ‘chaussure de cuir’ 
(Xén. Arstt. etc.). Étym. inconnue. 

käpdauov ‘cresson, Lepidium sativum LL. (Xén.Aristoph.Théophr. 
Étym. obscure; patrie: Perse et Asie mineure. De là xapbauis, 
-ibos f. (Nic. Plut.), kapdauivn f. (Diosc.) ‘cardamine’; kapdo- 
uitw (Ar. Th. 617) ‘parler de cresson”. — Skr.kardama-k ‘boue, 
saleté” évoqué par Prellwitz!? s.v. est sans doute différent de 
kardama-h désignant une plante; il pourrait y avoir emprunt 
de la part du grec. — xapdäuwuo v ‘cardamome’, aromate 
(Théopbr.) < *kapbau-auwuov (p.59) par dissimilation sylla- 
bique. | 

att. xapdia ion. kpadin (*krd ) lesb. xépzä cypr. xopZia (cf. Brug- 
mann Ber. d. sächs. G. d. W. 1895, p. 50 sq.) f. ‘cœur; estomac; 
moëlle d’un arbre (lit. szifdis ‘cœur du bois’; pour le ton voy. 
Gauthiot IF. XXI Anz. 98); poét. «ñp n. (*knpd) ‘cœur’ : arm. 
(Hübschmann Arm. Gr. I 490) sirtinstr.sg. srti-v(<i.-e.*kerdi-), 
lat. cor cord-is, v.irl. cride (<celt. *kridio- i.-e. *krd-) ‘cœur 
gall. craidd ‘cœur, centre’ bret. kreiz ‘*cœur; milieu (Fick II4 
95. Henry Bret. 80. Pedersen K. Spr. I 69), got. Aaérto v.h.a. 
herza ags. heorte v. norr hiarta ‘cœur’, lit. szirdis f. (passage 
dans la décl. des th. en -i-; l’ancien gén. pl. szirda [auj. szirdëà| 
semble être un legs de la flexion cons., cf. lat. gén. pl. cordum) 
lett. srds v. pruss. seyr acc. stran (<*str n., i.-e. *kerd- — 
gr.kñp. Trautmann Apr. Spr. 424) v. slav. srüdice 8erb. s?ce 
‘cœur’ v. slav. sréda ‘milieu’ lett. se’rde ‘moëlle, cœur du bois’s 
#kred- (dans lat. crédo ‘avoir confiance en qn., croire <<*#red- 
+ “*dhe-, cf. skr. eréd-dédhati v. irl. cretim m/sens) *kérd- 
*krd- reposent sur *kered- (Hirt Abl. 8576). Skr. hfd- gén. 
hrd-4h n. ‘cœur’ su-härd- ‘qui a bon cœur, ami gâtb. instr. 
zor°d-a, aryen “Zhard- *éhrd-, i.-e. *ÿherd- *ÿhrd-, appartient 
à une autre R. et rime avec i.-e. *kerd-; la tentative de Siebs 
KZ. 37,300 pour les identifier neconvaine pas. Cf. Curtius 5 143. 
F. de Saussure MSL. VIT 79 sq. Zupitza Gutt. 182. Torp chez 
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FickITI477. Falk-Torp EW.411 sq. Brugmann Grdr.Il?, 1, 132. 
E. Lewy KZ. 40, 419. Etc. 

képdooroc f. ‘huche’ à pétrir le pain (Aristoph. Plat.). Étym. in- 
connue. 

hom. k&pnva (<< *kapao-vo-, ie. *kyros-, forme réduite de*feros- 
dans gr.xépas, voy. s. v.) n. pl. ‘têtes; sommets: citadelles”, sg. 
(depuis les hymnes) ion. «äpnvov att. dor. käpävov; éol. kapavvo- 
est attesté par käpayvos * kekpüpalos” kpñdeuvov Hésych. et par 
le nom propre Képavvos (éol.-op-<-ap-); sur *kapaov-a on fit un 
sg. *kapaoü (cf. sg. dvoua: pl. *dvouv a -wv), d’où ion. kdpn 
(avec n d’après käpnva au lieu du phonétique à), att. xüpa ‘tête’, 
d’où gén. «äpn-Ttos dat. «äpn-T1 (d’après Ôvôua-Tog -T1: Ovoua, 
MéAI-ToS -T1: léli); gén. kapñartos est prob. un all. métr. pour 
*kapà[o]àätos; Antimaque crée sur Kapñatos un nom.-acc. 
käpnap (d’après fTartos : ñrap); avec morphème -ro- (cf. lat. 
cerebrum < *ceres-ro- ou *ceras-ro-) kapäpa: kepalnñ Hésych., 
d'où Kapüpwv (<< *kapao-po-), père de Kapävos. De là att. 
(Esch.) Kkapävoüv ‘achever (cf. fr. achever < lat. “ac-capare, 
ad + caput, et gr. xepakoüv et kpaaiveiv). Cf. Brugmann 
IF. XVIII 429 sq. (bihl.). Solmsen Beitr. I 149 sq. 

kapOuoi- mvynoeis Hésych. Voy. s. v. okaipw. 

(ion.) xäpis, -îdoç, att. (Aristoph.) käpiç, -id06 Î. ‘squille, écre- 
visse de mer’; dor. kwpiç (Épich. Sém.) xoupis (Sophr. Épich. ) 
m/sens. xüpis est rattaché à hom. käp (*kaps) ‘tête’ ‘par Ehrlich 
KZ. 39,556 sq. (cf. Ath. III 106b; la tête est très forte chez ce 
crustacé), pour qui kwpis koupis sont dérivés d’un “*kwp *koup 
<< *xops parallèle à käp, d’où aussi «wpéa® äkpa Hésych., cf. 
hom. xoupi£ x 188 adv.‘par les cheveux’ et *éyroupos à déduire 
de éyroupés -6d0ç f. ‘peinture sur un plafond’. ° 

hom. kapkaipw Y 157 ‘résonner’, forme redoublée de la R. ger(à) 
contenue dansskr.caurkarti‘mentionner élogieusement’ carkrti-h 
‘gloire, louange” karkari-h karkari ‘sorte de luth’ kzrti-h ‘men- 
tion, gloire, notoriété”, v. norr. hrds ‘gloire’ krôdr ags. hrédor 
hréd v. h. a. (h)ruod- ‘gloire got. hrôbeigs ‘glorieux’ v. h. a. 
(h)ruom ‘gloire, éloge, honneur’ (Bersu Gutt. 174. Fick I 19. 
384. IIL4 79. 105. FeistEW.144sq.), v. pruss. kirdit ‘entendre’, 
v. norr. herma ‘faire savoir, mander” (Zupitza Gutt. 114. Jo- 
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hansson IF. XIV 317. Osthoff Et. Par. I 85 bibl.), à côté de 
quoi *gar- dans gr. knpüë dor.üpu£ ‘héraut’ skr.kart-h ‘chantre, 
poète’ et lat. carmen ‘chant’ (si r est ancien; voy. Walde? s.v.). 
kd&pkapoi’ tpaxeîs Hésych.=skr. karkara h ‘dur, cf. karkaça-h 
‘rude, dur” karaka-h m.'grêle” karkata-h m.‘écrevisse’; voy. 


s. v.kGpkivos. — Arm. kerkerim ‘j'ai la gorge sèche, je suis 
rauque” (Bugge KZ. 32, 48. Brugmann Grdr. I? 425 sq. 580) 
est à écarter. — Pour Kkäpxapos et Kkapxakéos Voy. 8. vv. 


att. etc. «kaprivos m.‘écrevisse : skr. karkata-h (karkin- ‘cancer 
dans le zodiaque est un emprunt grec) ‘écrevisse, crabe’, lat. 
cancer -cri‘écrevisse <<Ÿcarcro-resp.i.-e.*gangro- <<*qargro:, 
avec n dissim. de » comme dans skr. £dwkata h (*kdwkrta-) 
‘cuirasse”, puis gr. Kkäpkapor‘ Tpayxeîs (voy. plus haut). Curtius° 
143. 144. R. qar non redoublée dans got. hardus v.h.a. hart 
‘dur’ gr. xparüc ‘fort, ferme. 

k&@pvn:nuia Hésych.; adrékapvoc ‘ adroZnuos H.: lat. crinô 
-àre ‘injurier, invectiver”, v.irl. caire ‘blâmet (*kariza) v. gall. 
cared ‘nequitiae’ (Curtius® 148. Fick I1#71. Henry Bret. s. v. 
kiriek ‘fauteur”), lett.. karindt ‘taquiner’ v. slav. korü ‘contu- 
meli# koriti ‘humilier” karati ‘punir’ (Fick 14377. IL. cit); 
le vocalisme -e- se rencontre dans lit. iszkernûti ‘calomnier’ et 
gr. képTouos ‘méprisant, railleur” (0)xépapos ‘raillerie” Hésych. 
(Fick IT4 L cit.), qui peuvent d'autre part appartenir à R. (s)ger 
‘trancher’ (Brugmann [F. XV 97sq.) ou encore concilierR. (s)ger 
et R. gar ‘blâmer”. | 

käpvoc’ pôeip Hésych. Voy. s. v. ion. «ép sub fin. | 

käpvoc:(m.)...npôBarov Hésych. Cf. p. ex. got. hatrn v. h. a. 
horn n. ‘corne’ (<< germ. comm. *hwrna- i.-e. *krno-) et voy. 
S. VV. KEPUÔS KOPUdOS KÉPUS KOpUP Kpiôc. 

kü.po v (Diosc.), käpos n. (Gal.) ‘chervis ou carvi’, plante. Étym. 
inconnue. | 

«kapoÜo8 a: ‘se sentir la tête lourde’ (Hpc.) < *xüpos ntr. ‘tête’; 
képwors f.‘lourdeur de tête” (Hpe.); kapwbdnç ‘léthargique’(Hpe ); 
käpos masc. ‘torpeur’ est un subst. postverbal (III® siècle); 
cf. Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 6. — Étym. erronées chez 
J. Schmidt KZ. 21,96 (:v.h. a. m.h. a; hirmen ‘reposer’) et 
Fick BB. 3, 162 (: lit. kufcéias lett. kurls ‘sourd’). 
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L xäpracos f., -a n. pl. ‘lin fin; vêtement de gaze’, emprunt au 
skr. karpdsa-h ‘cotonnier, Gossypium herbaceum’ (p. ex. A. 
Müller BB. 1, 280 sq. Uhlenbeck Ai. Spr. 46 sq. Schrader RL. 
62); lat. carbasus f., -a n. pl. ‘lin fin; vêtement de lin, etc.” est 
un emprunt grec (Saalfeld Tens. it.-gr. 231). 

IT. att. postclass. käpracoç f. plante vénéneuse (Diosc.), cf. 
Ômokdpracov ‘suc de carpasos (Gal.); prob. distinct du préec., 
et d’origine inconnue (thraco-phryg.?); a pu être modifié par 
étym. pop. sous l'influence de kaprôs ‘fruit’, mais n'est pas 
(contre Brugmann Ber. à. Sächs. G. d. W. 1899, p. 185) dé- 
rivé de kaprôs au moyen d'un suff. -ao0ç. 

L kaprnôç m. ‘fruit (*cueilli, *coupé) < i.-e. *grpé-s; Kkapriov 
‘baie’; käpmiuoç ‘qui porte des fruits’; kapridw récolter des 
fruits ; kpÜmov (*g#p-) ‘faucille’ : skr. krpana-h ‘glaive krpant 
‘poignard, ciseaux’, lat.carpo (*gfpo) prim.‘arracher en pinçant; 
arracher, cueillir (pour le sens premier cf. ags. hearpe v. norr. 
harpa v. b. a. harfa ‘harpe’; bibl. chez Walde? s. v.), m. irl. 
corrän ‘faucille’ cirrim ‘je taille, je coupe, je mutile’ (avec -rr- 
< rp-. Zupitza KZ. 35,264), irl. cair ‘baies irl. mod. caor ‘alise” 
ete. (< celt.*kario-1.-e. *grpio-. Ernault chez Henry Bret. s.v. 
kerzin'‘alise. Pedersen K. Gr. I 23. 44. 94), ags. hœærfest v.h. a. 
herbist all. herbst ‘automne’ (temps de la cueillette”) v. norr. 
herfe ‘herse’ (Zupitza Gutt. 114. Meringer IF. XVI 131), lit. 
kerpù kifpti ‘couper avec les ciseaux, tondre’ karpÿti ‘couper’ 
lett. ze rpu zirpt ‘tondre’ zirpe ‘faucille’ (cf. slav. comm. *étrpü 
dans russ. dial, Cerp ‘faucille”) v.slav. érüpa éréti (*éerpti) 
Crüpl'a érüpati ‘puiser’ etc. (voy. Berneker EW. 170); i.-e. R. 
(s)gerp (cf. v.h.a. scirbi ‘tesson”, skr. karpara-kh ‘tesson, coupe, 
crâne’ {[voy.s.v.k&Anis p.400] etc.) ‘couper, séparer”, élargissement 
de R. (s)ger dans gr. keipw v. h. a. sceran lit. skèrti ‘couper’. 
Cf. p.ex. J.Schmidt Voc. II 33. Curtius5 144. Osthoff IF.V 320. 

IL kaprtés m. ‘poignet; hom. etc. kaprähuos ‘prompt, agile, ra- 
pide” (cf. pour le suff. hom. eiobéhuos ‘de belle apparence’). 
kaprôs << i.-e. *kwrp6-s ‘*le mobile’ : got. (Schrader KZ. 30,473. 
Solmsen KZ. 30, 602 sq.) vatrban ‘nepinateiv’ v. norr. huerfa 
‘se tourner” v. h. a. hwerfan hwerban ‘se tourner, revenir, être 
actif” (<< germ. comm. *hkwerban ‘se tourner’) v. norr. Auwérfüll 
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‘cerele” v-h. a. wirbil ‘tourbillon’ (<< germ. comm. *hwerbila-), 
puis(?) skr. (Zupitza Gutt. 57) çérpam ‘corbeille tressée pour 
vanner le blé, van’; i.-e. *£uerp., alternant selon Zupitza L. cit. 
(voy. aussi KZ. 36, 244) avec **uerb- dans gr. xüpBic f. ‘table 
en forme de pyramide (pivotant sur elle-même) ; selon Solmsen 
Javlenija 1.8 la chute de y en grec est due à une dissim. par 
la labiale; voy. aussi Mansion Gutt. 132 sq.!). 

K&po1o v' nAdyiov Hésych. Voy. s. v. ëy-käpoioçs p. 212 sq. 

ion. tragg. käpTa ‘fortement, fort. Adv.formé sur l’adj.*kaptü-ç 
‘fort’ (cf. hom. Pind. kaptüvw); cf. dka : Wküs, Aïya : Myüs, 
Téxo : TaxÜç, 6auû : hom. pl. Gauées; voy. 8. v. kpäToc. 

hellénist. képTrak(À)os m. ‘corbeille’; kpotüvn (<< *kparwvn, 
J. Schmidt KZ. 32, 370 sqq.) f. ‘loupe (maladie de lolivier. 
Théopbr.) ; «üpros m. ‘nasse de pêcheur; cage’; kupria f. ‘clay- 
onnage, bouclier d’osier (Diod. Sic.) ; kupreià f. ‘pêche à la 
nasse”; KUPTEUG, -ÉLWUG M. KUPTEUTAG, -oÙ m. ‘pêcheur à la nasse”’: 
skr. kdta:h (< “kärta- *qrt-) ‘natte® krndtti ‘tordre les fils, 
filer” kartanam ‘action de filer‘ crtati ‘attacher, lier’, lat. 
crâätis ‘claie, clayonnage, treillage, fascines (— got. hatrds 
‘porte’ v.norr. hurd ‘claie, porte’ m. angl. hirde ‘porte’ v.h.a. 
hurt (pl. kurdi)‘elayonnage d’osier, claie”) crassus ‘épais, gras, 
grossier”, sens pri. ‘formant pelote, aggloméré” (<< *qrt-to-s : 
v. slav. érüstoü ‘solide, massif” << *grt tü-0-s, skr. krtsnd-h 
‘complet, total”, voy. Brugmann Total. 55 sq.) cartilägo (voy. 
Walde? 8. v.), v.irl. certle ‘pelote de fil (Fick [T4 80) m. irl. 
crett ‘corps, caisse de voiture (< *gr:t-na. Stokes IF. II 173), 
v. pruss. korto ‘enclos’ v.slav. kratü ‘tordu, d’où : raide, solide” 
kre(tynati ‘tourner’ kretati ‘flectere’ lett. krétns (lit. *kreñtnas) 
‘capable, excellent”, sens prim.‘*fortement tordu, “raide, *ferme, 
*solide’ (von der Osten-Sacken IF. XXIII 381). Cf. Curtius 5 
144. Fick 1425. 385. III“ 77 sq. Zupitza Gutt. 111 (bibl.). Etc. 


1) Si phryg. KopüBavres KüpBavrec ‘prêtres de Cybèle’ appartenait 
à ce groupe (Fick BB. 29, 239), il faudrait poser (comme p.ex. Brug- 
mann Grdr. 1? 608) i.-e. *querp- *querb- (vélaire), la palatale À don- 
vant pbryg. s, puis écarter skr. çürpam. Pedersen K. Spr. I 121 
verrait aussi *qu- dans irl. corr ‘rond’ corr ‘odd”’ corrach ‘inconstant, 
versatile’. 
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_ Le. *gerat- “gert- est prob. un da de *ger- ‘ployer’ 

dans gr. xopwvn lat. curvos. 
- hellénist. kaprôv ‘poireau’, ntr. (s.-ent. xpouuuov) de Kaptéç 
(*grt6-s) adj. verb. de Keipw ‘couper’, cf. «kaprtoi” Kexoupeupévot 
ésych. et lat. sectile porrum. 

kapôükn f. ‘civet lydien, d’où : ragoût délicat : KapÜkivos ‘rouge 
foncé (Xén.)etautres dérivés. Origine CanPer e, vrais. lydienne. 

kdpuov ‘noix; kapüü f. ‘noyer’; KkapÜüdiov ‘noisette’; kapudoÜv 
‘châtrer” : lat. carina ‘coquille de noix, quille de vaisseau, na- 
vire”, skr. kdraku-h ‘noix de coco; vase à eau fait d’une noix’ 
karanka-kh ‘crâne’ (Scheftelowitz BB. 28, 145; les rapproche- 
ments d’Uhlenbeck Aï. Spr. s.v. sont suspects), puis peut-être 
m.irl. cularän ‘concombre’ (< celt. *aluro- pour *karu-lo-) 
gall. cylor m.bret.coloren bret.mod. kéler ‘noix de terre’ (Stokes 
BB. 23, 45 sq. Henry Bret. ar un rapport avec R. gar ‘être 
dur” est possible, 

käpos, -ous n. ‘brin de paille, fétu, menu bois, fagotage, ra- 
mille”; poét. xkappakéos ‘sec, aride, altéré”; käpon f. ‘fétu, brin 
de paille ou de bois sec’; hom. etc. xäpœuw ‘dessécher, flétrir’; 
KkoppÜveoo" Enpaiveoôo1. pBeipecôm Hésych. et autres gloses, 
cf. Fränkel Gr. Denom. 294. xäppos (*grbh-) suppose ï.-e. R. 
{s)gerebh; lit. skrebiu skrepti ‘être ou devenir sec’ russ.skorb- 
nuti‘se courber” korobiti‘courber supposent de même“*{(s)gerebh., 
ou *(s)gereb- attesté par v.norr. skorpinn ‘ratatiné” skorpna - 
‘sécher, se ratatiner’ dan. skarpe ‘croûte; escarre v. norr. skarpr 
‘ratatiné, maigre, infertile, inégal, rude, âpré, fort’ — ags.scearp 
‘rude, amer, fort (angl. sharp) v.h.a. scarpf ‘rude, âpre’, avec 
infixe nasal v.norr.skreppa‘se contracter m.b.a.schrimpen dan. 
skrumpe ‘se ratatiner” et bep d'autres. Cf. J. Schmidt Voe. II 

© 491. Bugge BB. 3,107. Torp chez Fick III 456. Falk-Torp 

EW. 987. 1019. 1032. Voy. aussi s. v. «kpdufos. 

hom. xkapxakéoc. Voy. le suiv. 

käpxapoc ‘aigu; acéré, mordant’ (Alem. Lycophr. ete.) ; hom. etc. 
kapxap-6dwv m.f., -ov n. (Solmsen Beitr. I 29 sq.) ‘aux dents 
aiguës’; KOpXApiAg, -ob m. ‘requin’ (Sophr. chez Ath. VII 306 d- 

* Etc.) Formation par redoublement (*khar-khar-), cf. skr' 
khara-h ‘dur, rude, aigu’ pers. mod. æär xarà ‘rocher; épine’, 

27 
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p.ex. Horn Npers. Et. $ 461. Uhlenbeck Aï.Spr.74. Danshom. 

kapxakéos ‘rude, âpre, desséché (biyn ® 541)”, le suff. -akéoc 
a supplanté la finale -apoçs (Käpxapos), bien que -ap- y fût radi- 
cal, parce que -akéos de ivxakéos Kkepxakéos etc. était devenu 
caractéristique du sens de ‘sec (Debrunner IF. XXIII 20 sq. 
31). Ce groupe ne doit pas être ee de avec kéPXVOS Tau- 
cité 1). 

kapxno1ov (dor. -ä- Pind.) ‘vase à boire, allongé et resserré en 
son milieu (Ath.); par analogie : ‘calcet’, terme de mariné ?). 
Étym. inconnue; vOy. 8. V. Kép(X)vVos. ; 

kapwTôv ‘carotte (Diphil. Siphn. chez Ath. VIII 371 e), prob. 
dérivé du ntr. *käpos ‘tête’ dont Ehrlich tire xkapoÿoBo1 (voy. 
8. v.); Cf. KepakwrTôŸ (ail). 

-xas dans ävèpa-käç ‘viritim” (Hom. Esch.) : skr.-cak dans parva- 
-<äh et paruç-çdh ‘membre par membre” gana-çéh ‘en troupe” 
ëka-çäh Vun ie l’autre. Brugmann Total. 27. — L'analyse 
*üvopa kdT=—KaT” àvèpa (Br éal MSL. VIII 51 sq. Meillet MSL. 
IX 51) est à écarter. 

kaoaç (Xén. Cyr. VIIT 3, 6 sqq.), kaooûs Hésych. Poll., xaonç 
pap. ‘chabraque’, cf. küçs'... oi dè dépua Hésych., käoooç”’ 
iuéTiov Tayxù Kai TpaxÙ mepiBéka1ov, kaO(O)0T0.66 pap., KAOWTOG 
BCH. 1897, p. 391. Emprunt prob. sémitique. — Les rapports 
#kaooû (<< *gaghia) : v.slav. koia ‘dépua, pellis (Lagercramz 
2. gr. Lautgesch. 115) et raoäç (<< *katsa -Fevr-) : skr. çasta-m 
sorte de ceinture (*#at-s-fo-) lat. (Varr.) castula ‘corset de 
femme’ (Johansson IF. XIX 113) ne convainquent pas. —«a-. 
CaxBäs, -4dos (Aristoph.), kaooafäs EM. xaooa (Lycophr.) f. 
kaogÀBiov scol. Ar., kadaüpä ou kaowpéc f. Hésych., xaowpis, 
100$ (Lycophr.), kaowpîrig,.-1d06 (Hippon.) f. ‘prostituée’, Ka- 
owpiov (-etov Hésych.) Tupanar (Aristoph.), kaowpeüw ‘scortor” 
(Lycophr.). Selon Bezzenberger BB. 2, 157 ces mots sont pa- 


1) Chez Eur. Ion 1427 (corrompu) H. Grégoire Rev. Instr. publ. 
en Belg. 53 (1910), p.109 veut voir un *kapxaipw ‘montrer les dents’ 
et lit bpdkovte kapxalpovre TayxpÜow YÉvUL. 4 

2) Cf. Cartault La trière ath. 172sq. 177sq. Vars L'art nau- - 
tique dans l’ant. 64-77. — Fr. calcet < ital. calcese < lat. carchèsium 
<T gr, Kapyxho1ov. 


Ds, 
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rents de lit, kèkszé f.‘courtisane’ v.slav. kochati ‘aimer’ bl. russ. 
kochaé “embrasser”; lit. & fait difficulté. Il est plus probable 
que ce groupe se rattache à l’exotique xao(o)âçs en tant que 
‘peau’ par la même métaphore qui fit passer lat. scortum ‘peau 
(Varr., cf. corium cortex) au sens de ‘prostituée’. 

(lac.) kadéX a’ kaBédpa Hésych. Lire KkageAAG << *kaBeXÀG *kar- 
-é6-1@ et cf. p. 244 8. v. lac. éAXG. 


+ att. kaoiä (Théophr.), ion. kaoïin (Hrdt.), att. postclass. xaooia 


(Diosc.) f. “laurier-casse ou faux cannelier”, emprunt à l'Orient, 
cf. hébr. g°s7‘4 (p. ex. A. Müller BB. 1, 281. Lewy Fremdw. 
31. Schrader RL. 988 sqq.). 
hom. Pind. tragg. cypr. lesb. kaoiyvntoc thess. rariyveitos IG. 
IX 2,894 (Larisa) m. ‘frère’; hom. xaoiyvntn f. ‘sœur’: hom. 
aÜTokaoiyvnTos m. ‘propre frère’; hom. etc. aütokaoiyvntn f. 
‘propre sœur’. Selon Kretschmer Glotta II 204 sqq., revisant 
l'opinion de Wackernagel KZ. 33, 13 sqq., il y eut haplologie 
d’un *avto[telkaoïyvntos, contenant un *rexaot fé m. ancien de 
tekWby; on attendrait *Tékaooa <T *teknr-1à (Prellwitz? 66. 211); 
 Kretschmer défend sans preuve suffisante la possibilité d’un 
 *rexati- *texaoï- en composition. — Selon Fick Curtius’ Stud. 
VIIL 323 käoic, -10ç m. f. ‘frère’ ou ‘sœur’ (tragg., mais prob. 
d'origine épique) est un hypocoristique-de kaoiyvntos; lac. kü- 
o10ç ‘frère, cousin” Hésych. en serait un second, cf. x&onç” 
fhkubrns H. et lac. épigr. xaoev (Kretschmer op. cit. 204)!1). 
kaoxävdi£z ñ ynôuA (‘petit poireau’) Hésych. < *oKka-OKavdiE 
par dissim. régressive (p. ex. Brugmann Grdr. I? 856) : oxvdur, 
-iKOG, -UË, -üxoç m. ‘cerfeuil. : 


xäouopos” dvornvos Hésych. < *kat-Ouopos, cf. ueipouo uoîpa 


eluaprar etc., R. smer. 

hom. Hsd. Hrdt.raooitepoc att. Katti- m. ‘étain’; skr. kastira-m 
lat. cassiterum v. slav. kositertü ‘étain’ sont des emprunts grecs; 
un emprunt à l’assyrien n’a pas été prouvé (cf. Lewy Fremdw. 
60 sq.); la tentative de S. Reinach Rev. arch. XX (1892), p. 
262. L’Anthropol. 1892, p.275. Babyl. a. or.record 1892, p. 129. 


1) Kaivira” ädekpñ, Kkaivitac” àdeApodc Kai àdekpäs Hésych. sont 
sans ethnique; -0- intervoc. =>-h- en cypr. lac. arg. él.; la 2de partie 
du mot est peu claire; cf. Kreïschmer Glotta IT 205 et n. 2. 


f 


AND EE 


Rev. celt. 15, 107, qui voit dans xaooïitepos un mot analogue 
aux noms gaul. Cassivellaunus Cassignaätus (où cassi- : gr. 
ékékaoTo Kekaduévos ‘éminent’ Kéorwp, R. £ad ‘se distinguer”, 
cf. Fick II4 67 sq. Henry Bret. 49 et voy. s. vv.), les îles Kaooi- 
Tepides ou Scilly (Hrdt. III 115) ne devant pas leur nom à ce 
métal, mais lui ayant au contraire donné le leur (cf. Brundu- 
sium : bronze, Kümpos : cuivre), ne lève pas tous les doutes; voy. 
Schrader RL. 990 sqq. Sprachvergl.# 92 sqq. 
kaooüw (rare), att. kaTrüw (et éy-, rapa-kaTrôw) “ressemeler; 
fig. tramer, intriguer”; kàooüua, att.«@TTüua n.‘semelle”. kaTTüw 
est un dénom. de Kkarrüç f. ‘morceau de cuir’ Poll. (Kretschmer 
Glotta I 53). — Le rapport, en tant que*kar-o1diw, avec lit. siuti 
v.slav. $iti skr. sivyati ‘coudre’ (Curtius5 381. Osthoff MU. 
IV 139. Etc.), déjà critiqué par Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 
114 sq. (qui évoque à tort kaooûç, voy. plus haut) est à écarter. 
KxéoTavov, pl. -« (Mnésith. chez Ath. IT 54 b), xaotavéà f, (Gal.) 
‘châtaigne”; emprunt prob. à l'Asie, cf. arm. kask “châtaigne” 
kaskeni ‘châtaignier’ (Schrader chez Hehn$ 387 bibl. RL. 410 
sqq.: voy. Hübschmann Arm. Gr. I 166. 394). 
KäoTwp, -opos m. “Castor”, Dioscure. Voy.s. v. Kekaduévos. — 
KkdoTwp, -opos m. ‘bièvre ou castor’ (Hrdt. Hpc.), par transport 
à l'animal, dont une sécrétion, Tù xaorépiov ‘castoréum’, s'em- 
ployait utilement dans les maladies de matrice, du nom du 
Dioscure, qui est lui-même un owrp des femmes; cf. Kretschmer 
Wiener Eranos (1909), p. 121 sqq. Boisacq Rev. Instr. publ. 
en Belg. 53 (1910), p.101 sqq. — Skr. (Schrader RL. 85) ka- 
stürt Î. ‘muse (en tant que parfum) est un emprunt au gr. 
KOOTOPIOV. 
«ao wWpiovetc. Voy.s.v.xä@oû. 
kart (instr.) et hom. korai (dat. sg.), poët. «üta par anastrophe!), 
adv. ‘de haut en bas”, prép. avec acc. hom. ‘à travers, le long 
de, conformément à”, avec gén.-abl. ‘du haut de’, avec gén. 
vrai ‘sur’ E 696. © 217; sens prim. ‘le long de qe., et de telle 
façon qu’on soit uni à l’objet de manière à le toucher” (Brug- 
1) Sur les formes dialectales voy. van Herwerden Lex. suppl? 


756. Günther IF. XX 46 sqq. Sur xata- préverbe voy. Brugmann 
Gr.Gr 443 sq. 
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mann KVG. $$ 581.617); ef. irl. cêt- gall. cant can gan bret. 
gant corn. cans gaul. canta- ‘le long de, près de, avec’ (Havet 
MSL. IV 372. Bréal MSL. VIII 476. X 404. XII 241. Fiek IX 4 
94. Henry Bret. 128 sq. Pedersen K. Spr. I 138); i.-e. *knt- 
“kmt- est une amplification de *kom dans lat. com- cum co- — 
08q. com.con co- ‘avec’ ombr. com -co co- prép. ‘avec’, postpos. 
‘apud, juxta lat.contra ‘vis-à-vis, en face”, v.irl. com- cum- co- 
‘avec’ gall. cyf gaul. com- co-, prob. germ. ga- (Bugge PBrB. 
12,413 sqq. Brugmann Total. 21. Streitberg PBrB. 15, 102. 
Meillet MSL. XV 92) et v. slav. s% (*knt-) du haut de, gén. 
(Meillet MSL. IX 49sqq. Pedersen 1. cit.). —- M. v.Blankenstein 
IF. XXI 99-115 ramène xartà à une R.kent ou kemt et l’ap- 
parente à got. fra-hinban ‘arrêter qn.”handus ‘main’, Kat tñs 
k\iuaxoç ayant signifié ‘en se tenant à l’échelle, *le long de 
l’échelle”,xarà Tdv rotau6év'*en se tenant au fleuve’: : ingénieux, 
mais ardt — Voy.s. v. xoivôs. 

hom. kataîtuë, -uyos f.‘casque bas” de cuir sans panache (äpa- 
AoG koi &Aopos K 258) ‘änà Toù kärw TerUuxOa selon le scol., 
Cf. &. v. &vTUE, mais pourquoi -y- à côté de aor, teruxeîv et prés. 
teuxev? Pour xatoui- cf. adv. kom. xotai mapai ürai (dat. sg., 
cf. Brugmanu Gr.Gr.5 226) et how. xaraiBartés v 110 ‘accessible’ 

_ épigr. (Zeus) kataBaräs -tnç (renvois chez Gtünther IF. XX 36). 
crét. kataokevn ‘(s'iljtue”’ GDI. 4998 I 14 sq. est rapproché par 
Petersson [F.XXII1394 de v.norr. skinn ‘peau (<< germ. comm. 
*skinba., i.-e. *sgento-\ lit. skinü skinti ‘cueillir’, i.-e. R. *sgen 
‘enlever par le frottement, racler, couper”; je préfère l’hypo- 
thèse d'un gr.okev. < “hgen- émise s.v. Kaivw (cf. «reivw < 

“q pen-). 

Karñ À1wy, -1p0ç f. ‘étage supérieur’ d'une maison (Ar. Gren. 566). 
Étyn. incopnue; pour AW’ TÉTPa Sn vOy. 8. v. aiyiAty 
p. 20 sq. 

hom. katnpñc w 432 ‘qui baisse les yeux, abattu, morne, sombre’; 
hom. karnœein att. kutñpeia f. ‘abattement, honte’; hom. etc. 
katnpéw ‘être triste, honteux. confus’; hom. pl. karnpôveg Q 253 
‘infâmes” Selon Schwyzer Mél. F. de Saussure 247-265 xa- 
np ‘*ayant le regard fixé en bas” < Kkatû + R; ap, cf. äpn 


s 


Î. ‘jointure hom. äpéw ‘toucher’ üntw ‘attacher, fixer; con- 
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jectural. — Autre étym. non convaincante de Prellwitz KZ. 
44, 123 sq. 

KaUGE, -äkos, ion. «kaünE, -nkos m., hom. «ré gén. «nrôç f., KAUE, 
-Ükos m., kauns (Hippon.) m., oiseau de mer!}, prob. le ‘fou, 
Sula bassana L.” (textes chez Thompson Greek birds 76. 19sq. 
81); onomatopée, cf. skr. kduti ‘crier’ intens. kokuyaté ‘crier, 
gr. kwküw ‘crier, se lamenter’ (voy. s.v.), lit. kaäkti “hurler” 
v.slav. kujati ‘murmurer, gronder’, lat. caurtre ‘miauler (pan- 
thère; voy. Walde? s.v.)”, puis gr. Kkaukaiäs kaukia\oç Kau- 
kidAns sorte d'oiseau (Hésych.), skr. kôkil4-h m. ‘le coucou 
indien” Æoka-h m. sorte d’oie {aussi ‘coucou’), lit. kaukalé sorte 
d'oiseau aquatique, lat. cucälus (Vanièek Lat. Spr. ? bibl. Fick 
I 21.380. Brugmann Grdr. Il?, 1,505); cf. encore gaul.-lat. 


cavcnnus Y. bret. couann bret. mod. kaouen kaouan gall. cuan - ” 


“chouette” (fr. chouan > chat-huant par étymn. pop.), v. slav. 
(Lidén Archiv f. slav. Phil. 28, 36) sova (*kaua) m/sens, v.h.a. 
hüwvo m/sens, arm. (Lidén Arm. St. 80sqq.133) sag'oie (*kaua), 
puis gr. kixkôBn f. (scol. Ar. Ois. 262) kikuBos kikuBñis Kikuuos 
KiTuuiç (acc. kirümivoa Hésych.) kixuuiç (Call. fr. 318) ‘chat- 
huant”, kikxaBad (Ar. L. cit.) son cri, lat. cucubtre “hôler’ et voy. 
8. V. KOÔKKUE. — KQUGE* ravopyos Suid. est prob., avec Kretschmer 
KZ. 31, 354 contre F. de Saussure Mém. 106, le nom de l'oiseau 
employé comme injure dans une comédie, pais parapbrasé; dès 
lors on ne peut invoquer le mot pour éclairer lat. cavilla ‘plai- 
santerie, raillerie” (voy. Walde ? s. v.). 
kaukoAiG,-id0ç f. plante ombellifère (Théophr. Diosc. Nic.), aussi 
kauktéAng, -ou m. Hésych. Étym. obscure; cf. Solmsen Beitr. 
I 90. | | 
KauX6ç m.‘tige, hampe, tuyau de plume’ : lat. caulis (colis coles, 
aussi caulus) ‘tige’?), lit. kdulas ‘os’ (< i.-e. “gäulo-s; cf. Hirt 
BB. 24, 268) lett. kauls ‘tige, os’ v. pruss. acc. kaulan ‘os 
(Curtius 5 157. Fick 14376), m. irl. cwaille ‘pieu’ (Fick IL4 65); 
le degré ultra-réduit dans v. h. a. ho! ‘creux’ got. us-hulon 


1) KkaouGE est glosé Aäpos ‘mouette’ par Hésych.; il n’y a pas 
identité, cf. Babr. CXV 2 Aëpuic te Kai «MüEiv eîmev Gypwotan. 

2) Pour lat. caul(l)ae f; pl. ‘pores’ (Lucr.), qui doit en être 
séparé, voy. Walde? 5. v. 
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“creuser” (Curtius 1. cit.) skr. kulya-m ‘os kulyà ‘ruisseau, fossé, 
canal’ (Uhlenbeck Ai. Spr.60); initiale 1.-e.*qg-; voy. s. v. koîhos 
(#koF1Aoç) ‘creux’ (: lat: cavus), dont la R. est i.-e. *keua-: ia: 
hou. 

Kauvoc’ kakôç. OkAnpôs : got. hauns (*hauni-z) he v.h. a. 
hôoni ags. héan ‘méprisé’, lett. kauns ‘honte’ kaunatis ‘avoir 
honte’, i.-e. *qau- dans lit. kuvéti-s ‘avoir honte’; même R. dans 
gr.kaupôc' kakôs Hésych. Fick 14375. Zupitza Gutt. 111. Brug- 
mann Grdr. I? 196. 345. IL?, 1,257. 288. Voy.s.v. kaxôs sub fin. 
KAÜO1S kauThp kaÜua kaÜTOS kavOUÔS, puis kauOaÀis f. ‘ampoule, 
brûlure” Hésych., xavoià f. ‘chapeau protégeant île soleil. Voy. 
8: v. Kaiw p. 393. 

kauxn f.‘jactance’ (pl. Pind.N.IX 7); RER se vanter (Pind. 
Hrdt. etc.) : lit. szaukiù szaäkti ‘crier selon Prellwitz! 141.2 
212, i.-e. *£auqh-, à quoi Pedersen KZ. 39, 335 ajoute arm. 
œausim ‘je parle’, i.-e. *ghauk-, en admettant une métathèse 
soit en arm., soit en gr. et en lit. — Autre étym. chez Char- 
pentier BB. 30, 155. 


att. kaxäZw (dor. fut. xaxaë® Théocr.) et avec red. intensif 


® 


kakxdïw (Hésych.), nasalisé kayxäZw ‘rire aux éclats” : skr. 
käkhati gramm. ‘rire’, arm. (Hübschmann Arm. Gr. Ï 455) 
æaxankh ‘rire bruyamment’, lat. cachinno -are ‘rire aux éclats 
cachinnus ‘rires’, v.h.a. kichazzen kachazzen m.h.a. kachzen 
. ags.ceahhettan ‘rire bruyamment, lit. kiknôti ‘rire d’un rire 
_ étouffé” russ. chochotü ‘rires’ v.slav. chochotati ‘rire (p. ex. 
Vaniëéek Lat. Spr.? 45 (bibl.). Fick 14 19. Berneker EW. 393); 
onomatopée. — Pour gr. «nkäZw “insulter” voy. 8.v. 


. kax}G@Zw ‘clapoter’, dor. pf. kéx\äda (Pind.) ‘bouillonner, exulter”. 


Ces formes semblent isolées; le rapport supposé par Prellwitz! 
1412 212 avec xAñdoç m. (Esch. Dém.) ‘boue, déchet’ (sens 
peu sûr, cf. Dindorf Lex.-Aesch. s. v.), puis avec skr. hradd-h 
“étang” (: hlddate‘se rafraîchir”) ne convainc pas, cf. Uhlenbeck 

Ai. Spr. 3621); skr. hrädaté ‘résonner, cliqueter (Prellwitz 1. 

cit.) est ord. apparenté à got. grétan ‘pleurer’ (p.ex. Falk-Torp 
1) Hirt Abl. $ 278 groupe sous un même i.-e. *ghela- ‘bruire” 


dor. réx\Gda gr. 4xAnE skr. kräduüni-h ‘grêlon, grêle’ gr. x&\aïa ‘grêle’ 
v. h. a. hagal ‘grêle’ gr.xkaxA&Zw, ce qui unit des inconciliables. 


» 
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EW. 5. v. graad p. 339) et aurait dès lors un > indo-éur.; x&\azZa 
{#xakab-1a) est très prob. parent de v. slav. lédica slov. éléd 
‘verglas (Solmsen Archiv f. slav. Phil. 24, 579)1) et skr. hra- 
düni-h‘grêlon, grêle’ (sur quoi voy. Wiedemann BB.27, 246 sqq. 
Pedersen KZ. 38,394. Walde IF. XIX 101. Ublenbeck PBrB. 
30, 284) doit être écarté. 

KGXANE, -xos m. ‘caillou de rivière’ (Thuc. Strab.), dim. dia 
#küx hoc, cf. v. norr. hagl ntr. v. h. a. hagal m. ‘grêle’. Z'pitza 
Gutt. 207.208 (bibl.).. Torp che: Fick III468. Falk-TorpEW. 
372. Ete.—Skr. kakhläram ‘lis d’eau blanc” et l'hypothèse d’un 
sens commun ‘objet blanc’ (Uhlenbeck Ai. Spr. 50. PBrB. 26, 
290 sq.) sont à écarter. 

Kkaxpus, -uos f., ord. pl. (käxpu n. Orib.) ‘orge grillée (Aristoph. 
Théophr.) <ï.-e.*ghrghru-, cf.xéyxpos (*ghemghro-) m., ord. pl. 
‘millet’ (Hsd. Hrdt.). Ces mots semblent isolés. — Persson 
Wzerw. 108. 124 (bibl.) les apparente à m.h. a. gra-z ‘grain de 
sable ou de blé griez v. h. a. grioz grain de sable, sable, gravier’ 
v. norr. gridt ‘tale, pierre ollaire’, lit. grédas ‘grain’ (grésti 
‘égruger”) lett. grduds “grain” v.slav. gruda ‘glèbe’ etc. (Zu- 
pitza Gutt.176, Falk-Torp EW.354, Torp chez Fick IT 145 sq., 
Berneker EW.357 ne mentionnent pas les mots grecs), R. gher 
‘frotter, broyer” dans gr. xépua n. ‘pierre, caillou’ xépadoc ‘gra- 
vier”,ete., puis-à lat. hordeum v.h.a. gersta gr. «piôn f. ‘orge! 
qui semblent bien former un autre groupe. 

hom. lesb. thess. arc. cypr. ke hom. kev dor. béot. él. Ka dor. KG, 
particules accompagnant l’optatif de possibilité, cf. skr. kline 
(*gom) après le datif d'avantage (kdsmai kém ‘en faveur de 
qui?) = v. slav. £ù russ. -ko -ka (mné-ko mné-ka ‘à mor), 1.-e. 
*ge *gem “qa *qa. Kev à pu avoir un sens analogue à celui de 
all. wok! dans das ist wohl so. FRATES Gr.Gr. 3545 sq. (bibl.). 
KVG. $ 849. 

hom.kedlw, aor.(ékéa(o)0e, keiw (cel. ptc. prés. Kelwv)E 425 Gr. ip. 
‘fendre”; xéaovov (cf. okémapvov)‘herminette’ Hésych.; eùkéatoc 
e 60. Théocr. XX V 248 ‘facile à fendre’. Cf. (sous réserve) skr. 


1) Bezzenberger BB. 16, 242 avait rapproché v. slav. älédica de 
got. kalds ‘froid’ lat. gelidus ‘glacé’ gr. (?) yekavbpôv, opinion reprise 
plus haut p. 142 et qu'il y a lieu de modifier en ce point. 


% 
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çäsati ‘tailler, abattre, hacher” çasta-h ‘massacré’, lat. castro 
‘châtrer’, dénom. d’un *castrum ‘couteau’ = skr. çasträm ‘in- 
strument contondant, couteau, poignard’ (Frühde KZ. 23, 310. 
Fick 1554. 144924), irl. ceis ‘lance’ (-< *kesti-. Fick II4 85). 
On a dit que lat. castro fait difficulté vis-à-vis de xedzw par 
son vocalisme -a-, cf. Sommer Gr. Lautst. 19, qui, après Persson 
Wzerw. 134. De orig. gerundii 52, songe à un *xeAw : v.h.a. 
houwan “frapper, lit. &duju kduti ‘battre, forger” v.slav. kovati 
‘forger’, lat. c&do (pour *caudô) ‘battre, forger’ !). — V.slav. 
socha ‘rondin, gourdin osositi ‘abscindere’ (Fick II4 L.cit., sont 
parents de lat. secô ‘couper’, cf. Walde? 5. v. 

kéyxpos m. ord. pl. ‘millet, Holcus sorghum L. (Hsd.Hrdt.); œuf 
QUE poisson (Hrdt.); orgelet; grain de passementerie (Ath. XII 
525 d), etc dissim. de *gher-ghr-0-s, prim. ‘le broyé’”, formé 
par redoubl. de R. gher ‘frotter, pulvériser” (cf. lat. granuwm : i.-e. 
*gerax- ‘frotter, user) selon Persson Wzerw. 12 8q.; voy. 8. v. 
KAXPUS. 

hom. keddvvüui, seul. aor. ékéonuoo pass. 3. pl. £kédaobev, ptc. 
-08évtes -08eions; forme secondaire de okedävvüut, voy. 8. v. 


kéduaro n. pl. ‘fluxions (Hpe. Gal.); rupture d'un vaisseau san- 
guin (Arét.) : kedévvüu. | s 
hom. Hsd. tragg. kedvOoç ‘act. soigneux, actif, diligent (Kkedvà 
iduta a 428 ‘femme fidèle”); pass. dont on prend soin, dont on 
fait cas’. Bezzenberger BB.27;, 166 (bibl.) interprète ‘cui ceditur” 
(cf. oeuvôs *oeB-vo-s “devant qui l’on recule) et en rapproche 
lat. cédo ‘céder’, mais celui-ci est prob. parent de v.irl. cet ‘per- 
mission”, d’un *£ezd- ou plutôt *£iezd-, cf. zd syazd- ‘reculer 
devant qn., céder” (Waïde? 8. v., bibl.). — L’étym. de Bartho- 
 lomae BB. 17, 109 n. (: dor. «ddeo8o ‘prendre soin de’, «âdoç 


D 


1) Je croirais volontiers d'autre part que ked£w et Kéapvov sont 
dissim. ie *kadw et *kdapvov (cf. ion. yépea, tTépea, É£enmioTeat, dUvÉATA, 
éap ‘sang’, kréavov : «téouon, cités par Hoffmann Gr. D. IIT 246); soit 
donc +23 cdsati < i.-e. *kaseti; lat. *castrum'< i.-e. *kas-tro-m, v.slav. 
(Meillet Études 178. 253) kosa ‘faux’, R. £as kasa ‘couper’; gr. Keiwv 
est selon Schulze Qu. ep. 434 pour Kkeïdv (Keduw : kedw = àyaräuw : -dZw 
etc.\; irl. ceis gl. est trop mal attesté (Thurneysen) pour y contredire. 


‘soin’; kedvôs ion. [!?] pour *xadvôs d’après hom. knd10Tos ‘très 
cher’) présente une difficulté phonétique tout au moins. 

hom. etc. kédpoc f. ‘genévrier, lat. jüniperus; plus tard, cèdre, 
Pinus cedrus L.”’; kedpiç, -idoç f. ‘baie de genévrier; fruit du 
cèdre” (voy. p. ex. A. Jacob chez Saglio III, 2, 1244) : lit. ka- 
dagÿs v.pruss.kadegis‘genévrier, Juniperus communis’(Schrader 
RL. 926. Lidén IF. XVIII 491. Trautmann Apr. Sprd. 349); 
le genévrier étant employé chez Hom. déjà en famigations, 
Schrader rattacherait xédpos etc. ‘*bois à fumiger” à v.slav. 
kaditi ‘fumiger’ (*god-, alternant avec *gëd- dans v. slav. éadü 
‘fumée”’), ce qui est douteux (cf. Trautmann I. cit. Berneker EW. 
467; voy. s.v. kodou). — Étym. sém. (: hébr. qafar Lande 
chez Lewy Fremdw. 35; à écarter. 

EEE 3. S&. KEÎTOL — . cête zd saëte ‘il gît’, cf. ke çdyatè 
-ti ‘être couché, reposer” çayä çayyä ‘couche’, puis hom. inf. 
Keléuev pte. keiwv et Kkéwv ‘vouloir dormir, gr. RAR. (cf. skr. 
ä-Gdyana-h) xkoirn f. xoîros m. ‘couche’ (:bret. argud ‘léger 
sommeil <<*are-koi-to-. Loth Rev. celt.22,334), lat.caünae f.pl. 
canabula n. pl. ‘berceau, nid’ (*koë-na-; ef. Walde® 8. v.), v.norr. : 
(Bugge BB. 3, 118) hid ‘gîte de l'ours’, i.-e. R. £ei ‘être couché’, 
cf., avec sufi. -m., gr. kouâv ‘étendre sur une couche, mettre au 
lit; faire dormir”, ags. kéman ‘coucher avec qn., épouser” got. 
haims f. (th. *haimi-) “village” v.norr. heimr m.‘patrie, monde’ 
ags. hkdm angl. home v.h.a.heim ‘maison, patrie”, v. pruss.seimäns 
lit. szeimyna ‘domestiques’ lett. sdime ‘domestiques, famille’ 
v.slav.sémi‘persona’sémija ‘esclaves’, v.irl. coim côem v.gall.etc. : 
cum ‘familier, doux, affable’ (*koi-mo-. Windisch IF. 111 78sqq. 
Fick I1475. Henry Bret. 84), puis arm. ser ‘inclination, amour” 
sirem ‘j'aime’ (*kei-ro-. Scheftelowitz BB. 28, 284) et, avec 
suff. -u-, skr. céva-h ‘cher, aimé’ civd-h ‘favorable, bon, utile’, 
lat. vis — osq. ceus ‘citoyen’, v. irl. cza (*kei- uo-) mari, époux’, 
got. heiwa-fréuja ‘deonôtns’ (th. germ. *hnoa-) ags. ktio-cund 
‘domestique’ v.h.a. kzw&o ‘époux’ hzwa ‘épouse’ etc., lett.s#va 
‘femme’ (bibl. chez Zupitza Gutt. 184 sq. Fick I4 42. 421 etc. 
HI 87 sq. Falk-Torp EW. 402. 412. Etc.); voy. s. v. kwun: 
hom. keiunñAiov ‘bien, possession”, joint à npôBaois f. ‘fortune 

consistant en troupeaux’ 8 15, puis ‘objet conservé en souvenir 


STATE 


de qn., cf. Plat. Lois 931a Keunhos ‘que l’on garde comme un 
trésor”. Rapport possible avec keîuoi, mais le détail est obscur; 
hypothese non convaincante de Prellwitz? s. v. 
att. ke1pià f., ‘sangle de lit, lat. instita’, pl. NT. ‘bandelettes 
(d’un mort), knpions cod. Alex., «npeiois Hésyck. Étym. obscure. 
[Voy. Solmsen Beitr. n° 14, à paraître.] 
keîpiç® Opveov. iépaë. où dë GAkuôva Hésych.; keipides” dpvea H., 
kipis” ... Opveov H.; Kippis” eidos iépaxos H. Étym. inconnue: 
rapport non prouvé avec KknpU}oc. 
keipw, fut. xep, aor. pass. ékGpnv, pf. xékapuoi ‘tondre, rogner, 
‘raser; piller; couper, moissonner ; Képua n., ord. pl., ‘petite 
coupure, petite pièce de monnaie’; «epuatiZw ‘déchiqueter; con- 
vertir en menue monnaie’; kopuôç m. ‘tronc d'arbre; bûche’ : skr. 
krnäti krnôti ‘blesser, tuer’, arm. (Meillet MSL. VIII 154. Pe- 
_dersen KZ. 39, 377) khorem‘je gratte kherem ‘je gratte, j'écris’, 
alb.(G. Meyer Alb.Spr.419sq. 148) $-L'er ‘je sépare violemment 
har ‘je taille des arbres ou des vignes, je sarcle’, lat. caro 
carnis ‘viande’, prim. ‘morceau (de viande) coupé ou détaché’, 
cf. carnifex et pl. carnës ‘morceaux de viande’ = ombr.karu 
‘pars’ karnus ‘partibus osq. carneis “partis”, lat. corium ‘cuir 
(: skr. carman- zd éar°man- ‘peau’, v.norr. horundr ‘peau’ 
v. b. a. herdo ‘vellus, v.slav. kora “écorce” skora ‘peau’ korici 
“sorte de vase’ slov. korec ‘corbillon d’écorce’ lit. karnà ‘tille’, 
v.h.a. scerm scirm ‘bouclier *fait de peaux; abri; protection’; 
bibl. chez Walde? 8. v. corium, mais pour v.slav. érémü 
‘tente voy. auj. Berneker EW. 145), v.irl. scaraim ‘je sé- 
pare’ gall. ysgar “séparer” ysgryd ‘fragment, éclat (de bois)’, 
v.norr. skera ags. v. h. a. sceran ‘couper, tondre’ et bep d’autres, 
lit. skérià skèrti ‘séparer’ kifvis lett. zirwis ‘hache’ russ. dial. 
éerva ‘faucille’ (cf. skr. kfvi-h ‘un outil de tisserand” et voy. 
Berneker EW. s. v. “étrvü), puis, dans le domaine moral, skr. 
katü-h (-t- <-rt-) *coupant, âpre, mordant’, lit. kartàs ‘amer’, 
m. h. a. here herwer ‘âcre’, lett. schk'erbs ‘aigre’ skarbs ‘âpre, 
astringent, rude’; i.-e. R. (s)ger ‘couper’ !); sur le groupe voy. 
1) Cf. un élargissement par -t- dans skr. Arntäti ‘couper’ zd 


kartta- ‘couteau’, lit. kertà kifsti ‘trancher, frapper violemment” 
v.slav. érüta ‘je taille, alb. k'eÿ ‘je rase’, arm. kherthem ‘je pèle, 
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Curtius® 147 sq. 156. Vanièek Lat. Spr.? 311sq. Zupitza Gutt. 
154 sq. (bibl.). Fick III4 453 sqq. Etc. — Lat. (Vanièek I. cit. 
Prellwitz BB. 21, 162) careo ‘*être séparé de’, étant médiopassif 
d’un ie. *kas- ‘couper’ dans skr. çdsati lat. castro, cf. lat. *pte. 
castus (Thurneysen Thes. Walde? 8. v.), doit être écarté. — Voy. 
s. vv. ion. küp sub fin. et képrouos. 


- hom. pte. kefwv. I Voy.s.v.KedZw. — IT. Voy. s. v. Kkeîuon. 


hom. aor.moy.kekädovro ‘ils cédèrent A 497; cf. ékexnde Ürre- 
kexuwpñxe: Hésych. Le sens propre est ‘ils furent refoulés”, cf. 
kekadwbv ‘dépouillant” A334, fut. «kekadñow‘je dépouilleraïi 153. 
170, kexodñoo Bhdyoi, kakdoo, oTepñooi Hésych., éroxadéw 
ào8evéw H., d’une R. trans.‘endommager, dépouiller, poursuivre”. 
Fick BB. 5, 313. Voy. s. v. kndw. — Lat. cado ‘tomber’ (Fick IS 
56. 1443), puis lat. cédo ‘reculer devant qn., céder (Vaniëek 
Lat. Spr.? 67. Curtius5 508. Fick I# 48.424. Bezzenberger 
BB. 27, 116) sont à écarter, mais lat. calamitas ‘dégâts’ avec 
L «sabin» (Conway IF. IT 166) serait parent pour Walde? 8. v. 
et Ebrlich KZ. 40, 380, lequel évoque cypr. kddauoçs® TupAés. 
Zakauivior Hésych., trop mal attesté. 

pf.kékaouapte.kekaduévos (Pind.)kekaguévos (Hom. Esch.) pqpf. 
ékekdounv ‘se distinguer, briller, cf. gr. Käotwp (voy. 8. v.) 
litt. ‘le brillant (cf. TTodu-deukns dissim. de *Tou-Aeëknç ‘le 
fort brillant’ et voy. Preller Gr. Mytb. II*95 n. 2, Osthoff Perf. 
567, Baunack MSL. V 3 sq. n.2) Kaduoc att. vulg. Käoouos, 
Kaduîkos Kaouîhos nom d’un Cabire (voy. Kretschmer KZ. 
29, 429sq. Vaseninschr. 148 sq.) Kaooävopä Kaoriävepa (Fick- 
Bechtel Personenn.? 156. 160), skr. pf. çäçaduüh ptc. çäça- 
däna-h ‘se distinguer, exceller, être puissant’, lat. (Solmsen 
Stud. 165 n.3) Caméënae(*cad-smènae) ‘divinités des sources’ 1), 
gall. (Fick II4 67) cadr ‘vaillant, fort” m. irl. cad ‘saint’ gaul. 
(Stokes BB. 29, 169) caddos ‘sanctus etc.; voy. aussi 8.v.«ao- : 
oitepos; pour l'innovation prés. Kkaivuuar voy. 8. v. p. 392. 


Ed 


je décortique’, lat. cortex ‘écorce’ scortum ‘peau’ cèna Ep "(*gert-snû) 
osq. kerssnais ‘cenis’; bibl. chez Walde* 8. vv. 

1) Cämêéna < *Camména (Solmsen 1 cit,); sur la simplification 
d'une cons. double après voy. brève prétonique voy. Osthoff Et. Par. 


Dame 


bom. ptc. pf. acc. m. sg. xkekan[F]6Ta ‘exhalant (Ouu6v) € 468. 
E 698, cf. réknpe’ téOvnkev Hésych.; pour -n- voy. Schulze Qu. 
ep. 249; pf.kéknpa: prés.-karüw, -kérrw danséykénre ékrveiH., 
cf. aussi X 467 ànû dè wuyxñv ékünuooev (Curtius Verb. [2 240. 
Grdz.5 142. 511. Osthoff Perf. 62. 299. 369 sqq. G. Meyer® 
285); voy. 8. v. karrvôs. — Bezzc.verger BB. 5, 313 a groupé 

. pi. rkéknpe «knpñv‘bourdon’ (voy.s. v.) kwpôc ‘émoussé” kexkapnws 
‘languissant”, avis qui n’est pas préférable 1). 

kekñvas® Aaywous. Kpñtes Hésych. rekñv ‘*sauteur’ : v.@h. à. 
scehan ‘se tourner brusquement, filer vite’, v.slav. skoktù ‘saut’ 
skoëiti ‘sauter’ skakati itér. ‘sauter skacikü ‘sauterelle”, R. 
(s)aeg ‘sauter’ (pour d’autres dérivés voy. p. ex. Falk-Torp EW. 
s.vv.skage ske). Solmsen Beitr.[ 1448q. — Skr. çaçd-h (Leger- 
loczKZ.7,436. Brugmann Grdr.1? 732. Etc.), assim. de *çasa-A, 
est parent de afghan s6e v. pruss. sasins v. h. a. haso gall. cei- 
nach (élargiss. de *cein < *kasni) lièvre, e.-à-d.le gris’, cf. v.h.a. 
hasan lat. canus ‘gris’ sab.-lat. cascus ‘vieux’. 

KEKpÜpañoc (Ÿ) m. ‘haut bonnet raide (d’Andromaque X 469); 
class. pièce d’étoffe ou mouchoir enveloppant la chevelure’ (cf. 

 Saglio III 1, 812 sqq ); la parenté avec xpünrw ‘cacher’ (bibl. 

chez Helbig Ép. hom. 277 n. 1. L. Meyer II 233. Cuny MSL. 
XVI 326 n. 1) ou xopuon f. ‘sommet’ (Lobeck) ou v.slav. krava 
lit. Ædrvé “vache, propr. “la cornue (Meillet MSL. VIII 298. 
Prellwitz? 217) ne s'impose pas; — ni l'étym.sém. de S.Fränkel 
(chez Helbig !.cit. et Lewy Fremdw. 88 sq.), — ni la tentative 
de H. Diels IF, XV 7 (métathèse de *xpékus ‘kpôkn, kpokuüs, 
fil + péos ‘cimier). Mot asianique, influencé — ou non — 
par KpÜTTW ? | 

poét. ké\adoçs m. ‘cri, clameur’; hom. pte. xe}@dwv ‘sonore, re- 
tentissant’: hom. etc. keAadeïv ‘retentir; trans. faire retentir 
(un chant); célébrer”; hom.xeladevôc, Pind.(éol.)-evv6s ‘bruyant, 
sonore’; etc. Étym. indiquée s. v. xokéw p. 397 sq. 

I 40 sqg. (bibl), Vendryes Rech. sur l’hist. et les effets de l'intensité 

initiale en lat. (1902), p. 57 sqq. 

1) Oppien Hal. III 113 reprend le mot comme atr. pl. en lui 
attribuant, semble-t-il, le sens d’ «épuisé», 4AAG tavuo@eis | Keîror ënrt- 

! tpéyas OavérTiw KkekapnôTa Yuia. 


ADS 


hom. tragg. ke} a1vOç “noir, sombre’; KeAaivoüoôœ (Esch.) ‘de- 
venir noir, hom. Pind. keka[vo-|vepnç ‘aux sombres nuages; 
sombre’:i.-e. *gel- dans skr.kalarmka-h ‘tache, macule kdlusa-h 
‘sale’ kalmasa-h -m ‘tache, saleté’ kalmäsa-h ‘bigarré, tacheté’ 
(Curtius® 146), suisse all. helm ‘tache blanche au front du bé- 
tail’ (Ebrismann PBrB. 20, 57) m. b. a. hiliwe ‘brouillard léger’ 
bavar. gehilb ‘brouillard’ (Zupitza Gutt. 113), puis, de par sa 
couleur sombre, lat. columba, -bus ‘colombe’ (Prellwitz BB: 22, 
102 sq.; voy. s.v. KkOAuuBos); voy. 8. v. «knAic: 

hom.Théocr. ke apüZw ‘murmurer, babiller (eau courante, etc.) ; 
cf. kékwp ‘pwvn Hésych., keAwpüev ‘ Boûv Phot., puis i.-e. *gela- 
dans ké\ados (voy. plus haut); L. Meyer II 424 pose un th. *ke- 
Aapuy-, élargi d’un adj. *ke\ap6-ç “bruyant”, ce qui est inutile, 
un *ké\ap ayant pu exister à côté de Kékwp, cf. Tékuap : TÉkuwpP; 
l'intervention du degré réduit pu- de *pé[F]-w ‘couler’, inf. aor. 
puñvai (p. ex. encore Prellwitz? 215) est à écarter. 

kekéBn f.‘vase” à large ouverture, sorte de cratère (voy. SaglioIIl, 
1, 816 sqq.), pourrait être assim. de *kakéBn, i.-e. “kalegua=lat. 
calva “crâne, cf. lat. calvaria f. ‘crâne’ et (gloses) ‘coupe’ (La- 
gercrantz KZ. 27, 181 sq.), mais il faudrait alors (cf. Walde ? 
s. v.) séparer calva de lat. calvos ‘chauve (< ital. *kalowos, 
i.-e. *g.leuo-s), or cf. p.ex. lit. galvà lett. ga’lwa v. pruss. galla 
v.slav. glava ‘tête’ : v.slav. golü ‘nu’, v.h.a. kalo ‘chauve’ 
(SchulzeKZ.40,424. Berneker EW. 324. Trautmann Apr.Sprd. 

- 335) 1). — V. norr. skalpr ‘gaîne angl. scalp ‘cuir chevelu; 
crâne (E. Lewy KZ. 40, 561 sq.), puis v.h.a. scala “gousse” (id 
ibid) semblent devoir être écartés. — Étym. sém. chez H. Leny 
Fremdw. 104. 

kekéovTes m.pl.‘montantsd'un métier à tisser, ioronodec (Théoer. 
X VIII 34), forme participiale, d'origine obscure; Hésych. com- 
mente Kehoi yüp Tù EU. 

kKEÀEGG (knhôç kak6ç KkoMÔôS mss.) m. ‘pivert, Pieus viridis L.’: 
(Arstt.); étym. obscure; textes et légendes chez. Thompson 

_ Greek birds 77 sq. 


1) Fick BB. 24, 298 avait rapproché lit. galuà de macéd. ÿa- 
Baa ‘tête Hésych. en tant que dissim. de *yalBala ou *yhafala, et 
de arm. glux ‘sommet, pointe, tête’; même rapport lit. galva : arm. 


— 


[l 


Me: T is #4 


hom. tragg. kéeu6oc f., pl. kékeudor et ntr. kéleuba “chemin, 

route’; hom. inro-kékeu6o6 TT 126 ‘qui voyage au moyen de 

Chevaux”; &-x6\ou6o$ ‘accompagnant, suivant” (voy. 8. v. p. 36). 
Cf. (Curtius5 146) lit. keliduju ‘je voyage” (kéêlias ‘chemin’ est 
prob. postverbal); — lat. cailis (Curtius 1. cit.) ‘sentier de mon- 
tagne’ est prob., en tant que *ca/nis, parent de serb. kldnac 
‘défilé’; bibl. chez Walde? 8. v. Selon Brugmann Ber. d. sächs. 
G. d. W.1897, p.28 il y eut fusion du th. Kekeu- (Kxekeüw ‘pousser 
à, mettre en mouvement’), parent de Kékouoi KéAns KkéAAw, avec 
éAeuB- (éAeUudouar eiAñAouba) en KkekeuB-. Voy. s.vv. 

keXeutw ‘mettre en mouvement, presser, exciter Q 326; presser 
par la parole, exhorter; commander’; Hrdt. att. ké\evoua, -atoc 
n. ‘ordre, commandement ; chant cadencé du chef des rameurs’ : 
aît. «ke}euoThc, -où m. ‘chef des rameurs’; hom. pte. prés. Kekeu- 
TiOwv ‘pressant vivement, excitant. Voy. s.v. kéAAw !). 

ecclés. ke\epôç m. ‘un lépreux”; kekepià, -iaoiç f. ‘lèpre’; Keke- 
pâv ‘être lépreux” : skr. kangdu-h ‘démangeaison’ (1.-e.*[s]gel-d-:. 
lit. skéldéti ‘se fendre’, selon Persson Wzerw. 38; cf. Wacker- 
pagel Aind. Gr. I 170), m.angl.scalle ‘teigne’ scalled‘teigneux? 
suéd. ska! ‘éruption à la bouche”, i.-e.*(s)gel- (Ehrismann PErB. 
20,56; cf. Zupitza Gutt. 151); voy. s. v. ok&AAw. 

KéAnc, -nTos 1. ‘cheval de course, coureur (irnos € 371; dans ce 
sens lac. kéAn£ GDI. 4416 et Glotta I 353 passim); — petit bâ- 
timent léger, brigantin’, parent de Ké\Aw Kélopou kekeüw (Curtius 5’ 
146); Johansson WZKM. 19, 237 compare tout d’abord zd 
éaräîti- ‘jeune femme’ v.h.a. helid ‘héros. De là inmoio1 KeAn- 
titeiv O 679 ‘clranger de chevaux de selle, sauter de l’un sur 
l’autre’; KeAnriov (Thuc.) ‘petite chaloupe’. — Le rapport avec 
R. (s)$ele ‘sauter, p. ex. dans skr. çala-bhd-h ‘sauterelle’ m.h.a. 
schel ‘sautant (Hirt BB. 24, 234) est bien moins probable; voy. 


glux en tant que *gholü- + morphème -qho- chez Pedersen KZ. 
39, 252 (?); d'autre part Scheftelowitz BB. 28, 157. 29, 44. 54 rapproche 
arm. glux de gr. \6pos ‘colline, etc. en tant que *wloqg#ho-s (?). 

1) Bloomfield BB. 23, 113 isole «ekebw du groupe KékAw Kékopat 
ete. (*gel-) et le rapproche de skr. R. çru çrnûti ‘entendre’, R. çru 
étant née de “**elu- et Kekeüw ayant signifié ‘faire entendre’; à . 
écarter. | - 
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8. v. kAwv. — Lat. celôx ‘brigantin” est une déformation évi- 
dente de kéAns sous l'influence de ve/0x ‘rapide’ (Duvau MSL. 
VIII 256); lat. celës ‘coursier; — esquif léger à la course’ 
(Pln. HN.) n’est qu’une transcription du grec. 
KEA RG v' orpeplôv, mhéryiov Hésych. Voy.s. v. kuAA6c. 
hom. tragg. (KkéA À w gramm.; pour Hrdt. att. à-kéA uw, aor. Geo, 
voy. s. v.) seul. fut. kéow, aor. ëkeoa (cf. Wackernagel KZ. 
29, 135 sq. Solmsen KZ. 29, 353) trans. ‘pousser à terre, faire 
aborder’, intr. ‘aborder’; KéAns m. (voy. 8.v.); hom. Pind. gort. 
épid. él.kékouœ, aor. ëkeAñoato (Pind. OI. XEII 113. Isthm. V 54. 
Épich. 71 K., cf.99K., GDI.1578, 6 Dodone) hom. (é)xékheTo!) 
‘pousser vivement; exciter, exhorter, encourager; appeler qn.’; 
KEAEUW (voy. 8. v.); Bouxéoc m. ‘bouvier, toucheur de bœufs’ 
(voy. s. v.p. 129 et s. v. ainôAoç p.27) : skr. kaldyati kaldyati 
‘pousser’, lat. celer ‘rapide’ celeber (<<*kelè-dhl°];- avec dissim. 
du 247) ‘nombreux, fêté, illustre; prim. exploité, fréquenté, cf. 
via celebris, locus celeber,oppidum celebre(Walde?s. v., bibl.) 
got. haldan ‘faire paître le bétail’ v.h.a.etc. haltan ‘garder, 
tenir” (Zupitza Gutt. 106, bibl. Osthoff IF. IV 281 sq.) m. b. a. 
hide hille ‘rapide, zélé’ (L. Meyer IT 424 sq.), puis arm. (Pe- 
dersen KZ. 39, 378) kheti ‘gouvernail (cf. vña xéAoo); alb. 4aë 
‘je fonde, j'organise’ (G. Meyer BB. 8, 185) est ambigu, cf. 
G. Meyer Alb. Spr. 168; pour ags.helma v.norr. hialm ‘gouver- 
nail” (Hoops BB. 22,435 sq.) voy. Zupitza Gutt. 113, Falk-Torp 
EW. 395, Torp chez Fick II14 82 et s.v. oka%uôç “tolet. L.-e. 
*gele- “pousser” est sémantiquement distinct de *gele- ‘lever’ 
dans gr. «koAwvOs lat. collis (ex)-cello celsus,"et phonétiquement 
de *quele- dans gr. mélouu lat. colô etc., cf. Hirt BB. 24, 261; 
lat. *cellü üans percello ‘terrasser est apparenté à lat. clades, 
VOY. 8. V. KAGdAPOG. | 
KkéAÜPOG, -ous n. Étym. indiquée s. v. koAüTTw p. 400. — Autre 
avis chez Sütterlin IF, XXV 67 (:3v. h. a. sceliva m.h.a. schelfe 
-‘écale”, 1.-e.*sgeleuph- : “sgelph-). 
1) Dor. aor. Kévro Alcm. 141 B. = (éjxekro avec le changement 
de -At- en -vr- observé dans le dorisme du Péloponnèse et des colonies 
doriennes d'Italie et de Sicile; bibl. chez Brugmann Gr.Gr$81. Buck 
Greek dial. $72. La prose dorienne emploie kéloua au sens de keAeüw. 
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I. poét.«kéA wp, -wpos m."fils, rejeton’(Eur. Androm. 1033. Lycophr. 
\Poll.), ef. Kkélwp' érrovos, uiéc Hésych., keAWpiov' radiov H.; 

_ est selon moi dissim. de *képwp, i.-e. *kéror, R. fer ‘croître 
dans *kôp-Fo-ç‘adulescens” k6pFà ‘jeune fille’ hom. xoüpnres etc. 
arm. ser ‘lignée, descendange’ etc. (voy.s. v. kôpos IV.); Kékwp 
a pu être un ancien ntr., au sens de ‘proles, suboles”, cf. hom. 
Tékuwp “but” éé\dwp ‘désir’ ÉAwp ‘proie’ éol. rékwp ‘monstre’ (lui- 
même pour *répwp, i.-e. *quéror : tépas ‘prodige.  Osthoff 

_ Archiv f. Religionsw. VIII p. 12 du t. à p.) Üowp ‘eau’, etc. Skr. 
cäriram ‘élément solide du corps, charpente, corps (Hirt BB. 24, 
238 avec?) peut demeurer apparenté à kéAwp, en tant qu'issu 
d’un i.-e. *kér-Zro-m *embonpoint ; de skr. céréram doit être 
écarté arm. (Fr. Müller WZKM. 10,277) satit, gén. saloy ‘chair 
de corps-vivants ou morts”, dont $- au moins est mystérieux. — 
V.norr. kgldr halr ‘homme libre, propriétaire libre’ ags. hæled 
hæœle ‘homme, héros’ v.h. a. helid ‘héros’ (Solmsen KZ. 34, 548. 
Brugmann IF. XIi 26 n. 2. XIX 213. Grdr.IL?,1,58 n. 5, lequel 
ajoute v. slav. élovékü ‘homme’, rapport que condamne Berneker 
EW. 141) sont parents de iran. *éarat- dans zd éarafti- ‘jeune 
femme’ et de gr. kéAnç, -ntos (voy.s. v.). [Add.] 

II. kéAwp:'... ékrouiac, yéA\oc, onddwv Hésych. est selon moi 
dissim. de *képwp, i-e. *géror, R. (s)ger ‘couper’, dans Keipuw, 
aor.Kapñva, voy.s. v. [Add.] 

IT. kéAwp' uv Hésych.; kelwpüev* Boñv Phot., KeAwpüev” 
kekpayévat, Boâv Hésych., «keAwpüuoas: puvñoa, foñnoas H. Voy. 
s. v. hom. kehapuzw. 

hom. etc. keuûç (et xeuuäç Q. Sm. Anth. P. Hésych., aussi Keu- 

. pds H.), -Gbos f. ‘daguet’:v. norr. hind f. ags. hind v.h.a.hinta 
‘biche’, germ. comm. *hindi- < i.-e. *kem-t-i- (Noreen Abriss 
133. Zupitza Gutt. 207. Falk-Torp EW. 405. Torp chez Fick 
III4 71), skr.çdma-h ‘non encorné” (< i.-e “£emo-s), lit. Zémaïte 
szm-ulas ‘sans cornes” szm-ülis m. szm-ülé f. ‘bœuf, vache sans 
cornes” (i.-e. *m-ù- + suff. -lo-. Lidén KZ. 40, 257 sqq., cf. 
Schulze KZ. 40, 259 n. 2. 566), puis camox ‘chamois”, mot al- 
pestre cité par Polémius Silvius, cf. Thes. 1. lat.; cf. l'opposé 
i.-e. *kerou6-s > hom.xepüôs lat. cervos *le eornu”. — V.pruss. 
(Bezzenberger BB. 27, 167) camstian ‘mouton’ tchèq. komoly 

28 


‘émoussé, écourté’ carinth. komolyi ‘n'ayant pas de cornes’, 
v.h.a. hamal “mutilus” ont g- vélaire. A4 
kevéBpeios adj.°de bête morte’ (Élien); kevéBpeia pl. n.‘charogne” 

(Ar.Ois.538); — wivéBpä f£. ‘odeur de bouc? (Poll. Luc. D.mort.); 
kivaBpäv ‘sentir le bouc” (Ar. Flut. 294). Étym. inconnue. 
hom. KkevedG (*keveFôs) cypr. keveuFoç, ion. keivos éol. (gramm.) 
kévyvos att. Kevôs (*kevF6c) ‘vide; vain” : arm. sin ‘vide, vain 
(Hübschmann Arm. Gr. 1490), .-e *£en.. De là kevewv, -@voc 
m. ‘cavité, spéc. (Hom. Xén.) creux des flancs”; «evodv ‘vider’. 
Kévraupos m., au pl. peuplade sauvage de Thessalie o 303. À 


268: postér.(Pind.)‘centaure (aussi inrrokévraupos); THdEPAITAS 


(voy. Eick KZ. 42, 294); parties honteuses. Nazari Riv. di fil. 
82, 99 dégage un *auro- ‘cheval, coureur”, cf. aüpi- Batas ‘mar- 
chant vite” aüpi adv. ‘rTaxéws” adpot ‘lièvres gl. itak (voy. s. vv. 
p. 102), KÉVT-aupos signifiant ‘qui aiguillonne les chevaux’; con- 
jectural. — Véd. Gandharvd-h n’a rien de commun avec le 
mot grec; cf. p. ex. Meillet Introd. 364. | 

Kevréw et *kévrw (aor. Kévoai W 337) ‘piquer’; kévrpov (*kévrn- 
Tpov. Fick KZ. 22, 99. Brugmann MU. I 26) ‘aiguillon’; hom. 
KÉVTWP, -0p0S (#*kevTNn-Twp) ‘qui aiguillonne’ 1); kovtÔç m. ‘perche, 
gaffe de batelier’ (=> lat. contus, percontart ‘*fouiller, *sonder : 
avec le croc, d’où : rechercher”); hom. Keotôs ‘piqué, brodé? 
{<#KkevoTOs *kevt-16-ç. Hirt Hdb. $200. Sommer Gr. Lautst. 
19); kéorpov “poinçon’ (Plin.); xéorpos m. ‘trait’; kéOtpG f.‘mar- 
teau pointu; sorte de poisson, muge ou mulet, opÜpaivo”; Ke- 
oTpEUs, -Éws m.KeoTpivos m.‘muge’:gall. cethr ‘elow’ bret. kenñér 
‘éperon, ergot’ v.irl. (emprunt brittonique selon Vendryes Mél. 
F. de Saussure 319) cinteir gl. ‘calcar’ (Fick 114 78. Henry 
Bret. 62), v.b.a. hantag ‘aigu’ (Kluge Nom. Stammbiid. 86), 
lett. sits (= lit. *szintas) ‘épieu de chasse (Wiedemann BB. 27, 
199), skr.çndthati (Dhätup.) cnathäyati‘ percer (? Fick 14421 sq. 
Hirt BB. 24, 257. Uhlenbeck Aï. Spr.317).— Wiedemann [. cit. 
y ajoute gaul. Cintus Cintu-gnaätos “Primigenius’ irl. cêtne ‘le 
1, got. hindumists ‘extrême’ burg. hendinos ‘ror, à propos 
desquels  VOy.8.v. Ka1VOS p. 391. 


1) L'avis contraire de Fränkel KZ. 42, 116 sqq. ne me cCou- 
vaine pas. 
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KÉVTPWV, -wvos m.‘habit de plusieurs morceaux’:lat. centô, -ônis 
‘vêtement rapiécé; pièce de rapport’, skr. kantha f. ‘vêtement 
rapiécé”. Vaniëek Lat. Spr? 48. Fick 14383. — Arm. kotor 
‘fragment (Bugge KZ. 32, 49) est à écarter; voy. Pedersen 
KZ. 39, 380. 


kétrpoç m. oiseau de mer inconnu, ord. et sans preuve identifié 
avec le ‘pétrel, Thalassidroma pelagica L’; selon certains chez 
Hésych. identique avec «n£ (voy. 8. v.KaUG£); fig.‘homme simple, 
sot, niais (Ar. Paix 1067); étym.inconnue; textes chez Thomp- 
son Greek birds 78. — Prellwitz BB. 22, 105 cite Kékpos eîdoc 
ôpvéou d’Hérodien et propose une étym. (: skr.kiki-h gr. xiooa 
<< *kixia ‘geai’) qui ne s'impose pas. 

ion. kepaîcw “dévaster, ravager; massacrer’; ion. KEpaiOTs, -OÙ 
m.‘pillard”. Voy. s.vv. äkñpartos I. (p.35), «ñp ‘mort’, «kepauvos 
‘foudre, et cf. akr. çrndti, inf çaritoh ‘briser, détruire’ çéryate 
crrydte‘se briser” çtrnd-h -çctrta-h çurtä-h ‘brisé, etc.” zd asar°ta- 
‘non blessé’ sari- ‘bris, destruction, ruine’ sari- ‘fragment, tesson’, 
lat. caries ‘pourriture, carie’ cariosus ‘vermoulu, pourri carius 
gl. ‘tinea’ (voy. Walde? s. vv.), v.irl. ar-a-chrinim ‘difficiscor’ 
do-ro-chair ‘cecidit’ ir-chre ‘interitus’ (Fick I4 43. 422. II4 95. 
III 75), i.-e.*kera- (Hirt AbI. $ 207). — Arm. crem ‘j'éparpille, 
je brise” (Scheftelowitz BB. 28, 289) est à écarter. 

kepäis (Lycophr. 1317): xopwvn Hésych. Voy.s.v. xopwvn. 

kepdis (seul. acc. «epäiv Théophr. IX 15, 5, cf. Plin. HN. XIX 82 
Detl.)‘raifort, Cochlearia Armoracia L.”; parent de xépaç ‘corne’; 
aurait donné au russ. chrénü (d’un slav. comm. *chirén-?) 
m/sens, d’où lit. krënà, ord. pl. krénos, m. h. a. krëne et, par 
celui-ci, fr. cran ‘raifort sauvage’; voy. Schrader RL. 536 sq. 
Berneker EW. 402. 


-kepaîriç, -iidoc f. ‘fenugrec, Trigonella fenum Graecum L 
(Diosc.), plante aussi appelée Boükepas et TA : Képas ‘corne’. 

thess. kep@uBuË, -uxos m. “capricorne”, coléoptère à longues an- 
tennes (Nic. Hésych.); le rapport avec xépas ‘corne est certain, 
le détail peu clair. F. de Saussure Mém. 16 n. 3 a suggéré que 
*k(e)pauBo- répondrait à skr. ç#rga-m ‘corne’, mais voy. 8. v. 
KPOYYUV. 
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kxépauoçs m.‘terre de potier, argile; vase en terre cuite; tuile, 
brique; prison E 387 et cypr. (voy. Ameis-Hentze ad 1. Hoff- 
mann Gr. D.1119. van Herwerden Lex. suppl. ! 447) ; xepauoûv 
‘couvrir de tuiles’; Kepaueus, -éws m. ‘potier’; etc. xépauoc 
< i.-e. *geromo-s, en tant que ‘terra coctilis, peut être parent . 
(cf. Vaniéek Lat. Spr.? 67) de lat. cremo ‘brûler (trans.) ombr. 
krematra pl. “crematra’”, qui semblent contenir un élargiss. 
de *ger- ‘brûler dans v. h. a. (Persson Wzerw. 94 n. 1. Zupitza 
Gntt. 114 bibl.) herd ags. heord v.sax. herth ‘foyer, lett. zeré 
‘pierres à chauffer (pour le bain de vapeur) russ. (von der 
Osten-Sacken IF. XXII 318) céren ‘réchaud, chaudière”, ou de 
*oar- dans lat. (cf. Walde? 8, v.) carbô (*car-dhô) ‘charbon’, 
v.slav.krada‘rogus, fornax’, puis lit. kérsztas lett. karsts ‘bru- 
ant’; cf. encore got. hawri (th. *hurja-) n. ‘charbon’ v. norr. 
hyrr ‘feu’, v. slav. kuriti ‘fumer’ lit. kürti ‘chauffer’, v. h. a. 
harsta ‘frixura” gaharstit ‘frixus m. b. a. harst ‘gril’1); si lat. 
cremor ‘Jus épais de matières végétales, crème’ est parent de 
lat. cremo en tant que ‘*décoction’, cf. en outre avec Fick 
IT£ 93 sq. gaal. kodpui m. irl. cuirm coirm gall. cwrwf ‘bière’: 
1.-e. “gera- : *gdàr- ?). 


kepavi£ai koXuuBñoai. «ufBiorñoo Hésych.; aussi kpavi£on* émi 
! kepalñv äroppiyot H.; appartiennent au groupe gr. képa lat. 
cerebrum; cf. lat.cernuos cernulus‘bateleur, litt. qui marche la 
têté en bas, ou qui fait des culbutes et des sauts périlleux” (cf. 
Saglio I, 2, 1078 sqq.); selon Thurneysen GGA. 1907, p. 804 
les mots latins seraient nn emprunt à la langue des jongleurs 
grecs. 


1) Torp chez Fick 111478 rattache harst en tant que ‘claie, 
gril à la R. de gr. xäptalos lat. crätis ‘claie”, ce qui semble moins 
bon. — Arm. krak ‘charbons ardents, feu de charbon’ est à écarter 
du groupe; selon Lidén Arm. St. 122 sqq. (bibl.) krak << “*kurak, i.-e. 
*gu-ro- *gu-rà-:irl. güal (*goulo- ou “*geulo-) ‘charbon’, v.h. a. kol. 
‘charbon’ < i.-e. *gu-lo-. 

2) La parenté avec gr. kepévvüm képaua (i-e. *kera- *kerai-) 
‘mélanger’ (p.ex. Hirt Abl. $ 206. Prellwitz? 216), fondée sur un sens 
primitif de ‘pot, marmite, all. Kochtopf et le fait que skr. çrinäti 
signifie ‘mélanger’ et ‘cuire’, ne convainc pas. 


ACT 


kep4vvüut et postér. kepavvüw, aussi ép. kepéw kepaiw, fut. Ke- 
paow att. kep®, aor. éképaoa ép. képaooa € 93 ‘ion. ÉTi-«pñoat 
ñn 164, pass. fut. «kpaënoouo pf. Kkékpäuar ‘mêler, mélanger; fig. 
,tempérer, modérer’; à-kpatos ion. äkpntoç ‘non mélangé, pur; 
non tempéré, absolu; excessif, violent’; hom. etc. kipynu et 
kipvdw (seul. prés. et ipf.) ‘mélanger’ (voy. Brugmann Gr.Gr.5287 
bibl. Hirt Hdb. 373); Kepdç adv.‘xepaorikç” (‘en mélangeant”) 
Suid.; uetékepas adj. ntr.‘tempéré, tiède (eau) ; aürokepas et 
avTokpas “aüToképauToc, “mélangé par soi-même, non mouillé, 
pur (vin) adj. et adv. Poll. BA.; (ion.) atroxpnñs (Nic. AL. 163) 
m/sens ; &képaog (Eur. Arstt.)‘non mélangé, pur’; hom.äkñpatos 
( 303 ‘pur (eau) !); kpâoiç, -ewc f. ‘mélange’; «pätp, ion. «pn- 
Thp, -pos m. ‘cratère (grand vase où l’on mêlait le vin et l’eau)’: 
skr. çränäti ‘mêler, mélanger, cuire, rôtir çritd-h çtrtä-h ‘mé- 
langé’ çrdyati ‘cuire, rôtir qe: çraté-h çrtd-h ‘cuit, rôti zd sar- 
f. ‘union’ etc. (voy. s.v. kaipôs p. 392 sq.), ags. hrënan ‘toucher’ 
(Fick I4 43 sq. Zupitza Gutt. 187), i.-e. *kera- *kerai-. —— Pour 
gaui. ko0pui ‘bière’ voy. 8. v. képauos. — V. norr. hkréra ags. 
hréran v.b.a. (hjruoren ‘remuer, agiter, toucher” sont, d’après 
Charpentier KZ. 40, 454 et Trautmann Zeitschr. f. dtsch. 
Wortf. 7, 171, parents de zd fraxrämhaya- ‘ébranler (et sont 
aussi, malgré Sommer Gr. Lautst. 74, étrangers à gr. xpouw 
‘heurter, choquer”). 
hom. etc. xkepàoç ‘cornu (éAapos, àpves, Tp&yos, ‘AuuWV); postér. 
fait de corne (roîxot, Biôç) ; *kepaFés i -e.*keraud-s = lat. cervos 
‘cerf’, d’une base £era®u- ‘corne (à la tête), cf. gall. caro (<i.-e. 
*£ruo-. Pedersen K. Spr. I 51 sq.) corn. carow bret. karô ‘cerf, 
v. h.a. hiruz ags.heorot v.norr. hiortr all. hirsch ‘cerf’, v.pruss. 
sirwis ‘chevreuil’ v.slav. srüna “chevreuil”, zd sr&- srva-‘corne, 
clou’srvara-‘cornu”,v.irl.(Fick 11479)cr&‘sabot’; lit. kdrvé ‘vache’ 
v.pruss. Æuriwois bœuf v.slav.krava russ.kordva ‘vache? ont la vé- 
laire *g- au lieu de *£- peut-être à la suite d’un très ancien emprunt 
au domaine occ®l; cf. aussi gr. xépudoc ‘alouette huppée’ xépus 


1) A distinguer de äkñparoc O 498 ‘intact, non lésé’ (voy s. v. 
khp); de là äknpäoios ‘pur (oîvoc) 1 205. De même il y a un 24 àké- 
pos ‘non entamé, entier, intact” (moi Hrdt., büvamc, yñ Thuc. etc.), 
cf. Kepaïilw. 
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‘casque’ kopupñ ‘sommet’, i.-e. R. £er ‘eminëre’; voy.s. v.képas; 


bibl. complète chez Osthoff Et. Par. 1296, cf. aussi Walde? et 
Trautmann Apr. Sprd. s.vv. Falk-Torp EW.412sq. Gauthiot 
MSL. XVI 265 n. 1. Cf. encore, dans le sens d’‘animal cornu, 
avec d’autres suff., gr. «äpvoc‘... Béoknua, rpôBarov Hésych., 
V.h. a. (k)rind ags. hrÿder ‘bête à cornes” (p.ex. Curtius5 147. 
Charpenticr KZ. 40, 431), gr. xpiôs “bélier” (voy. 8. v.) v. norr, 
hreinn ags. hrdn (< i.-e. *kroino. Wiedemann BB. 28, 33sq. 
bibl. Falk-Torp EW. 889 sq.) ‘renne’. 

Képaçs, gén. képaroc ép. képaos ion. Képeoc att. aussi képu, pl. 
nom. képata ép. képüa kép@ ion. képea (dans l'épopée postér. 
gén. «kepäarTog, pl. nom.- Gata) n.‘corne (d'animal, taureau, cerf, 
etc.); bras d’un fleuve; aile d'armée; antenne de navire; — tout 
objet fait de corne (voy. lexx.) < i.-e.*ker-28-. *kapao- (< i.-e. 
*krr-08-) dans Kkäpävov ‘tête (<< *kapao-vo-v) et xapüpà ‘tête’ 
(<< th.#kapao-po-; voy. s.vv. p.413), *xpao- dans att. äupi-kpävos 
‘hérissé de têtes tout autour (hydre, Eur. H. fur. 1274) << *-xpao- 
-vo-ç, ion. émi-kpnvov' kepalodeouov Hésych., vai-«papos m. 
‘chef du navire << *-xpao-po- (voy.s.vv. kpäviov, ion. kpñdeu- 
vov, Tykpos p. 365, kepaç, Képva n. pl., «épon), cf. skr. céra-h n. 
(seul. nom.-acc.) — zd sarô (sarah-) ‘tête’ < i.-e. *krros, 


skr. çirsdn-, gén. çirsndh abl.cirsatdh, et çirsd-m'tête’, arm.sar, 


gén. saroy ‘hauteur, pointe, sommet” (*krro-. Hübschmann 
Arm. Gr. I 489), lat. cerebrum “cerveau” (<< *ceras- i.-e.*keros, 
ou *ceres-), cernuos ‘bateleur’ (*kersneuo-s; VOY. 8. V. KEPaviEO) 
cornu ‘corne’ !) cerviæ “nuque” (*cers-uic-s, voy. Walde * 8, v.) 
craäbrô ‘frelon’?), v.h. a. hirni (< *hirznid-, i.-e. *kersnij6-m) 


1) Selon Danielsson Ait, Stud. III 188, cité par Walde? 193, 
ce thème en -u- serait né du duel *cornü(u), i.-e. *“krnô(u), *cornous 
gén., d’un thème en -0- *corno-, i.-e. *krno- — germ. comm. *hurna- 
dans got. hatrn v.h.a. v.norr. horn ‘corne, corne à boire, trompette = 
képvov' Tv oéAmyya. Faléra Hésych. gall. corn. bret. karn ‘sabot 
des solipèdes’, cf. Osthoff Et. Par. I 38 sqq., puis gr. «dpvoc' .... B- 
cknua, mpéBarov Hésych. et «payyibv, voy. s.v.; mais cf. gaul. K@pvuë 
‘trompette’ chez Eustathe cité par Osthoff Et. Par. I 39, mot qui suppose 
un i.-e. *krnu-, et cf. du reste gr. xepalFlés lat. cervos << i.-e.*kerouy-0:s. 

2) Lat. crabro (< *cräs-rô) : gall. créyryn(?) ‘guêpe’, v.h.a. 
hornüz hornaz ags. hyrnet néerl. horzel, lit. szirsz szirszlÿs ‘guêpe 


fe AN 


v.norr.hiarne ‘cerveau’ néerl. hersen “cerveau” v. norr.hiarse 
‘sommet dela tête” (-< *hérsan-), bret. kern ‘sommet de la tête’ 
(Kick IT* 81; avis divergent chez Henry Bret. 64; voy. encore 
von der Osten-Sacken IF. XXII 322 sq. sur d’autres celt. cern) 
et bcp d’autres mots; bibl. chez Curtius® 142, Vaniëek Lat. 
Spr.? 68, Zupitza Gutt. 185, etc.; la source capitale est 
Danielsson Gr. u. et. St. I 1-57; voy. aussi J. Schmidt 
Plur. 364-378. Selon Fick I 423 R. fer ‘s'élever, se dres- 
ser”, th. *£eres- *keros- et aussi “£ero- (contre Ehrlich KZ. 
38, 83 sqq.). — Got. Ævairnei (dérivé d’un germ. comm. 
*huernaz) ‘crâne’ etc. sont à écarter, voy. Zupitza Gutt. 
57 sq. von der Osten-Sacken 1. cit. 319. — De là dim. xepärtiov, 
keparTiäs -ou m. épith. de Dionysos, kepatilw “heurter de la 
corne”, keparTîtis (uñkwv) (pavot) cornu”, kepérivos ‘de corne’, 

“xepartoüv ‘rendre aussi dur que la corne”, xepatwv, -&voc (Bwuôç) 
‘(autel) fait de cornes” à Délos (Plut. Thés. 21), Keparéa -eia 
-1à kepwvià et Kkeparwviü f. ‘caroubier”; — kepaopôpos ‘qui porte. . 
des cornes’, hom. «xepaoë6oc “qui polit la corne”, xepaia f. ‘corne 
d'animal; tout objet ressemblant à une corne”, poét. Kepderc 
‘cornu”, kepüotns adj. m. Kepaorig f. (Esch. Prom. 677) ‘corn’, 
aiyé-kepas ‘n. fenugrec’; — xeponAëorns m. (Archil. fr. 2 B.4) 
‘coiffeur’ et bep d’autres composés avec Kepo- (cf. lexx.), e- 
pouriäv “dresser ses cornes; être orgueilleux”, aiyékepwcs gén.-w 
‘aux cornes de chèvre; m. Capricorne”, doe\yékepwus (Kptôç) 
‘aux cornes meuaçantes”, LOVOKEPWG 10n. UOUVOKEPUG “unicorne”, 
pivokepws, dwyikepws ‘aux cornes élevées’ (Hom. Soph.), aiyo- 
KepeUS -ÉwS ion. -ños m.‘Capricorne’”; etc. 

képauos (Kkepaoôs selon Arcadius) m., postér. f. ‘cerisier’ (Arstt. 
Théopbhr.) est parent de gr.«pävos = lat. cornus (<<i.-e. *gr'no-s) 
‘cornouiller”, voy. 8. v.; mot prob. agianique (thraco-phryg. ? 
cf. s.vv. OUpooc, képracos II., kÜTiOoG, miooc, nuroç). De là 
kepéoiov “cerise” (Diph. Siphn. chez Ath. II 51a), kepaoéü -ià 
f. ‘képaoos” (Géop.). — Gr. képas lat. cornu got. hatrn ‘corne? 


lett. sirsis v. pruss. sirsilis ‘frelon” v. slav. srüsent ‘frelon, taon’ serb. 
sréljèn ‘frelon’; bibl. chez Walde? et Trautmann Apr. Sprd. s.vv. 
Sur le prétendu v.slav. srüsa ‘guêpe’ voy. auj. Leskien IF. XXVIII 
137 sq. | 


RAA 


(Hebn Kulturpfl.5 351.6 392. Brugmann Ber. d. sächs. G. d.W. 
1899, p. 185), i.-e. *£eras *krno-, sont à écarter, cf. Boisacq 
MSL. XVII 56sqq. 
kepauvôs m. ‘foudre’, propr. ‘qui broie, qui détruit’; -uv- est issu 
par chute vocalique de -Fov- -Fev- dans *kepa-Fwv nom d'agent, 
de Kepa- dans Kepa[Ffilw, voy. s.v. (Brugmann Ber. d. sächs. 
G. d. W.1901, p.105. Grdr. II?, 1, 321. Lidén Arm. St. 89 n. 
Solmsen Beitr, I 50 sq.) et cf. skr. çéru-h ‘trait’, got. haérus 
v.norr. higrr v.sax. heru- ‘glaive”, à quoi Stokes KZ. 40, 247 
ajoute m.irl. coire acc. pl. ‘glaives, mais gr. keipw (Luft KZ.” 
36, 145. Stokes I. cit.) est à écarter, ayant i.-e. *q-; 1.-e. *keru-s 
prob. ‘poignard de silex, cf. S. Müller Urgesch. Europas 
p. 46. 63 sqq. —- De là kepauvoûv ‘foudroyer”, kepaüviov ‘truffe” 
(Gal.)1), kepauvios ‘qui concerne la foudre. 
képdoç n.‘gain, profit; amour du gain (Soph. Ant. 222); pl. hom. 
ruses, mauvais desseins’; compar. hom. kepdiwy ‘plus avanta- 
geux”, Sup. -1070ç ‘le plus rusé (Hom.); le plus utile (tragg.)'; 
kepdañéos ‘lucratif; astucieux’ (cf. Debrunner IF. XXII 5): 
kepdakén -ñ f. kepdw, gén. -oùs f. ‘renard’; kepdaivw ‘gagner; 
hom. kepdoouüvn dat. adv. ‘avec ruse’; Képdwv, -wvoçs nom pr. 
(Dém. Hrnd.); ion. Kepdin Te06w (Hrnd. VIT 74) : v.irl. cerd 
(*kerda) ‘art, métier” cerd ‘aerarius, figulus, poeta” gall. cerdd 
‘musica’ (Curtius5 155. Schrader KZ. 30, 474 Fick II 80. 
Pedersen K. Spr. I 36), i..e. *kerd- ou *gerd-; lat. cerdo ‘ma- 
nouvrier, gagne-petit, journalier” est un emprunt grec. — Le 
rapport supposé par Schrader I. cit. avec gr. kapdi@ lat. cor 
got. haitrtin- “cœur” ne convainc pas. 
kép8106 m. prob. ‘le grimpereau, Certhia familiaris L.? (Arstt.). 
Étym. inconnue. 
képraë lépaë Hésych.; xepkdç' kpèE To Opveov H.; KepkiBaiç* 
épwbtôs H.; Kepkic' ... Kai efdos Opvidoc H.; Kképkvos” iépaë. à 
äXextpuwv H.; Képkoc”...f &kextpuvE. ; Kipkos” iépaë (0 526)H. 
(voy.s.v.); Kkopképas” puis. TTepyatoiH. ; cf.gr.xpéE sorte d'oiseau 
. (voy.s.v.), puis irl. cerc ‘coq, canard’, v,pruss. kerko ‘plongeon’ 


1) Cf. Plin. HN, XIX 37 cum fuerint ... tonitrua crebra, tunc 
nasct et maxime e tonitribus (tubera); Juv.Sat. V 116 sqq. et Mayor ad I. 
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lett. kérktcriailler, piailler, caqueter, bruire”’ lit. kaFkti‘criailler, 
croasser, crailler, caqueter” kifkti ‘crételer’ v. slav. krecetü 
‘eicada’, skr. krakara-h ‘perdrix’ krka-väku-h ‘coq etc. (Fick 
115722. 11461. Persson Wzerw. 13.96.98. Zupitza Gutt.123sq. 
Pedersen K. Spr. 1126. Trautmann Apr. Sprd. 356), toutes 
formes avec red. brisé de l’onomatopée *kr-, cf. s.vv. KkOpoë, 
kopwvn etc. Lat. querquedula ‘sarcelle (cercelle Dict. Acad. 
a° 1694) est gr. kepm0aAis modifié par étym. pop. et compris 
comme *quercu-édula ‘mangeuse de glands’, cf. Walde? 5. v. 

kepkis,-id0s f. ‘tout bâtonnet pointu, de bois, d'ivoire, etc., che- 
ville ou épingle”, spéc., hom. etc., dans le métier à tisser ver- 
tical (iotos), ‘broche’ sur laquelle était enroulé le fil de trame ; 
— “tibia (cf. rapoxepwis Poll. ‘péroné”) :); aussi ‘radius’ Poll. ; — 
‘division cunéiforme des sièges au théâtre’; —‘tremble, Populus 
tremula L. (Arstt. Théophr.). Me semble être un dim. de képkoç 
f. ‘queue’, plutôt qu'un parent du groupe précédent (L. Meyer 
IL 363. Prellwitz? 217) avec le sens de ‘bruyante, criarde”, qui 
n'est qu'adventice (d’où l’application au ‘tremble’), malgré les 
allusions fréquentes au bruissement de la broche du tisserand, 
œwvi kepkidos (Soph.), kepkidos Üuvois (Soph.), kepkidos &o1doù 
(Eur. chez Ar. Gren. 1316) etc.?). 

Képkos Î. ‘queue: r608n. Étym. douteuse :sens prim.‘le battant’? 
cf. kpékw ‘heurter avec bruit’, — ou apparenté à «pikos xipxkoç m. 
‘anneau’ kopwvôs et kuptôs ‘courbé, au sens prim. de ‘recourbé, 
bouclé (Niedermann ë u. ? im Lat. 76. L. Meyer II 362)? — 
ou, en tant que ‘touffe de poils”, parent de m. irl. corc ‘cheve- 
lure’ (Stokes BB. 19, 61 comme alternative)? — ou, par red. 
brisé, issu de R. £er ‘eminére’ dans Képas etc. ‘corne’? 


képkoupoc (kepkoüpos) m. ‘vaisseau léger’ des Cypriotes (Hrdt. 
etc.), à longue poupe, ‘poisson de mer’ (Opp.) << Kképros ‘queue’ 
oùpa ‘queue, partie postérieure” (L. Meyer II 363 sq.) ou em- 
1) Pour des emplois métaphoriques analogues en d’autres 
langues voy. Lidén Stud. 92sq. Arm. St. 63. 
2) Il subsisterait pourtant une parenté lointaine avec le groupe 
Kepk- (s. v. Képroë) si Képrkos ‘queue’ était tout d'abord ‘*le battant’ 
(voy.s. v.), mais c’est là pure conjecture. 
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prunt sém. (Movers. Lewy Fremdw. 152) modifié par voie 
d'étym. pop.? 

kKépkww,-wTros m.‘homme:-singe; fig. astucieux, fourbe, coquin; 
postér. singe à longue queue” < Képxog ‘queue’ + -wwy ‘*visage, 
*aspect (cf. hom. yhauxms eüdmis, lat. atrox feroæ et voy. 
Duvau MSL. VIII 256). — kepkwmn f. ‘cigale’ (IL IV 133b), 
ainsi nommée d’après sa tarière. | 

képva n. pl. Poll. ‘les deux saillies des prolongements osseux des 
vertèbres ou apophyses transverses” : v. norr. huern ‘otolithes’!), 
modifié d’un v.norr.*he“n- << germ.comm.“herzn-, i.-e.*kersn-, 
Cf. v.h. a. hirni lat. cerebrum etc. cités s.v. képaçs, selon von 
der Osten-Sacken IF. XXII 319. 

képvos n. (Ath. Hésych.), m. (scol. Nic, AI. 217), pl. xépva (Poll.) 
‘vase de terre’ à compartiments (KotruAidkoi), utilisé dans le 
culte éleusinien et porté sur la tête par un prêtre ou une 
prêtresse xkepväs ou kepvopopos. (cf. Saglio IIT, 1, 822 sqq.). 
Étym. douteuse : ni le rapport avec Képauoc ‘terre à potier, 
tuile, pot, cruche’ (Hirt Abl.$ 803), ni celui avec v. norr.huerna 
‘pot, coupe’ (*quer-. Zupitza Gutt. 58), ni celui avec skr. çérah n. 
‘tête, pointe gr. «pävov ‘crâne’ Hésych, (Uhlenbeck Ai. Spr. s.v.) 
ne satisfont, cf. von der Osten-Sacken IF. XXII 321 sq.; la 
forme épigr. étant Képxvos (cf. van Herwerden Lex. suppl.s.v.), 
ÿ aurait-il une parenté avec kapxñoiov ‘vase à boire, etc.”? 

képrouoc (Hsd. Hrdt.) keprômoc (Hom. etc.) ‘méprisant, railleur”’. 
Étym. douteuse: selon Brugmann IF. XV 97 sq. *keporouos 
‘*ayant une bouche injurieuse’”, ef. éüorouos buorodeîv kak6- 
otouoc, R. (s)ger dans gr. keipw ‘raser, enlever en coupant’ 
(voy.s. v.) aor. pass. kapfñvon, et oképipos ‘style’ (i.-e. *sgeréi-; 
voy. 8.v.), puis OxkepBôAw ‘railler” (ün. eip. Ar. Cav. 821) et 
oKképapos® Aoïdopia. Bladpnuio Hésych., xépapocs’ xAeuaouoô, 
kaxokoyio H., Gxépapos® Blaopnuia. Aoidopia H., oxépBoloc” 
Aoidopos. Kai Tù Guoix H., okepfoeî: àmat@ H., KkepBoloüda” 
hoidopoüoa, Phaopnuoüoa. àmar&oa H.?). — Un rapport est 


1) C.-à-d. ‘les deux os blancs naviculaires dans le cerveau des 
poissons’. 
__.2) Sur ces gloses voy. aussi Meiïster Herod. 713sq. Ebhrlich 
Z. idg. Sprachgesch. 77 n. 1. 


D Un 


aussi possible avec gr. «äpvn et son groupe, voy.s.v. p.414, 
comme aussi une fusion des familles *(s)ger- ‘trancher’ et *qar- 
‘blâmer’; ef. von der Osten-Sacken IF. XXII 317. Walde? 
8. V. carino. 

képxvoc ‘sécheresse; ot. enrouement” (Soph. fr. 257 NN? 
Etc.); Képxvw ou Képxw ‘être enroué; rendre rauque’; œiuô- 
-kepxvov ‘toux sèche avec crachement de sang (Hpe.); xepyo- 
Xéoç ‘sec, rauque” (Hpc. Hésych.) et Kepxvaléos (Gal.) avec 
transport du -v- de képxvos (cf. Debrunner IF. XXIII 3 sq. 20); 
Kkepx(v)wdns ‘rauque; qui enroue? (Hpe. etc.); Kepxvnis f. ‘cré- 
cerelle’!) : gall. crychydd bret. mod. kerc’heiz ‘héron’ v. brét. 
corcid irl. gaël. corr ‘grue’, rad. celt. *korg-, v. h. a. hreigir 
> all. reiher ‘héron’, v. slav. kragujt ‘épervier” (Fick IT4 91. 
Henry Bret. 63), alb. (G. Meyer Alb. Spr. 308. Pedersen 
KZ. 36, 329) ng'ir k'ir ‘je rends rauque’; onomatopée primitive. 

ion. KeOkÉOV (*keo-keo-) “étoupe, OTUTEÏOV, TÔ GTOKTÉVIOUX TOÙ 
AMvoû Hésych.”?) (Hrnd. fr. 14,3), cf. (Bezzenberger BB. 27, 168) 
Eé[olw (“gs-es-) inf. aor. £éo-o ‘racler, gratter, polir” £aivw 
(*gs-n-10) ‘carder, peigner” Eäviov‘carde’*), lat. sentis (*ksen-ti-s) 

“buisson” sentus “horridus’ etc., irl. cer f. (*kes-ra) ‘peigne’ cass 
‘chevelure bouclée’”, v. nor. (Pedersen IF. V 46. Falk-Torp 
EW. 369) haddr :éhévehtÉe de femme” < germ. comm. *hazda-. 
v. slav. ée$a éesati ‘peigner, étriller” kosa ‘chevelure’ tchèq. 
pa-ées pol. pa-czes ‘étoupe’ (Bezzenberger 1. cit.) lit. kasat 
kasyti ‘gratter doucement et longtemps” kas kästi “creuser” 


1) Et xépxvn Hésych.; aussi les graphies Keÿxpnic Keyxpis Kéyxpn 

(voy. Thompson Greek birds 76 sq.), où agit l'influence de xéÿypoc 
‘millet”, l'oiseau étant parsemé de taches en grains de mil. 

2) Hésych. a Keoxlov, seule forme que cite W. Petersen Greek 
dimin. in -100v 16sq. 22, en la tirant à tort d’un prés. inexistant 
#*Kéokw; si keokiov a existé, c’est une modification analogique d’après 
les dim. en -1ov. 

| 8) À ce groupe Fick I4 387 ajoute Kéwpoc ‘ortie, Kewpeiv: 
raoxnTiêv Hésych. (‘avoir des désirs impurs”) et Prellwitz! 142 Ket- 
vwBoc ‘un chardon’ (Théophr. kedvwvoc ms.); pas plus que Sommer 
Gr. Lantst. 81, je ne sais où Fick a pris ce Kéwpoc. — Lat. carro -ere 
‘carder” carmen ‘carde’ carduos ‘chardon” (Fick 1. cit.) sont apparentés 
ailleurs, cf, Walde? 8. vv. 
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lett. Æast ‘râteler, ratisser” kasit ‘racler, ratisser, gratter” (p. ex. 
Berneker EW. 151 sq.), i.-e. *gesä- alternant avec “gas — 
Le rapport Keokéov : xookivov “crible” (Curtius5 146. Persson 
Wzerw. 113 L. Meyer Il 168. Prellwitz? 218 comme alterna- 
tive) est à rejeter. | | 

hom. keoTOs ‘piqué, brodé’; KkéOtpov -0ç -à -euçs -îvos. Voy.s. v. 
KEvTÉW p. 434. 

keUOw (ékeuôavov 1 453), fut. Kkeuow, aor. hom. kü0e y 16, aor.red. 
sub}. keküôw Z 303, pf. hom. kékeu0a ‘cacher, renfermer’; poét. 
keÜ6oG n. keuBuwv, -wvos m. keu0uôç m. N 28 ‘lieu caché, ca- 
verne, enfers, bauge (de sanglier « 283), gorge de montagne, 
etc.” : ags. kydan (angl. hide) ‘cacher’ (Curtius 259), gall. cûdd 
‘dissimulation” cuddio ‘cacher’ (<< celt.*koud-o-. Curtius® 1. cit. 

 Fick II4 89. Henry Bret, 85 8. v. küz‘cachette’), skr. kuhara-m 
‘caverne’ kthaka-h ‘coquin, charlatan, trompeur” Æuhü-h ‘nou- 
velle lune’ c.-à-d. ‘*lune cachée” (bibl. chez Johansson IF. 
I 54 n.1; autre avis — sous réserve — chez Wackernagel Ai. 
Gr. 1 116 et Uhlenbeck Ai. Spr. 61) !), lat. cädo -ünis ‘casque 
de peau” (bibl. chez Walde? s. v.), puis got. huzd v. h.a. 
hort “trésor” (<< germ. comm. *huzda-, i.-e. *qud(h)z-dho-), 
i.-e. *(s)geudh- ‘couvrir, cacher’, élarg. de *(s)geu- (*sgeua- 
Hirt Abl. $ 425) dans lat. obscärus et gr. oxülov ‘dépouille’. 
Sur le groupe voy. Johansson IF. XIX 128 sqq. (bibl.). — . 
Pour arm. suzanem ‘je plonge qc. (dans l’eau), je cache’ voy. 
Lidén Arm.St.122.— Lat. custôs -odis ‘gardien’ (Curtius 5 259. 
Brugmann IF. VI 103sq. Walde KZ. 34, 488. Johansson IF. 
XIX 131 sq.; on posait *qudhs-tod-) est plus prob. parent de 
la famille gr. &koüw got. hausjan ‘entendre gort. àkeuüu ‘s’aper- 
cevoir de” etc. (Bezzenberger BB. 27, 145sq. Walde? 8. v.); 
pour lat. cunnus voy.8.vv. «uO66 kÜOBOG KÜTTAPOG KÜTOS KUÜ- 
oi. — Got. -hüs v.h.a. Aws ‘maison’, qui a été 1oint au groupe 
en tant que né de *gädh-s0- (Brugmann IF. VI 103 sq.) repose 
plutôt, comme v.h. a. hutta ‘cabane’ sur la R. parallèle 1.-e. *geu-t- 


1) Zd æaoôa- v. pers. xauda- ‘chapeau, bonnet, casque” (Hübsch- 
mann KZ. 24, 412. Bartholomae BB. 10, 290) supposeraient un i.-e. 
*gheudh-, mais Bartholomae Airan. Wb. 531 (bibl.) semble séparer 
auj. ces mots iraniens du groupe susdit. 
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(cf. gr. «UTOS lat. cutis ‘peau”), cf. lit. katès ‘étable” lett. küts 
‘étable; — cadenas’ (Bezzenberger BB. 27, 146 n. 1). 

kxepaan f. (*ghebh-), chez les poètes alex. xeBAñ (le ton selon: 
Arcad.), macéd. kefaAn EM. Hésych. ‘tête’!); kepülaos adj. 
‘de la tête’; -œiov ‘kepañ; point capital, sommet, chef, etc.’; 
képaos m. poisson de mer à grosse tête, peut-être sorte de 
‘mulet’ (Arstt. etc.); Kepüälwv ‘lat. Capito”. Cf. got. gibla 
“ntepÜyiov, faîte, pinacle’ v.h.a. gebal ‘crâne, tête’ v. norr. gafl 
‘faîte” (> v.fr. angl. gable). Fick If 415. III#126. Zupitza 
Gutt. 217. Falk-Torp EW. 302 sq. Etc.— V. irl. gäalu ‘épaule’ 
(Pedersen K. Spr.1117 avec réserve) ne convainc pas (<< *g*/ou- 
-Lün- : gr. yüaov selon Lidén Arm. St. 116, voy.s.v. p. 157. — 
Skr. kapäla-m ‘tesson, crâne”, lat. caput = v. norr. hofod, got. 
haubib. ags. héafod “tête” (Curtius® 148) forment un autre 
groupe. 

Kéwc, ion. Kéoç f. Voy.s.v.Kaiw p. 393 sq. 

kñBos (Arstt. Gal.) «kñmos (Strab. Diod.Etc.)m. ‘un singe à longue 
queue”, cf.kéB\oc® kuvoképaloc. kñrros Hésych. Emprunt tardif, 
cf. véd. kapi-h m. ‘singe’ (nom de couleur, cf. kapild-h kapiçd-h 
‘brunâtre, rougeâtre. Uhlenbeck Aï. Spr. 42 sq.), d’où v.égypt. 
kephi ‘le singe du pays de Punt’ (Lewy Fremdw. 6); hébr. 
g6p ‘singe’ (Renan. A. Müller BB. 1, 300) est un autre emprunt 
tardif; voy. aussi Schrader RL. 19 sq. 

kxñdoç, dor. käbos n. ‘soin, sollicitude, souci; chagrin, deuil; pl. 
funérailles; -- sentiment de famille N 464, parenté par mariage, 
lat. affinitas ; hom. «kndiotos ‘très cher”, superl. formé sur kñdoç 
(cf. képdiotoc: xépdoc); «ndeiä f. ‘funérailles; parenté, alliance’; 
hom. kñdeios ‘cher, précieux’ T 293; kndeotng, -o0, crét. Küde- 
oTüs ‘tout parent par alliance, beau-frère, gendre, beau-père”; 
kndeoTeiü f.‘parenté par mariage”; «kndeUw ‘unir par un mariage ; 
intr. contracter alliance”; kndeuwv, -6vos ‘qui veille à’; ép. kñndw 
(voy. s. v.); äkndñs ‘insensible ; exempt de souci; pass. négligé ; 


1) Cf. keBAñnupic f. (Ar. Ois. 303) ord. traduit par ‘linotte, Fringilla 
linaria L.”, alors que cet oiseau ne se montre que rarement en Grèce, 
pendant les hivers rigoureux; le sens en est proprement inconnu, 
cf. Thompson Greek birds 76; — xefArñyovos ‘qui porte sa semence 

dans la tête (pavot. Nic. AI. 433). 
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abandonné sans sépulture’; hom. äxndeîv ‘négliger qn. = 427. 
ÿ 70. Cf. zd sädra- n. ‘mal, tourment, malheur’ (Geldner KZ. 
27, 242 sq.) osq. cadeis ‘inimicitiae” gén., got. hatis ‘haine, co- 
lère” v. norr. hatr v.h. à. haz ‘haine, sentiment ou acte hostile”, 
irl.caiss (<< celt.“kassi- i.-e.*kod-ti-, ou celt. *kats-i- ?) gall.cas 
bret. Zas ‘haine’ gall.cawdd (<< celt.*kad-os) ‘colère, aigreur” 
corn, cueth bret. keuz ‘chagrin’ (Fick II468. Zupitza Gutt. 184 
bibl. Henry Bret. 55. 65. Pedersen K. Spr. 1 121. Brugmann 
Grdr. 11?,1,519. Torp chez Fick III 68sq. Falk-Torp EW.- 
370 sq. Ete.), i.-e. *kad- *kod- ‘avoir de l'humeur”. — Pour lat. 
calamitas et skr. kadanam voy. l’art. suiv ). 

ép.«ndw, fut. «kndnow ‘affliger’, intr. pf. Kkéknda ‘être affligé (Tyrt.), 
moy. kdoua dor. kädouo ‘s'affliger”, est parent de Ados dor. 
kädog ‘souci’; voy. le préc. Il se peut qu'il faille en séparer 
ép. know au sens de ‘endommager, dépouiller; poursuivre? avec 
hom. aor. Kxéküdov moy. «exädounv fut. kekadñow, cf. aor. Keka- 
dñooi BAdwyau k.T. À. Hésych.?), cités s.v. hom. xexäbovto p.428, 
de quoi seraient parents lat. calamitäs ‘dommage, dégât, perte 
causée par un ouragan, mauvaise récolte (avec Z ,8abin“ 
pour d; voy. Walde? s.v.), skr. (inexpliqué pour Uhlenbeck 
Ai. Spr. s.v.) Æadanam ‘destruction’ cakäda kadanam ‘j'ai 
causé une destruction”, i.-e. *q-. | 

kn@ic, -id0oç f. ‘urne du scrutin; cornet à dés’; dim. «ñ@1ov «nüü- 
pioy m/sens (cf. W. Petersen Greek dimin. in -10v 105). Étym. 
inconnue ; le rapport apophonique supposé par Fick BB. 1,173 
et Solmsen KZ. 33, 295 sq. avec kwôwv ‘coupe à boire’ prim. 
‘récipient’ et skr. gédhya-h ‘à tenir ferme’ ne convainc pas. 
Hésychius offre «&6oç' onupis. 


1) Prellwitz? 219 distingue un «ñbos ‘souci d’un Kñdos ‘parenté’; 
le rapport qu'il suppose entre ce dernier et lat. cärus ‘cher’ — lett,. 
kârs ‘friand’”, v.irl. car gall. mod. car ‘ami v.irl. caraim ‘j'aime’ 
gaul. Carantus, got. hôr$ ‘adultère’ v. norr. h6rr ‘débauché’, R. gä 
(q&i?) ‘aimer, désirer’ dans skr.kädyamäna-h ‘désirant, aimant’ zd ka- 
‘aspirer à’ skr. käma-h ‘désir, amour’ zd v.pers. käma- ‘désir’ v.slav. 
kochati ‘aimer’, ne convainc pas; la dentale n'apparaît qu'en grec 
et la parenté sémantique est contestable. 

2) Le rapport traditionnel de ces formes avec *xéZw ‘écarter, : 
repousser” est phonétiquement impossible. | 


Mr rime, 
*e E 


— A4 —. 


(ion.) knkdç, -Gdos adj. f. ‘malfaisante (@Awmn£é Nic., FAdOO® 
Call.) ; knkdtw ‘railler” (Lycophr.); «nkadet (-dLe1?)' Aoidopeï, 
x\eudZer Hésych.; «nkaouôç m. ‘insulte’ (Lycophr.) : m. irl. 
cäinim ‘je raille, j'insulte” (<< *kaknio. Fick IT 66), v. h. a. 

_ huohôn ‘se rire de, railler”’ hwoh ‘raillerie’ (bibl. chez Zupitza 
Gutt. 127). — Le rapport souvent admis (p. ex. Fick L. cit. 
Zupitza 1. cit. Torp chez Fick ILI4 67. Walde? s.v. cachinno) 
avec gr. KOX- KakX- Kaÿx-Gw ‘rire bruyamment’ et son groupe 
n’est pas immédiat. — Curtius° 158 sq. et L. Meyer IT 225 ont 
admis un rapport avec kakôs ‘mauvais’, lui-même obscur, rap- 
port phonétiquement possible (*kak- 1.-e. *kak- : kaxôç 1.-e. 
*kok6-s?). ; 

hom. etc. «knkiw seul. prés. et ipf. ‘jaillir, ruisseler ; tragg. «nkiç, 
-îooç dor. xäxiç f. ‘flot de sang; graisse en fusion; teinture de 
pourpre’, cf.käxiw” idpoÜv äpxoua. Adakxwves Hésych. : lit.szdkti 
‘sauter, danser” szankus ‘leste, mobile” szankinti ‘faire sauter 
(un cheval) (FickT4 420), puis (Fick Spracheinh. 415. Solmsen 
Beitr. I 145 n. 2) thraco-phryg. oikiv(vhis (f lexx., 1 possible 
Eur. Cycl. 37) ‘danse des satyres en l'honneur de Dionysos 
Zixkiv(v)os nom d’un Phrygien ou d’un Mysier chez Hrdt. 
VIII 75. 119, R. £aiq ‘sauter, danser, se mouvoir avec prestesse’. 
— Zd (Fick L cit. Prellwitz? s.v.) saéaïti ‘passer (temps) n’est 
point parent; voy. sur Je mot Bartholomae BB. 13, 59. Airan. 
Wb. 1553 sq. — Voy. aussi 8. v. Kîikuc. 

knaaotpos f., -ov ntr. (Théoph.), «kn\äotpa f. Hésych. arbre 
toujours vert, ‘troène? houx?’; prob. parent du groupe KnAiç 
‘tache’ «nAdç -adoc f. ‘tachetée’. 

hom. xnkeoc © 217. 2 346. Etc., xnkeaioç O 744 (nûp) ‘brûlant, 
flambant << *knFaheoc, cf. éol. xauahéov à kauahés Hésych.1), 
(ion). kn\ôv' Enpôv H. : xau- dans fut. kaüdoua kaÿua etc., voy. 

8. v. kaiw et cf. Schulze Qu. ep. 475. Debrunner IF. XXII 
21 sq. (bibl.). 

att. knkéw-® (n primaire) ‘charmer; séduire, corrompre”; hom. 
knAn@uôs m. ‘charme, enchantement’; «nAndôves f. pl. ‘charme- 
resses” (Pind. fr. 53 Chr.) : lat. calvor -i et calvio -tre ‘former 


1) Fick veut rétablir O 744 kavakéw en place de Kknkeiw. 
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des cabales; chicaner, duper, tromper” calumnia ‘ruse, menée, 
cabale, etc, got. holon af-hôlon ‘calomnier v. h. a. huolen 
‘tromper’ ags. ho! ‘calomnier”, tchèq. klam ‘fausseté, tromperie’ 
(Vaniëek Lat. Spr.? 52. Bersu Gutt. 170.  Zupitza Gutt. 122. 

. Hirt BB. 24,268. Torp chez Fick IT4 90. Feist EW.s.v. Etc), 
ie. *kel- *kol- *kol. | 


ion. kñAn, att. «An f. ‘tumeur, partic. bernie (Hpc.Gal.); bosse 
du buffle (Arstt., xaitas mss. corr. en kdhaç)’; (ion.) knAñTng, 
att. «küAñTnçs m. ‘malade d’une hernie’; K«nAGç, -ddoç f. oiseau 
indien, à gésier énorme, ‘marabout de l'Inde, vulg. adjudant, 
Leptoptilus argala L. (Élien); cf. «aïe ôyroûrai Hésych., 
«äkaua°'Ôykos H.; composés BouBwvo- Bpoyxo- Évrepo- üdpo- 
-kñAn etc. Cf. v. norr. haull ags. héala v. h. a. hôla ‘hernie’ 
(< germ.comm.*haula-), v.slav. kyla ‘hernie’ (Fick I4 377), à 
quoi Rozwadowski Quaest. gr. et etym. I 32 sq. et Pedersen 
K. Spr. I 50 ajoutent irl. cal gall. ci bret. ki ‘dos’ (< celt. 
*kalo-) et lat. cülus (celui-ci ambigu; voy. Walde? s.v.); ion. 
kfAn s’expliquerait par *knFéAn, att. «küAn par “käFéAn (cf. 
Kretschmer KZ 31,471 sq.), i.-e.*kauel- *kouel- : *koul-: *kal-. 


knAis, -idoç, dor. KäAis f. ‘tache’; «nldoûv ‘souiller’; «n\üç”: 
... QE, NTIG KOTÜ TÔ MÉTWTOV Onueîov Éxer TuAoedéc Hésych., 
knAñvn' uéloiva H. : lat. callidus (cälidus) gl. ‘qui a une tache 
blanche au front — ombr. kaleïfuf ‘cal(lidos”, m. irl. (Thur- 
neysen Thes.) cale ‘tache’, lit. (Thurneysen Thes.) ka/ybas 
‘chien à collier blanc”, lat. (Curtius® 146) calzgo “brouillard, 
obseurité”, cf. knAdç” vepéAn ävudpoc Kai xeiuepivh nuépa Hésych., 
skr. käla-h ‘d’un noir bleu’ ka: ‘couleur noire, nuage noir” 
(Fick BB. 2,197. Bezzenberger BB. 16, 246): une R. parallèle 
dans gr.kekaivôs et son groupe, voy. p.430 (i.-e.*gela- : *qal- ?). 


poët. «ñÀo v ‘trait, flèche, javelot” : irl. caël ‘lance’, v. norr. hali 
‘queue, bout effilé” (Zupitza BB. 25, 90) skr.(?) çald-h “bâton, 
pointe, piquant du porc-épic, ete. çcalyä- m. n. ‘pointe de flèche, 
épine, etc. (Curtius’ 148), à quoi Scheftelowitz BB. 28, 282 
ajoute arm. salard ‘branche feuillue, longue chevelure’ (?): 
ie. *-; v. pruss. Lelian ‘lance suppose i.-e. *g-, que pourrait 
contenir aussi skr. çald-R. 


ééadis Là 
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KnAwV, -wvos m. ‘étalon; fig. lascif : v.h. a. scelo m.h.a. schele 
schel “étalon” (Prellwitz! 146.2 220. Zupitza Gutt. 195); Lager- 
erantz Sertum philol.C.F. Johansson oblatum (1910), p.117sqq. 
y joint ion. att. OiAnvôs még. mess. etc. oiAavôc, qui est l’em- 
prunt thraco-phryg.*oïhavos, th. oï., i.-e, *kel-; voy. aussi s. v. 
knpÜAoc. — knAwv Hésych. ‘longue barre de bois ou levier d’un 
puits, lat. tollëno, — yepäveov” (cf. Saglio IV, 1,780), avec att. 
(Aristoph.) knAwdverov ion. (Hrdt.) «knAwvñiov m/sens, cf. kn\w- 
veüw ‘pomper’, nest qu'un emploi métaphorique de xñAwv 
“étalon”, cf. gr. kpi66 lat. aries fr. bélier, chèvre, grue, etc., all. 
bock, et surtout m.h.a. hengest hengst ‘(cheval) hongre, cheval” 


et ‘levier d’un puits (Lagercrantz I. cit.). — Le rapport de 
kñlwv ‘levier’ avec «dAwç ‘câble’ (Mansion Gutt. 251) doit être 
rejeté. 


knuôç (*käuoç) m. ‘muselière; couvercle d’osier (de l’urne aux 
suffrages); nasse’; knuoûv ‘muséler (un cheval, un taureau)’: 
kMuwois® piuwois Hésych : lit. kimszti ‘boucher’ kamäti ‘com- 
primer, boucher’ kämanos pl. ‘bride de cuir” lett. Æamdät ‘tour- 
menter”, v. norr. hkemia hamda ‘serrer la bride à, contraindre’ 
1. h.a. hkemmen ‘retenir, empêcher” (Zupitza Gutt. 108. Torp 
chez Fick [IT 74. Falk-Torp EW. 397), puis slav. comm.*éèma 
serb. édma ‘long espace de temps éämati ‘attendre avec ennui’ 
(Berneker EW. 167, cf. 395). 

hom. kn£, gén. «nkôç f. Voy. s.v. kaUGE p. 422. 

I. kñmoc, dor. k@rmoç m. ‘jardin’; knreÜüw ‘cultiver dans un jardin”: 
v. h. a. kuoba Î. v.sax. hôba f. “charrue (de terre) (Schrader 
Sprachvergl.? 181.421.572. Zupitza Gutt. 103), alb. kopéte m. 
‘jardin’ (suff.-$te. G. Meyer Alb.St. III 4), 1.-e.*gapo-s *gapa-. 
— Le groupe gr. kaurn f. ‘courbe’ lat. campus ‘plaine’ etc. est 
à écarter; voy.s.v. p.404sq. — Le sens prim. de ‘pièce de terre 
prise en possession, en vue de la culture’ (p.ex. Prellwitz ? s.v. 
Meringer IF. XVIII 225 bibl.) et un rapport avec lat. capio 
‘prendre’ et son groupe ne s'imposent pas sémantiquement et 
se heurtent à la phonétique (dor.wâros en face de lat. cept). — 
Un rapport avec gr. «nertos f. ‘creux; fosse” lit. Æapôti ‘couper 
menu’ kaplÿs ‘houe, hoyau’ etc., kñrroç étant ‘*la pièce de terre 
défoncée’ (Walde? 126. 684) satisferait. 

29 
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IT. kñ os m. “singe”. Voy.s.v. «ñBoc. : 

hom. etc. kñp, gén. «npôs, acc. kñpa f. ‘la déesse de la mort: pl. 
génies de la mort; sort, destin, mort violente; infortune, souil- 
lure”: «npeoo1-pôpnTos ‘amené par les kñpes” © 527; pl. knpi- 
-Tpepeîs (ävOpuwuroi) “nourris avec la kñp, knpi ouvrpopor (Hés. 
Trav. 418; cf. Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 10 n. 1); knpaivwI. 
‘détruire. Voy.s.v. KepaïZw. Lat. sincèrus ‘pur, non corrompu, 
de bon aloï semble issu de *sine *céra ‘sine carie’ (Schulze 
Qu. ep. 236 sq.; autres avis chez Osthoff Et. Par. I 15 sqq.). 

how. kñp, dat. kñpi, adv. knpô@i ‘cœur’; tragg. xéap est une for- 
mation analogique d’après le rapport nom. éap : gén. ñpos ‘prin- 
temps’ (Brugmann IF. V 341; avis erroné chez Bréal MSL. 
VIIT 309 sq.); knpaivw IT. ‘avoir le cœur mal à l'aise, être 
anxieux”. Voy. 8. v.rapdiü p. 412. 

«npaœpis,-idoc f. Voy. s.v.xäpaños p. 411. 

hom. etc. knp6ç m. ‘cire’; «npiv8oc m. ‘pain d’abeilles”; «pivoc 
‘de cire’; «npiov ord, pl. ‘rayon de miel; «npoûv ‘enduire de 
cire’; knpwua, -atos n. ‘emplâtre de cire’; etc. Selon Curtius® 
149 cf. lat. céra ‘cire’, lit. korÿs ‘miel en rayons’ lett. kdrites 
‘cellules d’abeilles avec miel”. — Dor. xüpôs (Fick I 378. 
Kretschmer KZ. 31, 411) est trop mal attesté (Osthoff Et. Par: 
1 18 sqq., bibl.), mais knpôç a pu rayonner comme emprunt en 
dehors du domaine ion.-att.; lat.céra serait dès lors un emprunt - 
grec, un 1i.-e. “garo- étant possible; mais le rapport avec lat. 
creû crèésco procérus et le divorce d'avec les formes baltiques 
(Osthoff L cit, invoquent all. wachs ‘cire’, c.-à-d. *gewächs, 
auswuchs : #“achsen ‘croître’”) ne convainc pas; cf. Walde? 5.v. 

ion. dor. (Archil. Alem.) knpwÜX\oç m.!') ‘le martin-pêcheur bleu’ 
est peut-être parent de skr. card-h ‘bigarré (Prellwitz? s.v.); 
comme Thurneysen GGA. 1907, p.803 veut voir dans lat. 
caelum ‘ciel, syncopé de *caer’lom “*caellum, le ntr. substan- 
tivé de ladj. caerulus (caeruleus) ‘bleu foncé, Walde? 108 
note que ce caerulus serait identique à gr. «npuos si *cer- 
devint phonétiquement *cer-, ce qui dispenserait de croire à une 


1) La forme prétendûment att, KeipüAoc (Ar. Ois. 299) est due 
à un jeu de mots (:gr. «eipw ‘raser”). 
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apophonie é{[i] : ai; conjectural. — Selon Lagercrantz Sertum 
philol. ©. F. Johansson oblatum (1910), p. 117 sqq. «npüdos 
‘mâle lascif d'oiseau indéterminé’ ou ‘alcyon’ (cf. Hésych. 8. v.) 
est dissim. de “*knA-uho-ç, cf. «mAwv m. ‘étalon’ v. h. a. scelo 
‘étalon’ ion. att. oïAnvôs << thraco-phryg. *otAävoc, i.-e. *kel- 
(voy. 8. v. «knAwv p.449); ingénieux, mais douteux. — Pour les 





/ 
à 
l 


À textes voy. T'hompson Greek birds 80. 
4 KMpuë, -ükos. dor. kdpu£ m. ‘héraut’; knpÜüoow, att. -rrw ‘être 
4 béraut P 325; proclamer; convoquer’; kñpuyuo, -atoç n.‘procla- 


mation”; knpüke1ov ion.-niov, dor.käpüeiov ‘seeptre de héraut’ 
H' (> lat. cadaceum -eus ‘sceptre de Mercure, de héraut avec d 
pour > par influence de cädere caducus et du rôle de Mercure 
comme conducteur des morts; bibl. chez Walde? 5. v.). Étym. 
indiquée $. v. Kapkaipw. 


D: KATOG, -ouc u. ‘monstre aquatique; partic. phoque d 446; postér. 
à cétacé; — thon’; «nreia f. “pêche du thon: pêcherie’; «knreioç 
à knr&os ‘de cétacé. Mot isolé: le rapport avec v. norr, hdr 


‘requin’ (Mansion Gutt. 251 sq.; Falk-Torp EW. 365 rattachent 
här < germ. “hanha- à skr. çawkü-h m.‘pieu, cheville de bois, 
crochet, animal aquatique”, v.slav. sakü ‘jeune pousse”, gall. 
cainge (*kanki) f. ‘branche’, hr en tant que ‘requin’ n'étant 
qu un emploi métaphorique de hdr ‘pieu’) et celui avec lat. 
L squatina squatus ‘squatine ou ange (squale) (Fick IIS 265 
[modifié 14 566]. Curtius5 145. Vaniëek Lat. Spr.? 292. Bersu 
Gutt. 144) sont à rejeter. — Pour ueyaknrns voy. le suiv. — 
1 Il n’y à pas à identifier ce kñtos avec le *kñtoçs que suppose 
FKNTOELS, VOy. le Suiv. 
hom. knrweooav (Aakebaituova) B 581. d 1. Selon Solmsen 
| Untérs. 123 sq. (bibl.) all. métrique d’un *“kntoec, -eo0a ‘aux 
F! nombreuses gorges ou ravines, dérivé (cf. Gudeig : Tù Ouoc) d’un 
#kNTOs ‘gorge, cavité”, Cf. ueyaknTns ‘à la vaste cavité” (vaisseau 
© 222. À 5.600; dauphin ® 22, et prob. aussi nôvros y 158, 
Cf. BaBukñrtea môovrov Théogn. 175); *kñros KaierÔs kaddas 
(voy. p. 390) kaiata pl. peuvent se ramener à une R. qga”(4) : got. 
att. knnv, -ñvos, occ. «käpäv Hésych. ‘bourdon, frelon; qui ex- 
ploite le travail des autres; faible, lâche, impuissant” : kwp6ç 
‘émoussé; oùte Aakv oùre ékouwv Hésych. Phot.” (Bezzen- 


a ls Ses 0 
—. 
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berger BB. 5, 313) 1); l’idée dominante du groupe est ‘émoussé, 
incapable, impuissant”, cf. (Solmsen Beitr. I 123 sq.) Knpñves 
nom de certaines peuplades de l’Asie pour les Grecs asiates 
(les Perses selon Hrdt. VIT 61, les Chaldéens selon Hellanique 
chez Êt. de Byz., cf. russ. Némici ‘les muets, c.:à-d. les Alle- 
mands”), Knyeuc, Kñœis, occ. Kâäœis, béot. Käpwyv, delph. Kapw; 
— lat. hèbes ‘émoussé” (Frôhde BB. 17, 309. Fick GGA. 1894, 
p. 239. Eic.) est à écarter. — Autre hypothèse chez Bally 
Bull. Soc. Ling. XI 217 (:v.h.a. humbal ‘bourdon’), mais 
voy. p. ex. Falk-Torp EW. 429. 1485 et Berneker EW. 167. — 
Le rapport avec v. slav. éapt ‘abeille’ än. eip. (Prellwitz! 147.2 
214. 222. Brugmann Grdr. L 583 avec doute) est incertain, 
voy. Leskien IF, XIX 204 sq. et Berneker EW. 136. 

hom. knwddnç «nes. Voy.s.v. xaiw p. 394 sq. 

kiBdos Poll, xiBonAs Hésych. ‘scorie métallique’; kiBdnç’ xa- 
kOÜpyos. kGTnAoG. xEIpoTÉXvNns Hésych.; kiBdwves ‘ueraAXeïs” 
Poll. Phot., kiBdnAoç (aussi dor. -n\oç) ‘de mauvais aloi, falsifié; 
mensonger, illégitime; trompeur, déloyal’; kBdnAeia f. (Plat.) 
‘falsification, tromperie” -ià ion. -in f. ‘corruption’ -euw ‘altérer 
une monnaie, des marchandises; agir déloyalement’ -euua n. 
(Plat.) ‘falsification” -1âv ‘être pâle comme l'or falsifié”; cf. KiBov” 
éveôv. TTäpior et fr. pierre sourde, c.-à-d. terne, sans reflet 
(Solmsen). Étym. chez Solmsen Beitr. II n° 15 (à paraître). — 
Zd -saëpa- ‘fusion (des métaux) (Fick I 46. 421; sur zd si- 
faîti ‘percer’ voy. Bartholomae Airan. Wb. 1547 sq.), — lat, 
caespes -itis ‘carré de gazon’ (Fick [+ 46. 421), — got. (Fick 
Il. ce.) haifts Ÿ. ‘lutte, querelle” v. norr. heipt ‘haine, vengeance’ 
ags. hœst ‘violence’ ags. hæste v.h. a. heist ‘violent’, qui n'ont 
pas d’étym. sûre (avis divers chez Uhlenbeck PBrB. 21, 104, 
Zupitza Gutt. 182, von Grienbergér Unters. z. got. Wortk. 104) 
doivent être écartés, comme aussi les étym. sém. chez de La- 
garde et Lewy Fremdw. 132 sq. 

kiBiois f. cypr. pour rñpa Hésych. ‘besace’ (Hsd. Call. Etc.), 
kiBnois Suid. Orion, küBeoïs et kuBnoiä Hésych., étol. kiBpa H. 
Origine obscure; étym. sém. chez Lewy Fremdw. 91. 


1) kéknpe' TéOvnkev Hésych. et hoin. acc. sg. Kexägnôta prennent 
semble-t-il, place ailleurs, voy. p. 429. 
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kiBWp10v, aussi kiBoüpiov Hrdn. ‘fruit du nénuphar d'Égypte ou 
xokokaoiä; coupe faite de ce fruit ou en ayant la forme”. Ori- 
gine obscure. Le mot n'a pas été retrouvé en égyptien, cf. 
G. Meyer* 140 (bibl.). Y a-t-il un rapport entre ce mot, le 
préc. et le suiv., — entre ce groupe et KiBüpa ville phrygienne? 

xiBwTôs f. ‘coffre, caisse, boîte (Aristoph.); arche (Spt. NT.); 
kiBwrTiov dim.; cf. KiBos (KkiBos?)' iBwriov Suid. Origine 
obscure; étym. sém. chez Lewy Fremdw. 99 sq. (bibl.). — Le 
rapport (Prellwitz ? 222) avec &ifn f: ‘corbeille tressée’ Enfin: 
kiBwTiov Hésych. 8iBwvos*® kiBwrôs. Künmpior H. (cf. hébr. téba 
‘coffre, caisse”; Johansson Beitr. 75 n. 1 voulait à tort expli- 
quer ces derniers mots par l'i.-e.) n’est pas évident. 

kiykAic, -idos f. ‘grille, barreaux, barre, grillage”. Étym. indiquée 
8. V. KüKaAG p. 394. 

kiykAoc m. ‘hochequeue, Motacilla, Opveov muxv®s Tv oùpüv 
kivoÜv Hésych. (aussi appelé kilkoupos et Geiüomuyis selon 
Hésych Phot. Suid., aussi kéyk\oç.xiykakoc Suid. kiykkis EM.) : 
skr. cañcala-h ‘se mouvant de ci de là, mobile, changeant’ 
(Fritzsche Curtius’ Stud. VI 315sq. Brugmann op. cit. VIF 289); 
- <<-e- devant nas. gutt. + gutt. + cons. (Solmsen Beitr. 1215). 
De là krykAiw ‘remuer vivement les hanches; fig. changer sans 
cesse” (Théogn.), kiyx\oBärns ‘qui va en remuant les hanches 
comme le Kiyk\oç’ (Aristoph.). 

Kkidapos' d0Mos Hésych., et, comme subst., kidapos, -äpn, kiv- 
ddpn, -äpios — okivoapos H. Phot., okidäpn Arcad. ‘renard’; 
Kkidapeueiv' mavoupyeiv H. Étym. obscure; skr. chidura-h 
‘trompeur’ (Fick I$ 806. Schrader BB. 15, 138), qui appartient 
prob. à R. chid i.-e.*skhi- est à écarter; le rapport de xidapog 
en tant qu’ “intelligent” (cf. all. gescheit : scheiden) avec letto- 
slav.*sgeid- dans lit.skëédziu ‘je sépare’ (Wood CI. Phil. III 76) 
ne COnvainc pas; VOY. 8. V. Kipapoc. 

kidvauai(Hom. Pind. Eur.) seul. prés. et ipf. ‘se répandre. Voy. 
8. V. OKEdOVVUUL. 

hom. ki6apiç, acc. -1v f., kx1604pà, ion. -pn (Hymn. à Herm. Hrdt. 
Plat.) f. ‘cithare. Emprunt possible à une langue asianique 
ou méditerranéenne. Pas d’étym. plausible; pour hébr. kinnor 
‘cithare’ (von Jan) voy. s. v. kivüpa; — la KR. ghidh, à quoi 
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Fick BB. 5, 352 ramenait aussi lat. fides ‘corde’ (qui, en fait, 
est un emprunt grec, voy. 8. v. Oièn et Walde? 289) est en 
l'air; — le rapport avec K66npa et KiBopwv, puis hébr. keter 
‘couronne’ (Lewy Fremdw. 164 sq.) est fantaisiste; — le rap- 
port avec kiotn f. ‘coffre, dans l'hypothèse d’un prim. *k0t& 
et d’une R. ghid (Bally Bull. Soc. Ling. XI 216) ne convaine 
pas; on attendrait *x10rà > #07; xki0apos m. ‘cage thoraci- 
que’ (Hpc.) est d’ailleurs plutôt le résultat d’une métaphore que 
le sens primitif (lat. hedera n’a point place ici; voy. Walde? 
S. v.); — lit. £didèu ‘je joue’ (añt smuiko ‘du violon. Bezzen- 
berger BB. 27, 183) ne convainc pas davantage. 

kiki (et kîki), -ews (aussi indécl.) ntr. et f. ‘ricin’; xkikivos (1) adj. 
Mot égyptien; cf. Hehn 6 207. 

kikivvos m. ‘boucle de cheveux frisés. Pas de correspondant 
connu; lat. cincinnus est un emprunt. — Skr. çékha ‘touffe de 
cheveux; aigrette du paon’ (Fick [# 46. 425. Prellwitz? 222 
avec réserve) est à écarter, le sens premier étant ‘pointe, som- 
met (Petersson IF. XXIV 252), mais le rapport supposé par 
Petersson I. cit avec skr. çik f. cikydm ‘lacet, écharpe’ et gr. 
k1006ç ‘lierre’ en tant que *kxoc, i.-e. *kig- ‘tresser, ployer, 
ne convainc guère, d'autant que -1vvos -demeure inexpliqué; 
Walde? 868 entrevoit une origine asianique. 

kikippoç* &kextpuwbv Hésych.; kikka' &\exropis H.; kikkôç' &Âek- 
TpuWv H. Onomatopées. Lat. cicirrus (Hor.) est un emprunt; 
cf. Thurneysen GGA. 1907, p.804. Walde? 8, v. 

kikküBn kikuBos etc. ‘chouette’; cf. lat. cicuma ‘chouette’ Fest. et 
VOY. 8. V. KOUGE p. 422, 

kikkoç (Timon le sillogr. chez Ath.) m. ‘loge des pépins de la 
grenade; fig. un rien, un zeste”, cf. kikkôG (sic)' ... diaxwpnois 
Hésych.; xixkafos m. ‘petite monnaie en usage aux enfers’ 
(Phérécr. chez Poll.); kikkäfBivov' ëAäx1oTov. oùdév H. Étym. 
inconnue. Lat.ciccus est un emprunt (Saalfeld Tens.it.-gr. 294). 

poét. kikAnOKkw (ou kiwkAñokw, cf. kAniokw Hpe. IX 84 et voy. 
Kübner-Blass I$ p. 185) ‘appeler’; présente le même degré de 
la R. que lat. clämo ‘crier’ clärus ‘qui sonne haut, qui-résonne 
au loin; célèbre; clair’ ombr: an-gla ‘oscen”, ags. kldwan 
‘beugler, mugir” (Curtius® 139 sq. Etc.); voy. s. v. xkakéw. 
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kikuç f. ‘force, énergie’ (Hom. Esch.); xiküw: Taxüvw. ioxuw 
Zovar.; ép. ion. äkiku, -uos ‘faible, lâche”. Parent de gr.küoç 
n. ‘fœtus’ skr. çiçu-h ‘petit d'animal, enfant” v.norr. hünn 
m/sens selon Curtius° 158.717, Brugmann Grdr. I1?,1,150 etc. 
ce qui ne vaut guère pour le sens. Selon Solmsen Beitr. I 145 n. 
le sens est plutôt ‘mobilité, vigueur”, R. £aig ‘sauter, danser, 
se mouvoir prestement” dans knkiw (voy.s. v.) lit.székti “sauter” 
thraco phryg. oüav(vhiç etc.; — cette étym. ruine le rapport pro- 
posé par-Pedersen K. Spr. I 51 avec irl. cäch ‘mamelle” gall. 
cig bret. këk ‘chair, viande’. 

kiAAIBAG, -avros m., ord. pl. mAkiBavtes ‘trépied’ servant de 
support (pour bouclier, Ar. Ach. 1122; etc.) < Kilos ‘âne’, 
cf. Ôvos et üviokos m. ‘cabestan ou grue, lat. sucula’”, puis fr. 
chevalet, all. eset et bock “chevalet”, angl. easel et horse; pour 

* le 24 élément, cf. dxpipBäs m. ‘estrade” (: Baivw). 

k1AAOG adj. ‘gris’ (Eubule), cf. m1AAGv: efdos T1 xpwuaros pod 
Hésych., xp@ua Tapà Tù puôvPhot.; kiAloc*ôvos (cf.fr.grison). 
koi TÉTTE H.; kiAMoç Poll. m/sens; kil: àoTpyalot : ñ 6vor 
H.; kA%oxrip' ôvnAärnc, kuvnyéc H.; kilos est dor. selon Poll. 
Étym. inconnue. Le rapport supposé par Prellwitz BB. 30, 176. 
Wb.? 223 avec lit. szirvas ‘gris’ gr. kppôc ‘fauve’, i.-e.#k- (voy. 
s. v. Kiuwv) ne convainc pas. 

kiAAoç m. ‘cigale’ Hésych. Semble identique à KiAkos ‘âne’ (voy. 
l'art. préc.), n'être qu’un nom dû à la couleur de l’insecte et 
n'avoir qu'un rapport fortuit avec skr. cils f. (gramm.) ‘grillon, 
Gryllus domesticus”, à quoi le rattache, sous réserve, Uhlen- 
beck Ai. Spr. 92. 

KiAloupoc' ceiüomuyis Hésych. ‘hochequeue, lat. môtäcilla’ 
(aussi appelé Geicoupa et kiykhoc, gr. mod. douvoupada et kwr- 
Xoooùoa); fut confondu avec Ivy£ ‘torcol’ par le scol. de Théocr. 
1117; cf. lit. këlé kylé lett. zilawa ‘hochequeue”: le 21 élément 
est oùpü “queue” (Schrader BB. 15, 128 bibl.). — Lat. cillo -ere 
‘mouvoir (d’un mouvement oscillant ou vibratoire) est mal 
attesté; lat. motacilla est obscur et ne contient prob. pas non 

plus ce ci; cf. Walde? s. vv. 


kiuBdtei gl. Voy.s.v. okiupôc. 
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KiuB1£,-ixos m.'‘avare, pingre’ (Arstt. Plut.); iuBpeià f. ‘ladrerie” 
(Arstt.); kuBixeia' mavoupyio.éveaouôs Hésych. Persson Wzerw. 
177 0.1 rapproche i-u-B-1F de okmôs ‘chiche’ Hésych. — Le 
rapport avec okuBdZw ‘boiter’ (Prellwitz ? 223) ne se comprend 
pas; celui avec kvirés ‘avare” (Curtius’ 703sq. L. Meyer IT 346) 
ne satisfait guère la phonétique. 

Kiuwv, -wvos nom propre : skr. çyämd-k ‘noir, sombre” = lit 
szèmas !) ‘d’un gris cendré, g1's bleu (bœuf)”, lat. c2mex -icis 
‘punaise” (<< *c2m-0gs ‘*d'aspect brun’), puis skr.çyavd-h ‘brun, 
sombre’, ags. k&we “bleu”, v. slav. sic ‘cinereus” serb. sèv lit, 
szyvas ‘(cheval) blanc? v. pruss. sywan ‘gris’, selon Prellwitz 
BB. 30,176; ef. Muriédns : uiltoc ‘vermillon’: i.-e. base keia 
(Hirt Abl. $ 354). 

kiv&Bpa f. ‘odeur de bouc”. Voy.s. v. KevéBperoc. 

Kivadoc, -e0ç n. mot sicilien pour ‘renard’, employé comme ï- 
jure chez les Att.; “bête malfaisante, Onpiov, ôqus Hésych. 
Selon Fick BB. 28, 101 (cf. L. Meyer II 321) xivad- : «vad- 
-dAkeTor’ kwM8etar H., cf. hom. etc. «kvwdakov ‘bête hargneuse’ 
att. «kvwdovtes m. pl. ‘dents de fer’, hellénist. «kvwWdG£ m. ‘pointe 
de l’essieu’; voy. s. vv. 

kiva8ioua n. (Esch. Prom. 124) -ouôç m. Phot. ‘bruissement’; 
kiva@iZeiv'...évior uivupiZev Hésych. La brévité de l'1 s’op- 
pose au rapprochement avec iveîv (cf. Dindorf Lex. Aesch. 
s. v. L. Meyer II 320); y aurait il une parenté avec l’obscur 
hom. kiv-up6ç (voy. 8. v.)? — Pour un autre th. mva8- (p.ex. 
kivaläs" kpuntTos H.) voy. Hésych. Phot. | 

. Kiva1d06, béot. kivndoc ‘débauché’. Selon Fick BB. 28, 101 est 
issu, en tant que ‘pruriens, d’un adv. *kivaidov (cf. Bddos m. 
‘marche’ : Badôv); Kkivoi- : kvoi- dans àro «vaiw ‘écorcher” d1a- 
-kvaiw ‘déchirer’, ef. «vñv ‘gratter’. De là kivaidiov ‘hochequeue’ 
Hésych., cf. kilkoupos. — L’étym. des anciens, Kiveîv Tv aid 
ou Tù aidoîov, se heurte tout d’abord à la brévité de li. — 
Lat. caenum ‘boue’ et son groupe sont à écarter. 

kivoüvos (gén. kivoüvos dat. kivouvi Sapph. Alec.) m.'danger’: 
kivbüveüw ‘être en danger. Étym. obscure. — V. norr. Aiffa 


1) Sans doute mauvaise graphie pour szêmas, cf. Leskien 
Bildung 428. 
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‘être à la poursuite de, atteindre’ (Bezzenberger BB. 5, 314; 
voy. au. Falk-Torp EW. 407 5. v.hitte), — skr.khidäti ‘heurter, 
presser, serrer, tirer violemment (L., Meyer II 323) sont à 
écarter. — Le rapport avec xkiveîv (Prellwitz? 223, sous réserve) 
se comprend mal, à moins que le sens prim. n'ait été ‘insta- 
bilité”, ef. Kivoaë* eukivntros Hésych. (à côté de quoi un kivdaë* 
kivouvos Phot.!?); encore le suff. -üvoc est-il insolite. 

Kiveîv ‘mouvoir’; kivn0u6çs m., -Oua n., -O1ç, -ewç f. mouvement’; 
hom. kivuuœu ‘se mettre en mouvement, partir’; kivüoooua ‘être 
agité, ballotté’ (Esch.). Voy. 3. v. kiw. 

kivvéBapt, -ews n. (Théophr. Etc.) .-15 m., aussi trryéBapt n. 
‘cinabre, vermillon; — sang de dragon; — garance, épu6p6- 
davov. Origine orientale imprécise; voy. Schrader RL. 995. 

kiv(v)duwuov(Hrdt.) et kiv(vhauov ‘cinname ou cannelier. Em- 
prunt sém., cf. hébr.ginnämün m/sens (hïbl. chez Lewy Fremdwv. 
31), avec-influence, par étym. pop., de äuwuos ‘irréprochable’. 


_kivépa f. (Spt.) ‘harpe à dix cordes < hébr. kinnôr ‘cithare’ 


(bibl. chez Lewy Fremdw. 164) avec influence du suiv. 

bom. kivup6s ‘plaintif” P 5; kivüpouou ‘se lamenter; déplorer qe. 
faire retentir. Étym. obscure; voy. s. v. kivébioua. 

kivuoBa1"...ideîv. diavoeioüo1 .... Hésych. Leçon très dou- 
teuse; faut-il lire un “mivuo8o1, cf. mivuuévnv: ouverñv H.? — 
Skr. cikéti ‘voir, comprendre’ cinôti ‘remarquer’ zd kay- (Fick 
1424 Mansion Gutt. 147), remontant à i.-e.“gwei- (cf. gr. Tiois 
Tivw hom. tivw aor. Éteioa moivh), s’excluent. 

kivwmerov ‘bête venimeuse, reptile’ (Nic. Call.) Est rattaché 
par Persson Wzerw. 177, Prellwitz! 149. 2224 et Fick BB. 
28, 101 à «vwwy m. ‘bête malfaisante” (Nic.), kvwreus' àpkTos 
Hésych. Voy.s. v. att. «kvwüWdwv. 

(ion.) Kk1£GAANS, ou m. ‘brigand, pirate, up, KAéTTNns. 4AaZbV 
Hésych.” (Démocr. chez Stob., GDI. Téos 5632. Solmsen* 45. 
Buck Gr. D. n° 3); m£alkeuw ‘agir en pirate’ (GDI. I. cit.); 
k£EQ A" rôûca kaxoteyvia H.; cf. la gl. kitTréAns c.-à-d.ki004Ans 

_‘kkénimmçe” chez Hoffmann Gr. D. LI 208; Hoffmann op. cit. 
591, 612, Solmsen Beitr. I 141, Buck Gr. D. 310 tiennent le 
mot pour un emprunt lycien ou carien; — van Herwerden 
Lex. suppl. s. v. rappelle les gl. Ki£ato‘ eüpev. ÉAaBev. ñveykev 
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H., àmék£av ‘äméBalov”, qui ne sont pas probantes; voy. p.461 
| PA PA 

kipapoc® GAbrnE. Adkwves Hésych. Étym. obscure. Ni v.h.a. 
scero ‘taupe’ (Schrader BB. 15, 137) ni skr. çarabhd-h m. dé- 
signant un animal inconnu et fabuleux (Uhlenbeck Aiï.Spr. 304 
avec réserve) ne convainquent, -po-ç < i.-e. *-bho-s suff. for- 
matif de noms d'animaux; Kipa- même est peu sûr; voy. 8. v. 
kidapos. Le rapport de Kipapos en tant qu’‘“intelligent avec 
v.h.a. skéri ‘sagax’ ags. sciran ‘distinguer, décider” lat. sciô 
scisco (Wood CI. Phil. III 76) est ingénieux, mais douteux. 

Ï kipkoc: îépoë (0 526) Hésych. Voy. s. v. Kképkoë et Thompson 
Greek birds 83 sq. !). ; 

IL.kipkoç m.‘anneau Poll. ord.(Hom. Hrdt. Théophr.Arstt. Etc.) 
kpikoc ; kipkoDv ‘enserrer dans un anneau” (Esch. Prom. 74), cf. 
kpixoÜoOo pass. (Strab.); hellénist. «xpikwua, -woiç, -wtôc : lat. 
circus ‘cércle, cirque” avec ? ancien (la prép. cérçum rend un 
emprunt très douteux), formes redoublées parentes du groupe 
lat.curvos gr.kopwvôs kuptôs (Curtius® 158), i.-e.*gere-‘ployer, 
tourner”, d’où p.ex. lit. kreivas ‘contourné, tortu, de travers’ 
v.slav. krivü ‘courbe, adj.” o-krinü ‘bassin (rond), puis lit. 
kreîpti ‘tourner’, v. norr. hreifi ‘carpe, m. (voy. 8. v. kporrvôs), 
et (i.-e. *sgere-) lit. skréti ‘mouvoir en cercle’ skrésti ‘tourner’ 
ap-skritüs ‘rond’, etc.(Persson Wzerw. 106. Walde? 163.216sq.) 

kipvnut et kipvâv, seul. prés. et ipf,, formes collatérales de Ke- 
pavvüm, voy. 8. v. p. 437. 

«1ppÔS ‘fauve’ (entre tuppôs et Eav86ç; oîvos, véktap) : lit. Zémaïte 
szirvas ‘saifmas, gris, gris bleuâtre (bœuf, cheval) selon Prell- 
witz BB. 30, 176. 

KipOOG, aussi k«pi0066, dor. kpi£6s m. Poll. Hésych. ‘varice’. 
Étym. inconnue. 

-k1S Suff. formatif d'adv. multiplicatifs, soit ion. att. terpakiç 
TEVTUkIS ÉEdkIS etc., élargissements des formes dial. en -dk 
(ex. chez J. Baunack KZ. 25, 239) d’après bis tpis; lac. -dmv 
(GDI. 4416. Solmsen* 19) avec un autre élargissement, cf. 
aüû1 abüB1s aÜBiv; -dki est parti de (hom.) ro \G-x (cf. mheiOTG-K1 

1) L’explication deslexx.‘épervier tourno ya nt (xiproc‘cerclé’) 
n'est pas décisive. 


un. 
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ToOû-ki) ; -kt appartient au th. pron.*g%i- dans ris et était iden- 
tique à skr. cit; la délabialisation du th. *qwi- s’est effectuée 
en des formes “noAü-k = véd. pur cit et où-xi (pour #*oÿ-Kt 
d’après où-xi); cf. -tis dans tar. äuäris — crét. du&kis ‘une 
fois” (cf. äuo-). Wackernagel KZ. 25, 286 sq. J. Schmidt Plur. 
392. Brugmann Gr.Gr.5 117. 217. Grdr. IT?, 2, 64 sq. — Avis 
désuet (-k ‘*cecr : lit. szès- v. slav. st ‘hic’) chez Osthoff MU. 
IV 241 sq. Brugmann Gr.Gr? 131. Grdr. II1 508. 

«ic, gén. ki6ç acc. Kkîv m. ‘ver’ du blé et du bois (Pind.), nom- 
racine (p.ex. Brugmann Gr.Gr$ 178. Grdr. IF?, 1, 140) que 
Danielsson Gr. Anm. I 17 n. 6 a rattaché (avec ons ‘mite’ en 
tant que *kinç, mais voy. s. v.), en tant que ‘*qui perfore’ au 
groupe gr. «kdvos ‘cône, pointe’ skr. cana-h lat. côs gén. cotis 
v.norr. hein — ags. hdn ‘pierre à aiguiser”, i.-e.*{o(i)- *ko(i)- 
*ki-. — Prellwitz? 224 rattache wc, en tant que ‘*mobile?, à kiw, 
ce qui dit peu. — Skr. kifd-h ‘ver’ (Fick BB. 1,319. Wb. If 350} 
est moy.skr. pour *kzrtd-h (: kfmi-h ‘ver’) selon Uhlenbeck 
Ai. Spr. 55; pour zd (Fick Il. cc.) kaëta- (sens?) voy. Bartho- 
lomae Airan. Wb. 428. — Lat. cossus cossis ‘ver du bois’ 
(Frühde BB. 1, 205) est à écarter. 

kio(0)npiç, -ews f. ‘pierre ponce’; k0(0)npi£eiv, -oùv ‘poncer”’. 

. Étym. inconnue; voy. Schrader RL. 92. 

«ki086apos m.(Diose.) kio6oç m.(Théophr.) kiotos (Diosc.) ‘ciste’, 
arbrisseau qui fournit la gomme Afoavov. Étym. inconnue 
(asiatique? Voy. Lewy Fremdw. 46 sq.). — All. dial. (Walde 
KZ. 34, 522) heister néerl. heester >> fr. hêtre (germ. comun. 
*hais-(t)ra- : lat. Caesia silva Tac, Ann. I 50, v. h. a. Hésiwald, 
forêt entre la Lippe et la Rubr; p.ex. Schrader RL. 118. 
Kluge? s.v. Torp chez Fick III 65) est à écarter. 

I. kiooa, att. xirra f. ‘geai, Garrulus glandarius L> << *kxia : 
skr. kiki-h kikidivi-h ‘geai bleu’ (et non *cici-h à cause de 
l’onomatopée), m. b. a. heger ags. hizora v. h. 4. hehara ‘geaï'; 
bibl. chez Osthoff PBrB. 13, 415 sqq.; voy. aussi Falk-Torp 
EW. 8. v. norv. skjære ‘pie. De là mooofilw, att. «itr- ‘crier 
comme un geai Poll. — Bret. kégin ‘geaï (“le goulu, *le 
braïllard”, cf. gall. ceg ‘bouche’ cegu ‘désirer avidement, crier”, 
selon Henry Bret. 58) est à écarter. 
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Il. kioo a, att. xirra f. ‘envie de femme enceinte” (Diosc.); Kit- 
Tno1ç f. m/sens (Gal.); kOoûv, att. kTTâv ‘avoir des envies; 
désirer passionnément” (Aristoph. Arstt. Etc.). kiooa << *krio, 
ef. koîtroi” puvouxv émiOuuio Hésych., skr. kéta-h ‘désir, vo- 
lonté” këtayati ‘convier, inviter”, lat. invito ‘inviter invttus 
‘qui agit contre son gré” prob. 2. sg. vs v.lativois ‘tu veux’ 
(sur ce groupe voy. Walde? 391), lit. kuëczà kvësti ‘inviter 
v.pruss. gudits ‘volonté’ quoi ‘il veut’. Solmsen KZ. 33, 294 sqq 
{avec bibl. et critique des étym. de Fick BB. 1,173. Wb. 14414 
gr. comm. *x100a : lat. geidiù ‘je désire”, got. gaidiw ‘manque 
[voy. 8. v. xñpos] et de Schulze Qu. ep. 125 n.2 gr. comm 
#xix10 : v. h. a. géngën ‘poursuivre’ lit. gèäits ‘désirer violem- 
ment’); i.-e. *guoi-, cf. Wiedemann IF. I 255. — L'avis de 
Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 86 sqq. (xirta subst. postverbal, 
KITTÔV <Z Y*kix1G- : ags. hégian ‘tendere, festinare, niti, skr. 
Gighrä-h ‘rapide’) ne prévaut pas. — Voy. le suiv. 

k10066, att. kiTTÔ6 m. ‘lierre’; xiooapos m. ‘lierre’ (Hpe.) ?); 
kiOOEUS, -éws “couronné de lierre (Apollon) (Esch.); kiooivos 
‘de lierre’ (Eur.); kxoooûv ‘couronner de lierre (Eur.). Solmsen 
KZ. 33, 295 sq. rattache «60066 en tant qu ‘avide’ à kiooa Il. 
rapport qui pourrait n'être que fortuit. — Lagercrantz Z. gr. 
Lautgesch. 85 sqq. et Petersson IF. XXIV 252 en rapprochent 
skr. cikydm ‘courroie, câble’, lit. sziksznà ‘courroie’, ce qui-ne 
convainc pas. — Lat. hedera ‘lierre’ (Windisch Curtius’ Stud. 
VIT 184. Curtius® 196. Kretschmer KZ. 31, 376. Hirt Abl. 
$ 28. Bally Bull. Soc. Ling. XI 216 sq.) remonte prob. à 1.-e. 
“ghed- ‘étreindre, saisir” dans lat. prehendo et s’exclut. 

ki1OOUB10v ‘coupe à boire’ rustique, faite de bois (Hom.Théocr..). 
Le rapport avec «1006 ‘lierre’ en tant que ‘coupe faite en bois 
de lierre’ (Ath. XI 476 f.sqq.) ou ‘coupe décorée d’un relief 
de pampres de lierre’ (Liddell-Scott s. v.) ne satisfait pas; ni 
la R. ni le suff. ne sont clairs; cf. W. Petersen Greek dim. in 
-10v 94. 


1) kiooapos au sens de ‘ciste’ chez Diosc. I 126 doit être une 
fausse lecon pour xio8apoc, voy. s. v. — Pour le suff.-apo-ç cf. skr. 
kadhirä-h ‘Acacia catechu’ gr. kouapoc ‘arbousier’ lat. hedera ‘lierre’ 
v. h. a. hemera ‘ellébore’;: cf. Niedermann IF. XVIII Anz. 78. 
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Aa tal f, ‘panier, corbeille (Hom. Aristoph.); kiotiç, -ibos f. (Hpe.), 
kiOTidiov dim, Cf. prob. v.irl. ain-chis ‘fiscina’ (*cis < celt. 
*kista = xkiotn selon Fick II 12) cissib ‘tortis (crinibus) cisse 
‘sporta’ (voy. Thes. palaeohib. I p.725). — Le -0- ne s'explique 
pas dans l’hypothèse d’un rapport avec gr. xottis f. ‘corbeille’ 
(Prellwitz? 8. v.), cf. xoi-tn f. au sens de ‘corbeille’ (: keïuou) 


chez Plut. Phoc. 28. — Lat. cista ‘corbeille’ est un emprunt 
grec; cisterna ‘réservoir d’eau souterrain, citerne” tient son suff. 
de caverna taberna; — lat. cara (*coisä) ‘soin’ n’est point 


parent; voy. Walde? 8. vv 
KiTPpo v ‘cédrat’; kirpiov ‘cédratier, Citrus médica Risso; cédrat’; 
kiTpéG Î. ‘cédratier. Emprunt au lat. citrus ‘cédratier” (Plin.), 
« lu'-même altéré de gr.kédpos (-dr- > lat.-ér-. Saalfeld Tens. it.- 
gr. 303sqq. Hehn6 431. Thurneysen KZ. 32,564 sq. Schrader 
RL. 997 sq.), voy. s. v. p. 426. — Sur une origine égypt. voy. 
Loret chez Lewy Fremdw. 34 sqq. 


mess. Kkioç n. ‘couronne, Otépavos’ (Paus. III 26, 9). Voy. s. v. 
KOIVOG. 

hom. xixävw (*mxavFw) att. (Esch. Choéph. 620. Hésych.) 
kiyxävuw (*kryxavFw avec introd. de -v- dans la 1° syll., cf. 
Brugmann Gr.Gr.5 289. 293) fut. xkiynoouoi, aor. ékixov 1), inf. 
prés. hom. mxmuevor (de kixnu) O 274 et axñvoi n 53, pte. prés. 
kixeis TT 342 ‘rencontrer, atteindre’. Est né par red. de 1.-e. 
*ÿhé- *Ghe., cf. skr. jdñati ‘abandonner’ aor. d-hat jihite ‘s’en 
aller” zd zazd'ti ‘laisser’, lat. héres “héritier”, ags. gdn v.h.a. 
gën gän ‘aller’ et voy. 8. vv. x&lw “écarter” xäTis ‘manque’ 
xateiŸ ‘éprouver le besoin de’ xñpos ‘privé de’ x&pos xwpä 
‘espace vide, libre’ xwpis “séparément” xñtos ‘manque’ etc., 
i.-e. *gheéi)- : *ÿht- : *ÿhe- ‘abandonner, céder; être vide’, identi- 
que à *ghé(i)- ‘être béant” dans xävos n. ‘ouverture béante” 
xaokw “bayer” xñun ‘came (coquillage) xnAñ ‘serre’ xüoç (*x@Fos) 
‘ouverture béante”, etc. L. Meyer BB. 5, 102sqq. Brugmann 
Grdr. II! 1066. Fick I£ 437. IIT4 120. Hirt BB. 24, 245. Etc. 


1) Sur cet aor., qui donnait l'impression d’une R. «y, ont pu 
se créer les formes ëki£e (Simias) àrméki£av (Ar. Ach. 869) ki£aro Hésych., 
que van Herwerden invoque à tort à propos de Ki£4AANS, voy.s. v. 
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hom. ete. ktxAn, syrac. kixñA@ (Ar. Nuées 339. Épich. fr. 157 K.), 
postér. kix\ä (Solmsen Beitr. [ 260) f. ‘grive’, formation par 
red., cf. xeldwv -6vos f. ‘hirondelle’, v. h. a. gellan ‘rendre un 
son aigu” (-Ùl--<-lz- ou -!n-) galm ‘son’ all. nachtigall ‘rossignol’. 
Persson Wzerw. 195. Torp chez Fick III4 130. Falk-Torp 
EW. 313 s. v. gjaide ‘sonner, résonner, retentir”. Brugmann 
Grdr. IL?, 1,470; i.-e.*ghel-1). De là xx\ilw ‘gazouiller comme 
une grive (Ammonius, qui écrit kix\GZw); rire du bout des 
lèvres, ricaner”; kixMOuÔçs m. ‘demi-rire, ricanement’. — Le 
rapport avec v.irl. géd gall. gwydd bret. gwdz ‘oie’ (< celt. 
*geg-dä), puis v.irl gigren giugrann ‘anser, supposé sous 
réserve par Pedersen K. Spr. [ 102 sq., n’est guère plausible. 

kixopa (i Nic. AI. 429) rixôpera (Aristoph. chez Phot.) xywpn f. 
kixWpiov (Théophr. Diosc.) ‘chicorée, Cichorium Intybus L.” 
Origine inconnue; patrie : Europe. 

kixpnut, fut. xpñnow, thess. inf. prés. EAN DeNE GDI. 1557, 4 
(cf. éol. xpéos “dette” et voy. Hoffmann Gr. D. II 298) ‘prêter; 
hellénist. rendre un oracle (crét. 3. sg. kivxpnTt ‘xp@, uavteuetor” 
Mus. It. III 735, n° 183, 2), moy. kixpaua ‘emprunter’ : xpn * 
‘il faut” xepvns “besogneux” etc. (Brugmann Grdr. II 966), 
VOY. 8. VV. | | 

hom. kiw seul. prés. et ipf. ékov ‘aller’, cf. kiveîv kivuuat (voy. 
8. vv.) kivoaë “mobile” kivouvos “danger” (? voy.s.v.) Ovo-kivdtoc 
‘ânier” hom.ipf. uet-ekia@e -ov ‘aller vers; aller à travers; pour- 
suivre” : lat. cieô -êre et cio cire ‘mettre en mouvement, agiter, 
provoquer” citus ‘“mis en mouvement, rapide” citare ‘mettre 
en mouvement, faire venir” solli-citus ‘fortement agité” cunctus 
(*con-cito-s) ‘*rassemblé, tout entier” (voy. Walde s. vv. bibl.), 
v.irl. ro-chim ‘j'atteins’ corn. ke bret. kae ‘va’ (Curtius5 149. 
Fick 11475. Henry Bret. 68), got. haîtan v.h.a. heizan ‘or- 


1) Sans doute faut-il y joindre les formations par red. russ. - 
gogolt ‘garrot, Anas clangula’ (Berneker EW. 318 sq.), v.norr. gagl 
_‘oie hyperborée” néerl. gagelen ‘cacarder’ (Noreen Abriss 228), lit. 
gagalas ‘cigogne’ gaîgalas ‘canard mâle’ lett. gaigale ‘goëland à 
manteau gris, Larus glaucus’ v.pruss. gegalis ‘petit plongeon, Co- 
lymbus minor’; cf. aussi v.slav. glagolati ‘parler’ glasi ‘voix’ (Ber- 
neker EW. 321. 323 bibl.). 
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donner, pousser à; appeler par son nom’ v. norr. heita ‘appeler’ 
(Brugmann IF. VI 94 bibl. Torp chez Fick IIT464. Falk-Torp 
EW. 388; cf. la filière analogue dans gr.kéA uw: kékouar p.432); 
cf. des élargiss. dans skr. cé-stati ‘s'agiter, être affairé” (Uhlen- 
beck Ai. Spr. 93) et dans gr. oeuw ‘mouvoir vivement’ (*qgi-eu.) 
hom. ésouro ‘il se hâta” ooeîv ‘pousser’ (Bacchyl. X VI 90) skr. 
cyâvate ‘se mouvoir” etc., à côté de quoi *g7-n-eu- dans Kiveîv 
kivuuo précités; i.-e.*géi- (v. h. a. prét. hiaz v. norr. prét. hét) : 
*qoi- (got. haitan) : *qr- (gr. kiveîv lat. ac-cîtus) : *qi- (lat. citus 
gr.kiw) : *gz- (skr.cydvate etc.). — Charpentier IF. XX VIII 184 
cherche d’autres parents du groupe en skr. (?). 


kiwy,-0ovos m. et f. ‘colonne’ — arm. siun ‘colonne’ (Bartholomae 


Stud. 1136. Hübschmann Arm. Gr. I 490); Osthoff L. von Patru- 
bâny’'s sprachwiss. Abhandl. II 54 sq. Et. Par. I 290 pose un 
i-e. *kis-on-; cf. Brugmann Grdr. II?, 1, 298. De là Kiéviov 
kioviokos dim., kiovis -1d06 f. ‘luette”, kiovokpävov et, par dissim. 
syll., kiôkpävov ‘chapiteau’. 


#KAGYE f. seul. dat. k\ayyi ‘cri (Ibycus fr. 55 Bgk); k\dyyn f. 


‘cri aigu et inarticulé; cris confus d’une foule F 2. À 605. Etc. ; 
cri d'animal”; Kk\ayy@lw, -aivw, -&vw, -eîv ‘pousser un cri aigu’; 
khayepôs ‘criard’ (Anth.); k\ëZw (*klarriw), fut. k\GYEW, aor. 
poët. ékAayov, pf. Kékkayya, hom. pf, pte. kekAnyWs, plur. kekAnñ- 
yovtes intr. ‘pousser un cri aigu, trans. ‘faire retentir’ : lat. 
clango- ere ‘résonner (trompette); crier, croasser’ clangor ‘cri 
des oiseaux”, m.irl. ro chichlaig (Zupitza Gutt. 118) ‘il se la- 
mentait”, v.norr. kakka ‘crier (aigle), pousser des cris de joie’ 
(= lat. clango), lit. klagëti lett. kladsét ‘caqueter’ (et, en rapp. 
apoph., lett. klégdt “erier’ lit. Alugéti ‘glousser” su-kligu 3. sg. 
prêt. ‘il poussa un cri; puis lit. Ælegëèti ‘rire bruyamment lett. 
kligt klaigät ‘crier’, cf. Leskien Abl. 275); le degré plein dans 
lett. klégat, le degré plein fléchi dans gr.kAWZw ‘faire entendre 
son cri (choucas); huer qn’; cf., avec forte finaie, gr. k\WOOwW 
(#kAwx-1v) ‘glousser” : got. Alahjan v.h. a. lahhen lahhan ‘rire’ 
ags.hleahtor ‘rire, allégresse”. Curtius° 53. Fick I‘ 105. 395sq. 
IIT4 110. Zupitza Gutt. 118. Falk-Torp EW. 532.627. Walde ? 
s.v. Ces mots sont des élargiss. de la R. de gr. kadeîv lat. 
caläre (Vanièek Lat. Spr.? 53. Persson Wzerw. 13 sq.). 
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khadap6c ‘fragile (Polyb.); languissant de plaisir (Clém. Al.) cf. 
k\adapouuatTori® eUcei0Toi Tà Ouuata (cf. Pers. I 18 : patranti 
fractus ocello) Hésych., k\addodoi oeîoai H. Cf. lat. clades f. 
‘lésion; dommage, malheur, défaite’ per-cello (<*-caldo. Brug- 
mann Grdr. 1? 479) ‘jeter par terre, abattre”, v. slav. kladivo 
‘marteau’ russ. kladu klasti ‘châtrer”, gall. claddu ‘creuser 
cladd ‘fossé irl. claidim ‘je creuse’ bret. klaouein ‘creuser’ irl. 
clad cladh ‘cimetière’ bret. kl4z ‘tranchée’ (< celt. *klädo-, 
cf. gaul. n.pr. Vindo-clad-ia ‘*la tranchée blanche”) gall. clawdd 
‘fosse’ bret. Xleñûz ‘fossé, haie’ (< celt. *klado-) gall. cleddyf 
bret. klézé ‘épée’ (dissim. de “cledyd, celt.*klädio-s; irl.claideb 
est un emprunt gall., et lat. gladius est un emprunt celt. 
Vendryes Mél. F, de Saussure 310sqq. Walde? 8. v.) puis v.irl. 
gall. coll bret. koll (*kold-o-) ‘perte, dommage’; (sur le groupe 
celt. voy. W. Meyer KZ. 28, 171. Fick II‘ 81 sq. Henry Bret. 
69.70.71.74), prob.skr.kända-h -m‘morceau’(<i.-e.“qül-n-do-. 
Fortunatov BB. 6, 215sqq. Johansson PBrB. 14, 314. IF. 
II 42 sq. XIV 314); i.-e. “golad- est un élargiss. de “*gola- 
‘frapper, briser” dans lit. Æaâ/ti ‘battre, forger” v.slav. klati 
‘abattre’ (<< *kolti), lat. clava 1) ‘gros bâton, massue’, puis lit. 
külti ‘battre en grange’ (7), gr. «\ëw ‘briser’ KAñpos Kk6À0G 
kOAoBÔG (voy. 8. vv.); voy. aussi le suiv. et s. v. k6hapoc; bibl. 
chez Zupitza Gutt. 107. — Got. kalts v.h. a. halz ‘perclus’, 
russ. ko/dyka ‘paralytique, boiteux’ ko!dykati “boite” kolca 
‘boiteux’ remontent plutôt à i.-e. *(s)gel ‘courber”, voy. 8. v. 
Oké\oS. — Skr. khadgd-h ‘glaive’ (en tant que i.-e. *çoldgu6-8 
selon Frankfurter et Rhÿs KZ. 27, 222) est vrais. à écarter; 
voy. Vendryes Mél. F. de Saussure 309 sq. — Got. halks ‘kevos, 
nTwy0s (bibl. chez Uhlenbeck PBrB. 50, 287) est à écarter. 
k\adoçs m. ‘oranche arrachée, rameau’; poët. *k\dç, seul. dat. 
k\adi, ace. KkAGda, dat. pl. k\ddeo1 KAadéeoot, acc. pl. k\ddag 
m/sens; k\adwüv,-6vos m. Hésych. m/sens; Kk\adeuw ‘tailler (les 
arbres, la vigne), etc. : v.norr. ags. holt v.h.a. holz ‘bois, forêt’ 
(<< germ. comm. *hulta-, i.-e. *gldo-), v.slav. klada ‘poutre’ 
russ. kolôda “bûche?, irl. caill, gén. caille gall. mod. celli ‘forêt’ 





1) Cläva <L'*cläadua, cf. clädés selon Thurneysen Thes. s. v. 


465 — 


corn. kelli nemus (< celt. “kald-). Curtius° 149. Thurneysen 
KZ. 28, 147. Fick I* 387. II4 82. III 84. Zupitza Gutt. 121 

(bibl). Brugmann Grdr. I? 480.538. Falk-Torp EW. 417. Etc. 
En tant que ‘*bois débité à la hache, pièce de bois > bois > 
bocage’, le groupe, qui suppose i.-e. *geld-, est vrais. apparenté 
au groupe gr. k\adap6s lat. clades: voy. le préc. et s. vv. «k\üw 
kAwv. Johansson IF.XIV 314sq. y jointskr.kasthd-m(*kalstha-) 
‘bûcher’ en tant qu’issu d’un i.-e.*qôld-tho-. — Lat. (Johansson 
KZ. 50, 434 sq.) callis ‘sentier de montagne, de forêt’ est prob. 
apparenté ailleurs, cf. l’étym. indiquée p.431 s. v. ké\eu8oc. 

ion. KA aiw, 3. 8g. att. KAder << *kAoiFer *k\aF-1e1 et par nivelle- 
ment 1.sg. KkAGw, ipf. att. ék\äov, fut. xk\auooua att. (Dém.) 
k\GNOw, aor. ék\auoa, ad]. verbal k\auTôs et «k\auoT6s “pleurer”; 
khau-6u6-ç m.‘lamentation”; «k\aüuata n. pl. “pleurs” : alb. Al'ax 
k'añ ‘je pleure’ << *qlau-n10 selon G. Meyer Alb. Stud. III 4. — 
Schulze KZ. 27, 427, suivi par Hirt Abl. $ 744, pense que le 
sens prim. fut ‘crier’ et que «AauTOs concilie “kAGF- et *KkADTOS, 
ce dernier étant identique à ags. kl&d v.h.a. hlat all. mod. 
laut ‘sonore, éclatant, bruyant”, mais le grec ne suppose ni 
#kAGF- ni *k\ü-, la longueur de l’& étant spécifiquement att. et 
secondaire (cf. ai[Flei > att. dei, dœufFñp >> att. banp, etc.); 
pour les mots germ. voy. 8. v. K\éW. 

k\auapdv' mAadapäv (‘mou, flasque”). ào6evñ  Hésych. : skr. 
klämyati klämati ‘être épuisé”, v.irl. cam ‘lépreux’ gall. com. 
claf bret.klañv > klañ ‘malade’ (< celt.*klamo-. Fick I4 100. 
Henry Bret. 68sq. Pedersen K. Spr. 1 163), lat.clémens ‘doux ; 
indulgent, affable” (Fick. Henry I. cit. Thurneysen Thes. s. v., 
cf. Walde? 868). 

k\auBôc ‘mutilé’ : lett. kZémbät ‘marcher lourdement? lit. k/wm- 
bas ‘boiteux”. Zupitza KZ. 36, 59. 

kAGUWw, fut. -üow, aor. ék\äo® Z 128, aor. II. pte. äno-x\ds Anacr. 
fr. 17 B., adj. verb. kAaoTtôs ‘briser’; k\doïc, -ews f. ‘action de 
briser; — de tailler les branches”; «\doua n. ‘fragment’; KÀG- 
ons" äureldupyés Hésych.; Kk\aotäw ‘épamprer, émonder; 
fig. abattre, décourager (Ar. Cav. 166); — «ua n. ‘sarment, 
cep de vigne’ et nombr. dérivés. Étym. indiquée s. v. Kk\adapÔs : 
voy. aussi 8. v. kAWv. 

30 
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Kheic, gén. k\adôç, acc. KAEîv << FkAñIV FkAGFi-v = lat. clavi-s, 
postér. k\eîda ion. KkAnïS, ibos, -ioa, v. att. KANS, -nd0ç, -Adæ 
épigr. kAnis, dor. kAGï6, kAGidos Sim. Pind., puis dor. KAGE 
(Théocr. XV 33) épid. gén. k\aïxos GDI. 3325, 257. 268. 293 . 
mess. acc. k\Gixa KAüixaç GDI. 4689, 94 (cf. KkAäïxroS ‘clos’ 
ibid 92, épid. ñpws k\äïxopopos) f. “clef”; ion. kAniw, v. att. 
kAñw att. k\eiw, tardif k\flw ‘fermer avec une barre, un verrou 
ou une clef”; ion. kAñi6pov, v. att. KXBOpov att. k\eï0pov ‘ser- 
rure. Cf. lat. clävos ‘clou, cheville’ claudo -ere “fermer” (prob. 
*olauid-) claudus “boiteux” (voy. Walde? s. v.), v.irl. clo, pl. 
clôi ‘clou’ gall. clo ‘verrou, serrure’, pl. cloeu ‘clavi’, cloi ‘clore, 
verrouiller”, v.slav. Æljt? ‘erochet, clef” (le détail de la for- 
mation est peu clair, cf. Meillet Études 391) kljuciti “fermer”: 
lit. kliava kliüti ‘rester attaché, se coller à qe.” kliatis Kliutè 
‘empêchement” Aliaudèu kliausti ‘empêcher, retenir” ete. lett. 
kl'ams ‘empêchement” (Leskien Abl. 37), puis v.h.a. sliozan ?) 
v. fris. sluta ‘clore’ v.sax. slutil v.h.a. sluzzil “clef” (germ. 
#slät- avec sl- < *skl-, cf. von Fierlinger KZ. 27, 191 sq. Jo- 
hansson PBrB. 14,289sqq. 294). Curtius5 149sq. Fick 14395. 
II4 103. III£ 541. Falk-Torp EW. 1070. Walde? 167 sq. Etc.; 
gr. lat. germ. supposent un i.-e. *(s)glau- : *s(g)lau-d-, maïs le 
détail est peu elair, cf. p. ex. Hirt BB. 24, 269. 

hom.xeiTOc “illustre; magnifique”, cf. moAu- doupi- vauor- TnE- 
-K\eitôs, dor. ‘HpaxAntos GDI. 4629 II 4. 8 (Héraclée) KAnta 
Aäpo- Eüpu-k\ñtTa. KherTOs << *KeFe-T6-ç, cf. yeverÔs dans : 
yeveT", lat. genitus. G. Meyer 171; voy. s. v. KkA6Oc. 

hom. khkeiw seul. prés. act. ‘vanter, célébrer” a 338. 351. p 418 
<< #xheéw (cf, teléw : Tù Téhos) *kke[Fle[o|-uv : k\éFos. Brug- 
mann [F, IX 164. — Posthom. «Anïi£w (ion.), k\f£w (att.) 
‘vanter; annoncer; nommer” << #kke[Fle{o]-ilw (cf. «repeilw : 
Tù «Tépea); dor. k\eilw, fut. «k\eï£w (Pind.) avec abrégement 
de n. Brugmann I. cit. Gr.Gr.$ 53. 56. 310. — Schulze Qu. ep. 
283 sqq. distingue sans besoin un KAeilw (#kAeFiZw) issu de 
k\éFos, au sens de ‘célébrer, cf. Kkkeïiw” et nn k\MZw “nommer” 
(kAnFiw, tiré d'un *kAn-Fo-ç, cf, -xalizeiv F 19. © 20 et kakéw 





1) Bréal MSL. IX 93 sq. a vu dans v.h.a. sliotan un emprunt 
à lat. exclüudo > *scludo. 


y 
: 
d 
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pf. kékAnka), mais si Frübde BB. 20, 207 (ef. Brugmann IF. 
IX 164) repousse cette distinction, il n’y a pas lieu de rap- 
peler l’alternance str çcravdyati craväyati ‘faire entendre’. 


att. kAeiuw ‘fermer. Voy. s.v. Kkeïç. 
hom. etc. kAéoc, -ous < k\éFos n. GDI. 1537 (Crissa) ‘gloire’, 


cf. eypr. TiuoxheFnc, i.-e.*kleuos, th.*{leues- — skr. crdvah n. 
‘gloire’ v.irl. cl ‘gloire’ (gall. clyev est une innovation) zd sravah- 
‘parole, prière” v. slav. s/ovo ‘parole, cf. illyr. Vesclevesis 
‘evkhenñs’, lat.cluor gl. o6£w (th.en-es-k; — cf. l’élargiss.*£leus- 
dans skr. çrôsati ‘entendre, écouter” çrustfé-h crusti-h zd srustis 
‘condescendance” (= v. norr. Alust ‘oreille’ ags. Alyst ‘ouïe’) 
zd srao$a- ‘obéissance’ ete., arm. {ur ‘silencieux’ (<i.-e.*klus-ri- 
selon Bugge et Torp KZ. 32, 9, cf. v. norr. hli6d ‘audition, 
silence” s.v.k\éw), v.irl. cloor (*kluso-r) ‘que j'entende’ r'o-chloss 
‘fut entendu’ claas (*kloustä) gall. clast “oreille”, v. h. a. hlosen 
“écouter” Algstrén ‘écouter’ v. norr. hlusta ags. hlystan (angl. 
to listen) ‘écouter’ all. mod. lauschen (*hlas-sko) ‘épier’ et bep 
d'autres, v.slav.s/y$ati ‘entendre’ slugati ‘écouter’ sluchü ‘ouïe’ 
(= ags. hléor v.norr. klÿr v.sax. hlior ‘joue’, i.-e. *kleuso-s 


_ #qui écoute”, cf. Wheeler Gr. Nominalacc. 83. Zupitza Gutt. 


94)!); lit. (pa-)klüsti klausyti ‘écouter’ paklusnüs ‘obéissant” 
v. pruss. klausiton ‘exaucer’ lett. Zlausit ‘entendre, écouter’ ont 
k- au lieu de sz-, resp. s., attendu (cf. Brugmann Grdr. I? 546). 
De là Kheevvôs (Pind.) att. k\eaivôs ‘glorieux’ << *k\eFeo-vo-c, 
Curtius® 151. Zupitza Gutt. 186 (bibl.). Persson Wzerw. 125. 
Fick It 47 sq. 211 sq. 427. IT£ 101 sq. III 115. Falk-Torp 
EW. 676. Walde? 171sq. Etc. Sur Kke- Kke- Kkeo- Kkeo- 
-KAëns > -KAñ etc. en compos. voy. Fick-Bechtel Personen’.? 
162-171 (bibl.); sur -x\éns -kñs spéc. Brugmann IF.IX 164sqq. 
Voy. 8. vw. KkA€TOG Kkheiw kAéw kAndWv. 


KkhéTaocs' vorepôv rnADbec, À baoû, à vrpôv Hésych. : irl. cluain, 


gén. cluana ‘prairie’ << *klo[p}-ni., lit. szlàpti ‘devenir hu- 
mide’ sz/âpias ‘humide’ lett.s/apét ‘arroser’. Fick 14428. I[#103. 


Zupitza Gutt. 37. 


1) Sur l's de *Âleus- et sa valeur désidérative voy. Ribézzo 


I deverbativi sigmatici (Nap. 1907) 33 sqq. Meillet MSL. XV 336 sqq. 
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KA\énTw, fut. k\éww, pf. kékAopa, pass. aor. ékAGTnv et Ék\éPENV 
‘voler; — dissimuler”; k\éros n. (Solon chez Poll.) k\éuua n. 
‘vol; hom. etc. kAéTTng, -ou m. ‘voleur’; k\ewi- en compos.; 
khomn f. ‘vol’; kAomrôç m. -eus m. kAWWY, -wnôçs m. “voleur” : lat. 
clepo -ere ‘voler’ = got. hlifan ‘voler’ Aliftus ‘voleur’, v.pruss. 
au-klipts ‘caché’ v.slav. poklopü ‘enveloppe’ zaklopü ‘serrure’ 
zaklepe ‘xarék\aoe, m. irl. cluain (*klo[ p]-ni-) ‘tromperie, flat- 
terie” cluainech ‘trompeur’, prob. lit. slepià slèpti ‘cacher’ avec 
sl- < *sql- (voy. Siebs KZ. 37, 285). Cf. Curtius5 149. Zu- 
pitza Gutt. 118 (bibl.). Fick 14395. 114103. III“111. Walde? 
169. Etc. Un rapport entre *glep- et gr kaküTTw «al ÜBn lat. 
celo-est tentant, mais l’initiale de ces derniers est £- palatal. 

khewudpä, ion. -n f. ‘horloge d’eau’ (Empéd.), avec un orifice 
étroit par où l’eau dégouttait lentement, se glissait furtive- 
ment << kkewi- (Kk\éntw, voy. le préc.) + Üdwp; cf. p.ex. khewi- 
pputos ‘coulant secrètement” Hésych. 

poét. «k\é[F]w ?) ‘célébrer’, pass. «ké[Flouo v 299. Pind. Is. V 27, 
impér. aor. hom. tragg. k\DO1 hom. kékAuBt ‘écoute!”; KkAUTOS 
‘dont on entend parler, glorieux, célèbre (= skr. crutd-h 24 
srüta- lat.in-clutus v.h.a. hlud- dans Hluderich Hlothari etc., 
cf. irl. cloth n? ‘gloire’ gall. clod ‘laus’, puis v. h. a. Alat ags. 
hlad all. laut ‘sonore < germ.*Alada-). Cf. gr. «AéFos ‘gloire’ 
(voy. s. v. et bibl.) et skr. çrnôti?) ‘entendre’ çrudhi ‘écoute! - 
çraväyati ‘faire entendre’ zd srav- surunaoïti ‘audire’”, arm. lu 
‘connu, public” (<< *st, i.-e. *kluto- = gr. k\utéc, ou *kluti-) 
lur “nouvelle, rumeur’ (th. en -o-, gén. {roy) sem ‘j'entends’ 
(<*lus-e-m. Hübschmann Arm. Gr. I 453. Scheftelowitz BB. 
28,299; i.-e.*klüs- selon Meillet MSL. XV 338), alb.£'uhem ‘je 
m'appelle” g'uañ k'uañ ‘je nomme’ (Pedersen IF. V 36), messap. 
klohi ‘écoute! (? Deecke Rh. M. 40, 142), lat. clueo -êre (plus 
tard aussi cu -ère; verbe en -6-, avec le degré réduit *£/u. 


1) Rare en att., Eur. Alc. 447 (chœur) I. A. 1045 (chœur); ptc. 
prés. lac. k\éwa (= K\éouoa) Ar. Lys. 1299; ipf. ékkeov Ap. Rh.; moy. 
kkéouœ Eur. fr. 370 D. Hom. emploie à l'act. KAeiw, voy. s. v. — 
kA\ÜW est peut-être une formation secondaire d'après l'aor. ékAüov, 
cf. Schulze KZ, 29, 240. Solmsen Stud. 133 n. 2. 

2) [Voy. Meillet Bull. Soc. Ling. n0 58 p. 319.] 
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cf. Solmsen Stud. 133) ‘être nommé, s appeler” cluvior gl. ‘no- 
bilior” (pour lat. cliens et glôria, qui vrais. s’en séparent, voy. 
Walde? s.vv.) osq.Kluvatiis ‘Clovatius’ ombr.Kluviier gén. 
‘Cluvii etc., gall. clywed ‘auditus, audire’ corn. clewaf ‘j'en- 
tends” cleswas ‘ouïe’ bret. klévout ‘entendre’ v.irl. ro-chluiniur 
‘j'entends’ gall. cigleu ‘audivi’ etc. (Fick II£ 101sq. Henry Bret. 
10), got.Aliub ‘action d'écouter, attention, silence’ v.norr. hlidd 
‘audition; son; silence’ (— zd sraota- ‘le fait d'entendre, slov. 
slut ‘soupçon”) ags. hléodor ‘son, mélodie’ v. h. a. Aliodar n. 
‘son’ (= skr. çrôtra-m ‘oreille’ zd-sraoûra- ‘ouïe”) got. kliuma 
m. ‘äkoñ, ouïe; pl. oreilles” (:zd sraoman- ‘ouïe’, i.-e. *£leu-) 
v.h.a.hliumunt all.mod.leumund'réputation” (=skr.çrômata-m 
‘bon renom’), v. slav. slovq sluti ‘s'appeler, être en renom’ 
slava (*kloua) ‘gloire’ slaviti ‘rendre célèbre’ lett. sludinät ‘an- 
noncer” lit. sz/ové (*klou-; non emprunté au v.slav., cf. Meillet 
Études 208) ‘honneur. I.-e. *£/eu- ‘entendre’, souv. dans le 
sens de ‘ce qu’on entend nommer et vanter’. 

kAndwv (Hrdt. tragg.) hom. «k\endwv!) © 117. u 120, -6vos f. 
‘K\éoç; — heureux présage tiré d’une parole, — appel, invo- 
cation; nom” << *k\eF-ndwv (sur le groupe suffixal -n-düv voy. 
Brugmann Grdr. IL?, 1, 470), mais le mot fut souvent senti 
comme parent de Kakéw (KAn-), p.ex. Esch. Eum. 414; voy. 
Schulze Qu. ep. 282. 

L ion. kAnïicw, att. k\f£w “vanter”. Voy. s. v. hom. xeiw. 

IL. «À f£w forme tardive pour kkeiw «k\ñw ‘fermer’. 

kAñN6pa, hom. -n f. ‘aune, Betula Alnus L : all. dial. Zudere 
ludern ‘aune des Alpes, Betula nana L.’, i.-e. “kladhro- ou 
*kläthro-, selon Schrader BB. 15, 289. RL. 199. 

kAñpos, dor. «k\G@pos m. ‘morceau de bois dont on se sert pour 
tirer au sort (cf. kAñpouc év kuvén xaAknpeï T&kov F 316); lot, 
part, héritage; bien, domaine; ecclés. fonction de prêtre’ — 
v.irl. clär gall. claur > clawr ‘planche’ bret. kletr ‘limon de 
chatrette”, i.-e.*glaro-s (Fick 114100 sq. Loth Rev. celt. 18, 92); 


1) kAnnddv ün. eip. d 317 (fAuBov, el Tivé noi xAnndôva marpôc 
éviomois) ne me paraît pas être autre chose qu'un all. métr.; je crois 
inutile de recourir avec Brugmann IF. 1X 155 n. à l'hypothèse d'un 
*khe[Fje[o]-ndwv. 
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parent de gr. kXüw K6AoG KkoloBôs etc., voy. 8. VY. — Ion. att. 
vabükAnpos << *vauk\äpos n'est que dissim. de vau-kpäpoc, voy.s.v. 

kÂño1is, -ewc f. ‘action d'appeler à soi, d’invoquer”’; KAntôs 
‘convié, bienvenu; choisi’; kAnThp,-fpos m. et KAMTWP, -0pos m. 
‘héraut; témoin”; kAnteüw ‘citer en justice’; thess. Ouv-kAeToc 
f. gén. sg. (-e- <'-n-) ‘assemblée’ GDI 345,10; ëk-xAnoïia f. 
‘assembléc”; ete. Cf. pf. rékAnxa de kakéw -@ p.397. — Pour 
lat. classis (*alad-ti-) ‘*convocation” voy. p. 398. 

k\iBavos (Hrdt. Sophr.), xpiBavos (Alem. att. Sophr.) m. ‘four 
de campagne, tourtière”; -aveüs m. “boulanger”; -avirns, -avwTtoôc 


‘cuit au four”. Selon Walde? 428 (bibl.) dérivé d'un *k\ipovy : 


2 


*klibho-m (pour -bh- voy. plus bas), cf. lat. Z:bum ‘gâteau 
<< *sklibho-m, puis (cf. Lidén PBrB. 15, 514sq.) got. Aaifs 
v. norr. leifr ags. hf v.h. a. Rleib leib ‘pain’ (< germ. comm. 
*ylaiba- < *kloibho-) et m.h.a./èbe-kuoche, -zelte ‘pain d'épice’ 
(*klibho-), R. (s)klibh (s)kloibh; le mot grec et la coutume de 
cuire le pain dans des tourtières viendraïent d’un domaine lin- 
guistique septentr., où la douce asp. est remplacée par la douce; 
v.slav. chlébü ‘pain’ est un emprunt germ.; lit. klépas est un 
emprunt blanc-russe ch/éb, pron. chlep; Jett. kldips est un em- 


prunt germ. ancien (Berneker EW. 389 bibl.); «AïBayos : got. 


hlaifs aussi chez von Grienberger Unters. 114; selon Mohl 
.MSL. VII 403, le groupe reposerait sur un emprunt à une lg 
ouralo-altaïque non précisée, gr. «À-, germ. slav. yl-, lat. (h}/- 
rendant un *y/2b- étranger. — Sur une étym. sém. voy. Lewy 
Fremdw. 105 (bibl.). 

kAivuw, lesb. kAivviw (ÉkAiviw), fut. kAÏv®, aor. ékAïVE, pf. KékAïuaL 


trans. ‘faire pencher, incliner, appuyer T1 xp6ç T1; coucher, 


étendre; pf. pass. être situé; — faire fléchir, détourner”, intr. 


‘incliner, pencher’; hom. etc. «kAvrnp, -ñpos m. «kMOu6ç m. “lit 
de repos, siège allongé”; «kAivn f. (cf. le th. du prés.) ‘lit, couche”; 


hom. kAiTüç (mieux k\euTüç Hrdn.), -6os f. ‘pente, penchant, col- 
line’; kAo1G (“kAi-ti-), -ewç f. ‘inclinaison’; hom. etc. «\ïoiä 
ion. -n f. ‘abri pour se coucher, hutte; tente, baraquement; 
lit’ 1); k\îuoE, -axos f. ‘escalier (Od.); échelle? et nombr. dérivés: 
1) L'avis de Hirt Abl. $ 459, rattachant Khoiä à xaNtd f. ‘hutte’ 
n’est pas probant. 
















NRA S 


1 


kiua n. ‘inclinaison, pente (du sol, d’une montagne); inclinaison 
; de la terre vers le pôle, d’où : climat, région, zone géographi- 
que”; hellén. KkAitoç, -ous n. ‘pente; climat, région”; hellén. 


k\îtos, -ous n. colline’ : skr. créyati ‘appuyer, mettre contre 


qe, faire reposer sur’ çrdyaté ‘s'appuyer à, résider dans, s’at- 


tacher à çritä-h zd srita- (:sray-) ‘appuyé’, lat.clënare (ef.1.-e. 
#fli-na-mi) ‘ployer, fléchir, pencher, incliner, baisser” ac-clinis 
‘appuyé’ clvos ‘penchant, colline’ (<< *cloigo-s, cf. got. Mai 
[£loiuo-m] ags. hldw v. h. a. leo ‘tombeau’, lit. s2leivas ‘ca- 


gneux”, puis arm. leaÿn, gén. lerin ‘montagne’ [Hübschmann 


Arm. Gr. I 451 bibl. Lidén Arm. St, 101; analyse incorrecte 
chez Scheftelowitz BB. 28, 292]) clzvius ‘annonçant des mal- 
heurs ‘auspices), prim. de travers, gauche” (cf. pour le sens, 
et du même groupe, irl. cle [*kli-io-] gall. cledd bret. kleiz got. 


hleiduma compar. “âpiotepôs, gauche”), v.irl. cloin ‘iniquus’ 


chath ‘cratis = gall. clwyd ‘barrière’ bret. klouéden ‘claie 
m.irl.(Stokes BB. 25, 253) clen ‘inelination, désir”, ags. Aleinian 
hleonian v.sax. hlinôon v.h.a. (h)linen ‘incliner, intr. ags. 


_ Ahlénan v. h.a. (h)leinen ‘incliner, tr.” got. Alaine gén. pl. 


‘Bouvéc, colline” v. norr. hein ‘saillie de roc’ v.h.a. Alina ‘re- 
SN a got. hleibra ‘tente, oknvñ, oxkñvos” (cf. ombr. 


. kletram ‘feretrum, lecticam” lat. cHtellae pl. ‘bât’ dim. de 
#clitra < “kleitra, gall. cledren ‘clôture, grille’ m.irl. clithar 


‘haie’, cf. Zupitza KZ. 35,259) ags.klidan‘couvrir” v. norr. Alid 
‘porte’ ags. Alid ‘ecuverele, porte’ v.h.a. Zit ‘couvercle’ got. 
hlijans acc. pl. ‘oxnväs’ v. h.a. (k)/ita all. mod. leite “versant, 
côte” v. norr. Aid ags. hlip ‘colline’ ags. Aæd(d)ar v.h.a. (h)lei- 
tara ‘échelle’, lit. szlèjà selêti ‘incliner” slaïtas ‘déclivité” 8zli- 
jes ‘gauchr afsziainis “cabinet saillant” v. lit. sz/ité ‘échelle’ lett. 
slinu slit ‘appuyer’ slita ‘clôture faite de bois couché”. Cur- 
tius5 190. Zupitza Gutt. 186 (bibl.). Fick [4 48. 210. 426. II4 
101. III* 111 sq. Falk-Torp EW. s. vv. led III. leider li lœne. 
Walde? 170sq: Ete. R. £lei est un élargiss. de R. £eZ dans lit. 
szalès ‘côté, endroit’ (cf. pour le sens gr. kliua), les mots germ. 
qui se groupent sous un germ. comm. “kalba- ‘penché en avant 
(v. norr. hallr etc.) et *hulba- ‘incliné, favorable” (got. hulbs 


ete: voy. p.ex. Torp chez Kick III 82 sq.) étant ambigus; ef. 


Æ 


RE (PRE 


Persson Wzerw. 100. — Pour arm. linim ‘je deviens (Bugge 
Beitr. 8, critiqué par Hübschmann Arm. Gr. I 451) voy. Pe- 
dersen KZ. 36, 341. 39, 345. 
k\o16ç et (Ar.) k\wO6ç m. ‘collier de bois pour chien hargneux 
(Xén. Ar, Guêp. 897); carcan pour criminels, lat. boiae; licou’. 
Semble représenter un *kAwFios en rapport apoph. avec *qlau- 
dans lat. clavis gr. kAn{[Flis ‘clef. Curtius5 149sq. L. Meyer 
IT 461 sq. G. Meyer 170. Prellwitz? 228. — L'avis de Hirt 
Abl. $ 617 (*qlos-io-s présentant un autre degré d’apoph. du 
th. contenu dans lat. collum collus [“colso-] got. hals ‘cou’) est 
à écarter. 
kAG vi, -106 f. l'os sacrum” (Antim.); «\6viov' ioyxiov. füxic. 00- 
œÜs Hésych.; K\oviotip” napauñpios uéxoipa. rapioxiov H. 
(cf. lat. clanaclum Fest. ‘couteau porté sur la fesse”). Présente 
un -0- inexpliqué en place de la dipht. -ou- attendue, cf. i.-e. 
*klouni- f. dans skr.çrôni-h zd acc. sraontm ‘fesse, hanche” lat. 
clanis ‘fesse, derrière, croupion’ gall. can bret. klün ‘clünis, 
coxendix’ lit. sz/aunès ‘hanche, haut de la cuisse (pl. szlaungs 
‘armons’”) v.pruss. slaunis ‘haut de la cuisse”, cf, v.norr. hlaun 
ntr. ‘fesse’. Curtius® 150. Zupitza Gutt. 186 (hibl.). Fick If 
48. 210 428. If* 102. III 109. Etc. — L'hypothèse d'un 
#k\oFvis (Curtius L. cit. Fick [4 48) ou d’un *khovFis avec épen- 
thèse de z dans les autres langues (Kretschmer KZ. 31, 449) 
est à écarter; — Brugmann MU. III 20 et Schulze Qu. ep. 105 
n. 1 tiennent k\6vis pour modifié, par étym. pop., de *k\oüvic 
d’après «k\6vos ‘mouvement tumultueux’, cf. scol. Esch. Prom. 
499 à’ où Kai k\OVIS OvoudZerar did TÔ dekivnTov, scil. Ô0pÜc; 
— l'influence de yovu ‘genou’ (Holthausen PBrB. 13, 590) est 
douteuse; —- Pedersen K. Spr. I 121 suppose une alternance 
vocalique indo-eur. déjà, mais on attendrait alors *kAÜvig. 
hom. ete. kAGvoS m. ‘mouvement tumultueux, poussée, agita- 
tion’; hom. etc. k\oveîv ‘pousser devant soi, chasser tumultueu- 
sement. KA6vos est parent de KéAns Kkéhouoi (voy. p. 431 sq.) 
et est formé comme @p-6vo-ç et xp-6vo-s. Sigismund Curtius’ 
Stud. V 163. Brugmann MU. I 51 n. 1. III 20 n. 2. Grdr. I, 
1, 268. 
kAoTñ f. “vol”; -euç m. -6ç m. ‘voleur. Voy. s. v. k\ÉTTW. 
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kAotTomeuw ürm. eip. T 149 ‘perdre son temps en de vaines pa- 
roles?” Sens et origine obscurs; voy. Hésych. s. v.; cf. k\orto- 
TEUTHS' ÉEQAAOKTNG. GAaWV H. Hypothèses désuètes chez 
Ameis-Hentze Anh. zu Hom.'s Il. VII 33. 

KAUZw (*k\ud-ww) “baigner de ses flots (mer); laver, nettoyer; 
kAUdwWV, -wvos m. ‘flot, vague”; kAVOua n. (Hrdt.) k\uou6S m. 
‘lavement’; kAuOT hp, -ñpos m. ‘seringue’ (Hrdt.); *kAuc f. seul. 
acc. sg. kAUda ‘flot’ (Nic. AI. 170). Cf. i.-e. *kleud- dans got. 
hlatrs ‘àyvôs, pur” (-< germ. comm. *hlatra-, suff. i.-e. *-ro-) 
ags. hlét(tjor v.h.a. hlat(t)ar ‘pur’; la R. non élargie £leu ‘ar- 
roser, d’où : nettoyer, balayer’ dans v. lat. c/uo -ere “purifier” 
cloäca cluaca, plus anc. clovaca (cf. Solmsen Stud. 141 sqq.) 
‘égout, cloaque’; un degré **lôu- dans lit. szlüju ‘je balaye” 
szlüta lett. slüta ‘balais lett. slauzit ‘balayer’; cf. aussi irl. 
Cluad nom de rivière (KAwra Ptol., celt. *X/outa) gall. clir 
(“klaro-s. Osthoff Z. f. celt. Phil. IV 395 sq.) ‘clair, pur. Cur- 
tius5 151. Fick If 48, 427. II 102. III4 113. Falk-Tôrp EW. 
666 sq. Etc. — Alb. Æut m. ‘bouillie’ (<< *kludlo-s, c.-à-d. 
“qludlo-s. G.Meyer Alb.St. IIT 4), puis tchèq. kliditi ‘nettoyer’ 
russ. Æljudi “ordre” (Berneker IF. X 152) supposent la véiaire 
“g- et s’excluent. 

KA UWw ‘entendre, écouter”. Voy. s. v. k\éw. 

kAwB6S m. ‘cage d'oiseau (Anth.). Ce mot tardif est vrais. un 
emprunt sém., Cf. hébr. k‘/4b m/sens (Renan. A. Müller BB. 
1,277. 281. Muss-Arnolt Sem. words 83. Lewy Fremdw.129). 
— Le rapport avec xkAnïis “clef” (< i.-e. “glau-) k\oïôs K\w6G 
‘collier’ (Curtius5 585. Prellwitz? 229) satisfait mal la phoné- 
tique ; — irl. c{zath ‘claie’ (Prellwitz L. cit.) appartient à la famille 
de kAivw (voy. p. 470 sq.) et s’exclut. 

kAWCW, Voy.s.v. “kAGYE p. 463. 

kAWOWw, pf. pass. kék\wouou “filer”; hom. kAG6E f. pl. ‘les (Par- 

ques) fileuses”; K\wOw f. (Hsd.) ‘*la Fileuse”; k\doua n. ‘trame’; 
kAwWwOTNp, -ñpos m. ‘fil, fuseau”: lat. (p.ex. Schrader Sprachvgl.? 
480. Osthoff Verhandi. der 41. Philologenvers. [1891] p. 302. 
Persson Wzerw. 30, Grammont Dissim. 176) colus -us ou -7 f. 
‘quenouille”, R. gel!). — Pour skr. krndtti ‘filer voy. s. v. 


1) Lat. colus, en tant que *g%olo-s (-u-s) — gr. mékos ‘essieu’ 
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képrakog p.416. — Lat. (Prellwitz? 229) colum ‘tamis, sas, 


filtre; nasse’ est à écarter (Walde? s. v.); l'hypothèse de R. 


gel exclut left. (Prellwitz I. cit.) sgsne ‘bande étroite d’aubier | 


ou de cuir; ramilles des vanniers”. — Pour att. käAwçs voy. 
S. v. p. 401: pour k@\a6006 p. 396. 
KAQDUQE, -axos m. ‘tas de pierres, lieu rocheux’ (Lycophr.); hom. 
(18wun) k\wuaxoecoa B 729 ‘pierreuse, rocheuse”, cf. mokeic 


mepikek\aouévari Polyb. IX 21,7 ‘villes situées en terrain : 


inégal, accidenté’ : k\dw: voy. aussi le suiv. Il n’y a rien à fon- 
der sur la forme xpduc Hésych. Dracon. 

KA W v, -wv6ç m. ‘jeune pousse, rejeton, petite branche’; dim. -tov, 
“dpiov; acc. k\üvaxa’ pafoov et kADvaE k\ddos Hésych.; kAw- 
viZw ‘kAodeuw’ Suid.; kAwviTns “branchu’”. Parent de x\ddoç m. 
‘branche arrachée, rameau’ voy. p.464 sq.; on en rapproche 
(Torp chez Fick IIT*113 et Falk-Torp EW. 654, sous réserve) 
v.norr. Alunnr (< germ. comm. *hlunna-) ‘rouleau (pour tirer 
le bateau sur l’estran) Alumr (*hlun-ma-?) ‘rouleau’. 


KA W Oo w “glousser comme une poule’ lexx. Le mot existe-t-il? 


On en attribue l'emploi à Alcman, mais on lit chez Bergk- 


Hiller-Crusius Anth. lyr. Alcm. fr. 59 yey\woGäuévov Kkaxkafi- 
dwv oTéua Guvbéuevos 1). On l’a invoqué à propos de lat.g/0-, 
cire m.h.a. klucken ags. cloccian ‘glousser”, onomatopées; . 


VOy. 8. V. *KAGYE p. 463. 
KAWW,:-wr6s m. ‘voleur’; k\AwreUw “voler”; -eià F. “vol. Voy. s.v 
khéntTw p. 468. 
kuéAe0povEM."plafond, toit, maison”. Voy.s.y. DE 401 sq. 
kväpos m.‘chardon; peigne à carder”; kvdrTw (*kvap-lw) ‘car- 
der, apprêter. fouler’; «kvapeus, -éws m. ‘cardeur, foulon’; Kvo- 
eiov ‘atelier de foulon’; «väpalov (kvépal\ov Eur, éol. yv6- 
æañkov Alcée) ‘bourre provenant de la laine cardée; coussin”: 








“ 


ou “g“elo-s (-u-s) = v.norr. huel ‘roue’ a été rapproché de lat.colo 


i.-e. *g#elü, R. gel (voy. s. v. M à di mais la quenouille ne tourne 
. pas, cf. WaldeZ 5. v. 

1) Reste la glose de Suidas wläc' ... onuaiver bè Tv Katoi- 
kidtov dpviv, Tv érwdZouoav Kai k\wodoûocav (sic), où Hemsterhuys lisait 
kAWOGouoav et Kuster KAwZouoav. Debrunner IF, XXI 248 croit à 
une dérivation rétrograde de kAwyuôçs m. (Xén.). 


MN ATEN 


v.irl. cnae (celt. *kna{plio-) gl. ‘vellus gall. cnaif corn. mod. 
kneu moy.bret. kneau bret. mod. kréon, norv.mod.napp angi. 
nap ‘flocon, poil, duvet (Bezzenberger chez Fick 11495. Torp 
chez Fick II1497. Falk-Torp EW.770), i.-e- *gnobh- et “gnop., 
élargiss. de *gne- dans gr. «vñv ‘gratter’. 

Kvépacs (aussi kvépos Hésych. Suid. Phot.), gén. att. «kvépouc 
postér. kvéparos, dat. kvépaï «kvépa kvépeï n. ‘obscurité, cré- 
puscule”; «vepaios ‘sombre’; «vepéZw ‘obscurcir. La parenté 
avec lat. creper ‘erépusculaire, sombre, incertain, douteux” !) 
crepusculum (cr-<%*cn-) est possible en tant que creper est la 
forme latinisée d’un sabin *crepeso- issu «un subst. *crepos, 
avec-p- sabin issu de -b4- intérieur; cf, Ernout ÉL dial. 145 sq.: 
la parenté avec gr. wépas wépoc ‘obscurité et bvoôpos >> yvo- 
o0s ‘ténèbres’ et skr. ksdp zd x$ap- ‘nuit’ (dans l'hypothèse 

d'un *sg#nep(h)- “qusnep(h}., cf. Curtius5 705. Bersu Gutt. 105 
n.1. Johansson BB. 18, 7 sq.), comme celle de ces mêmes mots 
entre eux, est obscure; Wood a* 3 croit à des réactions réci- 
proques de mots prim. différents. — Pedersen K. Spr. II 97 
pose, sous réserve, un prim. “gknephas, d'où aussi v.irl. gne 

‘apparence, extérieur” gall, gne‘teint, couleur, teinte’ pl. gneoedd. 
— Pour lat. niger ‘noir’ (Siebs KZ. 37, 287) voy. auy. Ebrlich 
Z.idg. Sprachgesch. 61 sq. (: gr. aviypôs ‘impur” lit. nèzas ‘gale’ 
zd naëza- nom d’une maladie, R. Reg ‘impur, rugueux ou noir 
de malpropreté. | 

kvéwpoc m. -ovn. (Théophr. Diosc. Plin. Hésych. ) ‘KVAOTPOv, 
ortie”, prob. << *xvnoopo., i.-e. *gené(i)- et un élargiss. par -s-; 
Cf. lit. knisà knisti (i.-e. *gnis-) ‘fouiller (cochon), puis got. 
hnasqus ‘doux, fin (vêtements; prim. “écrasé”, 1.-e. *gnas-) ags. 
hnesce ‘tendre, faible’ v.h.a. nascôn ‘manger par gourmandise”, 
skr. kiknasa-h m. (*gn-es-) ‘parties du grain moulu, rognure, 
gravier (Fick 14391. ITI97. Uhlenbeck Ai. Spr. 53. Got.Spr.° 
81. Feist EW. 142). 

kvñxoc m. ‘safran bâtard ou carthame”; kvnkôs dor. «kväkos ‘d’un 
jaune de carthame, roux, fauve’, dor. «kväkwv, -wuvos (Théocr.) 
m/sens (bouc) : skr. kénakam käñcanam ‘or’, v.norr. hunang 
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ags. hunig v.h.a. honag ‘miel (‘*le jaune’; germ. *huna(n)ga-), 
v. pruss. cucan (1. cûcan c.-à-d, cuncan) ‘brun’. Siegismund 
Curtius’ Stud. V 190. Fick I4 19. III 93. Bechtel Hptprobl. 
220 sq. Bezzenberger BB. 23, 312. Ubhlenbeck Ai. Spr. 41. 
Falk-Torp EW. 417. Trautmann Apr. Sprd. 364. 

kvnun f. ‘os de la jambe, opp. à unpôçs’; hom. kvnuis, -tdoç, éol. 
acc. sg. «kväuiv, nom. pl. «vâäuides f. ‘jambart’; hom. «vnuoi m. 
pl. ‘flancs boisés d’une montagne”. Gr. comm. *kvaua < i.-e. 
*kn-ma-:v.irl. cndim <1.-e.*kn-mi- (Brugmann Grdr. I? 381. 
419. 422. Pedersen K. Spr. I 53) ‘os’, v. h. a. kamma ‘cuisse’ 
(-mm- < -nm-) ags. kamm ‘jarret” bas-all. kamm ‘flanc boisé’. 
Fick KZ. 21,368. Curtius5 152. Fick IE4 95. IIf4 74. Zupitza 
Gutt. 206. — Lat. cr&s ‘jambe’ (où l’on a vu un cr-< *cn:-, p.ex. 
Bersu Gutt. 164 n.1. Grammont Dissim. 13) est parent de arm. 
srunkh (< *krasni-), gén. sruni-c, pi. ‘tibias, mollets’ selon 
Hübschmann Arm. Gr. I 493 sq.; c’est peu sûr, car arm. sr- 
<'arm. comm. *sér- ou *sur-, i.-e. *ker- *kor- où *kur-, cf. 
Pedersen KZ. 39, 343. | 

att. inf. kvñAv, 9. sg. prés. «vf (<< i.-e. *gné-) et postér. «kynôw 
‘gratter’, aussi ämo-, êk-, dia-kvaiw (<T *kvat-ur i.-e. *gnai-mi); 
Kvnôu6s kvnou6çs m. kvnoudvn f. ‘“démangeaison’; kyno1äv kvn- 
oTiâv (?) ‘avoir envie de se gratter ; kvñoïç, -ews f. ‘action de 
se gratter’; «kvñoua n.raclure’; kvnotp m., «vnori dat, f. A640, 
kvñotpov ‘racloir ; puis kvñœn f. ‘gale’ (Spt.; pour la labiale cf. 
lit. knibù knipti ‘éplucher” knebénti m/sens); kvéwpos -ov ‘or- 
tie” (voy. s.v.). Cf. lett. knôsit ‘fouiller du bec dans les plumes, 
épouiller” Ænist knitét ‘démanger, picoter, titiller” (voy. s. v. 
KOvIS), v. h. a. Anuo nuoa v. sax. hnôa ‘rainure, pli, lett. 
knidét ‘river’ ete. (Fick I4 391. III 99. Persson Wzerw. pas- 
sim. Prellwitz? 230 sq. Falk-Torp EW. 773), base genëéi; voy. 
8. VV. KVIZW KV4POS KVION Kviy KkvOOG kVUZ a kvWdUWV Kkivadog Kkli- 
VOdOG KIVWTTETOV etc. 

kvidn f. ‘ortie” (Arstt. Théocr. Diose.) : kvi£w. 

Kkvitw, fut. «kviotw ‘gratter’ (Aristoph. Pind. Eur.); att. kviouôç m. 
‘démangeaison, excitation sensuelle’ : m.irl. cred (*knida) ‘bles- 
sure”, v.norr. Anéta ‘heurter’, lett. Ænist ‘chatouiller’ lit. Ænisti 
‘fouiller du groin” (Fick I4 391. 11495. 111498. Persson Wzerw. 


L 
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passim. Falk-Torp. EW. 768); i.-e. gnid-, élargiss. de *qnei- 
dans att. kvñv etc., voy. s. v. 

hom. kvion (att. «vioùü par passage dans la Hexion en -à) Î. 
‘odeur de la viande et de la graisse brûlées dans les sacrifices: 
fumet d’un rôti; graisse’ << *kvid-0-à (Johansson GGA. 1890, 
p.167) : lat.ntdor (*cnid-0s) m. ‘odeur de cuisine, fumet, grail- 
lon’ (Vaniéek Lat. Spr.? 77 bibl. G.Meyerÿ 94), v.norr. Anissa f. 
‘vapeur de la cuisson’ (Johansson KZ. 30, 416. Solmsen Beitr. 
[ 238). On a supposé en outre un rapport de «vion »2dor en 
tant que “parfum piquant avec gr. «vi£w ‘gratter, racler; cha- 
touiller” kvidn f. ‘ortie’ v.norr. Anita ‘heurter, étouffer” (Johans- 
son PBrB. 14, 355. 15,243. Zupitza Gutt.120. G.Meyer* 335. 
Brugmann Grdr. [2 701. Walde? s. v., cf. got. sfiggan‘heurter : 
ags. v.h.a, stincan ‘puer”?); doute de Lagercrantz Z. gr. Laut- 
gesch. 29 sq. 

kviw, gén. «virôs m. seul. nom. et acc. pl. ‘fourmi friande de 
miel et de figues (Ar. Ois. 590); insecte qui vit sous l'écorce 
des arbres (Théophr.) : «vñv, 1.-e. base genéti. Le doublet okviw, 
-im6s m. f. ‘petit ver du bois’ (Arstt. Etc.), ainsi que okviroç 
‘parcimonieux, chiche’ à côté de «virôs m/sens, okvintw‘pincer, 
autorisent à poser une base sgenëi, cf. encore kOvuZ à : att. Okô- 
vuz à f. ‘herbe aux puces” (voy. s.v.), kvñon : okvnon f. Hésych. 
‘ortie’. : 

kvOoOG (*kvoFos) kvoÜs, gén. KkvOou «voû m. ‘grincement des 
roues, bruit des pieds en marchant Hésych. Phot. (Esch. fr. 
231 N2); «vw ‘gratter légèrement’; xvdua n. ‘grattement’: 
kvUoc, -e0ç n. (Hsd.) «vü£a f. (Eustath.) ‘gale’ (voy. s. v.) : lett. 
knüdu knuüst ‘démanger, v. norr. knsgqua ‘heurter’ — v. h. a. 
hniuwan ‘mettre en pièces par un choc ou un frottement, 
p. ex. Persson Wzerw. 134 (bibl). Falk-Torp EW. 335 sq. 
s. v. norv. gnu ‘frotter’ (: xvauw); on peut croire à des alter- 
nances i.-e. *sgneu- *sqna- *sqnei- : *sghneu- *sghna- *sghnei., 
élargiss. d’un *(s)gen- : *(s)ghen-, voy. s. vv. xovis ‘poussière’ 
et kvñv. j 

«vu a f. ‘gale”’ Eustath. : lett. knudét ‘démanger, chatouiller’, 
ie. *gnud-, ëf. *gnudh- dans kv600c ‘petite épine’ Hésych. et 
(> germ, *hnud-) v.h.a. hniotan ‘river’ v.norr. hnioda ‘battre. 


RUE ARE SRE 


frapper, marteler, river’; un dérivé dans ags. hnossian ‘frap- 
per’; p.ex. Falk-Torp EW. 768. — Hom. «vuZodv v 401. 433: 
‘enlaidir (les yeux)”, litt. ‘rendre galeux’. — Hésych, dérive le 
mot d’un adj. kvut6s ‘qui souffre des yeux, lequel semble in- 
venté. 

kvutâv -eîv Poll. Suid., dépon. kvuZäoBu -eto8o1 -e00o ‘japper 
(chien), pousser de petits cris (enfant) ; hom. etc. «kvuZn6uoôç m. 
‘jappement; cri d’un petit enfant’; «vüënua n. ‘cri d'enfant” 
(Hrdt.). Onomatopée, cf. lit. kniaäkti miauler”. 

xvüw ‘gratter légèrement” (Ar. Thesm. 481). Voy. 8. v. «vo. 

att. «vWdWV, -ovros m., au pl. ‘dents de fer à la poignée de 
l'épieu’; au sg. ‘couteau, épée’; hellénist. kVWDdAE, -akos m. 
‘pointe de l’essieu”’ (propr. ‘dent”); hom. etc. «vwdakov ‘bête 
hargneuse”, cf.kvaddAeron «vnôeroi Hésych., skr.(?)khädati 1) 
‘mâcher, mordre’ (Fick [4 391. BB. 28, 101. Brugmann Grdr. 
12 420; -a-<-5-), lit. kdndu kdsti ‘mordre’ (Persson Wzerw. 
1717). Le groupe est apparenté à «virôç kvnn kvidn «vñv et 
autres dérivés d’un i.-e. *genei- ‘gratter; mordre; démanger”’; 
cf. aussi (F, de Saussure Mém.156) «vww, gén. «vwmôç m. ‘bête 
malfaisante (Nic.), kvwneuüc' äpkros Hésych. — Lat. cossus 
‘ver du bois (Bezzenberger chez Frühde BB. 1, 205. Bersu 
Gutt. 174) est étranger au groupe, cf. Walde® 8. v. 

hom. etc. «kvWoow ‘dormir’. Le rapport avec ags. Anappian 
hnœppian v.h.a.hnaffezen ‘sommeiller” (Fick BB.7,94. Wb. 
I 392) est incertain, cf. Torp chez Fick III# 97, qui rappro- 
cherait kvwoow en tant que ‘*fléchir, “pencher” de v.h.a. Anach 
‘nuque’, le sens de la KR. étant ‘courber’, cf. isl. knakkr ‘ancre’ 
et v.irl. cnocc (Strachan BB. 20, 2 n. Fick 11496. Henry Bret. 
80 s. v. kréac’h ‘tertre”) ‘colline’ (*knog-nd6-s). 

kvuwWuwy m. Voy. s.vv. kivünetov p. 457 et att. «kvWdwv. 

koëkëuoc m. ‘un des démons de la comédie (Ar. Cav. 221): stu- | 
pide, uata6ppwv, ñAiBios, &vénros Suid. (Ar. Cav.198) << xoF-; 


1) De skr. khädati on a rapproché pers. mod. xäyidan ‘manger, 
mâcher” (Hübschmann ZDMG. 38, 423. Horn Npers. Et. n° 469. Uhlen- 
beck Ai. Spr. 75) et alb. hk& ‘je mange’ (G. Meyer Alb. Spr. 144); 
ce dernier rapport au moins est très douteux, cf. G. Meyer Alb. 
St. III 59. 
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notez l-&- et cf. méono-phryg. KaBakeîs KaBnkées épigr. kau- 
aAnvoi (*kaF-) et le groupe suivant; l'élément -&\euoçs n’appa- 
raît ailleurs que dans iäkeuos m., que Zacher (voy. le suiv.) 
envisage comme le nom d’un thrène originaire de Phrygie. 

KéBäñog m. ‘lutin ou génie malfaisant (cf. Ar. Cav. 635), d'où : 
fourbe (Ar. Cav. 450); mauvais plaisant (Arstt.)’; KoBüakeia f. 
xoBälikeuua n. ‘bouffonnerie, mystification”; cf. koBeipog ‘bouf- 
fon” Hésych., kôBaxrpa’ xoBakeüuata. Tavoupynuata H., K6- 
Batpa: koBahkeuuata Phot. Vrais. avec Zacher IF. XVIII Anz. 
86 emprunt thraco-phryg.; voy. le préc. De la lat. médiéval 
cobälus >> all. kobo/d 1), plus ane. Æobel, avec modification 
d’après sauf bold ‘bretteur’ ete., et lat. médiéval gobelinus fr. 
gobelin angl. goblin ‘lutin’. — Lat. cavilla ‘plaisanterie, rail- 
lerie” (en tanr que *cogxilla. F. de, Saussure Mém. 106, ete. ; 
bibl. chez Walde? 5. v.), got. vôopan ‘xauxäoai 1, se vanter de 
qe.” (Thumb KZ. 36, 193 sqq.), skr. cabdla-h ‘bigarré, tachete, 
pie” (Niedermann IF. XVIII Anz. 75. IF. XX VI 46) sont à 
écarter. ; 

KO yxOos m., qaf. f., koyxn f. ‘coquillage; coquille (d’huître, de 
mollusque, etc.); mesure de capacité’; koyxÜAn f. ‘mollusque 
purpurifère’; -ÜMov ‘coquillage’; sur koyxUZw ‘verser avec la 
kOyxn” voy. Debrunner IF. XXI 265. Cf. skr. çawkhd-h “mol- 
lusque testacé” (Curtius® 152), lett. senze (aussi /enze) m/sens 
(Prellwitz! 155. 2232. Brugmann Grdr. I? 571). Lat. congius 
‘mesure pour les liquides’, s’il n'est pas un emprunt grec *k6v- 
x106, contient i.-e, -gh- vis-à-vis de -gh- du skr. et-du lette; -x- 
vaut -gh- ou -qgh-; cf. Uhlenbeck IF. XIII 217. — KxôxÀ\oç m., 
koxAiäs, -ou m. ‘coquillage en spirale’ sont prob. des dérivés 
pour *koyxÀ- (Curtius’ 1. cit. Fick 1445); k&Axn est obscur, voy. 
p. 400 sq. De là lat. coclea “escargot”, sur quoi l’on fit coc(h)- 
lear (dissim. de *cocleali. Walde? 173) ‘euiller”, dont un 
bout pointu servait à extraire les escargots de leur coquille et 
dont le cuilleron servait de coquetier; cf. aussi kox\Gpiov 
‘cuiller’ Diosc. Pal. 

_ kodoueus m. «kodou f. ‘grilleur, -se d'orge” Hésych.; rodoueüw 
‘griller de l'orge’ H. et autres gl. Mots isolés; Fick KZ.41, 199 sq. 

4e 1) L'art. kobold chez Kluge$ 217. 1255 est à refaire. 
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se demande s’il n’y à pas emprunt asianique. — Aucun des 
rapports proposés par Fick I 23, L. Meyer II 274, Prellwitz? 
232, soit skr. kadru-h ‘brun’ kändu-h ‘poële à frire’ khadika 
‘grain grillé”, soit gr. kävdapos (voy. s. v. p. 405), soit v. slav. 
éadü (*gëd-) ‘fumée’ kaditi (*qod-) ‘fumer’, ne convainc; cf. 
Walde? 121. Berneker EW. 467. — xidvoi’ oi ÉYXWpiot TE- 
ppuyuévor kpiôai H., avec une voyelle minimale dans la R., cf. 
Okid Vu : OKEdGVVUU ? 
koéuw -à ‘s'apercevoir de, remarquer, comprendre” (Épich. fr. 
35, 14 K. Etc.) = lat. caveo -êre ‘prendre garde” (<< *covére; 
bibl. chez Walde? s. v.), cf. skr. kavi-h ‘prudent, sage; voyant, 
poète” dkata-m äkaüti-h ‘intention’ akwvaté ‘avoir qe. en vue” 
(Osthoff MU. IV 92. 105) zd éovrst 1. sg.-aor. moy. ‘J'attendis 
comme chose sûre, j'espérai vivement (Bartholomae BB. 
13, 66sq. Airan. Wb. 442), i.-e. *goue(i)- (Hirt Abl. $$ 391. 
449), puis ags. hkéwian ‘contempler’ (Pogatscher Anglia Beibl. 
13, 233), v. slav. Éuja éuti ‘sentir, percevoir” russ. étjati ‘sen- 
tir”, 1.-e. *geu- (bibl. chez Berneker EW. s. v. 162 sq. pour gr. 
äkouw ‘entendre’ (*qous- et un à- énigmatique) voy.s. v. p.318. 
La KR. apparaît avec s- initial dans le groupe hom. etc. Ouo- 
-6x00ç m. Î. ‘prêtre ou prêtresse veillant au sacrifice”, ags. scéa- 
wian V.Sax. skauwon v.h.a.scouwon ‘contempler got. skauns 
“wpatos, beau’ ags. scéne scÿne v.sax. skôni v.h.a. scôni ‘bril-, 
lant, beau”, prim.‘conspicuus”, got. skuggwa ‘miroir etc., moy.- 
iran. 80h pers. mod. $:koh $ukoh ‘luxe, dignité, majesté” (< 
iran. *skauaÿa- selon Bartholomae Zeitschr. f. dtsch. Wortf. 
9,19), arm. cucanem ‘je montre’ (*sgeu-ske-. Scheftelowitz 
BB. 28, 294. Meillet Esq. 78 sq.). Sur le groupe voy. Curtius° 
192. Zupitza Gutt.152sq. Bezzenberger BB. 27,145sq. Torp 
chez Fick III 465, Etc. De là äuvo-kdv m. ‘gardeur d'agneaux 
> simple, innocent’ (Ar. Cav. 264), poét. eùpu-«owoa f. ‘qu'on 
entend au loin”, Anï- Anuo-‘Inrro- Aüo-Kkô[F]wv Eüpu- Aüo-xowoa; 
cf. (dor.) ékoâues" nkoudauev, éru8ôue0o Hésych. 
K6B8opvocs m. ‘fort brodequin de chasse (Hrdt.); cothurne tra- 
gique”. Étym. inconnue. à 
ké8oupoç épith.du knpñv ou bourdon, ‘*à queue tronquée, c.-à-d. 
sans dard, Gxevtpos, koAoBoüpos KT. Hésych.” (Hsd. Trav. 
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302), prob. composé de xo8w: BAGBn H. (sans correspondant 
connu) + oùpü f. ‘queue’. 

Kxoïteiv ‘crier koi comme un cochon de lait (Ar. Ach. 146). Ono- 
matopée, cf. all. quieken quieksen quietschen ‘xoïil£ev’, v.slav. 
koiéati “grunnire (Curtius5 573 sq.). 

koiKkUAAw ‘regarder bouche bée tout autour” (Ar. Thesm. 852) 
< #kouwboc : Kowudiwv ‘le badaud” (Élien), ef. küAov ‘rd kd- 
TwBEV Bépapov’ Poll. ete., voy. 8. v. et Debrunner IF. XXI 96. 
— Lat. caecus ‘aveugle’ (Lindsay-Nohl Lat. Spr. 278) et arm. 
cayg ‘nuit (Scheftelowitz BB. 28,288; c-ayg “jusqu'au matin’, 
cf. c-erek ‘*jusqu'au soir; jour”. Meillet chez Walde? 106) sont 
à écarter. 

hom. etc. koîAoc (*k6FiAos) ‘creux’, cf. éol, kouthai — K6Fiai 
(Alcée) : lat. cavos ‘creux, concave’ (<< *couos — K6oi’ kotÀw- 
uata Hésych.) caverna, alb. dete “profond” (<< alb. comm, 
*Lovilo-. Pedersen KZ. 36, 332), m.1irl. ca ‘creux’ (Vendryes 
MSL. XIII 405 sq.) cüass ‘caverne’ bret. kéô ‘grotte’ (< celt. 
#kou-io-), i.-e. “keua- ‘(se) voûter’, d’où négativement ‘cavité’, 
positivement ‘convexité, gonflement; gonfler”; cf. les groupes 
gr. kuéw -à ‘être enceinte” skr. coudyaté ‘enfler, devenir puis- 
sant” lat. iaciens f. ‘enceinte’ etc., gr. kÜpos n. ‘puissance’ Kÿ- 
pros “maître” à-xüpos “non valable”, «Uap ‘trou’, «üua n. ‘flot’, 
«os m. ‘caverne, tanière” (voy.s.vy.) etc., puis gaul.cuno-‘haut” 
gall. con ‘hauteur’ cynu ‘s'élever’, etc. Curtius5 157. Walde*? 
146. Etc.: voy. aussi l’art. kau\6S m. ‘tige’, initiale i.-e. *g-, 
p. 422 sq. De là Koilaivw ‘creuser’, KoAia f. “cavité, ventre’. 

koîAu: TÔ kalov Hésych. : v.irl. cel ‘augurium” gall. coel ‘omen’, 
got. hails ‘sain’ v.h. a. heil ‘entier => sain’ ags. hd angl. whole 
‘complet’ v.h.a.heilison'‘augurar?, v.slav.célu ‘complet v.pruss. 
acc. sg. kailastiskun f. ‘santé’ (<< *kailastas < *kailus). Hoff- 
mann BB. 16,240. Fick II£ 88. Johansson IF. II 28. Brug- 
mann Total. 41. 50 sq. Grdr. Il?, 1, 361. 

koipôv ‘mettre au lit’; xoirn f. xoîros m. ‘couche. Voy. s. v. Keï- 
nai p. 426. 

kxoivé’ xôpros Hésych. : lit. szênas v.slav. séno ‘foin’. Persson 


BB.-19, 257. 
31 
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koivOoç ‘commun, public, etc>; Koivodv, Pind. Kkoiväv ‘communi- 
quer’; att. Kkoivwbv, -dvos, Pind. koiväv (*-GFwv), att. koivwvôc 
‘associé. En tant que *kom-id-s, est parent de lat. com- cum 
osq. küm- com ombr. kum com v.irl. com- ‘avec’; bibl. chez 
Osthoff Perf. 507 sq.: -16-s serait un i.-e. *-:20- ‘allant’ (: eu 
bo”) selon Brugmann IF. XVII 355 (cf. s.v. 8uipés p. 331)!), 
koivos ‘“allant de compagnie’ : lat. comes -itis, 1.-e.*-i-t- : melôç 
<#rred-16-ç ‘allant à pied” : lat. pedes -itis; d'après Koivôs on 
fit EuvOs << *Euv-16-ç m/sens. Sont à écarter les rapports Kot- 
vs : koirn (J. Baunack Stud. I 44), — skr. céva-h ‘ami, cher”, 
lat. civis ‘citoyen’, v.h.a. Azwo ‘époux’, lett. s*wa ‘femme? 
(Hoffmann Gr.D. I 178. III Anb. 138. Fick I# 421. G. Meyer* 
249; voy. s. v. keîuoi p. 426), — Koivôs << “kowuvo-c : lit. kaï- 
mené ‘troupeau’ këmas lett. zêms got. haims gr. Kkbun ‘village 
(Bezzenberger BB. 27, 168 sq.). 

koipavoc m. ‘chef militaire > souverain, roi, seigneur’ dérivé 
d’un *koîpa << *kopia ‘armée’ ou ‘bataille’ : m.irl. cuire ‘troupe’ 
gaul. Tri-, Petru-cori, got. harjis v.norr. herr v.bh.a. heri 
‘armée’, lit. karias ‘armée, pl. guerriers” lett. ka’rsch ‘guerre’ 
v. pruss. karjis ‘armée’ kariawoytis ‘parade militaire”, cf. lit. 
kâras karé ‘guerre’ v.slav. kara ‘lutte’, v. pers. kara ‘troupes, 
armée’; pour le suff. nasal qui donne le sens de ‘préposé à? cf, 
got. biudans ‘rot . biuda ‘peuple’ ete. Osthoff IF, V 275 sqq. 
(et critique des avis antérieurs). Zupitza Gutt. 109. De là xot- 
paviä ion. -in f. ‘domination’, koipaveîv ‘commander, régner’; 
cf. *koipo- dans les noms pr. Koipouayoc, béot. Koipäradägs 
(Tanagra; cf. Xén. Anab. VII 1,33. Hell. I 3, 15; formé sur 
*Koipatäs) Koïpwv (Solmsen Glotta I 76 sqq.). 

kxoît ai yuvoxdv émOuuiai Hésych. Voy. s. v. kiooa Il. p. 460. 

kékkoG m.‘graine ou pépin; baie du chêne à cochenille(Théophr.), 
d’où chêne à cochenille et teinture d’écarlate’; kôkkwv, -wvos | 
m. ‘pépin de grenade’; kékkivos ‘d’un rouge écarlate’; kokki£w 
‘ôter les graines’; «ôkkaloç m. ‘graine de la pomme de pin. 
Étym. inconnue; emprunt prob. à ane lg non indo-eur., cf, déjà 


1) Avec abandon de l'hypothèse d’un *qgoi-no- qui serait tiré 
du loc. du th. *go- (Total. 50). 


Ce des Lo é 


bg: PROS 
: 
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Pauli KZ. 18, 4. Vanièek Fremdw. 26. Sur le kermès voy. 
Schrader RL. 420. — Le rapport avec lit. sz@äszas ‘escarre, 
croûte’ (Prellwitz! 155. 2233) ne convainc pas. 

kôkkÜ inter]. ‘coucou !’; KkOkkUEz, -Uyos m. ‘coucou’ (textes et lé- 
gendes chez Thompson Greek birds 87 sqq.); xokküZw ‘pousser 
le cri du coucou’ : skr. kôkilé-h ‘le coucou indien” kôka-h ‘une 
espèce d’oie; coucou, lat. cucülus (< *cuca; un *cucagslo-s 
est à rejeter. Walde? 206), irl. cuach gall. cog ‘coucou’ (Car- 
tius® 152. Fick IT 89), lit. kuküti ‘crier coucou’ v. slav. ku- 
kavica ‘coucou’, all. (sans mutation cons. dans l’onomatopée) 
kuckuck; voy. Meillet MSL. XII 213 sqq. et s. v. kaudz p.422. 

kokkÜ-unhov ‘prune (Archil. Hippon.); kokkuunhéü f. ‘prunier” 
(Théophr.). Le 1% élément, qui ne me semble pas grec (on a 
voulu y voir kOkkü£ ‘coucou’) est prob. l’exotique kokkos ‘graine, 
pépin, noyau’ (cf. Schrader chez Hehn6 373), sens litt. ‘drupe 
à noyau’; cf. un composé analogue dans KodUÜ-uälov ‘coing” 
(Alcman). 

ko GT uw ‘tronquer, mutiler, élaguer, émonder, ramener à la juste 
mesure, fig. contenir, réprimer, châtier. Voy. s. v. Kk6Ao«. 

KONQE, -axos m. ‘flatteur’; kokakeüw ‘flatter’. Étym. obscure. — 
Le rapport avec lat. colo (ï.-e. *g%el-) en tant que ‘*qui nimis 
colit” (Bezzenberger BB. 27, 169) se heurte à la phonétique; 
on attendrait *r-. — Les rapports avec i.-e.*gel- ‘élever’ dans 
kokwvés etc. (Prellwitz? 233) ou avec okoh6s ‘déloyal (Lewy 
Fremdw. 123) ne s'imposent pas. 

ké\apos m. ‘coup sur la joue, soufflet (Épich. fr. 1 K.); ecclés. 
koapiouôc m. ‘soufflet’; -iZw ‘souffleter’; xkoäntuw, f. -yw ‘bec- 
queter (cf. dpuoxoAdntns m. ‘pivert, c.-à-d. “qui entaille et 
becquète les chênes”); frapper le sol du sabot (Pégase, Anth.); 
entailler, graver’; kokantnp, -ñpos m. ‘ciseau’. En tant que 
*gola-bho-, élargiss. de “gola- frapper, briser’ attesté par gr. 
k\dw “briser” et son groupe, voy.s.v. p. 465; pour le suff.-bho- 
voy. Brugmann Grdr. Il?, 1,390; sur un rapport possible avec 
lat. culpa v.lat. colpa ‘faute’ (prim.‘coup’) voy. Walde? s.v.— 
Lat. culter -tri ‘couteau’ semble dissim. de *ger-tro-s, R.(s)ger 
‘tailler’, et doit être écarté. — L'avis de Stowasser Dunkle 


… Wôrter I p. XXI (gr. kéAapos et lat. alapa ‘soufflet’ emprunts 
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à l’hébreu #helaphot, pl. de khelaph ‘marteaw’) est bizarre et 
malheureux. — Lat. scalpo sculpo ‘tailler’ (Persson Wzerw. 52) 
est apparenté par ailleurs — Lett. skulbit ‘ébrancher (un : 
arbre) skulbindt ‘sonner, tinter’ skulbis ‘sonneur, carillonneur” 
lit. skalbiù ‘je lave avec le battoir” (Prellwitz ? 233) présentent 
un s- qui n’apparaît pas dans les dérivés certains de i.-e.“*go/a- 
et semblent appartenir à un autre groupe. 

ion. att. koe6G m. -6v (*kokeF6-ç), hom. Kouke6G -6v par all. mé- 
trique, ‘fourreau, étui, gaine’; «k6AuOpos m. ‘fourreau, sac’ (Arstt.). 
Ces mots sont prob. isolés; lat.culleus ‘sac de cuir, outre’ n’est 
pas clair; si c’est un emprunt grec, sa phonétique déconcerte; 
lit. kulis ‘sac’ kulikas ‘bourse’ lett. kule sont des emprunts 
russes; russ. Æul? pol. &ul ‘sac’ sont prob. des emprunts latins; 
voy. Solmsen Unters. 78 sq. (bibl.). Walde? 208. 

kxo\etTpäâv ‘fouler aux pieds (Ar. Nuées 552) : lit. külti ‘battre 
en grange’ kdlti “battre”, lat. cladés (voy. s.v. «k\odapôc p.464. 
Curtius5 362) et peut-être (red. brisé) lat. calæ -cis ‘talon’, 
v. slav. klüka ‘poples’ slov. mod. ko/k ‘hanche’ bulg. klükü 
‘cuisse’ lit. kuZkszis ‘cheville du pied de l’homme, articulation 
du pied du cheval”, puis lit. ku/nès ‘talon’ (Fick 14,396), l’idée 
dominante du groupe étant ‘frapper du pied”; voy. Walde? 117 
8. v. calx I. 

KONG f. ‘glu, gomme, colle’ (Hrdt.); xo\\Gv ‘coller, souder; fig. 
unir fortement’; ém-KoA\aivw ‘coller sur” (Théophr.) : m. b. a. 
helen ‘coller’, v. slav. kléj ‘colle’ (lit. klejai m. pl. ‘colle’ est un 
emprunt slav., cf. Brückner Die slaw. Fremdw. im Lit. 94). 
Zupitza Gutt. 113. 

KO OW, -onos m. ‘cuir très dur du cou des bœufs, des porcs; 
fig. avopoyuvos, lat. cinaedus (d’où xo\\oreuw ‘être un k6Akow’). 
Étym. obscure; le rapport avec lat. callum callus (“calno-) 
‘durillon, cal skr. kina-h (<< moy.-skr.*krna-h) ‘cal n’est prob. 
que fortuit. —kéA\owy m. (identique au préc.) ‘lanière de cuir 
gras enroulée sur la traverse ou joug de la lyre; d’où : cheville 

ou clef d’un instrument à cordes (Hom. Plat. Ar. Guêp. 574; 
voy. p.ex. Th. Reinach chez Saglio s. v. Zyra TIL, 2, 1443 sq.); 
manivelle, levier (Arstt.)’; aussi kO\\àBos m. — Le rapport 
avec oKkokoy m. ‘pieu” (Prellwitz? 234) est à rejeter. 
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KOAAUBOS m. (aussi -ov) ‘petite pièce de monnaie (Aristoph.); 
agio (fixé par le xoAAUB1OT hs ‘changeur’ Poll.); petit poids d’or 
(Théophr.). Emprunt sém., cf. hébreu ha/ap ‘changer (P. de 
Lagarde. Muss-Arnolt Sem. words 123. Lewy Fremdw. 119 sq.). 

KOAAÜpA& f. (Aristoph.), dim. koAAGÜpis, -id0ç f., prob. le même 
que KOAME, -ixos m. ‘pain d'orge grossier’ (Hippon.). Étym. 
obseure; de là xo\\üpiov ‘emplâtre, collyre’, cf. W. Petersen 
Greek dim. in -10v 112. 

kooBOs ‘tronque, mutilé’; «ko\oBoüv ‘tronquer. Voy. 8. v. Kk6Aoç 
‘tronqué” et cf. k\auBôs (Hippiatr.) ‘mutilé’ (Fick I4 389), lett. 
klämbät ‘marcher lourdement’ lit. Ælumbas ‘boiteux’ (p. ex. 
Niedermann BB. 25, 294. Walde IF. XXV 165), skr. k/3bd-h 
‘impuissant, dévirilisé’ (? p. ex. Niedermann 1. cit.); -Bo-, qui est 
primaire, et non issu de *-gwo- (cf. aussi got. halbs ‘ouç” 
< i.-e.*golbho-s) exclut le rapport (Fick BB. 6,214. Wb.I4 389. 
Persson KZ. 33, 290. Zupitza Gutt. 107. L. Meyer II 432. 
Prellwitz? 254) avec l’obscur got. halks ‘nTwx6s, miséreux’”. — 
ko\ofôs en tant que dialectal — *ko\oFés, cf. xolouw (Liddell- 
Scott 8. v. Bréal MSL. X 66. Uhlenbeck Got. Spr.? 72) est à 
écarter !). 

ko\o166 m. ‘choucas, Corvus monedula L.; — petit cormoran, 
Phalacrocorax pygmaeus”; koloiâv ‘pousser le cri du choucas’ 
Poll. Origine obscure; prob. onomatopée. — Le rapport avec 
koiw6çs m. À 575 ‘trouble, 66puBoc, dTaëia, Tapax. ñ UETA- 
popà ämû Toû Lwou Hésych”, «oAwäv B 212 ‘causer du trouble’, 
KkoAoi: pwvn H., eux-mêmes obscurs, est douteux, malgré Bezzen- 
berger BB. 27, 169 et Fick KZ. 41, 200. — Pour pol. jaskétka 
‘hirondelle”, qui en a été rapproché à tort, voy. Berneker 
EW. 448. — Russ. solovéj ‘rossignol (Bezzenberger L. cit.) 
est à écarter. 

1) Niedermann IF. XIX Anz. 32sq. IF. XXVI 53 note une 
alternance des suff. -bo- -mo- dans les adj. indiquant des défauts 
physiques, p.ex. skr. Xliba-h v.slav. Strübü ‘mancus’ lit. szlubas 
‘boiteux” gr. üB6c ‘bossu’ : skr. sräma-h v.slav. chromü ‘boiteux” 
némü ‘muet, et voit dans lat. 2n-columis ‘intact’ un proche parent 
de Koloféc; cf. encore xauôv' KkaumüAov Hésych. : xaBôv' KkaurüAov, 
otevôv H.; voy. pourtant l’étym. de Vetter Glotta II 247 sqq. (in- 
columis sens prim. ‘qui est debout, èp66ç : columen columna). 
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koÂGküua, -atos n. ‘vague lourde, longue lame’, signe de tem- 
pête (au fig. Ar. Cav. 692). Le 1* élément (KkôAoç ‘tronqué 
selon les gramm.; cf. la glose tù kwpôv kÜua, Kai uñ émikax\GZOV 
Suid.; — #Kolo- ‘haut’ : kolopwv ‘faîte” selon Prellwitz? 234) 
est obscur. | 

kokoküvOn ou -Uvrn (8 et + alternant dans les mss. d’Hpe. Arstt. 
Théopbr.; r chez les Att. purs), postér. -uvOà -uvrà (cf.Solmsen 
Beitr. I 263) f.‘lagénaire, Lagenaria vulgaris”. Étym.incertaine. 
Prellwitz? 234 rapproche Koko-kü-vin de Kko\6-K«ü-ua et Kueïv, 
cf. küauoc ‘fève’ lat. cucumis “concombre” KkÜkuov' TÔV O1KuOv 
Hésych. — Pott rappelait kurd. kalak ‘melon’ skr. kalinda-m 
‘angourie”, cf. Ath. II 58 f., ce qui vaut prob. mieux. — Hypo- 
thèse sans valeur chez L. Meyer II 432. Voy. Hehnf 304 sqq. 
Schrader KL. 483 sq. 

kôAov ‘côlon, gros intestin’ (Ar. Cav. 455. Nic. Al. 23; souv. 
écrit à tort Kk®ov). Étym. douteuse; un rapport avec KuAAOG 
‘courbé” ke\\ Ov" otpeBAév Hésych., i.-e.*(s)gel- ‘courbure’ n’est 
que possible. 

KO À 0G ‘tronqué ; aux cornes écourtées”; ko}GLW (VOY. 8. v.) ; KOXOUW 
‘tronquer”; koAoB6G (voy.s.v.); kok-epÔc ‘à laine courte’ (Arstt., 
cf. éol. én-epoçs m. “bélier” p.228 s. v. efpoc); Kk6k-oupos ‘tron- 
qué” ( : oùpü ‘queue, pointe”). Appartiennent au vaste groupe 
gr.k\Gw kAñpos kAadapés k\Gdos (voy.s.vv.) lat.cladés per-cello 
(<< *-caldo) etc., i.-e.“gola- *gola-d-; cf. spéc. got. halts v.h.a. 
halz “paralysé” (< germ. comm. *yalta-), russ. koldyka kolca 
‘boiteux”, etc. 

kxo\oooôç m.‘colosse (Esch.), statue des temples égyptiens(Hrdt.) 
<< #ko\oK16-6, Cf. kokekävos Kko\oküvos m. ‘grand homme long 
et maigre’ (Strattis. Hésych.). — Les rapprochements de Cur- 
tius5 152 sq. (v. lat. cracentes ‘graciles”, skr. krçd-h “maigre” 
sont désuets; — la parenté avec le groupe kolwvôs kolouiv 
incertaine. 





kKOOOUPTÔS m. et (gramm.) -Güprnçs m. ‘tumulte, tapage” (Hom. 
Hsd. Ar. Guêp. 665); kokooupreî BopuBet, tupäooe: Hésych. 
Étym. obscure; on a supposé un rapport de l'élément xoho- 
avec koAwWOÔS ‘trouble’ (L.Meyer II 433) ou avec koloquv ‘faîte’ 
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xoAwvOs “hauteur, colline’ (Prellwitz? 234), de -cupros avec 
Güpw ‘traîner’ (!? Cf. Suid, s. v.). ” 

kokoœuw v, -Wvos m. ‘faîte, sommet” (Plat.) < *xo\apüv dérivé 
d’un *ko\a-po:ç, i.-e. *goln-bho-s, voisin de lat, collis  *colni-s, 
cf. Brugmann Grdr. II*, 1, 301; voy. s. v. kolwvôc. 

kôA\TOG m. ‘sein; pli, repli, sinuosité, golfe; cf. les sens de lat. 
sinus’; Kko\Tiüc, -ou ‘sinueux’ (Esch.); koAroûv ‘gonfler qc.’: 
koArmwdns ‘riche en golfes; sinueux; prolixe’. I.-e. *gwolpo-s, 
dissim. en *gol/po-s (resp. *nokmos en «6Amoc) par le -p- sub- 
séquent (Grammont Dissim. 175. Solmsen Javlenija p. 8), cf. 
v.norr. Aualf “voûte” huelfa ‘voûter” v. h. a. (k)welban ‘voûter” 
got. dat. pl. bilftiom ‘copôs, cercueil’? Zupitza Gutt. 54 (bibl.). 
Torp chez Fick III£ 117. Falk-Torp EW. 442. — Le groupe 
gr. KGATN ÎÊ. “trot” (<< 1.-e. “qu/pa), v. pruss. po-quelbton ‘age- 
nouillé” Ælupstis ‘genou’ lit. Æläpti ‘trébucher” etc. (Zupitza 
L cit.; voy. s. v. p.399) doit en être séparé en raison du sens 
(Solmsen I. cit.). — Lat. culeita ‘coussin’, skr. kwrcd-h “paquet, 
ballot, faisceau” (Zupitza I. cit. L. Meyer IT 439), même dans 
l'hypothèse d’un i.-e. *quel-q- à côté de “*quel-p-, sont vrais. 
à écarter; voy. Walde? s. v. (bibl.). 

kOAUUBoOG m. -16, -idoc f. -dç, -ddos f. ‘petit grèbe, Podiceps 
minor L. (cf. Thompson Greek birds 90 sq.); kouuBäv ‘plon- 
ger”; -nTnp -ApOS, -ntns -oÙ m. ‘plongeur’ : lat. columba -us ‘pi- 
geon, les deux oiseaux étant dénommés d’après leur couleur 
sombre, cf. keaivos “noir, sombre’, puis lat. palumbes et -is 
‘ramier”: mékea ‘pigeon sauvage’ meMoc ‘bleu foncé” moM6ç'gris, 
lat. palleo ‘être pâle (Walde? s. v. bibl.); sur le suff. i.-e. -bho- 
voy. Brugmann Grdr. I? 224sq. IL?, 1,386sq. Walde voit dans 
v. slav. golabi ‘pigeon’ un emprunt latin; sur le groupe letto- 
slave (russ. golub6j “bleu” v. pruss. golimban ‘bleu”) et ags. cu- 
lufre ‘pigeon’ voy. Berneker EW. 322 sq. (bibl.). 

Kko\wvOS m. kowvn f. ‘colline’ : lat. -ce/l0 (*-celdo) dans ante- 
exæ- prae-cello ‘surpasser’ celsus ‘élevé’ colis ‘colline’ (*co/nt-s, 
cf. s. v. koopwv; mais Kluge Glotta I 55 pose *q/ni-s : ags. 


1) Fait de deux demi-troncs d'arbre creusés, cf. Schrader RL. 
705 sq. Feist EW. s. v. 
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hyll ‘colline”) colamen culmen ‘sommet’, got. hallus (< 1.-e. 
*golnt-s) ‘rocher’ ags.heall v.norr. hallr ‘colline, versant” v.sax. 
Rom ‘colline’ v.norr. holmr ‘petite île’ (<< germ.comm. *yu/ma- 
i.-e. *g/mo-), lit. kélti ‘soulever’ Ædinas ‘montagne’ kalvà ‘émi- 
nence”, puis ags. heolor “balance”, v. slav. celesint ‘praecipuus” 
éelo “front” (Zupitza Gutt. 106 sq. bibl. et 51; cf. aussi Meillet 
MSL. XIV 375), skr. käta-m ‘corne, crâne’ (“élévation, pro- 
éminence”. -f-<-lt. von Bradki KZ. 34, 158sq.; küta-m ‘mar- 
teau” est parent de lat. c/adés gr. k\adapôç «ôkoç etc.) kul- 
malam (Zupitza Gutt.51) ‘col (de la pointe du javelot ou de la 
lance), prob. lat. collum -us ‘cou’ (*colso- : got. etc. hals ‘cou, 
v. slav. klasü ‘épi; voy. Walde? 5. v. bibl.); 1.-e. “gele- ‘s'élever’. 
Curtius5 153. Fick [4 386. III“ 81. Falk-Torp EW. 416 sq. 
319 sq. Etc. 

hom. ko}WOS m. koAwGV. Voy. 8. v. KOÀ0106. 

kômapos f. (m.) ‘arbousier, Arbutus unedo L. (Aristoph. 
Théophr.); kôuapov ‘arbouse’. A été rapproché par Fick ITS 
52 de v.h.a. hemera ‘ellébore’, mais voy. s. v. kduapoç; pour 
le suff. -apo-ç voy. xiooapos 8. v. «10066 p. 460; l'élément ini- 
tial est obscur). — Étym. sém. erronée chez Lewy Fremdw. 27. 

hellén. kéuBoç m. ‘lien, lacet’; xouBoüv ‘nouer’, cf. «kouBwWoaoeo" 
otToMCao@oi Hésych.; éykouBwua n. ‘vêtement grossier” : norv. 
dial. hempa ‘lien’ (Bugge BB. 3, 103), lit. kimbà kibti ‘rester 
attaché, suspendu” kablÿs kabè ‘crochet’ lett. kablis ‘crochet, 
agrafe’ v.slav.skoba‘fibule”russ.skobacrampon’, i.-e.*(s)ge(m)b- 
‘être recourbé’; cf. encore (Fick I1478sq. Henry Bret.51) gaul. 
Cambo- ‘courbe’, cité s. v. xaurn sub fin., irl. cèmbe ‘prison’ 
cimbid “prisonnier” bret. kammed ‘jante de roue. Cf. Zupitza 
Gutt. 22 (bibl.). Fick 14 383. III* 71. Falk-Torp EW. 397 sq. 
Etc. ?). 





1) [Selon Niedermann Kouapoc <Z *kpôuapos ou *képuapos : lit. 
szermükszlé ‘sorbier’ (sur ce mot voy. Berneker EW. 145 s. v. *éer- 
mücha ‘bourdaine, Rhamnus frangula L.); pour des ex. de confusion 
entre le sorbier et l’arbousier voy. Schuchardt Zeitschr. f. rom. Phil. 
24, 412.] 

2) ôkkaBos ‘bracelet’ Hésych. est-il éol. et issu de *dy-Kafoc 
*ôv-kafoc, i.-e. *-gmb- (Fick BB. 6, 214. Bezzenberger BB. 16, 251)? 
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kxouétw -à ‘soigner’; kouiw ‘soigner; mettre en lieu sûr; emporter 
sur soi ou avec sol, etc”; kouidn Î. ‘soin; vivres, provisions 
(Hom.) ; att. transport de fruits, ete”; eipo-xouoç F 387 ‘qui tra- 
vaille la laine’; inro-xôuoçs m. ‘palefrenier” : skr. çdma-h ‘tra- 
vaillant” (<i.-e. *komo-s) cémt f. ‘ouvrage’ (Fick 14 422. Hirt 
BB. 24, 233); voy. käuvw et son groupe p. 403 sq. 

kon f. ‘chevelure’; kouäw -@ ion. -éw ép. -6w ‘être chevelu’; Ko- 
unrng, -ou “chevelu”; hom. ñükouos A 36 ‘à la belle chevelure’; 
hom. inrékouos ‘garni d’une crinière de cheval’. Pas de cor- 
respondant connu; lat. coma est un emprunt grec. — V.slav. 
kosmü‘chevelure’ kosa‘chevelure’ lit. kasà'natte”, v.norr.haddr 
ags. heord ‘chevelure féminine” (<< germ. comm. *yazda-), 1.-e. 
*ges- dans v.slav. Cesati ‘peigner” (p.ex. Fick [4 390) sont à 
écarter; lat. carro ‘carder’ est issu de *carso (Walde? 8. v.); 
arm. em ‘fil ou cordon fait d'herbe’ (Scheftelowitz BB. 28, 304) 
est à rejeter, — On a soupçonné un rapport entre kôun et Kkoueîv 
koui£eiv ‘soigner, analogue à celui qu’on croyait exister entre 
hom. é6eipw ‘soigner et hom. éBerpoi ‘crinière, cimier’; l’un et 
l'autre sont précaires. 

kxouut n. (Hrdt. Théophr. Etc.) indécl. ou -ews -e1 et «ù1 ‘gomme’. 
Emprunt égypt. kemai kemä; voy. Schrader RL. 314. 

att. kouuoûv ‘parer, farder’, dénom. d’un *kouuôç m. < *xoutr-. 
-uo- : kouyÔç (voy.s. v.) selon Brugmann IF. XX VIII 359 n.2. 
De là xéuuwua n. ‘parure’, kouuwois, -ews f. ‘action de parer’, 
KOUUUWTNG, -OÙ m. ‘Coiffeur’; kouuwüTpra f. ‘femme de chambre’. 
— L'étym. de Solmsen Rh. M. 56, 501 sqq. (xouuoüv formé 
sur kouuwW' ñ koouoÛOO TÔ Édos Ts AGnvâs iépeia BA., lequel 
kouud serait né par gémination hypocoristique d’un *kouw f. 
‘femme de charge, ménagère’ : roueîv ‘soigner”) est compliquée 
et moins plausible. — L'hypothèse d’un *xouuos dialectal — 
kxoouos (L. Meyer II 342) est erronée. 

kôUToÇ m. ‘bruit sonore (Hom.); emphase, jactance; renommée’; 
kourôç m. ‘vantard (Eur. Ph. 600); xourdZw ‘parler avec em- 
phase, se vanter de’; kouraoos (*kôurad-oos) m. ‘vantard”: 
kourreîv ‘résonner; vanter”. Étym. obscure. — V.norr. gambra 
‘se vanter, bavarder” (Noreen Abriss 133) s'exclut de par son 
g- initial. — L'obseur got. kôpan ‘se vanter de’ (L. Meyer II 
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343) est à écarter. — Lett. st&5ampa ‘lourdaud” swempis ‘lourd’ 
(i.-e. *kuemp-. Prellwitz? 235) ne cadrent pas pour le sens. 
kouwés ‘élégant, joli; fin, délicat; habile”; xouweia f. ‘élégance’. 
Un prim.*kuorqusé-s : lit.szvdnkus‘convenable’ (Bezzenberger- 
Fick BB. 6,237. Zupitza BB. 25, 93) a pu se dissimiler en 
#*konqu-s6-s (Solmsen Javlenija 1 sq., répondant à une objec- 
tion de Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1899, p. 216, qui ré- 

clamait gr. “n- — lit. szo.). 

hom. etc. koévaBos m. ‘bruit sonore, retentissant’; hom. kovaBetv 
-iZev ‘retentir. La parenté (Curtius 5 141. Etc.) avec gr. ka- 
véoouw Kkavayxh ñi-kavôs (voy. p.405), mise en doute par Walde* 
123 en raison du sens, me semble évidente et permet qu’on 
pose avec Hirt Abl. $ 314 un i.-e.*gono-‘résonner”, Cf. lat.cano 
(#g°n0) canôrus ciconia v.h.a.huon ‘coq, poule”. — Skr.Ækuñjati 
gramm. ‘bruire’ (L. Meyer II 315) ne se sépare pas de l’ono- 
matopée küjati ‘gronder” et s’exclut. 

Kxkovapév' eÜtpapfñ, miova. dpaotnpiov Hésych. Voy. s. v. éyko- 
véw p. 213. — Véd. cuantd-h de sens imprécis (Bechtel Hptpr. 
221: cf. Wackernagel Ai. Gr. 116. Hirt Abl. 8315) est à écarter. 

kévouros m.'articulation; poing fermé, coup de poing; bourrelet 


(des gencives); kovdüAwua n. ‘grosseur calleuse’, cf. Kk6vèor: 


kepaîor. aoTpäyako Hésych., xkovèou\oüuevou” ävoidoüoai (eaux 
en ébullition) H. : skr. kanda-h “bulbe” kanduka-h “balle” kan- 
duka-m ‘coussin’. Fick 1428. Uhlenbeck Aï.Spr. 42. Hirt BB. 
24, 271. 

KkoviAn f. ‘sarriette” (Nic. Diosc.) > lat. (Plaut.) cunila v. b. a. 
quenala ags. cünelle ‘sarriette’. Étym. inconnue; patrie : Grèce 
et Italie. 

kK6 Vis, gén. ion. -106 att. -ews f. “poussière; cendre. Ancien th. 
sigmatique neutre kovi0- (cf. hom. kovio-oalos m. ‘nuage de 
poussière’, pf. pass. ke-«kôvi0-toi Théocr. I 30, hom. kovin f. < 
*kovi0à ‘poussière; sable; cendre; chaux, eau de chaux’) : lat. 
cinis, gén. cineris m. Î. ‘cendre’ (<< *cinis-is; suff. -ês-, Cf. ci- 
nisculus et voy. Danielsson Gr. u. et. St. [ 51), d’un *cenis 
(Sommer IF. XI 328. Brugmann Grdr. IL, 1, 535 sq.) issu de 
R. gen, dont on a des élargiss. dans skr. kiknasa-h m. ‘partie 
du grain moulu, gravier” (*qn-es- ou “qn-as-, voy. S.v. kVéWwpog 
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-ov) gr. kvñv ‘gratter’ (*gn-8-). De là koviw (*kov1o-1w) ‘rendre 
poudreux’, kovioprôs m. ‘nuage de poussière’ (0pvümu). 

kovis, -i006 f. ‘lente’ (Arstt.), prob. *(s)gonid- : irl. sned gall. pl. 

… nedd ‘lente’ (Fick 114316. Henry Bret. 211 s.v.néz. Pedersen 
K. Gr. I 41; < celt. *s[k]nidä), ags. hnitu v.h.a. (h}niz ‘lente’; 
arm. anic ‘lente’ est issu de *gonid-s, ou de *knid-s avec a- 
prothétique, voy. Scheftelowitz BB. 29, 30. Pedersen KZ. 
99, 343. 387. 424; alb. vent ‘lente << alb. comm. *snida 1.-e. 
*knida selon G. Me EW. 90. Alb. St. III 13; lit. glinda 
‘lente’ est dissim. de *gninda, cf. lett. gnéda russ. etc. gnida, 
et l’initiale est différente (ï1.-e. *sghnid- à côté de *sqnid-?). Le 
groupe est génér. rattaché à kvi£w ‘gratter, forme parente de 
kvñv kvñBev, qui supposent *gn- (base genëi), tandis que l’alb. 
et peut-être l’arm. supposent *£n-; à tout prendre, le groupe 
contient encore des inconnues; bibl. chez Walde? 421 et Bei- 
neker EW. 313 sq. 

KkOvvapos m. nom d’un arbrisseau épineux et toujours vert. 
Étym. obscure; -apo-ç est suff. formatif de noms de plantes, 
Cf. S. v. k1006ç6. — Le rapport avec Kkovapôs gl. ‘bien nourri’ 
(Prellwitz? 235) vient d’une méprise. 

Kxovvéw-® ‘connaître, Ouviévoi, émiotraoüo Hésych.” (Esch. Suppl. 
164; voy. Dindorf Lex. Aesch. s. v.) est tenu par Curtius° 152. 
Verb. I? 267, Hoffmann BB. 15, 60, Frühde BB. 17, 307 sq. 
Fick BB. 18, 136. 137, Reichelt BB. 27, 74 pour un élargiss. 
de koëw -® ‘remarquer’, R.xoF; le fait est incertain et le détail 
obscur; l'analyse *koF-vé-w est erronée; ékouev' n006ue6a et ptc. 
ntr. «ôv ‘ eidôç Hésych., que l’on invoque à ce propos, appar- 
tiennent à R. £o ‘être aigu, avoir l'esprit pénétrant”, cf. «dvos 
lat. côs catus = skr. çitä-h ‘aiguisé’ irl. cath ‘sage’, p.ex. Brug- 
manon Grdr. II1 901. Gr.Gr.$ 273. Reichelt KZ. 39, 10 (autre 
avis chez Walde? 142). 

kxovtrôs m, ‘perche, gaffe de batelier’. Voy.s. v. Kevréw. — Lit. 
kands ‘mordant’ (von Grienberger Unt. 110) est à écarter, cf. 
lit. kdsti ‘mordre’ s. v. att. «kvwWdwv. 

kévuza (Arstt, Théophr.) kvüzà (Théocr.) okévuza (Phérécr.) 

 f.‘conyze ou herbe aux puces ou encensier, Erygeron viscosum 
L.’ plante aromatique; un gr. comm, *(6)xovuy-10 est possible ; 
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on en rapproche v. norr. knykr m. (<< germ. comm. *ynuki-) . 

‘mauvaise odeur”, en supposant un i.-e. *(s)gnug-, élargiss. de 

*anu- p.ex. dans «vüw. Cf. Tomaschek BB. 9, 102. Persson 

Wzerw. 177. Torp chez Fick 1114 100. Falk-Torp EW. 247 

8.v. fnok. Pour la filière ‘gratter > odeur” voy.s. v. «vioà. 
konäG, -4d0c Î. Voy. s. v. «k6nTw. 

KOTIG, -ews m. bavard, menteur, querelleur” (Eur. Héc. 135. 
Lycophr. 763. 1464); xomiteav: weudeoôm Hésych. Parent de 
KOTTW, Cf. bnuo-kômos m. ‘démagogue” -xoreîv ‘capter la faveur 
populaire” -kérnua n.-xoniä f. ‘brigue’. — Le rapport supposé 
par Sütterlin IF. IV 99 avec skr. capalä-h ‘mobile, vacillant, 
irréfléchi est nié par Uhlenbeck Ai. Spr. 88, qui ne sépare pas 
capald-h de capa-h ‘are, 1.-e. *gëp-‘°se courber’. 

konTa (Parménon chez Ath. V 221a) emprunt phénicien, cf. 
hébreu gôp; konnatiäs, -ou (irroç) ‘(cheval) marqué d’un © 
sur la cuisse, initiale de 66p1v80ç (Ar. Nuées 23, avec un jeu 
de mots sur koTTw, 438). 

kônpos m.‘fiente; fumier; saleté”; konpwv, -vos m. ‘cloaque’; ; 
xomrpeîv p 299 -iZeiv (Théophr.) -eveiv Hésych. ‘fumer (la terre)”: 
skr. çékrt gén.çakndh n. ‘fumier, lit. szèkti ‘cacare (Bartho- 
lomae BB. 15, 41. Kretschmer Einl. 353. Hirt BB. 24, 230), 
i.-e. *koqu-.— Gr. xaxkôv et son groupe ne sont pas des parents 
immédiats. 

KT TW ‘frapper; forger; couper; fig. rebattre, fatiguer’; xOToç 
m. ‘coup (Esch.); peine, souffrance, fatigue’; xonüZw ‘être fa- 
tigué; se relâcher, se reposer’; komäv ‘être las’; «or f. ‘inci- 
sion’; koTis, -d0ç f. ‘couteau’; korreus, -éws m. ‘ciseau de sculp- 
teur’; «kéravov ‘glaive; pilon de mortier”; konüç, -dboç (éAaiä, 
ouxñ) ‘(olivier, figuier) taillé” (Théophr.); kômi, -ewç m. (voy. 
8. v.); kôuua n. “morceau, tranche’: lat. capô (> gr. kärwv gl.) 
capus ‘chapon’ capuläre gl. ‘concidere, etc.” (voy. Walde? 127), 
alb. kep ‘tailler la pierre” (<*kap-, i.-e. “gopô. G. Meyer Alb. 
St. IIT 4), v.h.a. heppa “couteau en forme de faucille”, v. slav. 
kopati “creuser” kopyto ‘sabot’ !) kopije ‘lance’ lit. kapôti 

1) V.h. a. huof ‘sabot (de cheval)’ a été rapporté à ce groupe, 


cf. p.ex. Brugmann Grdr. I? 582; il est plus génér. rapproché de 
skr. çaphä-h zd safa- ‘sabot, griffe”, cf. p.ex. Uhlenbeck Ai. Spr. 


— 493 — 


lett. Æapdt ‘hacher menu’ lit. kapôné lett. kapans ‘couperet’, 
puis avec s- initial gr. okômelos m. ‘rocher “taillé à pie, 
écueil (Solmsen Beitr. I 210sq., cf. B 394sqq. u 73sqq.). v.slav. 
skopiti ‘châtrer’ lit. skäptas ‘couteau recourbé’ etc., voy. 
s.v. okérapvov. Curtius5 153. 167. Persson Wzerw. 58. Zu- 
pitza Gutt. 114. 150 (bibl). Hirt BB. 24, 271. — SolmsenL. cit. 
semble trop scrupuleux quand il sépare gr. «kontw alb. kep des 
autres dérivés de R. sgep sgop; les instruments contondants 
primitifs servaient également à tailler, à racler, à creuser, cf. 
Walde I. cit. 

Kkop&XALO v (Diosc.), ion. xoup&hov (aussi Théophr.) ‘corail, Ai80c 
8akdoo1ios épu8pôs Hésych. Lewy Fremdw. 18 sq. croit à un 
emprunt sém., cf. hébr. goral ‘petite pierre” arab. faral ‘caillou’. 
Il y eut influence de ion. xoüpos dor. «kdpos ‘garçon’, cf. kw- 
pañeîs: oi àvaléyovtes TÔ koupühov mrepi Ziweïiav Hésych. en 
face de (dor.) kwpälov’ Tudäpiov, képiov H. 

KOPOE, -axoç m. (1.-e. *-»-k-, cf. lat. corn-2x. Brugmann Grdr. Il?, 
1, 494 sq.) ‘corbeau’ (v 408. Pind. Esch.); dim. Kopaxîvos m. 
(Ar. Cav. 1053) Kopaxiokos gloss.; xopdkiov ‘bec de corbin’, 
plante (Arstt.); att. oxopaxi£w ‘envoyer aux corbeaux’ (formé 
sur és kôpakas [ämrdyeiv, éppev, B&Akev]; étym. erronée chez 
Fay Class. Rev. 20,253); — Kopwvn f. ‘corneille’ (Hsd. Archil. 
Arstt.); dim. ropwvideucs, -éws m. (Cratin.); «opwviZw ‘quêter 
pour la corneille ; -:10Tnç m.‘bateleur (voy. p. ex. Liddell-Scott 
s.vv.1!). Dérivés, comme les autres noms ci-dessous du corbeau, 
d’un élément onomatopéique *kor-‘croasser’, qui montre tantôt 
k-,tantôt g-; cf. lat. cornix -tcis ‘corneille corvos‘corbeau’ ombr. 
curnaco ‘cornicem’, v.h.a. hruoh ags. hrôc v.norr. hrékr ‘cor- 
neille’ ags. kræfn v.h. a. hraban norr. prim. HrabnaÂ v. norr. 
hrafn v.h. a. hram ‘corbeau’ (le rapport immédiat de ces der- 


s. v. Torp chez Fick III4 90. Falk-Torp EW. 422. V.h.a. hamal ‘mu- 
tilus’ (Solmsen Beitr. I 210) est vrais. apparenté à tchèq. komoly 
‘émoussé, écourté cité s. v. keuäç sub fin. 

1) On a joint à ce groupe xkopapoc’ Toiès dpviç Hésych. (p.ex. 
Brugmann Grdr. Il?, 1, 386), que d'autre part Schulze KZ. 29, 261 
a rapproché de lit. £virblis ‘moineau’; l'ignorance où nous sommes du 
sens du mot grec ne permet pas de conclure; cf. Hirt IF. XVII 391. 
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niers mots avec lat. crepo “craquer” skr. kfpaté ‘se lamenter” 
n’est pas sûr, cf. Walde? s. v. et bibl.), lit. szérka v. pruss. sarke 
russ. soréka v.slav.svraka serb.svräka‘pie’ !); l’élargiss. par -u- 
de lat. corvos est aussi dans skr. karava-h (gramm.) ‘corneille” 
m.irl.cr& (*krouo-s) ‘corbeau’ v.norr. kraukr ‘cormoran’ (? avis 
un peu différent chez Falk-Torp EW. 866 s. v. raage IL.) v.slav. 
krukü ‘corbeau’ lit. krauklÿs ‘corneille’ (Walde? s. v.); base 
korô, cf. Hirt Abl. $ 203, et voy. s.vv. kpWülw KkpdZw kpauyn 
kpiyh. Ourtius® 153. Fick 14393. II 4100. III 4 105. Zupitza 
Gutt. 123 sq. (grand choix de congénères). Etc. 

kOpdaE, -äkos m. (Aristoph. Théophr.; noter l’-à- non att.) ‘cor- 
dax’, danse animée et lascive, voy. Saglio IV, 2, 1043; cf. xop- 
bUAN * kopüvn. porakov Hésych. «kpädn f. ‘la ramille branlante au 
bout de la branche’ kpadaivw et hom. ptc. prés. kpadduwv ‘ba- 
lancer, brandir, secouer” kpada6s ‘branlant’ Eust., skr. kürdati 
(*qrd-) ‘danser, sauter’, lat. cardo -inis (*qgrd-en-) *pivot > 
gond”,m.irl. ceird (*kerdi-) ‘marche’ v.irl. fo-cherdaim ‘je lance’ 
gall. cerddaf ‘je marche’, v. norr. hrata ‘chanceler, vaciller 
ags. hratian (hrabian, hradian) ‘s’élancer, se hâter” (cf. v.h. a. 
hardilla ‘hochequeue” selon Lehmann KZ. 42, 87), lit. (Zu- 
pitza Gutt. 123) pakirsti ‘s'éveiller en sursaut’, i.-e. *sgerad- 
‘se mouvoir en tournant, balancer”; voy. s. vv. Okaipw Okiptâv 
‘bondir”. Curtius5 154. Persson Wzerw. 32. 86 sq, 166sq. Fick 
1425. ITI480. III4 101.455. Falk-Torp EW. 869. Walde? 130sq. 

kopduAn f. ‘TÜüANn, bosse, gonflement’ est pent-être identique à 
KkopoÜAN’ kopÜvn. pôoraov Hésych., qui est ra ché à hom. pte. 
prés. kpaddwv, voy. 8. v. KOpoaz; cf. kopdu[ AoÏB&XADDdES (TédoOv. 
Luc.) ‘(sol) aplani à coups de hie”. — KkopôvAn f. sorte de 
coiffure, ‘kpwBüdos’”, cypr. d’après scol. Ar. Nuées 10 (et sur 
quoi Ar. IL. cit. forme comiquement éfkekopduAnuévos ‘enroulé?) 
et rapproché de xôpus Kkopüpñ képuuBos par Hoffmann Gr. D. 
I 152, est-il identique au préc. ? 


1) Ceux-ci conservant, selon Hirt IF. XVII 390 sq. la trace d’une 
initiale i.-e. £u-, attestée aussi, selon G. Meyer Alb. Spr. 390. Alb. 
St. III 15, Pedersen KZ. 36; 337sq., par alb. sors ‘corneille’ << *kua@rka; 
autre avis Chez Torbiôrnsson LM. I 30 n., Vondräk Vergl. slav. Gr. 
I 309 (influence de v.slav. suruéati ‘émettre un son’). 
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«opoUAn f. espèce de thon (Strab.), ef. oxopoün f. ‘jeune thon’ 
(Arstt.). Y a-t-il quelque rapport avec les préc.? Cf. aussi 
KopuduhMs Nouménios chez Ath. VII 304 e. 

kopduXos m. ‘lézard d’eau, Triton palustris (Arstt.). Étym. 
obscure; y a-t-il un rapport qlcq entre ce mot et l’un des sens 
de kopouAn ? 

prés. tardif kopévvümui!), fut. -éow hom. -éw, aor. éképeo(o)a, 
pf. pass. kek6peouœ, ptc. pf. act. avec sens pass. ion. Kekopnwüs 
‘rassasier”; tardif poét. «kopéokW m/sens; kôpos m. ‘satiété; suffi- 
sance, dédain, insolence’; tpookopñs, -oÙs ‘qui rassasie’; att. 
Aiyi-Kopeis m. pl. *chevriers : lit. szérti ‘nourrir (le bétail)’ pa- 
szaras ‘nourriture, pâture’ szefmens et szefmenys pl. ‘repas 
d’enterrement”, osq. caria ‘pain’ karanter ‘vescuntur, peut- 
être v. h.a. hérsi hirso ‘millet (<< germ. comm. *yér-s-2a- et 
*ydr-s-an- “servant à la nourriture’), bibl. chez Osthoff Et. 
Par. I 26 sqq.; il faut prob. y joindre lat. Ceres -ëris ‘déesse de 
la culture du blé’ osq. Kerri ‘Cereri < ital. comm. *keres- 
(Bugge KZ. 22,423 sq.), bien qu'Osthoff L. cit. préfère l’étym. 
antique «Ceres a ereando», i.-e. *ker- ‘croître’; il y a du reste 
prob. identité entre *£er- ‘croître’ et *£er- ‘rassasier, nourrir, 
faire croître”, cf. 1.-e. *al- ‘croître; faire croître, nourrir’ (gr. 
&\daivw ete. p.41), cf. Osthoff op. cit. 58sqq. 

hom. att.kopéuw -à “balayer, nettoyer’; képoç m. ‘balai, «kd\AuvTpov 
Hésych.; ion. Za-kôpos (voy. 8. v. p. 306) att. vew-«ôpos m.‘gar- 
dien d’un temple”, hom. onxo-kôpos p 224 ‘garçon d’établée, 
Hirt IF. X VII 391 croit à ane initiale i.-e, *£u- et en rapproche 
lit. szvarûs ‘propre, pur” szvärinti ‘nettoyer. — Les rapports 
supposés par Prellwitz? 237 sont faux, et, au surplus, inconci- 
liables entre eux; pour v.norr.harka ‘amasser en grattant” harke 
‘balaÿ all. mod. harke ‘râteau”, voy. Falk-Torp EW. 381 ; — lit. 
szdrmas ‘lessive de cendres’ lett. sârms ‘lessive’ sdrni‘scories, 
impuretés qui se détachent” v. pruss. sirmes (pour *sirmis) 


1) Innovation d’après édupt-évvou provoquée par le rapport 
nupi-eoa -eouat : Exôpeoa kekôpeoua, Brugmann KZ. 27, 589 sqq. Grdr. 
II 1012. Gr.Gr 291. — Pour ’Arôkepooc -à voy. Osthoff Et. Par. 
I 32, mais le mot pent être étranger (thraco-phryg.?) et avoir été 
modifié par étym. pop. 
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“lessive” ne sont pas clairs (: lit. szômas ‘gris’? Leskien Abl. 
348 avec doute); sur lett. sérni voy. aussi Gutmann BB. 29, 
161; — v.h.a. horo m.h.a. hurwe‘fiente” m.h. a. kurmen ‘fumer 
(la terre) : russ. sorë “fumier” slav. comm.“sera strati ‘cacare’, 
zd sarya- n.‘fumier (Solmsen W.f.kl. Ph. 1906, col. 871. Beitr. 
1 161 n.2). 
att. kôpn f. ‘jeune fille; poupée de cire, de plâtre (cf. «opo-m\@8o6 
m. ‘coroplaste”); pupille de l'œil”. Voy. s.v. xépos IV. 
kxép@is" owpôs Hésych. Voy. s.v. XOpTos. 
kép@uc,-uoc f.‘meule Ge blé” (Théocr. X 46); xopeOüvw ‘amon- 
celer (Hsd.); hom. kopOüouai nr. eip. | 7 ‘s'élever’. Selon Ost- 
hoff Et. Par. I 8sqq. dérivé de R. fer ‘croître’ dans arm. ser 
‘postérité’ etc., voy. s. v. kôpos IV.; cf.spéc. zd sar°ôa- v. pers. 
dard- “espèce” skr. cérdhah m. et n. ‘troupeau, troupe” (i.-e. 
*kerdho-s *kerdhos), got. hatrda (i.e. *kerdha) v. h. a. herta 
‘troupeau; — *série, changement’, irl. crod ‘troupeau > richesse’ 
gall. cordd ‘tribu, clan, famille” (i.-e. *£ordho-. Stokes BB. 
25, 254). Sur des groupements divergents voy. Osthoff op. cit. I 
36 sq. V.slav. éréda (“éerda) ‘épnuepia; troupeau’ v. pruss. 
kérdan acc. ‘temps << “série lit. kefdzus ‘berger’ (<< *kerda 
‘troupeau”) sont des emprunts anciens au germ. (Hirt PBrB. 
23, 332. BB. 24, 233) ou mieux des emprunts d’une partie des 
langues de satom à un dial. de centum (Brugmaun Grdr. I? 547); 
cf. Walde? s.v.creo. Berneker EW. 144; — Torp chez Fick 
III 78 admet pour les mots germ. et letto-slav. une initiale q- 
et les sépare de skr.çérdhah gr.x6p@uc; Falk-Torp EW. 412 
8. v. kjord ne tranchent pas le débat; cf. aussi Feist EW. 8. v. 
kôpis, -106 et (f.) -1d06, att.-ews m.‘punaise, Cimex lectularius’. 
Étym. indiquée s.v. ion. «k&p sub fin.; voy. aussi Lidén Arm. 
St. 82sq. De là xopiavvov kopiavdpov koAiavdpov (par dissim. 
du préc.) et xépiov ‘coriandre, Coriandrum sativum L, ef. les 
noms vulgaires fr. punaise mâle, mâle de la punaise, donnés 
à la plante à cause de son odeur forte, nauséeuse. 
kopkopuy f. ‘bruit sourd des intestins vides; tout bruit sourd, 
tumulte d’un combat” (Esch. Aristoph. Hésych.); Kopropuy- 
u6ç m. m/sens (Luc. Suid.) ; biaxopropuyeîv ‘faire crépiter (tv 
vaotépa. Ar. Nuées 387). Onomatopées, comme BopBopuy-ñ 
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-U06 -UZw. — Lat.corcus m. ‘gargouillements” (Prellwitz? 238) 
n’est qu'un abrégement tardif du mot grec. 


kopuôçs m. ‘tronc d'arbre dépouillé de ses branches. Voy. s. v. 


KEÏPUW. 


L. k6poc m. ‘satiété ?”. Voy.s.v. kopévvüui. 
IL. kôpocç m. ‘balai. Voy. s. v. ropéw -. 
III. k6 pos m. ‘mesure de six médimnes attiques (Jos.), emprunt 


sém., cf. hébr. kor ‘vase rond’. Lewy Fremdw. 116 (bibl.). 


IV. att. kôpos m. ‘enfant, adolescent”, plus tard aussi ‘pousse, 


rejeton, scion’, hom. ion. «oüpos dor. «küpos, att.«ôpn ‘jeune 
fille” (voy. s. v.), hom. ion. koüpn thess. lesb. «6pa dor. kwpä 
arc. (Buck Gr. D. p. 174) xopFa dat. sg. GDI. 373 -< #xop-Fo-ç 
kop-Fa, cf. képiy' veavioxos Hésych., i.-e. *ker- ‘croître’ dans 
poét. kéAwp ‘fils << *kép-wp (voy. s: v. p.433), puis arm. ser 
‘lignée, descendance, postérité, race’ serem ‘j engendre’ serèm 
‘je suis procréé, Je descends de, je crois’ sei ‘race, descen- 
dance” serm sermn ‘semence’, lat. creo (*créio, dénom. d’un 
*creia croissance”) ‘créer’ crésco ‘croître Cerus manus ‘creator 
bonus’ (Osthoff Et. Par. I 36 sqq., bibl. Walde? 200), et les 
mots groupés 8. v. «OpOus ; cf. encore hom. xoupnres T 195. 248 
‘jeunes hommes’. 


ion. képon att. koppn dor. (Théocr.) k6ppä f. ‘tempe, tête <1.-e. 


*frsa : skr. çirsd-m ‘tête’ < 1.-e. *krs6-m (F. de Saussure Mém. 
263. Mahlow AEO 70. Brugmann Grdr. I? 474. 671. 744. 
Danielsson Gr. u. et. St. I 32), cf. képavov (*krr-as-no-m), puis 
v.norr. hiarse. ‘sommet de la tête’ (<< germ. comm. *yérsan-) 
néerl. hersen ‘cerveau’ v.h. a. hérni ‘cerveau’ (*yirznid-) lat. ce- 
rebrum, etc. cités s.v. képag. — Lat.crinis (*cris-ni-s) ‘cheveu’ 
crista ‘crête’ (J. Schmidt Plur. 374) sont, en tant que ‘*se se- 
couant, oscillant, flottant”, selon Walde? 202 (bibl.) parents de 
got. af- us-hrisjan ‘secouer loin de’ v. norr. hrista “secouer” 
skr. kridati (*kriz-d-) ‘jouer, danser’ !). 


1) V.h.a. hursii ‘cristas v.slav. srüsti ‘cheveu’ russ. $ersti 


‘laine’ v.slav. srüchükü ‘rude’ vü-srasati ‘faire se dresser les che- 
veux’ lit. szurksztus ‘rude’ etc. que J. Schmidt 1. cit. rapproche de. 
kôpon (qu'il sépare du groupe çirsdm cerebrum etc.) se ramènent 
à une R. £ers ‘être rude, hérissé’; en dernière analyse et en ad- 


32 


Ag 


kopoôv' kopuôv Hésych.; kopooûv' Keipeiv H. Voy. s.v. att. 
KOUpÜ. LV 

képudog (xopudôs) m. (Plat.), f. (Aristopb.) ‘alouette huppée 
Alauda cristata’: cf. surtout le th. germ. comm. *yerut(a)- dans 
v.norr. hiortr ags. heorot v.sax. hirot v.h.a. hiruz ‘Cerf’ (p.ex. 
Danielsson Gr. u. et. St. 30 sq.); cf., sans le suff. -d-, gr.kepà[F]0s 
“cornu” — lat. cervos (R. ker&”x), gall. carw (*kFuo-) ‘cerf; le 
sens premier est ‘cornu. De là kopübdäAos -daÀAos -n -iç Kopü- 
bañis kopuduv képubos Hésych., aussi käpudoi’ kapudaloi H.; 
textes et légendes chez Thompson Greek birds 95 sqq. — Skr. 
cüda-h cüudä ‘toupet, touffe de cheveux, crête’ (Frühde BB. 
3,131. 5,288. Bloomfield BB. 23, 114. Wackernagel Ai. Gr. 
1 159), qui est sans étym., est à écarter. 

kôpuza (*-ub-10) f. ‘rhume (Hpe.) : v. norr. hridta ags. hrütan 
‘ronfler” ags.hrot ‘fluide épais, écume” v.h.a. (k)roz ‘morve’, 
puis v.norr. Lrÿda ‘crachoir isl. krodi ‘salive’. Fick I* 540. 
14393. III4107. Zupitza Gutt. 208. Hirt Abl. $$ 480. 518. 
Falk-Torp EW. 1033. — Le rapport du groupe avec lat. screa 
‘crachat, pituite’ excrémentum (Persson Wzerw. 222 n. 3) n'est 
pas probable. — Pour Danielsson Gr. u. et. St, 31 Kôpula, en 
tant que ‘repi kepalñv nd60oç Hésych., est parent de Kkopudoc 
et de kôpus, cf. kpnvudv’ kapnBap@v H., kapoüo@on ‘se sentir la 
tête lourde” (cf. s.v.p. 414), ce qui ne convainc pas. 

kopuuBoçs m., pl -a n. ‘sommet; pl. äp\aotov, barre d’'hourdi 
| 241; touffe de cheveux ; grappe de fleurs, spéc. de lierre’ ) : 
kopupñ. — Le rapport avec skr.ç#ga-m ‘corne’ (Frühde BB. 
10, 300) n’est pas immédiat; voy. S.v. KpayYwv. 

hom. etc. kopuvn f. ‘bâton à gros bout, massue; houlette; touffe 
de fleurs (cf. «épuuBos); cf. le préc. : 

k«opüntTw ‘frapper de la corne, cosser” (Théocr.); kopurtikos : 
m. ‘bélier qui donne des coups de corne ; KkopurrTôAnç * kepa- 
Ti0tns Hésych. : képus képuuBos kopupr (p. ex. Danielsson Gr. 


mettant le sens premier de ‘se dresser”, ces mots peuvent eux aussi 
se ranger sous i.-e. *ker- qui est dans képas cerebrum etc. 

| 1) C£. KképuuBocs* 6 kauAdc Toû àorapéyou Hésych. -Lat. corruda 
corüuda ‘asperge sauvage’, d’origine obscure, n’a qu'un rapport ex- 
térieur et fortuit avec le mot grec, cf. Walde? 5. v. 
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u. et. St. 31)'); cf. ropuyyeîv' keparileiv Hésych. et skr. (Zu- 

pitza KZ. 36, 60) çrogaäyate (: çfrga-m ‘corne”) ‘cosser’. 
képus, -u006, acc. képuba et képuv f. ‘casque’ th. kopu- + mor- 

_  phème -dh-; cf. (lac.) «k6pup (rhotacisme final)‘ 6pryx6s (‘faîte, 
comble”) Hésych., kopu8os: eis Tis Tüv TpOxikwv (TEAXIVWV con]. 
M.Schmidt), kopüBwv: àkektpuwv H., ropuveeüs*... àkekTpuwv 
H., hom. kopuortñs, -où m. ‘guerrier (casqué). Voy. s.vv. kopu- 
do-6 kopu-pf etc. De là aussi kopÜoow (*kopuB-1w) seul. prés. 
et ipf. act., ptc. pf. pass. kexopuôuévos P 3 ‘armer d’un casque; 
armer; dresser en forme de crête”, moy. ‘s armer; se dresser; 
se soulever (flot À 424). — ‘Le rapport avec ags. *hréodan, 
ptc. (ge)hroden ‘chargé, rempli; orné de’ (germ. *yrud-), skr. 
krnôti ‘faire’, v.h.a. hrust ‘équipement’ (Fick BB. 1, 339. Hirt 
Abl. $$ 484, 517. Wood Mod. Phil. 5, 276 sq.) n’est pas probant. 

hom.etc.kopuœpn f.‘sommet (de la tête, d’une montagne, d’un angle, 
d’un triangle, d’un cône, etc.); fig. achèvement; point culmi- 
nant’; kopupos *képuufos yuvoixeïos Hésych.;«opupaños m.‘chef”; 
kxopupoiv ‘achever’, -o00841 ‘s'élever (Kküua À 426). xopupñ 
képupos << th. kopu- + morphème -bha- -bho-; cf. xopuuBoc 
kôpu-8- “casque” képu-do-ç ‘alouette huppée” etc. et voy.s.v. Ke- 
päôs p.437 sq. — Avis divergents chez Bezzenberger-Fick BB. 
6,237 (:v.slav. grübü ‘dos’, mais voy. Berneker EW. 368 sq.) 
et Hirt Abl. 8 516. 

kxopwüvn f.‘corneille. Voy.s.v.x6poë p.493 sq. 

kopwvôs ‘recourbé (rù xopwvôv ‘le coude” Hpc.); aux cornes re- 
courbées”; hom. etc. kopwüvn f. ‘extrémité recourbée (d'un are, 
d’un marteau de porte, etc.), boucle, crochet; encorbellement; 
apophyse; fig. couronnement, fin (> lat. corona) ; hom. etc. 
Kkopwvis, -ibos adj. f. ‘recourbé à l'extrémité (vaûs), subst, f. 
‘ligne recourbée; fin’; cf. «uprôs ‘courbé”’ : lat. curvos ‘courbe’ 
coluber ‘couleuvre (dissim. de *coru-bro-s selon Sommer Gr. 
Lautst. 63. Brugmann Grdr. IL?, 1, 280. Walde? s. v.), v. irl. 
cor ‘circuit (<< celt. *kuro-s) gall.cor-wynt moy.-bret. cor-uent 
‘tourbillon’ (<< celt. *kuro-vento-s ‘vent en cercle”) v.irl. cruind 
(<< celt. *kr-undi-, cf. lat. rot-undu-s) gall. craon bret. krenn 


1) Lat. coruscäre ‘cosser’ est prob. un emprunt grec (*kopÜEai?), 
cf. Thurneysen GGA. 1907, p. 806. 
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‘rond’ (Curtius5 158. Fick 11495. Henry Bret. 77.81), alb.Kerus 
kurus ‘je ploie (G. Meyer Alb. Spr. 190); i.-e. *gere- “ployer, 
tourner”; cf. des élargiss. dans lit, kreivas ‘tourné, oblique’ 
et bcp d’autres mots cités s. v. kipkos Kpixos ‘anneau’ p. 458, 
lit. kreîpti ‘tourner v.norr.hreifi ‘carpe, m. cités s. v. kpoirvô, 
gr. KÜPTAA(A)OS KPOTWVN KÜPTOG ‘nasse”, voy. p. 416sq. Cf. spéc. 
Persson Wzerw. 30. 106. 165 sq. — Arm. kor ‘courbé? (Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 520. Scheftelowitz BB. 28, 304) est à écarter; 
voy.s.v. YÜPÔG p. 159. — Skr. kfmi-h lit. kirmis v.slav. érüvi 
v.irl. cruim ‘ver’ ont i.-e. *g4-, cf. gall. pryf ‘ver’, et s’excluent. 
— Le parallélisme “*(s)ger- : *(s)gel- (voy. 8. v. ukoM6s) se 
retrouve dans v.h.a. kring ‘anneau’ : lat. clingo gl. ‘ceindre’; 
voy. Walde ? 8. v. | | 

kxôokivov ‘crible (Plat. Aristoph.). Lit, kôsziu kôszti lett. kdst 
‘filtrer’ (Zupitza Gutt. 103. Hirt BB. 24, 272) supposent 1.-e. -a- 
et semblent s’exclure. — Un rapport de K6-oki-vo-v avec R, 
sk(h)ei ‘séparer’ (Persson Wzerw. 113. 176. Prellwitz? 239. 
Iljinskij Archiv f. slav. Phil. 29, 165) se heurte au fait que le 
red. présenterait la voy. -o- alors que la R. ne contient pas d’ -u- 
(Walde? 177), comme au fait que la R. apparaît en gr. avec -x- 
(OxiZw). — Lat. col6 -are “filtrer” colum ‘tamis, sas, filtre, nasse” 
est très prob. à écarter; voy. Walde? I.cit. — Ion. xeokéov 
‘étoupe” (bibl. s. v. p. 443 sq.) n’est point parent. 

kookuAuGTia pl. n. ‘rognures de cuir => fig. vétilles, niaiseries’ 
(Ar. Cav. 49) << *oko-okui- : OkÜAAw ‘écorcher’; lat. qui-squil-iae 
-ärum ‘déchet, rebut,scories’ n’est pas tant un parent du gr.(Fick 
BB. 3,164. Curtius5 169. Noreen Abriss231. Brugmann Grdr. I? 
127:835. 856) qu'un emprunt gr., soit ko-OkuÀ-[u@ria}, soit une 
formation congénère, cf. Walde? 637 (bibl.). 

hom. etc. k6Ouoçs m. ‘ordre > bon ordre, bienséance; organisa- 
tion, ordre établi dans un état; en Crète, magistrat suprême; ordre 
de l’univers, d’où (d’abord chez les Pythag.) monde; — parure, 
ornement’ ; «ooueîv ‘mettre en ordre, arranger; parer”; k6Ounua 
n, -Ois f. ‘parure’; koounTthg, -où m. ‘ordonnateur’; xoomos ‘bien 
réglé, décent. xoouos << *kôvouo-ç (Frühde KZ. 23, 311. Zu- 
pitza Gutt. 109), i.-e. *£ens- ‘annoncer avec autorité, dire de 
façon solennelle’, cf. lat. censeo ‘apprécier, juger” = skr. çqsd- 
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yati ‘annoncer’ çésati ‘réciter, célébrer, recommander” zd sax- 
haîti v.pers. datiy ‘pronuntiare”, alb. ÿom ‘je dis’ (<< *ÿosmi, 
ie. *kensmi. G. Meyer Alb. Spr. 91), v.slav. seéü ‘inquit (Brug- 
mann IF. I 177), le sens fondamental de *kens- étant selon 
Brugmann Distr. 19 ‘annoncer d’après un ordre et une mesure 
déterminés, par voie d'autorité”, d’où aussi i.-e.*-kns dans skr. 
dviçäh ‘deux par deux’ zd navaso ‘neuf fois gr. ävbpaxs ‘vi- 
ritim”, voy s8.v.-Kkas p. 418. — Got. v.h.a. hansa ags. hôs ‘foule’ 
(Zupitza 1. cit. Brugmann 1 cit.), v. pruss. Æanæxtin ‘discipline’ 
(Zupitza I. cit.) sont à écarter, kansa étant prob. (Bugge PBrB. 
12, 418 sqq.) issu d’un *kom-s0d- (cf. lat.com, sedeo) ‘assemblée? 
et kanxtin ayant une autre gutt. que *k£ens- et un sens 
divergent. — Arm. casnum ‘je suis en colère’ (Scheftelowitz 
BB. 28, 288) n'est point parent. — Le rapport avec pte. Kekad- 
_uévos Küduoc Kabuîkoc est décevant. — Lat.comis v. lat. cosmis 
‘affable, courtois” (:skr. smdyaté gr. nad(1)âv ‘sourire } est à 
écarter ). 
kOGOupos, att. koTTupos m. ‘merle, Turdus merula L. (textes 
chez Thompson Greek birds 101 sq.); -po-çs est suff. formatif 
de noms d'animaux, cf. Brugmann Grdr. IL?, 1, 389 sq., Sturte- 
vant CI. Phil. VI 199 sqq.; l’élément initial est obscur ; Prell- 
witz BB. 22,105. Wb.?240 croit à une onomatopée, et rappelle 
skr, kukkubha-h ‘faisan”, qui est moy.-skr. << *kurkubha-h, cf. 
kurkuta-h ‘coq’, selon Uhlenbeck Ai. Spr. 55; il n’y a du reste 
aucune analogie entre le cri de ces oiseaux. 
hellénist. koo(o)üuBn f. koouuBos m. ‘frange; vêtement poilu 
des bergers. Étym. obscure; le rapport avec un #*x6o00— 
1) [Brugmann tire auj. (IF. XXVIII 358 sqq.) Koouoc d'un 
*kop{x]-ouo-c : skr. kalp- ‘ordonner” X/pta-h ‘mis en crdre’ kdlpa-h 
‘ordonnance, usage, règle’ zd Au-kor?pta- ‘bien formé” skr. krp- ‘con- 
formation, forme, beauté” zd kor?p- ‘conformation, corps Au-korvp- 
‘bien conformé’, lat. corpus ‘corps’, v.h.a. (hjref ‘corps, matrice’ 
ags. hrif ‘matrice’, m.irl. cr? ‘corps (*qg#rpes-?) etc. (voy. Walde? 
8. v. corpus), i.-e. *g%erp-, élargiss. de *q#er- (skr. kar- ‘faire’, lit. 
kurix ‘je bâtis etc.), avec délabialisation de g‘#- par le -p- sub- 
séquent, cf. kouyôc KôAmoc äpro-kômos kaprôs ‘poignet. Lat. coômis 
v.lat. cosmis serait né de *corpsmis ou serait un emprunt ancien 
gr. KOOpOc.| 
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«ôTTa ‘tête’, lequel aurait aussi pour parent le tardif «6000 m. 
‘soufflet, gifle’ (Prellwitz? 239) n'est pas évident. 

KkôTivog m. ‘olivier sauvage’ (Aristoph. Théopbr.). Étym. in- 
connue ; cf. Schrader RL. 590. 
att. k6TTaBoc, ion. «oooaBos m.‘cottabe’, jeu d’originesicilienne, 
consistant à lancer le résidu de la coupe de manière à attein- 
dre un but, lui-même Kôtrafos ou kotraBeîov, qui prim. fut un 
bassin; Cf. Saglio LIT, 1, 866 sqq. (bibl.). Prob. #kôrFapos : kô- 

TÜÀN et KkOTTIS. 

hom. poét. k6Toç m.‘ressentiment, haine’; hom. poét. «oteîv (aor. 
moy. hom. «otéowato) xotaiveiv ‘être irrité, garder rancune’; 
kotTheis E 191 ‘vindicatif”; naliyrotos ‘qui a des retours de 
haine; fig. qui se réveille, s’aigrit, s’exacerbe’ (Hpc.). On 
en a rapproché v. irl. cath gaul. catu- (en des noms propres) 
‘lutte’, skr. çatdyati(?). ‘abattre’ catr-h m. ‘ennemi, v. norr. 
hodr nom d’un dieu ags. heabo- v. h. a. hadu-‘guerre’ (en com- 
pos.; cf. all. Hedroig). Fick I4 45. 495. II4 67. III 69. Zu- 
pitza Gutt. 184. Hirt BB. 24,232. Brugmann Grdr. 1[°, 1,384. 
— Lat. catus ‘d'esprit aiguisé (Fick I4 45) et son groupe sont 
à écarter; voy. 8. v. KÜVOS. 

koTTis, -id0ç f. (dor. selon Poll. IT 29. Phot.) ‘tête, xepalñ; — 
cervelet, rmapeykepalis (Hpc. Gal); aussi kôTra ou KkÔTTn f., 
dim. Kortépiov Hésych. (kortäpia” Tà àkpa Tñs kéyxpou), cf. 
mpokôtTta Poll. Phot. Hésych. ‘mode de porter les cheveux 
courts sur la nuque, longs sur le front”, rpoxottic: à xuitn H., 
KÔTTOS M. poisson de rivière, prob. ‘le chabot, Cottus gobio”, 
Kôtralos KoträAn Kottis noms propres (Hrnd., cf. Meister Die 
Mim. des H. 697). xottis << #kotFis : xorüAn selon Scheftelo: 


witz BB. 28, 146; voy.s. v. att. koTrafoc. — Autre avis, non 
convaincant, chez Mucke De conson. in lingua gr. geminatione 
IL 39 (Kkott- << *kont-). / 


kKOTUAN f. (aussi kôtTu\oS m.) “creux, cavité; tasse, écuelle; me- 
sure d’1/, £éotns pour les liquides ; cotyle coxofémoral!}. Cur- 
tius® 154 en a rapproché skr, catvala-h (gramm.) cétoala-h -m 
‘cavité ; doute de Hirt BB. 24, 249; on y a joint lat. catinus 


1) Cf. lat. acétäbulum, gr. oxagiov Poll. IT 183, skr. kapdlam 
ra/sens. 
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ï “bassin” (> got. katils v. sax. ketil etc. > w slav. kotilu lit. 

ne kâtilas v. pruss. catils ‘chaudron’) — ags. heden ‘batterie de 

# cuisine” < i.-e. *gotino-s, puis m. h. a. schedel ‘crâne (*sqotelo-) 

v. h. a. scäla ‘écale, etc.” (*sgetla; cf. pour le sens. lat. testa > 

fr. téte. etc.); -o du gr. fait difficulté; Walde? s. v. (bibl.) po- 

stule un gr. comm. *katu}G, ce qui rendrait impossible le rap- 

port au moins aussi vrais. avec koTTis <Z *kotFig ‘tête, voy. 

s.v. De là xoruAndwbv, 6vos f. ‘cavité’, xotuAizw ‘vendre par 
cotyles, c.-à-d. en détail, xotüAwv, -wvos m. ‘ivrogne. 

+ att.koupü, ion. xoup f. ‘action de couper ou de raser; boucle de 

cheveux coupée”; att. koupeuc, -éws m. ‘barbier’; att. koupeîov 

* “échoppe de baibier’; att. xoupis, -idoç f. ‘rasoir’; att. xoupiäv 

‘avoir la barbe ou les cheveux trop longs’; att. koüpiuos “tondu; 

qui sert à tondre’; Koupiäc, -ou ‘tondu’ (Luc.). KOUP- <Z #KWP- 

#kOpO- (Kkoupd << *kopo1a?), cf. koodôv’ rkopuôv Hésych. !), xop- 

Ooûv’ keipeiv H., kopowrôs ‘tondu” (Lycopbr.), kopowreüs ‘bar- 

bier” (Ath. XII 520e), «opuwrnp ‘xoupeuc’ Poll, EM., kopowrn- 

piov ‘échoppe de barbier” (Ath. I. cit.), «kopons ‘rasé, tondu’ 

(Chrysippe chez Ath. XIII 565a), R. kepo 1.-e. *gers-, élargiss. 

Re de *ger- (voy. s. v. keipw), cf. à-kepoexôuns Y 39 ‘àäkapros Tàç 

- kouas”. Wackernagel KZ. 29, 128 sq. Solmsen KZ. 29, 354. 

Frôhde BB. 20, 218 sq. G. Meyer 135. Ehrlich KZ. 39,557*°). 

att. KoUpE1Ov épigr. koupeov (Meïsterhans-Schwyzer? 43) ‘vic- 

time” immolée le 3° jour des Apaturies ou xoupedris; cf. diua- 

* koupioi ‘sacrifices sanglants” (Pind. OL I 93), att. épigr. Kkoupov 

“hgnum sectum” Ditt. Syll.2 568, 6. Je ne crois guère à un th. 

*ko0po::Keiw kedzuw (voy. ss. vv.), supposé par Ebrlich KZ. 39, 

591 n. let ne puis séparer xoüpeiov de R. kepo i.-e. “gers-, 

j : élargiss. de *ger- dans Keiow; voy. l’art. préc. 

 _hom. poët. koupidioc ‘nouvellement marié, marié pour la pre- 

_ mière fois, uni par mariage, légitime (nôoiç, &Aoxoçs, àkoiTis, 

Û fuvñ); conjugal; nuptial, ef. xoupiZwv (x 185)' àkuéZwv, veü- 


POUR AT IN 


1) Gr. xopoëc = irl. corr ‘nain’ dans corr-aball ‘pommier nain’ 
selon Stokes KZ. 38, 462. 

2) Sur le double traitément de gr. comm.-po- et la distinction 
entre -rs- et -rs2- -rsu- voy. Brugmann Gr.Gr 119 sq. 126 et la vaste 
bibliographie. 


HPEDLR 
/ 
Zwv, véos ünäépxwv Hésych., koupiZôuevos * üuevaouuevos H,, 
dor. Kkwpiouoi uelippoves Kaïbel Epigr. gr. 1028, 41 : koüpos 
koüpn, voy. Zubaty Listy filologické 31 (1904), 405-19 et s. v. 
att. k6pos IV. | 
«oupi£ adv. ‘par les cheveux’ (épuoav dé uv eow k. x 188, K. 
éAKEOBA Ap. Rb.IV 18). À été rattaché à Kkopon f. ‘tempe’ (cf. 
kOpooi ‘Tpixes” Esch.) par Wackernagel KZ. 29, 128 (qui ap- 
parentait à tort k6pon et xoupeus “barbier”). — Selon Ebrlich 
KZ. 39, 557 sq. roupi£ << *koupi (loc. de *koûp < *kôps ‘tête’, 
voy. s. v. küpis p. 4135) + -£. — Le rapport ord. admis avec 
koupü, l’adv. koupi£ signifiant ‘*en saisissant le chignon comme 
pour le tondre, all. sie beim Scheren’, est prob. plus simple et 
plus vrai. 
ion, koüpos koUüpn. Voy.s.v. att. «pos IV. 
koÜpos ‘alerte, léger; doux; d’esprit léger; médiocre, insigni- 
fiant; vain, vide’; hom. poëét. koüpa adv. ‘alertement’; koupitw 
‘rendre léger”; ion. Kkoupôtns, -ntos, att. -tns f. ‘légèreté’. Étym. 
douteuse; bibl. des tentatives chez Osthoff MU. VI 17 sq. Ni 
skr. R. çubh ‘passer’ (Uhlenbeck Aï. Spr. 317), — ni *xodpoc 
‘#mobile’ : v.slav. gybati ‘movere, periclitar] (Bezzenberger 
BB. 4, 352. Fick BB. 7,94. Wb. [4 414; mais voy. Berneker 
EW. 366 sq.), — ni m.h.a. hupfan ‘sauter’ (L. Meyer II 285: 
VOY. S. V. KUBIOTÔV), — ni v.slav. chudü ‘petit, médiocre, mi- 
sérable’, arm. œun m/sens, got. hauns ‘bas, humble” (Meillet 
Études 174; pour got. hauns voy. s.v. xauvôc p. 423: pour 
v.slav. chudü vay. Berneker EW. 405) ne satisfont. 


k6pivos m. ‘corbeille, couffin; béot. mesure de capacité”, voy. 
Saglio I, 2, 1497. L’étym. proposée sous réserve par Solmsen 
Beitr. I 205, képivos en tant que “suspendu, attaché? : mess. 
kipos ‘couronne’ (Paus.; 1 << voy. réduite, cf. tioupes Titvmu 
etc.), lit. kibèras ‘seau’ (à <1.-e.,?) kimbà kibti ‘demeurer sus- 
pendu’, v.slav. skoba ‘fibule’ etc., est bien douteuse. — Autre 
avis non convaincant chez Prellwitz? 240. — Étym. sém. sans 
valeur chez Lewy Fremdw. 115. — Le mot est peut-être mé- 
diterranéen. 


KOXAOG m. Voy.s.v. «xôyxn p. 479. _ 
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KkOoxu’ mou. nAfñpes Hésych.; koxudeïv (Phérécr.), ipf. koxudeoke 
Théocr. II 107 ‘s’écouler en abondance’; kéxos ‘flux abondant’ 
scol. de Théocr. ad 1. Formations par red., cf. xé[Flw ‘verser’ 
xvdnv ‘en versant. Curtius® 717. 

_«oxwvn f. ‘périnée’ (Hpe. Aristoph.) < “kaxwvn : skr. jaghäna- 

 m. n. ‘fesse, pudendum’, i.-e. *ÿhrgh., cf. skr. jdrgha ‘jambe? 

zd zanga- ‘cheville du pied”, got. gaggan ‘aller’, lit. £engiù 
zeñgti marcher”, 1.-e. *ghengh- ‘aller’. J. Schmidt KZ. 25, 112 
(bibl.). 116. 32, 373. — Pour arm. gavak ‘le derrière” (Bugge 
IF. I 445. 454) voy. Lidén Arm. St. 32 sq. 

att. k6wix oc m. ‘merle’; -1xoç est suff., dim., cf. v.slav. kost 
‘merle’ << *kops-. Bezzenberger-Fick BB. 6, 237 

KpayYyw v, -6vos f. ‘sorte de crabe ou de crevette” (Arstt.). Pa- 
renté incertaine (Brugmann Grdr.Il?,1, 508) avec skr.çrnga-m 
‘corne, d’une base £erexg krrg, qui, selon Niedermann IF. 
X VIII 76, serait le produit d’un mélange déjà indo-eur. avec 
la famille de. v. slav. rog& lit. rägas ‘corne’; cf. lat. cornu, got. 
hawrn v.h.a.horn ‘corne et autres mots cités s.v. képas p.438su. 
et voy. Johansson Beitr. 13, Strachan KZ. 33, 305, Zupitza 
KZ. 36, 59. 60 sqq. 

kpadn f. xkpadäv. Étym. indiquée s. v. KkOpoaë p.494. 

ion. kpadin Î. Voy.s.v. Kkapdià p. 412. 

posthom. kpäZw (rare), fut. kexpä£ouo, aor. ékpäyov, pf. au sens 
du prés. xékpüya ‘croasser (corbeau), coasser (grenouille); vo- 
ciférer”. Onomatopée, cf. «kpw£w ‘croasser” et voy. s.vv. kpauyh 
et Kxopug. 

hom. kpaiaivuw ‘couronner, achever, accomplir, réaliser”, cf. 
kpdavov' TéAEOOv Hésyeh., émixpañvar Ti kepalñ éTivetoou. 
TeAéOO, fut. émixpävet << *-xpaavet Esch. Ag. 1294 K.; hom. 
äkpäavros ‘inachevé, vain’. Le mot a été tenu à tort par l’an- 
cienne grammaire pour un allongement de Kpaivw (voy. l’art. 
suiv.); Brugmanû MU. I 50 et Danielsson Gr. u. et. St. I 36 ont 
séparé les deux mots, qui ne sont que congénères, et le 24 a vu 
dans kpoiaivw une modification purement mécanique, d’après 
kpaivw, d’un *kpäaivw, dénom. du th. en -n- contenu dans hom. 
kpäatos gén. ‘tête’ et skr. çtrsndh gén. ‘tête’, cf. aussi Osthoff 
Et. Par. I 4 bibl.; un i.-e, “{fs-»-io n’est pourtant pas admis- 
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sible dans l’espèce; aussi Bragmann IF. XVIII 432 sq., pour 
qui gr. -pw- seul, et non -pä-, répond à 1.-e. -F- et à skr. -#r- 
-ur-, croit-il à des all. méir., dans la thésis, d’un kpäaivw, p. 
ex. À 455 t6d’ émixphnvov ééAdwp (suite crétique de syll. 0, 
cf. p.ex. ôkvéw > hom. ôkveiw E 255); Kkpäaivw < *kpüoav-w, 
cf. gén. hom. kparôç << *kpà[o]ätos. 

hom. att. kpaivw ‘achever, accomplir; être le maître, comman- 
der (6 391. Soph.} << *kpäv-1w, dénom. d’un th. #f(e)r-n- #“kr-n- 
‘pointe’ attesté par lat. cornu got. hatrn ‘corne’ gr. «pdvos m. 
‘easque” etc. (Danielsson Gr. u. et. St. I 33 sqq.; cf. Osthoff Et. 
Par. I 4 sq.); cf. «kpävrwp, -opos m. ‘chef, roi (Eur. Andr. 508. 
Anth.); qui accomplit (épigr. chez Paus. VIII 52, 3), kpavrnp, 
-ñpos ‘qui achève” (Lycophr.), kpdvreapa f. ‘maîtresse’ (Antb. 
Plan.), pl. kpavtñpec ‘lat. genuini, les dents de sagesse (Arstt. 
Poll.); dents; sg. houtoir’; aürékpavos ‘qui s’accomplit de soi- 
même” (Esch.). — Skr. karôti krnôti ‘faire’ (i.-e.*q“er-), lat. 
creô etc. (Curtius’ 154sq. Fick 1424. Etc.) sont à écarter. — 
Ebrlich Z.idg.Sprachgesch. 22sq. distingue sans besoin xpaivw 
‘achever’, qu’il apparente à skr. karôti(!), de xpaivw ‘dominer, 
qu'il rattache à «peiwv Kpôvos xoipavos (!); cf. pour la séman- 
tique fr. achever et chef, att. kapävoüv ‘achever’ (Esch.). 

kpairéAn f. ‘ivresse, mal de tête” (Ar. Ach. 277. Hpe.) a été 
rattaché à xpaurvés ‘prompt’ (p. ex. Ourtiuss 679 sq.) en tart 
que ‘*tournoiement” et à lit. kraipyti ‘tourner de ci de là’ (G. 
Meyer Gr. Gr.? 168) v. slav. krésx ‘Ttponñ, temporum mutatio” 
(*krép-sù. Fick BB. 8, 330), mais le mot lit. est en rapport 
apoph. avec krÿpti ‘se tourner involontairement” kreïpti ‘tour- 
ner” et son -ai- remonte à un *-oi- (Leskien Ablaut 276. Solm- 
sen KZ. 30, 602 sq.). — Solmsen I, cit. pense que le mot grec 
a pu être modifié d’après kpoinvôs et qu'au surplus rien 
n'oblige à les unir. — L’étym. de Fay KZ. 41, 208 (xparan 
“brisement de tête” << *kpou- ‘tête’ + -mûAn R. pe! ‘mettre en 
pièces, heurter”) ne convainc pas. — Le rapport avec v. slav. 

 kropiti ‘tomber goutte à goutte (Wood Am. J. Ph. 21, 178) est 
à rejeter. — Lat.crapula est un emprunt grec dont l’-&- étonne; 
Stolz Lat. Gr.£ 66 n. 6 (bibl.) croit à un vulgarisme et rappelle 
lat, sapo ‘savon’ << germ. *saipo. 
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hom. «pair vos ‘prompt, rapide; impétueux’. L'hypothèse d’un 
prim. *kparrvio-ç et d’une parenté avec kapräluoçs m/sens (<< 
i.-e. *£urp-), admise par Solmsen KZ. 30, 602, n’est pas plau- 
sible; cf. G.Meyer® 174, Brugmann Gr.Gr.5 69. Mansion Gutt. 
133. — Le rapport avec lit. kraipyti etc., puis avec v. norr. 
hreifi m. ‘carpe, m.” (<< germ. *yraiban-, p. ex. Zupitza Gutt. 
125 bibl. Hirt BB. 24, 272. Torp chez Fick III4 105. Falk- 
Torp EW. 576. 879) est à écarter pour le motif indiqué 8. v. 
kparrrékn. — Avis désuets chez Legerlotz KZ. 8, 397 et Cur- 
tius5 680. — Dans le rapport «kpunvôs :irl. crip crib ‘rapide’ 
(Zupitzal. cit. et KZ. 36,244; voy.d’autre partStokes IF.11173), 
le -b au lieu du -p attendu n’est pas clair (Pedersen K. Spr. I 
161). 

kpaîpa’ h kepalnñ, Kai äkpooToMov Hésych.; xpaïpoi’ otTédot 
VEÂV. LÉTUWTTO. KEDAA AI H.; en compos. dans att. nuikpopa ‘Aui- 
kpavov”, di-kpoipos ‘à deux cornes; fourchu”, eü- ‘aux belles cor- 
nes; à l’éperon solide (navire), hom. 6p66- ‘qui dresse les cor- 
nes; à la proue ou à la poupe relevée”, tavü- ‘aux longues cor- 
nes’. kpaîpa appartient au vaste groupe Képas kdp& KkGpävov 
dauœpi-kpävos etc., mais il est malaisé d'en préciser la forme 
p'im.; voy. les avis de Wackernagel BB. 4, 312 (*xpäeipa), de 
‘Brugmann MU. II 242 sq. (*kpäeipa “kpao-eaipa, ou *kpaopa 
*kpao-mpa : *kpao-v- *kpao-à-), de Danielsson Gr. u. et. St. I 

_ 83 sq. et Johansson BB. 18, 27 (*kpäp-10, d’un th. *kpap-[?1 al- 
ternant avec *kpav- dans xkpaivw xpävoc), de Brugmann IF. 
X VIII 432 n. 1 (*kpäop-1a, qui est probable). | 

kpäuBoc ‘desséché, recroquevillé, etc? (syn. de karupôç, voy. 
8. v. p.410. Arist. Cav. 539. Hésych. Suid.); kpauBakéos ‘des- 
séché, rôti (Ath.); xpäuBos m.‘grésillement du raisin (Théophr.); 
kpauBn f. ‘chou (*ridé}; xpouBodv ‘faire rôtir” (Diph.) : v. h. a. 
hrimfan rimpfan ‘contracter, courber, rider, froncer” v. norr. 
hreppr (< *yrimpa-) w. ‘district’ ags. hkrympel ‘ride’ m. b, a. 
ramp ‘crampe, spasme” m.h.a. rampf ‘erampe, malheur norv. 
dial, ramp ‘homme maigre’ angl. dial. rump ‘vache maigre 
(dont les os saillent) etc., lit. kremblÿs ‘un champignon (*le 
ridé ou ratatiné}, cf. encore m. h. a. schrimpfen ‘se ratatiner” 
v. norr. skreppa ‘se contracter” angl. shrimp ‘nabot”’ etc., 1.-e. 
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#(s)gremb-, et, sans insertion de nas., russ. kordbiti ‘courber’ 
v.norr. skorpinn skarpr russ. skôrblyj ‘ratatiné” lit. skrebiu 
skrepti ‘être ou devenir sec”, i.-e. *(s)gereb-. J. Schmidt Voc. 
II 491. Bugge BB. 3,107. Zupitza Gutt. 115. Torp chez Fick 
III4 78. 108. 456. 474. Falk-Torp EW. 382. 900sq. 1082. Etc. 
Voy. s. v. käppos p.417. 
hom. etc. kpavaiF]6çs ‘dur, âpre, rocailleux; pointu (ortie, pin) 
a été rattaché à käpuov ‘noix’ kpävos n. ‘casque’ (‘*le dur”, mais 
voy.s.v.) got. hardus ‘dur’ (Curtius ® 144 bibl. L. Meyer IT 392. 
Prellwitz? 241), le tout remontant à une KR. gar ‘être dur’, i.-e. 
*grnouo-s (cf. tava[F|6s), ce qui est plausible. — Johansson 
BB. 18, 26 sq. poserait 1.-e. *krnouo:s : kdpvos” BOOKNUG. TPO- 
Barov Hésych., kpaivw, kpävos etc., ce qui pèche peut-être 
quant au sens !). — Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 21 sq. groupe 
kpavaôs, kpévos ‘casque? kpévera f. “cornouiller” (mais voy. 8. v.) 
et lat. cornu got. haürn skr. çfga-m ‘corne’, en séparant le 
tout de la famille de Käpa ‘tête, ce qui ne convainc pas et 
groupe des inconciliables. 
hom. (© 84) etc. kpäviov ‘crâne, kepañs TÔ TPIXWTÔV UÉPoOS 
Arstt.; att. tête” < *kpao-v-, cf. ki6-kpavov ‘chapiteau’, ôXé[vol|- 
-Kpavov WAékpävov “coude”, kpäva” kepaln Hésych., (ion.) kpn- 
vidv' kapnBap@v H., kpavi£oi’ mi kepaAñv aroppiyar H., (ion.) 
émikpnvov' keparodeouov H. att. äupikpävos‘(hydre) hérissée de 
têtes”, àrokpäviïw ‘faire tomber de la tête; décapiter” etc. Da- 
nielsson Gr. u. et. St. I 23. J. Schmidt Plur. 371. Schulze Qu. 
ep. 401; voy.s.vv. képas p.438 sq., kpœaivw, Kkpaîpa, Kpd- 
OTEdov, etc. 
posthom. kpdvoc, -ous n. ‘casque’ a été rattaché au groupe Kép 
kdpà (käpn) käpavov “tête” «kpäviov ‘crâne’ et par là à la famille 
de Képag lat, cornu; bibl. s. v. kpaivw. — Got. vaérnei f. ‘crâne? 
(Prellwitz? 242). v. norr. huerna ‘pot, coupe” huerr ags. v.h.a. 
hier ‘chaudron’ supposent 1.-e. *qg%er-, cf. v.irl. coire gall.pair 
corn. pêr ‘chaudron’, et sont à écarter. — V.norr.hiarne y. h. a. 
” hirni ‘cerveau’ (Prellwitz? I. cit.) sont parents de kpävoc, mais 
remontent à un germ. comm. *yérznid-, i.-e: *kersniiô-m. — 








1) Sur Küpva' kpavia Hésych., ambigu et inutilisable, voy. J. 
Schmidt Plur. 371 n. 2. 
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Autre étym. de kp&vos s. v. «pavaôçs. — Pour gr. képvos voy. 
s. v. p. 442. 
kp&voc f. ‘cornouiller’ — lat. cornus, -1 f. m/sens << 1.-e.*qrn0-s; 
kpävoy ‘cornouille” — lat. cornum m/sens (cf. Curtius5 147), cf. 
lit. “kèrnas ‘cerisier’ dans Kirnis (< balt. *Xirnijas) ‘déesse 
protectrice des cerisiers” (Schrader RL. 429. 458. Sprachvgl.5 
IT 175. Niedermann Mél. Meillet 97); voy. s. v. Kképaoos. De 
là hom. Kkpavein att. Kkpäveiü f. ‘cornouiller”. — Alb. ÿane f. 
‘cornouiller” (G. Meyer Alb. Spr. 88, Pedersen KZ. 36, 332 et 
Walde? 193 avec réserve) est à écarter, cf. Boisacq MSL. 
X VII 56 sqq. — Irl. crann ‘arbre’ gall. pren ‘arbor, lignum”? 
bret. prenn ‘bois en œuvre’ (Bezzenberger chez Fick 1I4 63. 
Henry Bret. 227 sq.) s’excluent de par leur i.-e. *q%#-, voy. 8. v. 
rpivos. — Je n'ose joindre, en raison du sens, lit. kèras ‘tronc 
dépouillé” v. pruss. ker-berse ‘sorte de bouleaw lit. kèrna ‘lien 
d’osier maintenant les bûches’ kirnos ‘endroit marécageux 
planté d'arbres’ Xirnis ‘marais’ v. pruss. kirno ‘buisson’, v.h.a. 
rono ‘truncus’, v.slav. küri ‘radix’ pol. kierz ‘buisson’ etc. (bibl. 
chez Walde? 193 sq. et Trautmann Apr. Sprd. 358; voy. 
von der Osten-Sacken IF. XXII 315sq. Schwyzer IF. XXII 
308 sq.). 
kpäomedov‘*extrémité supérieure et proéminente d’une chose 
(cf. xpntrhpwv «pâta Soph. OC. 473 ‘bord de la coupe’); bor- 
- dure, frange; lisière: aile d’une armée (Eur. Suppl. 661. Xén. 
Hell. III 2, 16, cf. képac)”; cf. kpaothpia’ Tüv évnAëTwv ai Ke- 
palai, «ai OuufBohai, kai Tù äkpa Hésych. (formé comme àkpw- 
-Thp10V), kpaotTÉdeTOVv' Opevdovnv dedeuévnv' Tù Füp àkpa TÂS 
 Jpevdévns keparüs ékdhouv H. Composé de kpüo- (voy. 8. vv. 
gén. hom. kpätôs, kpäviov etc.) + -medov, cf. méca f. “lisière”, 
cf. aussi d 616 xpuo d’ mi xeilea kekpüavroi ‘et les lèvres 
(de la coupe) sont par le haut bordées d’or. Danielsson Gr. 
u.et. St. 133. J.Schmidt Plur. 365. Brugmann IF. XVIII 430. 
KPÜTAiyos m. et KkpaTaywv, -6vos m. ‘aubépine, Crataegus 
Oxyacantha’ (Théophr.) << Kkparus ‘dur’ (?) + air-, cf. aiyiAwwy 
‘species roboris’ aïreipos f. (aïripos selon Fick BB. 30, 273) 
‘peuplier noir”, lat. ae[g]sculus ‘chêne rouvre’; bibl. s.v. aïyeipog 
p. 20. 


kpateutTai, -&v m. pl. ‘pierres soutenant la broche”; att. épigr. 
(IVe 8.) xpadeutai terme d'architecture. On a rattaché xpa- 
TeuTai à kpétos etc., cf. Aristarque àmrù Toù biakpateioOot Toùs 
ôBelioxous mi Toutwv (Tûv Bücewv) Kkeuévous, et vu dans 
kpadeutai un cas de dissim.; il est plus prob. que «pad- est un 
cas d’étym. pop. d’après kpadäv (Solmsen KZ. 42, 221 sqq. 
bibl.); l'opinion inverse de G. Meyer* 272 et plus Gr.Gr.° 
108 n’est pas plausible. 

kpéToc, ép. et ion. K4pTog, -E06 -ouç, éol. (gramm.) kpétoc n. (cf. 
arc.-cypr. Tiuo- Zw-xperns etc., Hoffmann Gr. D. I 141 sq.); 
hom. xparus seul. nom. m. sg. “fort”, comp. ion. dor. xpéoowv, 
att. KpeiTTWV (VOy. S. v.), Sup. kpaTiOTOSs, ép. kdpt- ‘très fort; 
très puissant; excellent”; ion. tragg. xäpta ‘fortement, tout à 
fait” (: v.h.a. harto ‘très’; voy. s.v. p.413); «kpatüvuw ‘affermir, 
fort:fier ; se rendre maître de; gouverner”; kaptüvw ‘fixer soli- 
dement; tenir fortement’; xpateîv ‘être fort; dominer, régner; 
commander; s'emparer de; l'emporter sur’; kparo6s ‘fort, ro- 
buste, puissant”!); kpatepôs et kapt- ‘fort, vigoureux, solide; 
vébément”’; kaprepeîv ‘être ferme, patient’; kapraiveiv' kparteîv 
Hésych.; — äxparñç ‘qui n’est pas maître de; intempérant’; 
dkpäteia f. ‘intempérance’; éfkpaths ‘qui est maître de soi’; 
émxpaths ‘ayant contrôle sur’; aütokpätwp, -opos ‘investi de 
pleins pouvoirs, indépendant, libre’ ?); etc.; pour Kaproui- Kapri: 


1) kpatouôc est un *xparai adv. introduit dans la décl. des th. 
en -0-, Cf. mao : raku6ç (Brugmann IF. XVII 356); cf. xparai-Boloc 
‘lancé avec force’, hom. -ÿüakos ‘aux pièces (*membres) fortement 
assujetties”, tragg. -kewç ‘rocailleux’ (*-AnFos : Aâas dor. Àeuç << *Anuc 
‘pierre”), hom. -xedoç ‘au sol ferme’, -niAoç ‘à la chevelure vigoureuse” 
(Esch.), hom. -rouc, gén. -noboç xaptai- (Pind. OI. XIII 81) ‘aux pieds 
robustes’ crêt. kaptoi-moc, pl. -xnoba ‘gros bétail”, «patai-pivos ‘au cuir 
épais’ (or. chez Hrdt. I 47). 

2) -«pétwp est issu par haplologie syllabique de *xparntwp 
(lequel a été refait à l’époque hellénist., comme terme d'astronomie, 
Ptol., cf. ëmxpatnrwp id), cf. hom. Kkévriwp <Z *kevtrn-rwp; étym. erronée 
chez Curtius5 154 (: kpaivw !); les objections de Fränkel KZ. 42, 116sqq. 
Nomina agentis 15 ne prévalent pas; cf. äkpätwp ‘impuissant, faible’ 
vau- ‘qui domine sur mer; qui gouverne un navire’ 6a\a000- ‘qui 
domine sur mer. 


MS 


Kpat- Kpate- Kparto- -kpürnçs -kpérns etc., voy. Fick-Bechtel 
Personenn.? 173-176; éol. «xpéroç est la forme normale, kdptoc 
et «pros sont des modifications d'après *kaprüç «parus, cf. lesb. 
0épooc : ion. v. att. 64poos att. 6päooc, p.334. Cf. got. hardus 
(<< germ. comm.*yardu-) ‘dur’ ?!) v.ncrr. hardr ‘dur, fort’ ags. 
heard ‘dur, vaillant” v.h. a. hart harti herti ‘dur, solide’ (p.ex. 
Brugmann Grdr. I? 463. Il?, 1, 176. 521. Torp chez Fick III4 
18. Torp-Falk EW. 370. Feist EW. s. v.); 1.-e. *qret- *art- 
semble élargi de *gar- ‘être dur’ dans küpuov (p.413), reaoublé 
dans kapkivos käpkapog (p.414). — Sont à écarter : lat. crassus 
‘épais’ v. slav. érüst(v)u ‘solide, massif skr. krtsnd-h ‘complet’ 
(voy. s.v. «äpralos p.416), — arm. (Bugge KZ. 32, 49) karcr 
‘dur (cf. Hübschmann Arm. Gr. I 459. Pedersen KZ. 39, 379), 
— skr. (p. ex. Weise BB. 6, 116. Hirt BB. 24, 272) krätu-h 
zd æratus ‘force spirituelle”. — Skr. kathinäd-h käthora-h ‘dur, 
ferme, raide’ est ambigu (-fh- < -rth- ou-lth-), mais plus prob. 
parent de v.slav. kaliti ‘durcir”, gaul. -caletos irl. calath gall. 
caled ‘dur’. 

hom. tragg. gén. kpätôç (Kpäaros = 171), dat. kpäri (kpüari 
x 218), pl. gén. «kpütwv, dat. xpäoiv et xpäteoqi K 156, acc. 
kpâta (Kkpäata T 93) ‘tête < *kpa[o]äros etc. (l’oxytonaison 
s’est produite quand le thème fut devenu monosyll. par con- 
traction, cf. tés Tadôç etc.); kpäatos etc. par all. métr., cf. 
ävépos Ubaros etc. (Brugmann IF. XVIII 430 sq. bibl.); voYy. 
s. vV. att, KpÜO-TEdOv. 

kpauyn Î. ‘cri; kpauyülw ‘crier’ : got. hkruk'acc. sg. ‘chant (du 
coq)” hrukjan ‘chanter (coq) v. norr. hraukr ‘cormoran”, 1.-e. 
*araug-, à côté de quoi *graug- dans lett. kraukls “corbeau” 
krauk'is ‘corneille moissonneuse ou freax” lit. krauklÿs “cor- 
neille” v.slav. krukü ‘corbeau’ etc., isl. mod. krygla ‘râle’ et 
bcp d’autres cités par Lidén Blandade sprâkhist. bidrag 
33 sqq., et *grauk- dans skr. krôçati zd æraosaïti ‘criailler, 

crier” skr. krôça-h ‘cri pers. mod. (Horn Npers. Et. $ 480) 


1) On à rapproché à tort (Zupitza Gutt. 109. Meillet Etudes 
325) got. hardus ‘dur’ de lit. kartüs ‘amer’ skr. katu-h (forme pra- 
krite sanskritisée de *krtu-) ‘tranchant, âpre, mordant, qui remon- 
tent à *gert- ‘couper’, voy. 8. v. Kkeipw p.427. 
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æœurôs ‘coq’; Cf. i.<e. *grog- *qgrog- dans gr. kpwiw ‘croasser” 
kpwyuôç m. ‘croassement lat. crocio -7re croco -äre ‘croasser’ 
v. slav. krakati ‘croasser” lit. krokiù krogiù “grogner (porc) 
lett. krdzu ‘ronfler, croasser” lit. krankià ‘croasser ; ronfler, râler” 
etc.; voy. aussi s. vv. kpäzuw et «pif. Hirt Abl. $ 107 réunit les 
deux groupes sous un i.-e. *grüug- (-k-) *groug-, prob. élargiss. 
d’une base gorüu, cf. la base Loro(u) s. vv. k6paë kopwvn. 

kpaüpos ‘sec, friable”; kpaupôtns, -tntos f. ‘sécheresse, friabi- 
lité’; xpaupoüv ‘rendre friable”; kpaüpa f, kpaüpos m. ou n, (?) 
‘fièvre du bétail’; kpaupâv ‘souffrir de cette fièvre. Étym. 
obscure. — Sont à écarter : skr. kruwrd-h 24 ærüra- (-ü- : -eua-) 
‘écorché, sanglant, cru’ (Fick I# 51. 191. Uhlenbeck Ai. Spr. 
68), comme parents de skr. kravih gr. xpélFlas ‘viande’ et ne 
convenant ni pour le sens ni pour la phonétique; — skr.çrond-h 
‘paralysé’ (Persson Wzerw. 147); — v.norr. hrum(m)1 ‘faible, 
infirme” (Persson 1. cit. Zupitza Gutt. 124), comme parent de 
ags. kremman ‘empêcher’ néerl. remmen ‘enrayer’; — wv. norr. 
hridsa‘frissonner” (Zupitzal. cit., dans l’hypothèse d’un *xpauo- 
-po-s), comme appartenant à la souche de kpuos ‘le froid” lat. 
crusta ‘croûte’, laquelle s'apparente à xpé[Flas; — lett. krausét 
‘mettre en pièces” v.slav.kruchü ‘frustum (Frühde BB. 5, 272), 
comme parents de gr. «kpouw (voy.s.v.); — 2 srü- srvd- Î. 
‘ongle, corne (Ebrlich:Z. idg. Sprachgesch. 21 sq., détachant 
sr&- de la souche de Kküpà xépas). | 

kpéag (*kpéFas 1.-e. *oreuos-, cf. skr. kravih, base greuo), még. 
kpñs (Ar. Ach. 795), att. gén. «péwc, pl. «kpéà (xpéara Hésych.), 
att. gén. Kkpev ép. kpeudv, dat. xpéaor ion. kpéeoot n. ‘chair, 
chair à manger, morceau de viande : skr. kravih kravyam 
‘viande crue’ zd ærvtsyant- ‘ayant soif de sang, provoquant 
l'effroi acc. æram viande sanglante’ skr. krwrd-h “écorché, 
cru, sanglant zd ærüra- ‘sanglant, cruel, lat. cruor (<< *cruos 
*crouos *creuos) ‘sang répandu’ cruentus (: lit. krüvintas) 
‘sanglant crädus ‘*sanglant, cru; dur”, v.irl. cr& (*krovwo:s) 
gall. crau corn. crow ‘sang”, v.norr. hrdr ags. hréaw v.sax. 
hra v.h.a. (h)ro (h)rawër all. mod. ro ‘cru’, v.pol. kry v.slav. 
krüvi ‘sang’ lit. krañjas ‘sang’ krüuvinas ‘sanglant’ v. pruss. 
crauyo krarwia ‘sang. ‘Sang’ étant ici entendu au sens de 
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‘#{sang) qui se caille, le groupe s'apparente à la souche Kpuoc 
‘gelée’ lat. crusta ‘croûte’, voy. s. v. Cf. Curtius5 156 sq. J. 
Schmidt Plur. 321 sqq. 337 sqq. Johansson Beitr. 138. Fick 
1431.191.394. 11498. III4106. Zupitza Gutt.124. KZ. 40,252. 
Brugmann Grdr. I? 171. 448. 499. 570. IL?, 1, 515. Etc. De 
là kpeaypü f. ‘“havet (cf. p. 9 8. v. äypa), hom. kpeîov (*kpeFeïov) 
‘table de cuisine”, xpeävoueîv ‘partager les viandes du sacri- 
fice’, xpeokxoneîv ‘dépecer”, KkpewrwAns m. ‘boucher’, et bcp 
d’autres. 

att. KkpeitTrwv. Voy.s.v. ion. dor. kpéOowv. 

hôm. poét. «kpeiwv, kpéwv (Pind. Esch.), -ovros ‘noble, princier, 
maître’ : skr. comp. créyan ‘plus beau, meilleur, préférable” 
sup. créstha-h ‘le plus beau, ete zd srayah- sraësta-, cf. véd. 
crémdn- ‘distinction, préséance”, puis skr. çri-h f. ‘bonheur, fé- 
licité, beauté, richesse, etc.” zd sr7- ‘beauté’ skr. çrird-h zd 
srtra- ‘beau (cités s.v. kapôs p. 393), cf. Osthoff MU. VI 93 sq. 
116 (bibl.), pour qui Kpéwv << *kpe-ovr- est un ptce. prés. sub- 
stantivé, cf. yépwv uédwv äpxuwv etc., et Kpéouoa f.; hom. 
kpeiwv eüpu-kpelwv kpeiouoo f. X 48 seraient des all. métriques. 

kpékw ‘frapper la trame avec la navette > tisser; frapper en ca- 
dence un instrument à cordes”; kpôkn Î., aussi kp6E Hésych., acc. 
kpôka (Hsd.), nom. pl. xpôkes (Anth.) f.‘trame”; kpokoûv ‘tisser’; 
kpokus, -Udos f. ‘flocon de laine” : v.slav. krosno ‘métier à tisser”, 
v. norr. hrœll (<< germ. comm. *yrayila-) ‘navette’ ags. hréol 
(<< *yrayula-) angl. reel ‘dévidoir”, cf. aussi ags. hrœæg(e)l 
‘vêtement’ v.h.a. hregil ‘indumentum, spolium’, i.-e. *qrek- 
‘fixer en frappant (le tissu). Bezzenberger BB. 27, 170. Torp 
chez Fick III+ 101. — Pour gr. Kepxig f. voy. s. v. p. 441. 

kpepdvvüut, fut. att. kpeu®, adj. verbal kpeuaoTôs, et poét. 
kphuvaut (*grêém-:“*qgreme-) ‘pendre’; kpéuauor et tragg. «pñuva- 
nor ‘être suspendu”; kpeuüç, -ddos f. ‘suspendue’ (Esch.); att. 
kpeudOpa f. “corbeille suspendue”; hom. ete. «kpnuvôs m. ‘lieu 
escarpé, précipice” (cf. all. abhang : hangen): got. hramjan 
‘crucifier”; élargiss. par -m- de la R. attestée par lit. karin kärti 
‘tuer par pendaison”’ pakoré ‘gibet’ lett. pakars ‘crochet à quoi 
l’on suspend” = v. pruss. paccaris‘courroie”, ags. heorr v. norr. 
hiarre ‘gond” (pour lat. cardo ‘gond’ voy. s. v. K6pdG£ p.494). 

33 
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Curtius’ 155. Persson Wzerw. 67. Zupitza Gutt. 114. Hlirt 
Abl. $$ 199. 339. 

kpéuBara pl. ‘castagnettes (Ath. XIV 636c). Pour le suff. cf. 
kpoTaov ; kpeuB- est une forme nasalisée parente de lit. skrebéti 
‘crépiter” v. slav. skrobotü ‘bruit v. norr. skrap ‘froufrou, ba- 
vardage skrapa ‘crépiter, bavarder’, i.-e. *sgreb-; cf. *(s)krep 
dans lat. crepô ‘craquer’ crepundia n. pl. ‘cliquet, hochet’, 
v.norr. skrafa ‘bavarder, papoter”. — V. norr. (Prellwitz? 243) 
skark ‘bruit’ n’est qu’un parent très éloigné (voy. Falk-Torp 
EW.381 s. v. harke ‘graillonner’”). — Tous ces mots appartien- 
nent à la vaste catégorie d'onomatopées avec l’initiale kr. 

kpéE£, gén. kpekÔs f. (Hrdt. Aristoph. Arstt.), aussi kepkäç Hésych. 
‘râle de genêt, Rallus crex L., ou Crex pratensis (? voy. 
Thompson Greek birds 103), d’où fig. ‘eriard, fanfaron’ (Eupo- 
lis). Voy. s. v. képkoë’ iépaë p. 440 sq. 

ion. dor, kpéoow v ‘plus fort, plus capable, meilleur” << *xpert- 
-lWV : éol. kpéTos n. ‘force’, voy. s. v. kpütTos: — dial. kp4o- 
Gwv Hrdn. Dracon fut influencé par sup. «päriotos ; — dor.küg- 
puv (<Lkäpo{olwv) crét. käprwv (<<*kaprrwv) dans gort. küp- 
Tovavs acc. pl. le furent par käpriotos; — att. «peirrwv doit 
son -e1- à l'antipodique xcipwv ‘pire’. Osthofi MU. VI passim, 
spéc. 188 sqq. (bibl. et critique des avis divergents). De là 
kpaTtoüoBœ ‘souffrir d'excroissances” (Théophr.), xpeiTTrwoic, 
-ews f. ‘maladie du raisin’ (Théophr.). 

kpñyvos ‘honnête, bon (A 106. Hrnd. IV 46. VI 39. Etc.); — 
vrai (Théoer. XX 19 [éol.!]} ; kpnrüws adv. ‘utilement’ (Stob.). 
Étym. obscure; kpn- rappelle hom. xpñ-6ev:th. *kepä- selon 
Brugmann IF. XVIII 451 n., mais l'appui de «kpñdeuvov lui 
échappe, voy.s. v.; on a rattaché -yuoç en tant que *-yuoos à 
Fevoua ‘goûter’ skr. jusdté ‘jouir de”, ce qui est très douteux, 
car la forme normale yeu(o)- a été généralisée dans tout le 
groupe; le rapport entre *kpn(d)- et kñp ‘cœur’ (Pott. Curtius 
Leipz. Stud. IIT 200 sqq.) est à écarter. 

. ion. kpndeuvov, dor. xpäbeuvov Hésych. (cf. xpüdeuva Eur. 

Phén. 1490, poivixokpädeuvos Bacchyl. XII 222) ‘ornement de 

tête, mantille; couvercle de vase y 392; pl. créneaux de mu- 

raille TT 100. v 388. kpddeuvov << *kpavo-deuvov (*kpävo- 
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<< *kpäo-vo , voy. s. v. kpäviov), Cf. Ebrlich Z. idg. Sprach- 
gesch.6sqq.; — *-de-uv-0-v : dbéw hom. didnu, didènua, voy.s. vv. 
p. 1801). 
kpñ0ev ‘a capite À 588, cf. karà kpñôev TT 548, amd kpñôev Hsd. 
Boucl. 7 ‘de la tête (aux pieds), entièrement”. «pn- est en rap- 
port apoph. avec le thème non sigmatique “*Kepà- (: Képac). 
J. Schmidt Plur. 370. Brugmann IF. XVIII 451 n. 
kpnuvnut et kpnuvôs m. Voy.s.v. «peuüvvüu p.513 sq. 
ion. att. kpnvn dor. xpävä lesb. kpdvvä (aussi thess., cf. Kpav- 
vouv nom de ville. Prellwitz de dial. Thess. 30) f. ‘source’; 
kpouvôs m. ‘jet d’eau”, cf. kpodvo® kpñvor tél Hésych.: 
v.norr. (H. Zimmer Nominalsuff. a und & 291 sq. F. de Saus- 
sure MSL. VI 119) hronn f. ags. hrœn hœrn f. ‘flot, mais le 
détail phonétique n’est pas totalement éclairei?). — Alb. (G. 
Meyer BB. 8, 185. Alb. Spr. 207) krua, pl. kroñe ‘source’ 
n’est qu'un emprunt grec, cf. Thumb IF. XX VI 13 sq. 
kpnTic, -idos (kpnr- aussi Pind.) f, ‘chaussure d'homme, demi- 
botte; fondement d'une construction, fig. fondement; quai : 
kpnridoûv ‘fonder : lat. carpisculum ‘sorte de chaussure (Vo- 
pise.; voy. Walde?s, v.), v.irl.cairem cordonnier” (*kar{[plimon:-) 
gall. crydd (*cerÿdd *kar[plio-s) corn. chereor bret. kéré ké- 


1) Lat. red-imio ‘couronner’, cité s. v. déw, est plutôt parent 
de skr.yamati yacchati ‘brider’, cf. Niedermann IF. XIX Auz. 34 (bibl.). 

2) Selon Brugmann MU. II 173, Solmsen KZ. 29, 69 dor. kpävä 
lesb. kpdvvü << *kpao-vä i.-e. *krs-n&, et kpouvés <Z *kpoo-vo-ç, mais le 
rapport avec kpäv- ‘tête (Lobeck Rhem. 128. Curtius5 143) est à 
écarter, cf. Sommer Gr. Lautst. 80; celui avec kepävvüm ‘mélanger, 
ébranler, remuer’ (F. de Saussure L cit.) ne convainc pas; il est 
difficile de ne pas voir, avec Wackernagel KZ, 29, 126 et Danielsson 
Gr. u. et. St. I 25, dans att. «pñnyvn un ionisme; v. norr. kronn aurait 
pour correspondant got. *hrasna <i.-e.*krosnä = gr. pouvä Hésvch. 
(F. de Saussure I. cit. Torp chez Fick III4 104); la qualité de Ha gutt. 
ne peut se préciser. — L’explication nouvelle de Petersson IF. XXIV 
46 sqq. (ion. att. kpnvn << *kpnvFa i.-e.*grénua; lesb. «xpävvä dor. xpävä 
<< *grnuä; kpouvôs <T *kpovFo-ç i.-e.*gronuo-8; v.norr. kronn << germ. 
comm. *yrannû ji.-e. *gronua; j.-e. *grénu- *qronu- *qrnu-: *qgrèu- 
‘être froid’, cf. kpüos kpüotTaAoc ‘glace’) ne lève pas tous les doutes - 
-et surtout n’explique bien ni dor. kpävä ni att. kpouvos. — Autre 
avis non probant chez Scheftelowitz BB. 28, 303. 
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réour m/sens (Rhÿs Rev. celt. 2, 329. Fick IT 70. Henry 
Bret.63. Pedersen K. Spr. 194), lit. ktrpé lett. ku’rpe v.pruss. 
kurpe ‘soulier (Bezzenberger BB. 17, 214) serb. k?plje ‘soulier 
de neige pol. kierpce ‘sorte de chaussure’ tchèq. krpec ‘soulier 
d’écorce’ (Mikkola BB. 21, 120 sq.), v. norr. hriflingr ags. hri- 
feling ‘soulier” (Zupitza Gutt. 125) v. norr. Arefni ‘la planche 
inférieure dans le flanc du navire’ (<< germ. comm. *yrafnia-. 
Torp chez Fick III 103). Lat. crépida f. ‘soulier’ crépzdo f. 
‘base, socle; saillie, môle, quai sont empruntés (Saalfeld Tens. 
it.-gr. 394 RS , 

kpnoépäà f. ‘bluteau’ (Ar. Eccl. 991. Gal. Phot.) contient la forme 
forte de i.-e. *s)g(e)ré(i)- ‘criblér”, cf. lat. pf. crévz ex-crèémen- 
tum, et voy. 8. v. «kpivw; la fin du mot n’est pas claire. — L'avis 
de L. Meyer IT 105 (: got. hrisjan ‘secouer’) est à écarter !). 

ion. kpnopuyetrov lieu de refuge, asile (Hrdt.) << *xpndo- 
-pÜYETOV (: pEUTW); *kpüd(e)o- : got. hrôt v. norr. hrôt ‘toit 
(< ie. *krado-m); sens prim. ‘refuge sous un toit” (Char- 
pentier BB. 30, 155 sqq. bibl.), puis pers. mod. sard(y) ‘palais’ 
< préiran. *srada- i.-e. *krado- (Lidén Nord. stud. till. A. No- 
reen, 1904, p. 432 sqq.). 

att. kpiBavoç m. Voy.s.v. k\iBavos p. 470. 

kpiyn f. ‘son aign ou vibrant (H:ppon.); grincement de dents 
(scol. Ar. Ois. 1521), cf. «pryñ' à Y\adE Hésych.; xpiw (Mén.; 
inf. béot. «kpiddéuev ‘rire”), aor. kpi£ai (ÉL. Hésych:), pf. au sens 
du prés. kékpiya (Ar. I. cit.) ‘rendre un son aigu”: v. norr. hréka 
hrikta ‘craquer, grincer”, i.-e. *grég-, cf. i..e. *griq- dans aor. 
kpike (dè Zuyôv) TT 470 ‘(et le joug) cria’, v.slav. krikü ‘cris’ 
kricati ‘crier’ lit. krÿksti ‘criailler” kr2kséti ‘coasser”, v. norr. 
hegri = ags. hrägra v. sax. rêgera et heiger v.h. a. heigir 
m.h.a. heiger (r—r > O—r)-et reiger all. mod. reiher ‘héron’ 
(bibl. chez Osthoff Perf. 618)?) norv. (Falk-Torp EW. 391. 16) 


1) Dial. «kpääpä' xookivov Hésych. n’est pas laconien (M. Schmidt 
8. v.), mais éléen, de par son -G-<< gr. comm. -n- et de par -ap- << -Eep-; 
-6- intervoc. > -h- en lac. él. arg. etc. 

2) Ital. aghirone esp. airon fr. héron sont des emprunts germ.; 
— pour v.h.a.hehara ‘geaï ags.higora ‘picus’ voy. s. v. «kiooa ‘geaï’. 
Brugmann IF. IX 354 rattache au groupe ci-dessus lat. crimen (en 
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ager-riks‘râle de genêt, Rallus crex’L.; cf. d’autres onomatopées 
analogues (i.-e. *graug- *graug- *grauk- *qrog- *grüq-) 8. v. 
kpauyh p. 511 sq. 

hom. etc. «kp10n f. ‘pl. orge; — sg. orgelet: n6o0n (Ar. Paix 965, 
cf. kôkkoG) ; hom. kpî n. << *kpi0 ‘orge’. A été rattaché à lat. 
hordeum dial. fordeum ‘orge’ (<< *ghorzdeio-m, i.-e. *ghrzd-), 
v.h.a.gersta ‘orge (<*gherzda. Curtius° 156. Danielsson Gr. 
u. et. St. I 54 bibl. J. Schmidt Plur. 117.362. Etc.), arm. gari, 
gén. garvoy ‘orge’ (? voy. Hübschmann Arm. Gr. I 432), Walde 
K7.34, 528 proposant pour le grec un prim. *gh.rzda (sic), qui 
suppose une phonétique bien compliquée; peut-être «pin <i.-e 
*ghridha : ags. grädtan angl. groats ‘gruaw < *graitt-, i.-e. 
*ghroidh-n-, cf. Wood Mod. Phil. 1, 240. Hoops Waldbäume 
364 sqq., spéc. 369 (bibl.). Uhlenbeck KZ 40, 5551). 

hom. kpikoçs m. Voy.s. v. kipkos IT. p. 458. 

kpîuvov ou kpiuvov ‘farine d'orge grossière (Hpe. Arstt.); pl. 
mie de pain (Lycophr.) peut être parent de hom. kpî (voy.s. v. 
kpi0n) ‘orge (Brugmann MU. II 179) autant que de xpivw 
‘cribler” (p. ex. Curtius5 156. L. Meyer II 411. Brugmann 
Grdr. IL, 1, 231). — Le rapport avec àakpiBns “exact” (Fick I4 
394) est plus que douteux. 

kpivov, pl. kpivea (Hrdt.) dat. Kpiveoi (Cratin. Aristoph.) ‘lis’. 
Étym. et patrie inconnues; voy. Hehn® 243 sqq. Schrader 


tant que *cricmen ou “*crigmen ou *cricsmen), dont le sens premier 
a pu être ‘cri, par quoi l’on accuse celui qui vous lèse’; un *cri(s)men 
est aussi possible, cf. la R. non élargie *qgrei- dans v.norr. Arina 
‘crier’ etc. 

1) Wood et Hoops cherchent en outre à rattacher Kpi0n grätan 
à gersta lat. *ghorzdaà ‘*égrugé’ en posant un *ghrei- *ghroi- *ghri-, 
d’une base ghrè-10-, élargiss. de “*gher- (cf. *gher(e)s- dans skr. 
ahärsati ‘broyer” ghrsta-h ‘broyé”), Hoops admettant. pour tous les 
mots du groupe un sens collectif de ‘gruau, orge mondé ou perlé’, 
d’où se serait spécialisé un nom de l'orge comme céréale; cf. aussi 
(Hoops I. cit.; voy. aussi Berneker EW. 331 s.v.) le groupe slav. 
*gorchüù (<i.-e.*ghors-) désignant des fruits à gousse et lit. garszvà 
lett. gärfchas, v.h. a. gers gires girst all. mod. giersch ‘égopode ou 
podagraire, Aegopodium podagraria L.; voy. enfin les art. k@xpus 
orge grillée’ p.424 et Képxpos ‘millet’ p. 425. 
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RL. 5021). — Le rapport avec got. hrains ‘pur’ (Prellwitz ? 
245; voy.s. v. «pivw) est à rejeter. 

_kpivuw, lesb. kpivvw (*kpinuw), fut. kpiv®, aor. ékpiva, pf. kékpiko. ‘sé- 
parer, trier, distinguer ; décider, juger”; «pit ‘trié, choisi{Hom.); 
supérieur (Pind. Sophr.) = lat. certus ‘“séparé; décidé, sûr’; 
kpiua (et «piua), -atoç n. ‘jugement, décision’; Kpirñç, -oÙù m. 
‘qui décide, juge arbitre’ (cf. pour le sens m.irl. cert ‘le droit’ 
<< *(s)ger-); Kpiois, -ews f. ‘faculté de distinguer, choix; dis- 
sentiment: décision; interprétation”; biaxpidôv adv. ‘avec dis- 
tinction” : lat. cerno (<< *crino) pf. crévt (sur quoi un sup. cré- 
tum, cf. Pedersen IF. II 315) ‘cribler, séparer; percevoir clai- 
rement, distinguer’ ex-crémentum ‘criblure, déjections’ (cf. 
pour le sens, et aussi pour la parenté, skr. apa-, ava-skara-k 
‘déjections” gr. ok®p m/sens, voy.s. v.) cribrum ‘crible, sas, 
tamis {<< *gréi-dhro-m, cf. ital. dial. crefrat = cribrat) dis- 
crimen ‘intervalle; distinction; moment critique’ (mais pour 
crimen “inculpation” voy.s.v. kpiyh), v. irl. crathar ‘crible’ 
v. gall, cruitr ‘pelle à vanner’ corn. croider bret. mod. krouer 
‘crible’ (<< *grëi-tro-m. Fick 11497. Henry Bret. 83), puis gall. 
gwa-gr go-gr “crible” go-grynu ‘cribler” bret. gourner ‘crible’ 
(<< celt. *{[ plo-kr —n-, p.ex. Henry Bret. 140. Pedersen K.Spr. 
I 124), ags. hridder -el ‘crible’ v. h. a. rîtera all. mod. reiter 
‘tamis (<Z *gréi- ou *qri-dhro-m) got. (Kluge PBrB. &, 525) 

hrains (-< germ. comm. *yrai-ni-) v.norr. hreinn v.sax. hréën(i) 





1) Hehn et Schrader tiennent, sur la foi de Pline (est et rubens 
lilium quod Graeci xpivov vocant), kplvov pour ‘le lis rouge, Lilium 
chalcedonicum et bulbiferum, all. Feuerlilie”, ou «plus vraisemblable- 
ment encore» pour une sorte de ‘couronne impériale, Fritillaria’; 
cette opinion se concilie mal avec les textes suivants : Chérémon le 
trag. fr. 8 N?2. pod’ dEupeyyñ kpiveoiv àpyevvoiîc éuoû, Théocr. XI 56 
épepov dé Toi À Kkpiva Aeukd, XXIII 30 Aeukdv rù «pivov éoti; on pour- 
rait dès lors croire qu’il s’agit du ‘lis blanc, Lilium candidum L’, 
mais xpivov est un terme générique qui se précise par un adj. de 
couleur; on lit même chez Fritzsche-Hiller Theokr. Ged.8 158: «Le 
nom de xpivov est si générique, qu'on peut ici entendre aussi bien 
le perce-neige, Galanthus nivalis, que le narcisse à bouquets ou 
tazette blanche, Narcissus poeticus.> Les Kxplvea égyptiens sem- 
blables à des roses et croissant dans le fleuve (Hrdt. II 92) sont le 
Nymphaea Nelumbo L. 


\ 
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v. h.a. (hjreini ‘propre, pur (cf. franc. rhénan et suiss. rein 
‘finement moulu, criblé’; pour le sens cf. v. slav.-cistà ‘pur : 
céditi ‘cribler”). Cf. Curtius5 156. Zupitza Gutt. 207. Torp 
chez Fick ITT# 104. Falk-Torp EW.889. Walde? 154 sq. Ete.; 
i.-e. *(s)g(e}rë(i)- ‘cribler, séparer’ (la forme forte dans lat. pf. 
crêvi ex-crêémentum gr. K«pnoépà f. “bluteau’”, voy.s. v.) est un 
élargiss. de *sger- ‘séparer, couper, trancher”, voy.s. v. keipw 
et cf. Hirt Abl. $ 448; voy. aussi s. v. kaipôç p. 392 sq. 

hom. etc. «kpi6ç (*kpiFôç) m. ‘bélier’. Étym. et bibl. s. v. hom. 
etc. kepüôs “cornu’ p. 437 sq. 

kp106 m. ‘pois chiche’ (Théophr. Diosc ) dissim. de *kexpiôç, cf. 
arm. siseñn ‘pois chiche’ (<< *£t/,iker-, voy. Hübschmann Arm. 
Gr. 1 490; cf. une forme iran. dans véd. çignd- ‘pois’? Voy. 
Brunnhofer BB. 26, 107 sq.), lat. cicer m/sens (Curtius5 144), 
v. pruss. (avec *g—g-) keckers ‘pois lit. keké lett. Kekars ‘rai- 
sin (Pott. Bezzenberger G@A. 1874 p. 1242. J. Schmidt 
Plur. 177)!). 

hom. «kpoaivw ‘piaffer”. Voy.s. v. kpouüw. 

I. kpôkn f. ‘fil de trame, duite”. Voy.s. v. xpékw. 

IL. kpôkn f. kpokdAn f. ‘galet; grève’?) : skr. çarkara-h çärkara 
‘caillou, pierre” (Curtius5 144. Pedersen KZ:36, 78; voy.s. v. 
Cäxxap CUkxapov) — Skr. çrndti ‘briser’ a été cité s. v. ion. 
kepaïzw, i.-e. *kera-; il est au surplus ambigu et pourrait 
être issu de 1.-e. *sgel- ‘fencre, briser” (: lat. siliqua ‘gousse? 
dissim. de *sciliqua “sceliqua, v. slav. skolika “ostreum etc. ; 
voy. Walde ? s. v. calæ ‘pierre, chaux”). 


1) Trautmann Apr. Sprd. 355 verrait dans v. pruss. kXeckers 
un emprunt au pol. &teciorka ciecierzyca ‘pois chiche’ influencé par 
le correspondant perdu de lett. Kekars. Selon Walde? 158, ce nom 
de plante, en raison de la différence des gutt, analogue à celle 
constatée dans la famille de Kävvafi, et des variations du red. 
provient d'une le non indo-eur. de l'est de l'Europe, dont la gutt. 
fut sentie comme palatale & chez les peuples asiatiques du groupe 
salam, et comme vélaire g par les peuples européens du même 
groupe. 

2) L'existence d’un adj. kpokalôs ‘caillouteux’ est contestable 
et ne tient qu'à un passage discuté de l’Anth. pal. VII 294; cf. 
Stadtmüller ad 1. 
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ion. kpokôdiAoç m. (-1- est la graphie prim., attestée par les 
pap. ptolémaïques; ‘e- par itacisme sous l’empire) ‘lézard 
(Hrdt.I169; xp. xepoaîor ‘grands lézards de l’Afrique centrale’ 
Hrdt. IV 192); le lézard du Nil, le crocodile (appelé par 
les indigènes xéuya — ég.‘msh? Hrdt. II 69); l’alligator de 
l'Inde (Hrdt. IV 44) est dissim. de “xpok6-dpilos ‘*ver des 
pierres” <Z kpôkn ‘galet + dpîhos ‘ver’ (voy. s. v. p. 200), le 
lézard se chauffant volontiers :.u soleil sur des pierres lisses; 
skr. krkalasä-h krkala-h ‘lézard, caméléon’ (Uhlenbeck Ai. 
Spr. 62) << *çarkara-h (voy. ss. v. kpôkn IL.) + ds-6 ‘ue, je 
suis assis” est une création analogue et indépendante; nombreu- 
ses variantes, tantôt par métathèse de -p- : xopkodthos (Koivr), 
tantôt par résultat divergent de la dissim. du prim. *kpok6-dpi- 
Ào : lat. cocodrilus (>> ital. cocodrillo), tantôt par l'emploi 
d’un th. en -u- *kpéku-ç : kpexüdeiloc Et. gen. s. v. Voy. Diels- 
Brugmann IF. XV.1 sqq. Solmsen BPhW. 1906, col. 758 sq. 

hom. etc. kpôkogs m. ‘safran, Crocus sativus L.”; «pôkeos (Pind. 
Eur.) xpoxñios (Hymn. à Dém. 178) xpokiäçs -ou (Plut. kpokeis 
-evtoG (Eur. Théocr.) ‘qui a la couleur du safran”; Kxpokivos 
‘de safran”; kpokwTôs ‘teint avec du safran” (Pind.). Emprunt 
sém., Cf. hébr. karkom aram. karkäma arab. et pers. kurkum 
‘safran’; skr. kaokuma-m ‘safran’ (cf. käykauov‘rap” ‘Ivdoîs 
EUXoUu ddkpuov Kai Ouuiaua Hésych., cancamum Plin.) est un 
emprunt analogue, cf. arab. kamkaäm ‘une résine”; bibl. chez 
Lewy Fremdw.48; voy.aussi Hebhn6255sqq. Schrader RL. 698. 

kpouBoû v ‘faire rôtir. Voy.s. v. kpéuBos p. 507 sq.” 

hom. ete. kpou(u)uov ‘origan”, assim. de xpéuvov Hésych. 
(J. Schmidt KZ.32,346 bibl.), cf. Kpeuuuwv Kpou(u)uwv, -dvos 
lieu près Corinthe; d’un prim. *gremuso m, cf. ags. hramsa 
norv. all. mod. rams lit. kermüszé russ. éeremica éeremsa 
‘ail d'ours, Allium ursinum?, irl. crem gall. craf‘ail (Fick 11498 ; 
alternance -em-:-mm-, cf. Pedersen K. Spr: I 121), puis 
(? Uhlenbeck Ai. Spr. 67) skr. kramuka-h “Piper Betle L. (et 
autres plantes). Voy. p.ex. Schrader RL. 1003 sqq. Torp 
chez Fick 1114103. Falk-Torp EW.875. Berneker EW. 145 sq. 

kp600 at f. pl. ‘pierres saillantes ou corbeaux M 258. 444; as 
sises ou degrés des pyramides, Bwuides, àvaBa@uoi(Hrdt.I1125} 
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< i.-e. *groqia : pol. etc. krokwa ‘chevrons (Bezzenberger 
BB. 12, 239), ags. ofer-hrazian ‘s'élever au-dessus de’ m. h. a. 
ragen ‘s'élever’ (Zupitza Gutt. 122). De là hom. etc. rpôkpoo- 
oot adj. pl. ‘rangés à des intervalles réguliers, comme des de- 
grés ou les créneaux d'un mur”. — Ags. hrôf ‘toit’ got. rot 
‘toit (voy.s.v. kpnopuyetov), gr.kpooTiva’ puhaxthpia Hésych., 
v. slav. krada ‘foyer’ (:lat. carbô <*car-dho), cités par Bezzen- 
berger I. cit. et BB. 27, 170, sont à écarter. 

kpooooi m. pl. ‘OUoavoi, frange, bordure’; dim. kpoooiov; kpoo- 
GwTÔs ‘garni d’une frange”; dikpooooG ‘à double frange’ Poll. 
Prob. parent du préc. en tant que “faisant saillie’, 

kpôToc m. ‘battement des mains, frappement des pieds”; kpoteîv 
‘faire claquer ; applaudir; forger’; «pôtalov ‘cliquette, casta- 
gnette”; «poTapos m. ‘tempe, kôppn; flanc de montagne; face 
latérale’, prim. terme abstrait:‘frappement’ (Brugmann Grdr.I[?, 
1, 390); kpotapis, :id0c f. ‘marteau de fer, aussi xéoTp& Hésych. 
Poll. [.-e. *kret-, nasalisé dans v. norr. hrinda ags. hrindan 
‘heurter’, p. ex. Torp chez Fick III 102. — Skr. kafakata 
‘bruit de deux objets que l’on heurte’ krntdti ‘couper’ (voy.s.v. 
keipw p.427n.l)ete. (FickBB.1,11. Bezzenberger BB.16,246. 
Hirt BB. 24, 261. 273. Prellwitz? 246) sont à écarter. 

KpôTwV, -wvos m. ‘pou de brebis, Pediculus ovis; tique des 
chiens, Ixodes caninus=Kuvopuoths p 300 (:paiw'tourmenter”), 
lat. ricinus; — ricin, Ricinus communis = Kiki (dont les fruits 
ressemblent à des tiques. Diosc. IV 161); — grumeau de pus 
(Hpc.). Prob. parent du suiv. 

KkpoTwvn f. ‘excroissance, loupe”. Voy.s. v. käpta\os p. 416. 

kpouvés m. ‘source. Voy.s.v. kpñvn p. 915. 

kpouretai f. pl. ‘sabots de bois” utilisés en Béotie pour écraser 
les olives, et portés sur la scène par l’aulète pour battre la me- 
sure, Paus. chez Eust. 867, 29. Poll. VII 87. Phot. Étym. obs- 
cure; le mot a subi l'influence de xpouw et de mélo, s’il n’en 
dérive’); aussi dim. xpouréGo n. pl. Hésych. Poll, xpourelo- 


1) Dissim. de *kpouo-meïa? De là se serait dégagé le pseudo- 
thème xkpour-, sur quoi l’on fit «kpoëraka n. pl. m/sens (Soph. fr. 41 N?; 
suff. -akov : kpéuB akov KkpôT-akov), kpoürava’ EüAiva ürodmuara Hésyrch., 
kpounretTa m/sens H. 
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-pôpos ‘qui porte des sabots’ (Cratin. chez Poll.), xpouretoü- 
uevos ‘chaussé de sabots’ H. 

kpoüuw (*kpouow) ‘heurter’, cf. aor. pass. ékpouo@nv, adj. verb. 
kpouoTéoc:; kpoudTikôs “qui heurte; retentissant’; hom. «poaivw 
(*kpouoav-u) ‘piaffer”: lit. kruszà kraszti fracasser lett. krausét 
‘frapper au pied” v. slav. kruchü ‘frustum” krusiti ‘détacher en 
brisant” (J. Schmidt Voc. IT 341 n. Solmsen KZ. 29,97. Peder- 
sen IF. V 37. Hirt BB. 24, 273), puis cf. v. norr. hreysar f. pl. 
(<< germ. comm. “*yrausi-) ‘tas de pierres’ b. all. rwse ‘tas’ 
fris. or. aussi ‘tas d'orge trempée” v.norr. hrosti m. ‘malt trem- : 
pé”, lit. krusztèné ‘orge mondé ou perlé, gruau’ (Torp chez 
Fick LIL 109. Falk-Torp EW 912). 

KkpUÜOG, -ouç (*kpüooc) n. ‘froid glacial 1); kpuepôç ‘glacé; qui 
glace’; kpuôeg ‘glacial; qui glace d’effroi ; kpüu6s (*kpuo-u6-ç) 
m. ‘froid ; frisson”; kpüotaloc m. ‘glace ; — cristal”; kpuotTaivw 
“geler” (Nic.); kpuorakko-nré, gén. -rñyos (Esch.), kpuoTa\X6- 
-rnKtos (Eur.) ‘congelé’: lat. crusta ‘surface dure d'un corps, 
écorce, écale, écaille, enveloppe, croûte’, v.h.a. (k)roso (h)rosa 
‘croûte, glace” (cf. selon Kôgel PBrB. 16, 511 le nom de Monte 
Rosa) ags.hrüse terre’ v.norr.hridsa ‘frissonner” krudr ‘croûte, 
lett. Kruësis kruwesis ‘boue gelée rendant le chemin raboteux’, 
puis v.irl. cräaid ‘dur, ferme” (prob. << *kruzd-). Curtius” 
155 sq. Fick I4 394. IT[4 106. 108. Zupitza Gutt. 124 (bibl.). 
Falk-Torp EW.354. 917. Etc.; ce groupe est tout proche pa- 
rent de la souche de gr. kpé[Flas lat. cruor cradus (: skr. kra- 
dayati ‘rendre épais” < *kruid-, i.-e. *gruzd-, zd æruidra- 
æraoëdva- ‘dur’), voy.s.v. p.512sq. — La souche de gr. «pouw 
s en sépare. 

KkpünrTtuw ‘cacher’; kpupà (Thuc.) dor. xpupä (Pind.) att. kpupñ 
(instrum., cf, J. Schmidt Plur. 40. Brugmann Grdr. [1?, 2, 190) 
kpupnd6v (Hom., cf. kpupavdôv Hésych., influencé par l’anti- 
podique ävapavbôv) xpüBdnv KxpÜBda ‘secrètement’; xpupaios 
kpÜpios kpurTädios ‘secret’; tardif kpuBüteiv Hésych. Thème 





1) Sommer Gr.Lautst. 81 n’imagine un *qruuos que pour sauver 
sa théorie du changement en aspirée de la forte initiale quand un 
-$ intervocalique et posttonique a disparu. 
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kpu®-, prob. élargiss. de la R. attestée par v. slav. kryja kryti 
‘couvrir’ (Persson Wzerw. 91 n. 1. Meillet MSL. VIII 297. 
L. Meyer II 415), qui est parent de lit. krduu krôviau kräuti 
‘mettre en tas, charger”. — Autre avis, inadmissible, chez Prell- 
witz? 247. — Lat. creper ‘obscur’ est à écarter; voy. s. v. 
kvépas p. 475. 

kKpÜOTaoc m. ‘glace. Voy.s.v. «xpÜoc. 

kpwBuXoc m.‘toupet (des vieillards. Thuc. I 6. Etc.), cf. Sagliof, 
2, 1357 sq. — Le rapport avec kôpuuBos m. ‘chignon (des 
femmes), p..ex.-Hirt Abl. 8516 (base goroue, d’où lit. kréuti 
cité S. v. KpÜTTW, mais vOy.s. v. KOpuuBos p.498) ne repose que 
sur une vague ressemblance; -B- de kopuuBoç est issu d’un -p- 


(: «kopupñ) au contact de la nasale. — Le rapport avec xu- 
pnBälw ‘cosser” (Bezzenberger BB. 5, 316) ne satisfait pas la 
phonétique. 


Kp ww ‘croasser”. Voy.s.vv. kpauyh kpdZw kOpoë. 

kpÔuUaEË, -axos m. ‘tas de pierres, rochers’ Drac. Hésych.; xpw- 
uaxkôev' kpnuvddes H.; kpwuakwTés mot paphlagonien (?) selon 
Eust. 330, 40. Bezzenberger BB. 5, 315 et G. Meyer ° 79 ont 
vu dans kp@uaë un parent de kpnuvôs ‘versant de montagne’ 
(rapport apoph. 6:e). — L'avis de Bugge KZ. 19, 420 est à 
écarter. — Il se peut enfin que kp@uaë soit une fausse leçon 
pour k\DUOE, cf. k\wuaxoeooav acc. f. sg. B 729. 

KkpWTiov ‘faucille << i.-e. *gFp- : lat. carpo ‘cueillir’ (*gFp6), 
m.irl. carrän ‘faucille” (-rr- << -rp-) etc.; voy. s. v. kapnés I. 
p. 415. 

kpwoOG6S m. ‘cruche, urne’ < i.-e. *grokio-s : irl. crocan gall. 
crochan (Frühde BB. 3, 130. Fick [1499 ; emprunt germ. selon 
Thurneysen Keltoroman. 97). — Arm. karas ‘grande jarre’ 
(Bugge KZ. 32, 51) est à écarter, cf. Pedersen KZ. 39, 378. — 
Lit. kräâgas v. pruss. kragis ‘eruche” sont des emprunts germ., 
cf. v. h. a. kruog ‘cruche’ (d’origine obscure). 

k«Täouati “acquérir”, pf. kékrnua “posséder”; ion. «réavov (dissim. 
de *xra-avov. Hoffmann Gr. D. III 246) ‘bien, propriété”; poét. 
«Téap n., ord. dat. pl. «reäteoo1v m/sens; «tua, -atoc n. ‘bien, 
propriété, chose précieuse’; «rñvos n., pl. «tnvea -n ‘biens, 
richesses”, sg. ‘tête de bétail; dxtñves' mévntes, npynkôtes 
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EM. prob. < *äkrnñves (Solmsen Beitr. 1 143) : skr. ksdyati 
‘dominer, posséder zd æ$ayeïti ‘avoir autorité sur” skr. ksatrd-m 
zd v. pers. æ$aÿra-‘imperium” v.pers.æ$ayadiya- ‘roi æéayär- 
$an- ‘*le héros parmi les dominateurs, =ép£nç” (J. Schmidt Plur. 
418), i.-e. R. gbë(i). — Gr. ipôiuos (Collitz BB. 18, 226 sq.; 
voy.s. v. p. 387), lat. satelles (cf. Walde? s. v.) sont à écarter !). 

K«TEi vu, fut. «KTEVD Ép. KTEVÉW KTÜVÉW, aor. ÉKTELVO ÉKTOVOV ÉKTÈV, 
pf. än-ékrova, moy. aor. poét. kTrüunv pte. KTÜUEVOS, a0r. pass. 
ép. ékTrüônv ‘tuer, tardif kteivüu -üw, aussi écrit «teivvDput 
krivvüu -üw, seul. prés. et ipf. ‘tuer’ (voy. Kühner-Blass® I] 
468 sq.); ävoporraoïin f. ord. pl. ‘massacre d'hommes” (Hom. 
Esch.); «tôvos m. ‘meurtre’ (seul. cité par Zonaras) : skr. Æsa- 
nôti ‘blesser, briser” ksat4-h ‘blessé, anéanti’ ksati-h ‘lésion, 
anéantissement, dommage” v.pers. a-x$ata- ‘indemne’ (Curtius 
157. Etc.), ï.-e. R. qpen (Brugmann Grdr. I? 791); une alter- 
nance OKk- : kt- dans gort. «ata-Okevéi. Pour tragg. kaivw ‘tuer’ 
VOy. 8. v. p. 392. 

KTeic, gén. KTEVOS M. ‘peigne; {oui objet dentelé, herse, etc.’; 
dim. «réviov; «teviZw‘peigner”. «teis est une formation nouvelle 
pour *krnv (Brugmann Grdr. I[?, 1, 298); gén. Krevôç < *nxte- 
vés : lat. pecten -inis ‘peigne’ (von Sabler KZ. 31, 275. Frühde 
BB. 17, 316. J. Schmidt Kritik 4. Hirt Abl. $ 689). Voy. 
8. V. TÉKW ‘peigner”. 

hom, etc. «krépaç n. sg. ‘cadeau’ ou “possession”, pl. hom. Ktépea 
‘honneurs funèbres, présents et sacrifices pour honorer un mort’; 
hom. tragg. «repiw et (pour le mètre) hom. «repeïilw ‘rendre 
les derniers devoirs à qn., Tiv@”’; tragg. «rtepiouata n. pl. ‘hon- 








1) J. Schmidt Plur. 411 sqq. et Hirt IF. XVII 390 ont cherché 
à concilier dor. näupa (béot. ta nnäuata) ‘kriua’ et müäcacôo ‘xThoa- 
o8av; selon Hirt, un i.-e. *gbuë- s’est allégé en *qhé- et en *“queé-; 
selon J. Schmidt, gr. nnä- :est obtenu par un compromis entre 
«tn- et un *nnü- <C *quo- indémontrable; voy. s. v. dor. etc. mâua. 
Pour la répartition de xtn- et de nnä- voy. Buck Greek dial. 43; 
épkraoic (prob. -G-) f. ‘acquisition’, qui n'apparaît que sur le domaine 
de nnû., serait un compromis entre ion. att. EpkTnois et ëuräoic (Ebhr- 
lich Z. idg. Sprachgeséh. 53sq. Meillet Bull. Soc. Ling. no 58, 
p. 287 sq.). Il y a une alternance ox- : «t- (*gb-) dans Diooknt.. 
d’un vase att. (Ehrlich I. cit.), cf. gort. Kara-oKeva : «relvw. 
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neurs funèbres”; poét. äkrépioros et àktepéiotos ‘privé des 
honneurs funèbres”; xKtepiotñs m. ‘entrepreneur des pompes 
funèbres Hésych. s. v. tapñes; hom. dié-kropos m. ‘dispensa- 
teur” (voy. 8. v. p. 184 sq.); hom. TToAü-ktrwp, -opoç n. pr. R. 
«tep ‘donner un cadeaw”, sans correspondant connu; voy. Solm- 
sen IF. III 96sq. (bibl). — Étym. erronées de Darmesteter 
MSL. II 309 sq., Collitz BB. 18, 210 et J. B. Bury BB. 18, 295, 
non convaincantes de Kretschmer KZ. 31, 414, de Pedersen 
IF. V 65 et Brugmann Grdr. L? 791 (v.slav. chrana ‘nourriture’ 
chraniti ‘garder’; cf. Berneker EW. 398). 

k«Tndw v, -6vos f. ord. pl. ‘fibres du bois (Théophr.); cercles con- 
centriques du bois (Héron); fibres du corps (Hpc.); veines des 
pierres (Diosc.); brins de laine (Gal.); edkrndwv, -ovos (Théophr.) 
eùktéavos (Théophr. Plut.) ‘facile à fendre’. Étym. obscure; i.-e. 
“kpbe(i)-?1) — Le rapport avec rekteîv ‘peigner” (par un *nxrtn- 
dwv. Frühde BB. 17, 316) ne convainc pas; celui avec kedlw 
‘fendre” (Kxrn- << *ks-6-. G. Meyer ® 344) heurte la phonétique. 

hom. kTideoç ‘en peau de fouine”. Voy. s. v. Kris p. 372. 


«tit w ‘asseoir des constructions, fonder, instituer”; hom. éüktiuevoc 
‘bien bâti; bien ordonné (verger); ép. éükritos ‘bien bâti; «rioig, 
-Eus f. ‘fondation; création; créature (Spt.); «roiva f. ‘demeure, 
district (Rhodes, Carpathos)”; att. épigr. ’Auprioves (VE 5), 
-KTUOVES (IV® 8.) m. pl. ?); hom. Pind. mepr-xtioves m. pl., hom. 
mepi-ktitoi, -V m. pl. À 288 ‘habitants d’alentour” : skr. kséti 
ksiydti zd $saëïti ‘demeurer’ skr. Æsiti-h zd $iti-$ ‘demeure, 
établissement” skr. Xsétra-m 7d $oidre-m ‘bien-fonds’ skr. 
kséma-h “séjour paisible”, lat. sifus ‘bâti, érigé, élevé (Tac.), 
situé, sis” sifus -às ‘position, assiette d’un lieu, site”, arm. 
(Hiübschmann Armeniaca dans Strassb. Festschr. 1891, p.70sq.) 


1) Lat. séta saela ord. pl. ‘soies (de porc), crins (de cheval) 
ue serait il pas parent (*ks-)? On le rapproche de v.h.a. sed et 
seita ‘corde’, lit. pé-saitis ‘courroie’ etc, voy. 8. v. iuäc p.374 sq.; 
il faut pourtant avouer que rien dans l'emploi du mot latin n’évo- 
que l’idée de ‘lien’. 

2) L'origine de l'-u- (cf. béot. ‘Aupixrouwv GDI. 485, 7) n'est 
pas élucidée; avis non plausibles chez Kretschmer KZ. 32, 429 sq. 
et Hoffmann Gr. D. III 290. 
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sen (= rhod. Kkroivä), gén. séni ‘habité, construit, florissant, 
village. Frühde BB. 1,198. Collitz BB. 18, 214. Kretschmer 
KZ. 32,429. Brugmann Grdr. I 675. 71901). Walde? 718 sq.; 
i.-e, *kbei-; voy. le suiv. 

KTiAogç ‘doux, docile’; krihodv dans aor. moy. 3. pl. ékriAWOavro 
Hrdt. IV 113 ‘se concilier’; «krikeuw ‘apprivoiser” (Pind. fr. 238 
Bgk.*). Semble appartenir à kriw xriois (Pott. Osthoff L. von 
Patrubäny’s sprachw. Abh. II 72 sqq. 139 sq. Et. Par. I 68), 
avec le sens premier de ‘apprivoisé, domestiqué. — Lat. sileo 
‘être silencieux”, got. ana-silan ‘se calmer (vent) (Frühde 
BB. 21,329. Prellwitz? 248) remontent à un i.-e. *si-lo-s ‘qui 
est en repos”, R. séi ‘faire se reposer” (Osthoff II. cc. Brugmann 
IF. XVII 320) et s'excluent. 


hom. att. krünoçs m. ‘bruit retentissant’; kruneiv intr. ‘faire du 
bruit en frappant, en tombant”, trans. ‘frapper avec bruit. 
Étym. obscure. — Skr. ksédati ‘broyer’ (Prellwitz? 248) est 
parent de Xsudra-h ‘petit’ et de v. slav. chudaü ‘petit, 1.-e. 
*ksoudo-; ksübhyati ksôbhate ‘vacilier” (id ibid) < *kseubh- 
(cf. *skeubh- dans got. af-skiuban ‘rejeter, v.slav. skuba ‘je 
tiraille” lit. skabti ‘se hâter”), dont l'initiale est paretllement 
inconciliable avec gr. «t-?). — Pour lit. szaäkti ‘crier’ (Frühde 
BB. 21,530) voy.s. v. kaüxn p. 423. 

kUaBoG m. ‘vase à puiser le vin’, cf. Saglio I, 2, 1615 sqq. Voy. 
8. V. KUEÏV. 

hom. etc. küauoçs m. ‘fève’. Pas de correspondant connu. Le 
rapport avec Kueîv ‘être gonflé’ trouve au]. un parallèle dans 
v. norr. baun ags. béan v.h.a. bôna ‘fève’ < germ. comm. 
*bauno, 1.-e. *bhouna ‘*qui gonfle, gonflée R. bheu bhou bhu 


1) Mais lit. szeëmÿna ‘domestiques’ est parent de lat. civis, 
voy. s. v. keîuat p. 426, et v.h. a. sedal ‘siège’ sidilo ‘agricola’ (cités 
p.ex. par Brugmann Grdr. I? 790) appartiennent à la souche de 
gr. Ecouai lat. sedeo (F. de Saussure MSL. VI 246 sqq.; i.-e. *setlo- 

<T *sed-tlo-). | 
| 2) La même objection atteint l'hypothèse d’un i.-e. *ks-up- 
*Xs-uep- *sup- *suep-, qui expliquerait selon Trautmann chez Walde? 
235 gr. «rünos : skr. vépati ‘jeter’, lat. supäre ‘jeter’ dans dissipäre 
etc., v.slav. sÿpati ‘fundere’ lit. süpti ‘ébranler’. 
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‘croître, gonfler”, cf, got. uf-bauljan ‘rupoüv’, etc.; cf. aussi 
lit. pupa lett. pupa ‘fève’ : lett. paupt ‘gonfler (Petersson 
IF. XXIII 390). De là xuaueuw ‘désigner ou décider au 
moyen de fèves’, kuauwv, -&vos m. ‘champ de fèves’; kuauiZw 
‘devenir nubile’ (Aristoph.; cf. «üauos au sens de ‘grossisse- 
ment des seins qui se gonflent de lait}. Sur les noms indo- 
eur. de la fève voy. Schrader RL. 106 sqq.!). 

«küavoc m.‘lapis-lazuli (auropuñs Théophr.); pâte vitreuse colorée 
en bleu (xutôs, memupwyévos, airurrTios id); carbonate bleu de 
cuivre (àärupos id); verre bleu ou smalt À 24. 35. n 87?). 
Étym. inconnue; mot emprunté? — Le rapport avec lit. szvinas 
lett. swwèns ‘plomb’ (Prellwitz? 249 avec doute), qui sont prob. des 
emprunts slaves (cf. l’obseur russ.svinéct plomb”) est fortuit. — 
Pour skr. cyamd-h ‘noir, bleu foncé” (= lit. szêmas ‘d’un gris 
cendré”) voy. s. v. Kiuwv p.456. — De là hom. «üdveos (ü par 
all. métr.) ‘d’un bleu sombre’ et nombreux composés en kuavo-. 

kUap, gén. k«üapos n. ‘chas d’une aiguille’ (Hpe.). Voy. 8. v. 
KUETV. 

hom. etc. «kuBepväv ‘diriger (un navire, des chars). B—v est 
dissim. de u—v (Grammont Dissim. 45. 46. Buck Gr. D. 70; 
voy. aussi J. Schmidt Kritik 27 n. 1), cf. cypr. kuuepnvou inf. 
“gouverner” GDI. 68, 4 et le prétendu éol. kuuepvnrns (-ütäç) 
EM., puis att. tépBivOos à côté de tépuivOos, Bapvaua << uüp- 
vaua (inser. métriques d’ Ath., de Corcyre, etc.). La parenté 
avec skr. küubara- m. n. kubari f.‘timon’, lit. kumbras ‘poignée 
recourbée du gouvernail” kumbrÿs ‘mancheron de charrue, 
genou de varangue” kumbryti ‘gouverner (bibl. chez Osthoff 
IF. VI 14, qui tient kuB- pour ancien, à côté de quoi un *kuuB- 


1) On doit supposer des doublets *£uuy- (*küFauoc) et *ku- 
> mn, cf. TTav-6éya (forme employée hors de l’Attique, cf. Harpocr 
161, 30) Kuav-owiuv GDI. 5703 (Samos; cf. d{F]wbeka : düw; alternance 
des suff. -uo- -vo-); att. nüavoc Tluaveyuwubv est une formation mixte. 
Brugmann Gr.Gr.? 32 n.1. *43; voy. aussi J. Schmidt Kritik 128 sq 
Solmsen Javlenija 17 sq. Mansion Gutt. 132. 

2) Cf. Lepsius Die Metalle in den ägypt. Inschr, Abh. d. Berl. 
AKk. d. W. phil.-hist. KI. 1871, p.117 sq., analysé chez Helbig L'épopée 
hom. 127 sqq.; voy. aussi Schrader RL. 95, 
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= lit. kumb-) est probable, mais le détail est peu clair. De là 
KUBepvnTns, -Thp m. ‘pilote’, etc. Lat. gubernô est un em- 
prunt grec. 


kUB10Tû v ‘se précipiter TT 145, plonger ® 354; faire la culbute”; 
KkuBioTuo, -O1s ‘culbute’: kuBioTrntTip m. (kuBioTNp Hésych. par 
haplologie syllab.) ‘faiseur de tours Z 605. d 18; plongeur 
TT 750; qui se précipite la tête la 1'° (Eur. Phén. 1151): cf. 
kUBn ‘kepañ EM., küBnBos ‘o karaküyas” EM., kuBnBäv ‘xupiwc 
TÔ éni tv kepañv pintev EM. ‘être pris de frénésie’ Hésych. 
Poll. Le groupe est snspect d'emprunt thrace où macéd.; on 
attendrait *kupiotäv; cf.skr.kubhanyü-h ‘dansant, pirouettant, 
v. norr. hoppa ags. hoppian hoppet(t)an ‘sautiller”, russ. kubärt 
kubéc ‘toupie kubarëmü ‘la tête la 17°. Zupitza Gutt. 121. 
Uhlenbeck Aï. Spr. 58. Torp chez Fick III 94. Falk-Torp 
EW. 418; i.-e. *qubh-; voy. s. VV. KÜTTW KUPOS KUPOÜV. 


KUBiTov ‘coude (Hpc. etc.) est un emprunt latin, cf. cubitum 
cubitus ; küBwXov ‘coude’ Poll. en est une modification d’après 
wXkévn f. ‘coude’ ou bien (Solmsen Beitr. I 7) est tiré de «üBoc 
m. ‘cavité iliaque’ au moyen du suff. -who v. Voy. le suiv. 


kUBos m. ‘cavité iliaque” : lat. cubitum -us ‘coude’ (cf. küBwlov 
‘kÜBiTov” Poll.), got. hups (<< germ. comm. *yupi-) ags. hype 
v.b.a. Auf ‘hanche’, puis lat. cubô -are ‘être couché’ cumbo 
-ere ‘se Coucher” (sens prim. ‘se baisser pour s'étendre’, cf. 
Walde? 205) sab, cumba ‘lecticæ (Curtius5 529. Fick I4 380. 
Pedersen IF. II 301.304), i.-e. *geub- *qub- ‘(se) ployer, (se) 
voûter’; une forme nasalisée de *qgub- aussi dans v. norr. aptr- 
-huppr norv. dial. hupp et hump ‘les flancs des animaux” 
(p. ex. Uhlenbeck Got. Spr.? 85. Torp chez Fick III 93 sq. 
Falk-Torp EW. 414. 429sq. Feist EW. 148); «küBoç m. ‘ver- 
tèbre (Rhianos — ou Arrianos? — chez Poll. II 180) = dé, cube” 
(cf. les sens de àotp&yahos) est identique au préc.; le sens pre- 
mier fut ‘saillie, bosse — ou dépression’. De là «uBeuw ‘jouer 
aux dés; courir un risque’, att. «uBeià f. ‘jeu de dés; risque’. — 
Véd. çüpti-h 14 supti-$ ‘épaule’, alb. (G. Meyer Alb. Spr. 396) 
sup (-p <-b-) ‘épaule, dos’, qui supposeraient i.-e. *kub-, sont 
à écarter. Voy.s.vv. kÜüTn kÜUBn KÜTTW KkUpO. 
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kudGT, -oucu ‘injurier ; cf. Ô kUdOG* Aoïbopia, kakokoyia Hésych. 
(küdos ms.)!), kuddyxac” axac. Aoidopias I. kudayxéueva * Aot- 
dopouueva H., kudätreiv: émipwveîv H., kudouuôs (K 523 ete.)' 
môkeuos 66puBos, Tapayxh H., hom. kudoiueïv ‘faire du tumulte’, 
kudoidonäv ‘faire du tapage (Aristoph.) : v. slav. kudit: ‘injurier, 
blâmer’, skr. kutsdyati ‘blâmer”, m. h. a. hiuze ‘gaillard, hardï 
hiuzen ‘avoir le front de, oser v.h. a. v. sax. hosc ‘raillerie’. 
Zupitza Gutt. 117. Le groupe appartient, selon Johansson 
IF. XIX 127sq., à une R. dont le sens général est ‘être aigu, 
piquer, heurter, percer, etc, soit *(s)geue- dans v. slav. kovati 
lit. Æduti lett. kaut v.h.a. houwan ‘frapper, — gr. oxüpos 
okÜpos ‘éclat d’une pierre qu'on taille’ m. h. a. schiel ‘éclat, — 
lit. sku-t-à sküsti ‘racler, raser’ etc., — lat. cado ‘forger’ 
(fgeu-d 5; mais voy. Walde? s. v., pour qui cado est abstrait 
des compos., et remonte à un *caudo : caudex ‘souche d'arbre’), 
skr. côdati ‘pousser qe. vers’, — v.h. a. sciozan ags. scéotan 
‘lancer, tirer”, alb. heÿ ‘je lauce’ (pour *hed < *sgeudo), — 
*què-d- dans got. vota ‘menace’ kassaba adv ‘änoréuws, d’une 
manière tranchante (<< germ. comm. *yuasea- <1.-e. *quod-t6-) 
v. h. a. (kjæwas ‘tranchant v. norr. hudta ‘transpercer (cf. küv- 
daoç m.‘cheville”) v.h.a.far-hiwazan ‘maudire etc.: voy. aussi 
Torp chez Fick II 115. Falk-Torp EW.437. Feist EW.s.vv. 
kudiag’ Tù AvOn Tv 0b0vrwy Hésych. : v.slav. kydati “lancer”, 
all. dial. hutzen ‘lancer (les chiens) après” (Zupitza Gutt. 127. 

Johansson IF. XIX 127) et voy. s. v. kuvdaloc. 
hom. poét. «küdoc, -ous n. ‘gloire, honneur; sujet de gloire: ma- 
jesté À 405”; compar. «vdiwv ‘plus avantageux’ (Eur. Alc. 960), 
_sup. hom. poëét. k6d10T0S ‘très illustre’; poét. «üdiuos ‘illustre’, 
cf. küdi-dveipa adj. f. À 490. Z 124 ‘aux hommes glorieux”; 
hom. poét. «udiäv ‘se vanter”; hom. poét. att. «üdpôs ‘illustre’; 
hom. poët. küdaivw ‘glorifier’: xudävw ‘célébrer = 73; .se 
vanter Ÿ 42’; hom. kuddhuoc ‘illustre’. KDdos << 1.-e. *güdos 
est tout proche de v.slav. éudo n. ‘miracle, prodige’ (< 1.-e. 
*geudos), cf. éuja éuti ‘percevoir, entendre’ gr. xo[FJeîv ‘remar- 
1) Le mot est vrais. dorien, et, pour préciser, sicilien; cf. Aly 


de Aeschyli copia verb. 102 sq. 
34 
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quer”. Bezzenberger BB. 27, 145. Berneker EW. 161. — Le 
rapport avec gr. Kvelv Kkueîv (voy. s.v.) et skr. ccdyati gonfler, 
devenir fort, puissant’, i.-e. *keya-, p. ex. L. Meyer II 277. 
Prellwitz? 249, est à rejeter. 

«0 d W vrov uäkov ‘coing” (Stésich. fr.29 Bgkt; cf. Ar. Ach. 1199), 

kudwvéG -1a f. “cognassier, Pirus Cydonia L. (Géop.); kuvdw- 

viäv ‘se gonfler comme un coing, lat. sorôriare’ (Anth.); kudw- 
virng oivos ‘vin de coing (Diosc.)'kudwvô-uel(Diose.). Le coing 
est dénommé Kodüuäalov par Aleman fr. 90 Bgk, Kkodu- étant 
vrais. le nom asianique du fruit (cf. xokkü-unkov ‘prune ); Ku- 
buwviov n’est dû qu'à l’étym. pop., cf. Kubwvia f. ‘ville de 

Crète, auj. la Canée’, sans qu'on ait Jamais signalé spéciale- 

ment le coing en Crète, Le mot grec a fourni à l’Europe le 

nom du ‘coing” (> angk quince), lat. maluin cotoneum et cy- 

donium = ital, cotogna v.h.a. cozzan cottana Chutina in. h.a. 

qu iten ags.cod-, god-æppel m.néerl. quëde v.russ. gduña. Sur 

la patrie du coimg et son expansion voy. Hehuf 241 sqq. 

Schrader RL. 646. Hoops Waldbäume 549 sq. 

kuéuw -®, et küw (seul. prés. et aor. éküou), pte. prés. FkUouou 
être ou devenir enceinte’: xuiokw ‘féconder’, intr. et pass. 
‘concevoir’; kUos, -ous n. ‘fœtus’ (kvo-Tokià f. ‘accouchement’, 
kuoupü f. ‘plante abortive”, Épkuos ‘enceinte, pleine : skr, céçu:A 
‘petit d'animal, enfant”, v.norr. hänn m/sens); «üap, gén.Kküapog 
un. ‘chas (Hpe.); trou de l'oreille Poll (: arm. sor, gén. soroy 
‘trou, caverne, tanière”, lat. caverna << *kou-. Meillet MSL. 
X 2138; sor < arm, comm. *soworo- i.-e.*koyero- resp. *kogrro-. 
Lidén Arm. St. 111. 113. Meillet MSL. XV 354), «Üafoc m. 
«üAa pl. kÜua n. kÜpos n. (VOy. s.vv.) : skr. cvdyati ‘goufler’, 
lat. inciens (*en-cuiens) ‘enceinte’; i.-e. *keua- (se) voñter 
Voy. 8. v. KkoîoS p. 481. 

KUBVOV' To AKUOV pépuaxov. Kai TOXUKUB VE ToÂUOTEPUQ. KUPVOV 
yép To omépua Hésych.; ku8wWdeEOG” duooouou H.; UOkvOd: Vos 
äpobeuua H. : lit, sz4das lett. sûds ‘ordure, excréments”, 1.-e. 
#kadh-, selon Fick 14 426, 

hom. ete. kux& v troubler en remuant, bouleverser’, «xuknoi-Tteppoc 
‘mêlé de cendre (Ar. Gren. 70); kukewv, -@vos, épid- kukäav 
GDI, 3339. 104, acc. hom, kukeud (c.-à-d. kuknd) kuked (“ku- 


& 
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KäFwv) m. ‘breuvage composé”; Kükn6pov ‘spatule pour mé- 
langer; fig. brouillon (Ar. Paix 654). Étym. incertaine. Selon 
Bezzenberger BB. 27, 170 cf. lett. susla “boisson sirupeuse” lit. 
szduksztas ‘cuiller szièkszmés ‘éboulis, balayures” szièksztus 
‘(pain) mêlé de balle ou de son’, i.-e. *uk-. Selon d’autres, 
p.ex. Vanitek Lat. Spr.? 207, Fick 15 804 (alternance -£-: -g-; 
-u- par réduction, cf. vUE, i.-e. *sgok- *sgoÿ- ‘remuer’), cf. skr. 
khäjati gramm. ‘remuer’ Æhaja-h khajaka-h khaja “bâton à 
remuer, pilon de baratte, cuiller, v. norr. skaka ‘secouer, 
ébranler” skaka strokk ‘battre le beurre’ ags. sceacan angl. shake 
‘secouer’. — Got. gén. hugis ‘esprit, vodc” (en tant que “*bouil- 
lonnement, agitation de l'esprit. Uhlenbeck PBrB. 22, 54i sq. 
Ai. Spr. 313. Got. Spr.? 83) v. norr. kugr v.h.a. hugi ‘pensée’, 
pour lesquels les étym. sont multiples autant que peu sûres 
(voy. Charpentier BB. 30, 153 sqq. Feist EW. 146. Torp chez 
Fick IT 91. Falk-Torp EW. 424 sq.) sont à écarter. — Lat. 
cocètum ‘genus edulii ex melle et papavere factum” Paul. Fest. 
(Prellwitz? 251) est un emprunt gr. kukntôv, avec -0- pour -u- 
d’après coquo (Walde? 173). — Lat. cinnus ‘breuvage com- 
posé”, d’origine obscure (voy. Walde? 162), est à écarter. 

kUuKk\oG m. ‘cercle, rond; roue W 340; mouvement circulaire, etc.’, 
pl. kükkot et Tù kÜkAa “roues (Hom.), ete.” : véd. cakrd-k ‘cercle, 
roue”, pl. cakrä' (sur quoi l’on fit dès l’époque présanskrite un 
se. cakrä-m, Cf. Meillet IF. V 334) zd éaxra- m. ‘roue < ï.-e. 
*quequlo-s, ags. hwéol (hweowo!l) v. norr. hiôl ‘roue < germ. 
comm. *yue[slulo-, lit. kaklas ‘cow, phryg. (Fick BB. 29, 239) 
KkikAnv ‘la grande Ourse’ (c.-à-d. ‘le Chariot’), formes redoublées 
de i.-e. *g4el- ‘tourner qe”, cf. v. pruss. kelan — v.norr. huel 
‘roue’, v. slav. kolo ‘roue’ 1), puis gr' méAouai TOÀOG, VoY. 8. Vv.; 
il y a eu délabialisation des labiovélairest devant et après -u- 
(p.ex. Brugmann Gr. Gr. 116. 176. KVG. $ 178). De là xu- 
kAoc ‘rond, circulaire”, kukkeîv ‘faire tourner en rond”, kuk\oÛv 
‘arrondir en cercle’, etc. 

Kkuk\o-Tepnñs ‘arrondi au tour (Hrdt. IV 36); hom. qui s’arron- 
dit; rond, circulaire’ << Kük\ogs + R. fer(s) ‘tourner’, cf. aor. 

1) Gall. pel ‘boule’ (Zupitza Gutt. 56 sq.) est selon Thurneysen 
GGA. 1907, p. 805 l'emprunt lat. pila. 
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érope À 236 ‘il transperça’ t6pos m. ‘ciseau” Topvos m. ‘tour etc. 
Fick BB. 1, 236. Flensburg Stud. auf d. Geb. d. idg. Wurzel- 
bild. I 69. 94. 

kxükvos m. ‘cygne, prim. ‘le blanc’ : skr. çôcati ‘briller’ çüci-h 
‘brillant, blanc selon Wood Am. J. Ph. 21, 179, cf. v.h.a. e/bez 
‘cygne’ : lat. albus ‘blanc’, voy. 8. v. à\pôs p. 48. — Skr. ça- 
kund-h ‘oiseau, souv. grand oiseau; — geai ou gelinotte” (Für- 
stemaun KZ. 3, 52. Zimmer Ai. Leben 430 et bcp d’autres; 
bibl. chez Osthoff Et. Par. I 246), v.slav. sokoltü ‘faucon’ (Fick 
It 45. 425), lat. ciconia ‘cigogne’ (prob. : v.h.a. huon ‘poule’, 
lat. cano ‘chanter’) sont à écarter. — L'hypothèse «Üx-vo-< : 
arm. sag‘oie’(Osthoff I. cit.) tombe, sag=v.slav. sova‘chouette” 
étant i.-e. “kaya, voy. s. v. kaVGE p. 422. 

KkÜKuOv' TÔv oiwuOv Hésych.; kukbila’ yAukeîa KoX6kuvra H. : 
lat. cucumis -eris ‘concombre’; voy. Hehn6 304 sqq. Si ces 
mots sont indo-eur., un rapport est possible avec skr. cudyati 
“gonfler” gr. kueîv lat. cavos inciens; oixus m. “oékuç (cf. Ee- 
kuwviot GDI. 3162. 3167. 3169 etc.) oixuos et owu6çs m. ‘con- 
combre”, ion. owün att. oiwxüa (lac.) oexoûa H. ‘melon(?) pour- 
raient être des emprunts thraco-phryg.(Hirt IF. II 149 n.; voy. 
aussi Kretschmer KZ. 31, 335); cf. v.slav. tyky ‘courge’; selon 
Walde? 206, 5- et t- ont pu rendre diversement un b- ou un é'-, 
un k'-. — L'hypothèse d’une assim. en gr. et en lat. (kuk- cuc- 
<< #tuq- : *tueq-. Johansson IF. II 14) n’est pas plausible. 

KkÜ}A a" Tà ÜToküTw TÈv BAepäpwv kouwuata Hésych., cf. Suid. 
Phot., aussi kuAddes f. pl. Eust., kuAides f. pl. Poll. Appartient 
à la souche de Kueîv xoîlos (Curtius5 157); cf. Külwv (Xén.) 
KuA|a]oos (Larisa) — Kukahos (Argos) ‘*qui a de forts «üAo” 
(Solmsen Beitr. I 88 sq.), kuAoidiâv ‘avoir les yeux gonflés” 
(Ar. Lys.472; cf. Sütterlin Verb. den. 30 : oïdäv oibeîv‘s’enfler”). 
— Le rapport avec lat. cilium ‘la paupière inférieure” (< *ce- 
lio-m ‘*qui cache” : lat. célare), «ü\ov ayant signifié ‘paupière’ 
(Frühde BB. 17, 317), est moins probable. — Pour v. h. a. ho! 
‘creux’ got. us-hulon ‘creuser’ (Curtius L. cit.) skr. kulyd ‘canal’ 
(<< ie. *g-) voy. 8. v. KkauA\6S p. 422 sq. 

KuAivow (< 1.-e. “gl-), att. «kuAivdéw -@, ku%iw (prés. refait sur 
aor. éKUMOQ <Z Ÿ-1vd-0a) “rouler”; kbAivdpos m. ‘cylindre, rou- 


leau”; kuAiotpà f. l'endroit où le cheval se poudre’ (Xén. Éd. 
V 3); ion. att. xalvdeïoôœ (<< i.-e. “gZ-; sur cette alternance 
voy. Brugmann Gr. Gr.5 85 bibl.) ‘se rouler’ : skr. kundä-m 
‘vase de forme ronde, cavité ronde dans le sol” (<<i.-e.*q/nd6-m) 
kundalä-m ‘anneau’ (Fortunatov BB. 6, 216); voy. s.vv. K«e\\Ôv 
gl. kuANGS ; i -e. *(s)gel- ‘idée de courbure”. — Le rapport avec 
arm. kolov ‘le fait de rouler, mouvement circulaire” holovim ‘je 
roule’ (Meillet MSL. X 282. Pedersen KZ. 59, 387) est révo- 
qué en doute par Lidén Arm. St. 131 sq. (ï.-e. *g- > arm. kh-, 
non }-). 


KUALE, -woç f. ‘coupe, vase à boire” < *g°1-, voy. 8. v. KGAUE 
p. 400; dim. kukixvn f. << *xulw-Ovô. Brugmann Gr. Gr.ÿ 97. 
Grdr. Il?, 1,265. — L'opinion qui rapproche «uixvn des dim. 
en -1X0-6 (G. Meyer 284. Solmsen Beitr. [ 192) n’est pas pré- 
férable. 

KUAX QG" OKUAOE. HAeîor Hésych. Voy. s. v. oKküAGE et Osthoff Et. 
Par. I 275 sqq. 

KUuAXOS ‘courbé (main), tortu, déformé”; kuAAaivw ‘courber’ (Soph. 
fr. 625 N.?); hom xkvAko-modiwv ‘aux pieds tortus’, épith. d’Hé- 
phaistos 331. kuA\6ç << *kud-vo-c, i.-e. *qg°-n0o-s : skr. kuni-h 
(< skr. comm. *#rni., i.-e. *gl-ni-) känaru-h ‘paralysé du bras” 
(Fortunatov BB. 6, 216), R. (s)gel ‘idée de courbure’ (cf. ku- 
Mvdw), dont le degré normal est attesté par KeXAGv (*gel-n0-)" 
OTpeBAôv, nAdyiov Hésych. — Sommer Gr. Lautst. 63 ramène 
ces mots, en tant que *kup-À0-ç #kep-À6-ç kuni-h << *qr-ni-, à 
la R. parallèle ger ‘courber” (cf. gr. kuptôç kopw[u]vôs lat. cur- 
vos coluber ‘*qui se courbe, *qui se tortille, couleuvre’ dissim. 
de *coru-bro-s), ce qui est phonétiquement possible, mais non 
plus vraisemblable. 

hom. etc. kÜUa, -atos n. ‘ce qui s’enfle, flot, vague; cimaise; 
fœtus; fruit de la terre, jeune pousse ; hom. küuaivw ‘s’enfler 
(mer), onduler, être gonflé (de sève, de désir, de colère, etc.); 
être enceinte (yaotépa) ; «xüuartiäs, ion. ‘-ins ‘houleux (Esch. 
Hrdt.); qui soulève les vagues (Hrdt.) ; éprüuwv, -ovos f. ‘pleine, 
grosse”. Voy. 8. v. kueîv. 

hom. «üuBaxos ‘qui tombe la tête la 1r° E 586; m. cimier d’un 
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casque O 536 : küuBn ‘tête, «üpn” EM. Suid.; voy. 8. vv. Ku- 
BioTäv KkÜTTW. 

kUUBn Î. ‘vase, tasse, coupe; petite barque’ 1); «ÜuBo, -ou m. et 
-0ç -ous n. ‘coupe’ (Nic.); küuBalov ord. pl. ‘cymbale’; hom. 
dvakuuBaïizw ‘se renverser avec fracas TT 379; dim. kuuBiov 
‘petite tasse’ : skr. kémba- m. ou n. (— küuBo-ç) sorte de coif- 
fure de femme (sens premier : ‘courbure”), gaul. Cumba n. pr. 
(> fr. combe) ‘*convallis’ irl. (Stokes KZ. 40, 247) cum ‘vase’ 
cummal (“kumbalo- ou *kumbalà) ‘coupe’ gall. cwm ‘vallée’ 
bret. &omb “vallon” komm ‘auge’ (Fick 11493. Henry Bret. 74. 
Pedersen K.Spr. I 119.187), all. mod. kumpe humpen‘hanap”*) 
angl. hump ‘bosse’ néerl. homp ‘quignon’ norv. mod. hump 
‘monticule’ (p. ex. Falk-Torp EW. 429 sq.), 1.-e. *qumb- ‘(se) 
courber”, cf. les formes non nasalisées *geub- *qub- s. v. KuBos 
p. 928, puis skr. £umbhä-h m. ‘pot, cruche” (au duel, ‘les globes 
frontaux de l'éléphant”) zd œumba- ‘pot, cavité’ (Curtius° 158) 
pers. mod. (Horn Npers. Et. $ 493) œum(b) ‘pot, cruche’Æ indo- 
iran. *“khumbha- (alternance i.-e. q-: gh-; -b-:-bh-), enfin gr. 
KÜBOG* . .. TTäœpioi dë To TpuBliov Hésych. et, avec un -b- am- 
bigu, wakhi (dial. du Pamir) kuban ‘coupe à boire, en bois’, 
pol. kubek “coupe”; voy. s.vv. «kÜTN kÜTTW kUpOS. — Étym. sém. 
(Lewy Fremdw. 151 sq.) à écarter. 

KUÜUIVDLG, -106 et -1006 m. prob. ‘une chouette’ (Z 290. Ar. Ois. 
1181. Plat. Arstt.), cf. Kiwis Kkixuuos KikuBos cités 8. v. KaUGE 
p.422. Textes et hypothèses chez Thompson Greek birds 
108 sq. 

kÜHIvov ‘cumin’ (érpicev Sophr. fr. 110 K.); kuuivo-rpiorng, -ou 
m. (Posidipp. Arstt., cf. Ar. Guêp. 1357) ‘qui scie un grain de 
cumin, <.-à-d. ladre, avare” ( : mpiw ‘scier’), emprunt sém., cf. 
bébr. zammnon ‘cumin’, bibl. chez Lewy Fremdw. 38 sq.; voy. 
aussi Hehn$ 203 sqq. Schrader RL. 486 sq. 


1) L'oiseau KkÜüufn (nrepofäuoves küuBar Empéd. 188) n'est pas 
identifié; cf. küuBai: dpwidec Hésych., kuuBareutai: dpmôeutai H., kéuBa’ 
kopwüvn. TToAuppnvior H.; voy. s. v. okwbw. 

2) AÏ. humpen est rattaché par Schrôder Z. germ. Abl. 19 sq. 
à all. napf (v. sax. hknap <*hanap:-). 
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hom. kuvéuuta, -äç f. mouche impudente, litt, mouche qui at- 
taque les chiens’, injure d 394. 421, pour *kua- < i.-e.“kuyn- 
(cf. véd. çued-bhih instr. pl.) par insertion du v de kuvôs etc. 
Brugmann MU. II 255. Grdr. Il?, 1, 84. 

kUüUvdaroc m., pl. -à n. ‘cheville de bois’ Poll.; kuvoalou6s m. 
(kuvodAn f. Hésych.) ‘jeu de la toupie’ Poll. ; kuvdalo-raixrnç 
m. ‘qui joue à la toupie H. Contient une forme nasalisée de 
1.-e. “qué-d- ‘être aigu, piquer, percer attesté par v.norr. hudta 
‘transpercer” v.h.a.(hkjwas ‘tranchant’ etc. (Bugge Nord. tidskr. 
{. fil. 3, 264. Johansson IF. XIX 127. Falk-Torp EW. 487 
s. v. hvas ‘tranchant’), cités s. v. kudü&w sub fin.; cf. aussi 
kudias gl. 

kuvétw -® “baiser” (-ü- p. ex. Ar. Paix 1138. Eur. Or. 1907) pour 
#KUVÉOW <Z Ÿku-ve-O-u1 avec infixe -ve-, R. Aus, cf. hom. aor. 
ékuooa, selon Johansson Verb. deriv. 108, Kretschmer KZ. 
31, 410, Schulze Qu. ep. 79 n. 1, Hirt Hdb. $ 453. — Got. 
kukjan ‘baiser’ v.norr. £oss v.h.a. kus (th. *kussu-) “baiser, 
subst. ne sont pas éclaireis: bibl. chez Feist EW. 169 sq. — 
V.corn. cussin m. gall. cussan “baiser, subst (Curtius” 159) 
sont des emprunts germ. (Brugmann Grdr. IE 971). — Skr. 
cumbati ‘baiser’ < *cunv-anti (Wackernagel Aï. Gr. I 184) 
n'est pas conciliable avec l'explication ci-dessus; skr. Aus ou 
kuc ‘amplectr (kwsyati) n’est pas attesté, cf. Curtius L eit. — 
Le rapport de kuvéw en tant que dénom. avec véd. cundm 
‘bonheur’ (Zubaty Listy filologické 28 [1901], 81-91 bibl.) ne 
convainc pas. 

hom. etc. kuTdpi0006, att. -Troc f. ‘cyprès’; hom., etc. kurrapio- 
oivos adj. Emprunt à une Ig méditerr. Sur les mots en -660ç 
voy. Kretschmer Eïinl. 405 sqq. Fick Vorgr. Ortsn. passim. 
Hirt Indog. 570. Lat. cupressus est plutôt un emprunt direct 
à la même source qu'un emprunt grec, ef. Meillet MSL. XV 
162. — L'étym. sém. (Lewy Fremdw. 33) ne satisfait pas; 
voy. aussi Hehn6 276 sqq. Schrader RL. 492 sq. 

hom. etc. künmeipog m, (f.) et -ov, dor. «ümaipos (Alcm.), ion. 
kürepos (Hrdt.) ‘souchet, Cyperus L’, plante. Étym. obscure, 
sém. selon Lewy.Fremdw. 40 sq., qui rapproche kürepos et 
KUTPOS (voy. s. v.) d'un même hébr. küperr. 


— 536 — 


«ÜTN" TpWyAn Hésych. (-ü-?); hom. ete. kômeAlov ‘coupe, vase à 
boire’!) : skr. képa-h ‘fosse, caverne, source’, lat. cäpa ‘cuve’ 
(Curtius © 159), ags. Aÿf ‘ruche’ v. norr. hüfr ‘coque d’un vais- 
seau” (Zupitza Gutt. 128), i.-e. *géup- ‘(se) voûter (soit vers 
Pintérieur, soit vers l'extérieur ou le haut) dans zd kaofa- 
"montagne; bosse du chameaw’ v. pers. kau/a- ‘montagne’, ags. 
héap v.sax. hôp v.h. a. houf ‘monceau, troupe’ (<< germ. comm. . 
“yaupa-, i-e. “qoupn:) v. h. a. hàfo all. haufe ‘monceau’ 
(<< germ. comm. *yäpan-), lit. kaäpas v. slav. kupü ‘monceaw’, 
v. h.a. hovar ‘bosse’ (<< germ. comm. *yufra-), lit. kuprà lett. 
kuprs ‘bosse’, v.h.a. hubil ‘colline’, lit. kwpstas ‘colline’ kù- 
peta ‘petit tas de foin ou de paille’ lett. kupt ‘se prendre en 
boule”, puis cf. i.-e. *go(u)p- (Trautmann Germ. Lautges. 23) 
dans v. norr. k6pr ‘monceau” lett. käpa ‘tas’ ?), aussi v. norr. 
hôp ‘baie, golfe’ ags. hôp ‘cercle, cerceaw’ (cf. 1.-e. *qo(u)bh- 
“gabh-gr.xüpôs), —i.-e.“guap-([jinskij Archiv f.slav. Philol. 29, 
169 sq.) dans russ. £opü ‘monceau” slov. kop ‘touffe, toupet”?); 
cf. encore skr. kämba- ‘coiffure féminine” (cité s. v. kuuBn), 
v.norr. hüfa ags. hüfe v.h.a. haba ‘bonnet’ (Johansson Beitr. 
135 sq.). L.-e.*geu-p- *qeu-b- (KüBoc, got. hups, lat. cubitum) 
“geu-bh- (xüp6s) (cf. avec d’autres déterm. “geu-g- : lit. ktgis 
m. h. a. schoc ‘tas de foin”, “geu-g- : skr. kucäti kuñcate ‘se 
courber, se contracter”, got. hauhs ‘haut’, lit. kaukarà ‘colline’, 
*geu-d- : skr. kaküd- ‘sommet, voûte’, lat. cacämen ‘sommet’, 
*qeu-t- [voy.s.vv. «ütTos okdToc|, *geu-dh- [voy.s.v. keüOw|, 
etc.) sont des élargiss. de *(s)geu- ‘se courber, se voûter; en- 
tourer, couvrir’ dans lat. cumulus ‘mouceau’, etc. Johansson 
IF. XIX 129 sqq. (bibl) Walde? s. vv. | 


1) Sur hom. âupi-xümellov (bérac) ‘vase à double coupe’ voy. 
Helbig Ép. hom. 461 sqq. (bibl.), dont l'interprétation ‘vase muni de 
deux anses’ veut s’étayer d'une étym. erronée; l'avis de Bezzen- 
berger chez Helbig 475 n. 2 (Kümelov ‘*anse’ : v.h.a. hovar hubil 
etc.) n’est pas meilleur. 

2) Ambigu; a été aussi rattaché à la souche de gr. kämtw 
lat. cap1o. 

3) La souche de got. skuft ‘chevelure’ russ. éubù et Cupt 
‘chignon’ (i.-e. *sgëub- *sqëup-) s'en sépare vrais. cf. Berneker EW 
160 sq. (bibl.). 
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K«uTpivos m. ‘carpe’ (Arstt.). On a supposé une chute par dis- 
sim. d'un p radical et rattaché le mot à skr. caphara-h ‘une 
carpe, Cyprinus sophore’ lit. szäpalas ‘dobule, Cyprinus do- 
bula”, puis au groupe v.h.a. karp(f)o lit. karpa gall. karp 
russ. Æarp korop serb. krap m. lat. carpa “carpe”, où G. Meyer 
(AÏb. Spr. 204 s. v. alb. krap ‘poisson rouge de la Bojana”) voit 
un mot préaryen d'Europe; cf. Uhlenbeck PBrB. 19, 331. 26, 
288 sq. Schrader RL. 408 sq. Niedermann BPhW. 1908, col. 
1505. Walde ? s. v. 

KÜTPOS f. ‘cyprus ou henné, Lawsonia alba’ (Diosc.); kürrpivoc 
adj. Emprunt sém., cf. hébr. kôper misens; bibl. chez Lewy 
Fremdw. 40 sq.:; voy.s. v. kUTE1poG. 

KkUTpOos ‘mesure de capacité pour les céréales, uétpov o1rnpôv 
Hésych. (Alcée chez Poll. X 113. Dittenb.? 155, 14), cf. fui- 
kuTrpov “boisseau” (Hippon. chez Poll. I. cit.) Emprunt sém., 
cf. hébr. ktpor ‘coupe’? Lewy Fremdw. 263. 

hom. etc. künTw, pf. kéküpa ‘se baisser en avant’: kunTälw ‘être 
penché sur, être aux aguets”; kUüBda adv.‘tête baissée’ (Aristoph.): 
KÜPOG, VOY.S. V. 

KkUpB16ç,-eus, ord.pl. küpBeis, ion. kUPBIEc. Étym. indiquée s. v. kap- 
m6 Il. p. 415 sq. 

kupñBia pl. n. ‘paille de blé’ (Ar. Cav. 254. Hpc.); kupnBio-rw- 
Ang, -ou m. ‘marchand de son’; att. KupnBiwv, -wvos m. ‘*l’hom- 
me au son’, sobriquet. Origine obscure; étym. impossible de 
Fick I4 294. 

att. kupittw ‘cosser” (Esch. Plat.); kupitrilog (cf. KxopuntiAoc 
Théocr. V 147): xopüntns. nAnkrns Hésych.; — KkupnBäzw 
‘cosser” (Ar. Cav. 272); kupnBütns Kai küpnBos' 0 àOEAYHS Év 
T Aoidopeîv H. kup- < i.-e. *£°r- : kopünrTw ‘cosser” (voy. 8. v. 
p. 498), de la souche xépaç cerebrum. — Pour skr. çfga-m 
‘corne’ (L. Meyer II 384) voy.s. v. kpayywv p. 505. — Lat. 
coruscô ‘cosser” est suspect d'emprunt (Thurneysen GGA. 
1907, p. 806. Walde ? 195). 

Kkupkaväv ‘mêler, brouiller” (Hpe. Ar. Th. 29). Étym. obscure; 
on trouve «ükäväv Ar. Th. 552 à côté de «ukäv m/sens; voy. 
Debrunner IF.XXI 27. — V.pruss. (Prellwitz? 252 avec doute) 
(birga-)karkis ‘cuiller’ est un emprunt au pol. korzkierw ‘cu 
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que l’on a apparenté à lett. karote “cuiller” (bibl. chez Traut- 
mann Apr. Sprd. 312), ce qui rompt le rapport avec un Kupx-. 

KkÜpva’ xpavia Hésych. Voy.s. v. xpäviov p. 508. 

kUÜpvoi oi vOOo1 Hésych. (macéd. selon Phot. 8. v. Küpvoc: cf. 
Solmsen Beitr. I 104) : skr. Æundä-h (-nd- << -rnd-) ‘fils illé- 
gitime’(?), v.norr.hornungr ‘bâtard’. Zupitza Gutt.207. Falk- 
Torp EW. 54. 

kÜpoc, -ous n. ‘autorité, puissance ; sanction ; KkUp1oS m. ‘maître 
(thess. küppov << *küpiov GDI. 345, 20. 46); «uüpoûv ‘sanction- 
ner”; d-küpos qui est sans autorité, sans valeur” : skr, cüra-h 
‘fort, vaillant; héros zd süra- sura- ‘fort, puissant’ skr. cd- 
vtra-h puissant” (<< *çavi-vira- “possédant des hommes forts’ 
selon Charpentier IF. XX VIII 171), gaul. Kavapos irl. caur 
‘héros’ gall. car corn. caur ‘géant’, puis gr. Kuäpn' ñ ’AOnvä 
Hésÿch. ; i.-e. *keua-. Curtius’ 158. Brugmann Grür. I? 434. 
591. Il?, 1, 351. IF. XXVII 275; voy.s. v. kuéw -W. 

lac.kupoävioc m. «upoiov Hésych., ‘jeune homme” (lac. -0-< -0-). 
Voy.s. v. Okupldloc. VER 

KÜpTOoç m. ‘nasse de pêcheur; cage’ et dérivés; voy.s. v. KäpTo- 
\oç p. 416 sq. 

KUPpTOÔS ‘courbé, voûté, bombé, arrondi, bossu (chameau), con- 
vexe”; KUPTOTNS, -Tntoc f. ‘courbure, convexité; dos courbé’: 
hom. kupraüv ‘voûter”; küprwua, -aros n.‘convexité; bosse’ etc. ; 
voy. 8. v. kopwvôs p. 499 sq. 

hom. poët. küpw, fut. küpOw, aor. ékupoa, et (depuis Hsd. Trav. 
155) küpéw -®, fut. kupñow ‘rencontrer par hasard; atteindre; 
hom. küpua n. seul. nom. et ace. ‘trouvaille, proie ; — “escroc” 
(Ar. Ois. 430). Pas de corresp. connu. — Gr. KopÜTTw KkupiTTw 
‘cosser” (Prellwitz? 253) ont un sens bien spécial; — sabin 
curis ‘lance’ (L. Meyer II 382) étonne !). 

1) Le rapport Güp-ä ‘porte’ : 8upéc ‘gond de porte? (< *6Fap-10- 

i.-e. *dhur-10-) me suggère un rapport *küp-1w : kaipôçs ‘occasion’ 

(<'#kFap-10- i.-e. *kwr-10-; pour i.-e. *ku- >> gr, «- cf. Kkamvôc << *quop- 

-n0-s, kapmôç ‘poignet << *kurpôo-s, chez lesquels on explique la chute 

du -%- par la dissim. vis-à-vis de la labiale subséquente, mais aussi 

Kopeîv <Z *ku- : lit. szvarüs ‘propre’), R. kuer (kuer ou quer?); l'étym. 

de kapôç fournie par Brugmann IF. XVII 363 sq. et reproduite plus 

haut p.392 est à coup sûr compliquée et n’emporte pas la conviction. 
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KkUOOG (m.)' ñ Tuyn. À yuvoixetov aidotov Hésych., cf. Hrnd. [I 46. 
VIII 4. fr. 19 (-< #kv10oS ou “kuTios, ou *kv6-Gos *kuT-C0ç) : 
kUO606 m. ‘pudenda muliebria’ (Eup. Ar. << #*kv6- ou *kut-[0]- 
-006); küOOapos m. ‘anus (Hpc.Gal.) küT(T)apos m.‘alvéole 
(Ar. Guêp. 1111. Arstt.); voûte (du ciel} (<< *kutFapos) : 
lat. (Frühde BB. 14, 100. 16, 196) cunnus (*kut(s)no-s ou 
‘*kudhsno-s; pour lat. cuturnium ‘vas, quo in sacrificiis vinum 
fundebatur’ Paul. Fest. voy. Walde* s.v.; pour lat. custos 
‘gardien’ voy. l’étym. indiquée p. 444 s. v. keu0w), gall. ceothr 
‘anus, vulva’ (Strachan KZ. 33, 306; voy. Pedersen K. Spr. 
1134) m.irl. cuthe ‘fosse’ (Zupitza Gutt. 128), gr. KÜOTiG, -ews 
ét 1006 f. ‘vessie; poche ou sac de peau’, skr. kwstha-h ‘cavité 
lombaire’ kôstha- m. ‘entrailles, bas-ventre, n. ‘chambre aux 
provisions; mur de clôture ; surface enclose, ete.’, i.-e. *geu-dh- 
“geu-t-; voy. spéc. Johansson IF. XIX 128 sq. (bibl.). A ces 
mots dont le sens 1° est ‘trou, cavité, convexité” (cf, avec un 
élargiss. différent 1i.-e. *geu-k- “qeu-ÿ- dans lat. calus [*gäg-slo- 
#quk-slo-? Voy. Walde?s.v.], lit. küszÿs kaëys lett. küse ‘cun- 
nus”, etc.) sont apparentés gr. KÜTOG, -OUS n. ‘vase, Coupe, urne” 
kUTIG, -id06c f. ‘petite caisse, boîte’, lit. kutys ‘bourse’ (Frühde 
BB. 14, 100), v.h.a. hodo v.fris. hotha ‘testicule (Berneker IE, 
X 155; th en -en- : lat. cunnus << *cutn-0o- pour Brugmann 
Grdr. IP, 1,264), gall. cwd ‘scrotum” (Zupitza Gutt. 128), qui 
ne se séparent guère de la famille de gr. «üTog (voy.s. v.). lat. 
cutis ‘peau’ et mènent à un j.-e. *(s)geu- “couvrir, envelopper’, 
d’où ‘disposer en voûte autour de qe, voûter, bomber; con- 
vexité vers le dehors ou le dedans’, cf. Walde ? 212 et voy.s.v. 
KUTN, p. 536. 

KUT100S f. (m.) ‘cytise, Medicago arborea L, (Cratin. Eupol. Hpc. 
Théophr. Théocr.) est rapproché de Kutis “boîte” «üTtos ‘enve- 
loppe, peau’ par Bragmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1899, 
p. 185 ; le rapport pourrait n'être que fortuit, et kütiOoçirait 
de pair avec Képaoos mioos küpraoos muüzëos, suspects d’em- 
prunt; voy.s. vv. et Boisacq MSL. XVII 56 sqq., spéc. 59. Sur 
la plante voy. Hehnf 399 sq. Schrader RL. 493 sq. 

KUÜTOG, -ous ‘creux, cavité (d'un bouclier, d’une cuirasse); vase, 
coupe, urne”. Étym. indiquée 8. v. «uo6c. — «uüToc ‘enveloppe’ 


"4 
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n’en diffère pas; voy.le même art. sub fin. et cf. okÜütos ‘peau, 
cuir ion. éykuti ‘jusqu'à la peau”, lat. cütis ‘peau, ags. hÿd 
v.h. a. hat ‘peau’ (<< germ. comm. *yüdi-, i.-e. *qüti-), lit. kiau- 
tai m. pl. ‘balle (du blé, etc.) v. pruss. keuto ‘peau’ (Curtius 5 
169) etc., puis, dans un autre sens, prob. v.h. a. hutta ‘hutte’ 
got. v.h.a. etc. hüs‘maison,, lit.kütis ‘étable’ lett. £üts ‘étable; 
cadenas’, i.-e. *sgeu-t- ‘couvrir, cacher’ (élargiss. de *sgeu-; 
voy. aussi 8. v. kUTN sub fin.); ags. hos ‘cosse’ v. h. a. hosa ‘eu- 
lotte” (Zupitza Gutt. 127 bibl.) représentent *qudh-so- ou *qut- 
-s0- (Walde? s. v. cutis); cf. encore m. irl. codal ‘peau’ (Stokes 
Rev. celt. 27, 87) < *qudh-. 

hellénist.«küpeAX« n. pl. ‘creux de l’oreille (Lycophr.); — nuages 
(Call. Lycophr.) << *gübh- : *qabh- dans küpÔç, voy. s. v. 

kUxpauos m.(Arstt., aussi ki-Kké- mss., krykpäuas Hésych.) prob. 
‘râle, Rallus crex et Rallus aquaticus L?, cf. Thompson Greek 
birds 109. Étym. inconnue ; te es 

küpÔS “courbé en avant, voûté (B 16. Ar. Ach. 703); küos, -ouc n. 
‘bosse’; «küpodv ‘courber; pass. devenir bossu’; «küpOTNs, -TnTos 
f. ‘gibbosité ; küpwv, -wvos m. ‘manche de charrue; carcan” 
<i.-e. *qübh- dans skr. Æubjd-h (<ïi.-e. *qubhgho-s c.-à-d. 
*qubh-ko-s) ‘boss’ — m. h. a. hogger hoger ‘bossw’ (Bartholo- 
mae IF. X 18 sq. Brugmann Grdr. II?, 1, 476); cf. «untw 
p. 537 et voy. le groupe skr. kubhanyü-h etc. s. v. kuBLOTäv 
p. 528. — Le groupe lit. quba ‘monceau” su-gaubti ‘récolter le 
blé’ doi- tri-gqubas ‘double, triple’ lett. gubt ‘se courber” v. slav 
günati ‘ployer” v. slav. russ. gübezt ‘courbure’ (Fick BB. 7, 94. 
Wb. 14 414) est à écarter; voy. Berneker EW. 366 sq. 

kuwéAn f. ‘boîte, coffre; cellule d'abeille; cavité de l’oreille > 
(comme Kuweis, -id0c £.) cérumen’ ; «kUweXos m. ‘“hirondelle de 
rivage, Hirundo riparia L. (vivant dans des trous du sol), cf. 
Thompson Greek birds 109. Appartiennent, en tant que *qub- 
*qup- ou *qubh-s-ela -elo- aux groupes étudiés s. vv. küBos 
K«UTIn kUpOS, l’idée dominante étant ‘cavité — convexité. 

KÜWV, gén. KUVOG, voC. kUOV, acc. kÜva pour *kuova, loc. pl. kuoi 
pour *kva-o1 m. ‘chien’, f. ‘chienne’ : véd. çéva skr. class. cod 
(th. çvén-, gén. çcünah) zd spa, gén. sünô, acc. spanom méd. 
onäxa (Hrdt.I110;nom.sg.)‘chien’(d’où,prob.parlavoiescythe, 


ou 
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russ. sobäka ‘chien’, cf. Osthoff Et. Par. I 255 sq., et onddaxec 
c.-à-d. omdkades” k«üves Hésych. selon Niedermann IF, XXVI 
44 sq.), arm. sun, gén. San ‘chien’ (Hübschmann Arm. Gr. I 
480; $- est inexpliqué, malgré Osthoff op. cit. 229 sqq. bibl., 
Pedersen KZ. 38, 197 et Scheftelowitz BB. 28, 290), lyd. Kav- 
-bauAns ‘#l’Étrangleur du chien, Kkuv-Gyxnç” (cf. Hippon. fr. 1 
Bgk; -daüAns : v. slav. daviti ‘étrangler. Solmsen KZ. 34, 
11 sq. Herm. 46, 286 sq. Kretschmer Einl. 388 sq. bibl. 
Rozwadowski Materyaly i prace II 344, qui rappelle le nom 
de ville illyr. Candavia), lat. canis ‘chien’ (< *cu(y)on- par 
une voie obscure; bibl. des essais d’explication de l’-«- chez 
Walde? 8. v.), v.irl. c& (< i.-e. *kuuo), gén. con (— Kuv6ç) 
gall. cé (pl. con : küves lit. szüns) corn. ki bret. ki ‘chien’, got. 
hunds v.h.a. hunt v. norr. hundr ‘chien (<< germ. comm. 
*yuun-dé-z, i.-e. *kun-t6-s, cf. arm. skund << *kuon-ta ‘petit 
chien. Osthoff op. cit. 240 sq.), lit. sz4 (*szvd), gén. szuñs 
lett. su’ns v. pruss. sunis ‘chien’ (= lit. szunis, th. en -i-) russ. 
pol. suka ‘chienne’ (<i.-e. *k£eu-ga ? Osthoff op. cit. 256 sqq.) !). 
Curtius5 159. Etc. Étude approfondie d’Osthoff Et. Par. I 
199-277 (bibl. complète). — On a rattaché, sans convaincre, 
i.-e. *kuuon- *kuon- à *keu- ‘gonfler, soit au sens de skr. cé- 
vira-h “puissant” (<< *çavi-vira- “possédant des hommes forts 
selon Charpentier IF. XX VIII 171) etc., soit, en tant que ‘*pe- 
tit d'animal (cf. gr. «vos ‘fœtus’, skr. ciçu-h ‘petit d'animal, 
enfant”, v. norr. hénn m/sens) à skr. çudyati ‘enfler” gr. Kueîv 
‘être enceinte” éykveiv etc., lat. inciens ‘enceinte’, voy. p. ex. 
Vanièek Lat. Spr.? 70, Hirt Abl. $ 386, Persson BB. 19, 282. 
— Osthoff croit à une dérivation de i.-e. *peku- ‘bétail, 


 *{(p)kuudn- ‘gardien du bétail, lat. pecuarius’, abrégement d’un 


i.-e.*(p)ku-seruo-s, cf. 1 pasushaurvo m/sens (op.eit. 221sq.); 
v.slav. pisü ‘chien’ serait un abrégement analogue (op. cit. 
263 sq. ; nié par Vondräk Vergl.slav.Gr. I 37 sq.) ; conjectural. 


De là hom. poét. «üvrepos comp. ‘*plus chien, plus impudent’ 


1) Le sens de ‘coup malheureux au jeu de dés” est commun 


à gr.küwv Poll. Eust. lat. canis et skr. çva-ghnt ‘*tueur de chiens’, 
c.-à-d. ‘le joueur qui évite les mauvais coups, l’habile et aussi le 
malhonnête’ (Schulze KZ. 27, 604 sq.). 
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KÜVTATOS sup. !), kuvas, -4d06 f. ad]. ‘caniculaire’”, subst. ‘stercus 
caninum (Théocr. XV 19), hom. kuvén (dopä) ‘casque “en peau 
de chien”, küveioç kÜveos kuvixôS ‘de chien, canin; cynique’, 
kuväuuia Î. (voy. 8. v.), kuvnyôs m. “chasseur” (: Gyw; nombreux 
dérivés). 

hom. poët. ion. k®aç, pl. hom. kbea dat. kdeo1 n. ‘toison’; dim. 
att. ion. kWd1ov kwd1ov kwddpiov (W. Petersen Greek dim. in 
-10v 215.262). Un “k®Fag i.-e. *goues ‘enveloppe’, de R. (s)geu 
(sgeua Hirt Abl. $ 425) ‘envelopper, etc.” (voy.s. vv. «UTn sub 
fin. kuO6ç sub fin.) est plus vrais. que le rapport (Curtius° 145. 
Prellwitz? 254) avec keîuou; skr. chavi-h chavi (Fick BB. 1, 233) 
‘peau, teint, beauté” (<<'*sgeui- Zubatyÿ KZ. 51, 12 : gr. oKkûtos 
et «UToG peau’) est donc bien parent. 

kwB166 (kwBios) m. ‘goujon (Épich. fr. 66 K. Hpc. Plat. Etc.); 
KkwWBiTNs, -ou m. kwBîTis (äpÜn) f. ‘qui ressemble au goujon 
(Arstt.); dim. kwBidiov. Étym. inconnue; mot prob. méditerr. 
Lat. gobius gobio est un emprunt grec (J. Schmidt Voe. IT 351 n. 
Saalfeld Tens. it.-gr. 503). | 

hom. «kwbe1a, att. «kwdiü (Aristoph. Théophr.; k. Tñs Kk\ewüdpac 
‘ventre de la cl Arstt.) att. épigr. kwdua (aussi Théophr.) 
f. kwdvov (Théophr.) «wdis Hésych. ‘tête de pavot (et de 
plantes similaires) << «dos m. ‘cavité’ (Scheftelowitz BB. 28, 
148), — Lit. kodas “huppe (des oiseaux) (Prellwitz? 254) est 
à écarter. 

kW v, -wvos m., att. f. ‘cloche, clochette; pavillon (de la trom- 
pette) > tr le (Soph. sh 17, cf. Ar. Paix 1078). Même , 
étym. que le préc: 

kw v, -wvoçs m. ‘grande coupe laconienne’ (Ar. Cav. 600. Ete.), 
«DOa' rorthpia Hésych. Si -8- est suffixal, rapport possible de 
k@Bov avec «doc, voy. les deux préc. et cf. «ua-00-ç. Voy.s. v. 
«n@is p. 446. 

kwWKkUÜWwW (-u-) ‘se lamenter’; küKküua n. kwküTés m. ‘lamentations’: 
bom. etc. Kwükdroçs m. ‘Cocyte’: m. h. a. hiuweln ‘hurler, se 
plaindre, crier” v. h. a. häwila hiuwila “chouette”, skr. Æduti 





1) K«uvrôtatoc gramm. pourrait contenir un *kuvro- apparenté 
de tout près à germ. *yuundd-z, arm. skund, Ed: suntana Eat | 
chien’; Cf. Brugmann MU. II 255 n. Grdr. II 1, 421: 


ee ‘HA 


‘crier” et autres mots relevés s. v. kaUGZ p. 422. — Brugmann 
Grdr. II?, 1, 247 songe d'autre part à v.slav. $um& ‘bruit’ 
< ie. *kèumo-s. — Lat. queror ‘se plaindre’ (Brigmann 
Grdr. II 1026. I? 320) est à écarter, cf. Walde? s, v. — Sur 
des parents celt. voy. Pedersen K. Spr. I 125. 

att. KwWAakpÉTNS, -ou m. “prim. celui qui dépeçait les victimes; 
— percepteur des frais de justice”. Assim. de Kwi-oypérns 
(K&X an. pl. + œyeipw recueillir, quêter?, cf. hér. cit-ayepräç m. 
‘receveur des grains’ etc.). Kretschmer Gr. Vas. 145. Solnsen 
Beitr. I 14. 

ait. kDAov ‘membre d'homme ou d'animal, spéc. jambe” : skr. 
käta-h kati-h kati ‘hanche’ (-t <-lt-), v.slav. *lént ‘membre’ 
(< *éelnü, i.-e. *gel-no- ou [Meillet Études 454] *gel-nu-), got. 
“halbs v. norr. hallr v.h.a. hald ‘penché’ got. -halbei ‘pro- 
pension’, lit. at-si-kolti ‘s'appuyer’ àt-kalta ‘dossier’, et gr. 
OKéAos n. “jambe” (voy.s. v.), 1.-e. *(s)gel- “ployer” Persson 
KZ. 35, 288 n. 3. Uhlenbeck Ai. Spr. 39. Got. Spr.* 171. 
Meillet MSL. XIV 375. Feist EW. 316. Berneker EW. 139 sq. 
(bibl.). — V.slav. koléno ‘genou’ lit. kelÿs ‘genou’ kenklé ‘jar- 
ret’ sont ambigus. — Pour arm. on ‘vertèbre dorsale (Pedersen 
KZ. 39, 387) voy. Lidén Arm. St. 127 sq. — De là kwéa, 
att. kw F. kwAñv, -ñvos (Solmsen Beitr. [ 124) m. kwkeôc 
(Épich. fr. 82. 92 K.) m. ‘cuisse (d’un animal); hom. küAnwy, 
-n7o0s f. ‘arret’ (-nnr-: lat. *@pio Aier, attacher”), puis kwAWTNG, 
-ou m. ‘lézard tacheté’, litt. ‘pourvu de membres’, cf. lat. (Jo- 
hansson PBrB. 15, 518) lacerta ‘lézard’: lacertus ‘le haut du 
bras. 

att. Pind. kwAÜw (-ü-) ‘écarter, détourner”; kwAüua, -atoç n. ‘ob- 
stacle. Etym. doutense; on a supposé un rapport avec gr. 
kohoüuw ‘mutiler, tronquer” okoAürtTw ‘mutiler”, arm. celum ‘je 
fends” et la famille de lit, skelia ‘je fends gr. KéAoç “mutilé’, 
voy. s. v. p. 486 (Meillet MSL. XVI 244). — Lat. calumnia 
{Solmsen KZ. 38, 448) est à écarter, voy. s. v. Kkn\ëwW -D 
p. 447 <q. f 

hom. ete, kdua, -aros n. ‘sommeil profond’; kwuaivw, kwuartiZo- 
uo ‘dormir d’un sommeil lourd’ (Hpe.). küua <i.-e.*£o[i]-mn, 
tandis que koitn représente un ancien *kwi-t@ ou fut créé plus 
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tard d’après Kkeîuoi (voy.s. v. p. 426), selon Bragmann Gr.Gr.5 
272 (bibl.). | | 

kwüun f. ‘bourg, village; quartier d’une ville’; «wumtnç, -ou m. 
‘villageois. kwun est, en tant que i.-e. *go{[i]-ma R. qoi ‘se 
réunir”, apparenté par Bezzenberger BB: 27, 168 à got. haims 
‘village, v. pruss. caymis lit. kaimas kèmas lett. zims village’ 
(<i.-e. *goimo-s), mais got. haims a été rapproché de xeîuoi 
en tant que < i.-e. *koi-mi- (cf. p. 426), et les mots baltiques 
sont, d’après von Grienberger Unters. 105 et Uhlenbeck BB. 30, 
286, et malgré Feist EW. 123, suspects d'emprunt germ.; reste 
la voy. longue de kwüun, qui n’est pas éclaircie, à moins que 
l'on ne recoure à un i.-e. *ko[i]-ma, cf. 8. v. «ua. 

küuoçs m. ‘banquet; fête dionysiaque’; kwuwd6s ‘qui chante au 
k®uos; comédien”. «k@uos est, en tant que i. e. *go[i]-mo-s, appa- 
renté par Bezzenberger BB. 27, 168 à kwüun lit. këmas etc., 
invoqués en faveur d’une R. got dont l'existence est toute pré- 
caire* voy. le préc. — Osthoff Et. Par. I 7 (bibl.) apparente le 
mot, en tant que i.-e.*ko[i]-mo-s, à skr. ciçaäti ‘partager avec 
qn., héberger”, arm. san, gén. sanu ‘nourrisson’ (<< i.-e. *konu-s) 
-sun “nourri, lat. cibus m. ‘nourriture’ (<i.-e. *#i-bho-s, cf. 
pour le suff. lit. dér-bas travail”), v. irl. caithim ‘je dévore’ 
(< celt. *ka-t-i6, i.-e. *ko-), base i.-e. (e)koi (d’où skr. aç-näti 
manger”); l’-é- n’est supposé dans la base qu’à cause du seul 
lat. cibus. 

kwuus, -U060 f. ‘botte de fourrage” (Crat. Théocr.), m. ‘lieu planté 
de roseaux’ (Théophr.); voy. Hésych. s. v. Étym. inconnue. 

kWverov ‘ciguë, Conium maculatum L° (Hpe. att.). Le rapport 
souvent proposé avec kdvos se justifie si la plante doit son 
nom à ses «grandes feuiles pétiolées et pennées, décomposées 
en segments pinnatifides et dentés». De même Walde? 159, 
niant le rapport Kwveiov : lat. cicata, rapproche cicata, comme 
forme redoublée, de lat. cautés ‘rocher aigu”, et Lehmann 
KZ. 41, 394 rappelle irl. mod. min-mhear ‘Cicuta”, c.-à-d. 
“aux doigts effilés’ et eodha ‘Conium maculatum? (: ête iteog 
‘plume’. Pour les noms europ. de la plante voy. Schrader 
RL. 710 sq. 


D 
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k®vas m. (f.) ‘pomme de pin, otpôBios (Théocr. Théophr.); pin, 
mEUkn; poix; cône (Arstt.); cimier; BéuB£ Hésych = skr. 
çana-h ‘pierre à aiguiser” (moy.-skr. <<*çana-h, cf. pers. mod. 
san), cf. çi-ça-ti çyâti ‘aiguiser’, lat. côs côtis ‘pierre à aiguiser” 
(sab.)catus ‘d'esprit aiguisé” = skr.çitd-h ‘affilé” marl.cath‘sage’, 
v.norr. hein ags. hdn (<< germ.“*yaino- f.) ‘pierre à rasoir”, zd 
saëni-‘pointe, sommet (Curtius5 159. Fick 1445. 425. ITI4 64. 
Falk-Torp EW. 391. Ete.), arm. sur (#k0-ro-) ‘tranchant, adj. 
sur, gén. sroy ‘épée, poignard, couteau, rasoir” (Voy. s. v. &op 
p. 66) sayr ‘le tranchant (Lidén Arm. St. 80 bibi.), i.-e. *ka(i)-: 
#Loi- : *ko-‘aiguiser, où mieux “*ke(i)- : *ko(i) selon Hirt 
Abl. $ 64 et Walde? 141 sq., lequel ajoute m. h. a. har ‘outil 
pour aiguiser la faux’ (autre étym. de Torp chez Fick II 75); 
cette R. est prob. un développement de *ak- ‘être aigu” (voy. 
s.v. äxova I. p.32 sq.; bibl. chez Walde? I. cit.). De là kwväv 
‘faire tourner une toupie; porter en rond (Aristoph. Hésych. 
*Etc.); — enduire de poix Suid. Phot. EM, mepr-«wveîv ‘en- 
duire de poix’ (Ar. Guêp. 600). — Lat. cuneus ‘coin’ (Curtius 
159. F, de Saussure Mém. 112) est à écarter, cf. Walde? 8. v. 
KWVWWY,-WToc m. ‘cousin (Esch. Hrdt. Arstt.); kwvwrTeîov ‘mousti- 
quaire’ (Spt.). Étym. obscure. — Spiegelberg KZ. 41, 130, 
écartant le rapport kwvwwy : «vos en tant qu’ *aiguillon’ (p. 
ex. Prellwitz ? 255; cf. aussi Wharton Et. gr. 77 kwüv-wwy ‘with 
projecting eyes’ !), voit dans kwvww (Hrdt. II 95) un égypt. 
hnms ‘cousin’ > *kvwwy, qu'a pu influencer kdvos; non con- 
vaincant. — Le rapport Kkwvww : «vw, kivbmetov (Persson 
Wzerw. 177; voy. 8. vv. p. 457) se heurte à la phonétique. 
«doc m. ord. pl. ‘tanière. Voy. s. v. xoîhos p. 481. 
kwnn Î. ‘poignée, manche: manche de rame > rame’ < i.-e. 
*qopa, présente le degré fléchi de *gëp- ‘saisir, prendre” (: lat. 
cépt), cf. m.irl. cain ‘tribut’ < i.-e. *g6p-ni-; le degré réduit 
_*gop- dans gr. «rrtw ‘happer’ lat. capulus “manche”; voy. s.v. 
p. 409 sq. De là hom. «wmneis O 713 ‘garni d'un manche’, ion. 
‘Kkwrrées att. «wTrñs m. pl. ‘bois à faire des rames”. 
hom. etc. küpukoç m. ‘sac de cuir, besace”. Si la phonétique le 
tolère (degré -0-), le rapport (Prellwitz ? 255) avec skr.carman- 
‘peau lat. corium ‘cuir’ corteæ “écorce”, i.-e. *(s)ger- *(s)ger-t- 


D 14 
99 


A7. Pad 


railler’, n'en est pas moins douteux. — V.h.a. haro, gén.harwes 
‘lin’ (Prellwitz? comme alternative) = v.norr. horr, est, en tant 
que << germ. comm. *yazua-, rattaché par Falk-Torp EW. 454 
à i.-e. *gesa- ‘peigner”, cf. ion. keokéov ‘étoupe’ p. 443 sq., et 
dès lors s’exclut. — Wharton Et. gr. 77 tenait le mot pour 
cilicien, cf. Kwpuxoç promontoire de Cilicie (Hymn. à Ap. 39. 
Thue. VIIL 14; d'où Kwpuaïos proverb. espion”) ? 


«wTiÀoç “babillard’ (Théogn. Soph. Ete.): «wtiAA\w‘babiller (Hsd. 


Etc.) : lit. Xatilgnti ‘papoter” (Fick [5 516. If 28. Curtius® 
159. Prellwitz ? 255; non garanti par Kurschat). — Skr. kat- 
thate ‘se vanter, louer, blâmer” (les mêmes) est inexpliqué pour 
Uhlenbeck Ai. Spr. 41; skr. katkrta-h (Prellwitz) ‘honni, mé- 
prisé’ est apparenté à v. norr. hdd ‘raillerie’ k&@da ‘tourner en 
dérision et s’exclut. 


kwpÔs ‘émoussé, silencieux, muet; sourd, sourd-muet; stupide’; 


etc; kwoüv -eîv ‘rendre muet, hébéter’ -euw ‘être sourd ou 
muet (Spt.): kwpOôrns f. -wois f. ‘surdité; hébétement; sottise’; 
kwooo8o ‘être sourd; être impuissant”. Étym. indiquée s. v. 
knpnv p. 491 sq. 


kwüwy m, ‘une chouette’ (Arstt.). Voy. Osthoff BB. 29, 268 et s. v. 


ho 


<< 


OKUWWY. 


A. 


m.Àüäaç, gén. ÀGoç, dat. AGï, acc. AGav (ép: postér. Aâa refait 
sur AG), att. Gas et Aâç, gén. Aäou (Soph. O. C. 196) gort. 
Xäw m. ‘pierre’; cf. h AG, acc. Aôv hom. Aüav ville laconienne, 
tragg. «kpatai-Aews (Ÿ-AnFoc) ‘aux durs rochers !);: — att. ÀeUw, 
aor. pass. éAeUOONv (*éAnuo-Onv) ‘lapider’; XeuoThp, -ñpos ‘qui 
lapide’; AeuoT@* M60oB6Anta Hésych., tragg. Aeuou6c m. ‘lapida- 
tion’; — hom. AGÏYE, pl. Adiyres f. € 433. Z 95 ‘petite pièrre’ 
(-x- est secondaire, cf. celt. comm. *leuiwk- et voy. Jacobsohn 

1) Cf. (dial.) AbAnç (Auwbdnçe ms.)' M66kevoros Hésych. << *kewAnc 
#An-WAns *AnF-wAncs (et AnBôke: MOoBôkE, tie M6a08fva H., d’après 


“AndAns, pour *AGBôke). 


— 547 — 


KZ. 42,271); hom. Adivos Adiveos ‘de pierre’; posthom.Aütopuiä 
f. ‘Carrière de pierres’; AaäTÜmros m. ‘carrier’, AG- étant abstrait 
de \âç gén. AGoç; Xeîoi f. pl. ‘pesons, fusaïoles, äyvubec’ Poll. 
\éas acc. pl., Xéa EM. << *AnFia- ou “AnFiü-; ÜT9-AGis, -1d06 
(Arstt.), -Aniç H. prob. Saxicola oenanthe, motteux ou traquet’ 
(oiseau qui fait son nid sous une pierre ou une motte). À\âaç 
est un ancien ntr., Cf. kpéas fpas etc.(gén.\Goç<Z*A\à[Flä[o]-oc, 
dat. AGi < *\à[Flä[o]-1), devenu masc. d’après 6 Ai8oç et à mé- 
Too et refait sur gén. AGos etc. en place de *Ana, 1.-6. “leu-s, 
cf. Anuo- dans eüw (d’après fut. Xeuow, aor. ÉAEUOQ), aor. pass. 
éAeUO-Onv; gén. att. Aäou gort. Xäw indiquent un nom. ÀGo-ç 
<< *\àFäco-s. Cf. irl: za, gén. liac (“léuimk-s. Stokes BB. 
19, 91. Fick II* 249. Henry Bret. 186. Pedersen K. Spr. I 
_ 251), v.sax. leia ‘dalle de pierre’ m.h.a. lei leie ‘roche, pierre, 
ardoise’ (p. ex. Kluge’ 284)? PBrugmann IF. XI 101-104 (bibl.); 
1.-e. “leu “lou-, identique à */eu- *lou- ‘couper’, cf. lat. saxum : 
secäre, rüapês : rumpere, all. schere ‘écueil : scheren? Voy. 
s.v. Xaüpa. — Ags. léad m.h.a. lôüt (<< germ. comm. *lauda-) 
m.irl. /äaide (*loudia) ‘plomb’ (Prellwitz? 256 avec doute), cf. 
. lit. diadè ‘fil à plomb” (skr. Zohd- m. n. ‘cuivre, fer’, litt. ‘métal 
rouge” a été cité 8. v. épeuôw p. 276 sq.) sont à écarter; Schrader 
-RL. 96 croit à des emprunts celt. — Lat. lausa ‘dalle de 
pierre” lausiae pl. ‘petits morceaux de pierre ou déchets de 
carrière’ sont des emprunts grecs (Bücheler) ou celt., voy. 
Walde? s. v. 
hom. etc. A&Bpoc ‘violent, impétueux (vent, eau, feu); :vorace, 
avide’; ÀGPpoë, -äkoçs m. ‘loup de mer (poisson) (Aristoph. 
Arstt.); hom. AaBpevouœ ‘parler avec effronterie’ W 474. 478, 
cf. AaBpäaïw (Nic.) m/sens, AafBpoüoôæ ‘se ruer” (Lycophr.), 
hom. \aBpayépns ‘bavard insupportable W 479. XGBpocs prob. 
_ <#lagt-ro-s, R.(s)lag% attestée par AdZouœu, aor. Aafeîv saisir”. 
— Selon Schulze KZ. 42, 233 XaBpos est dissim. de *paBpos : 
lat. rabiès ‘fureur’, cf. äkpos ‘aigu’ : lat. aciés ‘pointe’, mais il 
n’est point de p-initial en grec répondant à l’r-initial indo-eur. 
de lat. rabiës; il faudrait admettre pour le grec un i.-e. *srab- 
(> gr. p-) parallèle à *s/abh- (voy. s.v. äpüpov), pour le latin 
ce même *srab- dépourvu de son s- initial. 
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RaBpwviov, aussi -106, -10, prim. adj. (sc. kÜAE etc.) ‘grande 
coupe à boire avec anse (Mén. chez Ath. XI 484 ce sq.); rap- 
port prob. avec \dBpoc, cf. Ath. loc. cit. éknbuatog TTepoixoù 
eidoc dû TñS ÉV TD Tiveiv AaBPOTNTOS WvOUaOUÉvOy. 

XaBuüupivOoc m. ‘labyrinthe (d'Égypte, Hrdt.; de Crète, Diod.) 
Emprunt carien ou lydien; litt. ‘le palais de la AdBpuç ou bi- 
penne’ (mot lydien selon Plut.). cf. Aafpauvdeus ‘Zeus carien’? 
Voy. Kretschmer Ein]. 404. Fick Vorgr. Ortsnamen 28. Ass- 
mann Philol. 67, 190 sq. Dussaud Les civilis. préhell. 6 sq. 11. 
209 (bibl). — Les hypothèses de W. Vollgraff Rh. M. 61, 
149-165 heurtent toute phonétique. 

Adavov ‘gâteau mince et large; feuille (étirée) d’un gâteau, lat. 
tracta” (Ath.). Appartient au suiv.; cf. au point de vue formel 
germ. comm. *lakana- dans v.norr. lakan dan. lagen ‘drap 
(de lit)” v.sax. Zakan ‘drap’ etc. sens prim. ‘chiffon’, p. ex. 
Torp chez Fick IT 356. Falk-Torp EW. 619. 

att. Aayapôcs (*“slog-) ‘flasque, mou; flexible; grêle’; ion. att. 
Raywv, -6voc ord. pl."creux des flancs (au point de vue formel 
— norv. /ake ‘qui retombe mollement > feuillet ou 3° estomac 
des ruminants”); A&yvos ‘libertin, débauché’ (Auyveia f. ‘com- 
merce intime’; Aayveüw ‘avoir un tel commerce’); hom. etc. 
AMnyw intr. ‘cesser’, litt. ‘se lasser”, trans. ‘faire cesser”; hom. 
à-AAnktoG (*-s7-) ‘incessant ; A\ayéooœm:' àäpeîva Hésych., cf. 
gort. Aayaoo1; Awyäs’ mépvn Hésych. (Solmsen KZ. 55, 473); 
voy. aussi 8. v. Aaywç ‘lièvre. Cf. lat. Zaœus ‘relâché’ langueo 
(voy. 8.v. Adyywv), v.irl. lacc ‘mou, faible’ (Stokes IF. II 169. 
Fick IT 238. Pedersen K. Spr. I 161; -< *“lagné-s), v. norr. 
slakr ags. slæc sleac v.h.a. slah ‘mou’ (Curtius® 183. 738), 
lett. Jegéns ‘lâche, mou’ (Fick 1. cit.); voy. encore Fick I4 577. 
II4356. Zupitza Gutt. 165; i.-e. *(s)Zeg- : *(s)lag- : *(s)og- ‘être 
lâche, détendu, mou’; voy. la R. nasalisée dans Àdyywv et son 
groupe. > 

XG y Y uw v (Xayywv ms.)‘traînard, musard”’ EM.; }ayyétw‘serelâcher, 
se détendre, évoibwu BA (Antiphane, cf. Hésych. Phot.) : skr. 
laga-h (*lengo- ou *lorgo-)‘perclus’ lat. langue (suff.-u-) ‘être 
mou, languissant, épuisé’, m. h. a. Zinc ‘gauche, maladroit v.h.a. 
lenka ‘la gauche, lit. lingoti ‘8e balancer en volant; branler la 
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tête” Zinguti (sù gälva) ‘dodeliner de la tête’ (?), puis suéd. 
slinka ‘vaciller, branler’ v.n.a. slinc ‘gauche’. Lidén Stud. 46 
(bibl.). Uhlenbeck PBrB. 27, 131. Voy. le préc. 

dyüvoc 1n. (f.), aussi -ù- (Anth.) ‘bouteille (Arstt. Plut. Ath. X 
422 csq. XI 499 bsqq.). À été rapporté (p. ex. L. Meyer IV 
545. Prellwitz? 256 sq.) à Aaywv Aayôves ‘creux (des flancs)? 
De là lat. lagoena (-ëna, -ôna, -äna) >> v.h.a. lagilla -ella all. 
legel ‘tonnelet”; bibl. chez Walde? 408. 

Aayxavw, fut. An£ouo, aor. ÉAaxov, pf. poêt. et ion. Aéloyxa att. 
eAnxa (ei- analogique de éïAnoa) ‘obtenir par le sort’; A4xog, 
-Ous n. ‘sort, destinée, part’; ion. A6wxn f. "\Mäs, uepis Hésych. 
EM. Michel 708, 12 (Chios), cf. pf. Aékoyyxa, euhoyxeîv' eÜuot- 
peîv Hésych. : lit. per-leñkis ‘part qui échoit à qn. v.pruss. per- 
-Länkei il appartient à qn. v. slav. polaéiti ‘obtenir’, i.-e.*lemgh-. 
Fick 14536. Trautmann Apr.Sprd. 396. Osthoff MU. VI 5sqq. 
— V.h.a. gilingan ‘aller de l’avant, avoir du succès’ (Solmsen 
Unters. 82 sq.) est à écarter; voy. Osthoff MU. VI IL. cit. et 
passim. 

bom. }aywoôçs, ion. Aayôs (Hrdt.), att. Aayws {-c), gén. Aayw 
(-&) m. ‘lièvre; — nom d’un oiseau mentionné avec l’hirondelle 
(voy. Thompson Greek birds 110); — lièvre de mer (poisson) 
< *(s)logousos ‘flaccis auribus instructus’ (cf. Aayapôs Añyw et 
att. oÙs << *ousos, dor. ion. Ùç << *o[u}s ‘oreille”), le nom de 
la fable étant devenu le nom générique du lièvre, cf.s. vv. 
dXékTwp Tibnkos. Schwyzer KZ. 37, 146 sq. !). 

ép. ion. A&Couat seul. prés. et ipf. ‘prendre’ << *\ay%-1o-uai (ou 
#\ayy#10-), i.-e. *(sWogu-, cf. aor. hom. E-Alafe << *é-oAaf- et 
voy.s. v. Aaufdvw; — ion. att. (poët.) A&Zuuœ, béot. inf. Aad- 
bouoôn, est peut-être modifié d’après œivuuœu ‘prendre’, cf. 
Brugmann Gr. Gr. 292 et voy. Solmsen Beitr. I 70. 

Xaëpôc* \aëpaîos, kpupôs, uuxôs Hésych.; ion. AG&6pn att. Ad6pa 
‘secrètement’ (instr. sg., et non, avec J. Schmidt Plur. 40, acc. 
pl. ntr.; voy. Brugmann Gr. Gr. 229 sq.); att. Aa@païños ‘caché, 
clandestin’; hom. \a@i-kndns ‘qui fait oublier le chagrin’ (sur 


1) [Ce nom pourrait être aussi un emprunt à l’argot des 
chasseurs.) 
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les formes en -i- alternant avec celles en -ro-, p. ex. Küdt- 
-dveipa : KUdPOS, Apyi-képauvos : pros << *aprpôs, voy. Wacker- 
nagel Verm. Beitr. 8 sqq.): AOw AavOävw. 

À &Ovpos (pl. -a Babr.) m. ‘vesceron’ (Anaxandr. Théophr.); \a- 
Oupis, -idos f. ‘épurge” (Diosc. Gal.) : lat. Zens -tis ‘lentille, R, 
lenth (Schrader chez Hehn° 215. RL. 503 sq.); semble con- 
tenir, avec la famille de lat. lentus, l’idée de ‘flexible’ (= ‘grim- 
pant’), cf. Walde? 5. v. 

\aîai f. pl. ‘fusaïoles, àäyvubec” (Arstt.); faut-il rétablir Aeîoi? 
Cf. Aeîou Poll. etc. 8. v. \âag. 

Aadp6s ‘impudent (Nic.)contiendrait un i.-e. oid-, élargiss. de 
#oi- : *lai- “lei-, cf. Aouuôs I. II. 

Aaieiv et Xañuevai pléyyeoôo Hésych. contiennent une forme 
réduite, i.-e. Yoi- #l9-, soit de i.-e. *la(i)- dans skr. rdyati 
‘aboyer”, arm. lam, 3. sg. aor. elac ‘je pleure’ (Hübschmann 
Arm. Gr. I 451), lat. Zämentum ‘plainte’ laträre ‘aboyer’, alb. 
(G. Meyer Alb.Spr.240) l’eh‘j'aboie’, v.slav.Zajq lajati‘aboyer, 
insulter” lit. Zdju lôti lett. lat ‘aboyer”, soit de *Ze(i)- dans got. 
lailôun ‘ëowdépnoav, ils injurièrent’ (prés. “laia <1.-e. *“la16), 
m. irl. {sim ‘j accuse. Cf. Brugmann MU. I 39. Hübschmann 
Voc. 106. Persson Wzerw. 13. 116. 198. Fick I4 119, 532. 
IT 249. III 354. Lidén Arm. St. 49 sq. Voy.s.vv. Adpos 
pos. 

\ai6apyos ‘qui mord en silence, sournois, perfide” (küwv. Soph. 
fr. 800 N.2, cf. Añ6apyos *Sournois’, nom d’un chien chez Pi- 
sandre de Rhodes [Bergk PLG. IT4 24)), cf. Ax@dpyw mobi: 
Aa6paiw un trag.(?) chez Hésych., à côté de AnBapyos ‘pares- 
seux; léthargique’, permet de conclure à un i.-e.*74(i)-dh- “lai- 
-dh- (Fick BB. 28, 101 sq.); voy. s. v. AavOävw. 

Aaikdç, -4d0ç f, ‘prostituée ; Auxdtw ‘scortor’ (Aristoph.); ÀAou- 
KAOTHS, -OÙ m., 4oTpia f. ‘prostitué, -ée”. Rapport prob. avec 
Ankw, -o0ç f. ‘membrum virile’ Hésych., inf. aor. Ankñoot ‘futu- 
ere , Ankakéoc‘paillard’(Luc.; voy.DebrunnerIF.XXII124.317), 
skr. (Brugmann Grdr. [? 578; nié par Uhlenbeck Ai. Spr. 246, 
mais voy. Oldenberg La religion du Véda, trad. Henry p. 201) 
rakä ‘déesse de la muitiplication’; i.-e. *la*(i)q- : “loig-. — 
L'étym. d’'Osthoff PBrB. 13, 399 sq. (À- << *rà-:lat. lena 
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<< “tlaicsna, mais voy. Walde? s. v. et plus bas l’art. Anvoi’ 
Bäxxa, got. ga-blaihan ‘caresser, embrasser” v.h. a. fléhan 
‘prier avec instance’) est à écarter. 

hom. etc. AaîAdw, -amoç f. ‘ouragan’, formation intensive par 
red. (cf. Tmai-paoow uar-udw zd éaë-Casta- ‘jetant des lueurs 
blanches”, nom d’un lac, bôiwra- [-< indo-ir. comm. *bhai-bhra-| 
‘combat’; cf. Brugmann KVG. $ 624 III A 3. Grdr. II?, 1 $ 73); 
Prellwitz ? 257 retrouve Aan- dans \ati£w ‘se vanter”, Jitt. se 
gonfler de vent’(?); voy. 8. v. 

hom. ete. I. Àaiu6ç m. ‘gorge, gosier’; ion. Xuuwoouw (Hippon.), 
att. AoudTTw ‘être vorace’; Aaiuapyos ‘glouton’ (<< *Aouuo- 
-UOPYOG, VOY.S. V. UGPYOG); ÀaiawTpov Comme injure, ‘vorace” 
(Hrnd. IV 46, cf. Meister Herodas 709). Écartant un *\airuvé-c 
(Schwyzer KZ.37, 150) et un *\auo-ç : Aauôs (Prellwitz! 173.2 
251), je verrais dans Àauôç un i.-e. *loi-m6-s, tiré du degré 
réduit */91- de *lai- ou “léi- onomatopée, ‘crier (voy. l’art. Aaietv 
auevoi), et aussi : avoir la bouche ou la gueule ouverte’; — 
hom. \aîtua n. ‘abîme de la mer’ vaut aî-t-ua, cf, &e-T-uo' 
PAGE Hésych. — II. Aaiu6ç adj. ‘effronté” (Mén., cf. scol. 
Ar. Ois. 1563), cf. Xau@‘ Aauupà Hésych., s'expliquerait de 
même, cf. un autre degré d’apoph. de */a*i- dans ép. tardif 
ÀipÔs ‘effronté, impudent”. — Got. fra-slindan ‘dévorer (Ost- 
hoff Zeitschr. f. dtsch. Phil. 24, 215, supposant la nasalisation 
d'un *sli-t-, cf. le -t- de Aaîtua) n’est pas clair; voy. Torp chez 
Fick IITS 536 sq. Feist EW. 87. — L'étym. de Prellwitz? 
s. v. \oîrua (: skr. rinäti ‘faire couler’ »2#4h ‘cours’, qui ont un 
r- primaire, Cf. lat. r2v0s ‘ruisseau’ et voy.s. v. opivu) est er- 
ronée. 

haîov ‘faucille, dpéravov’ (Ap. Rh.) << *\Fio-v : skr. lavi-h la- 
vitra-m ‘faucille” (: lunäti -oti ‘couper”), v. norr. lé (*leuan-) 
‘faucille” (Fick 14121. 1114370. Falk-Torp EW. 6505. v. ljaa); 
VOy. 8. v. AUW. 

\a16ç ‘gauche, adj” <#\uF6-ç — lat. Zaevos (prim. ‘courbé’} 
v. slav. lévü m/sens (Curtius5 361). Lett. l’auns ‘gauche, 
mauvais, que Berneker IF. X 162 oppose en tant que *“/éuno-s, 
en ramenant v. slav. lévÿ à un “leu-o-s, lat. laevos à un *léu-0-s 
modifié d’après scaevos et gr. Am6ç à un *lou-16-s, serait un 
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élargiss. d’un emprunt v. slav. Jévx par le suff.-no- de lit. 
desziné v. slav. desna f. ‘qui est à droite’, selon Walde? 408. — 
Pour got. hleiduma ‘gauche’ etc. (Siebs KZ. 37, 279) voy. s. v. 
KAivw p. 470 sq. — Gr. Mapôs ‘tiède; doux’ et son groupe 
(Prellwitz? 270) sont à écarter, 

ion. Aaicniov ‘peau velue servant de bouclier’ (E 453. M 496. 
Hrdt. VII 91); voy. W. Reichel Hom. Waffen? 50 sq. Étym. 
inconnue; le rapport. connu a ‘ec Ado1oç ‘velu’ se heurte à la 
phonétique. 

hom. Àaîtrua n. Voy.s.v. aus I. 

hom. \aîpoç n. ‘haïllon’ (Aaipn f. Call.); chez les tragg. ‘päpos, 
pièce d’étoffe, voile de vaisseau”. Étym. inconnue. | 

hom. poët. Aaïpnp6ç ‘véhément, rapide, agile’ << X\ü- préf. 
augmentatif (Cf. Aäaxatäpartos ‘tout à fait maudit Phot. \aüxa- 
Tanüywv Ar. Ach. 664) + aiynpôs “prompt” (voy. s.v. aiya 
p. 51). 

akep6ç ‘bavard’ Hésych.; Aaxépuza f. ‘qui crie” (Kkopwvn Hsd. 
Aristoph.; küwv); Aakepulw ‘faire du bruit Phot. Suid.; voy. 
8. v. À4OKW, 

att. Àakiç, -id06 f. ‘déchirure; lambeau’; Aoxi£w ‘déchirer’; Xa- 
kiouato pl. n. ‘haïllons’ (Eur.); cf. méAnxa’ dméppwya. Kümrpio 
Hésych., \dkn' péxn. Kpñtes H. : lat. Zacer “déchiré” lacinia 
‘bout, frange, pan d’un vêtement; segment, morceau, parcelle 
lancino ‘écorcher” (Curtius5 160), pol. 4ach tachmana ‘lam- 
beau, haïllon, vêtement déguenillé’ russ. Zéchma lôchma m/sens 
(-ch- << -gs-, cf. le th. sigmatique de pl. Aëkn. Solmsen KZ. 
37, 580 sq.) v. slav. laéa ‘je sépare (Fick [4531), prob. R. w/eq, 
élargiss. de *uel- ‘briser, déchirer” ( : lat. vello << *uel-so. Jo- 
bansson Beitr. 71sq. Walde? 403 sq.). — Skr. laktaka-h “hail- 
lon (Prellwitz? 258) est inexpliqué pour Uhienbéck Ai. Spr. 
256 et n’est du reste pas conciliable avec 1.-e. *lag- (*ulag-) 
que supposent les mots européens. 

Xäkkoç m. ‘trou, fosse; vivier (Hrdt.); citerne, réservoir; silo” 
< \okuo:s : lat. lacus -as ‘eau stagnante, lac; bassin; cuve, 
ete.” (= irl. Loch ‘lac”) Lacäna ‘mare; enfoncement; lacune” /a- 
canar ‘soffite’ laquear ‘plaïond lambrissé’, ags. v.sax. lagu “lac” 
(<< ï.-e. “laqu-) v.norr. logr‘lac, eau, liquide’, v.slav. loky, gén. 
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loküve ‘pluie’ (<< “flaque d’eau de pluie”, cf. slov. bulg. serb. 
lokva ‘flaque d’ean). La filière ‘concavité = dépression > 
dépression humide, marécageuse’ a fait rattacher le groupe à 
i-e. *(ü)léq- ‘ployer’ (voy. 8. vv. nhaxütn p.318 n. AGE Àeküvn 
Aoë6S etc.), cf. pour le sens lit. Zankà v.slav. laka ‘dépression, 
concavité, prairie, marais : v.slav. slakùü ‘courbé”. Cf. Fick 
KZ. 22, 553. Wb. [4 531. Ilf 237. IIT4 356. Falk-Torp EW. 
613. Walde? 406. 

axTilw. Voy.s.v. AGE. 

AdXOS ‘bavard’; Aakeîv ‘bavarder’; Aakia f. ‘babil; Aakayn f. ‘mur- 
mure léger” (cf. Athayes’ xAwpoi Bäarpaxoi Hésych.); Aakayeîv, 
-dTev ‘gazouiller”, onomatopées comme skr. Zalallä imitation 
du bégaiement, lat. Zallare ‘chanter pour endormir un enfant’ 
lallus m. ou -um ‘chant de nourrice’, all. lallen ‘bégayer, bal- 
butier” (cf. v. norr. Lalla ‘tituber en marchant, comme un en- 
tant”), lit. laluti bégayer’; p.ex. Vanitek Lat. Spr.? 251. Uhlen- 
beck Ai. Spr. 259. Falk-Torp EW. 620. Walde? 408; cf. le 
même élément non redoublé dans la famille de Aaieiv Xamuevot ; 
voy. aussi 8. Vv. GAaÀN p. 40 et Añpoc. 

\auBävuw (Pind. tragg.) ‘prendre, saisir” a été créé sur aor. 
é-XaBov, cf. uavOdvw : é-ualov etc.; fut. att. you dor. 2.sg. 
\ayñ (Épich. fr. 34 K. Théocr. I 4) ion. Aéyouœu (Hrdt.; et 
non Àduyouu; voy. Brugmann Gr.Gr. 301 n. 1 bibl.); aor. 
hom. é-AAafe << *é-o\a8., cf. pte. égin. XhaBwv att. épigr. Aha- 
Beros nom. ou AhaBnr-0ç gén. (Ah- < *s/-), puis ékafov refait 
sur pte. XaBwv d’après le rapport Elmov : Mmwbv; pi. att. elAnpa 
(phocid. pqpf. eiläpea) < #oé-0\ap-a, att. elAnpa par assim. 
régressive, ion. Ae\dBnka crét. AéouBa avee Xe- analogique des 
verbes à initiale Z-, tel Aé-Aoina; pf. pass. att. elAnuua ion. Xé- 
Anuuo. 1l y eut en grec contamination de *o\a8- < 1.e-. *s/og4- 
(voy. 8. v. ép. ion. AdZouœu) et de *oAäp- < i.-e. *släbh- (voy. 
s. v. att. Ad@üpov); Xafn f. ‘action de prendre; anse, manche, 
poignée’, afic,-idoc f. ‘pince (Hpc.); agrafe; poignée’ sont des 
postverbaux de Aafeîv, 

XdäuBda }äBda emprunt phénicien, cf. hébr. Zamed. 

\au6ç m. ‘ingluvies (scol. Hor. Ép. I 13, 10); Aa f. ‘monstre 
féminin qui dévorait les enfants (Ar. Guêp. 1177. Etc.); — un 


? 
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poisson vorace (aussi ion. Aduvn f. Opp., AüuBo pl. Hésych.)’; 
Ado pl. n. ‘xaouara’ EM. Etc., aussi AéuBor Hésych.; Aauupôç 
‘plein d’abîmes (64\aooa); goulu; effronté” : lit. lemoti ‘lécher’ 
lett. Zamät ‘insulter’ Zamata ‘piège à souris (Prellwitz! 174. 
2258), lat. lemurés ‘esprits nocturnes, fantômes; âmes des tré- 
passés” (Walde ? 420); l’idée dominante est celle de ‘gueule 
ouverte”. — Lat. lamia pl. n. ‘vampires’ lamium ‘lamier, litt. 
fleur en gueule, labiée’ sont des emprunts gr. (cf. Walde?s.vv.); 
bulg. lamja ‘un serpent’ (Prellwitz? 258) est le gr. mod. Aauia 
selon Leskien IF, XIX 206. 

hellénist. }äurnn f. ‘écume, scorie, pellicule qui se forme sur un 
liquide’; — Xdrn f.‘pituite’ (Hpe.; cf, àvaliw \dra Esch. Eum. 
387 selon Wieseler ‘dans l’ordure, dépourvue de soleil, des en- 
fers”, cf. hom. dôuov eüpwevrta, loca senta situ Virg.). Pas de 
correspondant connu. 

AäuTroupic Î. Voy. le suiv. 

ÀauTw, ép. pte. prés. Aauretôwv ‘briller’, forme nas. (“Zomp-) : 
lett. Zépa ‘torche de pin’ v.pruss. lopis ‘flamme’, irl. Zassar 
‘flamme’ gall. Zachar ‘coruscus, igneus’ (<< *laps-. Foy IF. 
VIII 203), lit. lépsnà lett.lésma ‘flamme’, v.norr. leiptr‘éclair. 
Fick 115 765. I4 532. II4 238. Bugge BB. 3,104. Persson 
Wzerw. 187; i.-e. *e[i]p- : *lép- : “lop- (Reichelt KZ. 39, 12); 
v.slav. lépü ‘brillant, beau’ (p. ex. Petr BB. 25, 142) peut être - 
1.-e. *loipo-s ou #lépo-s. De là Aauraäçs, -ddos f. ‘flambeau, 
XaurpÔç ‘brillant’, Aaurpüvw ‘rendre clair ou brillant”, Aaurtthp, 
-ñpoç m.‘torchère (0Od.); flambeau, lampe, lanterne’; Xaurupis, 
-1006 f. ‘ver luisant”, Adguroupos nom d’un chien (Théocr. VIII 
65 àänd toù Aaurmpàv éxeiv Tv oùpév, hyouv ruppäv scol.) et 
\äuTroupis, -1006 f. ‘renard’ (Esch.), dissim. de *\aurpoup-, cf. 
Aaurp-eluwv (Hpe.) ‘aux vêtements brillants (Wackernagel 
Verm. Beïtr. 9). — Lat. (Fick Il. ce.) limpidus ‘clair (se dit 
surtout de liquides) est un dérivé de limpa lumpa ‘déesse des 
eaux; eau” << gr. vüuœpn, cf. Walde ? 431. [Voy. s. v. \ovis.] 

\avOävuw, fut. Añow dor. Adow, aor. ëAaBov, pf. AéAn6a ‘être 
caché”; Aa6p6ç (voy.s.v.) A&Opios AaBpaïos ‘clandestin’; AnOn, 
dor. A66& f. ‘oubli’; &An@ñs, dor. &\G6nç ‘non caché, vrai, véri- 
dique” (voy. s. v. p.43); AOw, dor. Ad6w ‘être caché’ : i.-e. 
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*/a-dh- *le-dh- (cf. peut-être skr. raht-h ‘démon qui obscureit 
le soleil et la lune”. Nazari Riv. di fil. 32,101) et prob.“/a(i)-dh- 
*loi-dh-, cf. (Fick BB. 28, 101 sq.) Aaidapyog (voy.s. v.) à côté 
de Añ6apyos ‘oublieux” et Afro, Añiro’ émelüôero Hésych.; cf. 
lat. lateo ‘être caché (dérivé d’un pte. *a-t6-: Osthoff IF. V 
305 sqq. bibl.), R. Za(i) ‘être caché’; cf. ensuite v. slav. Zajati 
insidiari (Prellwitz BB. 19, 168) et selon Osthoff L cit. Antw 
dor. Aütw, gén. Anrodc ‘*la Nuit, qui enfante les deux grands 
astres, Apollon et.Artémis”, skr. rätre ‘nuit’, v.norr. /émr ‘ruse, 
tromperie 4 léminge ‘elandestinement, furtivement m.h.a. /u0- 
der (<< germ. comm. *lé-bra-n) prim. ‘cachette, embuscade > 
tentation, embâûches” v. h. a. luog (< i.-e. *lä-qü-m) luoga ‘ea- 
verne, repaire’. | 

hom. etc. À@£& adv., Adyonv (Soph. fr. 622 N.2?) ‘avec le talon’: 
hom. etc. AaxTiZw ‘frapper du talon ou du pied, ruer, regimber”; 
XäkTi6, -106 f. ‘pilon de mortier (Call. Nic.); Xaxu6ç (*\ak-Ou6-ç) 
im. (Antim.) axriouôs m. Hésych. (s. v. okapBuois) ‘ruade’; cf. 
*\GTw, seul. pte. aor. AGEaç ‘renverser à coups de pied (Ly- 
cophr.137), AGE (GAZ ?): mAxus. ABaudvwv H.; Ankâv' Tù TpÔc 
wonv ôpxeto@oi H. (:lett. Zékdt ‘sauter’. von Rozwadowski IF. 
IV 410sq.), Ankñoui natéë H., Awepriteiv: okprôv H.:skr. 
lakuta-h (moy.-skr. << *“lakrta-) prâkr. laguda-h ‘rondin (Jo- 
hansson IF. VIIL 164 sqq.) r'ksdla (< ï.-e. */aq-s-ela) V'articu- 
lation du paturon chez les ongulés, le pied du cheval, du talon 
au sabot” (*/gs- forme réduite du th. sigmatique attesté par 
v.norr. leggr et l@r v.irl. less, voy. plus loin; cf. aussi lat. 
lücusta ‘sauterelle; — langouste, litt. “sauteuse. Lidén KZ. 
40, 264 sq. bibl. Walde? 438 sq.), arm. olokh ‘tibia, jambe 
(Lidén Arm. St. 95 sqq. bibl.), lat. Zacertus ord. pl. ‘les mus- 
cles, partic. le bras, v.irl. Zess ‘hanche’ (*leg-s-a. Stokes KZ. 
35, 594), v.norr. leggr ‘mollet (<< germ. comm. “lagiz- ntr. 
selon Lidén Arm. St. I. cit.) lombard agi ‘cuisse’ v. norr. /ær 
v. suéd. ar ‘cuisse (-< germ. comm. *layaz ou *leyaz ntr.), 
v.slav. laküti (Folküti) lit. ülektis élektis lett. ülekts ‘aune 
russ. dial. (Zubaty BB. 18, 253) dlicika ‘talus lit. alküné el- 
hküné ‘coude’ v. pruss. a/kunis ‘coude’ (voy. Trautmann Apr. 
Sprd. 8. v. bibl.) {agno pl. n. (*lak-) ‘pantalons woaltis woltis 
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faune” lit. lekiù lèkti ‘voler’ lakstyti ‘voltiger, sauter” lakinéti 
‘voleter” lett. Zezu lékt ‘sauter’ etc. ; 1.-e. *üZéq-‘ployer, courber, . 
cf. aussi gr. \oZôc ‘oblique’ Xekpoi gl. ‘andouillers du cerf Aékoç 
Xexdvn etc. et voy. s.v. nAaxôTn p. 318 n. 1; bibl. de la famille 
chez Lidén Arm. St. 96sq., voy. aussi Torp chez Fick ITI4 357. 
Falk-Torp EW. 631. Walde? 404 sq.; ces mots désignant des 
membres flexibles, bras et jambes (cf. pour le sens oKkoloôç 
‘courbé’ : okékos ‘jambe ) ont formé dès l’indo-eur. des groupes 
indépendants, affranchis de l’idée prim. de ‘fléchir ; le sens de 
‘battre des bras, des-pieds, des ailes, voltiger” peut aussi bien 
dériver de la signification secondaire de ‘bras, jambe” que re- 
poser directement sur la signification de ‘se ployer et se ba- 
lancer’ (Walde? L.cit.). —- Gr. Aékpava: Ttoùs àykdvas H. (p.ex. 
Johansson. cit.) doit être interprété avec Brugmann Ber.d.sächs. 
G. d. W. 1901, p. 34 comme [ôfhékpäva, cf. whé-, OÔAékpavov. 

hom. etc. ÀG6ç, ion. Anôçs (Hippon. Hrdt.), att. Xewç m. ‘peuple, 
foule, masse”, cf. cor. AäFonrokeuos GDI. 3151 FioÀGFos GDI. 
3132; en compos. Aüo- Aew- Aü(F)o- Aa- Aew- Ae- -Xüoç -Xüç 
-ewç (Fick-Bechtel Personenn.? 184-189). Étym. inconnue. 
Le rapport supposé (Prellwitz? 259) de */ay-0-s ‘*butinant” 
avec Xeiä f. Anis f. ‘butin’ Aniouo ‘prendre comme butin’ n’est 
pas clair. — Pour v.h.a. liut v.slav. ijudije lett. l’audis ‘peu- 
ple’ (Curtius5 362. Weise BB. 6, 114) voy. s. v. éAeübepoc 
p. 241 sq. — De Ià Añirov ‘la maison commune où se traitaient 
les affaires publiques chez les Achéens (Hrdt. VIT 197) dor. 
Aüirov' Tù dpxeîov Hésych., dor. Adirwv' Tv bnuodiwv Tomwv 
H., Aniriai fyeuoviou. oTpatiai H., Anitoupyoi’ ünoupyoi. dn- 
uoupyoi H., Anitoupyeîv' AeToupyeîv. Airov yàüp dnuoo1ov H. 

L }äna6os m. BA. -ov Phot. Suid. ‘cavité, fosse, piège pour les 
bêtes sauvages’ : Aardoow. — II. }drma6oç m.f., -ov n. et -n f. 
‘oseille, Rumex acetosa L”, agissant comme «apéritif» 
(Théophr.) : Aaméoow, — à moins que ce nom de plante ne 
soit préhellénique. — Le rapport cherché par Walde? 5. v. 
entre lat. lappa ‘glouteron, bardane’ et AdraBoc, rapport fondé 
sur l'existence de lobes à la base des feuilles chez les deux 
plantes (cf. v.h.a. Zappa ‘morceau d’étoffe pendant’, lit. lôpas 
‘chiffon’) est conjectural. 
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Aandoow, att. -àrrw (-äZw Ath. VIII 362 f. Hésych.) ‘vider, 
évacuer (Tv yaotépa Hpc.); piller, saccager (une ville. Esch.), 
cf. éAaya® diépleaipa. Kümpioi Hésych. (Hoffmann BB. 15, 95. 
Gr. D. I 113); \arapôç ‘flasque, vide, creux, efflanqué; mow’ 
(Hpe.); Aarëpä, ion. Aaräpn f. ‘partie creuse du corps entre 
les fausses côtes et le ventre, flanc”. Voy. s. v. &karmüZw p. 41 
et Debrunner IF. XXI221. Pour lat. lepidus ‘gracieux’ lepos 
-oris ‘grâce, délicatesse’ (Prellwitz? 259) voy. s. v. Xentôs; lat. 
lepus -dris ‘lièvre’ (Prellwitz ? I. cit.), en tant qu’ “animal aux 
flancs creux’ ne convainc guère, cf. Walde? 8. v. 

kanricw ‘se vanter’; Xamortns, -où (XamiOnç Anth.) ‘fanfaron’ (Spt.); 
AamiwThs, fém.amiotpta Phot. Suid.; Xämoua n. ‘fanfaronnade’ 
(Ce. Att. IX 13, 4). Prellwitz? 260 évoque lit. lepüs ‘délicat, 
douillet, gâté” Zepduti Zémaïte lapduti ‘vivre en délicat’ lèpzti 
‘dorloter” lett. Zepns ‘fier, orgueilleux’, ce qui ne semble pas 
satisfaire la sémantique, — puis skr. /dpati ‘bavarder, chu- 
choter, se plaindre, causer”, lequel est plutôt parent (cf. Fick 
IH 248. Henry Bret. 183. Uhlenbeck Ai. Spr. 258) de gall. 
llef “voix, son’ bret. mod. leñv ‘gémissement, russ. lépett ‘ba- 
vardage’, — enfin got. luftus ‘air’, alors que le sens premier 
de ce mot est prob. ‘toit (d’écorce), voy. s. v. Aérw. 

AdämTw, pte. fut. Aëyovtes TT 161 ‘lécher’ : Aapuoow. 

Aäpivos ‘engraissé, gras’ (Aristoph.) < i.-e. */azesrino-s : lat. 
läridum lardum ‘lard’ < *laies-ido-m selon Osthoff PBrB. 
13, 401 sqq. (bibl.), chez qui d’autres rapprochements (lat. 
largus ‘riche, généreux’, v. norr. flesk ‘lard’ etc.) sont erronés 
ou suspects; un rapport avec lat. Zaetus ‘gras’ laetäre ‘en- 
graisser” laetämen ‘engrais, eu tant qu’issus d’une R. ai ‘gras’ 
(Osthoff I. cit.) n’est pas impossible; voy. Walde? s. vv. lari- 
dum laetus. 

Àépkoç m.‘panier à charbon’ (Ar. Ach. 351); dim: Aapwidtov 
(Ar. Ach. 340). Étym. inconnue. — Le rapport avec Adpvaë 
<< vépvoë (Prellwitz? 260) s'explique mal phonétiquement; 
voy. le suiv. 

hom. etc. Aüpva£ë, -xoç f. (m.) ‘coffre pour les provisions; urne 
funéraire; cercueil; arche” est dissim. de vépvaë* KiBwrôs Hé- 
sych. (p. ex. Grammont Dissim. 43. 46. Brugmann Grdr. [? 
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852). Un rapport avec R. (s)ner ‘tourner, tordre, tresser’, at- 
testée par lit. nérti ‘enfiler (une aiguille) nargÿs ‘lacet’, v.h.a. 

 narwa ‘cicatrice’ ags. nearo ‘étroit etc. (Prellwitz? 260; sur 
ce groupe voy. p. ex. Falk-Torp EW.755 s. v. narv et Walde? 
S, v. nervus) se comprend mal. 

hom. poét. Xäp6ôç ‘délicieux, To KkaTà yeûoiv NU’ < #\aFap6-c ou 
#\aFepé-c, i.-e. “ou- dans àro-\atw ‘jouir de’ (p. 70) : #lau- 
dans dor, XGià ion. Anin att. Xeïà ‘butin’, selon Schulze Qu. ep. 
25 sqq. (bibl), le superl. hom. \äpwüraros B 349 étant normal 
si l’on part de *\aFa/epwratos. — Kretschmer KZ. 31, 295 
suppose un *\aOepÔ-ç : Mhaiouo ‘désirer vivement” skr. lasati 
(Fla-ls-ati) “désirer”, ce qui vaut moins pour le sens et n’expli- 
querait pas l’w de AäpwTatos. 

hüäpoç m. ‘mouette (e D1. Arstt.; voy. Thompson Greek birds 
111); Aopiç,-idoc f. (Anth.) m/sens. Prob. onomatopée, cf. arm. 
lor, gén. pl. loric (ou -oc) ‘caille’ (Lidén Arm. St. 49 sq.), R. 
lä ‘crier’, voy. s.vv. Aaieiv Apos; cf. Falk-Torp EW. 391 5. v. 
heilo (*heid-lo) ‘pluvier doré, Charadrius pluvialis. — Le rap- 
port avec AGpuy£, en tant que ‘*dévorant’ (Preliwitz ? 260) est 
moins plausible. 

Xapuy£, -uyyos m. ‘larynx’ (Arstt.), confondu par les poètes att. 
avec épuyé ‘gosier, d’où ‘gorge, gosier’ : v. norr. slark ‘dé- 

: bauche’ m. h. a. slurc ‘gosier”, peut-être lat. lurcäre -art ‘dé- 
vorer” lurco -ünis ‘gourmand’ (d’un #uwrgico-s?), cf. Fick 1“ 
911. Prellwitz? 261. Walde? 448; cf., avec une autre finale 
de la R., néerl. slurpen all. schlürpfen ‘humer, siroter’; sur 
le suff. -go- après des th. à morphème nasal voy. Brugmann 
Grdr. IL?, 1 $ 390. 

\äcava pl. ‘trépied de cuisine (Ar. Paix 893); chaise percée 
(aussi -ov sg.; Hpe. Etc.) << *\o@- i.-e. */ndh- : skr. randh- 
‘cuire, préparer des mets’ randhana-m ‘cuisson’ randhi-h ‘le 
fait de cuire (intr.), v. pruss. Zandan ‘mets (autre étym. chez 
Trautmann Apr. Sprd. 368), irl. (Lidén) {ann v. corn. lann ‘sar- 
tago, poêle à frire (<< i.-e. *landha); cf. Adoa' tpüxeza TAn- 
peoTütn Hésych. (*\a8-14). Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 14. 

ÀGGOn f. ‘insulte, moquerie, x\eun Hésych.’ (Hrdt. VI 67), cf. 
AGOOaù (<Z FAGO-E0Bm)" Taizeav. oidopeîv H., \aoBaivev' Ka- 


— 559  — 


kokoyeîiv H., AGo@w” xheuazérw H., Ado8wv: kaxokoyàv H. 
Voy. 8. v. Mhaioua. — Un “\aëta : v.h. a. lastar ‘blâme (< 
germ. Comm. *laystra-) v.norr. lostr ‘dommage, faute, défaut, 
blâme (<< “lazstu-), proposé par Fick 14 532, n’est pas pos- 
sible; les mots germ., avec irl. Zocht ‘crimen’, sont parents de 
gr. ééyxw (Osthoff MU. VI 10 sq.; cf. Add. s. v.). 


hom. ete. À&O 106 ‘velu, touffu; couvert de bois ou de planta- 


tions -< *FAGT-10-ç 1.-e. *w/t-i0-s : v.irl. folt v. bret. guolt corn. 
gols ‘chevelure’ (<< celt. *uol-to-s), gr. russ. vélott ‘fibre, fila- 
ment” p.russ. vo/ti ‘panicule’ serb. lat ‘épi etc. (<<slav. comm. 
#vol-li) lit.vdltis"panicule d'avoine, épi d'avoine’ v.pruss. wolti 
‘épi (Fick II 263. Torbiôrnsson LM. I 105), à quoi Solmsen 
KZ. 42, 214 n. 4 (bibl.) ajoute v.h.a. v.sax. wald ags. weald 
v.norr. vollr got. *walbus ‘forêt (<< prégerm. “wol-tu-s; autre 
étym. de wald s.v. &\60ç p. 47). Le groupe *wol/-to- *uol-ti- 
est parent de lat. vellus ‘toison”, got. wulla = lat. Lana, etc.; 
voy. 8. vv. Àñvos oùos. — Le rapport de *“F\ario- en tant que 
1.-e. *ylntio- avec v.norr. lundr ‘bois, forêt < germ. comm. 
*ulundi- (Lidén PBrB. 15, 521 sq. Brugmann Grdr. I? 405) 
est à écarter. 


hom. Àdäokw (*\ak-okw), fut. Aaknoouaoi, aor. ékaxov, pf. AÉANKa 


dor. ÀéÂaxa ‘crier, pousser un cri retentissant’; Anxeîv, dor. :G- 
(Théocr. II 24) ‘résonner, crépiter’; Aakep6ç ‘bavard’ Hésych. 
(voy. s. v.) : lat. loquor (<< “laquor “laq-uo-; fut influencé par 
sequor). Curtius* 160. Fick If 532. Osthoff MU. IV 346; i.-e. 
*log- élargiss. de *l2- forme réduite de *{a(i)- ‘crier’ étudiée 
8. v. Adieiv. — V.h.a. v.sax. lahan ags. léan ‘insulter, blâmer” 
ags. leahtor ‘blâme, reproche, péché, faute’ v.h.a. v.sax. Lastar 
(*laystra-n) ‘blâme, etc, irl. locht ‘crimen’ (Fick BB. 2, 202. 
Wb. It 532. II4 254. [TI4 357. Etc.) sont à écarter (Zupitza 
Gutt. 209. Walde? s.v. Osthoff MU. VI 11 sq. bibl.); voy. 
Add. 8. v. éAETyWw. 


AdoTaupos ‘lascif, débauché”. Voy. s. v. Maiouo. 
AdTaë, -yos!), pl. Aërayec f. et Aaréyn f. ‘reste de vin qu'on 





lance au jeu de cottabe’ (Alcée, etc.); AatTüoow (Tiv Tavde À., 


mot est vrais. étranger. 
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Néayp[e] vase d'Euphronios, cf. Kretschmer Gr. Vas. 87. Saglio 
IL, 1, 866 sqq. 8. v. kottabos, fig. 4804 bibl. S. Reinach Vases 
peints I 32) ‘lancer les Adrayes’, ef. Aurayeîv xortüBous (Luc. 
Lex. 3); Aarayeîov ‘le vase où tombent les Adtayec’ Suid.; Aa- 
TÜOOw ‘battre’ (Opp.) Cf. irl. Zathach (*lataka) gall. laid 
(*Zatio-) ‘boue’ gaul. Lato-vici (?) irl. laith (*lati-) ‘bière v.gall. 
lat corn. lad'‘liquor”, v.h.a./letto‘argile” v.norr. ledia (*lapion-) 
‘limon, saleté. Persson Wzerw. 111 n.2. 171. Fick Il4 258. 
Stokes BB. 23, 53. Lat. latex -icis m. (f.) ‘toute sorte de li- 
quide” est un emprunt gr., comme aussi bl.-russ. otôk ‘rigole’, 
cf. Walde? s. v. (bibl.); AdtTaë a dû avoir prim. -ax-, cf. lat. 
gén. latic-is irl. lathach bl.-russ. toték (Brugmann Grdr. Il? 
1,511) et \atüoow. 

AdTpov ‘salaire (Esch. Suppl. 1011); Aatpiç, -106 m. f. ‘serviteur 
ou servante à gages’; Aatpeuc, -éwç m.‘mercenaire’ (Lycophr.); 
att. Aatpeüw ‘servir’; att. Aatpeiàä f. ‘service de mercenaire; 
(roû 6eoû, Bedv) culte’. Àa- < i.-e. “a- forme réduite de i.-e. 
*le(i)- ‘possession, accorder à qn.; moy. acquérir, gagner’ dans 
hom. àäAñios | 125. 267 ‘aktmuwv hom. moluAñios E 613 ‘ro+ 
AukTuwv (voy. Frühde BB. 20, 211 sqq.), got. unleds (<< 1.-e. 
*n-léto-s) ‘nTwx6s, pauvre’ ags. unlæd ‘misérable’, v. slav. Léfr 
(létija jesti) ‘cet’ lit. (Uhlenbeck Aï. Spr. 247 sq.) ldima 
‘bonheur’ laimès ‘heureux? laimèéti ‘gagner’. Fick 14120.539 sq. 
Prellwitz? 261. Walde? 417. I.-e. */éi- ‘accorder’ est prob. un 
développement de */ëi- ‘laisser’, cf. Prellwitz I. cit. Lat. latro 
-6nis ‘serviteur à gages; soldat mercenaire; brigand’ est un 
emprunt gr. (Curtius5 363. Saalfeld Tens. it.-gr. 612 sqq.) 
avec finale ampliative. — Le rapport avec i.-e. */a(u)- ‘jouir 
(dans àno-Xaüw etc. Curtius5 I. cit.) est à écarter !). 

hom. }aukavin f. ‘gorge, gosier, Auôç’ X 325 (variante Neu- 
Kkavin, qui prévaut dans l'épopée postérieure) : lit. pa-laakis 
‘fanon”. Fick BB. 1,332. Wb. I4 531. 








1) Skr. räti-h ‘disposé à donner’ rät{t-h zd raäîtis ‘prêt, don’ 
skr, räti ‘prêter, accorder” peuvent aussi bien avoir i.-e. *r-, et dès 
lors cf. lat. rés ‘chose’, i.-e. “réi- synonyme de *ëéi-; je n'irai pas 
jusqu’à dire avec Prellwitz? I. cit. que ce *rëi- et ce *lëi- sont de 
simples doublets dus à la phonétique syntactique. 
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att. Àauüp à, ion. -n f. ‘chemin taillé dans le roc; rue; rigole’: 
Aaüpov* uéTalkov äpyüpou rap ’Alnvaiois Hésych.; Aauüpiov : 
*]aFap, forme collatérale de hom. \Gaç ‘pierre’. Johansson Nord. 
tidskr. f. filol. 8, 199 sqq. Brugmann IF. XI 100 sqq. Grdr. IT?, 
1, 348. — Lat. Zara ‘outre’ (Fick I 558) est obscur; pour gr. 
keupôs ‘ouvert’ (Fick ibid) voy. 8. v. 

att. Aëpüpov ord. pl. ‘dépouille; butin’; äuœi-Aapnñs litt. ‘qui 
prend (la place) tout autour”, d’où : ‘grand, fort (arbres, ani- 
maux, Hrdt.), vaste, spacieux, etc’; cf. pf. éAnpo << *oe-o\äpa 
et skr. Zdbhatë lambhatë rébhate ‘saisir, atteindre, obtenir” 
däbha-h ‘acquisition, gain, avantage’, lit. Zlôbis ‘possession, 
richesse’ /äbas‘bon’, i.-e. *(s)Zäbh-. Curtius$ 531. Fick I4 120. 
532. — Arm. alaphem ‘je pille (XII®s., cf. Hübschmann Arm. 
Gr. I 412) est prob. à écarter. | 

hom. etc. }a@Üüoow ‘dévorer contient i.-e. *laph- et est proche 
de arm. /aphel ‘lécher’ (Bartholomae BB. 10, 289; cf. Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 451. Meillet MSL. XVI 242), alb. l'ap ‘je 
lèche de l’eau, je mange’ (se dit du chien et du chat; G.Meyer 
Alb. Spr. 237), russ. dial. lopati ‘dévorer lopa ‘gourmand’ 
(? Kozloyskij Archiv f. slav. Phil. 11, 390; objection d'Uhlen- 
beck IF. XVII 94), — ou bien, en tant que < i.-e.*labhu%-10, est 
tout proche de v.slav.lobüzati‘baiser” en tant que <1.-e.“/abhug- 
(Charpentier KZ. 40, 439); cf. i.-e. *ab- dans lat. lambo -ere 
‘lécher’ (voy. Walde? s. v.), v.h.a. laffan ‘lécher’ Leffil m. b.a. 
lepel “cuiller” (<< germ. comm. “*lapina-; v. pruss. lapinis 
m/sens est prob. l'emprunt got. “lapins. Kluge IF. XXI 361) 
ags. lapian ‘lécher, laper, humer” isl. norv. mod. Zepia ‘lécher 
comme un chien”, v.slav. (-b- ambigu) lobüzati ‘baiser’ (Curtius ° 
363. Torp chez Fick ITI£ 362). Admruw, pte. fut. Aäwovrec TT 161, 
contient une labiale imprécise !). 

Aayaivuw, aor. édxnva ‘creuser, fouiller, fouir” (Ap. Rh.); att. 
Xäxavov ‘légume, plante potagère’; Aayxn f. ‘fosse, trou creusé’ 
(Esch.) : irl. laige ‘bêche’ (< celt. *lagia) laigen ‘lance’ (*la- 
gina). Fick 114238. — Lat. ligo -ünis ‘hoyau (bibl. chez 
Walde? 429) est à écarter; voy. s. v. AIOYOs. 

AGxera (vñooc, àktn) mot d’origine et de sens obscurs, lu prob. 


1) Adëac àr. eip. Lycophr. 137 n’a pas le sens de ‘léchant’ que 
36 
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par Aristarque 1 116. « 509 (Zénodote lisait éAdxera ‘petite’), 
expliqué par cüokapos Kai EUYEL0S, Tupà TÔ AaxuiveO Ba Ô ÉOTL 
oKxänTeoOo rukvcs, C.-à-d. ‘bien cultivé, fertile’ (cf. Liddell- 
Scott s. v.), ce qué le contexte dément. — Mansion Gntt. 189 
rattache Adxeix en tant que ‘plane, fertile (2?) à v.slav. laga 
russ. lugùü ‘prairie. — Fick [* 531 et, Prellwitz! 177. ? 262 
(aussi Torp chez Fick II 358 avec doute) voient dans Adyeia 
‘plate, unie’ un i.-e. *lagh- : “le ÿh- ‘être couché’ dans v. norr. 
lägr ‘bas’ (> angl. low) m.h.a. læge ‘bas’, lett. léfs Jéfns ‘plat’ 
léfa ‘banc de sable dans les fleuves’. “ 

hom. poét. Aëxvn f. ‘poil’; Adxvos m. ‘laine’ 1 445; hom. }axyweis 
‘poilu’. Gr. comm. *Aakova -ovo-s << i-e. *y/k-snà -sno-s : 

© v.slav. vlasü.(fvolst, i.-e. *uol-k-o-) ‘poil, cheveu’ — zd var°sa- 
m. n.‘poil, chevelure’ (voy. sur ce mot Bartholomae Aïran. Wb. 
13574 bibl.) ou 1.-e. *y/g-sna : v. slav. vlakno ‘capillus’ russ. vo- 
lokn6 ‘fibre, filament’ (Prellwitz® 262. Brugmann Grdr. IF, 
1, 265); partant du sens de ‘poil qui boucle, qui frise”, on rat-* 
tache ce groupe à la R. vel ‘tourner, rouler, tortiller, etc.” étu- 
diée s.v. eixuw p.224sq. (cf. Lidén Stud. 48 sq. Walde? 
856 sqq.); voy. aussi s. v. oùXoc ‘crépu”. — Lat. (p. ex. Frühde 
BB. 16,214. von Bradke IF. VIII 151 n.5, posant *aksna) 
lana ‘laine’ (= skr. drna got. wulla ‘laine’ etc. < i.-e. *u/na; 
voy. 8. v. Añvos) est à écarter. — L'hypothèse d’un gr. comm. 
#\axva << 1-6, “flaghna : irl. Hlacht (ftlagto-, i.-e. *tlgh-) ‘vête- 
ment’ fläm (*tlagm-) ‘poignée de laine’, v.h.a. floccho (en tant 
que germ. comm, “blukken-, mais voy. p. ex. Falk-Torp EW. 
259 8. v. flok IL.) ‘lanugo’ (Osthoff PBrB. 13, 401. Sütterlin 
BB. 17, 164 sq. Stokes BB. 19, 115. Strachan BB. 20, 17) 
n est pas recevable. 

hom. ÀGw, seul. pte. Adwv et ipf. 3. sg. Ade “voir” : skr. /dsati 
“briller” (ef. pour le sens hom. Xeuoow ‘voir : lat. Z&x ‘lumière”). 
Fiek 14120. Voy.s.v. Aaiouu. De là hom. tragg. àkaôç 
‘aveuglé”; voy. & v. p. 41 1). 

lui prêtent p.ex. Fick 14531 et Veitch# 406, mais celui de ‘\axtioac : 

AdENG TpéTrecav KkävakumwWoac Oémv, cf. s. v. AdE p. 555. 

1) L'hypothèse d'un *o/ousd-s et d'une parenté avec l’obscur 
jat, luscus ‘borgne’ est à raver. 
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L AeBnpiç, -idoç f. ‘cosse, TÔ Aémos Toù kuduou Hésych., par 
analogie ‘peau dont se dépouillent les serpents et les insectes, 
lors de la mue, lat. eœuviae’ (Hpc.). Est en rapport apoph. 
avec ÀoB6s ‘cosse, gousse, lobe de l'oreille” (voy. 8. v.), cf. Xé- 
BivOo1” épéBiv8oi H., lat. legamen ‘fruit à gousses, i.-e. *egz-. 
Bezzenberger BB.5,171sq. Fick 14122. 535. Brugmann Grdr. 
I? 604. — Sur lat. legula (auris) ‘lobe’ (les mêmes) voy. Walde ? 
s. v. (forme tardive de Zigula ‘petite cuiller”). — La parenté de 
skr. ldgati ‘pendre à’ est problématique. — II. XeBnpis ‘lapin’ 
(Strab. 144), massaliote selon Polémarque chez Érotien, est 
prob. un emprunt espagnol ou baléare; voy. Hehn6 444 sqq. 
586 sq. Boisacq Rev. Univ. Brux. X 527 sqq. (bibl.). 

hom. ete. }éBnç, -nros, béot. AéBeis (Meister Gr. D. I 223) m. 
‘chaudron’ (voy. Saglio III, 2, 1000 sqq.). Origine obscure. — 
Le rapport avec XeBnpis ‘cosse’ (Fick BB. 6, 214. Prellwitz ? 
263) se comprend mal; la parenté avec Aafeîv < i.-e, #{s)og4- 
est condamnée par la phonétique. — Étym. sém. (: hébr. Xeleb 
‘vase’) non convaincante chez Lewy Fremdw. 104 sq. 

éyvov ‘frange, bordure (de la matrice. Hpe.) Poll, aussi Xéçvn 
f. Hésych.; Aeyvwrtés “garni d’une frange’; AeyvWdes” mowilac 
H.; eyvdüou: nowîkai H. Skr. lagna-h pte. de légati ‘pendre 
à’ (Prellwitz? 263) est trop peu clair (voy. Ublenbeck Ai. Spr. 
291) pour que le rapprochement soit convaincant. 

hom. ete. Aéyw, fut. Aé£w ‘rassembler; choisir, cueillir, trier, 
énumérer; (fut. att. ép, aor.eimov, pf. eïpnka) dire’1) = lat. lego 
‘recueillir; choisir, lire’, cf. lat. Zegio -onis ‘troupes levées, lé- 
gion (= 0sq. leginum ‘legionem’) legulus ‘celui qui eueille 
les olives” (Cat. R. R.) élegans ‘qui choisit, qui discerne, plein 
de goût” (Curtius 363 sq.), alb. mb-l'eb, aor. mb-l'oda, pass. 
mbl'idem ‘je recueille, je récolte’ (G. Meyer Alb. Spr. 265. Alb. 
St. III 17), th. l'ed-, i.-e. *leg- ‘recueillir’ (la palatale est révélée 
par l’alb.), d'où aussi À6yos m. ‘parole; récit; raison, compte, 
etc”, Aé£iç, -ews f. ‘parole, mot”, Aoyilouo ‘calculer, compter’, 
kaTa-Aoyn f. ‘enrôlement” (:Kata-Aéyw ‘passer en revue, énu- 


1) Xéyw au sens de ‘dire’ a servi à fournir un prés. à R. weg%, 
qui n’en a pas normalement. 
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mérer”), ék\oyñ f. ‘choix’, GuAloyn f. ‘réunion, collection’ (: ouà- 
\éçw, pf. att. ouv-eiloxa avec e1- emprunté à pf. att. elAnpai. 
etc. | 

att. \eià, dor. (Pind.) XGïà, ion. Anin (*\GF1ü), ion. att. Anis, -100ç 
f. ‘butin’; hom. Anidçs, -ddos f. ‘captive’; Anilouat ‘emmener 
comme butin’; hom. Aniornp, Aniotwp, att. AnoTns, -où, ion. 
Aniorhs m. ‘voleur, brigand; pirate’; hom. Aniriç, -160ç f. ‘qui 
préside au pillage — àvye-kein’, épithète d'Athéna; etc. Étym. 
indiquée s. v. ämo-\aüw p. 10; i.-e. *lau- ‘gagner, jouir de’. 

hom. ete. XeiBuw, aor. Ekeuya (hom. Oppa Akeïyavrte) ‘verser goutte 
à goutte, épancher; faire une libation (oîvov, ué@u)’; hom. etc. 
RoiBn f. ‘libation’ (= lat, */%ba, d’où dénom. Zzbare = \ofâtu: 
onévder, ve Hésych., cf. Hoffmann BB. 26, 138); Aiboc, -ouc 
n. ‘larme’ (Esch.); Mfdc, -“dos f. ‘tout liquide s’égouttant”; A- 
Bädiov ‘prairie’ (‘that which is well provided with streams, M- 
Bades’ W. Petersen Greek dim. in -10v 72); MBdLeoO 1 pass. 
‘couler goutte à goutte’; *Aiy f. seul. gén. MB6Ç acc. Aiba 
‘goutte (Ap. Rh.); larme (Esch.); libation (Esch.)’; Àiw, gén. 
MB6ç m. ‘vent (pluvieux) du S.-0. (Hrdt. Arstt. Etc.) !) : lat. 
libo -are ‘verser, répandre un peu de qe., offrir aux dieux en 
libation, consacrer” délibuô- ere ‘arroser’, 1.-e. *(s)/eib- ‘dé- 
soutter”. Curtius® 365. — Walde? 5. v. distingue avec vraisem- 
blance lat. /206 : gr. XeiBw de lat. Z:bo ‘toucher légèrement, 
effleurer, retrancher une petite partie d’un tout, goûter” délibuo 
‘frotter’ délibo ‘entamer, diminuer, altérer” gr. MuBôç' Aixvos 
(gourmand, friand”) Hésych., MuBeüw ‘être sensuel”, AMupeia f. 
‘sensualité (Prellwitz ? 271), m.irl. s/emun ‘lubricus’ gall. mod. 
llyfn ‘laevis, aequus’ (*slibnos), v.h.a. slifan ‘glisser’, etc., i.-e. 
“sleib- ‘être glissant, glisser, toucher légèrement qe. (aussi 
manger par gourmandise), passer la main sur qe”, élargiss. de 
“slei- dans Xeiluü£ Aeruwv Xeïos etc.; i.-e.*(s)/eib- ‘dégoutter” est 
un élargiss. de *(s)ei- dans lit. Zytüs lett. litus ‘pluie’ lit. été 
‘verser’ /yti ‘pleuvoir’ got. leibu(s) ‘vin doux’ v.h.a. {d ‘latex, 
poculum gr. hom. &\ewov ‘coupe’ (*ä-AerFo-v, voy. s.v. p. 42). 


1) Pour Aiy:' nérpa äp’ ñs Übwp orézer Hésych., qui semble 
abstrait de hom. aiyi-Mwy, voy. s. v. aifllwy et bibl. p.20 sq. 
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— Le rapport avec poét. eiBw ‘répandre goutte à goutte’ en 
tant que *Zzeib- (J. Schmidt KZ. 25, 23. Plur. 198 sq.) ou par 
perte du À- initial (cf. roum. £epure < lat. leporem. Bréal 
MSL. XIII 378) est erroné; voy. s. v. p. 219 sq. 

AeiuaE, -äxos ‘limace’”, cf. éoTi dE Kai Zidov Ouo1ov koxkia, Ô ka- 
Aoûot Aeiuaxa Hésych., s.v. Aeiuäxes : russ. s/imakü pol. Slimak 
‘escargot’; cf., avec un autre suff., lit. s/èkas v. pruss. slayæx 
‘lombric” (J. Schmidt Voc. II 259 sq. Pedersen IF. V 69), ags. 
sldro-wyrm (Johansson PBrB. 15, 233), 1.-e. “slei- ‘gluant dans 
in. h.a. s/im ‘fluide visqueux, boue, humidité collante’ ags. 
v.norr. slim ‘fluide visqueux, mucus, pituite”, v.slav. slina 
‘salive’ (J. Schmidt L. cit.), v.h.a. s/0 ags. slévo (<< germ. comm. 
*sliuaz) ‘tanche’ (‘*poisson à écailles visqueuses”. Persson 
Wzerw.110), russ. /int lit. lynas lett. linis v.pruss. linis‘tanche’, 
gr. Aveuc “keotpeus, muge, lat. mag’ (Prellwitz! 183. 2271. 
Berneker Pr.Spr. 304) !); ce *slei-(voy. s.vv. eutbv Xeîoc etc.) 
est selon J. Schmidt et Persson un élargiss. de *sal- ‘visqueux’ 
p. ex. dans lat. sa/zva, d’où aussi *s/-eu- dans gr. Aüuo n. ‘sa- 
leté” lat. Zütum ‘boue’; cf. Walde? s. vv. Lat. Z:max -äcis m. 
et f. ‘limaçon’ est prob. un emprunt grec (Walde? 5. Ÿ.). 

hom. etc. Aer v, -&vos m. ‘tout lieu humide, prairie, pelouse” 
(pour les sens figurés voy. lexx.); Aeîuaë, -ükoc f. (Eur.) m/sens; 
hom. etc. Auunv, -évos m. ‘port; thess. marché, àyopà (voy. Hoff- 
manon Gr. D. IT 226) ; hom. etc. Aiuvn f. ‘eau stagnante, marais, 
étang, lac”. Cf. lat. Z:mus ‘limon” (*s/zmo-s : m.h.a. s7zm ‘boue”) 
et les mots cités s.v. Aeiuüë, i.-e. “slei- (J. Schmidt Voc. II 
259sq.), puis peut-être lat. litus -oris ‘rivage’ en tant qu’ “*en- 
droit humide’ (*eitos), gaul. *Litavia ‘pays côtier” Litaviccus 


1) Étudiant le groupe letto-slave, Uhlenbeck KZ. 39, 259 sq. 
écarte gr. Mveuc, croit que les mots baltiques sont des emprunts 
slaves et tire slav. comm. */ini de “*lipni, R. leip ‘coller. — Hirt 
IF, XXII 72 rattache v. h.a. sl10 à lat. liveo ‘être bleuâtre’, v.slav. 
sliva ‘prune’, puis à lit. {ÿnas russ. lènÿ etc., le poisson étant dé- 
nommé d'après sa couleur; l’aualogie de lat. mügil (: lat. ë-mungo, 
gr. àmo-uUoow, i.-e. *meug- *meug-, voy. 8. v. p.71) milite en faveur 
du maintien de Aveëc dans le groupe et rend précaires l'un et 
l'autre avis. 
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irl. Letha ‘Aremorica’ (aussi Latium”), lit. Létuvà “Lituanie” 
(voy. Fick II 248 sq. Walde? 5. v. /îtus, bibl. et avis diver- 
gents). — L'étym. de Fick I4 123. 538, Prellwitz * 263 sq. et 
Solmsen Beitr. I 217 n. 1 (Xeuwv ‘dépression’ : hom. Mdtouou 
‘se pencher, se coucher’, lett. leija ‘vallée, dépression” leijisch 
‘situé en un lieu bas’, avec d’autres rapprochements plus que 
douteux ; i.-e. */eis- *lz- ‘se courber”) est-elle préférable ? 

\eîos ‘lisse, uni, poli, aplanÿ << *A@Fo-ç, i.-e. “lei-uo- : lat. levis 
(Keiuis. Sommer Lat. L.u. F1. 87) ‘lisse, glabre’ (Curtius 5 365), 
puis v.h. a. s/zmen ‘rendre lisse, polir”, lat. Zëma ‘lime’ en tant 
que *s/ei-ma (Kluge” 401. Brugmann Grdr. [ 764. IP, 1,477; 
pour lat. Zima voy. les autres possibilités chez Walde ? 430 
et s. vv. MO066 et Aiyènv), i.-e. *slei- ‘être gluant, visqueux; 
glisser; passer sur qc. en glissant et en lissant’; voy. s. v. 
XElUGE. 

Xeirw, aor. ÉMTOV, pf. Aékoirra (: lat. {zquit got. laik skr. riréca) 
‘laisser, quitter, abandonner’; Murävw m/sens (Hpe. Etc.; voy. 
Thurneysen IF. IV 78); X“îuua n. Xeïyavov ‘reste, in”; No1TrÔG 
‘restant, qui reste’; Aioowpev: édowuevHésych.(<i.-e.*/iq4-20-. 
Brugmann Gr.Gr.° 302); AMeh1To-Inupin f.‘fièvre intermittente’ 
(Hpc.). Cf. skr. rindkti pl. riñcänti ‘laisser, lâcher, aban- 
donner” zd ‘rinaxti “délaisser’ :kr. réknakh n. ‘biens légués” — 
zd raëxonah- ‘héritage’ (: v. norr. ldn ags. l&n v.h. a. léhan 
‘prêt’, cf. Meillet MSL. XV 254 sqq.) skr. réku-h ‘vide’, arm. 
lkhanem ‘j'abandonne’ aor. e-likh ‘il quitta’ — éme (Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 455), lat. linquo ‘abandonner, délaisser, quit- 
ter” relictus ‘laissé en arrière” (: skr. riktd-h ‘vide, libre de”) 
relicuos ‘qui reste’ (licére ‘être à vendre” licért ‘miser’ sont à 
écarter, cf. Walde? 428), irl. Zéicim lecim ‘je laisse, j'aban- 
donne” (< i.-e. */igu-. Strachan BB. 20, 31. Fick II4 242. 
Pedersen K. Spr. I 130. 152. Meillet I. cit.; — nié par Thur- 
neysen IF. VI Anz. 195), got. leikvan ‘baveilev, prêter” v.norr. 
lid v.h.a. lzhan ‘prêter’, lit. lëka likti ‘laisser’ âtlékas pâlaikas 
‘reste’ lékas ‘restant, impair, onzième” v. pruss. polënka ‘il de- 
meure v.slav. otü-léku ‘reste’ (: skr. ati-réka-h ‘surplus, reste’) 
lichü (-ch- < -gus-) ‘redundans’, i.-e. “leigu- ‘laisser. Curtius$5 
462. Fick If 120. 538. III: 367. Zupitza Gutt. 65. Etc. 
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Xeipiov‘lis, spée. lis blanc, Lilium candidum L. (Hymn. à Dém. 
427. Théophr.); — sorte de narcisse (Théophr.}; Xeipioc ‘de 
lis” (Pind.); Aeipivos ‘fait avec des lis (Diose.); qui ressemble à 
un lis (T'héophr.}; hom. Xeaupiéeiç ‘blanc comme un lis N 830; 
douce comme le lis, ma F 152”. Peut être dissim. de *peipiov, 
cf. copte pnpe pnpt ‘vos, kpivov”’ (P. de Lagarde); voy. Hehn° 
243 sqq. Schrader RL. 502 sq. — L'étym. de Fick If 538 
(Aeipiov << *Xeov : XeipÔç ‘maigre, blême” — lit. leilas ‘imince”) 
est à écarter. — Lat. lilium peut être un emprunt grec, avec 
assun.({—7r > [—1), cf. Walde?s.v.; Zilium > v.h.a.lilja russ. 
lilija alb. (G. Meyer Alb. Spr. 250) l'ul'e ‘fleur’; Meillet MSL. 
XV 163 croit à des emprunts indépendants du gr., du copte et 
du lat. à une même Ig méditerranéenne. 

NeipÔG' 0 ioxvos Kai wypôos Hésych. (kapws ms.) : lit..leilas 
‘devenu mince par l'usage, grêle” lélas lett. {is ‘orand” (prob. 
-la- dissim. de -ra-, cf. Brugmann Grür. IP, 1,551; Fick [4538 
croit à une dissim. 7 => À—p dans'le gr.) lit. sas lèsas 
“maigre” lainas ‘grêle’ v.slav. libicü ‘gracilis, sans doute 
par allusion à la disparition de la matière et de la couleur, 
puis, selon Holthausen IF, XX 325 sq., ags. léf v.sax. lef faible, 
malade, paralysé, infirme”’ (<< germ. comm. “léba- << “leiba- 1.-e. 
*léi-bho-), cf. skr. léinäti (gramm.) ldyate ‘se serrer contre qn., se 
cacher, disparaître” &i-{7-‘disparaître, faire disparaître, anéantir” 
(Fick I. cit.), et voy. s. vv. Aoiuôç Aiuôç !). — Il n’y à pas lieu 
de supposer avec Walde? 423 s. v. lëtum que Xeap6s pourrait 
être né du nom de la plante Xeipiov ‘lis’. 

ÀeiToupy6s m. ‘qui remplit une fonction publique’. Voy.s. v. 
AGô< p. 296. 

\eixñv, -fvos (ion., cf. Solmsen Beitr. [ 124) m.‘lichen(Nic.Thér. 
945. Diosc.); dartre (Esch. Hpc.), litt. *le Jécheur : Acixw. — 
Lat. lig0o -are ‘lier’ (Hoffmann BB. 26, 136) est à écarter. — 
L'hypothèse d’un *fleigh-, qui expliquerait aussi lat. de-lictus 
‘couvert de verrues (Sütterlin BB. 17, 162) ne convainc pas; 
voy. Walde? 8. v. 


1) Lat. lüridus ‘livide’ (< *loiro- selon Bechtel Dissim. 22) est 
parent de gr. xAwWp6c ‘verdâtre, jaunâtre’, voy. s. v. 
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Aeixw ‘lécher’ 1); Aixvos ‘gourmand’; Myxveuw ‘lécher’; AMxavôc 
(ddkruAoc).m. l'index, litt. *le lécheur’; Mxuäv, -deiv, -aivev 
‘darder sa langue, lécher” : skr. Zihati lédhi (<< *léidhi, i.-e. 
*leiGh-ti) rédhi zd raëz- (Bartholomae IF. V 369) ‘lécher’, arm. 
lizem lizum ‘lécher’ (Hübschmann Arm. Gr. I 452), lat. lingo 
pf. linæi ‘lécher’ ligula (<< “lig-là) ‘cuiller’ ligario ‘lécher’, 
v.irl. ligèm ‘je lèche’ gall. Z/yad ‘lèchement’ /lyfu Ulyro m. bret. 
leat “lécher” v.irl. Ziag (<< celt. *eig-a) gall. Uwy corn. Lo bret. 
mod. /oa ‘cuiller’ (Fick II# 241. Henry Bret. 188. Pedersen 
K. Spr. I 100), got. bilaigon ‘ëmheixev m1, lécher qe.” ags. lic- 
cian v.h.a. lecchon(<ï.-e.*“liÿh-nà-mi) lécher’, lit. ZéZit lészti 
v.slav. liëa lizati lécher. Curtins5 194. Fick [4 121. 533. III 
9067. Brugmann Grdr. [° 178. 428 (bibl.). 432. 551. 560. 726; 
1.-e. “eigh-; un s- initial dans v. norr. sleikia ‘lécher’ m. h. a. 
slecken ‘manger par gourmandise ou friandise”. 

\ék1806 m. ‘cœur de légume (Hpc.); purée de légumes (Aris- 
toph.), f. ‘jaune d'œuf’ (Hpc.). Étym. obscure. 

AEKOG, -€06 n. ‘assiette’ (Hippon.); dim. Xexiç, -1d0ç f. (Épich. fr. 
10. 126 K.), Aexiokos m., \exiokiov; att. exdvn, tardif Xaxdvn 
(forme d’allegro, issue de la 1'° par assim. régressive) f. ‘cu- 
vette, bassin, baquet’”. Cf. lat. lanx, gén. lanvis ‘plat (Curtius° 
165); Mikkola BB. 22, 246 y joint v.slav. lono ‘sinus, testi- 
culus’ /ona ‘pudenda’ tchèq. Zäno ‘giron’ etc. < slay. comm. 
*logsno- ou *lagsno- ‘*pli, “repli”, ce qui n’est point sûr, cf. 
Meillet Études 131. Walde? 412. Xeküvn contient une forme de 
1.-e.*léq- *ülèg- ‘fléchir, courber” étudiée s. v. n\axdTn le 318 2. 

AEkTpov ‘couche’. Voy. s. v. Àéxoç. 

hom. }elinuévog. Voy.s.v. Maiouot. 

XéuBoc m. ‘chaloupe (Dém.), bateau de pêche (Théocr.)’. Étym. 
inconnue. — Les rapports avec \drywv m. ‘traînard, musard” 
EM. (Fick I# 537) ou gall. {lym bret. mod. Zemm ‘aigu, tran- 
chant (< celt.“embo- selon Zupitza BB. 25, 92 [< celt. *s/ib- 
-m0- selon Henry Bret. 182 ?]; AéuBos serait une forme abrégée 
pour *\euBôrpwpos) ne convainquent pas. | 

1) Ce prés. thématique est secondaire; l'état ancien est re- 


présenté par le prés. athématique radical véd. rédhi skr. class. lédhi; 
cf, Meillet MSL. XVI 239 sqq. 


PER 
n. 
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\éupoç m. ou n. “xopuza, uuëæ (Lib.), adj. ‘morveux’ (Mén.) : 

. ail. schlamm ‘limon, bourbe, vase, fange’ (Prellwitz? 265), qui 
semble issu d’un germ. comm. *s/amba-, R. germ. slemb, cf. 
norv. mod. slemba ‘catin’ (Torp chez Fick IIT£ 537 sq. Falk- 
Torp EW. 1055). 

REELG, -ews Ê. Voy. s. v. Xéyw p. 563. 

hom. émadvov ord. pl. (> tardif Aérauvov) ‘sangle retenant le 
poitrail du cheval au joug. Étym. inconnue. — Lat. laqueus 
‘lacet’ (p. ex. Hirt Abl. $ 29) est à écarter, cf. Walde? 405. 


tragg. ete. Aétaç n. seul. nom. et acc. sg. ‘rocher nu’; \eraïoc 
‘rocheux’ (Eur.) : lat. Zapis, -idis‘pierre’ (Vanièek Lat. Spr. 250. 
Hirt Abl. $ 29. Walde? 412; i.-e. “l°pad-); le sens ne recom- 
mande pas un rapprochement avec \éruw. 

\ermüç, -4d0c f. ‘patelle’, coquillage qui s'attache aux rochers 
(Épich. fr. 42. 114 K. Aristoph.) : Aéraç ‘rocher nu’. De là 
\eraoth ou Àermdotn f. ‘vase en forme de patelle’ (Aristoph.), 
aussi eraotis, -i006 f. Hésych. Sur les emprunts lat. lopas 
(ou Zopada) ‘patelle’ lepista Lepesta ‘genus vasis aquarii” voy. 
Saalfeld Tens. it.-gr. et Walde? s. vv. 

\énp a, ion. Aérpn f. ‘lèpre’ (Hrdt. Hpe.); poét. Aenpäç, -&doç f. 
‘raboteux”, subst. “colline raboteuse’; Aerpâv Aerpiâv ‘avoir ou 
gagner la lèpre’; Aerp6s ‘écailleux, lépreux; raboteux. Voy. 
S. V. ÀÉTW. 

AentTÔôs ‘dépouillé de sa pellicule (grain Y 497); mince, menu, 
fin; grêle, petit’; AenTüvw ‘écosser: amincir, amoindrir; faire 
maigrir”. Àertôs est propr. l’adj. verb. de Aérw ‘écaler”, cf. lat. 
lepidus ‘charmant, gracieux, joli lepôs -ôris ‘grâce, agrément, 
séduction’ (Fick 14 536), lit. Zepas ‘mou, amolli (Wood a° 
n° 217 a, qui ajoute ags. lyft left ‘faible’ angl. Left ‘gauche < 
germ. *lufti- ou *umfti- selon Kluge-Lufz Engl. etym. s. v.?). 
— Gr. \aräïw ‘vider, piller’ et son groupe (Wood I. cit.) sont 
à écarter; cf. Walde? 422 sq. 

hom. etc. ÀéTw ‘écaler, écosser, peler’; hellénist. Aéroç, -ouç n. 
‘cosse de fève; peau de raisin’; Aetriç, -id0ç f. ‘coque, coquille, 
écaille’; AemdoüoBo ‘s’écailler” (Hpe.); AemdwTôs ‘couvert 
d’écailles’ (Hrdt.); Aérpä f. (voy. s. v.); Aénüpov ‘cosse’ et Xe- 
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rüpôs ‘recouvert d’une enveloppe” (cf. Osthoff BB. 24, 157); 
— ons m. ‘pelure (d’oignon rt 233); peau qui pèle (Hpe.)’; 
\omic, -idos f. ‘écorce, pelure”; A6muos ‘qui s'écorce facilement ; 
\omdç, -dd0ç f. ‘écuelle’; Awmn f. (voy. s. v.) : lit. Zäpas ‘feuille’ 
slov. mod. lepen “feuille”, 1.-e. “ep- ‘écaler’ (cf. aussi lat. /apit 
‘dolore afficit” Fest. << */°p-. Wood CI. Phil. IIT 82. Walde? 
s.v. bibl.); cf. */up- m/sens dans lit.lupinai pl. ‘écales de fruits 
lupà lüpti ‘écorcer, peler” v.slav. lupiti m/sens, got. luftus 
fan” v.norr. lopt ‘toit, an” v.h.a. luft ‘ar (< germ. comm. 
#/uftu- lufta-'‘toit [d’écorce]|, air”), puis “/ubh- dans lit. lübas 
‘écorce d’arbre, lat. Liber ‘aubier’ (<< */übhro-s; la parenté de 
delibrum ‘souche écorcée vénérée comme dieu’ Fest. Paul. est 
niée par Walde? 227; delabrum ‘sanctuaire’ est le ‘*“lieu de 
purification : {u6; cf. pollabrum ‘bassin pour se laver les mains’, 
suff.-dhlo-m); voy.s.v. Aônmn. Persson Wzerw. 187 sq. Brug- 
mann Grdr. L? 107. 454. Torp chez Fick III 376 sq. 

XéOxn f., rhod. -à ‘lit funéraire, tombeau (GDI. 4127 Camiros): 
— lieu couvert accessible aux mendiants la nuit, aux oïsifs le 
jour (Hom. Hsd.), portique ou galerie pour les citadins (voy. 
Saglio IT, 2, 1105 sqq.); entretien, conversation, causerie; 
réunion, assemblée” < 1.-e.“legzgha c.-à-d.'*leghs-ga, cf. Xéxog 
n. ‘couche’, i.-e. *legh- (Crain Philol. 10, 581. Curtius Verb. 
12278. Pott KZ. 26, 118. Meister Gr. D. II 50. Wackernagel] 
KZ. 33, 39. Walde KZ. 34, 483. Brugmann Gr.Gr.? 162. Hirt 
Hdb. 134) : v.irl. Zesc ‘pigér’ gall. Zesg ‘“infirmus, languidus 
< 1.-e. *legzgho- *leghs-go- (Brugmann Grdr. II?, 1, 178). De 
là Xeoxdlw"bavarder” (Théogn.), (ion.) Aeoxnv, -ñvos m.‘bavard” 
(Timon de Phlionte), d’où ion. \eoxnvevev ‘bavarder’ -e08ou 
‘s’entretenir, ion. Aeoxaivw ‘bavarder’ (Call.; voy. Solmsen 
Beitr. I 124sq.), éA\eoxos “dont tout le monde parle’ (Hrdt.), 
mpôkeoxos ‘procax’ (Esch.), àädokéoyns -Xeoxos ‘odieusement 
bavard” (<< *à-Füdo-. Schulze Qu. ep. 452 sq. Eulenburg IF. 
XV 1445q.; voy. s. v. p.13). — V. pruss. liscis ‘camp’ (Prell- 
witz® 265 sq.) est prob. un emprunt pol. leéisko ‘camp’ (Ber- 
neker chez Walde: 708. 2419. Trautmann Apr. Sprd. 371). — 
Hébreu Zigka ‘chambre’ (bibl. chez Lewy Fremdw. 94 sq.) est 
à écarter. — Le rapport avec Xéyw ‘dire’, en tant que ‘lieu de 
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conversation” (p.ex. Curtius® 364. Lewy I. cit.) est désuet et 
ne satisfait ni la phonétique ni la sémantique. 

hom. }euyakéoc ‘malheureux, digne de pitié; triste”; hom. tragg. 
Auypoôs ‘fâcheux, triste, malfaisant:; misérable N 119. 237. 
© 107 : skr. rujdti ‘briser, torturer” rugnä-h ‘mis en pièces” 
rôga-h “défaut, maladie’ ruj- f. ‘douleur, maladie” ruja ‘le fait 
de briser’, lat. Zageo ‘être affligé’ lactus ‘deuil’, lit. lészti prét. 
hizau ‘casser, intr.” lduéyti fréq. ‘briser qe. (cf. aussi szirdiès 
luszta ‘le cœur se brise?) lett. laufit ‘briser’ lit. Zäiis ‘cassure’ 
läuëis ‘carrière’ (Curtius5 183), ags. t6-lücan ‘disloquer, dé- 
truire” v. h. a. /iohhan ‘tirer, arracher”, russ. luznuti ‘battre, 
frapper” (Schade Altdtsch. Wb. 574 sq.), v.irl. {ucht ‘partie, 
portion, section, etc.” (Pedersen K. Spr. I 123); voy. aussi 5. v. 
poét. &Aukro-rédn f. ord. pl., p.47. Les mots letto-slav. indi- 
quent un i.-e. “leu-ÿ-, les mots skr. un #leu-g-; pour la filière 
‘briser > faire mal” cf. skr. /uwmpati ‘mettre en pièces” : gr. 
\ünn Î. ‘chagrin’ (contre Mansion Gutt. 200); “leu-ÿ- *leu-a- 
peuvent être des élargiss. de *leu-, ef. Curtius5 183. Prellwitz? 
266. Persson Wzerw. 16. Walde? 445. Ce *leug- est-il iden- 
tique à “leug- ‘fléchir” dans gr. Auyi£w ‘courber” lat. lucta ‘lutte’ 
(‘FHéchir” : ‘briser”)? Ou *leug- ‘fléchir” a-t-il en skr. remplacé 
“leuÿ- ‘briser’? V.h.a. lucku ‘ouverture, trou, brèche’ lon 
(fluka-) ‘trou’ all. mod. (<< b. all.) luke ‘lucarne’ (Prellwitz? 
L cit. Walde? s. v. /xgeo) sont ambigus et souvent rapportés 
à an germ. */&kan ‘tirer à soi, fermer, prim. ployer” : v.norr. 
lykna ‘se pencher” et germ. #ukka- < 1.-e. *lugnô- ‘boucle’, 
voy. 8. v. Auyitw et Torp chez Fick IIT* 371 sq. Falk-Torp 
EW. 613. 658. 661. 681, lesquels confondent du reste la pa 
renté de gr. Auyicw et celle de gr. Auyp6s. 

ion. Àeukavinf. Voy. s.v. hom. Aaukavin p. 560. 

XeukOG ‘brillant, éclatant > blanc’; XAeükn f. ‘peuplier blanc 
(Aristopb. Théophr. Dém.; cf. lat. alba fr. aubeau obeau); 
lèpre blanche (Hrdt.)'; Xeükos ‘un poisson’ (Théocr. Arstt.) !); 

1) Lat.lücius ‘brochet” (Aus. Mos. 122) est selon moi tout proche 
de ce Aeükoc; cf. aussi v. norr. lÿrr (< germ. *“leuyiza-) ‘lieu, merlan 
jaune, Gadüs pollachius’ (Torp chez Fick III4 373. Falk-Torp EW. 

670), ce qui n'exclut point la parenté avec irl. Loch ‘noir’ g'all. Uwg 
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eukiokos m. ‘mulet (poisson. Ath. VII 284a) 1); Aeukoûv, -aivetv 
‘rendre blanc”; XeukôTng, -ntoc'f. ‘couleur blanche”; Aeuküç, -ddoç 
f, adj. ‘blanc; — clair, éclatant (Nonn.); subst. lamier’; hom. 
poét. euoow prim. seul. prés. et ipf. ‘voir, regarder” (*\eukiw, 
voy. S. v.); — la forme réduite *lug- dans duœi-Aükn f. (vuë) 
‘*npuit à demi-lumineuse, c.-à-d. aube”, Aüydos f. ‘marbre blane’, 
hom. AukdBas (voy. s. v.), Aukauyñs ‘crépusculaire”, Auk6us, 
-WTOS n. ‘crépuscule’, hom. etc. AUxvos (< 1.-e. “lugs-no-s) m. 
‘lampe’, d’où Auxvirng, -ou m. (M60c) ‘marbre de Paros (extrait 
aux lumières), Auxvitis, -1006 f. (phouis) ‘molène’, plante dont 
les feuilles séchées servaient de mèches; — la forme fléchie 
*loug- dans Aodooov ‘le cœur blanc du sapin’ (cf. pour le sens 
lat. alburnum v.fr. aubour fr. aubier et voy. Osthoff Et. Par. 
1 77sq.). Cf. skr. rôcate ‘luire’ rocand-kh ‘qui luit’ zd r'aoéant- 
‘qui luit” skr. rocdyati zd raoéayeïti ‘éclairer’ = lat. Zäceo 
(“lougéio) ‘luire, être clair’ (v. lat. aussi ‘faire luire’) skr.-rôcas- 
rôcil n. 74 raoéah-‘lumière, éclat” (: eux, irl. luach-te ‘chauffé 
à blanc’ luachair ‘éclair’ gall. Zlug ‘lux, lumen,, lit. laëkas ‘qui 
a une tache blanche au front”) skr. rucd-h ‘clair’ (: Auxo-, gall. 
am-livg cyf-lwg eg-lwg ‘conspicuus go-lwg ‘regard, coup d'œil, 
v.norr. log n. logi m. ‘flamme”) ruksä-h ‘brillant’ zd raoxæsna- 
‘clair, brillant (: AUxvos, lat. luna < *l°/,ugsnaà prénest. Lôüsna, 
il. Zôn laan ‘lumière, lune’ < *lougsno-s gall. Huched corn. 
luhet‘éclair” << “lougseta, v,norr.lids ‘lumière’ < germ.“leuysa- 
ags. lixan ‘luire”’ v.h.a. liehsen ‘lucidus’, v.slav. luna ‘lune’ 
< Xe] çugsnä v.pruss.lauxnos pl. ‘astres’; avec i.-e.-£s- v. slav. 
lys ‘chauve’) skr. rukmd-h ‘ornement d'or” rukmd-m ‘or ruk- 
män ‘brillant (voy. plus loin) /6k4-h ‘l'espace libre, le plein 


‘jaune foncé’ (Stokes BB. 28, 53), mais la raison de cette appellation 
n'est pas celle qu'invoque Stokes citant Ausone : lucius, obscuras 
ulva coenoque lacunas obsidet. — Niedermann IF. XXVI 55sq. 
croit à un transport facétieux (très douteux pour moi, cf. aussi 
Kluge Glotta 3, 280) du prénom Lücius, qui, quel que soit son sens 
initial (voy. Usener Gôttern. 356 sq. Wissowa Rel. d. Rôm. 97. Schulze 
LE. 469), dérive au surplus de la m/R. leuq. 

1) Le sens d’‘'able, ablette’ (Bailly Dict. gr.-fr. s. v.), inspiré 
visiblement par l'étym. (able < *a[!]bula. Meyer-Lübke O7 et. Wb. 
$ 328) est erroné, cf, Ath. L. cit. 
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air, le monde” (: lit. Zaëkas ‘T'espace libre, le champ’, lat. lücus 
v.lat. loucom ‘bois sacré, propr. clairière’, cf.collacäre ‘faire 
une éclaircie dans une forêt”, osq. lu vkei ‘in luco’, v. h. a. 6h 
‘bocage, clairière’), lat. Zämen ‘lumière’ (*lewg-smen, modifié 
d’un *leugmen, cf. v. norr. lidmi ags. léoma v.sax.liomo ‘éclat’ 
got. lduhmuni ‘éclair’, skr. rukmd-h etc., bibl. chez Walde? 
446; analyse un peu différente chez Brugmann Grdr. Il?,1,264 : 
un i.-e. *leugsmno- *lugsmno-, à quoi se ramèneraient aussi 
zd raoxsna- et son groupe) l&x -cis ‘lumière’ lucerna ‘lampe, 
lumière’ lucubro ‘veiller, travailler de nuit, à la lumière’ (-u-? 
d'un */cubrum < i.-e. *l(e)ugos-ro-m, cf. Johansson Beïtr. 14) 
illastris (*en-louc-s-tr-is), v.irl. loche ‘éclair’ luaichtide ‘bril- 
lant’ gaul, Leucetios surnom de Mars (cf. lat. et osq. Lucetius 
surnom de Jupiter), got. Ziuhapb ags.léoht v. h. a. lioht ‘lumière’ 
got. lauhatjan ‘luire, éclairer” v.h.a. /ohazzan et lougazzan 
‘flamber’ v.norr. (Kock IF. X 90sqq.) Loki ‘dieu du feu’, v.slav. 
luëï Ÿ. ‘lumière’ (= v. h.a. lauc loug ags. liez th. msc. en -1- 
‘flamme’, cf. skr. rocih n.) luca ‘rayon’ slov. mod. (Zupitza 
Gutt. 134 n. 1) Zuc ‘bûche’ russ. Zuéd ‘bois résineux’ v. pruss. 
luckis ‘bâche’ (= skr. ruci-h f. ‘lumière’, i.-e. “luqi-); — arm. 
loys, gén. lusoy ‘lumière’ lusin, gén. lusni ‘lune’ Zusn, pl. 
lusun-kh ‘\eükwud lusawor ‘lumineux’ ont un -s- issu de -Q- 
après -u-, ou de -£- (voy. Hübschmann Arm. Gr. I 458. Meillet 
Esq. 17. 23); — une R. parallèle Zeuk dans skr. ruçant- ‘elair, 
blanc’, v.slav. Zys& ‘chauve’ (voy. plus haut), gr. AUYE ‘lynx’ 
(voy. 8. v.). Curtius® 160 sq. Bezzenberger BB. 16, 252 sq. 
Bartholomae IF. II 265. Johansson IF. IT 10. Fick [4 121 sq. 
304. 534. II4 242 sq. IIT4 372 sq. Zupitza Gutt. T4sq. 134 
(bibl.). Walde? s. vv. Feist EW. 5. vv. Etc. 

eupéc ‘où la vue s'étend sans obstacle (À. oîuos ai0épos Esch. 
‘les libres espaces de l’air”); uni (x®pos n 123, rédbov, yauaboc) : 
lat. Zara ‘ouverture de loutre’ (? Fick I4538; voy.Walde?s, v.), 
v. norr. liôri ‘ouverture dans le toit, livrant passage à la fumée 
et à la lumière’ (Much Hist. Zeiïitschr. 42, 163-172 [IF. XI 
Anz.204|. Falk-Torp EW.650 8. v./jore; germ.comm.*/euran-; 
selon Noreen chez Johansson Beitr. 14. 120 et Abriss 196 
germ. *leuyran- : gr. eux etc., i.-e. *leuq-). 


D. 


N 
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hom. poët. euoouw (*\eukiw) prim. seul. prés. et ipf. “voir, re- 
garder”; cf. tout d’abord skr. lôcate lôkate ‘regarder’ locdyati 
lokdyati ‘considérer’ (/6c- et Zük- par nivellement des rapports 
apoph. *leugo- *leuge-) locanam ‘œil, lett. Zäkut ‘regarder, 
chercher des yeux qe. lit. Zdukiu léukti ‘attendre qn., exspec- 
tare” v.pruss. laukit ‘chercher qe. (< ï.-e. *lougë- = v. h. a. 
luogën all. mod. lugen ‘regarder, guetter”) slov. mod. lékati 
‘épier”, tokharien B /k- !yk- ‘voir’ (S. Lévi et Meillet Journ. 
As. 1911, I 444. 462 sq.); 1.-e.*leug-, identique à *leug- ‘luire’, 
voy.s.v.heuxôc. Johansson IF. II 10 (bibl.). Uhlenbeck Aï. Spr. 
264. Etc. Pour la sémantique cf. p.ex. all. scheinen, puis 
v. slav. 2iréti ‘voir, regarder’ zorü ‘visus’ : zorënü ‘brillant’ zorja 
‘éclat lit. £eréti ‘briller’, et aussi v.slav. gledati ‘B\éreav : 
m. h. a. glanz ‘éclat’, 1.-e. *ghlend-, m. b. a. blick ‘éclat, éclair; 
— regard, etc. 

att. AeUw ‘lapider’ etc. Voy. s. v. hom. Xâaç p.546 sq. > 

hom. tragg. Àéxoç, -ouç n. ‘lit, couche; lit nuptial, lit funéraire; 
nid; hom. tragg. &\oxoc f. compagne de lit, épouse” (: v.slav. 
sa-logä ‘eonsors torr : sq- << *sm-); hom. act. aor. É\EEG, impér. 
\éëov ‘coucher; endormir (Ads vôov = 252), moy. XéxeToi: 
kowuâTa Hésych., fut. Aé£ouo d 413, aor. (é)Aé£ato (ipf. Aézo 
(2 650. « 320 Xé£eo 1617. rt 598) et (flexion athématique) Aékto 
d 451 ‘se coucher’; pte. pf. Aeloxuîa’ Xex yevouévn H.; hom. 
tragg. ÀA6Xo6 m. ‘embuscade, ete.” (voy. s. v.); Àextb, -oùç f. 
‘femme qui accouche’ (Hpe. Eur. Aristoph.); hom. Pind. tragg. 
XékTpov ‘lit, couche’: lat. Lectus -2'‘lit, couche’ Lectica ‘litière’, 
v.irl. lige “torus, lectus’ (th. sigm.) gall. /Ze ‘lieu’ m.1irl. laige 
‘concubitus” v.irl. laigèm, pf. dellig ‘je me couche” gaul. legasit 
‘posuit” m. bret. lech bret. mod, léac’h (*leg-s-o-) ‘hew etc. 
(Fick 1245. Henry Bret. 181. Pedersen K. Spr. 1.97. 98), 
got. ligan v. h: a. liggan lickan ligan ‘être couché” got. lagjan 
v. h. a. legen ‘TiBévor v. h. a. laga ‘situation’ (ï.-e. */egha) 
legar got. ligrs ‘xkoirn, khivn’, v.slav. lega leéti ‘se coucher’ 
leiati “être couché” loZiti ‘mettre’ loie ‘couche’ lit. at-lagaï 
‘terre en jachère” lett. pdrlags ‘pièce de terre demeurée en 
friche” lit. pâlégis ‘séjour au lit’; i.-e. *legh… Curtius® 194. 
Fick I# 536. II4 357 sq. Walde? 419 sq. M. van B'ankenstein 
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Unters. 37. Etc.; cf. aussi v.irl. Lesc ‘piger” gall. Zlesg ‘infirmus, 
languidus” (cf. Walde? 415 sq.); sur v. h. a. ir-lescan ‘extingui’ 
lesken ‘extinguere”, que Walde? s. v. sublestus rattache à *legh-, 
voy. Osthoff MU. VI 38, qui maintient le rapport avec got. 
lLasiios ‘faible’ v. slav. lo$t ‘maigre’ etc. Pour hom. \dyea f. 
(vñSocs) voy. s. v. p.061: voy. aussi s. v. Xéoxn p. 570. 
att. Aéxpioçs “couché de côté, incliné, penché’; Aéxpis adv. ‘de 
côté, obliquement” (Ap. Rh.) < i.-e.*Zegsr-; hom. Axpiœis ‘obli- 
quement” dissim. de *lMypiois (Hirt IF, XII 226; le 1% 1 <, 
[Hirt Ab]. $ 28] ou est assimilé d’-e- [Brugmann IF. XX VII 265]: 
la forme Axpoi Hésych. à côté de Xekpoi ‘andouillers du cerf” 
recommanderait la 1'2 hypothèse, si elle était plus qu’une 
* simple glose; cf. aussi MyE ME nAdyioç H.). Étym. indiquée 
s. v. nhakätTn p.318 n.1. — L'avis divergent d'Ebrlich Zur 
idg. Sprachgesch. 78 (*Fkéyxpios, cf. Aoëôç << *Fhox-00- : lat. 
valqus “bancal” < *ylgho-s, irl. losc ‘perclus” < *lusco-s — lat. 
luscus ‘borgne”, i.-e. *ugh-sko-s : *ulch-sko-s, cf. lat. luxare 
‘disloquer”, d’un th. */uxo- << *lugh-s0- : “ulgh-s0-) ne convainc 
pas. 
hom. etc. Aéwv, gén. Aéovros (dat. pl. Aeiouot E 782. O 592) m. 
“ion”, ancien th. en -»-, cf. Xéoiva f. ‘lionne” (Hrdt. Esch. Aris- 
toph.). Aéwv > lat. leo > m.irl. leu léo v. gall. leu lou (Fick 
IIS 242. Vendryes de Hib. voc. 150); Aéwv ou Leo > v.h.a. 
leo léwo louwo lit. lëvas v.slav. lixü; ni la parenté avec lat. 
lividus ‘d'un gris jaunâtre, plombé? (Pauli) ni l'emprunt sém., 
cf. hébr. /ab7’ assyr. labbu ég. labu (Curtius° 366) ne convain- 
quent, cf. Schrader Sprachvgl. IIS 136. RL. 508 sq. (bibl.). 
Walde? s. v.; Schulze Qu. ep. 70 sqq. rapproche Xéwv (initiale 
X-) de R. slë: ‘déchirer’ dans v.h. a. s/zzan ‘fendre’ all. schleissen 
‘user’ (2). Ép. At, acc. Àîv m. ‘lion’ est emprunté, cf. hébr. 
lajis ‘lion’ (bibl-chez Lewy Fremdw. 6 sq. Schrader RL. 508). 
ion. att. Àewpyôc ‘scélérat, ravoüpyos” (Archil. Esch. Xén.) < 
*Anoupyos “AnFo-Fepyo-s *\aoFo-Fepro-s a été rattaché par Ebr- 
lich KZ. 41, 299 sqq. au groupe ä\aotos (en tant que “o/2s-to-s) 
‘violent’ alaoteïv ‘être en colère” ä\aoTtwp ‘esprit aveugle” 
(idée dominante : ‘mouvement violent”), puis &kaotos “criminel” 
a\aotwp ‘fléau’ (idée dominante : ‘léser, endommager”). — Le 
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rapport avec ion. \fua n. ‘volonté’ crét. Xeïw ‘je veux’ (Prell- 


witz? 268. Ehrlich L. cit.) ne convainc pas, Mua étant un *FAñ-ua, 


voy. 8. v. dor. Añv p.571. | 

hom. etc. Añyw (-n- primaire) ‘cesser, etc.” Voy.s.v. att, \ayapôc 
p. 458. 

Andeîv ‘être fatigué, komäv, kekunkévor Hésych.”; Andnoaç' Ke- 
kunkis, komüäoaç H. Cf. (Sütterlin IF. IV 99 sq.) lat. Zassus 
‘fatigué? (*lod-to-s), got. létan (prêt. lailot) v.h.a. lazan v.norr. 
läta “laisser” got. lats v.h. a. az v. norr. latr ‘ôkvnp6s, pares- 
seux’ caus. all. mod. verletzen ‘blesser’ (Osthoff Perf. 546. 
Hübschmann Vocalsyst. 81) v. norr. Loskr ‘paresseux’ (<< germ. 
comm. “*at-skua-. Brugmann Grdr. I? 687. Noreen Altisi. Gr.’ 
205. 260), alb. l'oû ‘je fatigue, trans.” l'oôem ‘je me fatigue” 
guèg. l'a tosq. l'E ‘je laisse” (“lodno) pte. guèg. l'ane tosq. l'ene 
‘laissé’ (*lodno-. G.Meyer BB. 8,188. Alb. Spr. 242); pour v.irl. 
lesc‘piger” gall. /lesg‘infirmus, languidus voy.s.vv.éoxn Xéxoc; 
1.-e. *léd- *lod- ‘délaisser” : *léid- dans lit. Zéidiiu léidmi ‘je 
laisse” (Fick 14 540), élargiss. de *Ze(i)- dans lat. Zenis ‘doux’ 
v.slav. lénü ‘indolent’ lett. /éns ‘paresseux, doux, indulgent” 
(Walde? 421), dont une forme réduite *Z2- a fourni gr. Adtpov 
Ratpeüs Aatpis ete. voy. s. vv. p. 560. v 

*\ñdoc, Alem. béot. Ados n., Añdiov (et Añdiov), Anddpiov ‘léger 
vêtement d'été” (Ar. Ois. 715. 915). Prellwitz? 269 rattache 
*\ñdos à Añvos dor. vos ‘laine’ (< i.-e. *u/n-es-) et par là à 
lat. läna etc., ce qui est pure conjecture pour le sens comme 
pour la phonétique. 

\h0-apyos ‘paresseux; léthargique; oublieux’ (äpyoc ‘paresseux’, 
voy. p.15); ion. AnOapyin, att. -i& f.; AnOapyeîv ‘oublier. Voy. 
S. vv. AavOdvw p.54 et AaiBapyos p. 550. 

hom. ete. AnOw, dor. Aë@w ‘être caché, échapper à. Voy.s. v. 
XavOävw p.554. 

ion. Anin Anis etc. Voy.s. v. att. Aeïä p. 564. 

. ion. Añiov ‘récolte sur pied”, dor. Xaïov ou A@ov (Théocr. X 42) 

‘champ ensemencé. L'hypothèse (Benfey. J.Schmidt. Kretsch- 

mer KZ. 31, 386 sq. Hirt Abl. $ 115) d’un gr. comm. *\üF1ov : 

skr. Zäva-h ‘qui coupe’ (: skr. lunäti ‘couper, moissonner”, voy. 

s, v. AUW) est inconciliable avec 1.-e. eu-, qui s'impose comme. 


f 
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base du groupe lundti Xüw, — à moins qu'on ne veuille voir 
dans dor. Xäov de Théocrite un hyperdorisme; *\&Fiov doit 
dès lors être entendu au sens de ‘*gain, *profit’ et va rejoindre 
‘la famille de gr. ärmokauw ‘jouir de”, p. 70, cf. dor. Adïà ion. 
Anin Anis att. Aeïä f. ‘butin’ !), 1.-e. */&u-; cf. pour le sens v.fr. 
guaïn (fr. regain) Wall. wa : v. fr. gaignier. — De là dor. 
Xäotoueiv ‘moissonner” (Théocr. X 3). — Pour hom. à-Anios 
moÂU-Añios voy. s. v. AdTpov p. 450. 

att. Ank@v' ‘Biveîv : lett. lezu lékt ‘sauter’ (itér. lékät) lékas f. pl. 
‘battement de cœur lit. lekià lékti ‘voler’, lat. Zocusta ‘saute- 
relle; — langouste. Osthoff PBrB. 13,412 sqq. Lidén PBrB. 
15, 516 sqq. Johansson Beitr. 1453 sq. 154. Wiedemann Prät. 
128. Walde? 458 sq. M. van Blankenstein Unters. 37 sq. Voy. 
S v. AGE p.555. — Autre hypothèse s. v. Aœküç p. 50. 

Anxeîv, dor. Aaäkeîv ‘résonner, crépiter. Voy. s. v. hom. Àüokw 
p. 999. 

hom. att. Anku6o6 f. ‘burette à huile, fiole à parfums; fig. em- 
phase; — pomme d'Adam’ pourrait contenir une des formes 
de i.-e.*(ü)éq- ‘ployer’ (voy. s. vv. nAakdtn p.318 n. AGE \ekdvn 

*Aoëôç etc.). De là AnkuBiZw ‘enfler un style; intr. braïller, se 
vanter, parler avec enflure’. 

\fun f. ‘chassie (Hpe. Ete.); pl. chimères (Aristoph. Plut. 581); 
Anuâv ‘avoir les yeux chassieux’ (Hpe.); Anunpôçs Anuakéos 
Anuwbnc ‘chassieux”. Lit. elmés almens liquide sortant de la 
bouche des morts”, r.h.a. wlmic ‘pourri bas-all. mod. om ‘bois 
qui se corrompt (Bezzenberger BB. 1, 539 sq.) semblent rap- 
peler le mot grec, mais le détail phonétique n'est pas clair. — 
Skr. lala ‘salive’ (Persson Wzerw. 207 n. 1) est onomatopéique 
pour Uhlenbeck Ai. Spr. 260; lat. (Persson 1. cit.) lino pf. leu? 
‘enduire’ (1.-e. “ei-) est à écarter. 

dor. Añv ‘édélev’, él. opt. Aeorräv ‘éleloirnv etc. gort. Aer Aetot 
haiovres eovoav Xeïovri (cf. van Herwerden Lex. suppl? 8.v.); 
ion. \uo, -atoc n. ‘Téua, évopeiæ’; (lac.) Añiç (<< *ANO1S)* Bou- 
Anis Hésych. Gr. comm. *FAn- : v. slav. veléti ‘ordonner’, base 

1) Eirt L.cit. groupe à tort sous un ie. *{äu- (sens?) skr. 


läva-h gr. \äïtov : gr. émokatw got. laun ‘salaire’ : skr. lünd-h ‘coupé’. 
31 
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uelël[i] ‘vouloir’ (Brugmann KVG. $$ 660. 817), cf. lat. volo et 
tout le groupe cité s. v. poét. EAdouar p. 239 sq. — Le rapport 
avec v.irl. air-le ‘volonté’ Zithe ‘obéissant (Prellwitz? 268. 
Torp chez Fick III 359), puis avec got. labôn ‘inviter (les 
mêmes), dont la parenté extragermanique est mal connue, est 
à écarter. — L'avis d'Ebrlich KZ. 41, 299 sqq. (i.-e.*les-, d’où 
une parenté avec àAaoTos ‘violent’ etc., voy. 8. v. Aewpyos) se 
heurte tout d’abord au dial. Mis, car on attendrait dans l’oc- 
currence un *\AOTIS ; VOy. aussi 8. v. AXaÏouO. 

Añvos, -ous, dor. \ävos n. “laine” (Esch. Etc.) : lat. Zana (*vlana) 
f. “laine”, i.-e. *ylanes- *ulana, cf. skr. ürna (*uarndä) = got. 
wulla v.h.a. wolla ‘laine’ lit. vè/na ‘brin de laine, pl. lame’ 
lett. wilna ‘laine’ v. pruss. wina “habit v.slav. v/üna serb. 
-vüna ‘laine’, i.-e. *y/na; cf. irl. oland gall. gwlan corn. gluan 
bret. gloan ‘laine’ (<< celt. *yläno- “uläna, 1.-e. “ulon-; cf. Fick 
112276. R. Schmidt IF. 147sq. Henry Bret. 134sq. Pedersen 
K. Spr. 1 179). — Walde? s. v. Zäna, adoptant l'avis de Hirt 
IF. XXI 162 quant à gr. AG issu de i.-e. /, identifie (avec Brug- 
mann Grdr. 1? 104.137. 141) lat. Zana à skr. 4rna et voit dans 
dor. Xävos un ie. *y/n-es-, qu'il retrouve dans lat. /anerum 
‘vestimenti genus ex Jana sucida confectum” Paul. Fest. et 
tänestris ‘de laine”. — Voy.s.v. oùXos ‘crépu”. — L'hypothèse 
d'un Àävos <Z *F\ao-vos apparenté à v. slav. vas (*volsü) 
‘poil, cheveu’ (G. Meyer 168) est à écarter, “volsÿ étant né 
de i.-e. “gol-k-0-, voy. s. v. Xëxvn p. 562. 

-Anvôs, -oû, dor. Aüvôs f. ‘pressoir; auge; huche; cercueil’; m. 
‘emplanture du mât’ (Ath.). Étym. obscure. — Lit. Zovà lett. 
läva ‘bois de lit’ (Prellwitz? 269) sont des emprunts slav., cf. 
v. slav. Zava ‘banc’ russ. /éva “planche, banc, prim. bloc de bois 
taillé (Uhlenbeck KZ. 39, 259), i.-e.*l&u- : “lou- : *lu- ‘couper, etc.’ 
(voy.s.v.Aüw), et sont à écarter; — lett. /dnis ‘forêt impraticable, 
marais /dri pl. ‘flaques’ ldma ‘enfoncement, flaque, fosse’ — lit. 
lôma “dépression de terrain’ = lat. /ama ‘fondrière’ (Prellwitz ? 
L. cit.) forment un autre groupe, qui $’exclut de même; — lit. or. 
lobas ‘Tit d’un fleuve’ (Prellwitz? I. cit.) diffère des précédents 
par la forme et par le sens, et il n’y a pas lieu d'admettre un i.-e. 
#la- ‘être bas’, identique à */a- (: */-) contenu dans gr. Aavôdvw 
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AOw lat. lateo (cf. Walde? s. v. lama). De là att. Avoa pl. n. 
‘fêtes du pressoir”, Anvawv m. ‘le mois L° (Hsd.), Anvaïos m. 
‘le dieu du pressoir’, Anveuc, -éws, ép. -ños m. ‘Lénée’, fils de 
Silène; etc. 


ion. att. \ñpog m. ‘radotage, bavardage, niaiserie; délire; baga- 


telle”; ion. att. Anpeîv -aiveiv ‘déraisonner; délirer’; att. Anpwdnç 
‘radoteur”. Gr. comm. *An- ou *\G- est une forme de i.-e. */e(o)- 
ou “la(i)- étudié s. v. Adieiv p.550; cf. aussi Ad\oG AdoOkw, — 
L’alternative de Prellwitz® 269 (: v.h.a. Zari all. mod. leer 
‘vide’”) n’est pas plausible. 


AntToupyôç etc. Voy. s.v. ÀG0ç p. 596. 
Ant, -oùc, dor. Aarw f. Voy. s. v. AavOävw p. 554 sq. 
(dor. occ., cf. Fränkel Nomina agentis I 145) *\nTtwp, -opos, 


thess. Aeiroup ‘prêtre’, cf. thess. XeiTopeuoavoa ketTopeuovtoc. 
(thess.) Aeireipor: tépea Hésych., Xeitopes * iépeioi H., Anrñpes 
epoi oOTepavopôpoi. ‘Afauâves H., Anteipor (Callim.)' iéperou 
Tv Ceuv@v 8eûv H. L'hypothèse (Prellwitz? 269) d'un *\ñrwp 
AnThp : Aëtpov (1.-e.“éi-, voy. s. v. p. 560) est plausible, autant 
que celle d'un rapport (Hoffmann Gr. D. II 328) avec hom. 
trage. Ar f. ‘prière’ (1.-e. *lé- : Kei- : *li-). 


hom. poét. Ai&Zou at (un ipf. act. Maïov ‘faire fléchir Lycophr. 


21) ‘se détourner, s'écarter; s’abattre, tomber”, cf. Aivouai: 
rpérouo Hésych., got. aflinnan (*-linud) ‘äroxwpeiv’ v. norr. 
linna ‘cesser’ ags. linnan ‘se séparer de” v.h.a.bilinnan ‘laisser 
après soi, céder”, 1.-e. “lei- (Osthoff MU. IV 46. Johansson IF. 
XIV 331), et voy. s. v. éAivuw p.243; voy. d'autre part s. v. 
keuwv p.265 sq. 


À ia v, ion. Ainv (i) ‘tout à fait, extrêmement, trop’; Àî ‘\iav’ (Épich. 


fr. 223 K,, selon Strab VIII p.364). Un préf. intensif M- ap- 
paraît dans Aumôvnpos® Aiav novnpôs Hésych.; sous un “ei- 
(:“oi- :*la-:*li-) peuvent se grouper An-v' Aiav H., Au-Onodiäs 
‘débauché’ (: onodeîv ‘fiveîv’), *A- préf. augmentatif 1), Aéwç 
(*AnFoç) ion. Xeiwç adv. ‘entièrement’ (Xew-kopntos Aebkelpos 


AewAns gl. ‘entièrement détruit”), A-, maïs le rapport supposé 


1) Dans l'hypothèse, fondée selon moi (sinon l’on attendrait 


att. “An-), où ÀAG- préf. augmentatif dans A\ükarépatos et AGäkaTamÜywv 
devrait son à à un all. rythmique. 
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(p.ex. Liddell-Scott 891. Prellwitz? 268) avec dor. Av ‘vou- 
loir” (R. FAn) n’est guère plausible. 

hom. À1ap6ç ‘doux; tiède. Osthoff MU. VI 92 n. apparentait 
le mot (en tant que *liuord-s) à gr. \itôç ‘uni et Xeïoc lat. levis 
‘lisse’, mais op. cit. 324 il rompt ce rapport et approuve Kluge! 
286, rapprochant Mapôçs (dès lors en tant que “lisord-s) de 
v. h. a. [so “sensim, pedetentim, leniter’ m. h. a. /zse ‘à peine 
perceptible, doux, faible, etc.” (i.-e. *lzs-) lit. Zysti ‘devenir 
maigre’; VOy. s. v. hom. tragg. Aoî00o6. — Le rapport de Mo- 
pôés en tant que “sliuord-s avec v. h. a. sléo ags. sldw v.norr. 
sliôr slær ‘épuisé, faible, inerte’ (p.ex. Prellwitz? 270. Torp 
chez Fick III4 533. Falk-Torp EW. 1075) ne convainc pas, 
ni non plus (les mêmes) celui avec gr. \m6ç = lat. Zaevos, voy. 
S. v. p. D1 sq. 

ÀiBavos m. (f.) ‘arbre à encens (Hrdt. Etc.); encens (Pind. Eur.)'; 
MBavwtos m. ‘encens (Hrdt. Aristoph. Plat.). Étym. sém., Cf. 
hébr. /‘bôna ‘encens’; bibl. chez Lewy Fremdw. 44 sq. 

AiBos, -ous n. ‘larme’, etc. Voy. s. v. Xeifw p. 564. 

hom. Àiydnv adv. ‘en effleurant x 278; Aïydos m. ‘mortier à 
piler” (Nic.); Aiyoa” ñ äkôvn Hésych. < i.-e.*/ig- (*sleig-) ‘passer 
en lissant sur qc., cf. v.norr. stékr (> m.angl. slik) ‘lisse’ 
sliki-steinn ‘lisson” v.h.a. s!zchan ‘glisser’ sleicha ‘traîneaw 
m.bas-all. s/:k slick m.bh.a. slich ‘vase, f., limon’, v.slav.slizükù 
‘eis OMOBoOV russ. s/izkij "glissant s/izt ‘fluide visqueux”’ s/ézy pl. 
‘une sorte de traîneau’ etc., v.irl. sligim ‘lino’ (Trautmann 
PBrB. 32, 151 bibl.), et peut-être lat. /zëma ‘lime’ en tant que 
#slig-sma ou “sleig-sma (voy. d’autres possibilités s.vv. MOO6S 
et Xeïos et chez Walde? 430): ï.-e. *s/eig- est un élargiss. de *slei- 
‘être gluant; glisser; passer sur qe. en glissant et en lissant’. 

ion. att. AUY VU, -Uos, acc. -Uv f. ‘fumée noire et épaisse. Holt- 
hausen IF. XXV 148 rapproche Ayvüs de ékeliïw IL. (voy. 
s. v. p.241), en rappelant lat. fümus : gr. 6üvw skr. dhünôti. — 
Lat. {Lottner KZ. 7, 174. Osthoff IF. VIII 30 n.) lignum ‘bois’ 
(: lat. lego ‘ramasser. Walde? 429 bibl. Solmsen Beitr. I 201) 
est à écarter, comme aussi un rapport (Meringer IF. X VII 162sq.) 
entre Auvüs en tant que *\eyvüs et lat. lego lignum ‘“*bois ra- 
massé >> *bois à brûler’. | 


« 


D" 
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hom. att. A1YUG Aiyeia Àiyu ‘au son clair, aigu; mélodieux (p6p- 
Wy£); hom. att. Ayupôs m/sens; hom. Àïya Myéws adv.; hom. 
poét. Ayaivw ‘crier d’une voix claire; trans. chanter’; *\iyyw, 
seul. aor. Àiy£e (B166) ‘résonner avec force. Pas de corresp. 
connu. — L'hypothèse d’un Ayüs dissim. de *Auyüs : skr.valgu-h 
‘agréable, joli” (F. de Saussure MSL. VII 77. 78) ne convainc 
pas. — Autre avis non plausible chez Prellwitz? 270. 

Aile: maicer Hésych. Voy. s. v. \oidopoc. 

Ài006 m. et (d'après ñh métpä) f. ‘pierre’; hom. MBüç, -üdoc f. 
‘petite pierre’; A00ë, -axos ‘de pierre’ e 415; subst. f. ‘caillou, 
etc Le rapport avec lit. Zèdas ‘glace, pl. grêle” (Fick I4 536) 
est conjectural. 

A1Kku06ç m. ‘van’ (Spt.); hom. etc. Mkuôv ‘vanner’; hom. Akunthp, 
-fpos m. ‘vanneur” N 590; — Aixvov ‘van; corbeille, berceau 
d’osier. Il y eut dissim. d’un *vixuôç et d’un *vikvov, cf. veik\ov 
et vixk\ov Hésych., formés avec un autre suff. (Bugge Curtius’ 
Stud. IV 335. Grammont Dissim.43) ou dissimilés différemment: 
cf. vaxntnp* Mkunthp. Meyapeis H., vix@* Aiku H., vixeiv (prob. 
vikeîv)' Akuôv H., veike(o)oev'... ékpivev H., eùüvikéc” eükpivéc 
H., eüvikw: eùkpiveî H., eüvixuntov' eùkixuntov : lit. nëkôti 
lett. nikat ‘vanner. — J. Schmidt Kritik 108 sq. isole une 
R. leig ‘venter’ et une R. neig ‘vanner”, distinction qui n’ex- 
plique en fait que l’initiale de lett. Zikscha ‘pelle à vanner. 
Quant à ikuâ@v’ Akuâv' oîTov kaPaipeiv H., ikudvro' ÉCEÏOVTO” 
émvéoytTo H., un *ävavixuwbueva a donné par haplologie &vixuw- 
ueva (Plat. Tim. p. 525), sur quoi l’on fit émwuñoo (Théophr.) 
duxudvrai (Théopbr.) et enfin le simple ixuâv (J.Schmidt I. cit.). 

hom. Aikaiouai (*M-Aao-1o-uou), pf. eXinuor ‘désirer vivement, 
faire effort vers ou pour’, cf. Adotn' môpyn Hésych., AdotTaupoc 
‘kivudos’, AàoOn f. ‘dérision’ (Hrdt.), Anvai Bäkxor. "Apküdes H., 
Anvis, -idoç f. ‘bacchante’ Eust. Suid. (*\ao-vo-, cf. Jacobsohn 
KZ. 42, 264 n.) : skr. Zdsati (*la-ls-ati. Fortunatov BB. 6, 218. 
J. Schmidt Kritik 2 n.) ‘désirer’ ldsati ‘faire effort, jouer, être 
satisfait” (aussi “briller”, voy. s. v. hom. Adw p.562) Zalasa-h 
‘désireux, violent’ ul-lasita-h ‘effréné, relâché, pétulant’, lat. 
lascivos ‘pétulant, peu réservé, lascif, dissolu; folâtre’ (amplifié 
d’un adj.*las-go-s, cf. ci-dessous les mots slaves. Walde? s. v. 
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bibl.), got. lustus (<1.-e. */s-tu-) v.h. a. lust ‘envie’, v.slav. 
laska “flatterie’ laskati ‘flatter” tchèq. /dska ‘amour’ pol. taska 
‘faveur’ russ. (Prusik KZ. 35, 598) Zdsyj pol. tasy ‘désireux, 
cupide’; cf. Curtius5 361. Uhlenbeck Aï. Spr. 260. Torp chez 
Fick III 378; à cause de v. norr. elska ‘amour’ elska ‘aimer’ 
elskr ‘très dévoué à qn.” (cf. J. Schmidt Voc. II 148. Brugmann 
IF. XVII 371), Uhlenbeck I. cit., suivi par Feist EW. 183 sq. 
et Franck-van Wijk 404, admet une R. dissyll., soit *e/d®s-. — 
M. irl. lasc ‘mou, paresseux’ (Prellwitz? 8. v.) est à écarter (mé- ’ 
tathèse de v.irl.Zax < lat.{axæus selon Thurneysen chez Walde? 
1. cit.). — Dor. \ñv ‘vouloir’ (Ebrlich KZ. 41, 299 sqq., dans 
l'hypothèse d’un i.-e.“Zes-) est à écarter (R. FAn, voy. 8. v.). — 
Le rapprochement avec &\aotos et son ÉTQUEE (le même; VOy. 
8. V. \EWPYOS) ne convainc pas. 

AMuB6G' Aixvos Hésych.; AMuBeëw ‘être sensuel. Voy.s. v. AeiBw. 

\iuñv,-évos m. ‘port’; Aiuvn f. ‘eau stagnante”. Voy. s. v. eu. 

ion. att. Aiu6ç m. (qqf. f.) ‘faim’. Cf. ion. att. \oiuôç m. ‘peste’ 
\epés' Ô ioxvôs Kai Wxpôs Hésych. et les mots cités 8. v. 
p.267, puis lat. (Walde? s. v.) Zétum ‘mort, anéantissement” 
(en tant que i.-e. *Zé[ilfo- ou #lézeto-); voy. aussi s. v. Ao1yo. 
De là \iuwoow, att. -trw ‘souffrir de la faim. — Un Àiuôç 
< “lipmo-s ‘*désir impétueux’ : My’ émbuuia Hésych. (Wacker- 
nagel KZ. 30, 295) ne convainc pas. 

Aiunävuw laisser. Voy. s. v. Aeirw p. 566. 

A1UPÔ6G' Oukopäavrns. À unvurhs rapavouwv Hésych.; AMupevev* 
äratäv H. Ni le rapport (Prellwitz? 271) avec ä\eipw ‘oindre’, 
où -p- est d’origine secondaire, et Airos n. ‘graisse’, ni celui 
(Fick GGA. 1890, p. 240) avec m. h. a. s/imp (v.h. a. *slimb) 
‘de travers, oblique’ (: lett. s/ips << “slimpas ‘oblique, escarpé” 
selon Trautmann PBrB. 32, 151) ne sont convaincants. 

\ivoos m. ‘une plante aromatique” (Mnésimaque chez Ath. IX 
403 d). Étym. obscure (asianique?). — Skr. lindu-h ‘gluant’ 
(Prellwitz? 271 avec?) est lui-même obscur (voy. Uhlenbeck 
Ai. Spr. 261) et vrais. à écarter. 

A1veUG, -éws m.'‘muge. Voy. s. v. Aeiuoë p.265 et n. 1. 

hom. ete. Aivov ‘lin; fil; ligne à pêcher; filet; tissu de lin’. La 
parenté est évidente avec lat. Zënum ‘lin’ (> v.irl. Zn, got. ein 
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v.h. a. {ën, alb. guèg. l'ini [G. Meyer Alb. Spr. 244$sq.]) et 
v. slav. int lit. linaë pl. ‘lin’ lènas ‘tige de lin’, mais on ne sait 
jusqu'où va l'emprunt, cf. Walde? 434 (bibl.); hom. Aîra acc. 
pl. n., Aiti dat. sg. ‘tissu de lin’ indiquerait un europ. */#no-m 
et une R. /?, celle-ci de sens d’ailleurs imprécis; skr. /2na-} 
‘se collant à”, gr. Xeïos ‘lisse’ (i.-e. *[s[lei-), v. irl. Zzan (*leino-) 
‘doux’, v.norr. Zinr ‘mou, flexible’ m. h. a. /2n ‘tiède, languis- 
sant justifient mal la parenté proposée par Uhlenbeck Ai. Spr. 
262 et Prellwitz? 271. Sur le lin en Europe voy. Schrader 
RL. 246 sqq. 

Àivos 2 270 prob. ‘chant de Linos’ (bibl. de la question complexe 
chez Ameis-Hentze Hs Il. Anh.); — ‘chant funèbre’ (? Hrdt, 
11 79; voy. Liddell-Scott s. v.). Étym. vrais. asianique, mais 
imprécise; voy. le parent probable aïlivos p.24. 

Aitepvns,-és, gén. -éos et -ñros ‘abandonné, banni, proscrit 
(Archil.), cf. Mnepvñtis (Anth.)' ñ nTwyn. mapà Tù Aeireooui 
épvéwv, Ô éoTi puTÈV (?) Suid., ATEPVOÜVTAG” TEVIXPOUS S. 

\inoc,*-ouç n. ‘graisse d'animal; corps gras’; hom, Airà (Ait 
éhaiw) acc. > adv. ‘en graissant’; MTapÔs ‘gras, onctueux, bril- 
lant d'huile; luisant; opulent ; Airapnñs ‘qui s'attache à, per- 
sistant, tenace”; Airapeîv ‘s'attacher à, insister; supplier. Cf. 
(avec -p- d’origine secondaire; voy. Osthoff Perf. 301) @heiuw 
pf. aa ‘oindre’ dkeipap n. äheïpa n. NEA n. AAO1h f. 
‘onguent; poix’”, skr. limpäti ‘enduire’ liptd-h ‘collant’ répah n. 
‘tache’ lépa-h ‘onguent, pâte, etc, lat. lippus ‘chassieux’ (< 
*lipuos, cf. lit. lipüs, selon Stolz Lat.Gr.# 143, ou “lipos avec 
red., à la facon des hypocoristiques, selon Walde? s. v.), lit. 
limpü lipti ‘rester attaché” lipsznüs lipnüs lipüs ‘collant’ lett. 
lipt ‘adhérer à qe. v.slav. pri-liplja lipéti lpinati -lipati 
‘rester collé, attaché’ Zépiti caus. ‘coller sur qe. lépt ‘oing; gl’, 
got. bi-leiban ags. belifan v.h.a. biliban ‘demeurer’ (prim. 
‘être attaché’; pour -7- voy. Meillet MSL. XIV 351 bibl) got. 
bilaibjan v.norr. leifa ags. l&fen v.h.a. leiben ‘faire rester” 
(avec influence de la R. germ. */%-: gr. Aeinw lat. Jinquo) 
got. af-lifnan (suff. 1.-e.-na- : -n9-) ‘être de reste’ v. norr. 4fa 
‘être de reste’ et ‘vivre’ got. liban ags. libban v.h.a. leben 
‘vivre (= ‘être de reste”) got. laiba f. (<< 1.-e. *loipä) ags. làf 


— 584 — 


v. h. a. leipa ‘reste. Curtius® 266. Persson Wzerw. 49. 171. 
Zupitza Gutt. 11 sq. Uhlenbeck Ai. Spr. 261sq. Torp chez 
Fick IIT368. Walde? I. cit. Etc.; 1.-e.*/eip- ‘graisse; graisser 
prob. amplifié de *lei- dans gr. Ave &Xeipeiv, Àeîos ‘lisse’: 
cf. i.-e. *(s)eib- ‘dégoutter’ s. v. homn. etc. AeiBw p.564. 

Aintw (Ap. Rb. Lycophr.), pte. pf. moy. au sens act. Aeluuévoc 
(Esch. Spt 380) ‘désirer viverient ; Aiyw' émêuuia Hésych.; 
Ayoupiä f. ‘désir d’uriner” (Esch.) : v. pruss. pallaipsa- m. ‘or- 
dre’ pallaipsttwei ‘désirer’ lit. lëpià lèpti palëpti ‘ordonner. 
Bezzenberger GGA. 1874, p. 1246; cf. Brugmann Grdr. Il?, 
1, 543. 

\ipôç ‘impudent (Call.); Mp6p8aluoc ‘aux yeux impudents'; Ài- 
paive” ävaideuera Hésych.; ion. épigr. Aipoxheôs gén. Étym. 
indiquée s. v. Auu6ç ad]. ‘effronté’, p. 551. — Autres avis de 
Hoffmann Gr. D. III 372 et de Prellwitz? 272; à écarter. 

ép. AS, acc. Àîv m. ‘lion’. Voy. s. v. hom. etc. Xéwv p. 575. 

tardif Aid og m. ‘bêche, hoyauw’ prob. < *Ayoko-ç (cf. uioyw 
<< *uiyokw) : lat. /ig0 -ônis‘hoyau’. Prellwitz! 184. 2272. Fick 
BB. 24, 503. 29, 235. Voy. aussi s. v. MOTpov. 

\ioros ‘affilé, aiguisé (Ar. Gren. 826), att. selon Tzetzès Aiopos 
<i.-e.*slig-squh)o-s, cf. 10066 ‘poli <<*sligio-s : got. slaihts 
‘lisse, Xeîos” v.norr.sléttr ‘uni, lisse, doux’ m.angl. s/ight sleght 
‘unŸ v.h.a. s/eht ‘droit, uni, simple’ (les mots germ. ayant pour 
sens prim. ‘poli, lisse”), lat. Zzma ‘lime’ en tant que “slic-sma 
ou *sleic-sma, 1.-e. *sleig- ou *sleigu- selon Sütterlin IF. IV 
96 sq. (cf. des vues un peu différentes sur germ. *sliyta- en 
tant que pte., R. germ. slik ‘polir, chez Falk-Torp EW. 
1061 sq.; autres hypothèses sur lat. /2ma s. vv. Xeïoç et Aïonv. 

Aiotpov‘bêche ou hoyau x 455; batte ou pelle; cuiller’; MOTpeüw 
‘fouir, rechausser une plante’ w 227; att. Aiotpiov ‘cuiller’; M- . 
OTpwTÔs ‘aplanr (Nic.) : lett. lédu list ‘essarter” lit. Zémaïte /y- 
dimas ‘essart (Bezzenberger-Fick BB. 6, 240), 1.-e.*Zid-‘essar- 
ter, niveler le sol”, cf. la famille de Xeîos “lisse”, selon Prellwitz : 
273, qui admettrait aussi l'alternative de \ioyos (voy. s. v.) 
issu d’un gr. comm. *Aid-0k9-ç. — Pour Niedermann IF. XVIII 
Anz. 80, Xiotpov est “*l’instrument pour sillonner”, cf. lat. Zra 
‘levée de terre entre deux sillons, ados, billon’ (*leis-&), m.h.a. 
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leis ‘trace, ornière’”, v.slav. lécha v.pruss./yso lit. lyÿsé‘planche, 
wot. laists ‘ixvos, trace’, 1.-e. “leis- ‘trace, ornière’, ce qui ne 
semble pas préférable. | 

hom. Aîra acc. pl. n. Voy.s.v. Aivov p. 582 sq. 

hom. tragg. AiTnf., ord. pl. ‘prière, supplication’; hom. tragg. 
Aiodouai (*ATio-), aussi Airouai (prés. refait sur inf. aor. ÀAité- 
0601 par changement de ton, cf. Brugmann Gr.Gr.$ 279), fut. 
Moouat, aor. éuOdunv et éATôuNY (inf. ATéOO 0 TT 47) ‘nrier, 
supplier”; Airavos ‘suppl'ant” (Esch.); hom. etc. Ataveüw, A- 
Taivw (Eur.), tardif Mrdzouo ‘prier ; (trag.) MTñpa BaAÀGV: TÔv 
ikéo1ov Hésych. Ipf. éAAiooero Z 45. D 71. «264 et TpiALOTOS 
© 488 ‘trois fois souhaité’ indiquent une initiale *o- (seule ad- 
mise par Schulze Qu. ep. 413 bibl.) ou *FA- (cf. Solmsen Unters. 
136). Étym. obscure. — Lat. Zito ‘sacrifier avec de bons pré- 
sages; apaiser, venger est le dénom. d’un lat. */zta sans doute 
emprunté. — Le rapport (Prellwitz? 272) avec i.-e.*lei- ‘coller 
à (: skr. ldyate etc. ‘se serrer contre qn.') est en l'air. 

ÀitOs ‘uni >> simple, sans apprêts; pauvre, chétif”; AiTÔTNs, -nTos f. 
‘simplicité: litote’ : &kiveiv ‘oindre’ Hésych., Xeïos ‘lisse’ etc. 

AiTpà, sic. AitTpa (par innovation) f. ‘livre, f.; monnaie d’argent 
sicilienne’ est une tentative de représenter un */7bra prob. mé- 
diterranéen, qui a fourni d'autre part au latin /2bra ‘balance; 
livre, f” (Schulze KZ. 33, 223 sq.); on ne va pas au delà. 

Aixavos m. ÀiXVOs, -euw. Voy. s. v. Aeixw p. 268. 

#\iw, gén. MB f,. ‘goutte, ete? ; Aiwy, gén. MBÔS m. ‘vent du S.-0°. 
Voy. s. v. ÀeiBw p. 564. 

AoB6ç m. ‘cosse, gousse; lobe de l'oreille, du foie’ <1.-e.“log46:s : 
XéBivBo1” épéBivôo1 Hésych., lat. Zegaämen ‘fruit à gousses’; voy. 
s. v. efBnpis I. 

Aoyädes, -wv f. pl. ‘blanc de l'œil, Tù Aeuxd Tv ÔpOaludv Hé- 
sych.; pupilles’ : ags. Zôcian (angl. to look) v.sax. lôkôn ‘vou, 
selon Zupitza Gutt. 219. 

oydsc, -ddos m. f. ‘choisi, d'élite (Hrdt.); recueilli (\80ç. Paus.} : 
Xérw “choisir, etc... | 

XoyydZw ‘hésiter. Voy. Dindorf Lex. Aesch. s. v. 

AÔYos m. ‘parole, etc? Voy. s.v. Xéyw p. 563. 
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posthom. ion. att. À6yxn, dor. -à f. ‘pointe de lance; lance, jave- 
line. Walde? 411 voit dans A6yxn un *\dxn f. : irl. laigen 
‘lance’ (< celt. *lagina) gall. laïën ‘gladius, laimina” (ef. Fick 
II4 238 et voy. s. v. \axaivw ‘creuser, fouiller, fouir”), influencé 
par un fém. *\6yxn ‘la longue’, parent de lat. longus (i.-e. 
*longho-s) ‘long’; lat. Zancea (> v.slav. lasta ‘lance”) est un 
emprunt celt., cf. (Thurneysen IF. VI Anz. 195 n.) m.irl. do- 
-lécim ‘je lance”. — Prellwitz GGA. 1886, p. 760 n.1 et Solm- 
sen Unters. 83 rapprocheraient le mot de gr. Aayxävw (voy. 
s. v. p.549) en tant que ‘celle qui atteint, qui touche”, 1.-e. 
#lenqgh-, ce qui n’est pas plus sûr. — L'hypothèse d’un gr. 
comm. *oA6yxG : doxos ‘long’ (Prellwitz? 273) est auj. con- 
damnée; voy. N. van Wijk IF. XXII1375. Walde? s.v./longus 
et Add. s. v. d6Mxoc. 


hom. poët. Ao1y6ç m. ‘fléau, malheur, mort ; hom. Àoïyioc (Ao1tyôs 
Rorrhs horyfeis Nic.) ‘funeste’ : lit. Zigà ‘maladie’, alb. l'ik ‘mé- 
chant, maigre” (*ligos), puis gr. ôAiyos ‘peu, petit” (Bezzen- 
berger BB. 4, 332. G. Meyer Alb. Spr. 245. Alb. St. III 7. 
Persson Wzerw.15. Hoffmann BB. 26, 138 sq. Etc.). Persson 
L. cit. voit dans i.-e. “leig- ‘ronger, abîmer; pass. être rongé, 
dépérir, disparaître’ un élargiss. de *lei- *loi- dans gr. Aowuôç 
m. ‘peste’ Aiu6ç m. ‘faim’ lit. leilas ‘mince’ etc. (voy.s. v. Aepés 
p. 267), puis germ. comm. *lai-ba- (cf. Aoitôs” Aoiuôos Hésych.) 
dans v. h. a. leid ‘affligeant, fâcheux, odieux; subst, souffrance” 
ags. làb ‘hostile, odieux; subst. offense, tort v. norr. leidr 
‘hostile, odieux. 


Aoidopos ‘injurieux’; Aoidopeîv ‘injurier”; cf. Aize (*lvdiw. Brug- 
mann Gr.Gr.5 301 sq.)' mailer Hésych., Mlouoi: mai£ouoi H, 
MvdÉOBO AAAGOOM H. : v.lat. loidos lat. ladus ‘jeu’ lado 
-ere ‘jouer’ (voy. Walde? 444, bibl, et critique des nombreuses 
étym. divergentes de Zado). Fick I# 533; prob. aussi m.irl. 
läidhim ‘je réprimande” et celt.*lisso- (<< “lid-to-) “blâme’ dans 
gall. Zlys- v. irl. less- bret. Les- dans {lys-enac less-ainm les-hanô 
‘sobriquet (Fick IT 241. Henry Bret. 184). — Fick et Persson 
Wzerw. 116. 198 y joignent gr. Audpôç ‘impudent’”, mais voy. 
S. v. p.900. — Got. leitils ‘petit (Fick) est à écarter. 
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\oiu6ç m.‘peste. Étym. indiquée s. vv. Muôc et Aorrés. — Avis 
divergents chez Wackernagel KZ. 30, 295 et Prellwitz? 273. 

AoinôG ‘restant. Voy.s. v. Xeirw p.566. 

hom. tragg. Aoî0606 ‘qui arrive après tous les autres, dernier; 
qui est à l'extrémité”, cf. Aoio@w: éoxdtw, tekeutaiw Hésych.; 
tragg. Pind. Théocr. Aoioôios m/sens; superl. Ao1586tatos ‘le 
tout dernier’ (Hsd.); Aoioônua: téloc, rmépas. écxaros H.: hom. 
Ao1o@ios ‘destiné au dernier; n. pl. prix réservé au dernier’. 

- Aoîo60oc <Z*Aoimo-6F-0-ç ‘qui court le moins fort’ < gr.comm. 
*\oih1o-, 1.-e.*/o1s-is “plusfaiblement”’ : germ.*/ais-iz adv.‘mo'ns 
dans ags. /æs angl. Less v.sax. lés + -6F-0-ç : Bé[Flw fut. 6eu- 
dou ‘courir 80[F]6ç ‘rapide’ skr. dhdvaté ‘courir; couler” (voy. 
s. v. p. 342sq.); cf. encore v.h.a. /2so ‘sensim, pedetentim, 
leniter’ -m. h. a. /zse ‘à peine perceptible, doux, faible, etc.’ 
1.-e. “Z&s-. Osthoff MU. VI p. 314-326 (bibl.). — Lit. Zysti ‘de- 
venir maigre’ lèsas (*loiso-s) ‘maigre’ (Osthoff I. cit.) me pa- 
raissent plus proches de la famille de Aapéc, voy. s. v. p.567. 

posthom. À0£66 ‘oblique’ (*Zog-si-s). Etym. indiquée s. v. no- 
käTn p.318 n. 1; voy. aussi s. v. att. Aéxpioç p. 575, et cf. gall. 
llechwedd ‘clivus gaul. Lexovii Lixovii nom de tribu (Bezzen- 
berger chez Fick I[# 244. Pedersen K. Spr. I 78). 

honoç m. ‘pelure”; Aoniç, -idoc f. ‘écorce’, etc. Voy. s. v. Xérw. 

opdoc ‘courbé, penché en avant’ (Hpc.); A\opdoûv -o0080où (se) 
pencher en avant’ (Hpc. Aristoph.); A6pdwois, -ews f.‘attitude 
d’un corps voûté” (Hpe.) : m.h.a. lerz lurz (-< germ. comm. 
“lerta- *lurta-) ‘gauche, prim. courbé” m. h. a. Zürzen ‘tromper’ 
(Fick [5 752. If 538. III 364), arm. lorc-kh pl., gén. lorçic 
‘eonvulsio partium in posteriora, partium posteriorum distentio’, 
gaél. loirc ‘pied bot’ lorcach lurcach ‘perclus (arm. et gaél 
< i.-e. “lord-sk-o-, -a-. Lidén Arm. St. 46 sq.). 

RoÜo Oo v ‘cœur du bois de sapin’ (Théophr.). Voy. s. v. XeukGc. 

j. ion. att. AoUuw !), ép. Aôw (Adeoëa Hsd. Trav. 149 => \oÛoO où 
£ 216, \6e x 361 À6ov Hymn. à Apoll. 120) << *\6Fw, fut. Aoû- 
Couo, aor. AoDOO, pf. moy. Aelouuévos, — et Aoëw (A6eov 
d 252; ékoüeov Hymn. à Dém. 289 est un all. métrique pour 


1) Aoûw par innovation pour À6w d’après Aoûow EAouoa Aékouuat. 
Solmsen Unters. 13. 118. Eulenburg IF: XV 171. 210 sq. 
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éAdeov; Aoveoôai Z 508. O 265 doit être lu Aoéeoôœ) < *\oFéw, 

fut. Aoéoooua, aor. Aoéooo ‘laver, baigner’; hom. Ao[FJetpôv 

> j. ion. att. Aoutpôv ‘bain’; att. Aoutpwv, -&voçs m. ‘salle de 
bain” : arm. loganam ‘je me baigne” (Hübschmann Arm. Gr. 

I 452), lat. lavô -ere (— ép. A6w) et -are, pf. lavt etc. (<*lo- 

väre; vaste bibl. chez Walde? 418; Zu0 -ere ‘laver’ est abstrait 

des composés de lavô -ere) ‘laver, baigner” pollabrum ‘bassin 
pour se laver les mains’ dé/abrum ‘lieu de purification, sanc- 
tuaire” lüstrum ‘sacrifice expiatoire’ Zator ‘laveur’ diluvium 

‘inondation’ adluvies ‘eau débordée’, gaul. lautro gl. ‘balneo? 
v.irl loathar lôthur ‘pelvis, canalis” m. bret. louazr bret. laouer 
‘auge” (<< celt. “loyatro-) irl. l6-chasair ‘pluie’ gall. g[wllaw 
bret. mod. glaë ‘pluie’ (<< celt. *yo-lau-o- ‘petite lavasse”. Cur- 
tius® 368 sq. Fick II#249 sq. Henry Bret. 133. 179. Pedersen 
K. Spr. I 60 sq.), v.norr. Zaug ‘bain chaud’ ags. léah v.h.a. 
louga ‘lessive’ (p.ex. Kluge? 280) v. norr. Laudr ‘lessive’ ags. 
léabor angl. lather ‘écume de savon’ (germ. “laupra- n. Fick 
I 539. III 371), à quoi Pedersen I. cit. joint v.irl. Zaaifh gall. 
lludw corn. lusow bret. ludu ‘cendre’ (-< celt. “lou-tui-); 1.-e. 
*ou-. — Gr. \dua ‘souillure’ et son groupe sont à écarter. 

Aopvic, -id0ç f. ‘torche, brandon’ (Anth. Lycophr.), aussi Aopviä 
f. (Clitarque chez Ath. XV 701 a, cf. XV 699d); dim. \opvidtov 
Hésych. A été génér. rapporté à Xérw ‘décortiquer en raison 
des mots d’Ath. Il. cc. tnv ëk ploioù Aaurüda, Thv ëk Toù phoroù 
Kai duréhou \aurdda. Selon Osthoff MU. VI 64 Aovis re- 
présente *\on-0-vis, où Àom- est un degré de la R. nasalisée dans 
Adunw ‘briller’, cf. lett. Zépa ‘torche de pin” v. pruss. lopis 
‘flamme’. 

X6pos m. ‘auque d’un animal (Hom. Soph.); aigrette, panache, 
huppe d'oiseau, crête de coq, toupet; colline”. Étym. incertaine. 
Selon Walde? 23 A6pos pourrait dériver d’un i.-e. *alobh- et 
s’apparenter à ital. Alba (en tant que ‘*ville située sur une 
hauteur”) Alburnus ‘montagne de Lucanie’ A/ba ‘Alpe de 
Souabe, irl. A7ba ‘Écosse, *highland”, lat. Alpes pl: gr. "AA 
(emprunts celt., avec -p- < celt. -b-), si l’on sépare ces mots 
du groupe lat. albus ombr. alfo- gr. &\p6çs &\wp6s ‘blanc’. — 
La phonétique et le sens écartent v. slav. (Bezzenberger BB. 
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4, 333. Schulze Qu. ep. 257. Prellwitz? 274) lübùü ‘xpaviov, 
Calvaria’. Il n’y à pas lieu de distinguer avec Schulze 1. cit. 
un À6®poç (*AA6Pos) ‘aigrette”, qui serait un emprunt carien; 
A A0pos K 258 résulte d’un all. métrique. — L'hypothèse d’un 
i.-e. “gloquho- : arm. glux ‘sommet, pointe, tête’ (en tant que 
< i.-e. *yloquho-. Scheftelowitz BB. 28, 157. 29, 44) ne con- 
vaine pas. 

hom. tragg. A6xoç m. (: v.slav. pré-logü ‘changement’) ‘embus- 
cade; troupe d'hommes armés et à pied, compagnie (Xén. 
Thuc.);réunion de citoyens(Xén.Arstt.); —enfantement (Esch.); 
ion. att. Aoxäv ‘dresser des embâûehes’; \oyilw ‘mettre en em- 
buscade; — partager par compagnie’; att. Aoxitnç, -ou m. ‘sol- 
dat’; Aoxäyôs m. (-ü- dor.) ‘commandant d’une troupe armée’; 
— att. Aoxeià f. ‘accouchement’; Aoxebeiv ‘accoucher, intr. et 
trans; Xoxeîos et À6xios ‘qui concerne l’accouchement; — 
hom. postbom. \6xun f. ‘fourré servant de repaire; taillis’; etc.; 
1.-e. *logh-, degré fléchi de *legh-, voy. s. v. Xéxoc. 

tragg. Aüyatoc‘obseur. Étym. inconnue; voy.s. v. mAüyn p.322. 
— Hypothèse de Fick BB. 29,197 (: v.h.a. loskèn ‘être caché’). 

Aüydoç f. ‘marbre blanc. Voy. s.v. Aeukôç p. 571 sq. 

att. et Théocr. Auyil£w, dor. fut. Auy£®, aussi Auyodv (Anth.) 
‘courber, comme on fait d’une baguette; assouplir les membres, 
dompter”; hom. etc. Aüyos f."(m.) ‘gatilier, &yvos; pl. ses bran- 
ches flexibles, lat. vimina’; Auyivos (otépavos) ‘de gatilier, 
lat. viètus’; Auyiotnc, -oÙ m. gl. ‘vannier, lat. viétor” : lat. luctor 
-art ‘lutter lucta ‘lutte’, gaul. LVXTITRIOS (c.-à-d. Zuchterios) 
v.irl. Zuchtaire ‘lanista’ (Fick 114257; un emprunt lat. est pos- 
sible) gaél. Zugach ‘banca}, lit. lugnas ‘souple, flexible’ (Cur- 
tius5 183), v.h.a. loc ags. locc v.norr. lokkr (got.*lukks < 1.-e. 
*lugnô-) ‘boucle (de cheveux) v. norr. {ykna “ployer le genou 
(Kluge* 293. Torp chez Fick III4 371 sq. Falk-Torp EW. 653), 
puis lat. luœus ‘luxé, démis’ /uxo -are ‘luxer, déboîter’!), 1.-e. 
*lug- : *ulg- (cf. pour la phonétique gr. AUkos : skr. vka-h, 
i.-e. “luqguo-s *uylguo-s), cf. lat. valgus ‘bancal, skr. valga 

1) Lat. luxus confirmerait le rapprochement (repoussé par 


Hübschmann Arm. Gr: I 454) de gr. Auyiw et de arm. lucanem ‘je 
dissous’ (Meillet MSL. VII 57). 
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‘bride’, lett. «algs ‘corde, licou’, i.-e. *walg- ‘tourner, ployer” 
(Walde? s.vv.). — La famille de hom. \euyakéos Auypôs est- 
elle distincte de ce groupe? 

L AUYE, gén. Auyyôs f. ‘hoquet. Voy. s. v. Aulw. 

IL AUYE, gén. Auykôs m. ‘lynx, loup cervier” : arm. {usanun-kh 
pl. ün. eip. (Hübschmann Arm. Gr. [ 454), m.irl. lug, gén. loga 
(Pedersen K. Spr. I 186. 188), v. suéd. lo (germ. “luya-) v. h. a. 
luhs ags. loæ, lit. luszis luszÿs lett. lésis v. pruss. luysis ‘lynx” 
v. slav. ryst ‘pardalis’ (r- secondaire, d’après rüvati ‘déchirer’? 
Selon Strekelj Archiv f. slav. Phil. 28, 488 le sens prim. est 
‘le roux’, cf. gr. épuôpés etc.) slov. mod, sis ‘lynx’; i.-e. “euk- 
(à côté de “leug- dans gr.X\euxôs etc., voy. s. v.), l'animal étant 
ainsi dénommé à cause de ses yeux étincelants, — ou de sa 
robe d’un blanc gris, cf. skr. ruçant- ‘de couleur claire”; un 
i.-e, “eu-k-, parallèle à *leup- : *reup- ‘briser, déchirer”, avec 
la parenté lointaine de gr. Aüukos ‘loup’ (Noreen Abriss 225), 
est moins plausible, cf. Walde? 442. Sur le lynx en Europe 
voy. Schrader RL. 509 sq. 

hom. tragg. Auyp6s ‘fâcheux”. Voy. s. v. hom. Xeuyakéos p.971. 

Autw (#Auyyiw. Osthoff MU. VI 23) ‘avoir le hoquet” (Hpe. Etc.); 
aussi Auyyévouo Hésych., Auyrkaivw Suid.; AUYE. gén. Auÿy6s f., 
et Auyu6ç m. ‘hoquet” (Hpe. Etc.) : irl. slucim (chute d’une nas. 
devant gutt.) ‘avale’ ro-slogeth ‘absorpta est gall. inf. Z/yncu 
bret. lonka ‘engloutir, avaler’, m. h. a. slucken ‘avaler’ v.h. a. 
slucko ‘glouton, viveur” (Ourtius5 369. Fick I4 577. II 321. 
IT# 540. Brugmann Grdr. II! 1000. I? 108. 770. Henry Bret. 
189. Pedersen K. Spr. I 151). 

hom. ÀÜU6poç m. ‘sang souillé de poussière”. Voy. s.v. Adua. 

hom. \uküBac, -avros m. £ 161. rt 306, acc. sg. AuxüBäv (Anth.), 
-avra (Ap. Rh). Le sens est imprécis chez Howm.; les poètes 
qui limitent l’emploient au sens d'‘année. Étym. douteuse: 
selon Fick GGA. 1894 p. 240 ‘*cercle de lumière’ < Aux- (: Xeu- 
Kkôç etc., voy. s. v. p.571 sq.) + af’ tpoxos (‘roue’) Hésych. — 
Autre avis chez Johansson Beitr. 14sqq. Bibl. d’autres essais 
infructueux chez Ameis-Hentze H.'s Od. £ 161 Anb. 

Aukoç m. = lat.(c.-à-d.sab.) lupus ‘loup’ en place de lat. *luqguos, 
i.-e. “luguo-s : skr. vfka-h 24 vahrka-, got. wulfs v.h. a. wolf, 
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lit. vilkas v. pruss. wikis lett. wÿlks v.slav. vlükü russ. volk, 
1e. *ylquo-s, cf. fém. skr. orké v.norr. ylgr v.h.a. swulpa 
lit. vilké (Curtius5 161; bibl. chez Osthoff IF, IV 279), alb. 
ulk ‘loup’ (<< alb. comm. *vc/gos. G. Meyer BB. 8, 191. Alb. 
Spr. 457. Alb. St. III 2sq.), arm. gayl ‘loup’ (Hübschmann 
Arm Gr. I 431; pour le détail phonétique voy. Pedersen KZ. 
39,364). L.-e.*y/-qu- ‘*bête de proie’ est peut-être apparenté 
à “ul-p- dans lat. volpes ‘renard’ lit. vilpiszÿs ‘chat sauvage’, 
lequel'alterne avec */up- dans v. bret. corn. Zouuern bret. mod. 
touarn ‘renard’ gall. Llywernog irl. Loarn (nom de lieu) gaul. 
Aovepviog << celt. *lu[plerno- (voy. s. v. GAwWTNnE p. 48; sur 
l'hypothèse d’un lat. lupus < i.-e. *lup- voy. les considérants 
de Walde? 448); ï. e.*yl-qu- et *ul-p- seraient des élargiss. de 
R. wel ‘déchirer’ (lat. vello ‘arracher’ voltur. Solmsen KZ. 
32, 219 sqq.), cf. aussi “wel-q dans lat. Zacer ‘déchiré’ (Walde ? 
8. vv.). AUkaiva f. ‘louve’ avec transport de -aiva comme suff. 
désignant des êtres fém., d’après éoiva 8epdraivo. 

hom. tragg.etc.}0ua,-atos n.‘souillure, ordure; tache; malheur’; 
hom.A66poc m.‘souillure, sang souillé de poussière, sang imp uw”; 
ion. att. Aüun f. ‘souillure; dommage’; ion. att. Aüuaivouœ (act. 
seul. aor., rare et tardif, inf. Aüuâvo pte. Aüuñvavto) ‘souiller; 
ruiner; maltraiter” : lat. lutum (*slutom ou *lutom) ‘boue, bour-, 
bier” polluo ‘souiller” lustrum ‘bourbier”, v.irl. loth ‘palus, 
coenum gall. {Zudedic ‘boueux’ gaul. Luteva Lutetia m.irl. 
conluan ‘stercus caninum’, lit. lutynas lutyné ‘marais, fondrière’. 
Vaniéek Lat. Spr.? 253. Osthoff MU. IV 89. Fick II4 250. 
L.-e.*(s)eu- semble un élargiss. de *sal-, comme *(s)/ei- en est 
un autre, voy. 8. v. Aeilu@ë; cf. Walde? s. v. lutum. — Le rap- 
port avec lat. lavere laväre (Curtius5 368 sq. Osthoff I. cit. 
Fick I. cit., ‘saleté’ valant ‘ce qu’on enlève par le lavage”) n’est 
pas plausible. — Pour gr. i\üç ‘boue’ voy. s. v. p.374. 

Auuvôcs” ruuvôos Hésych. est dissim. de *vuuvôs << *vuyud-c 1.-e. 
nogumd s; Cf. Grammont IF. XXV 372 sq. et voy.s. v. uuvés 
p. 158. 

AôüTn f. ‘chagrin’; Aüreîv ‘affliger ; Aurnpôs ‘affligeant’; Aurpôs 
‘triste’ : skr. lumpdti ‘briser, endommager, piller”, lit. l&pti 
v. slav. lupiti ‘décortiquer”, got. etc. luftus ‘air’, cités s. v. Aérw 
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p. 569 sq. L.-e. “Zeu-p- pourrait être un élargiss. de “leu, cf. 
“leu-g- “leu-g- attesté par le groupe gr. AeuyaXéos lat. lageo; 
#leup- (cf., avec une autre liquide, lat. rumpo ‘briser’, lit. ra- 
pêti ‘chagriner” räpestis ‘souci) *lep- et *leubh- (lat. Liber < 
#lübhro-s ‘aubier > livre’, v.slav./lubint ‘fait d’écorce d’arbre’) 
ont pu coexister dès le début, mais */up- ‘décortiquer’ a pu se 
développer dès l’indo-eur. de */p-(: *lep-) et différer de *leup- 
“briser”, 1.-e. *lep- et *leubh- restant seuls en présence (Walde ? 
425 sq.). 

(dor. ou éol.) AunTü: étaipa, rmoépvn Hésych. : skr./ubdhä- ‘avide, 
lascif, libertin, débauché”, pte. de Zébhyati ‘désirer’, cf. lat. 
lubet libet ‘il plaît à” lubido libido ‘passion’, got. iufs (*liuba-) 
‘cher’, v.slav. ljubt ‘cher’ ljubiti ‘aimer’, 1.-e. */eubh- ‘désirer, 
plaire’. Hoffmann BB. 21, 139. 

posthom. \upà, ion. Aüpn f. yre (Hymn. à Herm. 423. Pind. Eur. 
Etc.). Pourrait remonter à un i.-e.*/&%- : *leu-, élargi en *leu-d- 
dans lat. laus, gén. laudis (*loud-) ‘louange’, v.irl. Z&ad (*laudo-) 
‘conversation, discours’ /oid (*ludi-s) ‘chanson’, en */&u-t- dans 
got. liubôn ags. léodian v.h. a. liudôn ‘chanter’ v. h. a. etc. 
liod (*leuba-) ‘chanson’ v. norr. (Walde? 419. 434. Petersson 
IF. XXIV 267 n.) lédr ‘trompette. Bezzenberger chez Fick 
1122937, 

att. AuoiTeANS ‘qui acquitte la dépense faite > avantageux, 
utile; qui vaut son prix, qui est à bon marché’ << Auw + tédos. 

hom. etc. AUOO&, att. AUTTG f. ‘rage’; Auooëv att. AuTTäv ‘être 
enragé ; être en fureur contre’ (aussi Auvooaiveiv Soph. Ant. 633); 
AuooGs, -ddos Î. ‘furieuse. Lagercrantz Zur gr. Lautgesch. 
88 sq. (bibl.) admet un gr. comm. *\ukia et rappelle Aeuxaïîs 
ppaoiv (Pind. P. IV 194), Xeuxai ppéves® uoivôuevai Hésych., 
Auxeîov' pnBepÔôv H., uopuo-Aukeîov‘épouvantail”, puis &\UOOev* 
Tpépeiv H., cf. hom. &\üw éol. äkviw EM. (*äAuoiw) ‘être hors de 
soi”, skr.rôsati rusyati ‘être de mauvaise humeur” rôsa-} ‘colère 
(cf. s. v. p. 47), i.-e. *(a)leu-g- *(a)leu-s-; l'ancienne hypothèse 
d’un gr. comm. *\utio (Hoffmann Gr. D. I 331. Berneker IF. 
X 153. Etc.) tombe dès lors, mais v.slav. /jutà ‘cruel, violent, 
sauvage, etc. lit. lutis ‘tempête’ lutingas ‘tempêtueux’ demeu- 
rent selon moi parents du mot grec en tant qu'issus d’un “leu-t., 


AR 


autre élargiss. de i.-e. *leu- ‘être agité (par la tempête, par la 
passion, etc.) ; cf. sans doute aussi i.-e. */eu-bh- ‘désirer’ s. v. 
AUTT. 

Aüuxvos m. ‘lampe. Voy.s.v. Xeuxôçs p. 571. 

hom. att. AÜW, hom. ép. Aüw ‘délier; affranchir; dissoudre; ré- 
soudre’; dor. Aüü f. ‘dissension’ (Pind.); Avorg, -eus f. ‘libéra- 
tion; solution; relâchement’; poét. Autnp, -ñpos m. ‘libérateur ; 
arbitre’; AUtpov ‘rancon’ : skr. {unäti lunoti ‘couper’ lavitram 
faucille” Zavi-h ‘fancille” (: v. norr. lé gr. Xaïîov m/sens, voy. 
8. V. p.991) lana-h ‘coupé’ (:1rl. Zän ou lun ‘mouton. Fick 
I14 258), lat. lu0 -ere ‘payer, acquitter” (différent de lu0 ‘laver’, 
voy. s. v. Aouw) reluo ‘resolvo’ 0/06 ‘dissoudre, désunir, séparer, 
disjoindre” (poët. soluo < *se-luo, ptc. solatus) luës ‘*disso- 
lution ; liquide impur, neige fondue, etc?, got.fra-liusan v.h.a. 
f'ar-liosan ‘perdre’ got. fralusnan ‘périr fralusts v.h.a. forlust 
‘perte’ got. laus ‘kevôs, vide, vain” v. norr. lauss ‘lâche, relâché, 
libre’ v. h. a. /6s ‘libre, dégagé, dépouillé, pétulant ags. léas 
‘dénué de, ete got. lausjan v.h.a. {üsjan lôsôn ‘affranchir, 
sauver” (élargiss. par -s- dans les mots germ.) got. lun (-ü- ou 
-u-?) \UTPOV” ags. dlynnan ‘affranchir” (Curtius5 368. Fick 
[* 121. 538. III4 370), puis prob. v. norr. li ‘lassitude (de 
l’âge, du travail) [yia ‘battre, frapper, léser, lasser’ pte. Zéinn 
‘brisé, lassé” (cf, hom. Aüto youvata, yuîa Aéluvro) < germ. 
*Ja-ian (Osthoff MU. IV 52) et v. slav. lava ‘banc’ russ. Zdva 
‘planche, banc, prim. bloc de bois taillé’ (Uhlenbeck KZ. 39, 
259); i.-e. Xleu- : “lou- : *lü- “couper, détacher, délier, ete. 1). 
Voy. aussi s. v. hom. \Gaç p. 546 sq. 


1) Skr lunäti a été cité à propos de ép. &Awn f. att. &Awc f. 
‘aire’ ; Solmsen Unters. 104 sqq. rejette cette étym.; il pense que le 
sens premier de äAwc &Awnñ (1 souscrit par rapprochement étym. avec 
àähoiñv. Solmsen p.108) ne fut pas ‘aire’, mais ‘terrain fertile, cul- 
tivé”, cf. gort. alwç acc. pl. ‘champs cultivés” cypr. &Aova' kñroi 
Hésych. &AFov, gén. 4à\Fw ‘terre de culture’ et la plupart des passages 
d'Homère,; le sens restreint d'‘aire (E 499. N 588. Y 496, j. ion. et 
att.) fut favorisé par un rapprochement aisé avec äoûv, dénom. 
d'un *ékoa d’étym. inconnue, verbe qui a signifié tout d’abord ‘battre’ 
(ef. natpahoiäs unrpaloiäs), d'où, chez les laboureurs, ‘battre en grange’; 

| 38 
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hom.etc.\wBn f.‘outrage’; AwBGv -Go001 ‘outrager, endommager”; 
AwBeuw ‘outrager” w 16.26; etc. Selon Trautmann chez Walde* 
s. v. labor, cf. lit. Z&bà ‘tâche journalière, journée’ lett. {&bt 
‘vaquer dans la maison aux petits travaux féminins (1.-e. “/6b-), 
lat. labor ‘peine, fardeau, tourment, effort > travail (i.-e.*/ab-). 
— Lat. labés ‘tache’ (Curtius® 369) est à écarter, cf. Walde? 
8. v. — Skr.lajjaté ‘avoir honte’ lajja ‘honte’ (Fick BB. %, 270. 
Wb. 14 540. Prellwitz? 276, dans l'hypothèse erronée d’un 
\üpn << “ozgua : *lazgué-) est inexpliqué. — Irl. Zobaim ‘pu- 
tresco” v. irl. Zobar lobur (<< celt. *ob-ro-) ‘faible’ lobr'e “infir- 
mitas gall. //wfr ‘souffreteux’ m. bret. loffr bret. mod. lowr 
‘ladre, lépreux’ (Pedersen K. Spr. I 116 sq.) est critiqué par 
Walde® I. cit. et rattaché par Ceci Rendic. d. R. Ace. d. Line. 
1894, p.402 à la famille de lat. Zabricus‘glissant’, cf. Walde? 8. v. 
Adwyn' ouvaywyà oitou Hésych.; dor. éAwyn' ëkeyev H. Alter- 
nance W:€,.voy. s. v. Aéyw. Schulze Qu. ep. 507. Buck Am. 
J. of Ph. 17, 462 sq. M. van Blankenstein Unters. 36. 112.113. 
hom. etc. compar. Awiwv, att. Abwv, hom. Awirepov ‘meilleur’, 
sup. ÀAWiotos, att. Adotos ‘excellent’; le positif Awios ‘bon, 
avantageux est attesté par Théocr. XX VI 32, Théognis, Héro- 
dien:; c’est le ntr. AWiov, -senti comme compar., qui a servi de 
base aux deux degrés. L'ancien rapport (Passow) avec ion. 
Mua n. ToAuA, vdpeia est confirmé par Güntert IF. XXVII 
69 sqq. (bibl ) en tant que *FAWïos (cf. Zwbs Zwios : Éñv) présente 
le degré fléchi de *FAn- (: v.slav. veléti ‘ordonner’; vox. s. v. 
dor. Av p.271), cf. skr. vdrah ‘le préférable’ véram ‘mieux’, 
gall. corn. bret. quell ‘désirable, préférable, meilleur’ (< celt. 
Fuello- << #uel-no-), 1.-e.*uel- ‘vouloir’. — La parenté, supposée 
par Curtius® 363, Osthoff Perf. 447 n. 1 (bibl.), Fick If 540, 
Pedersen K. Spr. I 54, etc. de *\wFiwv “plus lucratif” avec 
gr. &mo-Xaüw ‘jouir de’ Anïës ‘prisonnier de guerre’ att. Àeià 
dor. Adïä f. ‘butin’, 1.-e. */au- ‘gagner, jouir de”, est à écarter. 
— L'hypothèse d’un gr. comm. *ow-Fo- (< i.-e.*s/-uo-. Brug- 
mann Total. 45 bibl. Grdr. 1? 477) : arm. law ‘meilleur’ (en 
tant que *slaw-, i.-e. *sl-u-; doute de Hübschmann Arm. Gr. 
&Awç serait parent de loc n. ‘dépression humide et fertile”, ce qui 
me semble fort risqué, voy. s. v. Ekoc p. 246. 
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I 451), alb. gate ‘vivant, courageux, puissant, gras” (*saluo-), 
lat. saluos salvos ‘sauf’ ombr.saluuon, v.irl. slan “sain” (*s/-n0., 
Cf. lat. Sallustius < *salno-s) n’est pas moins douteuse; cf. 
Solmsen KZ. 37, 15 sq. et voy. s. v. att. 6\OG ion. OÙÀOG. 

À du a, -atos n. ‘frange ou bordure d’un vêtement’ (Spt.); dim. 
Awyériov (Ath.); &oüAAwTos ‘(épaule) qui n’est pas recouverte 
par le chiton’ (Callim.); eüAwotoi’ evvpeic Hésych. R. Aw 
‘tisser’, sans Corresp. connu. — Le rapport cherché par Da- 
nielsson IF. IV 158sqq. avec lat, lodix -icis ‘couverture tissée” 
(emprunt prob. septentrional) n’est pas probant; cf. Walde? s. v. 

Awrn f. ‘manteau en peau” (Hom.Théocr. Ap.Rh.), aussi Mdroc, 
-OUS n.; dim. Awmiov; ww’ x\auüs Hésych. Contient le degré 
long fléchi de i.-e. *ep- dans Xérw, voy.s. v. p. 569 sq. — L'hy- 
pothèse d’un i.-e. “/oupa (Prellwitz? 276) est superflue. — De 
là Awri£w ‘dépouiller” Hésych. Suid. (@ro-, mepi-, ëk-), Awrro- 
-bUTNS m. (: dvouu) ‘*qui revêt les habits (d'autrui), détrous- 
seur ; pillard’. 

Awrôç m. ‘lotus grec, Trifolium melilotus ou Lotus corniculatus 
L. (Hom.); lotus de Cyrénaïque ou jujubier, Chamnus lotus ou 
Zizyphus lotus L., d'où jujube (1 91); lotus d'Égypte (Hrdt. 
Atb.); lotus du nord de l'Afrique, Celtis australis L. (Théophr.), 
flûte en bois de ce lotus (Eur.)’; Awreüvra pte. pl. n. M 284 
mss. ‘fleuris de lotus’; adj. Aürivos. Emprunt sém., cf. hébr. 
lôt, selon Muss-Arnolt Sem. words 120 rem. 30 et Lewy 
Fremdw. 46. 

hom. etc. Àw pv ‘se reposer; se relâcher, cesser (maladie); trans. 
soulager, libérer”; Adpap* Awgnua Hésych. Cf. éappés !) ‘lé- 
ger, leste, agile’, lat. levis ‘léger’ levo ‘alléger’ (Wharton Etym. 
gr. 82, M. van Blankenstein Unters. 37; pour des rapports ana- 
logues au point de vue sémantique voy. Osthoff MU. VI 5 sqq.). 
— Le rapport avec v. h. a. /«bôn ‘ranimer, récréer, rafraîchir” 
laba ‘récréation, rafraîchissement” (Bezzenberger BB. 5, 518) 
est moins probable. — V. slav. slabiti ‘rendre mou’ s/abéti 
‘negligere’ (Frühde BB. 23, 330) est à écarter. 

1) En tant que < i.-e. *(e)og%h-r6-s et non *(e)lnglh-r0-s; voy. 

s. v. et Add. 


ion. att. ua particule affirmative (où uà yàp AtTôokAwva À 86, voi 
uà TÔde okñnTpov À 234) : thess. uü “mais, dé” = skr. sma par, 
ticule emphatique : hom. etc. uév : ion. att. unv lesb. dor. uäv 
‘il est vrai, pourtant” (ñ uv, koi uñv, où uv, Ti unv;) hom. uäv 
m;sens (ñ uäv, où uv, àpyei uäv); nv dor. uäv serait élargi de 
#uâ — skr. sma, forme accessoire de sma, cf. Kèv : Ke, vÜv : vd. 
Brugmann Gr.Gr.$ $ 609. KVG. $ 855. 

dor. u & ‘uñrtep, voc.” (Esch.) dans uû y ‘6 terre notre mère’ est 
un hypocoristique de dor. uätnp, ou mieux un mot enfantin, 
cf. syrac. nû ‘rnartñp” EM. (corr. Valkenarius, cf. Kaibel Com. 
gr. fragm. [, 1, p.201 $ 35). De là ion. att. uaîa f. mère; nour- 
rice; sage-femme”, dor. ‘grand'mère” (Delbrück Verwandt- 
schaftsnamen 73); voy. s. v. uéuun. : 

udyaæbis, -1006 et -106 f. (m.) instrument à cordes et à chevalet, 
d’origine lydienne (Alem.); voy.Saglio IIT, 2,1449 sq. < payüg, 
-4d0ç f. ‘chevalet de lyre”, mot vrais. asianique. — Étym. sém. 
chez Lewy Fremdw. 162 sq. | 

uäyravov ‘sortilège; chape d’une poulie mouflée; mangonean’; 
att. uayyaveuw ‘user de philtres; fig. imaginer des ruses’ : m. 
irl. meng ‘tromperie, dextérité, ruse’ mengach ‘traître, perfide’ 
(Fick II4 210), v. pruss. manga ‘courtisane’ (Berneker Preuss. 
Spr. 306), skr. mañju-h mañjuld-h ‘beau, aimable, charmant” 
(Cblenbeck Ai. Spr. 210); lat. mango ‘marchand qui emploie 
des moyens artificiels pour parer ses marchandises; marchand 
d'esclaves” est un emprunt grec; i.-e.*mang- ‘rendre plus beau, 
parer, embellir d’une manière charlatanesque’, mais le sens le 
plus ancien paraît avoir été ‘pétrir”, “*mang- étant une forme 
nasalisée de *#ag-, germ.*#ak- dans v.h.a.mahhôn"faire’ etc., 
groupe où le sens premier est ‘pétrir, former d'argile”(voy.s.vy. 
uGYEIpoS UaYEUS Uayis, puis u4OOw), cf. Prellwitz? 277. Walde: 
369.241; Meringer IF. XIX 436 sq. XXI 282 tire da sens 
de ‘chape d’une poulie’ donné à gr. uéyyavov et du sens de 
‘#bois cylindrique’commun aux emprunts lat.manganum m.h.a. 
mange ‘baliste” et [cf. all. mod. mange(l)] ‘calandre’ la conlu- 
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; sion que i.-e. *mang- a signifié spéc. ‘rendre le linge doux, 
souple et beau au moyen d’une calandre’. 

posthom. u&yeipoc, dor. uayipos (voy. van Herwerden Lex. 
suppl.? s. v.) m. “cuisinier”, propr. ‘qui pétrit, qui prépare le 
manger”; uayiç, -100ç f. ‘pâte pétrie, pain (Hpe.);: — uüxtpa, 
huche, pétrin (Épich. fr. 118 K.; > lat. magis fr. dial. et wall. 
maie) ; payeus, -éwç m.‘boulanger” Poll. Hésych. : v.irl. maistre 
(magstria) “baratte’ m.1irl. maistir ‘battre le beurre’ (Stokes 
BB. 25, 256) bret. meza ‘pétrir” gall. maedd ‘lutter, mélanger 
par des chocs” (*#aged-. Loth Rev. celt. 25, 40), v. slav. »a- 
zati ‘enduire’ mazi ‘onguent” maslo ‘beurre, huile, onguent’ 
(Schrader KZ. 59, 477), arm. macanim ‘je me colle’ (Meillet 
MSL. X 279), puis (selon Meringer IF. XVII 146 sqq. bibl. ; voy. 
s. v. uäyravov et cf. Torp chez Fick III 4303) ags. macian ‘faire’ 
gemacian ‘faire, causer’ maca gemaca ‘compagnon’ geœcca 
‘compagnon, -gne, mari ou épouse” v.sax. makon gimakôn'faire, 
ériger, bâtir” v. h. a. mahhôn ‘componere, jungere, instituere” 
gamahha “conjux’ gamakh ‘commodum, volupta$” gimahho ‘so- 
cius” gamakh “aptus, idoneus” urgamah ‘malus, minus idoneus” 
v.norr.makara compar. ‘plus convenable, plus commode”, i.-e. 
“mag- ‘frotter en pressant, pétrir; germ. spéc. façonner en ar- 
gile > bâtir > faire” !); à côté de quoi i.-e. “mag-‘pétrir, pres- 
ser” dans lat. maäceria ‘mur en tant que clôture de jardin, de 
vignoble, ete.” (> fr. Mézières Maizières etc.; cf. pour la sé- 
mantique lat. fingo : gr. teîixos Toîxos) mäcerd -äre ‘pétrir, 
amollir, détremper’”, lett. mäkt ‘presser, tourmenter” tchèq. 
maékati “presser” bulg. maékam ‘je pétris’”, gr. uäoow ‘pétrir” 
(en tant que < i.-e. *mag-10; voy. d'autre part s.v.); sur tout 
le groupe voy. Walde? s. v. maäceria (bibl.). 

Müyo1 m. pl tribu médique (Hrdt. I 101), qui formait la caste 
sacerdotale; les mages étaient en possession de toute science, 
interprètes des songes, médecins, nécromanciens, etc., d’où ué- 
os m. ‘magicien, sorcier”; uœyixôs ‘de magicien’; uayeuüw ‘user 
de moyens magiques; charmer par des sortilèges’; uoryeià Î. 








1) Fr. maçon est un emprunt germ,, cf. pl. machiones Isid. 
Orig. 19 ch. 8, désignant l’ouvrier qui pétrit l'argile pour les maisons 
en torchis, cf. Meyer-Lübke chez Meringer |. cit. 
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‘religion des mages; magie, sorcellerie”. Emprunt iranien, cf. 
v.pers. magus ‘mage’ (Zd moyu-tbis- ‘qui veut du mal aux 
mages”) pers. mod. muy moy "mage, adorateur du feu” (Pietet 
KZ. 5,41. Vanièek Fremdw. 31. Horn Npers. Et. $ 984. Bar- 
tholomae Aïren. Wb. 1111. 1176 bibl.); l'origine ass :. du 
mot iranien est contestée !). 

uayübdapis (Théophr.): 0mùs opiou Hésych.‘graine (Théophr.) 
ou racine (Diosc.) du silphium”. Mot exotique, prob. cyrénéen. 
— Essai d’étym. sém. chez Lewy Fremdw. 37. 

uadûäv ‘être humide, couler; tomber (cheveux, poils), d’où : être 
chauve”; uadap6s “flasque; glabre, lisse, chauve” (Hpc.); uo- 
ddAET TiXÂke Hésych.; uadiZw ‘perdre ses, cheveux” (Hpc.); 


u4d0s n. ‘wiAw6pov, dépilatoire’ H.; uaïos (uaodôs Théocr. IIE ? 


15) m. ‘sein’ (<< *mod*dô-s); uao@6ç m. GDI. 3246, 41. 47 
(Akraï) *mamelle > mamelon, colline” (<< *mod*dhô-s); uaotoc 
m. ‘mamelle, sein; mamelon” (<Z*mod-t6-s) : lat.madeo ‘être hu- 
mide, dégoutter” mattus ‘ivre’ (<< *madlilto-s) mamma ‘ma- 
melle” (*madma. Osthoff MU. V 69 sq. bibl), skr. (Curtius ° 
326 bibl.) médati mädyati mamdtti mändati ‘être ivre, sa- 


vourer_.qc. à longs traits, s'enivrer de’ mäda-h ‘ivresse, orgueil, 


joie’ — zd maôa- ‘inspiration due à l'ivresse, boisson enivrante” 
skr.médah n."graisse”(méd- <*med” d-. Brugmann Grdr.[?624) 
médyati ‘devenir gras’ médana-m ‘engraissement” medurd-h 
medya-h ‘gras, épais” zd azdya- ‘gras’ (a- < m-. Bartholomae 
Airan, Wb. 229), arm. (Scheftelowitz BB. 29, 28; voy. aussi 
p. 30) #atal ‘jeune, frais, tendre”, alb. (G. Meyer Alb. Spr. 259) 
mañ ‘j engraisse, trans (*madnio) maim‘gras mdime ‘graisse’, 
rl. mat f. ‘porc’ (< i.-e. *mod*d(h)a. Fick I14 203) maistir 
‘urine’ (*madstri- *mad-tri-. Stokes BB. 25, 256) v.irl. in-made 
‘vainement, sans succès” madach ‘vain’ v.bret. in-madau ‘pes- 
sum” (*mad- ‘se dissoudre, se liquéfier, se désagréger comme 
un aliment bien cuit”, selon Thurneysen IF. XIV 132 sq.) ?), 





1) uaywdéc m. ‘pantomime’ (Ath.) ne contient pas udéyoc (lexx.), 
mais est né de *uay{ad]-wd6ç par hyphérèse syllabique, cf. Crusius 
Philol. 53 (1894), p. 543. 

2) V.irl. maîisse en tant que ‘mets n'existe pas, cf. Thurn- 
eysen l|. cit. 
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got. (Kluge' 305. 323. Torp chez Fick 1114 305. 318. Falk- 
Torp EW. 688) mats (<< germ. comm. *mati-z) v. norr. matr 
ags. mete V.h.a. maz (cf. v.h.a. mezzi-rahs [<< -sahs] couteau 
de cuisine’ > all. messer couteau’) ‘mets’ ags. môs (<< germ. 
comm.#*môsa-, i.-e. “mäd-s-0-) ‘bouillie, nourriture” v.h.a. muos 
‘manger, repas’, v.h.a. (Schrader KZ. 30, 476) mast (= gr. uo- 
£ôç) ‘engraissement, glandée, pâture’ ags. mœæst ‘faîne”, puis 
gr. hom. uñdea (œwrtôc) pl. n. ‘parties génitales” uéleau (Hsd. 
Trav. 512) uédéa (Archil. fr. 138 Bgk) pl. n. m/sens ueotôs 
(“med-t6-s) ‘plein, rempli, rassasié”, v.irl. (Fick 114215. Henry 
Bret. 201) mess gall. mes ‘fruit’ bret. méz ‘gland’ (< celt. 
#messu-, 1-e. “med-tu-) et (?) skr. médha-h ‘jus de viande, 
bouillon gras, boisson fortifiante” (<< *med=dho-s); i.-e. *med- 
(*maäd-) : *mod-, alternant avec *med- (cf. Brugmann Grdr. 1° 
486. 624. 658), peut-être à réunir sous un i.-e. *meda- : *mäd- 
‘dégoutter, être gonflé de suc ou de graisse” (Walde? 453 sq., 
avec la bibl. des essais incertains ou infructueux). 

uédpua pl n. ‘prunelles, crèques” (Séleuc. chez Ath. II 50 a). 
Mot asianique ou méditerr. (?); le rapprochement avec v.slar. 
modrü ‘bleu’ (Schrader RL. 629 avec ?) est en l’air. 

u à & a (v.att. selon les gramm.) ou u & Z à (mss.) még. uäbda Ar. 
Ach. 732 (c.-à-d. madda) f. ‘pâte de farine d'orge, galette’t); 
uazZiov dim.; udivos ‘fait de uôZa’ Hésych.; uazäv ‘pétrir des 
galettes H. udza peut être né de *uay-10, cf. (udoow), aor. 
pass. uayñvor ‘pétrir”, uéyeipos et son groupe; l’-à- de uôZa 
s’expliquerait par une forme nasalisée *uayy-14, cf. Osthoïf 
Perf. 469. Persson Wzerw. 11 n. 1.2) — Assmann Philol. 67, 
p. 199 tient le mot pour ur emprunt sém. 

uazôç m. ‘sein’. Voy.s.v. uadäv. 

dor. éol. u@0 à f., ion. do, -e0ç n., ion. att. u&Bnois, -ew F. ac- 
tion, désir d'apprendre; instruction’; u@6nuo, -atoç n. ‘étude, 


1) Sur le sens du mot voy. Willems Bull. Acad. Belg. CL d. 
L. 1903, n°8 9-10, p. 21 sqq. du tiré à part. 

2) Le fait que y1 évolue en & n’entraîne pas pour l’att., malgré 
Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 40 sq., l’all. compens. de Ja syll an- 
técédente; compar. ueizuwv est un produit de l’analogie, voy. s. v. péyü. 
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science; pl. mathématiques”; uaëntns, -où m. ‘disciple’. Voy. 
S. V. UOUVOGVW. 

udaBuia1 yvabor Hésych. Voy. s. v. uaoäo6au. 

ion. att. uatîa f. ‘mère; dor. grand'mère; nourrice; accoucheuse”; 
uœieuw uœôw -à ‘délivrer une femme en couches; pass. être 
délivrée; moy. faire office de sage-femme”. Voy.s. v. uû p.296. 

uaîuaë’ Tapaxwôns Hésych.; att. uoudkTns, -ou m. limpétueux, 
le violent”, épith. de Zeus, par opposition à ueAiy:oç (Preller- 
Robert Gr. Myth. 14 129 sqq.); de là pœuaxrnpuüv, -&vos m. 
5° mois athénien; uaudoow ‘être agité violemment” (Anth.); 
uai- est un red. intensif, cf. hom. uoi-uäv; la R. est obscure; 
hom. äuœauäxetos, dont le sens, en fait, est imprécis, est prob. 
parent et interdit un rapprochement avec uéxouaoi !); un rap- 
port avec uñkos uakpôs (Prellwitz? 30. 277) se comprend mal. 

bom. uaiu&v (-uaude Ÿ 490, nœuwwor N 75, pauwduv O 742, 
aor. uaiun0e E 670, etc.) ‘être violemment excité, être plein 
d’ardeur guerrière, s’agiter impétueusement, désirer fortement’. 
*(uoi-)uü-10 : *(uoi-)uü-1w, cf. éol. paioua << *udiouu. Schulze 
Qu. ep. 366. 

uaivn (Anth. > lat. maena), pœvis, -idoç f. (Aristoph. Arstt.) 
‘esprot”, petit poisson de mer : slav. comm. *mënt ‘lotte, Ga- 
dus lota” lit. menké lett. menza ‘dorsch, Gadus callarias et G. 
morrhua”. Solmsen KZ. 37, 584 sqq. Beitr. I 199% n.2 

hom. posthom. moy. Haivouai, aor. éunväunv éudvnv, pf. ué- 
unva?) ‘être furieux’, tardif prés. act. uaivw (ëk-uaivw Eur. 
Aristoph. Hpc.), aor. éunva ‘rendre fou, rendre furieux’; hom. 
tragg. Pind. pouväç, -ddoç f. ‘agitée de transports furieux; — 
qui inspire”; uoivôAns m. -is f. “furieux”; uaviä, ion. -n f. ‘folie, 
démence”. uaivoua << i.-e. *mni-0- : v.slav. minja 2.s8g.minisi 
inf. minéti “penser”, miné ‘il pensa” lit. mèné (— éuavn) ‘il pro- 
jetait”, skr. ményate ‘penser’, got. munaip ‘il songe à, il veut”, 
v.irl. domuiniur ‘je pense, je crois” etc., R. men ‘penser, avoir 


1) L’étym. indiquée p.48 est à rejeter; le -x- de att. déxoua 
est secondaire. Selon Vaniëek Gr.-lat. etym. Wb. 671sq. n.30 *à- 
-uaiuäkeTroc = ‘d’une nature impétueuse’. 

2) Gr. comm. *uéuäva créé sur uavñvar uaivouau d’après le rap- 
port de térnxa à Taxñva. Brugmann KVG. $ 216. 
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l'esprit agité” (*mnne(i)- ‘penser’ à côté de *w#na- dans dor. 
ué-uvä-ton etc.). Brugmann Grdr. Il! 1061. [2 263. 398. KVG. 
_ $ 190. 653. 690, Meillet de E.-e. rad. *nen- 11. 16 sqq. 25. 
Voy. s. v. uévos. — Contre cet avis, J. Schmidt KZ. 37, 45 
dérive uaivoua en tant qne *»2-n-10- de R. me(i) ‘être excité 
mentalement”, cf. hom. uœuâv, got. môbs ‘colère’, etc.; l’iden- 
tité de uœv- et de v. slav. minja, de 3.sg. ëudvn et de lit. mène 
serait fortuite, et la sémantique n’admettrait pas que le sens: 
1° de “penser” (skr. irl. got. letto-sl.) évoluât en ‘être dément” (?). 
hom. (éol.) uaiouai (<< i.-e. *ma-s-10-), fut. uaoderoi | 394, aor. 
uacoœu’ £ntñoo Hésych. ‘rechercher, chercher avec ardeur”’; 
hom. émuaiouo ‘toucher, frapper du fouet E 748; saisir”, émi- 
uaoTos u 311 ‘rompu, roué, subtil’; hom. ärpotiuaotos T 263 
‘non touché, non outragé’: aor. impér. 2. pl. aupiuäoao6e u 152 
‘essuyer”; Cf. l’intensif hom. uœuâv, udO80 “chercher”, u®oc 
m. ‘effort, got. mobs (gén. modis) ‘courage, colère’ v. norr. 
môdr ‘colère’ v.h.a. muot ‘courage, cœur” got. af-mauips (inf. 
af-môjan) ‘fatigué’, prob. lat. »76s (gén. moris) ‘volonté d’un 
homme, désir, caprice; usage, coutume, genre de vie, mœurs’; 
i.-e.“ma- (degré fléchi *mo-, degré réduit *ma-; ou *mo- comme 
degré normal? maïs voy. s. v. uñvis) ‘faire effort, être énergi- 
que”. Cf. Fick 14507. Prellwitz BB. 26, 315 sqq. (avec d'autres 
rapports non convaincants). Wb.? 278. Walde? 496). L'élar- 
giss. “me-s- aussi dans udoTiE f. ‘fouet’ uaotnp ‘qui cherche’ 
uaoTeüuw ‘chercher’ uaotporôs m. ‘entremetteur”. Voy. s. v. 
UOTEUW. 
uaîpa, ion. uaipn f. ‘la canicule (Anth. Nonn.); chienne (en par- 
lant d'Hécube. Lycophr.) : uapuaipw ‘briller’ uapuäpeos ‘bril- 
lant’. 
uäkap n. ‘félicité’, d’où un adj. masc. hom. etc. uakäp uäkaps 
(Alem.) ‘bienheureux’, sur quoi l’on fit un fém. uékapa (Brug- 
1) I.-e. *mé- ne reposerait que sur v. slav. sü-méja ‘j'ose’ süméltù 
‘téméruaire’; or Meillet Etudes 43 suppose un *sämjä ‘audace’ <i.-e, 
*kom- : skr. cdmati çamnité gr. Kkäuvw Kouitw etc. — Lit. mozôti 
‘agiter avec un éventoir’ (Prellwitz) doit être lu mosüti; lit. ma- 
stégüti ‘brandiller’ et ses variantes sont étrangers au groupe, cf” 
Leskien IF. XIX 209; v.slav. mazati ‘oindre’ maslo (*maz-slo) ‘huile’ 
sont parents de uayebc etc. selon Schrader KZ. 30, 477. 


NT: pe 


mann Gr.Gr. 415. IF. XVIII 434sq. Grdr. IL, 1,193), oi uà- 
kapes ‘les dieux’; hom. etc. uaxapiw ‘estimer heureux’; uaka- 
piä f. ‘bonheur, félicité’; uaxäpios ‘heureux; bienheureux (en 
parlant d’un défunt); opulent”’; uaxapirns (Esch. Etc.)' o te- 
Ovews. d uaxäpros. d vekpôs Hésych. — Curtius5 161, rappro- 
chant uakäp adj. de uaxpôs ‘long’, suppose que uäxäp eut le 
sens premier de ‘riche’, cf. äàvopôs uäkapos Kat’ äpoupav À 68; 
uäkap subst. ntr. serait dès lors ‘*richesse’; — Fick [4 101. 279. 
508 et Prellwitz? 278 laissent supposer que uüxäp fut tout 
d’abord ‘grand, élevé’ ou ‘puissant’, d’où uéxap subst. ‘*gran- 
deur” ou ‘*puissance”, toutes hypothèses indémontrables. — 
Lat. mactus doit être écarté; voy. s. v. uéyor. 


hom. uaked v6s ‘long, svelte, élevé (peuplier n 106, sapin Nic.) 
Cf. To Maxedvdv é6vos “la race de haute stature” (Hrdt. I 56. 
VIII 43), Maxérou pl., Maxertiä, Maxedôves pl., Maxedovia (p. 
ex. Hatzidakis IF. XI 316); posthom.unxedavéc (Anth.) m/sens; 
uaxeoTnp (-thp Hd606 Esch. Pers. 698) ‘prolixe” : uaxp6s ‘long’ 
uñxos n. “longueur”; sur -dvo-ç voy. Brugmann Grdr. IF?, 1, 258. 
Solmsen Beitr. I 46.257. — Hypothèse non convaincante (: got. 
magabs “rap@évos”) chez Charpentier KZ. 40, 446. 


(lac. ion.) uakéA a’ ppéyuara, dpüpaxtoi Hésych., uükeloc* dpu- 
œaxtos H., uäkelov ‘marché à la viande NT.; marché”, avec 
lat. macellum ‘marché aux vivres’ et Müxella nom de ville si- 
cil., sont des emprunts sém., cf. hébr. mikla ‘claie, clôture, en- 
clos”; uakeAwTé: Tà aùté H. = pl. mikla’ôt; bibl. chez Lewy 
Fremdw.111sqq. — Le rapport traditionnel avec lat.maäsceria 
‘mur de clôture” est à rejeter. 

hom. etc. uükeX\a et uakéAn f. ‘pioche, hoyau’. Étym. obscure. 
— Le rapnort entre ua-x-éAn ud-K-eXda et lat. ma-t-eola ‘instru- 
ment pour enfoncer qe. en terre” (Plin.), v.slav.motyka ‘pioche’ 
(Persson Wzerw. 34) est pure conjecture. — Un gr. comm. 
“opa-keA\a, où *oua- vaudrait ‘un’, par opposition à &i-keAAG 
(voy. p. 189) ‘hoyau à deux pointes’ (Prellwitz? 116) séduirait 
pour le sens, mais i.-e. *sem- ‘un’ ne peut en aucun cas fournir 
*Oua-, Car HÈVUE invoqué est issu de *ou- + dvuë. — L'avis de 
Fick BB. 3. 161 (ua- : ua dud-kis) ne se défend plus. 


uakkoûv (Ar. Cav. 395) ‘être idiot, mapappoveiv, rpoomoieicôoi 
ui dkoûeiv Hésych.” Lat. maccus ‘niais, bouffon’ est un em- 
prunt grec, par un intermédiaire osque; l'hypothèse d’un *uax- 
kôS : uaxp0ôs ‘long => lourdaud”’ est à écarter; Maccus nom pr. 
est étrusque; bibl. chez Walde ? 450. 

HUE S ‘long’ = lat, macer ‘maigre’ (sens fondä4mental : ‘long 
par rapport à l'épaisseur”, d’où ‘long’ et maigre”) v.h.a. magar 
ags. mœæjzer v.norr. magr ‘maigre’, Cf. gr. uñkos dor. uôKos n. 
‘longueur’, compar. ion. uäoowv (*uäk-1wv) -ov (et uâcoov ‘plus 
loin’ d’après l’antipodique äocov < *äyxiov ‘plus près”. Ost- 
hoff MU. VI 61 sq.) sup. (formé sur TÔ uñKkoc) uñkiOTOS, UnKkÜ vw 
‘allonger”, lat. maceo ‘être maigre” macies ‘maigreur’, Zd mas- 
“long” masah- n. ‘longueur, grandeur’ masyä ‘plus grand” ma- 
sisto v.pers. madista" ‘le plus grand, le chef”; i.-e, *mäk- ‘être 
long et svelte”. Curtius° 161. Fick 14101. 279. 508. IIT4 304. 
J. Schmidt KZ. 26, 380. Walde? 450 (bibl.). Etc. — Lit. mo- 
kéti ‘pouvoir’ lett. mazét ‘comprendre, pouvoir” (Fick I Il. cc.) 
sont à écarter. 

att. uékTp à f. “huche, pétrin; mortier”; uaxThp' ñ K4PdOTOG. À 
rues. koi dipOÉpa : Kai Opxnoews Oxua (c.-à-d. ‘HakTpiOu06?) 
Hésych.; uäktor* où uétrovres Tüçs uélas H. Voy. s.v. u4oow. 

1on. att. ua adv. ‘très, fort, beaucoup”, compar. hom. att. uôÀ- 
Aov (en place d’un plus’ ancien *ué\\ov — lat. melius, d’après 
8äooov Bârrov adv. < *Odyxiov. Osthoff Perf. 450 n. MU. VI 
51 sq. bibl.), sup. uühoTta : lat. melior ‘meilleur’, i.-e. *mel- 
‘grand, nombreux > fort, capable, bon’ (Ahrens KZ. 8, 358 sq. 
Walde? 8. v. bibl. Solmsen Beitr, I 171), cf. hom. tragg. uake- 
pôs ‘fort, violent” à-ua\6ç ‘faible, tendre’ (Hom. Eur.) !), lat. 
multus ‘nombreux’, lett. milns ‘très nombreux’ (Fick 14 517. 
Bezzenberger-Fick BB. 6, 239) v. slav. izmoléti ‘eminèére’ slov. 


1) Cf. Wackernagel KZ. 30, 301; cette étym. doit être préférée 
au rapprochement que j'ai fait p.49 de äualôc avec ua0ak6c uaka- 
«oc etc., et dualéw -& doit être séparé de äualdüvw, celui-ci étant 
dérivé d’un *äua\duüs — skr. mrdu-h ‘mou, tendre, doux’, cf. lat. mollis 


 fmolduis) ‘mou’, v.slav. mladü (*moldü) ‘jeune, tendre’; de même 


auBAUS (p. 49. 51) ‘sans forces, faible, émoussé” s'analyse le mieux en 
à- nég. + #-uBau., cf. *uaAuüc ‘fort’, dont uéha est l’adv. (cf. Taxüc : 
TÜxa, *6auvc : Gauû) 


+ 
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moléti ‘saillir, dépasser” serb. izmoliti ‘premere’ (Fick II 218), 
mais pour v.irl. molaim ‘je louange’ et son groupe cf. gr.uéATw 
uoÂn. — Jon. ueilyos ‘aimable’ (Wood CI. Phil. IIT &2) ap- 
partient à un autre groupe. 

ion. att. Ua akx6ç ‘mou, moelleux; doux, agréable; sans vigueur’; 
uaakiä, ion. -in f.‘mollesse’; uaaoow, att.-Trw (Ÿ-kiw) ‘amollir, 
assouplir; fig. adoucir, calmer’; u&\ayua n. ‘eataplasme émol- 
lient’; ete. Cf. (?) m. irl. ben f. ‘défaut des côtes” v.irl. melen 
(c.-à-d. mlën) ‘inguina’ (*mlakna. Fick II 221. Pedersen K. 
Spr. I 125 avec ?); i.-e. *m°l9-g6-s est issu de *mela®- ‘moudre, 
pulvériser” dans gr. uÜAAwW (voy. s. v.) lat. molo ‘moudre’,\voy. 
s. vv. ua6ax6ç, Gualôs (en séparant celui-ci et äuBAüs du 
groupe, cf. p. 603 n. 1) Bhadapôc, BAGE (4)BAnxpÔs Bhévvos etc. 
— Lat. mulceo ‘caresser, palper” (Fick IL. cit. Prellwitz? 279) 
muilco -äre ‘maltraiter” (Prellwitz? 1. cit.) sont à écarter; voy. 
s. v. B\üfn p. 120. 

uardxn f. ‘mauve’ !) (Hsd. Batr. Aristoph.), prob. assim. de gr. 
épigr. uoXdxn, Cf. l’assim. inverse uooxn (Antiph. et Épich. 
chez Ath. IT 58 d; cf. Solmsen KZ. 37, 16 sq.) : lat. malva 
‘mauve’; il n'y a pas identité entre ua%äyn et #alva dans l'hy- 
pothèse d’un “wal(a)ghua, malgré Kretschmer Vaseninschr. 
225. Einl. 164, cf. Stolz HG. 1627. Ciardi-Dupré BB. 26, 193. 
Walde? s.v. On y joint skr. marura-h maruvaka-h noms de 
diverses plantes, entre autres de la marjolaine (Fick It 109) et 
skr. müarva ‘Sanseviera roxburghiana” (Walde? L. cit.), ce qui 
est-suJet à caution; on suppose une parenté du groupe avec la 
famille de ualaxôç (à)BAnxpéc etc., à cause des propriétés 
émollientes de la plante (Fick I. cit. Bechtel Glotta I 72); peut- 
être au fond ne s'agit-il que d’un nom méditerr., préhell, qui 
aurait un écho dans hébr. (bibl. chez Lewy Fremdw. 31 sq.) 
malluah (Job XXX 4 à. eip.) “äMuos, arroche de mer”; voy. 
aussi Schrader RL. 519 sq. 

udaheupov ‘farine’ (Hellad. chez Phot. Bibl.531,17. EM.Thcéoecr. 
XV 116) est modifié de àkeupov ‘farine’ sous l'influence de 
uüANn f. ‘meule’ uüAw ‘moudre’. | 

1) Un gr pda ou u&ABaxov est hautement suspect, cf. Solinsen 
KZ. 38, 447. 


ES QU Le 


att. u&kn f. dans üm0ô uéAnç ‘sous l’aisselle; fig. en cachette”. 
Le rapport avec gr. uü-pn ‘main’ lat. ma-nus (Prellwitz BB. 
26, 309. Wb.£ 279) ne convainc pas, dès que l’on attribue à 
1.-e. *m9- (base ameë) le sens de ‘saisir’; voy. s. v. uaoxäAn. 

uakOakôc (*m{dh-n-96-s; pour -%- voy. Solmsen Beitr. I 55) 
‘mou; tendre, délicat; agréable, calme; — efféminé”; uda\Owv 
m.‘efféminé”(Socr. chez Stob.); u4A6n (voy. le suiv.); 1a\8aoow 
uaX0aivw ‘amollir”; ua\0wow: uakakwow Hésych.; MüABiov 
nom de femme : skr. mérdhati mrdhäti ‘négliger, dédaigner’, 

- got.-milds v.norr.mildr v.h.a.milti doux’ (<i.-e.*meldhi(o)-); 
v.irl. meldach ‘acceptus, gratus’ (Pedersen K. Spr. I 114) est 
aussi bien parent de’ skr. mrdü-h — gr. *äua\dus ‘mou’, lat.. 
mollis (*molduis) v. slav. mladä ‘tendre’; *mel-dh- et *mel-d- 
(uéXdW, auadüvw, Bhadapés)sont des élargiss. de *mel-(*mela®-), 
cf, uakaxôç. Fick [4 109. 517. II4 212. III 317. Brugmann 
Grdr. 1111047. Persson Wzerw. 46 sq. Osthoff Et. Par. I 51. 
Falk-Torp EW. 720 sq. 

ud&X6n f. (AGO à. ip. Aristoph. par raison métrique. Solmsen 
Beitr. I 265) ‘enduit mou; cire liquide; — poisson de mer à 
chair molle”, fém. d'un *ua\6oç ‘mou’, encore adj. dans la gl. 
H&XOn° . .. koi Tpupepn Hésych. Solmsen op. cit. I 55. 

bhellénist. u&Xkn f. ‘engourdissement par le froid, onglée’; ualkiw 
(et pte. prés. ép. dat. uakkôwvrTi Arat.) ‘avoir les membres en- 
gourdis de froid” (Esch. Dém.); uéAkos ‘qui glace, qui engour- 
dit’; dial. uahkñv' Ümd Kkpuous KkateokAnkévar Kai dUOKIVNnTOG 
eivai Phot. Selon Persson BB. 19, 262 n. 1 u&Axn (*mgq-a) est 

parent de v.slav. mlücati ‘se taire” (<< slav. comm. *mälcéti, 
i.-e. *mlae-) lett. muélkis lit. müulkis ‘sot, niais’ (< i.-e. *m/q-), 
puis de got. un-tila-malsks ‘nporeths, téméraire, emporté” 
v. sax. malsc ‘fier, outrecuidant” (suff. -sk-) et le groupe est 
tout proche de la famille de gr. (ä\BAnxp6ôs BAGE uakakôç lat. 
flaccus ‘mou, flasque” (cf. plus haut p. 121 et n.1); le lien sé- 
mantique entre le gr. et le germ. me paraît fragile et la famille 
de uakaxôs plutôt éloignée. — Skr. (Persson I. cit.) märcchati 
‘se coaguler, se durcir; avoir un trouble de l’esprit, tomber en 
pâmoison” pte. mürtä-h ‘caillé mürti-h f. ‘corps solide’ a un -r- 
indo-eur. (et ceci précise les art. Bpéras p.133 et BpÔôTos ‘sang 


se: on 


caillé” p. 135) et skr. mürkhd-h ‘niais’ est une innovation in- 
dienne, selon Lüders KZ. 42, 194. — Irl. malcaim ‘je pourris’ 
(Pedersen K. Spr. I 130 comme alternative) est plutôt parent, 
avec -q4-, de v.h.a. molawen ‘tabëre” (Bezzenberger chez Fick 
H*:208) 

Ha 6G m.(#n{-n6-s ?) ‘touffe de cheveux, de poils’ (Hsd. tragg. 
Hrnd.); uakkwros ‘fourré” : serb. malje ‘duvet’ lit. milas (*mll-) 
‘drap’ lett.mila‘drap grossier”, selon Fick KZ. 20,176 et Prell- 
witz BB.25,285, qui rattachent le tout à Hakaxôç; incertain. — 
Lat. floccus ‘flocon’ (<*ml-. Prellwitz) est bien plutôt né de 
*bhlod-ko-s : gr. pladeîv p\ülw ‘déchirer’ (Brugmann Grdr. I: 
531. Walde? 300 sq.). 

dor. äX6ç ‘Aeuxôç” (Théocr. épigr. 1); udAoupis” Àeukôkepkoc 
Hésych.; uäkoupos: Xeukoupos H.; éol. uäloräpauos (Théocr. 
XX VI 1): Xeuxoräpeioç H. (? ou ‘genas habens mälis similes” ?). 
Étym. inconnue. — Gr.uñ\ov dor. uôkov ‘drupe > pomme” est 
à écarter, 

ion. att. uGuun et u à u u à ‘maman, mère (Anth.); grand mère 
(Hrnd. IT 54. 38. Plut. Spt.)’; uéuuà est le mot enfantin, em- 
ployé comme voc., sur quoi l’on fit nom. uôuun acc. uéuunv 
(Solmsen Beitr. 1 268); cf. lat. mamma ‘maman’, irl. gall. etc. 
mam (Fick 114199) lit. mâma mom (= bulg. pol. mama) meme 
dim. mamyté ‘mère’, v.h.a. muoma ‘tante maternelle”, skr. ma- 
ma-h ‘oncle’, alb. (G. Meyer Alb. Spr. 272) meme ‘mère’: sans 
red. skr. md ‘mère gr. u@ uaîa (voy. p. 600); cf. aussi v. nor. 
môna ‘mère’, gr. mod. uävva ‘mère’, asian. Mnvn; cf. p. ex. 
Uhlenbeck Ai. Spr.222. Torp chez Fick III 323. Walde? 458. 
Franck-van Wijk EW.435. Etc.; voy.s.v.uñtnp. — Arm.”am 
‘grand’mère’ est un emprunt grec selon Hübschmann Arm. Gr. 
1 341. — De là uauuiä f. ‘mère’ (Aristoph.), dim. uauuidtov 
(Plut.), uauuéxu8oç (: keOw) m. ‘nigaud” (Aristoph.). 

nävopa, ion. -n f. ‘enclos, étable, écurie (Soph. Théocr.); chaton 
d’une bague, lat. pala, funda (Anth.); eccl. monastère (d'où 
apxiuavdpitns) : skr. mandurd ‘écurie’ mandiräm. ‘chambre, 
maison, Château, palais, temple’ (p. ex. Brugmann Grdr. II! 
172. 433), cf. uävoakos m. ‘verrou’, uavdaloüv Hésycb. ‘ver- 
rouiller” (cf. Ar. Th. 132. Ach. 1251), thrac. uavoékns m. lien 
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d’une botte de foin’; prob. i.-e. *mand- ‘enclore, enserrer”. — 
Les autres rapports proposés par Fick T4 106. 509. 514 et Prell- 
witz ? 280, skr. manda-h ‘lent, paresseux, médiocre’ (: v. slav. 
maditi ‘ceunctari madüänt ‘tardus”), lat. mendum -a ‘défaut, 
faute’ (voy. Walde? s. v.), got. ga-mutan ‘trouver place” ga- 
-môtjan ‘rencontrer v. h. a. muozan ‘pouvoir’ (pas d’étym. cer- 
taine, cf. Franck-van Wijk EW. 437) sont à écarter. 


uävns, -ou m. désigne une figure d’esclave, placée au-dessus du 


disque dans le jeu du cottabe; emprunt au phryg. Mävns nom 
pr. souvent porté par des esclaves phryg. (cf. pbryg. uävia 
‘ka’ : lat. manëés -ium ‘les (bons) esprits’(?)!) manus ‘bon’, voy. 
Kretschmer Ein]. 197 n. 4 sub fin. Walde? 460 sq.) et devenu 
nom commur au sens d'‘esclave”, cf. pu > ‘esclave’. — udvnç 
signifiant aussi nornpiou eîdos (Ath. XI 487 c), Boehm tient 
uävns pour le disque inférieur non fixé, résonnant au choc de 
la nAGOTIE, mais voy. Soph. chez Ath. XI 487 d = Nauck*? 
fr. 494, où le uävnç est désigné par xaAkeîov käpa; bibl. chez 
Saglio ILE, 1, 868. 


uavdopayopäcs, gén. -ou ou -G, ion. nom. -ns m. mandragore’, 


plante stupéfiante et soporifique. Etym. inconnue, vrais. pré- 
hell.; habitat : midi de l’Europe. Rapport fortuit, ou amené 
par l'étym. pop., avec udvdpä et äyopü äyeipw. Voy. aussi 
Scbrader RL. 35 sq. 


pavôävuw, fut. uaônmoouu, aor. éualov ‘étudier, s’instruire; re- 


marquer; comprendre’; prés. uavôävw est né de l’aor. ë-ua6-o-v 
(cf. dor. éol. u&6à ion. u&6os etc. p. 599) << ï.-e. *mndh-, forme 
réduite de *men-dh-(-<<*men-dhe-) ‘appliquer son esprit à qe.’, 
élargiss. de *men- ‘penser’ (voy. s. v. uévos etc.), cf. skr. man- 
dhätä m.‘l'homme pieux” (*manz-dhaätar-) < mânas- ‘sens, in- 
telligence + dhätär- (R. dhe ‘placer’, cf. Ti6mu) zd maz-dra- 
‘raisonnable, sensé’, got. mundôün sis ‘oxomeiv mundrei‘oxon6ç 
v.norr, munda ‘diriger une arme contre qn.” v.h.a. mendan 
v.sax. mendian ‘se réjouir’, lit. mandras mandrüs ‘éveillé’ lett. 
müdu müschu, inf. müst (*mondh-ti) ‘éveiller’ v.slav. madrü 
‘sage. Curtius5 311 sqq. Meillet de [..e. rad. *men- 41 sq. 


(bibl.); voy. s. vv. uevôñpn f. ‘souci et uoÿou. 


1) Voy. une autre étym. de lat. Mänës s. v. uñvic. 


ST UE 


dial. u&vvos ou u6vvos m. ‘collier’ Poll. V 99, cf. uavvo-p6pos 
Théocr. XI 41 (cf. scol.), gaul. uaviëkns m. ‘collier’ d’or des 
barbares (Pol. Plut. Spt,) = v. irl. muince ‘chaîne de cou’, cf. 
lat. monile ‘collier, v. norr. men (*mania-) ags. mene y. h.a. 
menni ‘parure de cou’, v.slav. monisto ‘collier’, puis skr. ménya 
f. ‘nuque’, irl. muin- (*moni-) ‘cou’ muinel (*moniklo-) gall. 
muwnwgl ‘cou’, v.norr. mon ags. manu v.h. a. mana ‘crinière 
(<< germ. comm. “and cou’); i.-e. *men- ‘eminêre, p. ex. Fick 
14110. 519. IT# 216 sq. III* 309. Walde? 493 sq. (bibl.). Falk- 
Torp EW.693. — Sir. mant-h ‘joyau, pierre précieuse, perle’ 
n'est pas clair: autres avis chez Bezzenberger BB. 27, 171 
(*malmni- : got. malma ‘sable’, lit. melmt ‘pierre rénale’? cf. 
s. v. uüAn) et Pedersen KZ. 36, 92 (*melni- : lat. mellum ‘collier 
de chien’, mais voy. Walde? 474 s.v. 494); — sur zd minus 
‘parure de cou’ voy. Bartholomae Aiïran. Wb. 1186; zd a- 
naodri- f. ‘cou, nuque’ est inexpliqué pour le même, col. 1126. 

uävôs, att. uàävos ‘apparaissant isolément, rare, clairsemé; peu 
compact, mou, lâche” < *uavF6-ç, cf. uévu* uikpôv (mixpév ms.). 
"ABauâves Hésych., uävuZa' uovorépakov okôpodov, ion. uoùvos 
dor. udvos att. uôvos ‘seul (<Z *uôvFo-çs. Kretschmer KZ. 31, 
444), arm. manr (*m°nu-) ‘mince, délicat, petit manuk ‘enfant, 
garçon” (Meillet MSL. VIII 164. Bugge KZ. 32, 18. Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 472. Brugmann Grdr. Il? 1, 178. 200), irl. 
menb (*menuo-s) ‘petit menbach ‘parcelle’, cf. aussi lit. meñkas 
‘médiocre’!), skr. manäk ‘un peu’, i.-e. *men- ‘être petit (p. ex. 
Meillet de [.-e. rad. *men- 9), puis, selon Brugmann Rh. M. 
62, 634 sqq., att. Bavauoos dissim. de *udvauoos (créé sur un 
prés. *uavaiw [-aFiw] ou *uavauw) “qui s’isole, se tient à l'écart, 
vit et œuvre chez soi”, d'où l’homme du vulgaire, dont l’hori- 
zon, la pensée et le travail sont bornés”, cf. uavaÿeroi” mapéi- 
kerToi H. ‘il se cache, il s'éloigne en glissant, #il s’isole”, Bavov 
(= uavoôv)' Xertôv H. 

hom. etc. uavTis, gén. ion. -10ç att. -ewç m. f. ‘devin, prophète 
ou prophétesse’, cf. ümÔ Toû 8eoû uaivero Hrdt. IV 79 : skr. 


1) [Et tokharien B meñki ‘moindre’ ($S. Lévi et Meillet Journ. 
As. 1919, I 112.] 
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müni-h (m°ni., cf, germ. comm. *muni- < i.-e. “m°ni- dans 
got. muns ‘pensée’ v. norr. munr ‘esprit) m. ‘inspiré, voyant, 
pénitent’, i.e. *men- ‘mente agitare’ (cf. gr. uœväs uaivoAns 
uavoÂis s.v. uaivoua, skr, méntra-h 24 maÿro ‘parole sacrée’ 
skr. mantsd ‘réflexion’ etc.); uävris serait un compromis de 
#uati- — skr. mati- lat. mens et *uavi- — skr. muni. De là 
uavreüouo ‘rendre des oracles”, uavrteiä f. ‘prédiction, oracle; 
divination”, uavreîov, ion. -niov ‘oracle’, hom. uavrooüvn f.‘sci- 
ence prophétique’, ete. Meillet de L.-e. rad. *men- 11, 50. — 
Le rapport (Osthoff IF. XV Anz. 104 sq.) uü-v-ti6 ‘voyant’ : 
uateuelv ‘chercher’ : got. mundôn sis ‘oxoreîiv’ (voy.s. v. uav- 
Odvw) ne convainc pas. 

aor. inf. uatéeiv, opt. avec red. 3. pl. ueuéroiev “saisir” (Hsd.), 
prob. élargiss. par -p- d’un i.-e.*ms- contenu dans gr. ud-pn f. 
lat.ma-nus ‘main’, base ame ‘saisir’; est à séparer de uäpnrwsai- 
sir ; bibl. du mot et avis divergent chez Lagercrantz KZ. 34, 
392 sqq. (voy. s. v. poét. éuräzouai p.247). De là ép. éuuarréwc 
‘vite, rapidement”. Voy. s.v. hom. uüw. 

uäpaydos (Mén. chez Ath. IIT 94 b) et ouüp- (Hrdt. Plat. Théo- 
pbhr.) m. ‘émeraude’, emprunt präâkr. maragada., cf. skr. ma- 
rak(a)tam, emprunt sém. *baragt hébr. bäreget ( :baragq ‘bril- 
ler); ouäpaydos est dissim. de *ouaudpaydos : agmä maraga- 
dû selon Uhlenbeck Aï. Spr. 216; une influence de auauw ‘en- 

- duire, frotter, nettoyer’ (Keller) n’a pu se produire, ouâw étant 
une invention des gramm. (att. oud << *oumw); hom. ouapa- 
yeîv ‘gronder (mer, tonnerre) (Lewy Fremdw. 57. Schrader 
RL. 152sq.) n’a guère pu intervenir davantage; peut-être y a- 
t il simplement action des nombreux doublets gr. u- et ou- 

att. uapayvü f. ‘fouet, avec syr. marayna ‘flagelli genus, est 
un emprunt au v. pers. “märagna- ‘qui tue lesserpents’ (*mara- 
+ R.gxhen), selon Hübschmann KZ. 36, 175sq. (bibl). — 
Doit être détaché du groupe Bpôxos m. ‘lacet etc. (voy. s. v. 
p. 135), où Lidén Stud. 14 l’a fait entrer. 

uü pa 6pov ‘fenouil’ (Diosc.) dissim. en uäpabov (Épich. fr. 159. 
161 K.), cf. MapaBwv, -dvos m. “champ de fenouil’ (Pott BB. 
8, 46). Étym. inconnue, préhell. ? — L'idée d’un rapport avec 
hom. BAwBpÔc!'qui pousse haut’ (en tant que dissim. de *Bpw- 

| 39 
| 


— 610 — 


8p6-ç, i.-e. *mrodh-ro-, voy s.v. p. 124), émise par Prellwitz! 
191.2 281, est en l'air. : 

uapaivuw, fut. uapavi ‘consumer; pass. s’épuiser” ; HAPAOUÔS M. 
‘consomption (Gal.), cf. pépvauou (voys. v.), skr. mnäti‘broyer, 
écraser, fracasser” mürnd-h ‘moulu’, irl. meirb (*merui-) mow’, 
v.norr. meria marda ‘heurter, piller v.h.a. maro marauwi ‘mûr, 
tendre’ mur(u)wi‘tendre, mince’, slov. serb. mroa ‘miette”, i.-e. 
*mera*- “mere-, Cf. aussi lat. mortarium v.h.a. morsäri (germ. 
#mur-s-) ‘mortier; — un élargiss. 1.-e. *mera®g- *mereg- dans 
lat. marcére (*mrg-) ‘être flétr] marcidus ‘flétr marcor 
‘pourriture’ mureus ‘mutilé (: got. ga-mawrgjan ‘raccourcir 
fracës pl. ‘marc d'olives (lat. fraci- = celt. *mraki- dans irl. 
mraich > braich gall. brag ‘malt. Osthoff MU. V 103 sqq.) 
fracidus ‘pourrŸ, gr. äu6pyn f. ‘marc d'olives’ (<<*äuopkà, mo- 
difié d’après äuépyw auopyôç, voy.s.v. p. 59; autre étym..chez 
Thumb IF. XII Anz. 64 :en tant que ‘ce qu'il y a de trouble 
dans l'huile’ : duépow < *äuepyiw ‘obseurcir), irl. brén call. 
braen (*mrakno-) ‘pourri, lit. mifkti ‘être trempé markyÿti 
‘rouir le lin p.-russ. morokva ‘marais’, etc. (cf. Walde? 463 sq. 
bibl.); voy. aussi s. v. uiuapkus:; — un élargiss. *mrei- dans lat. 
friäre ‘broyer, concasser, skr. mrityati (d’un nte. 1.-e. *mri-t6-) : 
‘se désagréger”, v.h.a. brto ags. bréw “bouillie, purée” (< *mr1- 
uo-s), lat. frivolus ‘fragile’ fricare ‘frotter’ (dénom. d’un *fri- 
co-s ‘qui frotte. Osthoff MU. V 107% sqq. bibl.). Cf. p. ex. Cur- 
tius® 331. Fick [# 107 sq. 285. 515. II 211. II 310 sq. On 
tient pour identiques i.-e. *mer(a*)- ‘broyer, briser” et *mer- 
“mourir” dans lat. morior gr. Bpotéc, cf. s. v. p. 134. 

udpyapov n.-itnc, -ou m. (Théophr.), -îris, -iridoc f., uapyapic, 
-id0c f. ‘perle; uäpyapos m.etf.‘huître perlière”. Origine orien- 
tale; on veut y voir un emprunt auskr. mañjara-m n.mañjari-h 
mañjarif. "bouquet de fleurs, panicule chargé de fleurs, bouton de 
fleur; bandes ou séries parallèles; perle’. Vanitek Fremdw. 32. 
Schrader RL. 617. 

hom. etc. up y os ‘fou, furieux; insolent; libertin; gloutor ; uap- 
fâv -aiveiv -o008o ‘être en démence’; uapyrérns, -rnroc f. ‘fo- 
lie; débauche; gloutonnerie’; uépyiZe' àäOpows EoRie Hésych. ; 
(éol.) uopyias' yaorpiuaprias, Kai dkpaoias H.; (éol.) uôpyos: 
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ämAnotos H. Étym. obscure. — Hypothèse de Prellwitz? 282 
(: lett. murfa murkis ‘brouillon ?). 

uäpn f. ‘main’; edvuapnñs ‘facile à manier ; Uüpig, -ews m. ‘mesure 
pour les liquides. II faut partir d'un i.-e. *mo-, degré réduit 
d’une base ame ‘saisir’ (:lat. ampla ansa), cf. ital. ma- dans 
lat. manus ‘main’ man- (malluvium manceps mandäre mantèle 
mansuës ombr. manf ace. pl. ‘manus”) ma-tula ‘vase’, puis 1.-e. 
*m-nt- dans germ. comm. *mundu-z Î. ‘main’ > v. norr. ags. 
mund v.h.a. munt:; bibl. chez Osthoff MU. VI 344; il y a alter- 
nance -r-/-n- dans le suff., cf. Brugmann Grdr. IL?, 1, 581. 
Walde? 463 (bibl.). 

uapiAn f. ‘braise’ (Hpe. Ar. Ach. 350. Etc.); uapiôüv m. (Arstt.) 
Us m. ‘pierre qui brûle sous l’action de l’eau Hésych. (voy. 
Solmsen Beitr. I 143 sq.) : uapuaipw, cf. le suiv. 

hom. poët. uapuaipw, uapuapi£w (Pind.) ‘briller, rayonner, 
resplendir’, cf. uäpuapa' Aaurpà Hésych.; hom. etc. napuäpeos 
‘brillant, rayonnant”; uaïîpa, ion. paipn f. ‘la canicule’ (voy.s. v. 
p. 601) :skr. mdrici-h marict ‘rayon de lumière, mirage’, lat. 
merus “clair, pur’, irl. (Stokes BB. 25, 257) ë-mer ‘not bright”, 
ags. (Holthausen IF. XX 316) d-merian ‘purifier; éprouver, 
examiner” (:got. *marjan < i.-e. *mor-); VOY. 8. V. AUapÜUCOW 
p. 50sq.; i.-e. *mer- ‘briller’ 1). — Got, (xwoaila-)mérs ‘ayant bon 
renom” (Prellwitz? 282) est à écarter, voy. s. v. hom. éyxeoïi- 
uwpos et Osthoff MU. VI 83 sq. 

u&pu a poç m.(f.) ‘pierre, bloc de rocher M 380. 1499; > bee : 
cf. uäpuap' otepeov Hésych. (leçon douteuse), uäpuapov ‘duril- 
lon du pied de l’âne (Hippiatr.). Le sens de ‘marbre’ est secorr- 
daire et provoqué par uapuaipw uapuäpeos, qui ne luisont pas 
apparentés: cf. uépvouæ ‘combattre’ (propr. ‘se briser, s’écra- 
ser’), skr. mrndti ‘broyer, concasser” (voy. 8. v. uapaivw), i.-e. 
*mera=-, cf. pour la sémantique lat. rupes ‘roche? : rumpo ‘bri- 
ser”; lat. marmor est l'emprunt gr. udpuapos influencé dans sa 
finale par les subst. en -or. Prellwitz? 282. Walde? 466 (bibl.). 

hom. poét. u&p vauar ‘combattre’ estle moyen corresp. à skr."”r- 





1) popuapuyn f. ‘mouvement rapide et qui éblouit (Hom.); mou- 
vement vibratoire de la lumière (Hpc. Plat.) et uapuapüoow ‘briller’ 
résultent du croisement de äuapuyñn -00ow avec LLupunap:, 
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näti ‘broyer’, voy. l’art. préc.) Walde? 466sq. y rattache lat. 
Mars -tis ombr. Marte Marte ‘Marti’. 

hom. poét. u&prTtw, aor. épyo “saisir”; UAPTTIG, -106 m. ‘ravis- 
seur” (Esch.); cf. Bpäyo’ ouAlapeîv k.r.À. Hésych., Bpanteav' 
éoBiev k.r.À. H., i.-e. *mer-q%- (:m. h. a. meriwen ‘attacher, at- 
teler; unir; allier par mariage. Wood cité par Walde* 5, v. 
mer), Cf. i.-e. *mer-a- dans Bpd£oi* ouXAofeîv H., Bpaxeîv' ou- 
viévoi H., duoBpékavov * dudxepés K.r.À. H. (voy. p. 151), skr. 
mrçdti ‘toucher, saisir (à séparer de lat. mulceo ‘caresser, pal- 
per”), et peut-être (Fick 14 108. 515. Osthoff IF. VI9sq. bibl.) ” 
lat. merx -cis ‘marchandise mercës -ëdis ‘récompense, solde” 
mercart ‘trafiquer” Mercurius. —- À cause de uopon f. Ost- 
hoff BB. 24, 137 n. 1 attribue à la R. de uüpnrw uäpyo (les 
formes posthom. ueuaprws ueundprret néuaprov étant dues à 
l’analogie des thèmes en -x- ou étant contaminées par le syno- 

nyme non parent UOTÉELV MEUGTTOLEV) un -p-<Li. e. -bh- ou -g#h-, 

mais uopñ est bien obscur, voy.s v. 

uäpoiros m. (Xén.), aussi UGPOUTO et UGPOITTOG ce ) ‘SAC, 
valise, bourse. On conjecture une origine asiatique; << zd mars- 
‘ventre’ selon Buck IF. XXV 257 (bibl.). 

hom. päptupos m. ord. pl. B 302 etc., sg. rx 323, et posthom. 
ait, uäprup- (nom. u4prug, dat. Li. uäpruoi sont dissim. de *uap- 
Tup-s *uaprupor. Brugmann Grdr. I? 435. IL?, 1, 358 n.; gort. 
parus est aussi le résultat d’une dissim., sans autre exemple, 
entre les deux p de uéprup-, cf. Brugmann Gr. Gr.5 80 bibl. 

2, KVG.$ 177. Thumb Gr. D.127. Buck Gr. D. 60) ‘témoin, 

formé sur un th, *paptu- : gr. uépiuva ‘souci (voy. 8.v.) uépue- 
pos ‘mémorable’, skr. sérati ‘se souvenir”, lat. memor, got. 
matrnan ‘soigner’ etc. (Curtius5 330 sq.), i.-e. *smer-. De là 
uapTéüpoua ‘prendre à témoin’, uaprüpiov ‘témoignage’. 

ion. att. uac@ 68 «1 ‘mâcher, manger’ (<< *uab1aouoi, d’un *ua- 
Oxo, i.-e. *math-ia, cf. udBuin” yvébor Hésych.): uaotälw ‘mâ- 
cher’; hom. uüOToE, -axoç f. ‘bouche; pass. pâtée | 324°, cf. 





1) Att. épigr. corcyr. (GDI. 3175. 3189) etc. Bapvauevoc (inscer. 
métr.) est dissim. de uapvuevos, cf. att. tépBiv8os : répuivBoc, att. ku- 
Bepvâv << *kuuepvâv : cypr. kuuepnvu; autres explications chez Osthoff 
[F. VI 9 et Brugmann Grdr. I? 361. 463 (bibl.). 


: 2 ALORS 
Le. : A 
En: 


LL. 
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mÉOTAkQ® TNV HEHAONUÉVNVY Tpopiv H. (< th. *uaoTo- *u00-To-, 
ie. *mmth-to-, et th. *uevor., i.-e. *menth-to-); uaotapuüzw 
‘mâchonner’; uoooûvev: uaoäoôa1 Bpadéws H. (concilierait 
*uovooüvev, th. *“uovüiu- et *uaoouvev, th. “uabiu-, cf. att. 
Maouvriäs Ar. Guêp. 433, napauaouvrns m. parasite” Alex. 
Éphipp.); pte. prés. ép. uaonxéwv (Hsd.)‘grincer des dents’; uœ- 
OTixn Î., ‘gomme, bonne à mâcher, du lentisque”: lat. mando -ere 
‘mâcher” (< ital. *manpo, i.-e. *mnth-0), gall. mant ‘maxilla’, 
got. munbs v.norr. munnr mdr ags. md v.h.a. munt° bouche? 
(germ. *munba- m.) v. norr. mél ags. midl v.h.a: (ga)mindil 
‘mors’ (germ. *menpb(i)la- n.); ie. *menth- ‘mâcher. Ehrlich 
KZ. 41, 288sq. Torp chez Fick III 310. Falk-Torp EW. 738. 


u&o6Xn f. ‘lanière de cuir” (Soph.). Voy. p. 375 n. 1. 
uac06ç m.‘mamelon”. Voy. s.v. uadäv p. 598. 
ion. H&OOW, att. u&TTWw “pétrir” << i.-e. *m9g-10 R. meng ‘pétrir’, 


cf. uaxapia Bpüua ëk Zwuod Kai akpirwv Hésych.; att. uékTtpa 
f. ‘huche, pétrin; mortier” : v. slav. mekükü ‘tendre’ meknati 
‘s’amollir” meég meciti ‘amollir’ maka ‘farine’ maka ‘tourment” 
lit. mènkyti ‘pétrir minksztas ‘tendre’, v.h.a. mengen ags.men- 
gan ‘mélanger, prim. ‘pétrir ensemble’, irl. maistre ‘baratte” 
(en tant qu'issu de i.-e. “mgstriia, selon Pedersen K. Spr. I 53. 
81; voy. s.v. uoyeus). Fick If 106. III 309. BB. 28,105. Brug- 
mann Grdr. Il! 1072. Meillet de L.-e. rad, *men- 8. Etc. A 
u4oow on rattacha un aor. pass. 1ayñvoi, apparenté à HOYEUS ua- 
yis uéyepoc, voy.s.vv. p.597. Persson Wzerw. T5 tient *meq- 
pour un élargiss. de “men- ‘comprimer, fouler” dans lit. mind 
minti ‘fouler, etc.” v. slav. mina meti ‘O\iBeav’, puis gr. pviov 
et UVOÜG, voy. s.vy. — Skr. macatë mañcate gramm. ‘broyer, 
écraser”, à cause de mawku-h ‘faible, chancelant’, pourrait être 
plus proche de lat. mancus ‘manchot. — Un i.-e. *mag-i0 R. 
mag ‘pétrir (:lat. maceria ‘mur d'argile”) est moins probable; 
“merg- : *mäag- —= “guem- ‘aller : “g*a- — “uen- ‘blesser’ : 
*ud-, etc. 


hom. uaoTaë, -axoç f. ‘bouche; — pâtée. Voy. s.v. uaoäo0at. 
uaoteuw ‘chercher. Voy.s.v. hom. uaiouon. 
ion. att. UGOTLE, -1y06 Î. et hom. dat. uüori, acc. udoriv f. ‘fouet’. 


Voy.s.v. hom. uaioua. De là paotiw -iZw -iyodv ‘fouetter”. 
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pte. prés. ép. HaoTixOôw v ‘grincer des dents. Voy. s. v. uuoäo6at. 

uaoTtos m.‘mamelle. Voy.s.v. uodäv. | 

uaotporés m. ‘entremetteur. Voy. s.v. hom. uaiouou. 

uaoxäÀn f. ‘aisselle; p. anal. bifurcation des branches d’un ar- 
bre (Théophr.); angle rentrant d’un promontoire (Strab.); ua- 
OxaAOTp, -ñpog m. ‘axillarum vinculum’ (Hrdt. Esch.); uaoxo- 
Ailw ‘placer sous les aisselles d’un cadavre les tronçons de ses 
membres’ (Esch. Soph.). L'étym. de Prellwitz BB. 26, 309. Wb.? 
283 (autre étym., à rejeter, Wb.! 192), ua-:u&An aisselle’ (voy. 
s. v.), -Cxax- : Gxahis “fourchette” ne convainc pas. 

éol. uäteioai nom. f. pl. (*uérnu) ‘foulant aux pieds (Sapph.), 
cf. uoteî morteî Hésych. ua- < i.-e. *mx-, cf. lit. mind minti 
‘fouler v.slav. mina meti ‘presser’, i.-e. “*men- ‘comprimere, 
conculcare’ (Fick I£ 513. BB. 28, 104. Prellwitz! 192.2 293), 
mais lat. mons -fis et son groupe (1.-e. “men- ‘eminêre’”) sont à 
écarter. 

hom. poét. uareuw (et 2. sg. ind. prés. uérns Théocr. XXIX ‘15 
de éol. *uarmm) “chercher”; uéros, -eoç n. ‘recherche’ (Hpe.); 
parei® £nteï Hésych. : lit, mataë matÿti‘voir v.slav. sä-motriti 
‘spectare’; 1.-e. *mo-t- est élargi de *mo-, degré réduit de *ma®- 

. ‘faire effort”, cf. uathp' émigkonos, ÈmenTÈv, épeuvnrhs H , uo- 
Tnpeveiv' uaorevev. Znteîv H., et i.-e. *ma-s- dans hom. (éol.) 
uaiouar p. 601; voy. p. ex. Brugmann Grdr. [° 173. Prellwitz 
BB. 26, 308. 

u &Tnv, dor. -av (adv.) ‘vainement’, acc. de uürn f. ‘chose vaine? 
(Esch. Soph.); ion. att. uétoioc ‘vain, inutile’; uatdZw ‘agir ou 
penser vainement (Esch. Soph.); uaräv ‘être vain, sars effet, 
perdre sa peine ou son temps (Hom. Esch.); — hom. ete. peta- 
ubvias ‘vain, frivole”, cf. uwviôv' uäraov, àxpetov Hésych., 
wuvin” OAywpia H. Cf. (Fick II 217) lit. monai pl. ‘sorcellerie 
lett. mân'i, pl. -4 ‘images trompeuses, fantasmagorie méânis 
‘charlatan’ mântit mânét‘éblouir, tromper” v. slav. maniti ‘trom- 
per” russ. obmän ‘imposture manitt ‘attirer obmanti-tromper’; 
-r- est suffixal; on a tenu uü- pour issu de i.-e. *mn- : *mon- 
degré long fléchi d’un *men- ‘decipere’ (p. ex. Meillet de I.-e. 
rad, *men 9),- mais il est plus prob. que -n- est’ aussi suffixal 
et que uü- représente 1.-e. *mo-, degré réduit de *#”0-, cf., selon 
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Prellwitz BB. 26, 310 sq. et Zubatyÿ Archiv f. slav. Phil. 16, 
398, lett. ma/chs ‘charlatan’ mâ/chi, pl. -u ‘fantasmagorie’ md- 
ditis ‘faire des tours de passe-passe, faire des farces, etc.’ 
v. Slav. mamtü‘imposture mamiti‘tromper pol. mara ‘fantôme’ 
v. slav. mara ‘mentis emotio” slovaq. #4toka ‘fantôme’ pol. 
matotka ‘esprit familier”, skr. mayä f. ‘vertu miraculeuse, im- 
posture, image trompeuse’ durmayut-h ‘qui use d'artifices ma- 
léfiques”. — Irl. mon ‘malice (<< ‘“travail), lat, mentior ‘men- 
tir” (dénom. de i.-e. *ménti-s ‘imagination’, cf. v. pruss. menti- 
mai 1. pl. sub]. ‘que nous mentions”) manticulor ‘voler, fouiller 
les valises” (cf. manticula, dim. de {celt.?| mantica “bissac”), 
évoqués en outre par Fick I. cit., sont à écarter, cf. Walde ? 
S. VV. 

uaTic' LÉO. TIVÈG Emi TOÙ Baorkéws Hésych, < i.-e. *ma-ti- — 
v.irl. maîith gall. mad corn. mas bret. mod. mâd ‘bon’, cf. gaul. 
Teuto-mäto-s (Fick IT# 199. Brugmann Grdr. I? 176. Henry 
Bret. 193); pour une! parenté plus étendue voy. Walde? 470 sa. 
S.vv. Matata matürus (bibl.). 

uaTtTUÜn f. (> lat. mattea -ya), uatTrüns, -ou m. mets riche, d'orig. 
thess., fait de viande hachée, de volaille et d'herbes aromati- 
ques (cf. Ath. VI 663 a sqq.) << *ua@iua 1.-e. *mnth- : uoVOU- 
eveiv ‘farcir”, R. menth, étudiée s. v. uaoäo0o, selon Ehrlich 
KZ. 41, 289. 

L. ai, -100ç6 ou -106 f. ‘entremetteuse Hésych.; uauAiZw ‘ua- 
oTporeUuw’ H. ; uau\OTNs, -oÙ m.‘uaotporés” Phot. Suid., fém. 
-0tpia Suid. EM. Selon Prellwitz BB. 26, 308 #uao-uld- con- 
tiendrait i.-e. *mo-s- étudié s. v. hom! (éol.) uaiouoi, ef. uaotnp 
m. u4oTpos m. ‘qui cherche”, uaotete' Zntei, épeuvé H., ua- 
otporés m. ‘entremetteur, puis *m9- dans uatpÜAn f. ‘lena” 
Eust. Suid., uatpukeïov ‘uaorponeîov, mopveiov (Mén. Etc.) : 
uärhp ‘qui cherche. 

IL. uaüAiç, dat. paul (Nic.), nom. pl. uauhes (Anth.) f., aussi 
auAi& f.scol. Thuc. I 6. Suid. ‘couteau’. Étym. obscure. — Hypo- 
thèse sans valeur chez Wood IF. XVIII 33. 


uaupoÿv‘obseurcir, aveugler”, employé en place de duaupoüvpour 
le mètre; ef. uadpos — äuaupôs Arcad. Hésych.; byz. u-‘uéaç”. 
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uäxAoc (Hsd. Esch.) ‘lascif, impudique (femme); qui épanche 
sa sève (vigne), sa fureur (Arès)”; uaxkoOûvn f. ‘Inbricité (Hom. 
Hrdt.); uax\üç, -ddoç f. ‘lascive’; uaxAGv, -evev ‘faire la dé- 
bauche’. On a supposé un rapport avec skr. makhd-h ‘alerte, 
gaillard” (Prellwitz! 193.2 284. Uhlenbeck Ai. Spr. 209. Man- 
sion Gutt. 170), i.-e. *magh-. — Pour v. pruss. manga “courti- 
sane” (Bezzenberger BB. 5, 314; comme alternative chez Prell- 
witz Il. ce.) voy.s.v. udyravov. 

udaxouat, fut. hom. uaxñoouai ion. uaxé- att. uaxoüuo ‘combat- 
tre”; uäxn f. ‘combat, bataille’; hom. uayxnths, dor. -atäç m. ‘com- 
battant’; — uäxoipa f. ‘coutelas. Fick BB. 26, 320 rappelle les 
xepouäxor ou ‘parti ouvrier’ de Milet, hom. Maxäwv ‘“*l'agis- 
sant’ et rattache le groupe à uñxos unxavn uñxap (: udxæpa), 
1.-e. *magh- : *mogh-‘pouvoir, avoir la puissance ou les moyens’, 
d'où ‘réagir”(?). — Autre hypothèse de Prellwitz BB. 26, 310 
n. 1. Wb.? 284: pd-xn < 1.-e. *mo- : *ma”- ‘faire effort” (voy. 
s.v. uaiouou). — Le rapport (Fick BB. 5, 162. Frübhde BB. 6, 
173. Wiedemann BB. 28, 66) de uäxouau ‘*tailler’ avec lat. 
mactô -äre ‘immoler (hostiam) est problématique (Walde?452), 
mais celui de macto avec got. mêkeis v. sax. maki ‘glaive 
(germ. *mékia-) ne l’est pas moins, cf. Feist EW. 192 s.v. — 
Le rapport de uôxn en tant que ‘mêlée’ < ï.-e. *mggh- avec 
v.h.a. mengen ags. mengan ‘mélanger’ (p.ex. Hoffmann Gr. D. 
I 170) est désuet; voy.s. v. ion. udoow. 

hom. 1&wy‘précipitamment; vainement; sottement ; au hasard”. A 
été rapproché de skr. maksuü-‘se hâtant’ maksü adv.‘bientôt zd 
mosu “aussitôt”, lat. mox “bientôt”, v.irl. mos ‘bientôt’; cf. skr. 
masksu ‘bientôt’, plus proche dans l'hypothèse d’un uay < i.-e. 
*moqu-s (Schrader KZ. 30, 477. J. Schmidt ibid); selon Solmsen 
Beitr. I 179 u&wy et mox seraient desnom. sg. masc.fém. de th.con- 
son. — Un rapport avec aor. inf. uaréeiv “saisir” (Hsd.) est 
aussi possible. De là uawyidios ‘vain, faux” (Eur.), hom. -iwç 
‘vainement’, ayi\0yoc ‘qui parle en vain’. 

ueyaipuw, fut. -ap® ‘regarder comme (trop) grand, (trop) beau, 
d’où : porter envie à; refuser par jalousie’ : arm. mecarem ‘je 
prise haut” (cf. ueyädor, got. mikils ‘ gr: and” s.v. uéças). Brug- 
mann Grdr. Il?, 1, 356. 
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hom. uéy apov ‘chambre, salle; pl. grande maison, palais” serait 
né par haplologie de *“ueräyapov ou *perüyapov << péra + un 
élément parent de skr. &-gara-m ‘chambre, espace couvert, de- 
meure” nd-gara-m ‘ville, selon Brugmaaun IF. XIII 147 (bibl.); 
hom. vi uueyfpoiot, avec u sourd, a subi l'influence de ueipo- 
nou et de ses dérivés et composés (ï.-e. *smer-), uéyapov (cf. 
encore aît. épigr. rw Mheralpe]) n'ayant jamais eu l’initiale 
*sm-. Brugmann Grdr. I? 750. — L'’étym. sém. (hébr. magar 
‘lieu de séjour, demeure’ ; bibl. chez Lewy Fremdw. 93 sy.) ne 
s'impose pas. — wéyapo, att. uéyapa n. pl. (Ar. Ach. 747. 
164) ‘trous où l’on jetait, lors des Thesmophories, de jeunes 
cochons vivants” en est distinct, cf. hébr. me‘ära ‘caverne’. 
Muss-Arnolt Sem. words 73. Brugmann IF. XII 1. cit. (nié par 
Lewy I. cit., qui identifie magür uéyapov et Tà ud'rapa). 

uéyas, uey4An, uéya ‘grand’, compar. ion. dor. arc. uélwv (*ue- 
yiwv) att. (d’après xeipwv. Osthoff MU. VI 188 sqq.) ueituwv, 
Sup. MÉYIOTOS : skr. maj-mdn- ‘grandeur’ (cf., issus de ï.-e. 
#megh-, skr. mahän 4 mazänt- mazat ‘grand’ compar. skr. 
mahïiyan 24 mazyà sup. skr. mahistha-h 24 mazisto, skr. md- 
hah 24 mazô ‘grandeur skr. mdhi 24 mazi- ntr. ‘grand’, et, 
pour l’alternance i.-e. ÿ : 4h voy. 8. vv. évuc rw, cf. i.-e. -g-: 
-gh- dans Guyärnp : skr. duhitd), arm. (Hübschmann Arm. Gr. 
1473)mec, instr. mecaw ‘grand’ !), alb.(G. Meyer Alb. Spr. 252) 
mad, déterminé madi ‘grand’ mad ‘j'amplifie, je loue”, lat. 
magnus ‘grand’ (*m°g-n6-s. Osthoff MU. VI 208 sqq.) mactus 
‘honoré par an don, fêté, glorifié (ptc. d’un *mago ‘augeo. 
Osthoff op. cit. 219, contre Walde! 358. [? 452]) magmentum 
‘addition à une offrande?), m. irl. maighne “grand” (< celt. 
#mag*/in-io-s) celt. *magio- dans m. irl. maige ‘grand’ gaul. 
Magio-rix Are-magio-s Dano-magio-s ete. (= lat. Maius dans 


. 1) [Et tokharien B mak1- ‘beaucoup’ (S. Lévi et Meillet Journ. 
As. 1912, I 114.] 

2) Si lat. ingens était issu (Bury BB. 7, 82. Fay CI. Rev. 11, 12sq. 
12,17sq.) de *mg(h)ent- parent de skr. mahänt- ‘grand’, on ne voit 
pas d’où lui viendrait le sens de ‘trop grand, extraordinaire, dé- 
mesuré’; je tiens èn- pour négatif; pour l'étym, voy. s. v. yiyäç 
p. 147 et Walde? 386. 
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deus Maius ‘Juppiter) *maglo- dans m. irl. mal gall. mael 
noble, prince, roi gaul. Maglo dat. sg. (dans v. brit. Maglo- 
cune v.celt. Maglo-cunus gall. Mael-gion v. brit. Cono-maglus 
v. gall. Con-mael gall. mod. Cynfael v.bret. Cunmail etc.) 
gaul. Magl-io-s n. pr. v.brit. Magl-agni etc., *mag-alo- dans 
gaul. Magalu dat. Magalus Magalius, puis m. irl. mass ‘im- 
posant” (*wakso-s) v.irl. maissiu compar. et m. irl. mag-lorg 
‘massue (-< celt. *mago-lorga ‘grand gourdir ; bibl. chez Ost- 
hoff op. cit. 215 sqq.), enfin (Osthoff op. cit. 217 sq. bibl., con- 
tre l'opinion reçue qui joint ces formes-à gr. uñxos unxavñ) 
v.irl. do-for-maig ‘auget do-for-magar pass. ‘augetur” (<celt. 
“magô aor.-prés.) tor-nack ‘accroissement’, v.norr. »)0k ‘très, 
fort, adv? (<< germ. comm. “miku-) angl. much got. mikils 
v.noïr. mikell ags. micel v.sax. mikil v.h.a. michil. mihhil 
‘grand’ (<germ. comm. *wikila-2; d’un “mikina-z selon Walde? 
$. V. magnus ?); Cf. aussi gr. àya- dans &yav et œya-x\ens ày- 
vnipos êtc. (<< i.-e. *mgo- selon Fick GGA. 1881, p. 1425sqd. 
BB. 5, 168. Brugmann Grdr. IT: 726. 949. L? 394. Gr. Gr.5 83; 
doute d’Osthoff MU. VI 215). uéyo peut avoir été un ancien 
subst. ntr., prim. ‘grandeur’; devenu adj. on forma sur lui 
uéças uéyav d’après le modèle de 6fAu: 6fkuç OEñluy etc. 
(Brugmann MU. II 175. Gr. Il 328. Gr. Gr# 188; pour 
J. Schmidt KZ. 26, 408. 27, 288. Plur. 247, Bartholomae KZ. 
29, 565 uéya << *megÿnt : skr. mahät; pour Prellwitz? 285 et 
d'autres uéya << *mego : skr. méhi << *meÿho, ce qui est sûr; 
“megn |Brugmann Il. cc.] est en l’air). — Voy. s. v. uñxoçs. — 
Pour épigr. uheyakou ‘magni’ hom. d6pù uuéya, TE uueydAnv 
VOY. S.V. HÉYOPOV, 

att. uéyeBoc, ion. (p.ex. Hrdt. IV 52) uéra6oc n. ‘grandeux’. La 
forme ionienne est ancienne; att.-e- par assim.; voy, J. Schmidt 
KZ. 32, 369. 

poët. pte. prés. ue déw v, -ovtos, ind. prés. 3. pl. uedéouoi ‘pren- 
dre soin de, protéger, gén., d'où : régner sur; hom. uédwv, 
-OVToS m., ord. pl., sg. a 72 ‘chef, roi. Voy. le suiv. 

hé dw seul. prés. ‘prendre soin de, protéger, régner sur” (Soph. 
Ant. 1119); uébouo seul. prés. ipf. et fut. uednoouo ‘s'occuper 
de, souhaiter, méditer (Kxaxà Tpweoo1 À 21)”; uédiuvos m.‘mé- 
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: dimne” (voy. Solmsen Beitr. I 41 sqq. 67) ; uérpov ‘mesure’ (<< 
1.-e. *metro- *mettro- *med-tro-, voy. s. v.) : lat. meditor ‘ré 
fléchir sur modus ‘mesure, manière’ modestus ‘modéré mode- 
rô ‘imposer une mesure à modèus ‘boisseau ombx.meïs mers 
Jus’ mersto ‘justum, legitimum’ osq. med diss ‘judex’, v.irl. 
midiur (pf. ro midar) ‘cogito, judico’ mess (*med-tu-) ‘judi- 
cium med (*medä) ‘balance gall. meddacl ‘animus, mens, co- 
gitatio”, got. mitan v.h.a. mezzan ‘mesurer’ got. miton ‘juger, 
estimer” v h.a. mezzôn ‘modérer v. norr. migtudr v.sax. metod 
‘sort, skr. (selon Johansson IF. XIV 310) masti-h ‘mensura- 
tion, pesée’ (*med-ti-s); le degré *med- dans arm. mit ‘pensée’ 
(Hübschmann Arm. Gr. I 474), gr. hom. poët. uñdoc, seul. pl. 
undea ‘pensées, desseins, soins, soucis hom. etc. uñdoua ‘mé- 
diter, penser à’ hom. uñotwp, -wpos ‘qui prend soin de, qui di- 
rige, prudent’, v. irl. ro midar ‘judicavi, v. norr. mat ‘évalua- 
tion got. us-mêt n. ‘conduite, àywyh, etc.” m.h.a. maz n. ‘me- 
sure; manière v.h.a. maza f. ‘modération’ v. norr. mætr ‘con- 
sidérable, de prix”, ete. Curtius’ 243. Osthoff Perf. 106 sq. 
Fick [4 512. II£ 204. III* 304 sq. M. van Blankenstein Unters. 
99. [.-e. *méd- est un élargiss. de *me- ‘mesurer’ dans gr. uñ- 
Tis ‘sagesse’ (voy. s.v.) lat. métior ‘mesurer’ skr. mati-h ‘me- 
sure” etc. 

uécea pl. n. (Hsd.). Voy, s.v. uadâv p. 598. 

hom. etc. uéOu (gén. uéOvos Nic. Anth.) n. ‘boisson enivrante’!)— 
skr. mddhu n. ‘miel, liqueur douce et enivrante’ (de là mädhu-h 
‘doux”) zd madu ‘vin de baies’ irl. mid (n. ou f.?) gall. medd 
bret. méz ‘hydromel” (-< celt. *medu-), cf. v.h.a. metu m. 
v.norr. miodr m. ags. medu meodu m. n. ‘hydromel, lit. me- 
dus lett. medus v.slav. medü m. ‘miel v. pruss. meddo n.‘miel 

(lit. midüs ‘hydromel” < got. *midus. Trautmann Apr. Sprd. 
s.v.). De là hom. etc. ueOüw ‘être ivre”, ion. att. ueOUOKw ‘eni- 
vrer”, ion. att. uéOn f. ‘ivresse’, att. uéOuooc ‘ivre’, ueOuuvatios 
épithète de Dionysos (voy. Solmsen Beitr. I 48), etc. Curtius’ 
259 sq. Fick I4 105. 281.512. II4 207. IIIS 306. Brugmann 


1) uéOu a été réservé au sens de ‘boisson fermentée parce que 
uél a reçu celui de ‘miel’; voy.s. v. mél et cf. Gauthiot MSL. XVI 
268 sq. 
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trdr. II2, 1, 181. Etc. — Pas de trace de i.-e. *medhu- en lat. 
malgré Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 68 sq. (medulla!). 

hom. ue1d & v (seul. aor. ueidnoa), hom. att. ued1ôv ‘sourire’; ueli- 
onua (Hsd.), padiaua n. ‘le sourire ; hom. pilo-uuedns (uu- < 
*sm-) ‘qui aime à sourire, aimable, gai’, cf. ueîdocs' yéAwç Hé- 
sych.) : skr. smdyaté -ati ‘sourire’ smita-h “souriant” smaya-h 
‘étonnement, admiration” smayayati causat. smérd-h ‘souriant’ 
—= lat. mirus ‘admirable’ mtrû et mtror “s'étonner”, m. angl. 
smilen (angl. to smile) dan. norv. smile ‘sourire’ v.h.a.bi-smer 
‘raillerie” bismeron ‘railler” ags. (Uhlenbeck PBrB. 26, 570sq.) 
smére ‘lèvre’ gäl-smre ‘given to joking and laughter”, v.slay. 
sméja se (inf. smijati se) ‘je ris’ sméchü ‘le rire’ lett. sméiju 
(inf. smit) ‘je ris smaida ‘le sourire’, i.-e. *smei-. Curtius® 328 sq. 

Fick If 151. 575. III 529. Falk-Torp EW. 1082. Etc. — 

M.h.a. smeicheln ‘flatter’ (Prellwitz? 286) n'est pas un parent . 
immédiat ( : norv. dial. smzka ‘lisser”). 

att. ueicwv etc. Voy. 8.v. UÉYOS. 

poét. ueikiov, ord. pl. sg. ‘charme (än\oias, pour conjurer les 
périls d’une navigation. Call.); pl. présents | 147. 289: jouets 
d'enfant (Ap. Rh.); offrande expiatoire (Ap. Rh.). Voy. le suiv. 


hom. etc. ueiXixoç, éol. uéAMyxoS gramm. (ue XOUEDdE voc. fém. 
‘au doux sourire’ Alcée) ‘doux, agréable, aimable’; hom. etc. 
peuÂixio6, éol. uelkixios (Sapph.), dor. unhx1[o6] GDI. 4752 
Théra ‘agréable; qui adoucit, calme, apaise’; hom. poét. ue- 
\ioOw ‘adoucir, apaiser ; séduire << *uex-v., cf. i.-e. “meé-l- dans 
lit. malôdné ‘grâce’ : *méi-(l-) dans lit. méilé ‘affection’ mèlas 
‘cher myliu ‘j'aime’ mylüs ‘cher’ v.pruss. mijls ‘cher’ v. slav. 
milü ‘doux, pitoyable”, att. béot. uilxos (prob. uïà-), lat. mütis 
‘doux’ (et moenus-münus ‘don amoureux’), v. irl. moith ‘doux, 
tendre’, skr.mdyah n. “joie, plaisir. Reichelt KZ. 39, 10 (bibl.); 
base meia* (Hirt Abl. $ 369). — Sur skr. mitrd-‘ami iran. rm1- 
dra- “contrat” voy. Brugmann Grdr.Il?, 1,345 sq. Meiïllet Journ. 
As. 1907, IT 143 sqq. 

ueîov dans ämo tou peiou CIA. II add. 841 b 5 — Michel 961 A 
n'est pas le ntr. ueîov entraîné dans la flexion des th. en -o- 
(Meisterhans-Schwyzer p. 151), mais un subst. ‘victime > sa- 
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crifice”, cf. koüpetov ibid, parent.de skr. mésé-h zd maësa- 
‘mouton, cf. Osthoff MU. VI 310 n. 2. 

ueîpaë, -axoç f. m. ‘fille; garçon’; dim. ueipäxiov, ueipaxiokog 
-iokn. Gr. comm. *uepiox- : skr. maryakä-h ‘petit homme (< 
mdrya-h ‘jeune homme; étalon” i.-6. *mér-10-s), lat. maritus 
‘marié, mari” (<< “mari, i.-e. *m°rz ‘jeune femme’), gall, bret. 
merch corn. myrgh ‘fille’ gall. morwyn corn. moroin ‘fille, 
vierge” gall. mor-forwyn ‘sirène’ (< celt. *moreina; v. irl. 
muir-moru ‘sirène’ est un emprunt brit. selon Pedersen K. Spr. 
I 104), got. de Crimée (Solmsen KZ. 35, 481 sqq.) marzus 
(2 = b) ‘nuptiae’”, lit, martà v. pruss. martin acc. sg. ‘fiancée, 
jeune femme” lett. mdrscha ‘femme du frère? (cf. gr. Bpitô-uap- 
Tic “virgo dulcis’, nom. crét. d’Artémis. Bartholomae Stud. II 
92 n. 2) lit. mergà v.pruss. mergo mergu ‘jeune fille’. Fick IT 
211. 217. Osthoff Suppl. 60sqq. Et. Par, 1276 sq. Wiedemann 
BB. 27, 206 sqq. (bibl.). 

EN ueipouat (*ouep-10o-uou) ‘obtenir en partage”, Di. act. 5. sg. 
hom. poét. é-uuope, 3. pl. dor. éuuôpavri Hésych. ‘avoir en par- 
tage”, pf. pass. 3. sg. hom. att. éluaptor (<< *Ge-Ouap-toi, i.-e. 
*se-smr-) ‘il a été attribué par le sort”, cf. h eiluapuévn (uoîpa) 
‘le destin”; uépos, -ouç n. uepis, -idoç f. ‘partie, part’; uepitw 
‘partager’; uoîpa f.‘part, portion; parti, classe; lot, sort’ (hom. 
Kat uuoîpav); ion. att. uôpos m. ‘lot, sort, destin; malheur”: 
lac. uôpä f. ‘*“section, corps d'infanterie ; uôpiov ‘partie’; cf. 
aussi hom. poét. äuuopos ‘privé de, ion. äuuopin f. ‘malheur 
u 76, käouopos (<< *kat-ouopo-c) * duornvos H. : lat. mereo -or. 
‘obtenir une part, mériter, acquérir’ (Curtiusÿ 331. (Osthoff 
IF.VI 8 sq. bibl.), peut-être gaul. Ro-smerta déesse des acquêts 
ou du bonheur (Osthoff 1. cit.), i.-e. *semer-, que Solmsen Beitr. 
I 40sq. (bibl.) juge identique à *smer-‘penser, songer à, soigner” 
(voy. 8. v. uépiuva), ueipouai et mereo ayant signifié ‘être 
pourvu de qc.”, cf. all. jemanden mit etwas bedenken ‘jem. 
mit etw. begaben’ et versorgen ‘pourvoir de’; cf. aussi lat.me- 
renda ‘goûter ; repas des bêtes’, prim. ‘ce dont il faut pourvoir 
bêtes et gens. Voy. s.vv: nuopis p. 325, «käuuopos p. 405, ü- 
uaprävw p. 50. 

ueiwv m. f., ueîov n. ‘moindre a remplacé un *peivwv *ueîvov 
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(conservé dans ü-ueivwv âueîvov ‘*non moindre = meilleur); 
#ueî-vo-v n'est autre qu’un subst. ntr. ‘*amoindrissemenf, qui 
fut entraîné dans la flexion dés compar., mais *ueivwv>ueiwv 
par influence de l’antipodique mheiwv; i.-e. *mei- amoindrir’, 
voy. s. v. vw. De là uaôvws adv. ‘de moindre valeur’ (Soph.), 
peioûv ‘diminuer qe’, ueiwua n. ‘déficit’ (Xén.), ueiuoiç, -ews 
f. ‘amoindrissement’, peiovekteiv ‘avoir trop peu’, meioupos ‘qui 
a la queue écourtée’, uea6ppwv ‘irréfléchi’ Hésych.; sup. ueio- 
106 (Bion. EM. Hésych.) est une innovation d’après mAeîotoc. - 
Osthoff MU. VI 308 sqq. (bibl.). 

hom. poét. uéX 40p o v ‘poutre du toit; toit; maison, demeure, ord. 
pl.'; ueAa6poôv ‘garnir de poutres’ (Spt.); a été apparenté par 
Fick GGA. 1894, p. 241 (autre avis Wb. F 519) et Hirt Abl. 
$ 292, en tant que *melo-dh-ro-m, à hom. BAw8pÔc (*uAw-6-po-ç) 
‘qui pousse haut (mitruç N 390. ôyxvn w 234)”, skr. müardhä m. 
tête (< i.-e. *mldh-), ags. mulda ‘tête, base melo ‘haut’. —\, 
Le rapport avec xuéke6pov ‘poutre EM. (voy. s. v. xkaudpä 
p. 401 sq.) n'explique pas l'absence de «-. — L’étym. ancienne 
( : uelaivw “noircir” EM.) n’est nullement étayée du rapport lat. 
atrium : ater “noir, dtrium paraissant être un emprunt étrus- 
que ; voy. Walde* 5. v. 

uéÀäcç (éol. uéks Sapph. ), uéhoiva, uÉAGvV “noir”; ueXaivw “noir- 
cir, trans. et intr.”. ué\äs est prob. pour *uélavo-c d’après le 
fém, uékaiva — skr. malini f. à côté de malinä et le composé 
uehavé-xp006 T 246 (Brugmann Grdr. IT?, 1, 256 n.); cf. skr. 
mdla-m ‘saleté, péché’ malind-h (<< 1.-e. *melono-s) ‘sale, im- 
pur, noir”, gaul. (Stokes BB. 29, 169) melinus gl. ‘color nigrus’ 
(sic) gall. melyn corn. milin bret. mélen ‘jaune’, lett. melns 
(= lit. *mélnas) noir’ melu melt ‘devenir noir” v. pruss. melne 
‘tache bleue sur le corps’, i.-e. *mel-‘souiller; sale; se dit aussi 
de couleurs sombres, enfin de couleurs en général; cf. *mél- 
dans got. méla n. pl. ‘signes d'écriture” v. norr. mél ags. mél 
v.h.a. al ‘signe’, lit. mélys pl. ‘matière colorante bleue” mé- 
lynas ‘bleu’ et peut-être lac. (van Herwerden Lex. suppl.? 956) 
uns ‘Zwypdäpos”, — *mol- dans po\dvw ‘salir, souiller”, — 
*n0l- dans uWAWWY, -wTos m. ‘marque de coups, meurtrisgure” 
(Curtius 370, Fick I4 109. 516. IE4 213. III 315. M. van. 
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Blankenstein Unters. 40); cf. encore lat. mulleus (*mulneio-s 
“in“{neio-s) ‘de couleur rouge, pourpre’, lit. mulvas ‘rougeâtre, 
jaunâtre’ mulvyti mulvinti ‘salir de boue’ mulvé ‘bourbe, ma- 
rais’; bibl. chez Walde? s. v. Voy. aussi s. vv. diÂTOS pÜXÀOG. 
mé\dw seul. prés. ‘faire fondre (Call.), -ouai moy. m/sens d 363 
(kvionv) — ags. meltan ‘se résoudre, fondre’ v. norr. melta ‘di- 
gérer”, cf. v. norr. maltr ‘pourri, corrompu’ v.h.a. malz ‘fon- 
dant, dénué de vigueur” got. ga malteins ‘àväAuoig”, puis v.h.a. 
smeltan ‘fondre’, etc., 1.-e. *(s)meld- et cf. àuakdüvw s.v. duo- 
 À6ç (lequel n’est point parent, cf. p. 603 n. 1), Blabapôs, ala- 
KÔS, UOÀBaxkoôc. 
att. uéXe, 1 uéke “mon ami! mon bon ami! est le voc. d’un *ué- 
Xoç ‘bon, cher (: lat. compar. melior, voy. s. v. uäla), cf. uée 
. uot il m'est à cœur s. v. hom. uélw. Prellwitz? 287. 
nekeaypis,-idos f. ‘pintade’ (textes et légendes chez Thompson 
Greek birds 114 sqq.); patrie : Afrique. On a conjecturé une 
déformation par étym. pop., d’après le nom du héros grec Me- 
\éaypos, d’un emprunt asiatique, cf. zd mar°ya- pers. mod. 
mury afghan marya ‘oiseau’ skr. mrgd-h ‘animal forestier (ga- 
zelle); — aussi : oiseau’; cf. Schrader RL. 617%. 
hom. tragg. ué\e[oloc ‘vain, inutile; misérable’; cf. le degré long 
fléchi dans u®Auc, -vos!) ‘fatigué, affaibli, émoussé’, d’où uw- 
AUw ‘émousser, affaibli”, uwküvouo ‘s’affaiblir; se résorber”, 
puis (Fick 1 516) lit. mêélas ‘mensonge (mais milyti manquer 
est l'emprunt pol. bl.-russ. #ylic. Leskien IF. XIX 206) lett. 
ma ldit ‘errer, se méprendre mu’ldét ‘errer de ci de là me'lst 
‘parler confusément”, arm. (bibl. chez Hübschmann Arw. Gr. I 
473) met-kh pl. ‘péchés, mw. irl. mell (< *melso-s. Bragmann 
Grdr. If?, 1, 541 sqq.; voy. s. v. BAGo-pnuoôç << #ms- p. 122) 
‘péché, faute’ mellaim (Strachan IF. IT 369) ‘je trompe’, zd 
(Bartholomae Aiïran. Wb. 1151) mafrya-‘trompeur, fourbe”. — 
Autres rapports, conjecturaux ou erronés, chez Prellwitz? 287sq. 
—- Lat. malus ‘mauvais (Fick L. cit.) est plus prob., en tant 
que ‘*petit, *médiocre, apparenté au groupe gr. uñhov ‘petit 
1) Ceci détruit le rapport indiqué p. 49 avec aaxoc (<Là- nég. 
+ *ualo-, voy. p. 603) AuBAUG (<Là- nég. + *pAu-) duaXdbuvw ual0akôc 
pahakôc. 
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bétail” got. smals#. h. a. smal ‘pétit, médiocre”; voy. Walde* 
8. v. (bibl.). — Pour gr. àAaôç (p. 41) voy.s. v. hom. Adw 
p. ,62 et n. | 

mé, gén. uélitos n. ‘miel’ : arm. #etr, gén. melu ‘miel (Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 473), alb. mjal' mjal'te miel (G. Meyer Alb 
Spr. 281 sq.), lat. mel, gén. mellis ‘miel’ (i.-e. *melit > ital. 
*nelid, sur quoi l’on fit gén. “welidos > *meldos mellis. 
J. Schmidt Plur. 248 sq. Solmsen KZ. 38, 445. Stoltz Lat. Gr. 
177 np. 2 bibl), v.irl. m1 ‘miel m.irl, milis ‘doux’ gall. corn. 
bret. mel ‘miel, got. milib (= gr. comm. *uélir-) “miel” ags. 
mil-déarw ‘miellat, nectar” müilisc ‘miellé’. Curtiusÿ 330. Fick 
I: 516. II 213. III 315. Ete. De là hom. ueki-ppwv, -ovoc 
‘doux comme le miel”, éMoo0, -tra f. ‘abeille’ (*uelTia), BAiT- 
Tw ‘châtrer les ruches (voy. s.v.). Voy. s. v. uéu et cf. Gau- 
thiot MSL. XVI 268. 

ép. meXin f. ‘frêne; lance en bois de frêne’; hom. uélvoç pei- 
Avos att. uekéïvos épigr. uehuvos ‘de frêne’; ép. évuuelins 
‘armé d’une bonne lance de frêne”. Schulze Qu. ep. 118 sup- 
pose un *ueF1a (*oue\Fiü) “ueFivos, sans aller au delà. Le 
sens premier de ‘gris cendré”, suggéré à Prellmitz! 195.2 288 
(cf. Schrader RL. 205) par la couleur du bois, et le rapport 
avec lit. smelus ‘gris cendré pasmélys ‘brunâtre, hâlé par le 
soleil (cf. v.h.a. bircha v. slav. bréza ‘bouleau’ : gr. opxov: 
Xeuxôv, nov Hésych.) méritent l’attention. 

ion. at. peAivn f. ‘éluuoc, lat. pänicunt : lat. milium “millet, 
Kéÿxpos” (asshm. de *mèliom), lit. (Hehné 59) malnos f. pl. ‘pa- 
nic ; voy. Hoops Waldbäume 354 (bibl.). Un rapport avec 1.-e. 
*mel- ‘moudre’ (Curtius5 595. Schrader Sprachvgl.? 424 et chez 
Hebnf 545) est probable. k 

épigr. UEAÂGCE, -axos m. ‘jeune homme, page’, cf. uélakec* veu- 
Tepot Hésych. On y a vu (Liddell-Scott, Prellwitz? s.v.) un 
hypocoristique de uelképnfos ueAkeipnv. — Skr. mänavd-h 
‘garçon, fils de brahmane” (-»-<i.-e. -/n- selon Fortunatov BB. 
6, 218, mais -n- < i.-e. -rn- : skr. mérya-h ‘jeune homme” gr. 
ueîpoë selon Frühde BB. 3, 131 et Wackernagel Ai. Gr. I 193) 
ne serait pour Uhlenbeck Ai. Spr. 221 qu'une forme dial. de 
maänavd-h ‘homme’ ( : mdnu-h ‘homme ). 
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ion. aît. UÉEX AW, fut. ueXANOW “hésiter, tarder; — être sur le point 
de; être en situation de, être destiné à, devoir; être à venir. 
Frühde BB. 3, 307 et Fick I£ 517. II 214 comparent lat. pro- 
mellere ‘litem promovere” Paul. Fest. (*melno), v. irl. mall 
‘lent’ amall mw. irl. tamall “hésitation, temporisation. A cause 
de lat. remulcum promulcum ‘câble pour haler”, i.-e. *mel- 
semble avoir développé le sens de ‘hésiter, traîner’ du sens 
physique de ‘tirer, cf. aussi lat. remeligo ‘remoratrix’ et voy. 
Walde? 615. 648. De là uelk-épnfos uelk-eipnv ueA\6-yauoc 
UEXÀG-vuupoc etc. 
uéXoG, -ous n. ‘membre, articulation (ord.pl.); membre de phrase 
musicale, d’où : chant rythmé avec art, mélodie; redite’; ue- 
\iïw ‘chanter; moy. jouer d’un instrument” : gall. cym-mal 
‘Jointure’ corn. mal, pl. mell-ow bret. mod. mell ‘articulation, 
vertèbre” (<< celt. *melsa ‘membre’. Fick [T4 215. Henry Bret. 
198. Brugmann Grdr. I?, 1,542). — Sur skr. märma n. ‘men- 
bre, partie du corps exposée à un coup mortel’ voy. Uhlenbeck 
Ai. Spr. 218 (: skr. mératë ‘mourir ). 
hom. poét. uéArw ‘chanter’; hom. ué\rn6pa n. pl. ‘jouets’; hom. 
poét. uoXmmn f.‘chant’; uoATOS * Wd66, üuvwdOc, mroinths Hésych. : 
irl. molaim ‘je loue’ molad ‘éloge” (i.-e. -Zp- > celt. -l-) gall. 
mat ‘éloge moli bret. mod. meûli‘louer, honorer. Stokes chez 
Fick 114 218. IF. XII 191. Pedersen K. Spr. I 94. 
uéAuw, fut. ueAnow (cf. Brugmann Gr.Gr.$ 312), pf. poët. péunXc 
‘être à cœur à, être un objet de soin pour’; pass. pékouor, pf. 
ép. 3. sg. uéuBletoi m/sens; moy. ‘prendre soin de, tivoç’, cf. 
att. uéke voc. (voy.s.v.), uekédn f. ueXedWv, -vos Î. uekédNUO n. 
_ ‘soin, souci, uehedaivw “soigner”, deXéTN f. ‘soin’, HEXETÉV ‘8’0C- 
cuper de”, uekétwp m. ‘qui prend soin de’ (Soph.), lat. melior 
et l’art. uô\a p.603. — ueilixos ‘doux, agréable, aimable 
(Prellwitz? 288 sq.) n'appartient pas à ce groupe, voy. 8. v. 
uéuvwv: 0 vos Hésych. nom de l’âne, par allusion à son ente- 
tement (: uévw), cf. À 558 sqq.; de là ueuvovea n. pl. ‘viande 
d'âne H., marché à la viande d'âne Poll’; ef. Kretschmer KZ. 
33, 559 sqq. Gr. Vas. 169 et voy. s. v. &\EKTWP p. 45. 
hom. poët. pf. uéuova au sens du prés. ‘projeter, avoir en vue: 
avoir l'intention de (pl. uéuauev << *me-mn-, plqpf. uéuaoav, 
40 
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pte. ueuä[Flüs ueuauia, pl. ueuäôtes par all. métrique) : lat.me- 
mini (*mem°nai) ‘je me souviens’, got. prét.-prés. man, pl. mu- 
num, inf. munan ‘penser, croire’ muns m. ‘pensée, décision’ 
v. norr. munr ‘esprit, désir, envie’ ags. myne ‘souvenir, désir, 
amour” v. noir, muna Ags. je-Munan ‘8e SOUVENT” V. Sax. far- 
-munan ‘nier, mépriser” (tous prét.-prés.) ags. manian V.Sax. 
manôn v.h.a.manën (=]lat. moneo) ‘rappeler qc. à qn., avertir 
de, i..e.*men-‘mente agitare” das skr. ményate manuté‘penser” 
mdnati ‘mentionner’ zd man- (ma*nya-) v.pers. man- (manya-) 
‘penser’, gr. uaivouo (voy. 8. v.) Mévrwp (: skr. mantér- ‘pen- 
seur”) lat. mens, gén. mentis ‘esprit (= skr. mati-h ‘pensée, in- 
tention’ zd -maîtis ‘mémoire’ got. ga-munds ags. semynd [angl. 
mind] ‘souvenir’ v.slav. pa-meti lit. at-mintès ‘mémoire’, i.-e. 
*mnti-) mentio -onis(:irl. armitiu ‘reverentia’), v.1rl. do moiniwr 
‘je pense” menme ‘esprit’ (= skr. mänman- ‘esprit, pensée”), 
v.h.a. minnea minna minn Î. (*menio) ‘souvenir, amour’ got. 
gaminbi v.norr. minne ‘mémoire’ et bcp d’autres mots; du th. 
verbal i.-e. *mnnéi- dérivent véd. manayasi, v.lat. mini-scitur 
(ef. skr. manïsä f. ‘réflexion, intelligence”) lat. reminiscor ‘se 
remémorer”, gr. inf, uavñvoi ‘être furieux’, lit. inf. ménèti (1.sg. 
men) ‘mentionner’ v. slav. inf. minéti ‘croire, penser”, got. mu- 
nan, prêt. munaida ‘projeter, vouloir”; — à i.-e. *men- se rat- 
tachent ensuite gr. Hévos et son groupe, voy. plus loin; cf. un 
i.-e. *m(e}na- dans péuvnuoi MiuvANOKw, voy. 8. v.; pour l'élar- - 
giss. *mendh- voy. s. vv. uavOdvw uoùoa. Curtius® 311 sqq. 
Fick 14 105 sq. 281 sq. 512 sq. II 209. ITII£ 307 sq. Meillet 
de [.-e. rad. *men- 31 sqq. Etc. 

uéuponat ‘blâmer’; uouœpñ f. ‘blâme, reproche’; dueupñs üuou- 
pos ‘irréprochable; qui ne fait pas de reproche’; ueupwr 
‘uéuyis, blâme, censure’ Hésych. Suid. : got. bi-mampjan ‘rail- 
ler”, dans l'hypothèse d’un 1.-e. *memb- alternant avec *membh- 
(Fick If 208. III 310); v.irl. mebul ‘honte’ gall. mefl corn. 
meul ‘déshonneur” (Stokes chez Curtius5 742) ont peut-être 
contenu un 1.-e. -bl-, cf. Pedersen K. Spr. I 119. 

uév ‘vraiment, certes”. Voy.s. v. ua p. 596. 

uevOnpn' ppovris Hésych.: uevônpud: uepiuvnow. diordëw H. 
Contient 1.-e. *mendh- (< *men-dhe:) ‘appliquer son esprit à’, 
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élargiss. de “*men- ‘penser’; voy. s. vv. uav9dvw uoùoa 
(-< *uovB-10). 

hom. poét. uevoivä v ‘songer à, méditer, désirer”; uevorivn f. ‘désir 
(Ap. Rb. Call. Anth.; subst. postverbal ? ou repris de la vieille 
lg épique?). Selon Solmsen Beitr. I 51 sq. (bibl.), dérivés d’un 
subst. *uevw(1), th. *uevor- (cf. nx raw etc.) ‘intention, visée, 
désir”, attesté aussi par Mevoirns Mevoirioç; le rapport avec 
uévos est immédiat. — Autres avis chez Brugmann IF.XI1152 
et Wiedemann BB. 27, 51 n. 

uévoc,;-ous n.‘esprit, cœur, âme, courage, ardeur; colère’ — skr. 
mdnak n. zd manah- m/sens, cf. v. pers. -manis- dans Haxa- 
manis- °’Axauévns, “qui a les sentiments d’un am, i.-e. *en., 
voy. 8. v. pf. uéuovo. De là ép. uevoewns (: *Feikw, voy. s. v. 
eikwv p. 222) ‘qui répond au désir, qui l’apaise > abondant’; 
ép. ueveaivw ‘désirer, issu d’un *uevéwv, th. ueveo- (Solmsen 
Beitr. I 51 n. 2). 

uévTo1 ‘cependant << Év + -Tot, Cf. Kai-Toi Toi-vuv Toiyép, th. 
dém. *to-. Wackernagel IF.1377. Verm. Beitr. 23. Brugmann 
Gr.Gr.$ 538. !) 

uévw ‘demeurer, rester’ : skr. man- (parimamandhi, maman) 
‘hésiter’ zd v. pers. #an- ‘attendre’ zd fra-man- ‘persévérer’, 
arm. (Hübschmaun Arm. Gr. I 475) mnam ‘je demeure, j'at- 
tends, je reste en surplus’, lat.maneo (*m°n-; cf. pf. ueuévnxo) 
‘demeurer’, v.irl. aëinmne gall. mod. amynedd. (*an-menia) 
‘patience’ (contesté par Pedersen K. Spr. I 169) v.irl. anaëm (?) 

. J'attends, je demeure, je cesse. Cf. Curtius5 311sq. Fick I4 
106. 513. 14210. Selon Walde? 450 (bibl.) i.-e.*men-‘attendre, 
demeurer” serait identique à *men- ‘penser’ par l’idée inter- 
médiaire ‘se trouver là réfléchissant” (cf. lat. mora ‘retard’: 
memor). — Cf. aussi poét. ion. ui-uv-w ‘rester: trans. af- 
fronter, braver”, uovñ f.‘halte, retard, pause; auberge’, uôviuoc 
‘stable, fixe’. 

uepiuvêv ‘être soucieux, préoccupé de’ (Soph. Etc.); uépuva f. 
(subst. postverbal, cf. Solmsen Beitr. I 39 sq. 258) ‘soin, souci, 

1) uévrov de la koivn (aussi thess. GDI. 345, 38) est une modi- 


fication de uévroi d’après le rapport évoov: évdoy Wackernagel Verm. 
Beitr. 41; autre avis chez Buck Gr. D. p. 192. 
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sollicitude; esprit, pensée (tragg.) ; poët. uépunpa f. ‘souer’; 
uepunpilw uepuaipw ‘s'inquiéter; machiner rt 2°’; hom. etc. uép- 
uepos ‘qui cause des soucis, triste, pénible; — fin, rusé (Plut.)'; 
udéprus m. ‘témoin’ (voy.s.v. p.612) : skr. smérati ‘se souvenir” 
smarana-m ‘mémoire zd maraîti -Smaraïti ‘se souvenir, lat. 
(voy. Walde? 475) memor ‘qui se souvient’ (Curtius° 350 sq. 
Fick 14 151. 575), got. madrnan ags. murnan v.h.a. mornèn 
‘avoir soin de’ (Fick 114 201. III< 312), i.-e. *smer- et *mer- 
‘penser, méditer, soigner’; Curtiusf et Walde? ]. cit. y joignent 
lat. mora retard’ (‘*le fait d’être là réfléchissant”), v.irl. ma- 
raim ‘je reste” mall (*marlo-s) ‘hésitant, lent’ gall. merydd 
‘lent, négligent”’ corn. mar bret. mûr ‘doute’; Solmsen I. cit. 
tient cet i.-e. *(s)mer- pour identique à *(s)mer- dans gr. uei- 
pouai etc., VOY. 8. v. 

uépuic, -1006 f.‘fil «23; uepuiôn f. ‘fil (Agatharque chez Phot.). 
On conjecture un rapport avec (o)uñpiveos m. “fil”. 

poét. LÉPOTES, -wv m. épith. de sens et d’origine obscurs, qui, 
de son emploi dans uépores äv@pwroi (Hom. Hsd.), nu. Bpotoi 
B 285, uepôneoo1 Aaoîç Esch. Suppl. 89, prit le sens de üv- 
6pwroi Esch. Cho. 1018. Eur. I. T. 1263 etc.; — au sg. uépowy 
‘guêpier, Merops apiaster L.” (voy. Thompson Greek birds 
116 sq.). Hypothèses non convaincantes p. ex. de Fick KZ. 20, 
172 (‘les pirates” — uapnnes : uüpyoi), BB. 26, 239 (‘*au re- 
gard intelligent” : uépwuva etc.), Bréal MSL. XIII 105 (‘*ceux 
qui ont un visage d'homme”, i.-e. “mer-‘ourir”), Prellwitz ? 290. 

uépog n. ‘partie’. Voy. s. v. ueipoua p. 621. | 

uécapov (Hsd.), ép. pl. uéooaBa (Call.), ueoéBoicv Poll. ‘courroie 
qui assujettit deux bœufs au joug” << uéo(o)oc + Boûc, cf. éka- 
TOH-Bn s. v. Boûs p. 129 sq.. De là uecoaBoôv ‘atteler au joug 
une paire de bœufs’ (Lycophr.). 

ueonuBpià, ion. ueoäuBpin (Hrdt.) f. midi; le midi’, cf. dor. to 
ueoäuépiov Théocr. VII 21 : uéoos + fuap fuépü; l’origine de 
l'ä est ambiguë; y eut-il apophonie à : n et introduction de -n- 
par influence de fuap fuépa (Brugmann Gr.Gr.5 71) ? 

hom.ueoddun, att. épigr. ueoouvn f. ‘fosse du mât, ioro8ñxn, 
i0Tod0kn” << pÉOOG + *dm-, voy. 8. v. douos p. 195 sq. 


£ TRUE ee 

uéonmiÀov ‘nèfle (Archil. Etc.); ueomiAn f. ‘néflier; nèfle’ 
(Théophr.). Étym. inconnue: voy. Schrader RL. 542 sq. 
Hoops Waldbäume 550 sq. 

hom. poët. HeoonYyü -yüs ‘au milieu; dans l'intervalle de’. L’élé- 
ment -yu semble remonter à R. geu ‘courber’ et cacher un an- 
cien nom du creux de la main, cf. lat. vola ‘le creux de la main” 
<< *qu-el-à ou *au-ol-à 8. v. ruañov p. 157 et, sans -Z- suffixal, 
épyün p.211; éryus ‘près’ serait donc bien parent de éyyün, 
voy. 8. v. p. 212. — Explications divergentes, et parallèles à 
celles qu'ils fournissent de éryuüs, chez Brugmann Ber. d. sächs. 
G. d. W. 1889, p. 53 sq. IF, XIV Anz. 47 et Meringer IF. 
X VIII 265. 

ép. poét. uéOO0G > att. UÉOOS ‘situé au milieu’ = skr.mddhya-h 
24 maôya- lat. medius osq. mefiai ‘in media’ gaul. *medio- 
(p. ex. dans Medio-lanum ‘plaine centrale’ > Milano) ‘qui est 
au milieu’ irl. mid- en compos. (v.irl. immedôün ‘in medio’ m.irl. 
Mide ‘*province centrale”) got. rnidjis v.norr. midr ags. midd 
v.h.a. mitti ‘qui est au milieu” v. slav. meida ‘milieu, frontière’ 
arm. (Hübschmann Arm. Gr. 1474) méj‘le milieu”, i.-e.*medhz0-s 
‘medius” (Curtius 332. Fick I4105. 281. 512. II#207. III 307. 
Pedersen K. Spr. I 112. Walde? 472. Etc.); gr. ueo(o)6Tnç — 
lat. medietas. Selon Brugmann IF. XVIII 66 n. *medhio-s re- 
pose sur un *me-dhi ‘au milieu’ parent de ue-tä; — compar. 
ueoai-TEpoOs, comme hom. ueooi-moMoG ‘à demi blanc, grison- 
nant, où ueooœu- est un loc. (Brugmann Gr.Gr.$ 171. 195). 


ueoTos ‘plein, rempli; ueoToûv ‘remplir. Voy. s.v. uadâv. — 
Autre avis chez Osthoff IF. V Anz. 19 n. 

ueTù uéTta ‘entre, au milieu de, avec (gén. dat.); à la suite de, 
après (acc.) << ue-, cf. 1.-e.*me-dhi ‘au milieu”, d’où *medhio-s 
> gr. ué0006 UÉOOG, voy. 8. v., + morphème -ta : got. ip 
v. norr. med ags. mid v.h.a. miti mit ‘avec’, d'un germ. comm. 
*mi-di < i.-e. *me-ti ou *mé-dhi; zA mat ‘avec’ est à écarter. 
Curtius 5 209. Brugmann Gr.Gr.$ $ 503. KVG. $$ 581 sq. 607. 
Voy. 8. v. uéxpt. De là uétaZe ‘dans l'intervalle’ (Hsd.), avec 
un suff. -Ze abstrait de formes comme Oüpaze ’Alñvase (c.-à-d. 
"ABñväz-de), cf. Brugmann Gr.Gr.5 257, et uetoëv ‘dans l’inter- 
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valle, au milieu”, où -£6 est une forme plus brève de Edv, cf. vù 


à côté de vèv etc., cf. Brugmaun op. cit. 454 (hibl.). 
posthom. péTaXo v ‘mine, tranchée, carrière, gisement (G\6ç ‘de 


sel Hrdt. IV 185); hom. uera\\Gv “fouiller => chercher à sa- 
voir, questionner”; uetraAEUG, -éws m.‘mineur’: ueTaXEG f. ‘tra- 


vail de mine; mine, fosse’; uetaAleuw ‘extraire des métaux 
d'une mine; fouiller”. L'hypothèse de Fick BB. 1, 335 et Ost- 
hoff IF. XV 104 sq., uétallov ‘lieu de recherche’ : éol. *ua- 
Tu (2. sg. uérns T'héocr.) hom. uateuw “chercher” ne se con- 
cilie pas avec notre étym. de uateuw (< i.-e. *ma-t-, R. ma”): 
— lett. meklét ‘chercher’ (-kl- << -tt, cf. l’étym. des anciens 
uerü GAAa. Bezzenberger BB. 9, 134. Prellwitz! 197. 2291) ne 
convaine pas; — avis désuet chez Curtius° 551; — le rapport 
d'un gr. *äA\o- << *àdho- avec skr. ddri-h m. ‘pierre, rocher” 
<< i.-e. “ndli-, cf. v.irl. ond onn, gén. uinde (< i.-e. *ondes-) 
‘pierre’ (Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 95 bibl.) est des-plus 
douteux; — reste l’étym. sém., mais le thème maÿal ‘forger’ 
(Renan) est écarté par A: Müller BB. 1, 293, et hébr. m°sola 
m*sülä m‘sula ‘profondeur, fond de vallée (Lewy Fremdw. 
131 sq. bibl.) ne va guère pour la forme, sinon pour le sens; 
voy. enfin L. Meyer IV 309 et Schrader Sprachvgl.5 II 123 sq., 
qui supposent un préhom. *ueral\G ‘recherche’ *uéraAkov ‘lieu 
de recherche”, sans pouvoir aller au delà. | 

hom. ete. uetTauwvios ‘vain, frivole”. Voy. s. v. uétnv p. 614. 

ion. uETavéaotTns ‘émigré, exilé : hom. vaiw (*vao-1w, cf. aor. 
väooai) ‘habiter’. 

hom. uéraoo a f. pl. ‘brebis d'âge moyen’ 1: 221. Voy. s.v. émo- 
ca p. 261. 


bom. uerñopoc > att. uetéwpoc ‘sublimis << perù + *-aFopoc : : 


deipw, voy. 8. v. p. 15; éol. reddopos avec éol. redà ‘uerà’. 
petônn f.‘lat. intertignium, métope”, c.-à-d. l’espace compris 
entre deux rai (voy. 8. v. mn) ou ‘trous’ ménagés dans la frise 


pour recevoir l'extrémité des poutres (Vitr.). Voy. Saglio LIL, 


2, 1886 sqq. | 

hom. etc. uétpov ‘mesure; espace, longueur; juste mesure, etc’; 
UéTP106 ‘mesuré, modéré, moyen’; etpixôs ‘qui concerne la me- 
sure des vers’; uetpeîv ‘mesurer’; HETONTAG, -OÙ m,‘mesureur ; aft. 


LU 


RES CRE 


mesure pour les liquides, métrète”. I.-e.*metro-m < *med-tro-m 
selon F. de Saussure MSL,. VI 246 sq., cf. *med- dans gr. ué- 


dou ete. i.-e. *mëd-. — Brugmann Grdr. 12635. KVG. $ 412 


rattache uértpov directement à skr. mätram mätra ‘mesure’ 
präkr. mettam = skr. *mitra-m $Skr. mimaäti ‘mesurer’ (: gr. 
uñTis lat. métior), 1.-e. *me-, étym. qui, en fait, ne diffère de 
la préc. que par l’analyse. — M. van Blankenstein Unters. 42. 
111 tire uétpov de ji.-e. *met-, dont le degré long apparaîtrait 
dans gr. uñtic lat. mêtior. 


hom. etc. uéTtuw no v ‘espace entre les yeux (Arstt. H. A. I 8), 


front << uerd — dy. 


ion. att. méxpi (uéxpis © 128. Ap. Rh.) ‘jusque’ : arm. mer) adv. 


‘près’ (<< *meÿr, i.-e. -gh-). Meillet MSL. VIE 165. Bugge KZ. 
932,19. Brugmann Grdr. L 433. 565; doute excessif de Hübsch- 
mann Arm. Gr. [ 473; voy. s. v. &äxpi -i6 p. 109. Cf. en outre 
les conjonctions de même sens crét, ueoTa arc. ueoT’ àv thess. 
ueorroùt (*-roùd- — lat, quod + particule -1) gort. nettes resp. 
UETT Ec (UMETTES TO dexaOTaTnpov ‘jusqu à la somme de 10 sta- 
tères”) < ueoT’ és et hom. uéop’ (dans uéoæp’ nos npiyeveins 
© 508), uéop' dre" uéxpis Ôte Hésych., uéopa (Call. Ap. Rh. 
Opp.), toutes formes se ramenant à un i.-e. *me, d’où uerû et 
uéo(0)os, et le sens de ‘au milieu’ exprimant l’idée d’atteindre 
pleinement; un adv. *ues serait à la base de toutes ces formes, 
sauf uéxpi. Brugmann Gr.Gr.$ $ 626. 


ion. att. dor. un, él uü ‘ne . .. pas’ = skr. md zd v. pers. ma 


L. 
* I. hom. undea pl. n. ‘pensées, desseins’; undouot ‘méditer’, Voy. 


(Curtius ® 332 sq.) arm. mi (Hübschmann Arm. Gr. I 474), i.-e. 


 *mée particule prohibitive, undé undeis undauoû etc. sont for- 


més parallèlement à oùdé etc.: unxéri ‘ne . .. plus’ est calqué 
sur OÙkéTt, C.-à-d. oÙk ET1; uh-x1 (Euboulos) comme vai-x1 ‘our; 
ef. Brugmann Gr.Gr.5 $ 589. 

hom. uñdea (pwrés) pl. n. ‘parties génitales. Voy. s. v. uadäv. 


S. v. uédouot p. 618. 


hom. unkâoO6o1, aor. pte. uäkwv, pf. pte. ueunkwüs ueuäkuîa (d’où, 


au sens d'un ipf., éuéunxoy) ‘bêler’; unküs, -ddos f. ‘qui bêle 
(chèvre, brebis); qui mugit (taurelle). Onamatopée, cf. skr. 
méka-h ‘bouc’, arm. (bibl. chez Pedersen KZ. 39, 390) makhi 
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‘mouton’, lat. miccire ‘chevroter”, m.h.a.mechzen all. meckern 
‘chevroter”, serb. mekati slov. meketati ‘bêler” lit. mekénti ‘bal- 
butier’”, skr. makamakayate ‘coasser”, p. ex. Uhlenbeck Aï. Spr. 
208. Walde ? 483 (bibl.). 

uñkoc,-ous n. ‘longueur’. Voy. s. v. uaxpôs p. 605. 

hom. etc. unkwv, dor. uäkwv (Théocr.), -wvos f. (m.) ‘pavot. Les 
mots suivants sont empruntés plutôt que parents : v.h.a. mago 
m.h.a. mage et mähen man all. mohn (-< germ.comm.*mezan- 
resp. *meéyan-) v.slav. makü ‘pavot (lett. magone — à côté de 
l'obseur lit. agünà — est un emprunt germ.; v.pruss. moke est 
l'emprunt pol. mak); bibl. chez Zupitza Gutt. 135; la plante 
est d’origine méditerranéenne, voy. Schrader RL. 545. Hoops 
Waldbäume 350. — Pedersen K. Spr. I 159 y ajoute v.irl. mec- 
cun gl.‘radicem’ irl. mod. meacan ‘carotte, panais’ (l’assim. qui 
s'est produite dans une forme thém. *megn- ayant été traus- 
portée à une forme *megon-), ce qui est très douteux. 

ion. unAn f. ‘sonde (de chirurgien) (Hpc.); un\oûv ‘sonder’ (Hpc.). 
Étym. ambiguë. Stokes BB. 23, 51 en rapproche irl. mech 
(Fméliko, -ka- ?) “broche, épingle’; — Prellwitz BB. 26, 506. 
Wb.2 292 suppose un *uao-\à ou *ua-Aà *outil pour tâter’, cf. 
uaiouat (*uaO-). 

unoï6vOn (Ar. Nuées 763. Arstt.), aussi un\o\Gvün f. ‘ban- 
neton”. Étym. inconnue; hypothèse chez Prellwitz? 292. 

I. hom. etc. uñ\ov, dor. uâXov ‘drupe, pomme et fruit analogue 
> lat. mäalum ‘pomme’ malus ‘pommier; hom. etc. unkéa f. 
‘pommier. Étym. inconnue: voy. s. v. xokkÜ-unhov p. 483: sur 
le fruit voy. Schrader RL. 42 sqq. Hoops Waldbäume 477 et 
passim. Willems Bull. Acad. Belg. CI. d.L. 1906, n° 12, p.57sqq. 
du tiré à part. — Lat. matarus ‘mûr (Prellwitz BB. 24, 105) 
est à écarter; voy. le mot chez Walde? 470. — De là hom. 
uñlow, acc. uñn\oma (blé) blond” n 104, unAw6pov ‘couleuvrée 
ou vigne blanche’ (Théophr.). 

IT. hom. etc. uñX\o v (aussi dor. arc.) béot. ueîlov en des noms pr. 
‘animal de petit bétail, mouton, chèvre’ — v.irl. »21 n. ‘bête’, 
cf. v.norr. v.norv. smale m. ‘petit bétail’ v.h.a. smala-noz 
smalaz fihu m.h.a.smal-noz smal-vihe, puis m.h.a. smal-hirte 

” ‘berger du petit bétail’; bibl. chez Osthoff Et. Par. I 209 sq.; 


— 633 — 


à ce groupe se rattache prob. lat. malus ‘*petit, “médiocre > 
mauvais, voy. Walde? s. v. (bibl.). 


nn v, 6ol. dor. (aussi hom.) uäv ‘certes. Voy. s. v. ua. 


att. un v, hér. unç, ion. corcyr. még. ueis, él. ueuçs (prob. dû à 
l’analogie de Zeus, gén. Znv6s), gén. unvôs, lesb. unvvoc, thess. 
deivvos uevos m.‘mois ; th.*unvo-, d’où gén. lesb. unvvos etc.; 
nom. *unvs >> *uevs (par abrégement de voy. dev. v + cons. 
postérieur à l’assim. de -vo- médial), d’où régul. ion. etc. ueis 
bér. uns; en att., ueis fut remplacé par unv, formé d’après 
l’analogie des th. en -nv, -nvos. Cf. skr. mds- mdsa-h m. ‘lune, 
mois Zd v.pers. mah-‘lune, mois’, arm.(Hübschmann Arm. Gr. 
[ 417) amis, gén. amsoy ‘mois’, alb. muaj ‘mois (<< *mon, 1.-e. 
*mên-. G. Meyer Alb. Spr. 288), lat. mens-i-s ‘mois’ (gén. pl. 
mens-um, ACC. Sg. MÊÈNS-eM = UÂVO, gén. sg. MmEêNs:is — UNVOS) 
ombr. menzne sab. mesene ‘mense’”, v.irl. m7, gén. mis gall. 
mis bret. mêz ‘mois’ (< celt. *mins- << *meëns-), got. mena 
v. h. a. mano m. (d’un nom. sg. *ménot, avec passage dans la 
déel. des th. en -n-) ‘lune’ got. mënops v.b.a. manod ags. m6- 
nad v.norr. ménadr ‘mois (morphème -uôt-, cf. gr. *Fed-F 0, 
-FôrT-06, et cf. J. Schmidt KZ. 26, 345 sqq. Plur. 194 sq. Brug- 
mann Grdr. Il, 1, 426 sq.), v.slav. méseci ‘lune, mois lit. mèntü 
(*ménuüt), gén. ménesio ‘lune, mois’ ménesis ‘lune, mois’ lett. 
méness v.pruss. menig (1. menins) ‘lune’. Curtius 333. Jo- 
hansson Beïtr. 129 sq. (bibl.) Walde? 476 sq. (bibl). Etc. L-e. 
th. *mènes- (lit. mènes-i-s et mënas, gén. mëno ntr., d'un *me- 
nos. Brugmann op. cit. 526), *mens- (gr. lat. celt.; cf. xnv, gén. 
xnvés ‘oie’ << *xavo- et voy. Brugmann op. cit. 526 n.1), *més- 
(aryen et slav., issu du nom. 8g.*mens selon J. Schmidt I. eit.), 
enfin *men- (germ. alb. balt. *mént), R. me ‘mesurer (voy.s.v. 
uñTis), la lune étant prise comme mesure du temps. 

un vn (Hom. Esch.), dor. uñnvä (Pind.) f. ‘la lune’ L*mensna : piv, 
voy. le préc. — Lat. tardif mena ‘dea menstruationis’ est un 
emprunt grec; cf. Walde? s. v. 

uñviyeé, -uyyoc f. ‘méninge (Hpc. Arstt. Gal.); tunique de l’œik 
(Empéd. Arstt.); cartilage de l'oreille (Arstt.) << *mésn- ou 
*mêmsn-, VOY. 8. V. UNPÔG. 
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hom. etc. uñvic, -106, postér. -1d0ç, dor. uävis (GDI. 4524. Pind. 
Bacchyl.), éol. uaîvis (selon Tzetzès [?], et, dans ce cas, in- 
fluencé par uaivouu. Hoffmann Gr. D. I 422) f. ‘colère, res- 
sentiment. Ebrlich KZ. 41, 294 sq. voit dans lat. Manés ‘âmes 
des défunts’, en tant que “les irritées”, le pl. d’un “manis — 
dor. uôvis, cf. lat. immanis ‘furieux, sauvage’, prop. qui est *in 
mani ‘en fureur”, à quoi Jacobsthal IF. XXI Beih. 140 sq. 
ajoute crét. éuuävis (acc. pl. éuuäaviaç) ‘irrité. De là unviw 
‘éprouver du ressentiment’, uñviua n. hom. unvi8u6c m. ‘colère, 
ressentiment”’. 

unvÜüw, dor. uävüw ‘indiquer, révéler; dénoncer’. Les obscure ; 
hypothèses de Meillet de [.-e. rad. *men- 27 sqq. (th. athém. 
uäavê- << *uao-vu- “uavo-vi- ?) et de Prellwitz? 293 (lit. môjx 
môti lett. mat ‘faire un signe de la main’). 

ion. att. un p6ç m. ‘cuisse’; pl. hom. uñpa et unpiu (sg. unpiov 
Posidon. chez Ath. IV 54 b) ‘os des cuisses d’une victime’. 
unpé- S est issu d’un *meë|m}s-ro- (p. ex. Prellwitz? 293) ou d’un 
“mês-ro- (sans nasale), qui a pu donner dès l’i.-e. (cf. Hirt Abl. 
$ 807, 5) *meéro-; cf. lat. membrum ‘membre (<< *mëmsro-m) 
membräna‘peau fine’, irl. mer‘morceau de viande’ (<*mëmsro-), 
v.slav. mezdra ‘peau fine sur une blessure récente, partie char- 
nue de qe. (avec morphème secondaire -dhro- pour -r0-, selon 
Brugmann IF. XVIII 436 sqq. Grdr. LE, 1,381 bibl.), puis skr. 
maäsd-m ‘viande’ (mqs-pacana-k ‘qui cuit de la viande”) tokh. B 
misa “viande” (S. Lévi et Meillet Journ. As. 1911, IT 145), arm. 
(Hübschmann Arm. Gr. I 474) mis, gén. msoy, alb.inis (< alb. 
comm. *muinsa-. G.Meyer Alb.Spr.280), got. mimza-n., v.slav. 
meso lett. misa v.pruss. mensa ‘viande’, i.-e. “mémso-; une 
forme i.-e. *més- dans skr. mûh n. lit. mésà ‘viande’ (J. Schmidt 
KZ.26,349. Mikkola BB. 22, 241 sq. ? ou emprunt russ. 7480 ?) 
et gr. unpÔs si <Z *mésro-; un dérivé dans gr. GMvViTE, VOy. 8.V. 
Bezzenberger BB. 1, 340 sq. Curtius 5 595. Fick I£ 107. 514. 
III 310. Pedersen K. Spr. I 82. Walde ? 474 (bibl.). Ete. 

hellénist, Hnpükäoôut, -4Lev, -izev ‘ruminer”; -1016c m. ‘rumina- 
tion”. Étym. inconnue. 

hom. etc. unpüw (paper T'héocr. I 29) ‘rouler, enrouler”; houa. ! 
etc. uñpiveoc m. ‘fil, corde; ligne à pêcher”. Voy.s.v.ounpiv80s. 


f 
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HATnp, dor. uätrnp, gén. untTpôç, acc. untépa f. ‘mère’ — skr. 


maüätär- 14 matar- arm. (Hübschmann. Arm. Gr. I 472) mayr 
(gén. mawr < i.-e. *matrés) ‘mère’ alb. motre ‘sœur’ (prim. ‘la 
sœur aînée’ remplaçant la mère. G. Meyer Alb. Spr. 287 sq.) 
lat. mater, gén. mätris, osq. maatreis ombr. matrer ‘matris’ 
v.irl. mathir v.h.a. muoter v.norr. môdr ags. môdor ‘mère 
lit. motè ‘femme, épouse’, gén. moteïs (môtyna ‘mère’) lett. 


3 


mâte “mère” v. pruss. po-matre “belle-mère” v.slav. mati, gén. 


matere ‘mère’. Curtius® 333. Delbrück Verwandtschaftsn. 12 
et passim. Etc. L.-e. *matér a été formé sur l’épel enfantin 
*ma, Voy. 8.v. u@ (Kretschmer Einl. 353 sqq.; le sens premier 
de ‘*qui conçoit’ et le rapport avec lat. manus ‘*qui saisit > 
main”, proposés par Wiedemann BB. 27, 219 sq. ne convain- 
auent pas). Pour le recul de l'accent, dû à l'opposition des 
genres, dans gr. uMtnp : tatñp voy. Vendryes MSL. XIII 139 
et cf. Guyärnp p.355. De là untpuiü ion. untpui dot. uatpuiäf. 
‘marâtre” = arm. mawru, gèn. mawrui ‘belle-mère’, unTp&os 
‘maternel, uñtpws, -w[Flos m. ‘oncle maternel. Voy. s.v.untpa. 


hom. tragg. Pind. uñTi, -106 (att.-1d006 Esch.) ‘sagesse, prudence; 


ruse v 299”; hom. pnrniâv, moy. 1nT14@00, unTieoBoi ‘méditer, 
songer”; hom.untierà (Zeus, Zed; -età : inut, R. 18) ‘conseilleur” : 
skr. mätra-m ‘mesure’ mana-m ‘mesurage, mesure’ maäti-h (— 
uñTis) ‘mesure, Connaissance exacte” mdti mimati ‘mesurer’ zd 
v. pers. md- “mesurer” skr. miti-h zd -miti- ‘mesure, poids, va- 
leur” (gr. uäriov ‘petite mesure’ est mal attesté), alb. (G. Meyer 
Alb. Spr. 262 sq. Brugmann Grdr. [? 172.278) mat mas (*ma- 
ti0) ‘je mesure’ mate ‘mesure’ mot (*mêét-) ‘année, température’, 
lat. métior mensus sum mesurer”, v.irl. do-ru-madir ‘fuerat 
emensus” air-med ‘mesure’ etc. (Fick II# 205 sq.), got. méla 
‘boisseau” got. etc. mel ‘temps’ ags. mb ‘mesure; degré, pro- 
portion” (<< i.-e. *méti- = gr. pñTi-s skr. mati-h), v.slav. méra 
‘mesure’ lit. mêtas ‘année, temps” (avec apoph. secondaire :) 
matüju ‘je mesure’; i.-e. *me- ‘mesurer’. Cf. Curtius® 327 sq. 
Hübschmann Vocalsyst. 77 sq. Kick [4 101. 518. III4 301. 
Walde? 482. Voy. s. vv. unv uédouo. — M. van Blankenstein 
Unters. 42. 111 voit dans uñris lat. métior le degré long de 
i.-e. *met-, qui serait attesté par éTpov (voy. s. v.). 
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att. unTp &, ion. -n f. ‘matrice (Hpc. Hrdt. Plat.); moelle des plan- 
tes (Théophr.) : lat. matrix ‘matrice: femelle nourricière’, 
v. h. a. muodar ‘ventre d’un serpent’ v.b.a. môder v. fris. mo- 
ther ‘plastron des femmes” m.h.a. müeder all. mieder ‘corsage’. 
Fick [4 508. IIT4 323. Voy. s. v. unrnp. 

unTpwc, -w[Flos, -wi w, -wa -wv, pl. -wes etc., dor. uätpws m. 
‘oncle maternel (Hom. Hrdt. Pind.); aïeul maternel (Pind. O. 
IX 63)”; untpuiü, ép. ion. -n, dor. uätpuiä (lesb. épigr. uäTpoüv, 
voy. van Herwerden? s. v. Brugmann Gr.Gr.$ 27) ‘belle-mère, 
marâtre” (Hom. Hrdt. Plat. Pind.). Cf. nétpwc matpuic 5. v. 
nothp; pour le suff. voy. Brugmann Grdr. II?, 1, 206; untpuiü 
— arm. (Hübschmann Arm. Gr. 1472) mauwru (gén. marwrui) < 
“matruuia, Cf. ags. môdrie ‘sœur de la mère” (<< germ. comm. 
*mnodruu-10-, devenu th. en -n-); sur untpwF- on fit, avec mo- 
dification du sens fondamental, untpwioc ‘maternel’: cf. aussi 
lat. matrona (*matrôu-); voy. encore Delbrück Verwandt- 
schaftsn. 108. 116. 123 sq. 

uñxos (Hom. Hrdt. tragg.), dor. uäxos (Théocr.) n., uñxap {Esch.) 
n. ‘expédient, préservatif”; unxävn, dor. uüxävä (> lat. ma- 
china) f.‘moyen, expédient; ruse; invention ingénieuse, engin, 
machine’; ion. att. unxaväv ‘machiner” -ä00œ ‘fabriquer; ma- 
chiner; causer, occasionner’; à-unxavos ‘incapable; — impos- 
sible’ : got. (Osthoff PBrB. 15,211 syq.) magan ‘pouvoir v.norr. 
md inf. mega ags. me; v. sax. mag V.h. a. mag je puis’ got. 
mahts (*mazyti-) f. v.norr. mdttr (fmaztu-) m. ags. meaht miht 
v. sax. V. h.a. maht f. ‘force, puissance’ v.norr. megin magn 
‘force, puissance” — ags. mœgen (angl. main) v.sax. megin 
v. h.a. magan megin: i.-e. *magh- : *mogh-. — Tout rapport 
avec la famille de gr. uéyas lat. #agnus skr. mahänt- ‘grand’ 
(Curtius’ 333 sq. Fick [4 104. 279. 508. IT4 197) est probléma- 
tique; cf. Walde? 454 sq. — Skr. maghä-m ‘don, présent” 
mähate ‘donner, prodiguer, être libéral” (p. ex. Ublenbeck Ai. 
Spr. 209. Falk-Torp EW.s. v. maatte 687 sq.) est à écarter 
(sans qu’il doive être rapproché de uéças mahdnt-) !). — Pour 
v.irl. do-for-maig ‘auget’ voy. s. v. uéyas p. 617. 

É 1) Wiedemann BB. 28, 62sqq. ramène, sans convaincre, le 

groupe germ. à un i.-e. *mäk-, qu'il retrouve dans gr. uaxpôs zd 
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 ptaf. ‘une’. Voy.s. v. eis p. 230 sq. 
hom. etc. uraivuw, fut. wav ‘souiller’; hom. etc. mapéc (miuaro-s; 
sur le rapport -po- : -aivw voy. Debrunner IF. XXI 51 sqq ) 
‘souillé, impur”; att. uiaoua n. ‘souillure (d’un meurtre); per- 
sonne souillée”; à-uiavros adj. “pur”, subst. m. (Ai6oçc) ‘amiante’ 
(Diosc.). On reconstruit une base m(2)eua” ‘souiller”, attestée 
aussi par skr. (Fick GGA.1881, p.1427. Bechtel Hptpr.145sq.) 
mätra-m ‘urine’ zd müuÿrom ‘impureté, saleté” ( : all. moder 
‘bourbe, vase, limon” < germ. *mubra- m. Torp chez Fick III* 
324), m.irl. mün ‘urine’, v.slav. myti ‘laver, baigner” mylo 
‘savon’ lett. maut “nager, boire avec excès” (pour lit. mäudytr 
‘baigner’ voy. 8. v. UUdOG) v. pruss. au-müsnan ‘lavage’, puis 
Cypr. HUAGOAOB TÔ CÙuUX Kai Tv kepalñv oun£eo Oo Hésych.; 
un élargiss. *meud- dans gr. uüleiv -âv ‘sucer’ uUdOS m. ‘moisis- 
sure” (voy. s. vv.). Cf. Fick [4 103. Persson Wzerw. 24. 159. 
182 sq. Hirt Abl. $$ 417. 7117!) 
uiyvüui, plus correct. ueïyvou peryvéw (voy. Kühner-Blass IT 
482 sq. bibl.), fut. uei£w, aor. Éue£a, aor. moy. ép. éu(ehwrTo et 
u(e)ikro ou uikto, aor. pass. éuiynv, prés. forme accessoire hom. 
Mioyw (<< “ury-okxw; autre avis chez Wackernagel KZ. 33, 39. 
Bally MSL. XII 327 : un “mi-mz2g6, i.-e. *mezg- ‘plonger’, sup- 
plantant un *uoxw << *mik-sko.) ‘mélanger’; uiya (Pind.) nivo 
(Hom.) oüuurya (Hrdt.) ‘pêle-mêle’; yäs, -“dos m. f. ‘mêlé’; 
bom. uiydouou “s'unir” 6 271 : skr. miks- ‘mêler’ meksayati 
‘remuer, agiter” micrd-h ‘mélangé’ zd (Bartholomae IF. X 11. 
Aïran. Wb. 1186 sq.) misvan- ‘contenant les mélangés’, lat. 
masyo ‘plus grand’ lat. macer ‘maigre’ v. pruss. massi ‘je puis’ (mais 
celui-ci est l'emprunt pol. moe ‘il peut’; v.pruss. musingin adj. n. 
‘possible est l'emprunt pol. moëny ‘possible, puissant. Brückner 
Archiv f. slav. Phil. 20, 490. Trautmann Apr. Sprd. 316. 381); v.slav. 
moga ‘je puis most ‘puissance’ ne sont prob. pas des emprunts germ,., 
mais se joignent à got. magan gr. uñxoc et révèlent dès lors un i.-e. 
*maägh- *magh-; lit. magoti ‘être utile à qe. est l'emprunt slav.-magati. 
1) Persson Wzerw. 155 suppose un gr. comm. *Fa ‘souillure’, 
dont le loc. “Fo apparaîtrait dans ion. att. iai-povos ‘souillé d’un 
meurtre, homicide”. — Ep. äuvuwv ‘irréprochable’ hom. etc. u®uoc 
m. ‘blâme’ (voy.s.vv.) pourraient contenir les degrés réduit *mt- 
et fléchi *molu]- de la base susdite. 
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misceo (développé d'un *mik-sko), pte. mixtus (<< *mixito-s, 
cf. Walde? 488) ‘mélanger’, m. irl. mescaim ‘je mêle’ gall. 
mysqu‘mêler”, v.h.a.miskan ags. miscian ‘mêler’ (germ.*misk- 
< ie. *mik-sk-), v.slav. (*-ks-. Pedersen IF. V 58) mésiti 
‘mêler, pétrir lit. maiszyti ‘mêler, mélanger” su-miszti ‘se con- 
fondre’ v. lit. mischlumas ‘mélange’; cf. encore (Pedersen K. 
Spr. I 88) m.irl. medg gall. maidd gaul.-lat, *misga C> fr. 
mêque) ‘petit-lait (*mizga, cf. gr. 11OY-, puis v. norr. mysa 
‘petit-lait” << miysuon-, skr. &-miksa f.‘caillebotte?); le gr. a la 
gutt. douce (uery- pry-); la R.i.-e.est meik ‘mélanger, mêler’, d’où 
*meiks- *miks- *moiks-. Curtius5 334. Fick I 103. 510. II4 
216. III 321 sq. Etc. 

uikp6ôç, dor. béot. uxkôç (*uikFo-ç) ‘petit’ 1); Miku8oç MikuAloc 
Mikülos Mixwv etc. Voy. s. v. ouixpôc. | 

att. UT QE, -axoç f. ‘liseron épineux”. Voy. s. v. ouîloë. 

uiAtTos f. (Hrdt.) ‘vermillon’ (d’où Munidons Mikraçs Mutw), en 
tant que *m.lto-s, est rapproché du groupe de uéAGç, voy. s. v. 
p.622; hom. mto-räpnos B 637. 1 125 ‘aux flancs (litt. aux 
joues) d'un rouge vermillon’, épith. d’un navire. 

uiuaikuXov (ue-) ‘arbouse’”, fruit du kouapoc. Étym. inconnue; 
mot méditerranéen ? 

uiuapkuc, -uos f. ‘koikia Kai Évrepa Toù iepeiou ue0” aiuaTos 
okevoïôueva Hésych (Ar. Ach. 1112. Etc.) : ags. mearh ‘sau- 
cisson’ (<< germ. comm. *maryu-. Lidén IF. XVIII 407 sqq.), 
puis lat. marceo selon Walde? 463sq., voy. s. v. uapaivw p.610. 

lac. uiun\äç m. ‘peintre. Voy.s. v. uéAGç p. 622. 

Hiuvnokw, fut. uvñnow ‘faire souvenir”; moy. muvñoOKouu, pi. 
uéuvnuor ‘Se mettre dans l'esprit, penser à; pf. se souvenir; 
faire mention de’; uvñuwv, -ovos ‘qui se souvient’; uvñun uvn- 
uoouvn f. ‘mémoire’; uvñua, dor. uvâäua n. ‘emblème commé- 
moratif, tombeau”. Voy. s. v. hom. uéuova p. 625. 

posthom. mîuoç m. ‘imitateur, acteur, mime; mime (drame en 
prose) ; uiuei00o ‘imiter, mimer”’. Étym. obscure. — Skr. md- 
yate lett. miju mit ‘troquer, échanger (Prellwitz Wb.? 295; 


1) uiwxkôç pourrait être aussi une forme expressive du type de 
lat. lippus ‘chassieux’ (voy.s. v. Airoc p. 583), gr. yüvvi m. ‘homme 
efféminé. 
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autre avis BB. 26, 310) sont à écarter (voy. s. v. doîtoc). — 
Lat. émito -tor (Pott BB. 8, 62. Bréal MSL. XV 139) est, avec 
imagô, parent de aemulus ‘rival et s'exclut. 

hom. (éol.) uiv acc. ‘lui, elle, cela”, semble, avec dor. (Pind. tragg. 
épidaur.) uv m/sens, contenir l’acc. sg. (cypr.) v ‘eum, eam du 
th. pron. *i- (voy. s. v. p. 376); l’origine des nasales initiales 
demeure obscure; hypothèses chez Brugmann Ber. d. sächs. 
G. d. W. 1908, p. 74 (bibl.). 

uivOn (Hpe.) uivôà (Théophr., voy. Solmsen Beitr. I 264) uiveoc 
(Théophr. Plut.) f. ‘menthe’ semble, avec lat. menta, être un 
emprunt à une Lg du sud de l’Europe (Meillet MSL. XV 162): 
lat. menta > ags. minte v.h:a. minza. — L'avis de Fick It 
b14 est à écarter. 

uiv@0oc (uivôa Hésych.) m.‘excrément humain’ (Mnésim.); miv8oûv 
‘souiller d’excréments (Ar. Gren. 1075. Plut. 313); àrooxopa- 
Kiev’. Persson Wzerw. 155 rattache pi-v0o-ç R. (s)ini à got. 
(ga-, bi-) smeitan v.h.a. smizan ‘oindre’, v.slav. smédü ‘fuscus’, 
puis got. mail v. h.a. m.h. a. meil ags. mdl ‘tache’ angl. mole 
‘marque de naissance (autre avis sur ces derniers mots chez 
Feist EW. 185);-*smi- serait parallèle à *smu- dans gr. Guu- 
pilw et uüdos (voy.s. vv.), cf. encore *(s)m-i-u- dans m[Flaivw 
pu[Flapôs. 

hom. etc. u1vÜU8w !) trans. ‘diminuer”intr. ‘s’amoindrir”; hom. ui- 
vuvôao adv: ‘un moment’ (<< pivu-v- acc. sg. masc. de *uwvüc, 
s.-e. xpOvov, + -6a, cf. dn-0à Ürai-Oa Év-0a évraüBa etc. Osthoff 
MU. VI 234 sqq.); hom. mivuvO@bioc ‘qui dure peu’; ivu-avôns 
‘qui fleurit peu de temps’; mivüwpos et uivuwWpios ‘qui vit peu 
de temps (Wpà)’; uivüZnov' éyréBiov Hésych.; ueiwv ‘plus petit’ 
(voy. s. v. p. 621) : skr. minäti minôti ‘endommager, amoin- 
drir, lat. minuo ‘diminuer qe.” minor ‘moindre’ minimus ‘le 

. moindre’ minister ‘subordonné, serviteur” osq. menvum ‘mi- 

puere’ (avec e incorrect pour À), Corn. minow ‘amoindrir, ags. 
minne ‘mean, vile (< i.-e. *minu-s ‘moindre”) got. minniza 
v.h.a. minniro ‘plus petit’ got. minnists v.h.a. minnist ‘le plus 
petit got. »rins v.norr. minnr ags. V.h.a. min moins (<< germ. 








1) Gr. wiwôw est un mythe, cf. Osthoff I. cit. 
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comm. *minn-iz, où *minn- < *minu-), v.slav. minjijt (Finino- 
-jtjt) ‘plus petit, moindre, plus jeune’; i.-e. *rinu- est un élargiss. 
de *mei- ‘amoindrir” dans skr. miyate miydte ‘s'amoindrir, dé- 
périr” gr. ueiwv, prob. identique à *mei- ‘troquer, échanger’ 
dans gr. sic. uoîtoc (voy.s.v.) lat. commünis mütuos ete. (Fick 
I£ 102). Curtius5 334 sq. Fick I4 102. 509. IT4 205, IIT4 319. 
Osthoff MU. VI 220 sqq. 308 saqq. Etc. | 

uivup6c ‘quigémit doucement (Esch. Théocr.); hom.att. vupi£w, 
att. ivüpouo ‘murmurer plaintivement; fredonner, gazouiller”. 
Onomatopée, cf. uxu6s" Toû inrrou uv Hésych., uudEëaoc 
xpeueTioaoo. pwvñoaoa H., lat. (emprunt?) minur(r)i6 ‘gazouil- 
ler, roucouler’, d’où (cf. Niedermann Mélanges F. de Saussure 
D2 n. 2)-mintrio ‘ravir, siffler (souris), skr. minminakh ‘parlant 
indistinctement du nez’, puis v.slav. müimati mimati‘bégayer 
skr. mimayat dmimèét il rugissait, bêlait mayu-h “bêlement’ 
et gr. unkG@o0a (voy. s. v.). Curtius5 339. Fick [4 102. 509. 
Ublenbeck Ai. Spr. 222 sqq. Walde? 487 (bibl.). 

uioyw ‘mêler. Voy.s. v. uiyvüm p. 637. 

hom. etc. 110866 m. ‘salaire, gages, paye, honoraires, solde : skr. 
midhä-m ‘prix de la lutte, concours’ (<< ar. comm. *mnizdha-) 
zd miida- v. pers. mod. muzd got. mizdo f. ags. meord v.slav. 
mizda f. ‘salaire’ (v.h.a. meta ‘loyer’ < i -e. *méizdha, cf. van 
Helten IF. XXIII 99 n.1). Curtius5 260. Fick I4 110.289. 520. 
III4 322. — Lat. miles -itis ‘soldat’ est à écarter, voy. s. vv. 
6-uiAiG 6-uikos et Walde*? 484. 

att. 1006, -ouc n. ‘haine, aversion’; hom. att. uioeîv ‘haïr, dé- 
tester”. uiooç en tant que *müit-s-0os serait parent de lat. mitto 
(*mito) ‘laisser aller, laisser courir”, selon Fick If 511, ce qui 
dit peu. — Lat. miser ‘malheureux’ (Johansson KZ. 30, 422. 
Prellwitz® 296) est à écarter, étant prob. dial. (Ernout ÉL. dial. 
197 sq.) et parent de maereo ‘être triste’ maestus ‘triste’; bibl. 
chez Walde? 488. 

att. WOTÜAN oOTUAGOOQ. Voy. s. v. uUOTIAN. 

hom. etc. 1OTUAAw (dénom. d’un th. *w0To- << #ut-to- + suff. 
dim. -uAo-) ‘couper la viande en menus morceaux, hacher”; ui- 
TuÀoG “mutilé, tronqué, sans cornes” (Théocr. VIII 86; uüriAoc 
Hésych. est dû à la métathèse) < i.-e. *mei-t-, cf. *mei-d- dans 
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got. maîtan v.norr.meita V.h.a.meizan ‘couper, tailler” v.norr. 
meitill v.h.a. meizil ‘ciseau” etc.; *mei-t- et “mei-d- sont des 
élargiss. de *mei- ‘amoindrir” dans ueiwv ivuOw etc. — Lat. 
mutilus n’est pas un emprunt grec, mais est parent de v.irl. 
mut “court” (bibl. chez Walde? 505). 

uioxos m. ‘pédoncule des feuilles, des fruits (Théophr.); écale 
des fruits (Poll., sous la forme uioxos); — en Thessalie, houe’. 
Étym. inconnge. | 

hom. etc. uitroëc m. ‘jeu de lisses” ou cordelettes en forme d’an- 
neaux, dans lesquelles passaient les fils de chaîne, auj. ‘har- 
pais’; puTroUoOo (Anth.} uivao6o (Poll.) ‘faire le rentrage des 
fils’; diuiros Tpiutos Tpuuirivos roAüwros adj. ‘(étoffe) dont le 
tissage exige de doubles, de triples, de nombreuses lisses’ !). 
Le sens exact de yuiros, qui n'est pas ‘duite ou fil de trame” 
(kpôkn, poddvn, épupn, rnvoua), n’est pas favorable au rap- 
prochement, en tant que ““lancé à travers, avec lat. mitto 
(*mitô) ‘envoyer’ zd maëd- ‘mittere, proposé par Zupitza BB. 
25, 99./— Les mots baltiques évoqués par Prellwitz? 296 ne 
satisfont pas la phonétique. 

uiTpä, ion. aitpn f. ‘ceinture; — bandeau pour la tête, turban, 
tiare. Le rapport avec uiros (lexx.) n’est pas sûr et le mot 
est peut-être asianique. — Les mots lit. (màturas ‘mouchoir 
de tête tordu en turban’ etc.) évoqués par Prellwitz? 296 s'en 
écartent au point de vue phonétique. 

u vê, ion. uvéa (Hrdt.) f. ‘mine, poids et monnaie de cent drach- 
mes. Emprunt sém., cf. hébr. mane (skr. mandä f. ‘un poids 
d’or’ est emprunté); bibl. chez Lewy Fremdw. 118 et voy. 
Schrader RL. 284; gr. uvâ > lat. mina. 

 L uv&o6a1 (hom. pte. uvwôuevos ipf. (é)juvwovro) ‘penser à, s’oc- 
cuper de; se souvenir de”. Voy. s. v. iuvñoxw p. 638. 

IT. hom. ete. uv&O8 «1 ‘désirer comme femme, rechercher en ma- 
riage; convoiter” contient un *uvä- < *fva- ‘femme’ — véd.gnà- 
‘femme d’un dieu’, i.-e. *g#na-, cf. v.irl. mna gén. ‘de la femme’ 
<*bnas, à côté de quoi i.-e. *g%nna- dans béot. Bavü etc., voy. 
8. v. fuvh p.158: Osthoff KZ. 26,326. De là hom. ete. uvnoTnp, 


+ 


1) Cf. Sosset Rev. Univ. Brux. I (1895-6), p. 481 sqq. 
41 
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-ñpos mn. “prétendant”, hom. uvnotn àhoxos ‘épouse légitime’, 
hon. uvnoTüs, -üos f. ‘demande en mariage’, uvnOTeuw ‘recher- 
cher une femme en mariage; moy. briguer” (pour *uvärñp etc. 
avec un -0- dû à l'influence des verbes primaires. Solmsen KZ. 
29, 102 sq. Brugmann Gr.Gr.? 286). 

uvâua n. ‘emblème commémoratif, ete. Voy.s. v. PR) 

uviov (uviov) mousse, herbe marine’; v1apôçs vides ‘nioussu, 
laineux, doux’; uv6oc, att. uvoüs m. (cf. Aire kvoÜs : R. gen 
dans kOvis) eu (A mpudtn Tv auvdv Kai TüAwWVY éEdvONOIs, 
épiov dmalwTatrov Hésych., àmalnñ 6pië Suid.; cf. pour le sens 
xv60çs xvoûc lat. lanago) : lit. miniava ‘herbe courte et velue’, 
R. ren ‘comprimer, fouler” dans lit. mènti cité s. v. uaoow 
p.613. Fick If 521. Persson Wzerw. 75. 

crêt. uvwWa@ f. ‘population serve’, etc. Voy. s. v. ion. duws p. 193. 

uo6yos m. ‘travail pénible, effort (Honm.); souffrance (Soph.); 
tragg. UOYEPOS (OuUOYEpÔV' . . . uoxOnpÔv HésyCh.) “pénible”: 
hom. tragg. uoyeiv ‘faire effort: souffrir”; hom. etc. ôyis adv. 
‘avec peine” (sens premier ‘*qui fait effort”, cf. Solmsen Beitr. 
1 169 sq.); uoyootokos ‘qui provoque les douleurs (Eikeiôuia 
1187; uoyoo- << *uoyovs acc. pl.) : lett. smags smagrs ‘lourd, 
pesant’ lit. sagus ‘lourd à porter ou à tirer” (Solmsen KZ. 
29, 85 sq.): voy.s.vv. noxÀ6G (<L*uo0Ë)o-ç) UOX800G (<L*HLOËTO-G). 
— Pour lat. molës ‘fardeau, masse’ voy. Walde? 490 sq. et s. v. 
uDOc. 

ép. 6806 m. ‘tumulte’ du combat, des chars de bataille: Labo 
pas” Tüç Aafüs Tv «wmv Hésych. (hypothèse chez Solmsen 
Beitr. I 56 n. 2); dor. u6@wv, -wvos m. ‘enfant de métèques, 
élevé avec les jeunes Spartiates (lac. u60akes mn. pl., -a- Z--); 
— esclave né dans la maison > familier, effronté; — danse 
lascive, en Laconie’ (sens premier ‘*qui se trémousse’, cf. Solm- 
sen op. cit. I 19. 56) : v.slav. motati se ‘agitari pet.-russ. m0- 
taty ‘secouer’. On a voulu voir une forme nasalisée 1.-e, “menth- 
dans skr. mathnäti mänthati maäthati ‘secouer, remuer, battre 
avec un moulinet, etc.” zd mant- ‘remuer’ (Bartholomae Airan. 
Wb. 1135), osco-ombr. mamphur (à corriger en manfar) ‘une 
pièce du tour”, v. norr. mondull ‘barre d’un moulin à bras’ all. 
mandel(holz) ‘rouleau de calandre”, v.slav. meta ‘je mélange, Je 
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brouille’ lett. mente ‘pelle de bois pour remuer, fourquet, rame’ 
mentét ‘remuer avec la pelle’ lit. mentüris mentüré ‘moulinet, 
brassoir” (Curtius5 335. Fick I# 106. 514. Ubhlenbeck Ai. Spr. 
212), mais -n- dans i.-e. menth- n’est pas l’infixe nasal. Voy. 
8. v.1on.att. uaoâo8o1. — L'hypothèse (Ehrlich KZ. 41,287 sqq.) 
d’un 6806 conciliant *ua6- et *uovB- (cf. uovOukeveiv' TÔ uoÀÛ- 
VOVTA TApATTELV, SCil. Ubwp Phryn.) et d’un rapport avec uev- 
Eñpn ‘souci et uoÿoa (*uov@ia), la R. ayant pris le sens d'avoir 
l'esprit ému, excité”, ne convainc pas. 
uoîpa (*uopia), iou. uoipn f. ‘part, portion. Voy. s. v. ueipouo. 
sic. uoîToc m. récompense, gratitude’ Hésych. (voy. Sophron 
fr. 168 K.) est un emprunt ital., cf. lat. müto -are ‘changer, 
échanger” mütuos (*moit-) etc. et voy. Walde? s. v. (bibl.). 
uoix6s m. ‘homme adultère’; uoixäç, -ädos f. ‘femme adultère’: 
uoixäv ‘obtenir les faveurs de’; porxeueiv ‘commettre un adul- 
tère”. Voy. s. v. outxeîv. 
uoyécs m. ‘sac de cuir, outre; débauché’ (Aristoph.), tarentin 
pour Pollux X 187 : v.h.a. malaha m.h.a. malhe ‘poche de 
euir” v. norr. mair ‘sac, p. ex. Fick GGA. 1894, p. 241. Torp 
chez Fick III 316. — G. Meyer IF. I 325 a eu tort de croire 
que uoAyôs n'était que tarentin et d’y voir un *Bo\yôç, emprunt 
messapien, C.-à-d. illyrien = got. balgs ‘sac’. 
inf. aor. uoXetv ‘aller, venir’; aèTréuoAos ‘qui vient de soi-même; 
transfuge’: aürouoXeîv ‘être transfuge’; uoXeuw Poll. VIT 146, 
uoouw uwAüw Hésych. ‘couper et transplanter les surgeons 
des arbres”. Voy. s. v. BAüOxw p. 124. 
u6X16 ‘avec peine, difficilement s’est propagé aux dépens de 
uôyis; est peut-être parent de u®oç m. ‘travail pénible’ (voy. 
8. v.), comme uôyis l’est de u6yos; son o serait dû à l'influence 
du synonyme uôyis, u®AOS n'ayant pas survécu à Homère; ou 
bien uôhsç (Osthoff Perf. 450 n. 1. Wackernagel KZ. 30, 301): 
uéAkev ‘être sur le point de, hésiter à faire qe”, lat. prô-mellere 
‘différer, ajourner re-meligo ‘ajournement ; seus premier ‘*qui 
toujours est sur le point de, qui tarde’; voy. Solmsen Beitr. I 
169 sqq. 


uoX6Bpiov n. (Élien), -irns Ôs m. (Hippon.) ‘marcassin’; rapport 


probable avec l’obscur hom. uokoBpôs ‘gourmand, parasite 
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(sens premier “kpourceau”?). — Hypothèses chez Curtius’ 310 
et Fick BB. 28, 97. 

poAnn f. ‘chant. Voy. 8. v. uéArw p. 625. 

uéAuBdooc (Hrdt. Hpe. att.; att. épigr. 1 fois BoAuBdoc), u6MBoOS 
(A 237. Ap. Rh. Nic. Etc.), hellénist. (par contamination) u6- 
MBdos, épid. Boluoc, rhod. *“BolBos (dans rept-BoABwo) m 
‘plomb’. Mot étranger, emprunté peut-être, comme lat. plum- 
bum, à l’ibérique; voy. Solmsen Beitr. I 59 sqq. (bibl.). Walde? 
s. v. (bibl). — De là poAüBoava f. Q 80 ‘morceau de plomb 
attaché à l’hamecçon’. 

uoXÿvw ‘salir, souiller ; uôAuOuaQ n., -6u6ç m. ‘souillure. Voy. 
8. V. HÉAGG p. 622. | 

att. Uôviuosç adj. m. f. ‘qui reste’ : uévw. 

att. HÔ VOS, ion. uoÜvos CuvFoc) * seul, unique. Voy.s v. uävée 
p. 608. 

popuüpog (et -6los?) m. ‘un poisson de mer (Arstt.). Emprunt 
prob. à une Ig méditerranéenne. A fourni au lat. murmillô 
(myr-, mir-) sorte de gladiateur qui portait l’image d'un uop- 
uüpos sur son Casque: p. ex. Saglio IT, 2, 1587 (bibl.). 

hom. etc. uopuüpw (*-uprw) ‘murmurer en bouillonvant, gronder” : 
skr. marmara-h ‘bruyant’ murmura-h ‘feu de gousses, gousses 
en few’ (prim. adj. ‘crépitant”), arm. mimram (*muïmuram) 
mimiim ‘je murmure, je gronde’ (Hübschmann Arm. Gr. I 476), 
lat. murmur murmuro, v.h.a. murmuron murmulon, lit.mur- 
m(l)énti murmèéti slov. mrmrati ‘murmurer’; onomatopéique, 
cf. Grammont Dissim. 165. 181 ; le redoublement brisé apparaît 
dans i.-e. *mrem-, d'où gr. Bpéuw lat. fremo, voy.s. v.p. 132. 

Hopuw, -oÙs (aussi uopuwbv, -6vos, et ouBpwü uouuw Hésych.) f. 
uopuokuxeïov n. -XÜkn f. -Auxeià f. ‘image effrayante, épouvan- 
tail’; uôpun:... ékrAnkTix H.; uopuüooouc ‘effrayer’; u6p- 
uopoc” pôfos H.; uopuopwr6ç ‘à l’aspect effrayant’; Uoplo- 
pÜTTw, uopuoXdTToU ‘effrayer’; uopuüve devormoret H. : lat. 
(Fick IT 168) formedô -inis ‘épouvante’ (avec dissim. de »m—m 
en *o—m, f—m, cf.s.v. üpun£é. Brugmann Grdr. I? 369); voy. 
Grammont Dissim. 171. à 

bom. popéeic: dans épuata ... TpiyAnva, uopéevra, sens prob. ! 
‘pendants d'oreilles à trois prunelles, rappelant la mûre (u6- 


Le 
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pov)'; voy. Helbig Ép. hom. 345 sqq. (bibl. et avis divergents). 

u6pov ‘mûre (Épich. tragg.), cf. uüpa’ ouxamva Hésych. : m.irl. 
merenn gall. merwydden ‘mûre’ (Fick [If 212). Lat. morum 
(d’où v.h. a. mür-, môr-beri m.h.a. mülber ‘mûre’, lit. môras 
‘mûre”) est un emprunt grec; voy. Walde?s. v. (bibl.) Schrader 
RL. 532 sq. 

hom. etc. u6poç m. ‘sort, destin’; uoprn f. ‘part’ Poll.; uépoiuoc 
uôpiuos uôpios ‘fixé par le destin. Voy. s. v. ueipoua. 

uôpox80ç (Diosc.) u6poëos (Gal.) m. ‘argile’ qui servait à blan- 
chir les vêtements. Origine prob. étrangère, cf. L. Meyer IV 
404. — Hypothèse chez Prellwitz ? 299. 

uopréç ‘mortel (Call.). Voy. s. v. Bpotés p. 134. . 

ép. uopüuoow (*-uxiw) dans ptc. pf. pass. ueuopuxuévog v 435 
‘noirei, souillé (Kxarv®), cf. u6puxos “okxoteivos” (voy. Praechter 
Herm. 42, 647). On a supposé (p. ex. L. Meyer IV 404 sq. 
Torp chez Fick II14527. Falk-Torp EW. 1086 sq.) un rapport 
avec v.slav.smrükü lit.smarkatà"morve’, v.norr.smior ‘beurre, 
graisse” v. h.a. smero ‘graisse’ got. smairbr ‘graisse’ smarna 
‘excrément’ etc. (voy.s.vv.1üpov Ouüpis), i.-e. *smer- ‘enduire, 
salir. — Lit. murkszlinti ‘souiller” (Bezzenberger-Fick BB. 
6, 239) est onomatopéique selon Kurschat s. v. — Si l’idée 1r° 
est celle d’obscurité’, un *morog%ho-s, apparenté à u6p@voc en 
tant que né de *morg%h-no-s (voy. s. v.) est au moins aussi 
plausible. 

uopæ f. ‘forme, beauté’; aueppéc' aioxpôv Hésych. Lat. forma !) 
n'est pas clair; voy. les hypothèses chez Walde? 307 sq., entre 
lesquelles celle d’un gr. comm. et dor. uopoä << *morguha : 
lat. forma dissim. de *morgxhma ou *mrgxhma (Brugmann 
Grdr. I? 369) me semble plausible, cf. l’art. uôpvos sub fin. ; 
voy. d'autre part Osthoff BB. 24, 137 n. (bibl.) cité s. v. hom. 
poét. udpntw p.612. [Voy. Persson Beitr. [I 687. 689.] 

ép. uo6pævos ‘de couleur sombre (aigle); désigne chez Arstt. un 
‘aigle’ ou un ‘vautour” (voy. Thompson Greek birds 117). Mot 
ambigu, né de gr. comm. *uoprovo-ç, où 7 est issu d’une labio- 
vélaire, selon Brugmann Gr.Gr. 97. KVG. $ 264. Grdr. Il?, 

1) Lat. forma n'était que la prononciation de certains milieux; 
cf. Brugmann KVG. $ 311. Stolz Lat, Gr4 93 sq. 
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1,256. Walde KZ. 34, 177$q. Hirt IF. XII 221 sq.; un *mor-- 
g4-s-no-s serait parent de v.norr. myrkr ags. mierce v.sax. 
mirki‘sombre’ v.norr. migrkue myrkue‘obscurité et peut-être 
de lit. mérgëti lett. mirgt ‘scintiller’ lit. mdrgas ‘bigarré ; — 
un *morqu-s-no-s serait proche de v.slav. mrakü (*morkü) 
‘obscurité” mrüknati mrücati‘s'obscurcir tchèq.mrkati‘cligner 
les yeux’ lit. mérkti mirksètim/sens mirklÿs ‘qui clignote’ (voy. 
8. v. AuapUoOw p. 50), skr. markd-h ‘obscurcissement, éclipse? 
— 4 mahrkô ‘mort, anéantissement”; — un *“morg#h-no-s. 
est aussi possible et serait voisin (cf. Solmsen KZ. 54, 
24 sqq. bibl.) de lit. vtr mdrgas, dont le -g- peut être un 
i.-e. -g4- ou -g%h-; i.-e. *mer-gu- *mer-q#- et *mer-guh- peu- 
vent être des FR d’un *mer- ‘briller, voy. s. v. uapuaipw 
p.611. — Solmsen I. cit. revendique pour u6pyvos le sens de 
‘bigarré’ et l’apparente à uopn, dont le sens prim. aurait été 
‘extérieur bigarré’. 

[. u60x0ç m.‘rejeton d’une plante, jeune pousse À 105, marcotte, 
> garçon, fille, — petit d’un animal, veau, génisse’ : lit. mAzgas 
lett. mazgs “bouton, bourgeon’, i.-e. *mozgho-s. Fick [4 518. 
Walde KZ. 34, 514. — Lit. mazgas ‘nœud’ mezgù mègsti ‘tri- 
coter, faire des nœuds, des filets”, v.norr. moskui ags. max 
v.h.a. masca “maille” (Fick 1. cit.), i.-e. *mezg-, forment un 
autre groupe (cf. Walde I. eit.). — Skr. majjdn- ‘moelle’ zd 
mazga- ‘moelle, cerveau”, v.h.a. »nar(a)g mar(a)k ‘moelle’, 
v.slav. mozgü ‘cerveau’ v.pruss. musg2no ‘moelle’ supposent 
i.-e. *mazgh- et sont aussi à écarter (bibl. chez Walde KZ. 
34, 511 sq.) — L'hypothèse d’un u60x06 << *mozÿh- : skr. 
mahisä-h ‘taureau, buffle’ (Bartholomae Stud. II 40. Brugmann 
Grdr. [2 569) ne satisfait guère la phonétique skr. et ne tient 
pas compte de l’emploi hom.; Uhlenbeck Ai. Spr. 220 tire #a- 
hisä-h de mdhi ‘uéye. — Arm. (L. de Patrubäany IF. XIV 56) 
maz ‘cheveu’ < i.-e. *mozÿho-s = gr. u60xos, cf. lit. mâzgas 
(-g- << -gh-!) ne convainc pas. 

IL. u6oxoç m. ‘muse (le parfum animal) (Aétius) est l'emprunt 
pers. musk, cf. skr. muskä-h ‘testicule, litt. petite souris”, dim. 
de müh ‘udç’, gr. uUOxov' TÔ àvbpeiov Kai YUVAIKEÏOV UOPLOV 
Hésych. Vaniéek Fremdw. 35 (bibl.). 
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uoTOôs (Hpce.) m., uotñ (Q. Sm.) f., uôtov n. Hésych. ‘charpie”’: 
notoûv ‘garnir de charpie”. Étym. obscure. — Hypothèse chez 
Prellwitz ? 300 (:lit. met mèsti ‘jeter’, etc.). 

ion. att.uo0oa, éol.uoîoa, dor.udoa lac. ud6 f. ‘muse’ < *uov8-1a 
(Ebrlich KZ. 41, 287 sqq., qui joint v. h. a. mendi ‘*excitation, 
joie’ [<< germ. *ménpt i.-e. *mônthi] menden v. sax. mendian 
‘se réjouir”); voy. s.vv. uavôdvw uevôñpn. — Les rapports avec 
R. men ‘penser (p. ex. Brugmann IF. III 253 sqq.) ou lat. mons, 
gén. montis, en tant que *uovria ‘montagnarde’ (Wackernagel 
KZ. 33, 571 sqq.) sont désuets. 

UÔx6806 m. ‘peine, travail, fatigue’ << *uoZto-ç, cf. uOyos m. ‘tra- 
vail pénible’ p.642. — Schulze KZ. 28, 270 n. en a rapproché 
lat. môles ‘fardeau, masse” en tant que *mogzdhes-, ce qui ne 
CONVAINC pas; voy. s. v. HO. De là uox6eîv ‘se fatiguer, 
souffrir”, uox0np6g ‘pénible’. 

HoxÀ66 m. ‘levier; verrou’ << *uo0ëo-ç, cf, u6x806 et UOYos !). — 
Lat. molés ‘fardeau, masse en a été rapproché en tant que 
“mog-sli- (Vanitek Lat. Spr.? 205) et lat. moô/trt ‘faire qe. qui 
demande des efforts comme dénom. d’un *mülos = gr. u6x\0s 

. (Schulze KZ. 28, 270 n.), ce qui ne convainc pas; voy. s. v. 
os. De là uoxkeîv M 259, uoxkevev (Hrdt. att.) ‘remuer 
avec un levier”, uoxkoûv “verrouiller’. 

uÜ, ion. u®, emprunt phénicien, cf. hébr. mem. 

uÙ ou uùü onomatopée pour exprimer un gémissement, un grogne- 
ment, etc. (Ar. Cav. 10) : lat. mu ‘son faible, grognement (ru 
facere ‘souffler le mot, rendre un son’); exclamation de dou- 
leur”, i.-e, *mä; de la des mots signifiant ‘émettre des sons la 
bouche fermée, produire un son sourd”, tels uÜZw uuyuôs uu- 
kGGOo uuxBizw et bep d’autres, voy. s. vv. et cf. Fick T4 104. 
511. IIT4 323 sqq. Prellwitz? 301. Uhlenbeck PBrB. 27, 118. 

Etc. 

uUaE, -axos m. ‘moule, f” << *uvoak-ç : lat. müreæ, -icis ‘le mol- 

lusque purpurifère’ (influencé par müs marîinus ‘un crustacé 


1) Ion. uok\ôç (Anacr. 88 B4.) est mal expliqué par Hoffmann 
Gr. D. III 602; selon Solmsen Beitr. 1 189 uoxA6< : pokA66 = uuxÀ66 
*uukoXo-c:uükAoc,-mais c'est rompre tout rapport entre uokA6< poxA6G 
d'une part et uéyocs d'autre part. 


EN AB) 


et par musculus ‘moule’, cf. Walde? s.v.); on conjecture un 

rapport avec lat. muscus ‘mousse’, v.h.a. mos ‘mousse, marais’ 
(<< germ. *musa-, cf. *meusa- dans v.h. a. mios ‘mousse’, all. 
mies-muschel), lit. musaï ‘moisissure’ v. slav. müchü ‘mousse’ 
(Fick 14 511. [II 327. Kluge!? 8. v. Moos), à quoi se rattache 
peut-être (Bugge KZ. 32, 17. Pedersen KZ. 39, 416) arm. ma- 
mur ‘fucus, alga, muscus, situs. — Autre hypothèse. chez 
L. Meyer IV 291 sq. (: uôev ‘e fermer”). 


uÜübdoc m. ‘moisissure par suite de l'humidité”; uudôv ‘être hu- 
mide; moisir’; hom. etc. uudakéos ‘humide, moisi” (hom. -ü- par 
all. métr., cf. Schulze Qu. ep. 169 sqq. bibl.); uudaivw ‘mouiller, 
humecter” (Ap. Rh. Lycophr.; -5- d'après hom. uudakéoç); u- 
dwv, -&vos m. ‘chair fongueuse d’un ulcère” Poll.; uüZw ‘sucer’ 
(Xén. An. IV 5, 27), tardif uuZéw -à ‘sucer, téter’ : lett. mudas 
pl. ‘herbe marine pourrie’ mudét ‘se ramollir, moisi”, m. h. a. 
(avec -s- initial) smuz ‘saleté’ angl. smut ‘noir; charbon, nielle;: 
obscénité”, lit. méudyti ‘haigner” lett. maudät ‘baigner’ lit. 
méustau méustyti “baigner” v.slav. muzga ‘saumure, vivier” 
(<<'*maud-z-gà), skr. (? Johansson IF. XIX 121) modate ‘être 
joyeux’, prim. ‘*être humide”, cf. suéd. dial. muta ‘bruiner”’, 
skr. mudirä-h ‘nuage; gramm. grenouille”, v. irl. muad “nuage” 
(*moudo-) muad-rosc'lippus’ m.irl. muimme “nourrice? (*mud- 
miä), etc. (Fick If 206. Persson Wzerw. 24. 155. 182 sq.), 
lat. (Johansson I. cit. Brugmann Grdr. I?, 1,514) mustum (vt- 
num mustum) “moût” (<< *mutsto- *inud-s-to-, Cf, s.v. UUOOS); 
1.-e, *meud- ‘être humide; sucer”, élargiss. de *m{(i)eua”- dans 


miaivw etc., voy. 8. v. p. 637. — Lat. mulier ‘femme’ (en tant 
que forme dial, triviale, avec -/- sabin << -d-) est à écarter, cf. 
Walde? s. v. u 


nudpos m. ‘masse de fer rougie au feu (Esch. Hrdt. Soph.); hloc 
incandescent rejeté par un volcan (Arstt.), cf. ouüdpos” did- 
HUpoG Oidnpos Hésych. — Le rapport souvent admis avec le 
préc. n’est pas sûr. 

HueAOG (hom.-ü-, att.-ÿ-) m. moelle” Pas d’étym. convaincante; 


hypothèses chez Persson Wzerw. 155 (: uupi£w ‘oindre” etc, - 
voy. S. v. Ouupis) et Prellwitz? 302. 
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T AR EU grogner, gronder (> lat. musso ‘dire à voix basse, mur- 
mürer; taire”); uuyuôç m. murmure”: lat. mügio ‘mugir, beugler’ 
müginari murmurare, Nonn.” ombr muieto ‘muttitum” mugatu 
“muttito”, skr. muñjati môjati gramm. ‘émettre un son’, v.h.a. 
muckazzen ‘parler doucement, grogrer”, i.-e. *müg-, élargiss. 
de *mü-, voy. 8. v. UÜ uv. 

IT. UT w puzZäw -& ‘sucer’. Voy. 8. v. uüdos. 

uÜ60oç m.‘parole, discours, etc” A été rapproché par Wood Mod. 
lang. notes 15, 96 et Pedersen K. Spr. I 113 de'got. mazdjan 
ga-maudjan ‘se souvenir”, lit. maudziù maüsti ‘désirer pas- 
sionnément” âp-maudas ‘chagrin, souci” v. slav. mysli “pensée” 
(-d-sl-), pers. mod. môja ‘plainte’ (-j- < -d-, cf. must pains 
avec -st- < -dh-t-), v.irl. smuainim (*smoudniô) ‘je pense’; in- 
certain. De là hom. etc. uu8eio8ou ‘parler, converser; dire; dé- 
libérer en soi-même”, lac. pouoiddw — att. *uvOiZw. 

nmutîa f. mouche’ (*mus-) : lat. musca ‘mouche’, v. norr. my ags. 
NYC; Y.sax. muggia v.h.a. mucca ‘moucheron’ (suéd. dial. 
mausa ‘mouche’ < germ. *müsa. Bugge KZ. 32,20 sq.), v.slav. 
mucha (*mousà) ‘mouche’ müsica‘moucheron lit. musé v.pruss. 
muso lett. mésa muscha ‘mouche’ (Curtius 336), arm. mun, 
gén. mnoy ‘cousin’ (Bugge I. cit. Hübschmann Arm. Gr. I 476), 
alb. m2ze ‘“moucheron (-ze dim. G&. Meyer Alb. Spr. 281); ces 
mots sont onomatopéiques et tirés d'un *mu- *mus- imitant le 
bourdonnement. — La relation avec i.-e. *mas- ‘souris’ (Pedersen 
[F. V 34) ne convainc pas. 

uoükâCO at ‘mugir” : russ. mycdti mugir myk ‘mugissement serb. 
slov. tchèq. mukati'mugir”, m.h.a. muhen muwen mügen ‘mu- 
gir”, 1.-e. *muük-, élargiss. de *mü-, voy. & v. UD pu. 

UUKnG, -nTOs, aussi -ou, ion. -ew (Archil.), pl. uükai (Épich. fr. 
155 K.) m. ‘champignon; excroissance fongueuse; champignon 
d’une mèche de lampe ou moucheron; membre viril : uüZa 
‘morve, mucosité; bec de lampe’; voy. s.v. De là Muxñvoi, 
dor. -ävar Mycènes’ (Solmsen IF. XXX 27). 

Ï. hom. ete. uÜüXNn f. ‘meule; pl. molaires; rotule’; tardif uÜAoG m. 
‘meule; pierre meulière’ : arm. malem ‘je pile’ (Hübschmann 
Arm. Gr. 1 471) mimlem ‘je frotte’, alb. mjet ‘farine’ (*melva-. 
G.Meyer Alb. Spr. 282), lat. molo ‘moudre’ mola ‘meule’ ombr. 
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kumaltu kumultu comolto ‘eommolito’ etc., v.irl. melim ‘je 
mouds” gall. malu m. bret. malaff ‘moudre’ m. gall. blawvt ‘fa- | 
rine’ (*mlaäto-), got. v.h.a. malan v.norr. mala ‘moudre’ v.h:a. 
muljan ‘broyer” m.h.a. svalmen ‘broyer” got. malma “sable” 
v. sax. v. h. a. melm “poussière” (et lit. melmü malmt ‘pierre 
rénale”) v. h. a. gémulli ‘poussière’ v. h, a. v. sax. melo v. norr, 
miql ‘farine’ v. h. a. milixa (*melu-io-) got. malo v. norr. moir 
(fmalu-) v.slav. molt ‘mite’ (en tant qu'‘animalcule broyant, 
créant de la poussière ou de la farine’. Kluge' 314; cf. selon 
Lidén Arm. St. 82 sq. arm. mlukn, gén. mikan ‘punaise’ et se- 
lon Uhlenbeck Ai. Spr.219, sous réserve, skr.malaka-h gramm. 
‘sorte de ver’) got. gamalwjan “broyer, piler”’ v.norr. molua 
‘mettre en pièces’ got. mulda v. h.a. molta ‘poussière’ (<1.-e. 
“mltä) etc., v.slav. melja mléti lit. malà mälti ‘moudre’ lit. 
milinÿs lett. milna ‘la barre du moulin à bras’ lit. mèltai lett. 
milti v.pruss. meltan ‘farine’, i.-e. *mel- (*mela®-) ‘broyer’ > 
europ. ‘moudre”. Curtius’ 337. Fick 14 516. II# 212 sq. III 
914 sq. L..Meyer IV 442 sq. Walde? 492. Etc. De là uuAw 
“Biv®” (Théocr.; cf. lat. molo m/sens), ép. UÜUAGE, -axoç m. ‘pierre 
meulière’, uuiäçs, -ou m. m/sens, pte. prés. ép. UÜMOWVTES (-U- 
par all. métr.) ‘grinçant des dents (Hsd. Trav. 530), uu\wOp6s 
m. ‘meunier’, etc. Voy. 8. v. uahaxôç. — Gr. ähkéw -® ‘moudre’ 
&Antov ‘farine’ (Fick BB. 5,168. Wb. I£. II{ 11. ce.) est à écar- 
ter; voy. s. vv. p. 45. 

IL püÀn f. ‘embryon qui avorte, avorton’ (Hpce.Arstt.), homonyme 
du préc. : auBAiokw, fut. AuBAWOw ‘avorter’ selon Fick II 189. 
KZ. 20, 169 sq. Frühde BB. 7, 327. L'homonymie chez le gr. 
fit donner à lat. mola le sens d'avorton? (Plin.), ef. fr. môle. 
puAkaivw Phot. -iw Phot. Suid. ‘tordre la bouche, faire des 
grimaces, se moquer’; uÜAAw ‘serrer les lèvres Suid. Eust.; 
UALOY ‘lèvre’ Poll. : uüw, uÜ uv. 

UUXAXOG (uükos Opp.) m ‘mulet (poisson). Étym. indiquée s. v. 
UENGG. — Lat. »sullus m/sens est un emprunt gr., cf. Walde ? 
s. v. mulleus. | 

HÜAAW “Biv®” (Théocr. IV 58); uA(Ns, -6d0s f. ‘prostituée’ Phot. 
Suid.; sic. uu\\6Ç m. ‘pudenda muliebria’ (Ath. XIV 647 a). 
Voy. s. v. uüdn I. 
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uuvd6c (uuvdos) ‘muet (Soph.), cf. (pamphyl.) uüdos” äpwvos 
Hésych., dérivé de l’onomatopée *mt- ‘émettre des sons inar- 
ticulés”, cf. les gl. uuxôs uuvapôs uÜTNS HAUTS UUTTOS “muet” 
Hésych., lat. mütus skr. müka-h arm. (cf. Scheftelowitz BB. 

29, 31) munj muet’; voy.s. v. UÜ UV. 

hom. u ô vn f. ‘prétexte pour traîner en longueur, retard, délai’ 
111; uüvouu ‘prétexter” (Alcée fr. 89 B.4) Voy.s. v. auüvu 
p. 91. 

UUE a f. ‘morve, mucosité; bec de lampe’ (a supplanté un *uuën 
fém. de *uu£6s adj. ‘glaireux, morveux”’ selon Solmsen Beitr. I 
238 sq.); uUëoc m. (<< *uu£ôç adj. Brugmann Grar. Il?, 1,541) 
UUZiVOS In. HUEWV mn. ‘un poisson à peau visqueuse’; UUKTNP, 
-fMpos m. ‘nez, farines, naseaux, trompe; bec de lampe; fig. 
raillerie (cf. lat. nasus). Voy. s. v. àro-uüoow p. 71. 

uüpaiva (Esch. Aristoph. Arstt.), uup- (Nic.) f. ‘murène’; uÜpoç m. 
‘mâle de la murène’ (Ath. Plin.). Voy.s. v. ouüpos. 

hom. etc. uüpioc ‘innombrable, infini, immense’; pl. uüproi‘10000°. 
Stokes BB. 19, 97 en rapproche m.irl. mur ‘abondance’ (?), 
puis rAnu-uüpa f. ‘flux’ (?), voy. s. v. — Skr. bhüri-h 7d batris 
‘riche, nombreux’ (Prellwitz? 303) sont à écarter (: arm. bavel 
‘suffire’. Bartholomae Aiïran. Wb. 969). 

uUpun£é, -nkos (Esch. Etc.), dor. -ä£ (Théocr.) m. ‘fourmi, aussi 
uüpuoc m. (Lycophr.), Bupuaë B6puär Hésych. (où B- vaut F, 
Cf. J. Schmidt Kritik 29sqq.; cf. aussi 6puixas' uüpun£ H.). Si 
uüpun£é est un produit de l'assimilation !), les formes gr. se 
ramènent à *worm- *u°rm-, Cf. skr. vamrd-h vamri (<*varma- 
-t) ‘fourmi valmika-h ‘nid de fourmis’; lat. formica est prob. 
dissim. de *mormica (cf. formido : gr. popuw), lui-même assim. 
de *gormica (bibl. chez Walde ? 308); — irl. moirb gall. mor 
myr m. bret. merien ‘fourmi supposent inversement un celt. 
#morut-, Cf. v.slav. mraviji (*morvijt) russ. muravéj *), puis 
24 maris (<< *mary- ou *margu-), arm. (Hübschmann Arm. 
Gr. [ 476) mrjiun, gén. mrjman (th. murj-), v. norr. maurr 


1) J. Schmidt 1. cit. voit dans uUpuôE un croisement de FOpuäë 
FÜüpuaë avec *uopF- *uupF-. 

2) Pedersen KZ. 38, 512 admet pour le slave une dissim. de 
*morm- qui n’est pas nécessaire dans notre hypothèse 
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(maruo-) ags. myÿre mire 1. néerl. miere got. de Crimée miera; 

le groupe remonte à un i.-e. *gorm(ai)- alternant avec *mory(ai)-, 
mais des détails demeurent obscurs!) Curtius° 337 sq. J. 
Schmidt 1. cit. Solmsen KZ. 34, 18 sqq. Uhlenbeck Aï. Spr. 
271. Etc. 

ép. uüpouat (uüpov 3.pl.ipf.act. Hsd.Boucl.132; <1.-e.*m°r-10-) 
‘couler, fondre en larmes (bäxpuot), pleurer, se plaindre; trans. 
pleurer qn.. Cf. poét. ül-uüpreis -uüpñç (-ü- par all. métr. dans 
une série de trois brèves) ‘ruisselant ou inondé d’eau de mer’ 
nAnu(u)üpis mAuuüpo f. ‘flux’, lat. muria ‘saumure, eau salée”. 
Fick 14 507. Walde ? 502. 

uUpo v ‘essence parfumée. Voy. s. v. OUUÜPIS. 

uüpp& f. ‘myrrhe’ (Sapph.). Emprunt sém., ef. hébr. mor ‘amer’ 
aram. #&r@; bibl. chez Lewy Fremdw. 42 sq. Ion. ouupyn, 
hellénist. ouüpvà f. ‘myrrhe’ doivent leur 06- à l'influence d’un 
*ouupov ‘onguent’ selon Schrader KZ. 30,471 sq. — uüproçf. 
‘myrte, uüptov ‘baie de myrte”, uupoivn uuppivn f. ‘branche ou 
couronne de myrte, etc”, uupoivo-edns ‘semblable au myrte” 
(puis dial. oce. Muprilos éol. Müpoidos att. Muppivn << Mupoivn 
#Muprivn, cf. Solmsen Beitr.[ 153sq.) ont la même origine sém. 
selon Hehnf 573 (contesté par Schrader chez Hehnf 2351, qut 
groupe uupros et uupikn . ‘tamaris’). 

I. uÔç, gén. uüôç, acc. uüv?} m. ‘souris’ = skr. »24h (cf. masa-h 
müsaka-h müsika-h w/sens) ‘souris, rat’ pers. mod. mas lat. 
müs, gén. müris v. h. a. ete. mas alb. (G. Meyer Alb. Spr. 278) 
mt ‘souris’, Cf. arm. mu-kn, gén. mkan (Hübschmann Arm.Gr. 
[ 475) v.slav. mygt ‘souris. Employé métaphoriquement pour 
des parties charnues du corps : uôç arm. mukn ‘muscle’, v.h.a. 
mas ‘muscle (surtout du bras), v.slav. mygïca ‘bras’, cf. lat. 
musculus, Ép. uüwbv, -dvos m. ‘point d'attache de plusieurs 
muscles”, fr. souris et voy.s. v. uo6xoc IT. Curtius5 338. Fick 
I* 111: 289. 520, IIT4 327. Etc. 


1) Solmsen Beitr. I 129 n. ne croit pas à l’alternance (J. Schmidt) 
& (i):1 dans les suff. uüpu-äk-c: form-c-a valm-ik-a-h. 

2} Formations analogiques d’après üv dôc, ix80v ixOuoc; cf. Brug- 
mann Gr.Gr# 178. Grdr. 112, 1, 187. 
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IL. uüç dans np6ç Coù Bakéw Tùv uüv ‘je te mettrai le bâillon’ 
(Hrnd. IIT 85) est tiré de uüw “fermer” selon Meister Die Mim. 
d. H. 699. 

ion. tragg. UUoç n. ‘action ou parole infâme’ << *uud-0-0ç ‘*hu- 
midité > *souillure”, cf. le même th. en -s- dans irl. mosach 
‘immundus, spurcus (<< *mut-s-Gko-) gall. mis ‘spureus’ (Fick 
II4 206); voy.s.v.uüdos p.648. De là uuoôs Hésych. uuoapôs 
‘infâme’, att. uuoätrouo ‘éprouver de l’aversion’. 

dor.pÜUOTUE, -axoç m.‘lèvre supérieure, moustache”, cf. uüTTakec: 
uükar. Zwehoi. "luves (1. Adkwvecs) nwywva Hésych.; est dû à la 
contamination de uÜOTaë f. par BUOTOE, -axos m. (Antiph. chez 
Ath.IV143a). Ebrlich KZ. 41,288. — Johansson IF. XIV 333 
râttacherait uuOToE, en tant qu’influencé par H4OTOE, à v.norr. 
müli v.h.a. mula ‘gueule’, lett. mute ‘bouche’, skr. muükha-m 
‘bouche, gueule, gorge’ etc., ce qui est douteux. 

UUOTNp10 v ‘mystère’; UUOTNS, -ou ‘initié. Voy. 8. v. HÜw: 

att. uuoTtiAn Î. et ÜUOTpoOv ‘morceau de pain creusé en cuiller ; 
dim. uuotiAdpiov Poll.; att. uuoTi}Go6 ‘tremper du pain dans 
la soupe ou du jus de viande et le manger. Étym. obscure; 
W1OTÜÀN LOTUAGOOO mss. sous l'influence de 1oTUAÀw, voy.s.v. 

uux6izw ‘souffler par le nez en fermant les ièvres > se plaindre, 
soupirer; railler; grogner, gronder’; uux810u6ç m.‘grondement’. 
Voy. s. v. uÙ uv. | 

phocéen u'uyx\6ç6 m. ‘âne reproducteur’ Hésych. < *muaxlo-s 
*mugh-slo-s=lat.malus ‘mulet’, cf. alb musk‘mulet’(<*mugh- 
-590-s. G. Meyer Alb. Spr. 295. IF.1322 sq. Niedermann Mél. 
Meillet 101 sqq.), zd gén. sg. Säi muois nom pr. *qui possède 
des mules ou des ânesses pie, marquetées” (<< 1.-e. *mugzhlo- 
*mugh-s-lo-. Bartholomae WfkiPh. 1898, col. 1060 sq. Brug- 
mann Grdr. [I?, 1, 371), cf. aussi uUOkAo1’ où okoloi (‘pervers’) 
Hésych. < *uuxoklo-, contamination de *mugh-slo- et *muÿh- 
-sQ0- (Niedermann I. cit. Walde? s. v.). 

hom. etc uux6ç m. ‘partie la plus reculée (d’une maison, d’une 
grotte, ete.) intérieur (d’une ville, d’un pays); fond’; uuxoito- 
Tos @ 146, uuxatos ‘qui est tout au fond’: v.norr. smidga (prêt. 
smaug) ‘se glisser, ramper à travers un passage étroit — ags. 
smügan ‘pénétrer graduellement’, lett.smaugs"‘svelte’ pol. smug 


« 


NPC ARE 


‘bande étroite, défilé’, 1.-e. “smugh-, à côté de quoi *smeug- 

dans lit. smunkü smükti ‘glisser de haut en bas’ v.slav. smy- 

kati se ‘se glisser” smuéati ‘ramper”, selon Fick 14 576. III 

531 sq. Falk-Torp EW. 1085. — Le rapport.supposé avec 

skr. mukham ‘bouche, gueule, gorge, etc, prim. ‘entrée’, arm. 

maxem (*muxem) ‘je plonge, je trempe (de T acier) (Bugge KZ. 
2, 20) est au moins aussi séduisant. 

4 are u ü w ‘se fermer, être clos (lèvres, yeux, ulcères): uô uv. 
— uueîv ‘initier aux mystères’; HÜOTNG, -ou ‘initié ; MUOTIKOG 
‘qui concerne les mystères’; uuoTnpiov (gr. com. -n-) ‘chose se- 
crête; cérémonie secrète, ord. pl’. | 

uuwE£6ç m.‘loir (Opp.). Étym obscure. — Hypothèses che Fick 
GGA. 1894, p. 241 et Prellwitz? 302 sq. 

I. HÜWW, -wros m. ‘taon (Esch.), d’où : éperon, aiguillon (Xén. 
Plat.) : uvia ‘mouche’. De là uuwrni£w ‘éperonner” (Xén.). 

IL uüww, -wroç m. f. ‘qui cligne les yeux pour mieux voir, myope” 
<Z UÜW + y. 

UwKkÔS ‘moqueur'; uwkâC Ba ‘railler”; uwkos m. (Osthoff BB. 
24, 156) uwxia f. wüknua n. “moquerie’.. Y a-t-il un rapport 
entre uw-Kô-ç et u-uo-ç (L. Meyer IV 300. Prellwitz? 304)? 

hom. etc. @X\oç m. ‘travail pénible, effort, guerre, combat; crét. 
conflit juridique, procès (d’où gort. uwAnv ‘plaider’} : lat. moles 
‘charge, masse’ môlestus “pénible, incommode” (bibl. et avis 
divergents chez Walde ? 490 sq. et voy. s. vv. u6x806 oxÀOS), 
lett. matitis ‘se donner bcp de peine” r#nu’ldinät ‘ne pas laisser 
de repos à d’autres (Bezzenberger-Fick BB. 6, 239. Fick I4 
920. III 322) russ. mdjati (*mo-) ‘fatiguer, épuiser’ majd ma- 
jatà “travail pénible, tourment, fléau”, got. af-mauips ‘fatigué’ 
v.h.a. muoan ‘agitare, fatigare”. v. norr. médr v.sax. môthi 
v.h.a. muodi‘fatigué”, 1.-e.“mô-(J. Schmidt KZ.26,5. Solmsen 
Unters. 268. Brugmann IF. XII1402): voy.s. vv. 16AS 1DOO0ù. 

u® Au ‘plante magique k 305; — ail à fleurs jaunes (Théopbr. 
Diosc., gén. uwkewc)”; uwAuza f. ‘tête d'ail” (Hpc.) << *moul- : 
skr. AR racine”, cf. mala-karma n. ‘enchantement au 
moyen de racines’. Rs KZ. 31,386. Hirt Abl $ 114. 

uDAUG, -uos (dor. HUE, -ukoc; UWAUPOS HA ‘affaibli; pw- 
Aüw ‘affaiblir, épuiser; intr. devenir flasque (viande); uw6- 
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vou ‘s'affaiblir; se résorber (abcès. Hpe.). Voy. s. v: ué- 
\EOG. 

u & À ww, -wros m. ord. pl. ‘meurtrissure’; uwAwmxéS ‘meurtri’; 
{tw “meurtrir”. Voy. s. v. uélac p. 622. 

hom. etc. uduoçs (u®uap n. Lycophr.) m. ‘blâme, reproche; rail- 
lerie’; éol. uüuap' aîoxos. poBoc. wéyos Hésych.; uüuapite” 

_ehoiëlet H.; hom. etc. uwuâoBa uwueveav (et 3. pl. ion. uw- 
ueüvroi Théogn.) ‘blâmer”. Voy. s. vv. äuüuwv p. 57 et uaivw 
p. 637. — Pour lat. macula ‘tache’ (Persson Wzerw. 65. 155. 
182 sq. Torp chez Fick III 318) voy. Walde? s. v. 

att. LD VUE, -uxoc ‘dont le sabot est un, solipède” << *oudvur, ou- 
étant la forme réduite (cf. uiä ‘une’  *ou-ià) de i.-e. *sem- 
dans crét. ëve (:-att. eîc), cf. ouôç ‘semblable’, lat. semel etc., 
+ ÔvuE ‘ongle, sabot’, avec w pour o; p. ex. Brugmann Grdr. 
I 171. 195. 417. Il?, 1, 84. 92. 2, 7. 

uwpôc, att. udpos ‘émoussé, hébété; sot, fou, insensé’; att. uwpiä, 
ion.-n ff.‘ folie ; uwpaivw ‘être sot; trans. rendre fou’:skr.maärd-h 

. “hébété, idiot” (Curtius 5 338), i.-e. *mo(u)r- : *mür- (Kretschmer 
KZ. 51, 386. Bechtel Hptpr. 274. 289. Hirt Abl. $ 113). — 
Lat. môrus ‘sot est un emprunt grec. 

inf. UDOBG %&1 (Théogn. Plat.), pte. uüuevoc ‘rechercher, désirer, 
souhaiter”, cf. Tor (Épich. fr. 117 K.)' &nteï, reyvéteron Hé- 
sych., uwueôa' Znroduev H., Oo ([Épich.] fr. 288 K.)' Crea. 
Voy. s. v. hom. uaiouœ p. 601. , 


N. 


véBpàa f. (Soph.) vaBiäc, -ä m. (Philém/ Strab.) ‘lyre phénicienne 
à 10 ou 12 cordes. Emprunt sém., cf hébr. nébel ‘une harpe’; 
bibl. chez Lewy Fremdw. 161. De là vaBlots, -où m. vo- 
BAotoxtuneuüs m. ‘joueur de nabla’. 
vai particule affirmative dans vai bn, vai unv dor. vai uüv, vai 
uév, vai uévroi ‘oui certes”, vai uù Aia ‘par Zeus’ etc.; vai-x1 
‘oui certes” (cf. où-xi hom. f-x1 ‘ubi À 607 dor. G-x1:skr. hé 
24 zè particule emphatique << i.-e. *ghi); vn (béot. vei Ar. 
Ach. 867) m/sens dans vi toùs 8eoûç, vi Aia: lat. nae né, skr. 


—. 606 — 


nä-na ‘de façou diverse’, prim. ‘ainsi et ainsi’, i.-e. th. *no-; 
vai : vn = ai : n—doi : dn. Persson IF. II 204sq. Brugmann 
Gr.Grs 8 610. KVG. $ 839. Grdr. I1°, 2, 335. 

vaidç, ion. vniäs, -dd0ç, aussi vais, ion. vnis, -1doç f. ‘naïade, 
nymphe des rivières et des sources”. Voy.s. v. véw. 

poét. vaiw, fut. väooouou intr. ‘habiter; — être situé’; trans. 
‘habiter; donner à habiter (aor. évaooa vaooa); bâtir; pass. 
s'établir, se fixer (aor. év@o@nv) << *vao-iw, dont le v- est repris 
de veo- voo- (cf üopevos << *ns-meno-s p. 88 sq. et véouai 
<< *veoopoi) selon Brugmann Gr.Gr. 84 (bibl.). — De là hom. 
voieT@v ‘habiter; être peuplé”, vaérnc, -ou et vaerñp,-ñpos m.‘babi- 
tant’. — Sur ion. petavéorns ‘émigré’, voy. Fränkel KZ. 42, 262. 

vékoc n. vékn Î. ‘toison (spéc. de la chèvre et de la brebis)’; 
vaxbübpiov' dépua Hésych.; «atw-vékn f.‘un vêtement d’esclave’: 
apvakis, -idoc, f. (*äpvo-vaxis) ‘peau de mouton’: v pruss. nognan 
‘cuir’ (pour *noknan <i.-e. *“näg-no-), ags. nœæsc ‘cuir, cuir 
souple” (<< germ. *naska- ou “*nasko-, ï.-e. *nag-s-ko- à-). 
Lidén Stud: 66 sq. IF. XVIII 410 sqq. — Got. snaga ‘vête- 
ment de dessus, manteau” (Bezzenberger GGN. 1875, p. 229) 
est obscur. | 

vivos, mss. vévvos m. ‘nain; — gâteau à l'huile et au fromage 
(Ath. XIV 646 c). Étym. obscure. Lat. nanus (voy. Saglio 
IV, 1, 1) est l'emprunt grec. 

dor. thess. väéc, lac. vaFos GDI. 4415, lesb. vaüosc (c.-à-d. v&FFos), 

… ion. vnôç, att. vews m. ‘temple (*demeure dé la divinité); 
sanctuaire << *vao-Fo-ç : vaiw aor. vac-oai. De là gort. väeuw 
‘se réfugier dans un temple’, cf. vaveiv' iketetev map Tù éni 
Tv ÉOTIav kaTapeUÜyeiv TOÙS ikeTüs Hésych.; delph. vaoxopos 
delph.épid. Cos växopos ion. att. vewx6pos ‘gardien d’un temple” 
(: Kopeîv p. 495); Cos pl. väroiu ion. vewroms m:, delph. 
väoro1ioç béot. varoios ivn. vewroioç m. ‘adsninistrateur d’un 
temple’. | 

hom. ete. van f. vämoc n. ‘vallon boisé’, cf. dor. ou éo!. vérü 
Ovupuros Tomos Hésych. L'hypothèse d’un 1.-e. *nm-q#a-: lat. 
nemus ‘forêt’ (voy. s. v. véuoc), v.irl. nem ‘ciel, skr. ndka-h 
‘voûte, voñte de ciel” en tant qu’issu de i.-e.*72-g40- (Johansson : 
IF, II 54 sqq. bibl. Brugmann Grdr. I? 420) est ébranlée, sinon 
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par la gl. vevünnru" terameivuroi Hésych.(voy.s.v.vwreioôoi), 
du moins par mpovwrfs ‘qui penche en avant, indiquant un 
var- issu de *nop- où *nogu-; skr. näka-h demeure obscur. — 
Autres hypothèses chez Prellwitz? 306. 


att. V@Tu, -uos n., vüreiov (Nic. Al. 450), hellénist. oivanu, -vos 
et oivam, -ews n. ‘moutarde’. Origine égypt., cf. oil : oéoel, 
Oüpt (plante aquatique égypt.): oioapov:; Hehn$ 2065sq. rattache 
à gr. vêru lat. napus ‘rave en navet’; voy. Vaniéek Fremdw.35. 
Schrader RL. 761 sq. Walde? 507. 

väp d os f. ‘nard, sorte de valériane (Théophr. Diosc.) ; adj. -1voc. 
Emprunt sém., cf. hébr. nérd (bibl. chez Lewy Fremdw. 40), 
lui-même issu d’un skr. *narda- selon Uhlenbeck Ai. Spr. 144, 
Horn Npers. Et. $ 1060, skr. naladam ‘nard’ n'étant qu’un 
väpdos sanskritisé. — v&pTtn f. ‘aromate de l’Inde’ (Théophr.) 
semble avoir la même origine. 

vapônE, -nkoç m. ‘férule (Hsd.); tige de férule (Eur.); bâton pour 
frapper; cassette”; ad].-1vos (1.-e.-dh-):skr.nadd-h nald-h nalaä-h 
‘jonc’, avec d(1, |) moy. -skr. << *narda- (voy. s. v. väpdos) — 
pers.mod.nal'tige de roseau, tuyau’; lit. néndré (léndré)‘roseau’ 
est à écarter. Uhlenbeck Ai. Spr. 141. (Dor. ou éol.) va8poz 
(-pa-)' vapOn£ Hésych. a subi une métathèse à l’intérieur du 
grec. | 

ion. att. vapkn (vapkäü Mén., cf. Solmsen Beitr. 1 268 sq.) f. 
‘engourdissement, torpeur’; hom. etc. vapkäv ‘être engourdi’; 
vapkoüv ‘engourdir’ (Hpc.):arm. nergev ‘tenüis, gracilis, Xemtôç’, 
prim. ‘contracté, serré, étreint, ratatiné’ (cf. all. &rank ‘malade’ 
m. b. a. kranc ‘étroit, svelte; faible”, R. germ. krixk ‘tourner, 
tordre’), v. norr. snara (*snaryôn) ags. sneare ‘nœud coulant, 
piège” v.h.a. snar(a)ha ‘lacet’, 1.-e. *snerg-, élargiss. de *sner- 
‘tourner, tordre’ (all. schnur ‘cordon’ ete.); une variante *snerg- 
dans ags. je-sneorcan ‘se rider” v.norr. snerkia ‘rider’ etc. Lidén 
Arm. St. 69 sq. (bibl.). 

vüpki0006 m.f. ‘narcisse ; -ioo1vos adj. La finale -ooos fait 
songer à une origine méditerr., cf. kurmäpi000ç p. 535; il y 
aurait eu influence de vépkn sur le radical, d'autant que la 


plante est sédative. 
42 
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tragg.väapôs ‘qui coule’ -< “väFepos; att. vätop voc. (Soph. fr. 256, 
1 D.) << “väFcrop, cf. vaérwp" péwv, roküppoos Hésych.; vâäua 
(fväFeua) n. vaouôs (*väFeouos) m. ‘courant d’eau, source, 
ruisseau”; Nnpeüc Nnpnides << “vaFepo- : vaw. Brugmann Ber. 
d. sächs. G. d. W. 1899, p. 213 (bibl.) 

véOow (att. vüTTw, aor. Évaëa, pf. pass. vévaouor et vévayuai 
‘presser, fouler @ 122; bourrer, emplir”; vaotés ‘foulé, compact; 
m. pâtisserie lourde’; hellénis‘. véyua n. “masse compacte 
> mur de pierre’; vaxrôc ‘foulé’ (Plut.). Étym. inconnue: voy. 
Sommer Gr. Lautst. 57 (:6pîvoë << *tpr-ovax-) et Kretschmer 
BPhW. 1906, col. 55. 

vauayés, ion. vaunyés m. ‘naufragé << voaûs + *Fäyvupt ‘briser’. 

att. vaukpäpos m. ‘président de section de chaque tribu’, qui 
devait armer un vaisseau, dissim. en vauk\äpos vaukAnpos 
m. ‘armateur; propriétaire qui loue sa maison” << vaç< 
-kpaopo-s ‘*chef du navire’, cf. «päoredov «paothpia pl. (p.309), 
“kpao- ‘partie supérieure, extrémité’; cf. béot. Aaxpapidäc, qui 
suppose un *Aäkpäpos ‘chef du peuple’ (cf. Aéapxos, Aäyoc 
<F\a-ayo-6, Aéavaë). Danielsson Gr. u. et. St. 42 sq. Solmsen 
Rb. M. 53, 151sqq.; voy. s. v. képac p. 438 sq. 

vaûs, dat. pl. vauoi (<< *väus *väuor) m. ‘navire’ = skr. nat-h; 
ion. vnÜç, dat. pl. vnuoi, doit son -n- aux autres cas (ion. veüg 
Hérodien est déduit de pl. vées vedv ete.); gén. vn[F]-6ç > att. 
vewbG j. ion. veôç; acc. vñ[F]-a j. ion. véa (att. vadv d’après vaÿs); 
pl. nom. vñ[F}-es J. ion. véec; gén. vn[F|-&v dor. va@v J. ion. 
vedv = skr. naväin; dor. (gramm.) sg. nom. vâç, ace. vâv, pl. 
acc. vâêas (Théocr. VII 152); voy. Kübhner-Blass I 462. 
G. Meyer 418. Brugmann Grdr. Il?, 1,137sq. Cf. zd v.pers. 
nax- (en dérivation), arm. av ‘vaisseau’ (emprunt pers.? 
Hübschmann Arm. Gr. I 17. 201), lat. navis (ancien th. cons., 
cf. acc. navem = skr. nâvam hom. vi[Fla), v.irl. nau, gén. nôe, 
dat. pl. noib ‘vaisseau’ gall. noe ‘récipient peu profond, pétrin’, 
v. norr. nor ‘vaisseau’ nau-st ‘hangar pour les bateaux’ n6a-tün 
“ship town’ (où na — gr. vn®v) ags. néwend ‘nauclerus’. 
Curtius® 313. Fick 14 94. 499. II4 189. III + 288 sq. Etc. — 
Partant du sens de ‘tronc d'arbre creusé”, Meringer IF. XVII 
149 sqq. cherche à rattacher cette souche à got. b-nauan 
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v. norr. b-n&a ‘user par le frottement” v. h. a. nüan m/sens nuoil 
‘runcina’; conjectural. — Le rapport ordin. admis avec vw 
vaxw etc. est désuet. — De là vaÿülos m., -ov n. ‘naulage’, 
vauo8oûv ‘transporter sur un navire  -o0081 ‘naviguer’, 
vautTns dor. -äç m. ‘marin, matelot, vautiü, ion. -in et vauoin 
f. ‘mal de mer, nausée”, vauti\os m. ‘marin’, vautiÀiG, ion. -in 
f. navigation’, vauriA\ouot ‘naviguer’, vñios ‘naval etc. 

vduw (*vaFiw), éol. vava fée, BAUZE Hésych., ipf. vatov 1 222 
vâev Call. h. Dian. 224, att. vdvrac: péovras Phot. ‘couler’, 
cf. véw (fut. veuooua) ‘nager’, voa’ nnyñ. Adkwves Hésych., 
é-vyudev' ékéxuvTo H., i.-e. *snd-u- et *sn-eu- : skr. snäuti ‘dé- 
goutter” pte. snutd-h, got. sniwan ags. snéowan ‘se hâter’ (cf. 
pour le sens all. rennen ‘courir’ : rinnen ‘couler’), cf. *sneu-d-, 
-dh-, -t- dans m.irl. (Frühde BB. 21, 194) snuadkh ‘fleuve’ snuad 
‘caesaries (‘qui coule en bas”), v. norr. snydia ‘renifler, flairer 
(chien) snyta v.h.a. snüzen ‘moucher’ ags. je-snott ‘morve?, 
zd snaoôa- m. ‘nuages’, m. h. a. snudel snuder ‘obstruction na- 
sale, catarrhe’ v.h.a. snäden ‘ronfler”, lat. (voy. Walde? s. v. et 
l'art. vuorülw) nübes ‘nuage’, gall. nudd ‘brouillard’; *sna-u- 
et “sn-eu- sont des élargiss. de *sna- ‘couler, chose liquide’ 
dans lat. n0 naäre ‘nager etc., voy. s.v. vMxw; voy. aussi l’art. 
vôTos. Curtius5 319. Persson Wzerw. 142. Fick I4 150. 574. 
II4 316 (autre avis III 525). Brugmann IF. XX 221 sqq. 
(bibl). Walde? 5. v. nô (bibl.). 

-ve dans thess. to-ve ‘robe’ est parent de gr. vñ vai lat. nae ne 
nam slav. na ‘tiens, voilà (ta part), cf. aussi arc. Tw-vi ‘Tobde, 
Toudi arc.-cypr. 6-vu ‘Ode, oûtog”, th. dém. *no-. Persson IF. 
IT 216sqq. Brugmann Grdr. IL ?, 2, 335. 344. 

veäXns ‘qui est dans la force de la croissance, nouveau, jeune, 
frais” << véos + R. al, cf. &v-ah-Ttoçs àÀ-daivw àÀ-dnokw àÀ-Bouar. 

veâv ‘donner le premier labour à une terre en jachère” (Hsd.)— 
lat. noväre : véoc. 

VE&viGG, -OU, ion. venvins, -ew adj. m. ‘jeune; robuste; hard}, 
subst. m. ‘jeune homme’, formé sur *veFävos (d'où aussi *veFa- 
vioxos), issu d’un *veFa f. ‘jeunesse’, cf. äkunvôs ‘complètement 
développé’ : äkur ‘pointe, plus haut degré”. veüv, gén. veâvos m. 
(gramm.) est une création tardive d’après Euvâves (:Æüvôç), 
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ueyioTôves (: uéyiotos) et non le type sur quoi l’on aurait créé 
veäviäs. Brugmann Gr.Gr.5 365. 368. Grdr. II?, 1, 280. 503. 
Fém. veävig, 1006, hom. veñvis ‘jeune; jeune fille’. 

vefipôs m. f.‘faon; jeune biche’; adj. vefpñ, veBpis -idoç (bopü); 
véBpaxes® ol Gppeves veoTToi TV GAexTpuovwy Hésych. Étym. 
obscure. — Hypothèses chez Bezzenberger BB. 2,190, Frühde 
BB. 7, 327, Baunack Stud. I, 2, 276 (ve- négatif + Bopa, 1.-e. 
#ger-), Petersson IF. XXIV 259 sq., Müller Idg.-sem.Wb. 169. 

hom. etc. veîkos n. ‘discorde, querelle, dispute, combat’; hom. 
poët. veixeîv (et vexeieiv p.ex. B 277), fut. -éow, aor. ép. (É)- 
veikeo(o)a intr. ‘se quereller”, trans. ‘quereller, invectiver” : lit. 
nikti lett. apnikt ‘être de mauvaise humeur” nizinät ‘mépriser, 
honnir (Bezzenberger-Fick BB. 6, 238. Fick I 4 500. BB. 18, 
138), ags. n&zan (got. *naigjan) ‘attaquer, assaillir; s'adresser 
à qn. (Holthausen IF. XX 320), i.-e. *neig-. — Pour hom. 
ÉVIOOW ÉVITTW, étrangers au groupe, vVoy. s. v. évinn p. 204 8q. 

hom. ete. ve16ç (rñ) f. ‘*dépression > terre en jachère, champs, 
campagne’; hom. veiaros, att. véaros ‘le plus au fond’ (ve&rn, 
seil. xopdn, => vntn ‘la dernière corde [la plus haute] de la 
lyre’); hom. ve166ev ‘du fond de’; hom. etc. vei6@1 ‘au fond (de) ; 
hom. yaorip vaaipn E 539. 616 ‘le bas-ventre’, cf. vewñoon 
(c.-à-d vaFñooi)' äpéoo Hésych.(Schulze Qu. ep. 467), vniota: 
éoxaTa. kaTWTOTO H., théb. Nfitroi mukai (Schulze op. cit. 468). 
VE16G << *nei-uo- : v. slav. njiva ‘champ, guéret” (propr. ‘fond, 
sol”; une conjecture incertaine sur n7iva chez Brugmann Grdr. 
IE2, 1, 206 n.), prob. aussi lett. näodt ‘mépriser, dédaigner, 
opprimer, honnir’, cf. skr. né zd ni- v. pers. niy- ‘vers le bas”, 
v.h.a. ni-dar ags. nider v. norr. nidr ‘en bas v.h. a. nidana 
ags. neodan ‘en bas, dans le bas’ ags.neorcol néol nihol ‘pronus” 
ete, v.slav. nici ‘pronus’ po-niknati nicati ‘pronum esse’ nizù 
‘en bas, en descendant’, lat. dus ‘nid’ (<< *ni-2d-0-s = skr. 
nidä-h, cf. v.h.a. nest n., v.irl. net ‘nid”), i.-e. *néi- “ni- (*enëi- 
selon Brugmann, qui y rattache le groupe évepo ‘inferi évep@ev 
‘de dessous”). Cf. Fick BB. 1, 336. Schulze KZ. 27, 603 sq. 
Osthoff MU. IV 222sq. Brugmann IF. XI 274sq. 

hom. poét. véktap, -apoc n. ‘nectar”, boisson des dieux < *nek- 
‘mort, f (cf. lat. nec-em et voy. ss. v. vékus) +-Tap ‘qui triomphe 
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de’, cf. skr. tard-h zd -tara- ‘qui triomphe de’ (: skr. térati ‘tra- 
verser, franchir, surmonter, vaincre’, lat. ér-ans) — ‘äuBpooin’. 
Prellwitz? 308. — vwyalo pl. n. ‘friandises (Bugge Curtius’ 
Stud. 4, 337. Fick BB. 1, 62) est à écarter. — Étym. sém. non 
convaincante chez Lewy Fremdw. 80 (bibl.). 

hom. etc. vékos, üoc ‘trépassé; subst. cadavre’; vekpôçs m/sens; 
vékuia f. ‘sacrifice pour l'évocation des morts’; hom. etc. vexdç, 
-4d0ç f. ‘monceau de cadavres’; vékes' vexpoi Hésych.; viükapn. 
‘engourdissement léthargique” (Nic.); vékrap n. (voy. le préc.) : 
skr. ndçyati näçati ‘périr, disparaître” pte. nasta-h zd na$ta- 
(= lat. &-nectus ‘épuisé”) skr. naçdyati ‘faire périr’ (— lat. noceo 
‘nuire’)zd nasye'ti disparaître nasu-‘cadavre, charogne”nasista- 
‘le plus pernicieux’, lat. neco -are tuer” neæ, gén.necis ‘mort vio- 
lente, meurtre” nequälia ‘detrimenta” pernicies ‘perte, ruine” etc., 
v..irl. éc corn. ancow bret. añkou gall. angeu ‘mort, f (< celt. 
*anc-, i.-e. *fku-. Stokes BB. 16, 51. Strackan BB. 20, 30. 
Pedersen K. Spr. I 46), v. norr. (Noreen Abriss 178) Nagl-far 
‘vaisseau des morts. Curtius5 162. Fick 14 96. 272. 501. Etc. 
La R. est prob. *anek- ‘tourmenter, tuer”, cf. aussi v. h. a. &hta 
ags. Oht (*anyto) ‘poursuite hostile’ selon Hirt Abl. $ 629, et 
gr. Av-&ykn Î. (avec red.) v.irl. ëcen ‘nécessité, contrainte’ (voy. 
s. v. p.99) selon Walde? 512. (Sur lat. necesse, qui est à dé- 
tacher du groupe, voy. Brugmann Grdr. IL, 1,37. Walde? sv.) 

véupeotic, -eu f. ‘*imputatio; indignation’ que cause l'injustice, 
‘jalousie; vengeance divine’ punissant l'excès du bonheur ou 
l’orgueil ; bom. veueoiïouoi ‘s’indigner; redouter; avoir honte 
de’; hom. etc. veueo(o)äv, -@0801 ‘s’indigner’”; veuétwp, -opoç m. 
‘vengeur (Esch.) : véuw (Curtius* 313 sq.), cf. alb. (G. Meyer 
Alb. Spr. 297) name neme ‘malédiction’ nemesdn ‘je maudis 
nemes ‘celui qui maudit, qui blasphème Dieu’ (nama-=gr.véuo-), 
v.irl. naämae (pl. nämait) ‘ennemr.. 

véuoc,-ouc n. ‘pacage’ (Hom.Soph.), cf. véuoc* oüvbevdpos TÉm—0, 
KOi VOUñV ÉXWV. Kai TÔ Fuvoxeiov aidotov, (Ô) Kai VATTOG. Kai 
TÔ Toù Ôpeaauod koîkov Hésych. = lat. nemus, -oris n. “bois 
sacré, forêt avec pacages, groupe d'arbres, bocage”, puis, selon 
Jobansson IF. II 54sqq. (bibl), skr. #ndmah n. ‘inclination, 
révérence, vénération, hommage” zd nomah- m/sens (: skr. nd- 
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mati ‘(se) courber, (se) pencher”, caus. ndmdyati 74 nomaïti 
nämayeïti m/sens), v.irl. nem gall. nef ‘ciel’ gaul. veuntov 
Nemeto-dürum v.irl. nemed ‘sacellum’, prim. ‘bois sacré”, zd 
nomata- nimata- ‘ramilles (cf. Bartholomae Airan. Wb. 1068 
8. v.), v. franc. némid ‘pâture’, gaul. nanto abl. ‘valle’ tri-nanto 
‘trois vallées’ Nantuates gall. bret. nant ‘vallis’ (th. celt. nantu- 
<< *nm-tu- : skr. natd-h ‘courbé”), i.-e. *némos ayant signifié 
‘courbure, voûte”, d’où ‘voûte du ciel et, d'autre part, ‘dépres- 
sion, vallée, pacage”, cf. gr. 86106 ‘coupole’ = v. norr. dalr ‘arc’ 
et ‘vallée’; ï.-e. *nem- ‘ployer. Mais peut-être faut-il rattacher 
véuos “‘pacage’, en tant que ‘lieu de pâture donné en partage” 
(cf. aussi vou6ç m. ‘pacage, résidence”) à *em- ‘prendre, donner 
en partage’ (Curtius° 313 sq. Fick 1502. Meringer IF. XVIII 
238sqq.; cf. Walde?s.v.); je vois mal l'identité de *nem- Ars 
et de *nem- ‘prendre, donner en partage’. 

véuuw, fut. veud, aor. Éveuo, pf. vevéunxa ‘distribuer, AE 
spéc. attribuer à un troupeau la partie de pâturage où on le 
mène paître, d’où : faire paître; (la mise en pâture valant pos- 
session) avoir en son pouvoir, d'où : occuper, administrer, etc. ; 
moy. partager entre soi; posséder comme sa part; occuper, ha- 
biter; spéc. paître’ : got. niman v.h.a. neman ags. niman 
v.norr. nema ‘prendre’ (cf. pour le sens got. giban ‘donner : 
irl, gabim ‘je prends’), lett. #e’mt ‘prendre’ lit. nümas nümà 
‘intérêt d’un prêt (degré long fléchi o comme dans gr. vwuüäv 
‘partager’ d'un subst. f. *noma. Wiedemann Lit. Prät. 51), 
zd nomah- n. ‘prêt. Remontent, selon Osthoff Perf. 142 sqq. 
IF. V 321 sqq.{(bibl.) à un aor.-prés. 1.-e. *mmô << “nm : lat. 
emo “acheter” ad-imo ‘enlever’, v. slav. ima jeti lit. imü émiaü 
iii v. pruss. #mma imt ‘prendre’, v.irl. air-fo-emim ‘sumo’; 
voy. aussi J. Schmidt Kritik 154sq. Meringer IF. XVIII 238sqq. 
Walde? 253. Berneker EW. 426 sqq. (bibl.) Franck-van Wijk 
455. Etc.) De là vouds, -ddos ‘qui pâture; qui erre à la façon 
des troupeaux ou des pâtres, nomade’, voueuc, -éws m. ‘distri- 
buteur, répartiteur (Plat.); hom. ete. pâtre; — pl. varangues 


1) [Il est probable néanmoins que la R. de lat. emo est *em-, 
cf, v.slav. jemlja ‘je prends’. | 
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(Hrdt.), voun f. ‘partage; pacage, fourrage: action de paître’, 
vou6ç m. ‘*part, “portion, province, district; pacage, herbe, 
fourrage, nourriture”, vôuos m. ‘*ce qui est attribué en partage, 
*ce qu'on possède ou ce dont on fait usage, d’où : usage, cou- 
tume, loi”, vouxôc ‘légal, vouuos ‘usuel, légal, régulier, norma}’, 
vouilw ‘avoir en usage; tenir pour, croire, penser, juger”, VO- 
LOU, -atos n. ‘coutume, règle; monnaie ayant cours’; voy. s. v. 
véuos et Walde? s. v. numerus ‘nombre’ (cf. ävavéueo0oi ‘dé- 
nombrer, compter” Hrdt., m.irl. nos ‘usage’ << *nomso ? Fick 
II* 195, mais voy. Henry Bret. s. v. neüz ‘façon, forme”). 

vevin\os ‘insensé’ (Call.); vevôs ‘naïf, simple, sot Hésyceh. Étym. 
inconnue. 

vévvos M. frère de la mère ou du père, oncle’ Eust. Poll. Hésych.: 
vavvä f. “tante” Hésych., vévvn : untpôs àdekqn H., vivvü m/sens 
(cf. van Herwerden Lex.suppl? s. v.) : skr.nanä (cf.ndnandar- 
f. ‘sœur du mari”, modifié d’un “ndnana) pers. mod. nana ‘mère, 
alb. (G. Meyer Alb. Spr. 297) nane ‘mère, nourrice’, lat. tardif 
nonnus ‘moine ronna ‘nonne (? voy. les réserves de Walde ? 
s. v.), g'all. nain (*nani) ‘grand'mère’, serb. nana nena ‘mère’ 
sorb. nan ‘père’ etc., mots enfantins. Fick [4 94. 499, IT4 189. 
Brugmann Grdr. IL?, 1, 127. 335. 602. Etc. 

ép. veoyiA\6ô6 ‘qui tette depuis peu, veoyhayne”, cf. FiAoç m. 

_ Filicf. Mikiwv m., noms propres; “piA\6s ‘püpus << *rdÀ6< : 

lit. Zindu ‘je tette. Bechtel BB. 27, 191 sq. — Autre avis chez 
Prellwitz' 210. 2309 sq. (: v.h.a. chëmo ‘germe’, lit. £ÿdmi 
éydéti ‘fleurir; sens premier ‘nouvellement poussé’). 

veoyvôs ‘nouveau-né: got. niu-klahs m/sens < *niu-knaha-z 
(dissim.n—n>n—l), tiré au moyen du suff.-ko-de*nzu-kna-— 
veo-Fv6-6, Cf. v. h. a. kneht ags. cniht ‘garçon, serviteur, héros 
et got. alja-kuns ‘d’origine étrangère”, i.-e. *ÿen- ‘gignere’; cf, 
von Grienberger Unters. 249. Brugmann IF. XII 184 n. 1. 
KVG. $$ 2131. 334. Grdr. Il?, 1, 402. 494. 

hom. etc. véouai (*nes-), ion. veduou ‘aller, venir, revenir, re- 
tourner”; véoTos m. ‘retour’; hom. poët. vioouai (voy. s. v.) : 
skr. ndsate ‘se réunir, s'associer, se donner pour compagnon’, 
irl. fuinim (*uo-nesà) ‘je me couche (soleil), got. ga-nisan 
v. h. a. gi-nesan ‘guérir’ got. ga-nists f. v.h.a. gi-nist ‘guérison’ 


-— 664" — 


(suff.-ti-) got. nasjan ‘sauver’ ags. nerizgan v.h.a. nerian ‘guérir 
qn.”; i.-e. *nes- ‘s'unir, revenir’; le sens des mots germ. ‘être 
sauvé” s'explique par le sous-entendu ‘revenir (à la vie). Cur- 
tiusé 314sq. Fick II4 194. Voy. s. v. douevos p. 88 sq. 
véoc ‘nouveau, neuf, jeune, juvénile; inattendu, extraordinaire — 
skr. ndva-h 24 nava- lat. novos v.slav. nov v. lit. navas ‘nou- 
veau’, i.-e. *néuo-s; à côté de quoi i.-e. *neuzo-s dans gaul. Novio- 
danum ete. v.irl. nüe gall. newydd got. niujis v.h.a. niuroi 
lit. naüjas skr. ndvya-h ion. vetos (Ap. Rh.) ‘nouveau’ lat. 
Novius; cf. ensuite gr. ve[Flapôs ‘jeune, nouveau”, arm. nor, 
gén. noroy ‘nouveau’ (bibl. chez Lidén Arm. St. 112sq., qui 
suppose un 1.-e.*nouero- où -170-), lat. noverca ‘marâtre’ (? voy. 
Walde?s.v.); gr. veâäv — lat. noväre; gr. veotns = latf novitäs; 
le degré réduit de *neyo- dans gr. vù vüv (voy. s. v.). Curtius? 
315. Fick 1498. 274. 508. IT4 193. III4 298. Etc. De là veaviaç 
mn. (vOy.s. v.), véGE, -Gäkoç, ion. vén£ m. ‘jeune homme’, ion. att. 
vewori ‘récemment (cf. ép. ion. ueralwoTi ‘sur un grand espace’). 
hom. veoooéc, att. veotroç mn. ‘petit d'un oiseau; nouveau-né, 
rejeton” < *ve[Flo-ki6-s ‘*nouvel occupant du nid ou du gîte’ 
(cf. Kkoirn Kkoîros s. v. keîuat et skr. madhyama-çi- ‘gisant au 
milieu’), cf. émooo (p. 267) hom. uéTaooo repio06ç etc. Brug- 
mann IF. XVII 351 sqq. (bibl.). De là att. veorteia f. ‘nid’, att. 
VEÉTTEUOIG, -EWS f. ‘action de faire son nid’, att. veorteuw ‘faire 
éclore; nicher”, ion. veooom att. veorriü f. “nid”, att. veoTTis, 
-1006 f. ‘poulette’; —— ion. voooin (Hrnd. VII 72) Noooïs (id) ve- 
voooeuuéva (Hrdt. I 159, 10) épigr. Néocos Nooow par hyphé- 
rèse de l’e, tout d’abord quand le ton portait sur la seconde 
des syil. subséquentes; cf. Hoffmann Gr. D. III 480 sq. (bibl.). 
posthom. veoxu6ç ‘nouveau, neuf; étrange”  véos + xu:0-ç, cf. 
xauai xaunÀ6S xBWv, sens premier : ‘in (ea) terra novus, inaudi- 
tus’”, et skr. su-ksmd-h ‘consistant en bonne terre’ (Wackernagel 
KZ. 30, 1 sq. Brugmann Grdr. IF?, 1, 108); veoxuoüv ‘innover’. 
hom. vénodes d 404 (qikoi v. xaAñs ‘Alooüdvnc). Selon Brug- 
mann IF. XX 218 sqq. (bibl. et critique des avis divergents) 
_vémodes <Z *vene-nodes par haplologie syllabique; le sens de 
“vnéimobes* est correct: cf. skr. snäpdyati ‘faire agir un cours 
d'eau sur qe., arroser, baigner, laver”, sndpana-h ‘eau servant 
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au bain’, peut-être lat. Neptunus, *snep- étant un élargiss. de 
#sna- dans lat. nare ‘nager’, voy.s.v. vñxw. — Autre avis chez 
Fick KZ. 44, 146. 

hom. tragg. vépOe(v) ‘de dessous”; voy. s.v. Évepor p. 252 sq.: 
Cf. aussi veîpar” kaTWTaTor. où dE koikias Tù karwrara Hésych., 
veiph koiAn' Kkoikia éGxarn H., veaipôv' éoxarov H., vapôs ‘le 
dernier, c.-à-d. le plus bas ou le plus au fond” (Lycophr. 896) 
<< *vepi6ç; sur (é)véprepos voy. Osthoff MU. VI 173 sqq.; voy. 
S. V. VELOG. 

VÉTWTOV et veTwmov ‘huile d'amandes amères’ (Hpc.). Étym. 
sém., cf. hébr. nafap ‘goutte; — résine odorante, qui coule 
goutte à goutte”; bibl. chez Lewy Fremdw. 39 sq. 

hom. etc. veüpov (*snëuro-m) ‘nerf, fibre; corde; fig. vigueur’; 
hom. etc. veupü, ion. veupn f. ‘corde d'arc” : skr. sndva n. (*sne- 
-uen-) ‘lien, tendon, cordon’ a-snävi-rd-h ‘sans tendons, sans 
liens” zd snävar° ‘tendon, cordon’ snauya- ‘fait d’un tendon’, 
arm. (Hübschmann Arm. Gr. 1 478) neard (gén. pl. nerdic) 
‘fibre, tendon, ligament musculaire”, v.h.a. senawa ‘tendon’ 
v. norr. sata ‘tordre, tortiller” saugga ‘guetter en louchant’, 
v.slav. snuja snovati ‘ourdir”, avec une forme itérative osny- 
vati, qui décèle un *snyti, 1.-e. *seneu- *senou- (Hirt Ab]. $ 478); 
cf. ensuite lat. nervos ‘tendon, muscle”, got. snoïrjo f. ‘oapyävn, 
corbeille” v.h.a.snuor ‘cordon, lien, cordage” (voy. Walde? 517) 
et vrais. lat.n&bo ‘j épouse? (congbium < *co-snabiom), v.slav. 
slov.mod. snubiti ‘demander une fille en mariage’ tchèq.snoubiti 
‘rechercher en mariage; fiancer” (voy. s. v. vüupn); voy. aussi 
s. vv. véw II. vuôs. Curtius® 316. Fick III 523. Brugmann 
Grdr. [? 210. 798. IL?, 1,157. 160, 320. 348.579. IF. XXI 320. 

veuw ‘faire un signe de la tête; faire un signe d’assentiment: 
incliner la tête” (le prés. veüw d’après les autres temps, VEUCO- 
ha etc., ou << “veuoiw. Brugmann Gr.Gr.$ 50); veüua n.mou- 
vement de tête”; veuoTéZw ‘incliner la tête”. I.-e. *neu-(s-), cf. 
*neu- ‘faire un bref mouvement avec qe., donner un coup bref” 
dans skr.ndvate nauti ‘se bouger, se tourner” navayate ‘tourner 
qc.”, lat. nuo (en compos.) ‘incliner la tête, faire signe à qn., 
se pencher” nuto ‘faire signe par un mouvement de tête, se ba- 
lancer, chanceler’ nutus -us ‘signe de tête, désir, volonté, ordre” 
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nümen (= vedua) ‘signe de tête, volonté, puissance divine”, v.irl. 
no gall. neu ‘ow (2. sg. impér. figée comme lat. vel : velle; in- 
dique le sens de : ‘faire un signe de tête impératif. Fick 114193), 
russ. (Uhlenbeck KZ. 39, 261) pongryj ‘penché (tête), baisse 
(yeux), d’un slav. comm. *nurù (suff. -ro-); cf. avec élargiss. 
par -d-, skr. nudéti ‘repousser’, peut-être lit. pa-nustu (-nüdau, 
-nûsti) ‘j'ai une forte envie de qe. (cf. veuev eiç T1, pô T1 
‘pencher vers qe., être adonné à’) et, avec élargiss. par -k- (ou 
-kh-?) gr. vuoow att. vürrw (fut. vUEw) ‘heurter’ (p. ex. ‘heurter 
un dormeur, pour l’éveiller’ £ 485), cf. vuxydcas' vuëas Hésych., 
v. slav. (Berneker IF. X 153 sq.) nukati njukati ‘exhortarr. 
Brugmaon IF, XIII 153 sqq. (bibl.). — De ce groupe Brugmann 
L cit. a rapproché got. bi-niuhsjan ‘xataokonñoou, épier” niuh- 
seins ‘émiOkonn, visitation’ v. norr. nysa ‘flairer, épier” ags. 
néos'ijan ‘rechercher’ v.sax. niusian niuson ‘essayer’ v. h.a. 
niusen ‘chercher’, qui sont plus prob. parents (cf. Uhlenbeck 
PBrB. 30, 267) de russ. njächati ‘sentir qe., flairer’ pol. niu- 
cha serb. njusiti ‘flairer”, i.-e. *neuks-. — Pour gr. vuotdtw 
VOY. 8. V. 

vé@oc, -Ouç n. ‘nuage, nuée — skr. »4bhakh ‘brouillard, vapeur, 
nuage, air, ciel, éther” v. slav. nebo ‘ciel, cf. lit. debes-ès ‘nuage’ 
(d- obscur); vepéAn f. ‘nuée’ : lat. nebula (<< *nebhla ou *ne- 
bhelä)‘nuée’, v. irl. nel (gén. néuil; i.-e.“nebhlo-) gall. nil corn. 
niul ‘nuage, brouillard” (i.-e. *nébholo-? Cf. Pedersen K. Spr. 
I 117; Loth Rev. celt. 20, 346 sq. croit à des emprunts lat.) 
v. norr. 2161 ‘nuit nifi- ‘brouillard (p. ex. dans niff-heinr) ags. 
nifol'sombre’v.h.a. nebul ‘brouillard’; (Zedç) Euvvépe ‘Z. couvre 
de nuages” (Ar. Ois. 1502), intr. ‘le temps se couvre’, pf. Euy- 
vévope (Ar. fr. 142). Curtius5 294. Fick If 97. 273. 502. Il 
191. IIT4 203. Etc. Le. *nébh- est un degré de la base */cnebh 
(Hirt Abl. $638. Brugmann KVG. $ 213), cf. *mbh- dans gr. 
äppôs = skr. abhrä-h lat. imber, *émbh- *6mbh: dans skr. 
dmbhah n. ‘eau gr. Oufpos ‘pluie’ (voy. s. v.). 

veppôs m. ‘rein (Ar. Lys. 962), ord. pl. < i..e. *negt#hro-s : pré- 
nest. nefrones lanuv.nebrundines "reins, testicules”, v. h. a. nioro 
v.norr. nÿra v.suéd. niüre (germ. *ne[;|uren-) ‘rein’, peut-être 
(voy. Pedersen K. Spr. I 109) v.irl. aru (pl. drain) gall. mod. 


DOTE es 


aren ‘rein’; 1.-e. -g%h- alterne avec -g4- dans gr. àdnv ‘glande 
(voy.s. v.) lat. inguen ‘aine’ v. norr. #kkuenn ‘gonflé. Curtius® 
316. Osthoff IF. IV 271 sq. (bibl.). Brugmann Grdr. [? 588. 
613. 634. IL, 1, 298. 354. 607. Walde IF. XIX 102. Etc. 

I. hom. etc. véw, fut. veüoouœ, ipf. é-vveov ® 11 ‘nager. Voy. 
8. V. VW. 

IT. ion. *véw (ém-, mepi-), fut. vnow Suid., aor. Évnoo, aor: pass. 
évn(o)8nv; ép. ion. vnéw (refait sur aor. évnoa, cf. Brugmann 
Gr. Gr. 312), aor. vinoa, aor. moy. vanoaro Bacchyl. IT 53; 
hom. vn-véw (ipf. -e-vñ-veov; R. avec red., cf. Brugmann Gr. 
Gr. 260. 300), cf. (att.) vdvros: owpeuovros Phot. << *vewvros 
#*ynovTos, gr. comm. *väF-1w ‘entasser, amonceler, charger. 
Étvm. obscure. — Le rapport avec vaûg ‘vaisseau’ (Prellwitz? 
312) prête au doute; celui avec *véw vnôw ‘filer’ (bibl. chez 
Curtius5 316) heurte la phonétique et la sémantique. 

vewXrkôç ‘qui tire les vaisseaux à sec” (Arstt.) << *väF-oÀkoc, 
vais ++ ÉAkw; vewkeîv etc. 

att. vewpiov, ord. pl. ‘chantier pour les constructions navales, 
arsenal nava}, dont les sections sont appelées vewo-oixo1, << veu- 
pés (<< *vn{[Flopos *väF-Fopos) m. ‘inspecteur d'un arsenal de 
port’ Hésych., cf. Schweizer IF. X 212. W. Petersen Greek dim. 
in -10V 41. 

att. vEWS, gén. vew m. ‘temple. Voy.s. v. vüôs. 

att. eis (ou és) véwta, delph. [ëv vlew[rla GDI. 2561 À 12-13 
‘pour l’année prochaine” << *veo-Fata, où “Fart-, à côté de Fer- 
(Fetos ‘année’, cf. p.293) semble représenter un i.-e. *wot- dû 
à une contamination avec la série & (cf. Faoru : *ges- en face 
de skr. vdstu), cf. locr. émFates ‘pour l’année’. Buck Glotta 
I 128 sq. | 

préf. vn-, dor. va- est abstrait de composés très anciens comme 
vñkouoTos ‘inouï’ hom. vnkouorTéw ‘désobéir” (: &kouw), vnkeoTos 
(Hsd.) ‘incurable’ (: &keî08o), hom. vAYpeTos ‘qu'on ne peut 
réveiller” (: éyeipw), qui contiennent né- et une contraction vo- 
calique héritée de l’indo-eur. en compos.(vñkouotos : &v-nKouoTos 
— lat. ne-scius : in-scius, ne-fandus : in-fandus); cf. ensuite 
hom. poét. vnueptns ‘infaillible; véridique, vrai (: äuaptävw), 
hom. poét. vnveuoç ‘sans vents, calme” (: äveuoc), hom. poét. 
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vñoTis, -106 ou -1006 ‘qui jeûne” (: édw), hom. poét. vnAeñs ‘im- 
pitoyable; qui n’inspire pas de pitié” (: ëkeos), sur lesquels on 
fit hom. vn-kepdns ‘sans profit, inutile”, hom. vñn-moivos dor. va- 
roivos ‘impuni; non vengé; privé de”, ép. vñis, -idoçs ‘ignorant 
de” (: *Fid-, oïda), vñ-kepos ‘sans cornes  (Hsd. ), vn-kndns ‘libre 
de souci” (Plat.), etc. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, 
p. 102sq. L.-e. *nè ‘ne pas’ > lat. ne-fas ne-scio AN 
nlullus) etc. osq. ne ‘non, né’ skr. nd zd v. pers. na v. slavy. 
ne lit. nè ‘ne pas’ v.irl. ne-ch ‘aliquis’ gall. corn. bret. nep 
‘quisquam” got. ni v.norr. ags. ne v. h. a. ni ne ‘ne pas’; voy. 
s. v..à- négatif. Curtius5 317. Etc. 

vn particule affirmative. Voy. s. v. vai. 

hom. vnyäteocs B 43. = 185 épith. de x:Trwv et de xpñndeuvoyv, 
‘beau’? << vñyar- n. : pet. russ. snaga tchèq. snaha ‘propreté’ 
slov. mod. snaëen ‘joli, propre. Brugmann Grdr. LE? 572. 

bom. vñnduuos. Selon Brugmann IF. XI 277 sqq. (bibl.) épith. 
du sommeil ‘où l’on plonge, qui enveloppe’ << “ne adv. ‘des- 
sous, en bas et R. où dans düouor étuoa Ébuv Évoüros etc. (cf. 
l'art. déw IL. p.206), cf. ‘Evoüuiwv, -iwvos ancien nom du 
sommeil et l’art. suiv.; le tardif nouuog serait né d’un contact 
avec nous quand une cessa d’être intelligible. — Bechtel 
BB. 30, 265 sqq. défend avec raison fduuos (Fäbuuos) ‘doux, 
réconfortant” chez Hom., proposé par Buttmann, en invoquant 
Aduuos Aduuou nom d'un Phthiote GDL. 1470, vnduuos étant né 
de fausses coupes; la tautologie v 79 sq. a son parallèlé dans 
O 238. 

hom. vndüc, -üv, posthom. aussi vndüc, -üv f. ‘ventre; matrice et 
autres cavités dans les parties charnues du corps’; ép. vnduia 
pl. n. ‘entrailles. Selon Brugmann IF. XI 271 sqq. (bibl.) nou 
‘#cavité <Z *né adv. ‘dessous’ (voy. s. v. ve16ç) + dü- nom- 
racine : dUoua aol (cf. l’art. dëw IT. p. 206), lat. (dial., avec 
-6- au lieu de lat.-4-. Ernout ÉlL. dial. 89 sq.) abdümen ‘ventre 
(prim. du porc) aie “abdouemen); incertain — Selon Win- 
disch IF. IT 84, Hirt Indogerm. II 668 cf. got. nati ‘réseau, 
filet” v. norr. nôt ‘grand filet, m.irl. naîdm et fo-naidm ‘obli- 
gatio’, lat. nassa ‘nasse’”, i.-e. *näd- ‘nouer’, vndüs étant la 
‘membrane rétieulée enveloppant les entrailles’; très douteux. 


- 
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ép. ion. vnéuw ‘entasser”|. Voy. s. v. Il. ion. *véw. 

vnôw ‘filer’. Voy. s. v. vñv. 

hom. vnenñns dans vnkeës fuap À 484 remonte à un *väkeFnc 
‘inévitable? (: &ké[F]ouo ‘éviter) et doit être distingué de ynkeñc 
(vnkeës ntop | 497, vnheés voc. m. TT 33. 204) ‘impitoyable’ 
(: Eke[Flos ‘pitié”), selon Schulze KZ. XXIX 262. Qu. ep. 289. 

vnAiTOUS, -od0ç ‘qui va nu-pieds’ (Soph.) << *vnMrmo-mod-, voy. 
vAMTOS $. v. AA p. 321. 

inf. vñv (fovniav), pte. vüvra Hésych., ipf. ë-vvn EM. (cf. hom. 
éu-vvntos ‘bien filé’), pass. vüuevos Phot., plus tard vnôw (cf. 
«vd kvñôw), fut. vow ‘filer’ — lat. neô nere ‘filer’, v.h.a. naan 
näjan nawan ‘coudre’, cf. got. nebla v.norr. ndl ags. nœdl 
aiguille’, v.irl. snathe fi} gall. y-snoden'‘taeniola, fascia’ noden 
corn. snod ‘vitta’ v.irl. snathat gall, nodwydd ‘aiguille’ m.irl. 
snim ‘filage sntim ‘je tresse’ gall. nyddu ‘nère’ (Fick114315sq. 
Henry Bret. s. vv. nadoz néza), lett. sndte ‘couverture de lin’ 
snét ‘tordre de façon lâche”, skr. snayati ‘envelopper, vêtir 
snayu-h snäyu ‘lien, tendon’, v.slav. niti ‘fil, corde’ nista il 
lit. nytis ‘peigne de tisserand” serb. niti ‘pennes”’; 1.-e.*s(e)ne(i)- 
(cf. Schulze KZ. XX VII 426), à côté de quoi *s{e)}ne(u)- dans 
gr. veüpoy et son groupe, voy. s.vv. De là hom. etc. vñua n.— 
lat. nëmen ‘trame, tissu”; vAO1s, -ews f. ‘action de filer” — v.h.a. 
nat “couture”, i.-e. *snêti-s; vñtpov ‘fuseau’ Suid. Cf. Curtius° 
316. Persson Wzerw.63sq. Uhlénbeck Aind. Spr.348. Walde? 
514 sq. (bibl.). — L'hypothèse d’un *sne(i)- ‘filer’, mêlant ses 
formes à celles d’un *néi- “coudre”, mais issu d’un *spne- ‘tres- 
ser, filer”, cf. got. spinnan ‘filer’; lit. pènti v.slav. peti ‘tresser” 
(Hirt Abl. $$ 80. 327 sq.) ne convainc pas. 

hom. vnvéw ‘entasser”. Voy. s. v. ion. “véw I. 

vnredeîv ‘être impuissant”. Voy. s. v. hom. ôAynrekéwv. 

hom. etc. vnn1oc ‘déraisonnable’ <Z#vn-7F-10-ç, cf. hom. vn-ni- 
-T10-6 m/sens : skr. pundäti ‘purifier, éclaircir. Osthoff MU. 
IV 67. 86 sq. (bibl.). Brugmann Grdr. Il! 1012. Gr.Gr.* 293; 
dim. hom. etc. vnriaxos. — Voy. s. v. TivuTos. 

vApitos “‘innombrable’ (Hsd.). Voy. s. vv. äpi8u6s p. 17 et vn-. 

vâooc, dor. vôäooc (rhod. vâäcoos GDI. 4123, 4) f. ‘île’ a été rat- 
taché à vn-xw ‘nager’ lat.nare en tant qu'issu d’un *sna-t(e)s- ou 


Men ire 


*snd-dh(e)s-. Brugmann Ber. d. sächs. G.d. W. 1899, p.212sqq-. 
(bibl.). Grdr. IT?, 1, 541. | 
vñooa, att. vñtto, béot. (Ar. Ach. 875) väooa f. ‘canard’ (va- 
< *ÿ-) : skr. ati-h ‘un oiseau aquatique” (&- < *ÿ-; autre avis 
chez Tamm Et. ord. 86. Charpentier KZ. 40, 433 : v.norr. æ@pr 
suéd. mod. dda ‘eider”), lat. anas -atis = v.h.a. anut v. norr. 
ond ags. œned, lit. dntis v. slav. aty serb. tva ‘canard’. Cur- 
tius5 317. Brugmann Grdr. I? 419. TI, 1, 219. Etc. 

vu (Théognis 478), dor. väpw (*»ag%ho) ‘être sobre, s’abstenir 
de vin’; vnpälos ‘sobre, sans vin” : v.h.a. nuohturn ‘à jeun’ 
(Frühde BB. 3, 14), arm. nawthi ‘sobre’ (Pedersen KZ. 39, 349), 
peut-être irl. nar ‘modeste’ (<< celt. *ndgro-. Strachan BB. 
20, 22. Kick IT 189. Pedersen K. Spr. I 109) nare “honte. 

vhxutTos ‘qui coule à flot, abondant” (Ap Rh. Call. Nic., Üübwp, 
akun, Ebpws, 1bpbç) <Z vn- (VOy. s. v. vet6ç) + xé[Flw “verser” 

hom. etc. vnxw, ord. moy. vñxoua ‘nager’ < *sna-kho (Brug- 
mann Grdr. Il! 1030) ou *sna-gho (Persson Wzerw. 27) R. sna 
‘couler, chose liquide’ : lat. nare gr. vw (voy. s. v.). 

hom. etc. viZw (*nigkio) ‘laver’; vintw est récent et refait sur 
fut. viyuw (*nig4so) aor. Évuya etc.; vintpov ‘eau pour se laver’; 
hom. etc. xép-viwy, gén. -viB0ç f. ‘eau lustrale’ (voy. s. v.); modd- 
vintpov ‘pédiluve par haplologie < “nod-a[ro]intpov (Brug- 
wann Grdr. [E?, 1, 102 n.2) : skr. nénekti ‘laver, purifier”, aor. 
a-näiksit. passif nijyate pte. niktä-h (= gr.-vinto- dans ävintoç 
‘non lavé’ et peut-être v.irl. necht ‘pur’; autre avis chez Zupitza 
BB. 25, 97 : necht : gr. veîkhov), caus. nejdyati intens. zd naëni- 
Zaïti ‘laver’, irl. nigther ‘lavatur” fo-nenaig ‘il purifia, v. norr. 
nykr ags. nicor v.h. a. nihhus ‘monstre fluvial (démon aqua- 
tique), i.-e.*neigu-. Curtius® 317 sq. Fick If 95sq. 271. 501. 
II 194. IIT4 297. Brugmann Gr.Gr.$ 113. Etc. 

vikn, dor. vikà f. ‘victoire’; vix@v ‘vaincre’ : lit. ap-nikti‘attaquer” 
(cf. lat. vinco ‘vaincre’ : got. weihan ‘combattre’; skr. sdhah n. 
‘violence’ : got. sigis ‘victoire’”) lett. nikns ‘violent, méchant” 
naiks ‘leste, agile, rapide’ naiki ‘très, fort’, selon J. Schmidt 
Plur. 396 n.; l’-1- du grec fait difficulté. — Selon Osthoff MU. 
IV 223 sq. vi-xâv ‘*abaisser, “abattre en guerroyant” << *n7- at- 
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testé par skr. #7-ca-h ‘humble’; très douteux, *xc- du skr. étant 
ambigu. — Autres avis chez Prellwitz? 314 sq. 

vikAov et veîkkov van’ Hésych. Voy. s. v. Awu6ç p. 581. 

dor. viv acc. ‘lui, elle’. Voy. s. v. hom. iv p. 639. 

hom. poét.viooua ‘aller, venir; s’en aller, revenir’ <<*vi-voo-uou : 
vé[o]o mou et äouevos (voy. s. vv.), i.-e. *nes-, cf. skr. 3. pl. ni- 
sate “ils touchent avec le corps, ils embrassent’ << *ni-ns-ate, 
pte. nés-ana-h; le 6 de viooua (on attendrait phonét. *vivouai) 
indique un *vivouai *“vivoca etc. correspondant au prés. skr., 
où 6 devait en partie subsister comme sourde, et d’où il a en- 
vahi la flexion thématique du prés. Brugmann Ber. d. sächs. G. 
d. W.1897, p.196. IF. IX Anz. 11. Gr.Gr.5 281. KVG. 8$ 639. 
649. | 

viTpov, ion. att. AiTpov (par dissim. v—T>À—T. Solmsen KZ. 
42, 212. Beitr. 1 235) ‘nitre’ < hébr. netr ‘natron’ (bibl. chez 
Lewy Fremdw. 53) ou, directement, èg. ntr(j) (ef. Spiegelberg 
KZ. 41, 130 sq.). 

acc. sg. vipa f. (Hsd., < i.-e. “snigth-m) ‘neige’, cf. hom. &ya- 
-vvipos “couvert de neiges abondantes”, lat. nixæ gén. niv-ts, 
v.slav. snégü lit. snègas lett. snigs (*+noigxho-s) v.pruss. snay- 
gis, got. snatws (*snoiguho-s) v.norr. snœr ags. sndw v.sax. 
v. h. a. snéo ‘neige’ v.norr. sniva ags. snéwan v.h.a. snävan 
‘neiger”, v.irl. snige ‘goutte, pluie’ m.1rl. snechta ‘neige’ (: vi. 
petôç m. ‘neige qui tombe’, zd snaëzaïti ‘il neige” snaëzät ‘il 
neigera”, gr. veiper (vipe), lat. ninguit nivit (Pacuv. Paul. 4), 

lit. sniñga snëkt, v.irl. snigid ‘il neige”: i.-e. *sneigth- ‘neiger”. 
Skr. snëéha-h “viscosité, état glissant, huile, graisse, attache- 
ment snéhyati ‘devenir humide, visqueux, s'attacher, éprouver 
de l’affection’, dans l’hypotlrèse où snéh- aurait signifié tout 
d’abord ‘briller’, seraient parents du groupe (Uhlenbeck Ai. Spr. 
348). Cf. Curtius5 318. Fick I4 150. 336. 574 sq. II‘ 316. 
IIT* 522. Etc. 

vO80oc ‘bâtard, de naissance illégitime; fig. altéré, corrompu; 
faux”. Étym. obscure. — Le rapport avec skr. andhä-h 1d 

. anda- ‘aveugle, obscur”, gaul.-lat. anda-bata ‘gladiateur com- 
battant avec un casque sans ouvertures (Bezzenberger BB. 
1,542. Hirt Abl. 8637: i.-e.*anodkh-‘aveugle’) est très douteux. 
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— Gr. vu66ç ‘secret’ vubwbns ‘obscur’ Hésych. (Prellwitz? 315 
avec ?) s’apparentent ailleurs (: lat, n&äbes ‘nuage. Wood a® 
$ 199. Solmsen WfkIPh. 1906, col. 870. Glotta IT 75 sq.). 


vouôç mn. ‘*part, portion, province; pacage’; — vOULOG m. ‘usage, 
etc. et dérivés. Voy. s. v. véuuw. 


ion. vOOS, att.. vois m. ‘intelligence, esprit, pensée’; voeîv ‘se 
mettre dans l'esprit, s'apercevoir de, avoir une pensée, projeter; 
hom. avoir du bon sens’; vônua, -atos n. ‘intelligence, pensée, 
réflexion’; vou-Beteîv ‘remettre en mémoire”. Étym. obscure. — 
Got. snutrs ‘sage’ v.h. a. snottar “intelligent” (L. Meyer KZ. 
5,368. Hirt Abl. $ 537. Prellwitz? 315) n’ont pas d’étym. sûre; 
cf. Feist EW. 243 (bibl); gr. veuw ‘faire un signe de tête’, lat. 
nümen (Prellwitz 1. cit.) sont à écarter en raison du sens; v.h.a. 
sinn ‘sens’, que Hirt 1. cit. rapproche en tant que *senga- de 
véos en tant que *snou-o-s, i.-e. *seneuo-, s'apparente plutôt à 
lat. sentio, cf. Walde? 8. v. (bibl). — véoçs (*snouos) en tant 
que “flot des pensées et des sentiments’ : véw ‘nager’ (Kieckers 
IF. XXIII 362 sqq.) ne convainc pas. — Voy. s. v. TivuTOS. 


att. véCos, hom. voücoc f. ‘maladie’; att. ion. vooeîv ‘être ma- 
lade’. Avis non plausibles chez Curtius Stud. X 328, Bezzen- 
berger GGA. 1887, p.419 (cf. Schulze Qu. ep. 115), Prellwitz? 
315 sq. (d’après Wharton), ete. — Brugmann IF, XXVIII 
363 sq., renonçant à son étym..des Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, 
p. 29 sqq. (vooos << *vo8o-Fo-ç : vw6p6s ‘lent, nonchalant, pa- 
resseux” vwbns ‘lent; qui a l'esprit lent ou lourd’, skr. aädhrd-h 
‘faible, pauvre, indigent, insignifiant << *2dhro-, v.h.a. anado 
anto ‘mortification, offense, humiliation’ v.sax. ando ‘irrita- 
tion, colère” etc., i.-e. “onodh-) tire vooos d’un “voptoFo:< : lit. 
nafsas (*naftsas) ‘violente colère narsüs (*nartsàs) ‘furieux’ 
ÿ-nariénti et narsinti ‘rendre irascible’ etc., v.pruss. 1. pl. sub}. 
er-nertimai ‘que nous fâchions’ acc. sg. nertien gén. sg. nier- 
ties ‘colère’, puis skr. nrtyati nätati ‘danser’ (cf. gr. ôpxeîo8ou 
‘danser’ : skr. -ghäydte ‘trembler de passion, tempêter”); con- 
jectural. — Le rapport de *voroFos ou *vo8oFos ‘qui consume, 
consomption avec got. nidwa ‘BpDoOI, érosion, rouille” (Solm- 
sen BPhW. 1906, col. 754 sq.) ne convainc pas. 
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ép. vOSpi(v) adv: et prép. ‘au loin, à l'écart, à part; loin de; à 
l'exception de’; vooibios ‘enlevé furtivement” (Hsd.; voy. 
Schulze KZ. 40, 417 sq. Fränkel KZ. 42, 260); vooæicw ‘éloi- 
gner; détourner, soustraire, dérober”, moy. ‘s'éloigner’. -œ1 
-piv << 1.-e. *-bhi *-bhim suff. casuel, cf. évvnqiv (Hsd.) ‘après- 
demain”, puis ép. otpatômi etc. (Brugmann Gr.Gr. 239); Pers- 
son IF. II 204 évoque lit. n& lett. n& nüst ‘loin de’ (2); voy. 
aussi Brugmann Dem. 119 n. 

bowm. ete. voôTos m. ‘vent du sud, c.-à-d. de la pluie; région du 

sud”; att. votep6s ‘humide’; hom. etc. voria f. ‘humidité, pluie’; 
hom. etc. vorios “humide”; att. voris, -id0oç f. ‘humidité’  i.-e. 
*snot-, degré fléchi de *snet-, qui alterne avec *sna-t- (*sno- 
degré réduit de *sna-) dans lat. natäre ‘nager’ et arm. nay 
‘humide, liquide”. Brugmann IF. XX 222 (bibl.); voy.s. v. vaw. 
— Le rapport avec ags. std ‘vers le sud, au sud” v.h.a. sundar- 
-wint (Savelsberg KZ. 16,58. Sütterlin IF.IV 102sq. G.Meyer* 
3297 Hirt Abl. $ 645) est à écarter; germ. *sunbera- ‘sud’ : 
got. sunno ‘soleil, cf. Brugmann IF. XVIII 423 sq. 

vü, emprunt phénicien, cf. hébr. nan. 

vÜ, vè-yv ‘donc”,.vü-v, att. vüv-i (-i << 1.-e. *z adv. pronominal, 
Cf. oÙToo i 0b-1 Éke1voO-i, ombr. po-ei po-i ‘qui, skr.Z-d#ç- ‘pa- 
raissant tel’, lit. ÿ-paczei ‘particulièrement’ lett. é-pats ‘séparé- 
ment etc. Brugmann IF. XXIX 212 bibl.) maintenant : skr. 
nu nù zd nu, lat. nu-dius (tertius) ‘(c'est). maintenant (le 3°) 
jour” nun-c ‘maintenant’, v.irl. nu- no- préf. verbal, got. nu 
v.h.a. nù v.norr. n&4 nu-na ‘maintenant’, lit. nù nü-nai ‘main- 
tenant’ v.slav. nù ny-né; i.-e:*nu *nu : *neuo- ‘nouveau’ (gr.véos, 
VOY. 8. v., lat. novos etc.); -v dans le gr. est un ancien -m (cf. 
lat. nu-m etiam-num) ou un ancien -2 (cf. skr. n&ü-ndm v. norr. 
nü-na). Persson IF.11 238.251. Brugmann Gr.Gr.° 255. 544sq. 
(bibl.). | | 

vüuoœpn f. ‘fiancée, jeune femme, nymphe, etc; vüupios m. ‘fi- 
ancé, jeune époux’; vuupeuw ‘épouser une Jeune fille; pass. 
être prise en mariage’ : lat. n&bo ‘épouser’ pronüba ‘qui pré- 
side à l’hymen; femme qui veille aux apprêts du mariage co- 
nübium ‘mariage’ ( *co-snabiom, cf. Solmsen Stud. 62 n. 1), 
v.slav. snubiti ‘aimer, rechercher en mariage’ techèq. snoubiti 

| 43 
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‘rechercher en mariage; fiancer’. Kretschmer Aus der Anomia 
27. Glotta I 325 sqq. (bibl.); voy. s. vv. vedpov vudc. 


vUE, gén. vuxtOs (*n°gtôs) Î. ‘nuit’; vukTwp ‘de nuit’ (face, sg., cf. 


Brugmann Grdr. II?, 1, 578); vüxtepos vuxtepivôs ‘nocturne’ 
(: lat, nocturnus); vuxrepig, -idoc f. ‘chauve-souris’; en compos. 
vuxTi-, VUKTO-. Cf. skr. n&k: (pour *ndkt) nom. sg. ‘nuit ndktam 
*acc. adv. ‘de nuit naktih nom. pl., *aktäbhih instr. pl. (thèmes 
i.-e.*nogt-, *noqti-, “nogten-), alb. nate (-t-<-tt-, -qt-), lat. nox, 
gén. pl. noctiwm, got. nahts v.norr. nôtt ags. neaht niht v.h.a. 
v. sax. naht, v. slav. nosti lit. naktès lett. nakts v.pruss. naktin 
f. acc. sg., v.irl. -nocht (in-nocht “hac nocte’, cf. gall. he-noid 
m/sens peu-noeth ‘chaque nuit. Fick I14195. Pedersen K.Spr. 
1123, pour lequel gall. corn. nos bret. n0z ‘nuit’ procèdent d'un 
*nogt-stu-) ‘nuit. Curtius’ 162 sq. Brugmann Ber. d. sächs. G. 
d. W. 1899, p. 200 n. Walde? 526 (bibl.). Ete. On a rapporté 
i.-e. *poqt- (gr: àxrtis ‘rayon’, skr. aktü-h ‘obscurité, nuit’ < 
#nqtu-s, voy.s.v. p. 39sq.), *owqt- (lit. ankstiadv."tôt v.pruss. 


.angst*/ainai ‘tôt), *noqt(i)- à une base onogt (cf. Hirt Abl. 


$ 630. Brugmann Grdr. IE, 1, 435). Une forme sans { dans 
gr. vÜüxa® vÜkTwp Hésych., Evvuxos ‘nocturne, Tavyuy10ç ‘du- 
rant toute la nuit, avrovuxi ‘dans la même nuit”, gall. he-no 
‘bac nocte’; sur son origine, hypothèse non convaincante de 
J. Schmidt Plur. 254 sqq. (influence de Ôvuë, gén. ôvuxos ‘on- 
gle”!); chute du £ dans lit. nakvyné ‘auberge de nuit nakvôti 
‘passer la nuit’ näkvinas ‘logeant à la nuit’ ?). 


vu6sç f. ‘bru, belle-fille; jeune épouse’ < i.-e. *snusd-s = arm. nu, 


instr. nuov ‘bru’ (Pedersen KZ. 38, 228 sq. Meillet MSL. XIII 
211. Etudes 246 sq. bibl. Brugmann IF. XXI 317 sqq.), cf. 
skr, snusä ‘femme du fils’ (modifié d’après les fém. en -a), lat. 
nurus, -üs ‘brw’ (modifié d’après socrus), v.h.a.snur ags.snoru 
1) Brugmann Grdr. 12596. IL, 1, 496. 435 pense que l'u du grec 





décèle une labiovélaire et pose un i.-e. *noq®%t- (morphème -t-; skr. 
naäk näktam, gr. vuE, lat. no, irl. in-nocht gall. he-no, got. gén. sg. 
nahts, lit. gén. pl. naktu) à côté d’un *noqg#ti-s (morphème -ti-; skr. 
ndkti-h, lit. naktis v.slav.no$ti), base onog% ou onog4. Les langues 
congénères ne contredisent pas l'hypothèse d’une labiovélaire, mais 
ne la confirment pas non plus, et elle obliserait à détacher du groupe 
or. 4ktic, car on attendrait dès lors “änrtis en tant que *rgYt. 
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v.norr. snor ‘bru’, v:slav. srücha “bru’ (Curtius5 319 sq.), alb. 
nuse ‘fiancée’ (selon Pedersen BB. 19, 295. KZ. 36, 279. 288, 
339 sq.) — Thrac. vôoa ‘nymphe’ peut remonter à *snud- 
‘couler’ (bibl. chez Walde? 8. v. nurus). — Wiedemann BB. 
21, 214 sq. et Brugmann 1. cit. rattachent i.-e. *snusd-s à *se- 
nêu- “senou- ‘lier’, attesté par gr. veüpov veupä ‘corde’ lat. ner- 
vos ‘corde, muscle’ n&bo ‘épouser v.slav. snubiti ‘aimer, re- 
chercher en mariage’ (voy. s. v. vuupn), cf. gr. mevOep6s ‘beau- 
père” : neioua ‘cable, corde”, skr. béndhu-h ‘parenté; parent’, 
got. bindan ‘lier’. 

hom. vüo0 a f. ‘borne’ de l’hippodrome, ord. rattaché au suiv. (@). 
— Autres avis, non plausibles, chez Schulze KZ. XXIX 262 sq. 
et Bloomfield Am. J. Ph. XII n° 45 p.13 n.1 [Meringer IF. XII 
Anz. 18]. 

poët. vUOOuw, att. vuTTw (fut. vUEW) jar (p. ex. un dormeur, 
pour l’éveiller, £ 485), cf. vuxxäoac” vüëas Hésych. et voy. s.v. 
vEUwW. — Pour un rapport avec Éxos voy. 8. v. p. 214. 

vuotüZw ‘sassoupir; être nonchalant’; vüotalos ‘assoupi'; vu- 
oTakéov: drvnlév Hésych. : lit. sndudèu ‘je sommeille” snau- 
dälius ‘personne endormie’ snaudulÿs ‘assoupissement” snudà 
snüdis ‘dormeur, rêveur’ (Schulze KZ. 29, 263), puis gr. vu66v: 
dpwvov' okoteivôv Hésych., vuBDbdes* oxoreavddes H., lat. na- 
bés‘nuage’, zd snaoûa- ‘nuages’, gall. nudd ‘brouillard’ (Solmsen 
Glotta IT 75 sqq. bibl.), i.-e. *sneudh., élargiss. de *sna- dans 
lat. näre, voy. s. v. väw. — Gr. veuotTülw veuw s’apparentent 
ailleurs, voy. 8. vv. 

att. vü nom. acc. duel ‘nous deux : skr. näu (*na Hu) gâth. na 
v.slav.na,i.-e.“no; ve Corinna est un élargiss. de vw d’après les 
formes duelles en -e; hom. vit << *vw + *Fi ‘deux’, cf. dial. Fi- 
-kari lat. 03-gints skr. v-çati-h 2 v3-saîti “deux décades’ (voy. 
s. vv. eikoo1 p. 221 et 106 p. 366); gén. dat. v@iy vv < *vw- 
-Fiv (cf. skr. v3-çati-h); possess. vuirepos O 59. u 185. Brug- 

 mann Ber. d. sächs. G. d. W. 1908, p. 25 sqq. (bibl.); pour les 
autres congénères voy. 8. v. NueEîs p. 323 sq. 

vdyaXa n. pl. ‘friandise, mets délicat”. Étym. obscure. — Dan. 
snage ‘fureter dans’ snagen ‘fureteur, curieux, friand’ b. all. 
snükeren ‘fouiller du groin, manger par friandise’ (Bugge Cur- 


NET 


tius’ Stud. IV 337. Fick BB. 1, 62) sont à écarter; voy. Torp 
chez Fick III4 519. Falk-Torp EW. 1089 et s. v. vékrop. 

att. vwb6ç ‘édenté’ en place d’un *vwdwv d'après OTp&Bwv : oTpa- 
Bôs, Tphpuv : Tpnpôs etc. (Solmsen Beitr. I 29 sqq.) << *ve- 
négatif + Odwv. 

vüduvos ‘qui ne sent pas la douleur (Pind.); qui apaise la dou- 
leur (Soph.)" < *ve- négatif + 6büvn. 

hom. poët. vwO6 nc ‘lent’; vwbeia f. “Jourdeur d’ esprit”; vwbpôc 
‘lent’; vwbpevoua “être indolent’; vwOpéTns f. ion. vw6pin f. 
‘nonchalance” : skr. adhrd-h etc. selon Johansson IF. IT 40sq. 
(bibl.), Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p. 29sqq., Hirt 
Abl. $ 312 (étym. indiquée s. v. voooç)? — Autre hypothèse 
chez M. van Blankenstein Unters. 45. 

vükap n. ‘sommeil léthargique” (Nic.). Voy. s. v. vékuc. 

hom. vwkeués et vwAenéwS adv. ‘sans repos, sans interruption. 
avec acharnement’. Le rapport avec v.slav. /omlja lomiti ‘briser 
izlomükü frustum” v.pruss. /imtwei‘ briser” lett. l’imt‘s écrouler 
sous un fardeau” lit. lämas “paralysé”, v.h. a. luomi ‘flexible? 
Lam ‘perclus’ etc. (Persson Wzerw. 129; cf. Walde? s.vv. Zanio 
‘déchirer’ lanius ‘boucher’ << *Zamio-s ?), en tant que < #VE- 
négatif + *ôkeuéc, n’est pas sûr. 

vwu à v ‘partager, manier habilement, diriger, conduire, observer’. 
Voy. 8. v. véuuw. 

vuneîio6a1"être aveuglé, ébloui, duowreio0o (Ath. XTII 604 b), 
cf. pf. vevünnro Hésych. Phot. : vüwy (gén. *vwrôç, << Ÿve- 
négatif + *ônTouou)" a08evns Th dye Hésych. 

hom. vü port: (xak®), vwpora (xaAkôv) épith. d’origine obscure; 
on traduit ‘étincelant, brillant (?)°. 

vTos m. et vütov n. ‘dos (et sens figurés) est prob. en rapport 
apoph. (1-8. -6- : -9-) avec lat. nätis, ord. pl. nätes f. ‘fesses, 
derrière”. Ourtius 5 320. Walde? s. v 

posthom. vwyxeXns (aussi vwxaAnñs) ‘paresseux, lent, nonchalant’; 
hom. vwxeAin, hellénist. vwxakia f. ‘lenteur, nonchalance’. Étym. 
obscure. — Sütterlin IF. XXIX 126 conjecture un rapport 
avec germ. “sragzela- ‘escargot’ (got. *snagils m. h. a. snegel 
ags. snœægzel), lett. (Prellwitz? 317) neg'élis ‘bon à rien, imbé- 
cile”; sens prim. ‘*lent à la façon de l’escargot’ (!?); — le 
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rapport avec gr. ôpeiw (Prellwitz I. cit.) se heurte à la phoné- 
tique; — Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 19 n. évoque lit. éngis 
‘paresseux’ éngiu ‘je fais qe. lentement et lourdement” (?). 


Lune) 
cs 
ea 


hom. etc. Zaivuw, fut. Eavd ‘carder, peigner; tisser, filer” (< i.-e. 
*gsni0); Edviov ‘peigne à carder” Poll. Hésych.; £üoua n. ‘laine 
cardée’ (Soph.). Contiennent 1.-e. *gs-en, cf. lat. sentis ‘buisson 
d’épines” sentus ‘horridus’ (chez Prud.‘épineux’) <*Æseh-ti- -to-., 
m.irl. (Schrader RL, 730) set ‘a standard of value, by which 
rents, fines, stipends and prices were determined”, prim.‘agrafe: 
*gs-en- est parallèle à *gs-es- dans £éw £éooou ‘racler, polir”, à 
*gs-eu- dans £üw m/sens, Z6avov (voy. s. v.), élargiss. de i.-e. 
*ges- dans lit. kasyti ‘gratter, étriller” v. slav. cesati ‘peigner, 
étriller”. Persson Wzerw. 154sq. Beitr. I 356. II 765 n. 1. 
Walde? s. vv. Berneker EW. 151 sq. 

zav06çc ‘blond’ a paru contenir un i.-e. *£(a)sen-, cf. lat. canus 
‘gris, gris cendré << *Cas-no-s 0Sq. pélign. casnar ‘senex’ sab.- 
lat. cascus ‘vieux’ (prim. ‘rendu gris par l’âge) osq. Casinum 
‘Forum vetus’, puis gr. £ou06ç ‘jaunâtre, fauve” d’un i.-e. *£(a)- 
s-ou-, germ.*yasu- ags. hasu ‘brun grisâtre’ v.norr. hoss m/sens 
v. b. a. hasan ‘gris, brillant, poli haso v.norr. here ags. hara 
‘Lièvre’ (*l’animal gris”), v.pruss.sasins gall.ceinach skr.çaçd-h 
(*çasd-h) ‘lièvre’ (voy. s. v. Kekñvag' Aaywous p.429). Persson 
Wzerw. 135 n:1. Beitr. II 896. Fick If 42. 377: Hirt Abl. 
$$ 521. 690. Walde? s. v.!). 

att. Zévoc, ion. £eîvos, éol. Eévvos, dor. £evFos => Envos (cf. cor. 
ZevFokAns =evFwv corcyr. él. =evFapns corcyr. npoëevFos) adj. 
‘étranger; étrange, insolite”, subst. m. ‘étranger; hôte’: lat. hostis 
‘étranger > ennemi = got. gasts v. h. a. gast ‘étranger, hôte” 
v. slav. gosti ‘hôte’, £-evFo-ç ayant été formé selon Brugmann 
IF, I 172 sqq. (bibl.) sur un prés. *ghs-enuo, cf. (?) alb. huai 








1) On peut mettre en doute une alternance *£as- : *ks.. 


— 6178 — 


‘étranger’ (<< *ghsen-). — Autre avis chez Zupitza BB. 25, 94 
(:irl, sét ‘chemin’, got. sinbs ‘marche, fois’); à écarter. — 
#£evoFo-ç : lat. cena ‘repas’ (Frühde BB. 16, 211) est à rejeter, 
cêna étant un *gert-snä. — Autre avis encore chez Müller 
Idg..sem. Wb. 103. 

Eepôç ‘sec’ seul. dans noti Æepôv nmeipoio € 402, norti Æepôy 
(Anth.), émi £epôv (Nic.) ‘vers la terre ferme”. Voy. s. v. Enpoôc. 

£éOTPiE «pô ñ éEdgoTixos. Kvidior Hésych. Pourrait être né à 
l’époque protohell. par métathèse de *oe£-0Tpi£ ou *OFEE-OTPLE, 
cf. Brugmann Grdr. I? 871. Gr.Gr.$ 137; autre analyse chez 
Osthoff IF. VIII 13 (bibl.); Fick Wb.? 54 a vu dans -OTpi£ ‘série, 
ligne” un parent de lat. striga ‘rangée de blé, d'herbe coupée, 
got. striks v.h.a. strich ‘ligne’, cf. OTpiyE -Yx6S ‘série, ligne” 
(voy. s.v.)!). Il n’est pas sûr que hellénist. £éorns m. ‘setier”, . 
£eotiov dim., contiennent €£ ‘six. 

hom. ete. £éw, aor. hom. £éoom ‘racler, gratter, polir’; hom. etc. 
£eotés ‘raclé, poli, fait de bois ou de pierre polis; lisse. Con- 
tient 1.-e. “gs-es- parallèle à *gs-eu- et à *gs-en-; voy. s. vy. 
Eaivw ZÜw E6avoy. 

Envés m. ‘tronc équarri, bloc, xopuôç” Suid. Voy. s. v. att. éni- 
-Envoy p. 266. 

Enpôs ‘sec; desséché; décharné’ (ép. ion. £epôç, voy. s. v.) : skr. 
ksärd-h ‘brûlant, corrodant’ (:ksäyati ‘brûler. Prellwitz BB. 
21,92), arm. camakh ‘sec’ (? voy. Hübschmann Arm.Gr. 1 499), 
lat. serènus (*kseres-no-s) ‘clair, serein, sec’ seréscô -ere ‘de- 
venir sec” (bibl. chez Walde? s. v.; autre étym. de serënus chez 
Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p. 20. Grdr. I? 428; 
voy. 8. v. pôeipw), puis, selon Pedersen K. Spr. I 78, v. h. a. 
serawên ‘sécher, intr.”, irl. serb gall. chwerw corn. wheror 
bret. c’houére ‘amer’; cf. aussi Persson Beitr. II 577. 

hom. etc. Eimos (okipos Hésych.) n. ‘épée ou poignard’; Aœpiä, 
-Ou (Okipiäs Épich. fr. 58 K.) m. ‘espadon’ (Arstt.); Æipiov 
‘glaïeul’(Théophr. Diose.); Apüdpiov(okipudpiov Épich. fr.42K.) 


1) F. de Saussure MSL. VII 77 a supposé que EÉOTPE conser- 
vait un groupe initial **s-; en fait, *£s(u)- reste le seul moyen d’ex- 
pliquer v.slav. $esti zd x$vas ‘six’. 
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‘coquillage en forme d'épée’; Æiqn f. ‘fer d’un rabot H.: Aigñv: 
Ô pépuwuv Eipos Suid. Zon.: Okpitea” Fipiler, ÉOTL dÈ OXAUQ Uo- | 
xouipwñs Ôpxhoews H.; lac. okipärouos (cf. E1pn-pépoc) ‘dépe- 
çant (la victime) avec le couteau’ GDI. 4446, 63. Pas d’étym. 
plausible. — Avis désuet chez Fick 15 808 et Curtins® 699. — 
Origine orientale (aram. saj*fa arab. saifun ég. sefet ‘glaive” 
selon Muss-Arnolt Sem. words 141, G. Meyer IF. 1328 n., Lewy 
Fremdw. 176 sq. (bibl.), Sa repalbere KZ. 41, 132, Schrader 
Sprachvgl.5 II 110 sq. — Brugmann Grdr. [° 867. Gr.Gr.5 136 
tient le mot pour indo-eur., £- <i.-e. *ks- : skr. cdsati ‘couper’, 
hom. kedtw ‘fendre” (voy. s. v. p. 424 sq). — Prellwitz? 519 
évoque lett. schk'ibit (*skibyti) ‘couper, tailler”, mais voy. Les- 
kien Abl. 341. 573. Solmsen Beïir, I 212. 

EOavov ouvrage en bois sculpté; statue de dicu en bois ou en 
pierre” << 1.-e.*gs-ou-nno-m; contient 1.-e.*gs-eu-, VOYy. S. V. EÜW. 

Eou6066ç. Voy. s. v. EavO6c. 


hom. ete. EUX 0 v ‘bois de construction, poutre”, pl. ‘morceaux de 

bois (pour les nombreux sens dérivés voy. lexx.); adj. Eülvog 
(att. épigr. aussi Ouhov, oulvov; cf. Kretschmer KZ. 31, 417) 
< 1.-e. *gsülo-m : v.norr. séla “colonne” got. sauls v.h.a. sal 
(<< germ. comm. *säli-z, 1.-e. *gsuli-s) ‘colonne’ : Eüw, selon Zu- 
pitza BB. 25,93, Brugmann Grdr. IT?, 1,363, Torp chez Fick 
IT* 446, Falk-Torp EW. 1233; objection de Franck-van Wijk 
EW. s. v. zuil !). 


Es poët. EUAOXOS f. (d’après son synonyme NE ou d’après 
UAn) ‘repaire d 339. t 445. À 415; taillis, fourré E 162’ est né 
par haplologie syll. de *£u\o-\oyos, i.-e. *logh-, degré fléchi de 
*legh-, voy. s. vv. \6xoç \éxoc. Solmsen Unters. 98. 


1) [Persson Beitr. I 379 sqq. rejette le rapport avec Eüw et re- 
construit une base (X)seuel (k palatal) ‘pièce de bois, poutre, objet 
qui en est tiré’, d’où *Æseul- *ks(u)el- *ksul-, cf. bl.-russ. $ula (*kseula) 
‘bloc de bois’ lit. szëlas ‘pilier, poteau, douve’ szelmt ‘faîte’ szalma 
‘longue poutre’ v.slav. sème ‘poutre, mât” << *sel-me (lit. sz slav. s 
<*ks-), puis *seul- *soul- (got. sauls), *suel- *suol- (v.h. a. swelli 
‘poutre, racinal, dormant, seuil”) et, sans -%-, ags. selma sealma v.sax. 
selmo ‘bois de lit’ et bep d’autres cités s. v. célua; voy. aussi 8. v. UAn.] 
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att. EÙ v ‘avec (et en compos. Euv-Gyw Euv-inu etc.) est la forme 
ancienne, que la phonétique syntactique a réduite à oùv, béot. 
oouv; cf. une forme plus brève Ed (cf. vù à côté de vèv) dans 
ueToëu (Funck Curtius Stud. IX 143 sq. Brugmann Gr.Gr.° - 
454); pas de parenté assurée en dehors du grec. — V.slav. sù 
‘avec, instr.; — du haut de, gén.; — environ, acc. (Kretsch- 
mer KZ. 31, 416 sq.) < i.-e. **nt- (voy. s. v. xkarà p. 420 sq); 
lit. sù ‘avec, instr. n’est pas clai ; cf. Meillet MSL. IX 49sqq. 
Etudes 162 sq. Pedersen K. Spr. I 138. M. van Blankenstein 
IF. XXI 113 sq.!). Voy. le suiv. 

hom. poët. Eu v6s (*£uv-16-ç) ‘commun’, cf. Kkoivôç << *kou-10-<; 
ion. Euvhwv, -4ovos (Hsd.), der. Euväv, -âvos (“Euv-äFwv. Pind.) 
‘qui à en commun, qui participe à, cf. Pind. koivüv (*-GFwv), 
att. KOLVWV, -DVOs; voy. S. v. ko1vOS p. 482. Q 

EuotOos mn. ‘promenade bordée d'arbres ou de buis; colonnade, 
portique’ << Edv ‘avec’ +-0T-0-ç, où -oT- est une forme réduite 
deR.stha, cf. Tornm et buoros Hrdn. ‘ouornvos” <*du0-07T-0-< : 
skr. duhstha-h et voy.s.v. maotôs (*ap-0Tt-6-ç); sens premier : 
‘ce qui est joint à autre chose, annexe’, cf. Evotäadec: ai Tukvai . 
durekot Hésych., Tüv âuréluv ai ouorüdes H. s.v. Tnaotddec 
etc., c.-à-d. ‘pieds de vigne se dressant les uns près des autres 
et uon disposés en lignes”. Cf. Meister Die Mim. d. H. 718 sq: 
Osthoff IF, VIII 4 sqq. Fränkel KZ. 42, 245 sqq. 

hom. ete. £üw, pf. pass. é£vouc ‘racler, gratter, frotter; polir, 
lisser”; EuoTOs ‘raclé, poli; Evoua n. ‘raclure’; Evoun f. EvouOG 
m. ‘démangeaison’ (Hpc.); £votpa f. Euortis, -id0ç f. “étrille’; 
EvoThp, -ñpos m. ‘racloir, grattoir’; hom. etc. Euotov ‘javeline’; 
— horm. etc. Eupôv ‘rasoir’; Eupeiv ‘tondre’; Züpeo8o ‘se faire 
tondre. Cf. £éavov (voy. s. v.) et Eupôv' Touôv. iGxvôv. ÔEU 
Hésych., Eupis, -id0$ f. ‘iris fétide’, skr. ksurd-h ‘rasoir; plante. 
épineuse, 1.-e.*gseu-, peut-être aussi lit. sküsti ‘raser’ lett. sku- 


1) Brugmann Grdr. II2, 2, 852, niant la parenté de gr. Kat 
et de v.slav. s%, ne sépare pas s% de sa- et de v.pruss. sen =skr. 
sam; op. cit. 897 (bibl.) il admet que sù pourrait aussi représenter 
gr. Edv oùv, deux mots différents ayant pu se confondre phonétique- 
ment, lit. st serait un emprunt slave — ce qui n’est pas vraisem- 
blable —, ou serait parent de Edv oùv. 
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wejs ‘barbier’ (par métathèse de *gsu-); cf., avec infixe nasal, 
i.-e. “gsneu- dans skr. ksnduti ‘émoudre, aiguiser” Æsnôtram 


‘pierre à aiguiser” pte. ksnutd-h, lat. novacula ‘rasoir (créé sur 


un verb.“noväre, i.-e.*gsnoua- selon Johansson PBrB. 14, 342: 
cf. Kretschmer KZ. 31, 419.470), v.norr. snaggr ‘rasé de près’, 
puis (Zupitza BB. 25, 95) v. norr. snodenn ‘coupé ras’ snaudr 
‘dépouillé, pauvre’ m. h. a. besnotten ‘peu abondant, rare’ all. 
schnôüde ‘vil; i.-e.“qgs-eu- est parallèle à *s-en- (voy. s. v. Eaivw) 


\ et à *gs-es- (voy. 8. v. £éw), élargiss. de i.-e. *ges- (voy. 3. v. 


hom. Kedlw);. cf. encore Ewotpa’ ynxtpis, wmktpia (‘étrille’) 
Hésych. Cf. Persson Wzerw. 88. 154 sq. 232. Beitx I 356. 
II 765 n. 1. 812 n. 1. Walde? 524 sq. — Gr. (Prellwitz? s.v.) 
xvaüw ‘gratter, ronger” xv6os m. ‘duvet, efflorescence, écume 
de la mer sont à écarter. 


: (SE 


préf. marquant l’union dans hom. dnartpos ‘né du même père” 
(ômétpios Lycophr., ônérwp Anth.), hom. ôtpixes innoi B 765 


- ‘cavales de crinière semblable” (sg. Ô0p1£), Ôyaotwp: ouoyé- : 


. © 


oTwp Hésych., OZuyes' ouoZuyes H., G6poov’ ouépuwuvov, oÙu- 
puvov H., OEulov: io6Eëukov H. < i.-e.*o- ‘avec’ dans dCoc ‘ser- 
viteur” ôZos ‘branche’ 8-oxn d-0x06 ‘rameau” à-ké\AW 0-TpÜvw 
Ô-Tpnpôs (voy. s. vv.); i.-e. *o- est une des formes de l’adv. *é 
“0 (instr. sg. du th. dém. *e- *o-) ‘là’, cf. skr. à ‘vers’, gr. b-pÜo- 
ua “hurler” (: skr. & ru- ‘mugir, crier?) é-BéAw (voy.s.v. p.218), 
etc. Brugmann KVG. $ 593 (bibl.). IF. XIX 379 n. XXI 8. 
Grdr. IL?, 2, 816sqq. Voy. s. v. hom. oïéreag. 

fém. att. ñ dor. à (pl.att. ete. oi ai analogiques pour dor. toi tai) 
pron. dém. (Hom. tragg.), art. ‘le, la’ < i.-e. th. pron. *so- *sa- 
— skr. masc. sd sd-h 24 h& ho, fém. skr. sd zd ha, v.lat. acc. 
sum sam s0s ‘eum, eam, eos, celt. *so- dans gaul. s0-sin ne- 
meton ‘hoc sacellum” v.irl. s (infixé) il (etc., voy. Fick 114292), 
got. sa s0 ‘le, la’ ags. se, fém. séo v. norr. sd, fém. s& v. h. a. 
de-se “celui-er got. sai v.h. a. se ‘vois (<< sa + ï.-e. *ÿ, cf. att. 
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OÙTOOÙ VUvVI, Voy. 8. vv. -i VÜVI). Curtius® 394. Brugmann Dem. 
21 sq. Grdr. II?, 2, 313 sqq. 395. 

Ô& interj., cri de douleur (Esch.); alexandr. oùd oùû ovai ‘hélas? 
sont des innovätions, cf. Curtius5 563; appartiennent au fond 
primitif lat. vae got. wat v.h.a. we lett. wai m.irl. fe gall. 
guwae ‘vae’ etc., voy. Walde? s. v. 

à à (Théophr.), ion. ôn, oïn (T'héophr.) f. ‘cormier’; 6ov ‘corme” 
(Plat.). L.-e. *oiua ‘baie’ = lat. ava ‘raisin’, cf. arm. aigi (*oiu- 
-iia) ‘vigne’, peut-être lit. jévà évà ‘Rhamnus frangula, bour- 
daine” v. slav. iva ‘saule”. - Lidén IF. XVIII 500 sqq. (bibl.; le 
rapport lat. va : lit. äga v.slav. jagoda ‘baie’ est à écarter). 

hom. üap, gén. 6apo, gén. pl. ôdpuwv | 327 f. ‘compagne, épouse” 
< i.-e. *o- “ensemble” (voy. 8. v. 6-) + *sr : gr. Eipw, pte. pf. 
pass. éepuévos, 3. sg. pqpf. pass. éepro (voy. 8. v./p. 229), cf. 
*éwp F. << i.-e. *syue-s0r = lat. soror ‘sœur (voy. s.v.p. 261 sq.), 
1.-e. *ser- ‘attacher’, spécialisé pour marquer le lien sexuel (cf. 
Meringer IF. XVI 171). De là hom. oapiZw ‘vivre en commerce 
intime’, poét. ôapiou6s m.ord. pl. ‘entretien familier”, 6apioths m. 
‘compagnon familier” t 179, how. etc. damotüc, -üoc f. ‘com- 
merce intime, relations; troupe de gens vivant ensemble’, pot. 
Oapos m. ord. pl. ‘commerce intime, relations; discours; chant”. 

(és) 8Bdnv ‘sous les yeux’ << R. dm ‘voir. + -dnv suff. adv. 

hom. etc. ÔBeA 66, még. 0de\6ç (Ar. Ach.796) ‘broche à rôtir (ord. 
pl. dans ce sens); p. anal. obélisque (Hrdt.); signe critique”. Le 
mot est identique (cf. Arstt. chez Poll. IX 77) à arc. crét. delph. 
épid. Ôdelos (arg. ôdelovouor GDI. 3346 b 42, Tpudelov Hé- 
sych.) béot. ôBeïos (rare en vieil att.) thess. ôBeXAXos att. ôBolôc 
‘ohole’, six ‘broches formant une dpaxuñ ou ‘poignée’; 6, qui 
pourrait être phonétique en béot. et en thess., est analogique 
en ion. att., comme dans Béos Belôvn OEuBeAñs d’après Bakeîv 
‘piquer’ (*g#ll- : lit. ?-gélti ‘piquer’), auxquels on apparente ces 
formes, mais l’initiale à- fait encore difficulté; att. 6BoXôs (cf. 
TpudBokov mevrwBolov dekwBolov), en face de ÔBeAiOkos Ôe- 
\eiä buwBeliä fuuwBélov, est dû à une assim. vocalique (J. 
Schmidt KZ. 32, 321 sqq. bibl.); cf. G.Meyer* 64 (bibl.). Brug- 
mann IF. III 260 n. —- Lat. vert ‘broche’ (Roth KZ. 19, 218. 
Nazari Riv. di fil. 36, 576 sq.) est à écarter. — Sur ôdoAkai’ 
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ôBoroi. Kpñtes Hésych. voy. Kretschmer Glotta [I 326. — 
[Voy. Add.] 

ÔBpia (Esch. Eur.), 6Bpimia Poll., ôBpixaka (Esch.) pl. ‘petits des 
animaux sauvages. Fick BB. 16,170. Wb. 14371 rattache ces 
mots, en tant qu'issus de i.-e. “og#r-, à une base ôg% ‘pousser, 
croître”, cf. skr. dgra-m ‘pointe, sommet, commencement’ zd 
ayra- ‘le premier, le supérieur” subst. n.‘commencement, pointe’, 
lett. agrs ‘tôt lit.#glis ‘jet, pousse d’un an’; incertain !). — L'ana- 
lyse de Johansson IF. III 239 ne convainc pas. 

hom. poét. ôBpiuoç ‘fort, robuste, violent’  Ô- préf. + Bpiun f. 
‘assaut, colère’ Bpiuâo@ot etc. ‘gronder de colère’ (voy. p.133 sq.) 
Bptuw “Hécate” Bpiu6ç" uéyas. xakerôs Hésych.(Curtiusÿ 532sq. 
Johansson IF, III 239 bibl. Solmsen KZ. 42, 208 n. 2. Brug- 
manu Grdr. !1?, 2, 817); l’abrégement de l'1 est dû à la com- 
position (J. Schmidt). — Skr. agrimd-h ‘le plus avancé, le 
premier, en tête” et son groupe (Fick BB. 16,170. Wb.11371; 
voy. l'art. préc.) sont à écarter. 

dyoo{Floc, hom. ôyo6arxos ‘huitième’; le groupe -yd- au lieu de 
-kr- attendu (ôkrw, cf. lat. octaävos < *octovos ? ï.-e. *oktouo-s ?) 
prob. par influence de éfoouos (p. 211). Brugmann Gr.Gr 
213. Grdr. Il°, 1, 163. 2,56. Att. lesb. 6ydoñrovra hér. drdon- 
xovta {cf.hér.ôktw) ‘80’; horm. dyow-Kkovra est modifié de éydon- 
d’après ôkrw. Brugmann Gr.Gr.$ 215 (bibl.). 

ÔkâCO a: ‘braire (> lat. onco), cf. dkvos m. ‘butor’ (*Üykvos. 
Fick [4 368), lat. unco -äre ‘grogner (ours), v.slav. jecati ‘ge- 
mere’, gall. (Fick IL 50) 6ch ‘gemitus’, alb. nekôn guèg.angü) 
(*erg-) ‘je gémis, je soupire, je me plains (G.Meyer BB. 14, 52. 
Alb.Spr.304) et, avec une douce finale, irl.mod.ong‘gémissement, 
plainte”, m.b.a. anken ‘gémissement”. Lidén Stud.71. Walde? 
850. Berneker EW.267sq. De là dyküdng ‘qui brait avec force” 
(ÉL), dyknôués m. (Luc.) Üyknois f. (ÉL) ‘braiement’. 

I. hom. ete. ôykos m.‘crochet (d’une flèche), ete.” (cf. dk: rwvia 
Hésych., ms. dykn) = lat. wncus adj. ‘recourbé’, subst. m. ‘ero- 
chet’; dykivos m. Schol. Ar. PI. 431. Poll. (si i) = lat. wncinus 


1) Sur les dérivés d’un i.-e. *äg- *ôg- ‘croître’ voy. Lidén IF. 


XVIII 503 sqq. 
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‘crochet’ : &ykos dykbv &kiorpov etc., voy. s.vv. p. 1; rapport 
apoph. o: a. — Lit. anszas caszas ‘crochet (Frühde BB. 14, 97. 
Hirt Ab]. $ 790, séparant à tort Ôyros du groupe ci-dessous 
[l’autre avis Hdb. p. 192]) a une accentuation primitive peu 
claire, cf. Brugmann Grdr. Il?, 1, 149 sq. 

II. posthom. Ôykoç m. ‘charge, Dot, fardeau, masse, volume, 
grosseur d'un corps’: aor. éveykeîv ‘porter, dinveknñs rodnvex is 
(voy. s. vv.), i.-e. *enek- ‘atteindre, aussi : porter. De là ôyxn- 
pôs ‘volumineux’, ôykétepos ‘plus gros” -Tatoc, ôykoûv ‘amon- 
celer; exalter; gonfler (d’orgueil), éykwdns ‘gros; fig. gonflé 
d'importance; enflé (style), 0yküuAov' oenvôv. yaüpov Hésych., 
éyküA ou ‘s’enorgueillir” (Aristoph.). — ôyk1ov ‘étui pour les 
javelots et la hache’ p 61 peut être dérivé de ôyxos I. ou être 
parent de ôykos IT. et de éveykeîv, cf. Petersen Greek dim. in 
-10v 49. Le | 

hom. ôyuoç m. ‘sillon Z 546.552; orbite d’un astre; sentier (Nic.) 
est en rapport apoph. (0 : «) avec àyw, voy. s.v. p.11. Au sens 
de ‘javelle, andain° Z 557, dyuos est peut-être un mot différent, 
soit 0-yu-0-ç apparenté à hom. aor. YÉVTO, YOY. 8. v. p. 144. — 
Autre avis chez Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 35 n. 1 (: lat. oc- 
cäre lit. ekéti ‘herser”). 

ôyxvn (dor. ërxva Théocr. I 132 ‘poire’) f. ‘poirier n 115; poire 
n 120° : äxpäc, voy. s.v. p.108 sq. — Lat. acinus -um -a ‘baie 
(de raisin)’ (Fick BB. 3, 160) est à écarter (mot prob. médit.). 

hom. etc. ÔdGE adv. ‘en mordant, avec les dents, lat. mordicus’: 
0ddEeiv (Xén.), -e00o, -G080u, -eto8o1 ‘souffrir d'une morsure’. 
OdGE est un nom. sg pétrifié, né d’un *d6£ (: dakvw ‘mordre’ 
influencé par 6bwv ‘dent’. Brugmann IF. XII 151. Stolz IF. 
XVIII 459 sq. (bibl.). Voy. s. v. ddaym6s p. 11. 

odeîva. Voy.s.v. 6 deîva p. 171. 

hom. etc. édun, dor. ôbuü, att. doun (*od-o-uà. Brugmann Grdr. 
IT2, 1, 251 sq.), hellénist. odwdn f. ‘odeur’; Gbuâv, -â08 (et 
Ôou-) ‘flairer, sentir’; Oôouakéos ‘qui exhale une odeur forte’ 
(Hpe.); — ôtw, pf. ôbwba ‘exhaler une odeur”; — buo-, eÿ-Wdnc 
‘sentant mauvais, — bon’; — Ô0-ppaivouou ‘flairer, sentir” (00- 
<< *ods-, cf. le th. en -es- de lat. odor et voy. s. v.) : lat. odor 
‘odeur, parfum” oleô (2 sabin) ‘sentir, puer” odefacio olfacio 


? 


Lé 
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‘sentir, flairer”, lit. ädèu üsti ‘ilairer” -#dèmas ‘exhalaison’ 
(Curtius? 244), arm. hot, gén. hotoy ‘odeur’ (Meillet MSL. VIII 
154. Hübschmann Arm. Gr. I 468), Der jadati ‘rechercher? 
(Berneker EW. 24). 

hom. etc. 6066 f. ‘route, chemin, voie; marche, voyage; fig. 
moyen” — v.slaæv. chodù ‘marche’, cf. choditi ‘marcher’ pte. pf. 
act.sidü ‘étant allé”, skr. g-sad- ‘y aller, s'approcher, atteindre? 
ut-sad- ‘se mettre de côté, se dérober, disparaître”, i.-e. *sed- 
‘aller’ (= *sed- ‘être assis”, sens premier ‘poser le siège pour 
s'asseoir, poser le pied sur Je sol pour marcher’; voy. s. v. éCo- 
noi p. 216 sq.), cf. aussi lat. cédo ‘marcher (< *ce- ‘ici, de ce 
côté” + “zdo, éventuell. *sedo avec syncope Jatine), pf. cessz 
< *ce-zd-s7 (Brugmann IF. XIII 84 sqq.), zd née. -yah- skr. 
nédiyas- ‘plus proche” zd äsna- (*à-zd-na-) ‘près’ pa-zdayeïti 
(caus. d’un *pd-zdati i.-e.*[alpo-zdeti) ‘il recule’. Cf. Pedersen 
IF. V 62sq. Voy.s.vv. oùbés épid. éb6ç “seuil” ébapos ‘sol’. 
Hom. etc. 6doi-népos m. ‘voyageur’ << 6do1- loc. (G. Meyer ? 
494; le tardif Odouroieîv est pour obomoteiv Xén. d’ après Odo!- 
mopeîv. Brugmann Grdr. IF?, 1, 97). 

oouvn f. ord. pl., éol. ébuvas acc. pl. ‘douleur; o6duvâv ‘affliger”. 
Hypothèses de Curtius° 243 et J. Schmidt KZ. 32, 347 (:1.-e. 
*ed- ‘manger’, cf. curae edaces Hor.) et de L. Meyer I 523 sq. 
et Prellwitz? 321 sq. (6- préf. + dun f. ‘détresse’. — De là 
obuväv ‘affliger”, odüvnua n. ‘douleur’ (Hpc.), 6buvnpés dor. 
-Gp6s ‘douloureux’. 

édüpou ai ‘se lamenter”; tragg. Obupua n. ord. pl., 6dupuôç m. 
‘plainte’  Ô- préf. + tragg. düpouai m/sens (cf. tragg. Tüv- 
-bupros ‘tout à fait lamentable, plaintif”) lui-même obscur? — . 
Autre hypothèse chez J. Schmidt KZ. 32, 347. — Debrunner 
IF. XXI 206 rappelle oouvn f. “douleur” et songe à une influence 
de uüpouœ ‘pleurer? (?). Ÿ 

hom.*ébUuocouai, mieux *oou(i)ouu (Schulze Qu. ep. 341), seul. 
pf. pass. 3. sg. ObWbUOTO et aor. moy. WouoduNnv pte. 0dUOOG- 
uevos ‘se fâcher, être irrité contre’ : lat. 042 ‘je hais’ odium 
‘haine’ (Frühde BB. 7, 86), arm. ateam ‘je hais’ (Hübschmann 
Arm. Gr. 1422), ags. atol“haïssable, odieux’ v.norr. atall ‘dirus 
(Fick BB. 1, 384), prob. lat. atrox ‘affreux, abominable” 


’ 
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(<< #adr-, avec rapport apoph. a: 0. Thurneysen KZ. 32, 562); 
voy. aussi Pedersen KZ. 36, 96. — L'avis de Skutsch Glotta 
II 230 sqq. sur lat. odz odium (: odor) n’est pas plausible; cf. 
Walde? 873. IF. XXVIII 396sqq. XXX 139sqq. Skutsch 
Glotta III 285 sgq. — De là ‘Obvo(o)eus, cf. tr 407, formé sur 
un “oduo-00oç ‘qui est irrité’; les vases att. Oluo(o)eus "OAu- 
T(rheug OAur(r}ns béot. "Ouo(o)eus OAuodeadaäs cor. ’Olo(o)eus 
(1 note ion. u = à) ont À pour d par dissim. Solmsen KZ. 42, 
207-231 (bibl.). é 

ion. att, 6dw v, -6vroç, éol. pl. édovres m. ‘dent’ (la forme préten- 
dûment att. obouc est un mythe, cf. Solmsen Beitr. I 30 sqq.); 
OdOvVTES par assim. vocalique pour *édôvres ptc. prés. de i.-e. 
*éd-mi manger” (skr.ddmi, hom. inf. Eëdbuevoi fut. — subj.édouo); 
*ébWy : skr. dént- lat. dent- etc. — éol. ion. dor. éwbv < *éo-wv 
: att. dv << *o-wv dor. Évrec <Z “o-évres skr. sdnt- etc. Curtius’ 
244. J, Schmidt KZ. 32, 329 (bibl. Pedersen KZ. 36, 97. 
Solmsen I. cit. Cf. skr. dén, acc. däntam gén dat4h (= lat. 
dent-is) ‘dent’, lat. dens ‘dent’, v.irl. dét gall. bret. dant corn. 
dans ‘dent’ (Fick II 154. Thurneysen KZ. 37, 423 sq.), v.h.a. 
zand ags. t64 v.norr. tonn got. tunbus ‘dent’ ags. tésc ‘dent’, 
lit. dantis, gén. pl. dantä ‘dent’ (Curtius L. cit.), arm. atamn 
‘dent’ (Hübschmann Arm,Gr. I 422; a- < *°:). 

I. hom. ete. üZ oc, éol.üodoc (Sapph.) m. ‘pousse, b: anche, rejeton; 
nœud d’arbre ou de tige’ (Théophr.) = arm. ost, gén. ostoy : 
(Hübschmann Arm. Gr. I 482) got. asts v.h. a. ast “branche”, 
i.-e.*o-2do-s << #o-‘avec” (voy.s. v. Ô-) + *sed- ‘être assis”, prim. 
‘Ansatz, ansitzend am Stamm’, cf. d-0xn Ô-0xos ‘jeune pousse, 
jeune branche” (: éxouœu, oxedôv) et ags. st m.b. a. üst ‘nœud 
dans le bois (< i.-e.*o-zdo-). Brugmann IF. XIX 379 n. Grdr. 
IL? 2, 816 sq. — Autre analyse, moins probable, chez Johansson 
IF. XIV 323 : arm. ost << *ozdo- *od-do-, gr. d0xos < *odzgho-, 
lat. ôs, mieux oss << *od-thi, cf. m.irl. odb gall. oddf ‘nœud’. 

II. hom. ÜZoç m. ‘compagnon, serviteur” dans l'expression ÔZoç 
“Apnos, cf. ôZéia' 8epareia Hésych. < i.-e. *o-zdo-, c.-à-d. *o- 
‘avec’ + *sed- ‘aller’ dans 6d6ç v. slav. chodü ‘marche’. Schulze 
Qu. ep. 498. Johansson IF. III 199sq. Brugmann IF. XIX 379. 
— Posthom. à&oZos “serviteur”, cf. àoZo1' dnnpétor, Bepürrovrtes. 


x 
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GkôNoubor Hésych., corcyr. àoZos GDI. 3212, àéZeov' é0ep- 
TEVOV, AO NOW diakovñow, Üroupynow H., est une modification 
de hom. os d’après *ä-0000$ ‘auxiliaire’ (&ooceîv, àooontp) 
< *sm-soquio- (voy. p. 66). Brugmann I. cit., critiquant l’ana- 
lyse de Schulze I. cit. 

0 Cw ‘exhaler une odeur”. Voy. s. v. ébun. 

ô8vetos ‘étranger. Étym. obscure. — Le rapport avec éôvos n. 
‘peuple’ ne se heurte pas au sens, cf. lat. gentilès ‘étrangers, 
barbares’ chez Aus., Cod. Th., etc. — Un *Fioëveîos (Osthoff 
MU. IV 78 sqq.) ne saurait convaincre. 

hom.68oua1's'inquiéter de’; cf. 68éwv' ppovriwv Hésych., d8eve1” 
dyer. ppovrizet H., d8n' ppovrtis. Wpo. péBos. Aôyos H. Étym. 
obscure. -— Prellwitz BB. 25, 313. Wb. 322 évoque vwënñs 
‘paresseux’ en tant que << *ve- nég. + “0006 n.; un rapport 
avec le suff. de lat. custos -odis ‘gardien’ n'est pas plausible; 
60Tpiuov ‘étable’ (Lycophr. Antim. chez Phot.) n’est pas clair; 
voy. 8. v. — Voy. Curtius° 260 (: wW6eîv *Fw8-?). 

hom. etc. d66vn f. ord. pl. ‘linge fin, toile fine << *Fe06vn par 
assim. vocalique selon J. Schmidt KZ. 32. 333 : zd fra-vadomra 
pte. prés. moy. f. ‘vêtue’, v. norr. éd ags. wæd v.h.a. wat 
‘vêtement’, lit. dudmi dudiu dusti ‘tisser’, i.-e. base auëdh (cf. 
Hirt Ab]. $ 382) selon Fick I 129 et Ebrlich Z. idg. Sprach- 
gesch. 51 (?). — D’autres croient à un emprunt sém., cf. hébr. 
’étan àn. eip. ‘fil, lui-même emprunt ég., cf. Lewy Fremdw. 
124 sq. (bibl.). Spiegelberg KZ. 41, 129 sq. 

hom. Ô-6p1£, gén. dtpixos. Voy. s. v. à-. 

trâgg. of, ion. Ôt (Ar. Paix 930) interj. marquant la douleur ; 
oïuot ‘malheur à moi. De là hom. etc. oifwyn f. oluwyua n. 
(Esch. Eur.) oiuwyu6s m. (Soph.) ‘lamentation”, hom. poét. oi- 
ww, aor.@uwEa ‘se lamenter”; — tragg. du0-oilw ‘être effrayé, 
craindre’. 

att. oTà£,-äxoçs (*oioäk-) m. ‘barre ou timon du gouvernail (hom. 
oïnkes 269 ‘anneaux du joug où passent les rênes”); att. 
oiäkiZw, ion. oin- ‘gouverner, diriger’; hom. oiniov ‘gouvernail : 
skr. sd f. ‘timon’, slov. serb. tchèq. oje (v. slav. *oje pour “ojo, 
gén. *ojese, i.-e. *oies-, Lidén Stud. 60 sqq. bibl.) ‘timon’. 
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otyvüut (ipf. pass. 3. pl. ép. Wiyvuvro B 809) oïyw (pf. pass. 
éwyuo, lesb. inf. derynv GDI. 214, 43) < *ôFeiyvou “ôFeiyw 
‘ouvrir, C.-à-d. faire céder” : skr. vijdté, ptc. vikta-h vigna-h 
‘reculer devant qe., s'éloigner en hâte de, partir”, v.h.a. wzhhan 
ags. wican v.norr. vékia ÿkua ‘céder, 1.-e. *ueig-,\cf., avec 
alternance g: Q, i.-e.*ueiq- dans gr. elkw “céder”, voy. s. v. 221 sq. 
(bibl.) et Solmsen Unters. 300 (bibl.). Voy. aussi Berneker EW. 
240 sq. [Voy. Add.] 

oîba (*Foîoa) ‘je sais” — skr. véda 74 vaëôa prét.-prés. got. 
wait v.h.a.weiz ‘je sais, cf. v.slav. védé ‘je sais v.pruss. 
waidimai (inf. waist) gall. mod. gwyddom ‘nous savons, arm. 
gitem ‘je sais”, v.irl. ar-fiadat ‘narrant etc.; i.-e. *yoida ‘je 
sais’, propr. ‘Jai vu’ est le pf. non redoublé de *yeid- ‘voir : 
gr. aor.eidov (*éFidov) ‘J'ai vu’, inf. idetv, lat. video ‘voir, v.slav. 
vidéti ‘voir’ lit. véizdmi, inf. veizdéti ‘regarder vers’ etc.; voy. 
s. vv. eldouar eidos idéa et (? voy. Add.) ivo&Akouau. 

oidâv oideîv oidaivev ‘s’enfler,se gonfler”; oiddveiv‘enfler, gonfler, 
trans.; se gonfler’; oîdos n. ‘gonflement” (Hpc.); oîoua n. ‘gon- 
flement des vagues’; oÏddë, -äxos m. ‘figue non mûre’ Poll. : 
arm. ayt (th. en +i-) ‘joue’ ayt-nu-m ‘j'enfle’ aytumn ‘enflure’ 
(Hübschmann Arm. Gr. 1418), prob. lat. (rapport apoph. a : oi) 
aemidus ‘tumidus, repuonuévoc” (-< *aidmo-do: ou *aidsmo-do-, 
voy. Walde? s. v.!)), v.irl. oil ‘joue’ (Lidén IF. XVIII 505), 
v. h. a. eiz ‘abeès, ulcère” (serm. comm. “aita-z, 1.-e.*oido-s m.), 
puis prob. v. h. a. eitar ags. dt(t)or v.norr. eitr ‘poison, venin’ 
all. eiter ‘pus’ v. norr. eista ‘testicule’ (1.-e. *oid-s-tc-m, cf: gr. 
oidoç n.) et (degré réduit) lett. idra ‘la moelle pourrie d'un 
arbre” idrüt ‘se gâter par la moeïle (arbre) (autre avis chez 
Bezzenberger BB. 27, 172, qui groupe à part les mots germ.et 
letto-slav. en raison du sens) v. slav. jadra pl. n.‘xô\Tos, sein” 
(slav. comm. *édro, ï.-e. *oid-ro-; autre avis chez Brugmann 
IF, XVIII 486. Grdr. I? 1, 330, sur quoi voy. l’art. ñTop ÂTpov 
p.330; autre avis encore chez Meillet Études 408 sq.) jadü 


1) L'avis de Frôhde BB. 5, 273, rattachant lat. aemidus en 
tant qu'‘enflammé (peau) à i.-e. *aidh- (gr. oaï0w lat. aedès etc.) est 
peu probant, mais le sens primitif du mot nous échappe faute de 
textes (Walde). 
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‘poison’ (autres étym. possibles, voy. Berncker EW. 271 sq.) et, 
sans l’idée accessoire de maladie, russ. ?adro ‘pépin, noyau’, 
v. norr. eitill ‘enclave (d’une pierre) norv. eitel ‘glande’ etc., 
1.-e.*oid- ‘gonfler. Curtius® 245. Torp chez Fick III 2. Falk- 
Torp EW. 8. v. edder ‘virus, pus’. Etc. 
hom.oîéteäç acc. pl. m. B 765 Gr. eip. ‘qui sont du même âge” — 
Ô-éTeas avec all. métrique de la 1° de quatre syllabes brèves : 
Ô- comme dans 6-Tpixaç acc. pl., voy.s.v. 0. Solmsen Unters. 
96 sq. (bibl). J. Schmidt KZ. 36, 397 sq. 
hom. ôi-Züç, att. oiZucs, -6oç f. ‘misère, infortune’; hom. diZüw 
‘souffrir’; att. oiZüpôs ‘misérable’!) < ion. ôt att.ot inter]. + *7üc, 
gén. *206ç ‘*misère’ : skr. jév-ri-h ‘violenté, faible et privé de 
. secours”, cf, *jyu- ‘violence’ (Th. Baunack KZ. 35, 495 sqq.), 
qui contient une forme réduite de i.-e.*g%eia- ‘dominer’, cf. gr. 
Biä et ZGe' Bivet Hésych.; sens prim. ‘la misère hélas!” Cf. 
Brugmann IF. XIIT 144sqq. XVI 494. KVG. $ 215. Grdr. 
IE, 1, 209. Persson Beitr. II 735 n. — Les avis de Bezzen- 
berger BB. 26, 168 (: lett. waidi ‘plainte) et de Prellwitz? 
_ 823 sq. sont à écarter. | 
oin f. ‘bourg, village’ (Ap. Rh.) < *wFià (Bally MSL. XIII 13 sq.), 
cf. FWF& ‘communauté, tribu, village’ attesté par lac. wBü, (thess.) 
oùai® œuhai Hésych.; cf. att.”Où (Oïà "On Oîn) nom d’un dème 
(épigr. ‘O-, avec un esprit rude prob. réflexe du -F- intérieur), 
Oiâtou citoyens d’un dème tégéate (Paus. VIII 45, 1), oiatäv' 
kwunTÈv, oîoi rap oi «ui H., et en compos. (noms de dèmes 
et de localités) -ôn -6@ -wn -wa (Oivôn etc.), cf. Meister KZ. 
36,458 sq., dont l'hypothèse gr.comm.*oiFa<<#*6F1à ‘pacage pour 
brebis’, malgré Soph. Œd. à Col. 1061, ne convainc pas. — 
L'avis de Schrader IF. IX Anz. 172. RL. 799 (oïn < *ouia : 
got. gawi ‘canton’ << *za-auia- ‘communauté de villages”) n'est 
pas plausible. — V.h.a. ouwa ‘prairie, île’ (Prellwitz Bursian’s 
Jahresber. 106 [1900], p.108. Wb.2 324)  *alzluio (cf. lat. 
aqua = got. alva ‘eau’) est à écarter. 
hôm. ete. oîkog, dial. Foixos m. ‘maison, habitation ; posthom. 
oikià, ion. oikin, gort. Foixà, béot. Fuxia f. m/sens: adv. oïkade 


L” 


1) Hom. diZüpés A 417. y 95 dizüpwrepov P 446 diZüpwratov € 105 
par all. métrique de l’u, cf. Brugmann Grdr. IF, 1, 357. 
| 44 
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(et dor. oîkaûis << *oika acc. pl. n. Brugmann Gr.Gr.5 257) oïket 
oiko0ev -B1 oïkot oikôvde oîkooe:; oikeîv ‘habiter’; oikétng, -ou 
(thess. arc. Foikiätäçs) m. ‘membre de la famille; domestique’; 
hom. oixeuç, -ños, gort. Fouxeus m. ‘parent; serviteur”; oixilw 
‘installer, fonder, bâtir, etc. Fowxoc = lat. vicus ‘groupe de 
maisons, villâge, quartier d’une ville”, i.-e. *yoiko-s, cf. skr. 
vecd-h ‘maison, lupanar” (vécyàm ‘voismage” vécman- ‘maison’) 
zd vaësma- ‘maison’, skr. vit, .h. véc- ‘demeure, maison, pl. 
viçcah ‘gens, sujets viç-pdti-h ‘maître de la maison, chef de la 
communauté zd vês- (p.ex. acc. vzsom v. pers. viÿam) ‘maison 
seigneuriale, village, clan” véspaïti- ‘chef de clan’, skr. veçén 
‘voisin’ th. sigm. cf. got. weihs, gén. weihsis ‘village’, v.slav. 
visi ‘praedium’ v.pruss. waispattin acc. ‘femme’ lit. vészpats 
‘maître’, alb. vise m. pl. ‘lieux, places guèg. amvise ‘femme de 
la maison’ (G. Meyer Alb. Spr. 473). Curtius® 163. Fick [4 125. 
507. 44. Walde? 833 sq. | 

hom. etc. oixtToç M. ‘pitié, compassion’; hom. etc. oiktp6s ‘digne 
de pitié, lamentable: — plaintif” (superl. hom. oixtiotos formé 
sur oikTos); posthom. oixtilw ‘s’apitoyer sur’; hom. att. oiktipw, 
éol. oiktippw, aor. krtipa (Kühner-Blass SIT 498) ‘avoir pitié 
de, plaindre”; oikripuôs m.‘compassion’(Pind.); etc. : got. athtrôn 
‘mendier”, formé sur un i,-e. *oëk-tro-s adj. ou un *oik-tro-m 
subst. n. (von Grienberger Unters. 13. Brugmann Grdr. IF, 1, 
349 ; autre étym., moins prob., de aihtron s.v. airéw -® p.30). — 
Lidén Stud. 70 (bibl.) en rapproche v.irl. ègèm ‘je crie’ ar-ëgi 
‘queritur” con-échta ‘congemiscit”, 1.-e.“eig-. — Autre avis chez 
Prellwitz? 324 (: oiy- dans duo-oi£w ‘être en mauvais point, 
formé sur of inter].). — Lat. aeger ‘malade’ (bibl. chez Osthoff 
BB. 24, 208 sq.), lett. égstu igt ‘éprouver une douleur intérieure” 
ete. sont à écarter. 

hom. oîua, -atoç n. ‘élan impétueux’  *oioua {voy. Sommer 
av. Lautst. 35 bibl.) : oiorpos (voy.s. v.), zd aësma- ‘colère’, 
lat. &ra ‘colère’ (*eisa), skr. ésati isanyäti ‘exciter’ etc. De là 
hom. aor. ofunoe(v) ‘fondre sur”. 

hom. poét. oïun (avec psilose pour *oïun) f. ‘chant, poème, récit’; 
oiuos [. m. ‘mélodie (Hymn, à Herm. 451. Pind. OI. IX 47. 
Call); map-ouia f. “proverbe” (ef. pour le sens m. h. a. bz-spel, 


». | 


— 691 — 


‘fable, parabole, proverbe’ : germ.*spella-n got. spull légende’); 
Tpo-oimov, att. ppoiuov (*rpo-oluov) ‘prélude’; äouuov' äppnrov 
Hésych. : skr. säman- n. ‘chant, mélodie”, v.norr. seidr m. 
‘charme, incantation’ sida ‘pratiquer un enchantement, exercer 
un charme par” (prés. i.-e. *sz-tô ou *sz-dho), lit. saitas ‘inter- 
prétation des signes’ saitu ou saiczu, inf. saisti (i.-e. *soi- ou 
*soi-) ‘interpréter des signes, prophétiser”, i.-e. *soi- ‘chanter 
et dire. Osthoff BB. 24, 161 sqq. (bibl.). 

IL. hom. oîuoç m. (att. et ép. tardif f.) ‘chemin, route, sentier; 
bande À 24 sq., trait, ligne; contrée’ << *Foî-uo-ç (cf. ka0” oïuov' 
ka’ 06d6v Suid., äoiuos* ärmopos Hésych.) : hom. aor. é-eioaro 
elcato, voy. s. v. hom. eu p.367. Osthoff BB. 24, 168 sqq. 
(bibl.). Archiv für Religionswiss. XI (1907sq.) 63 (contre 
Sommer Gr. Lautst. 29, qui postule an “oi-s-mo-s : lit. eismé 
‘chemin, sentier”). Ehrlich Unters. 138. 

hom. etc. oiuwyn f. lamentation. Voy. s. v. oi. 

oivos m., oivñ Î. las sur le dé’ Poll. VII 204 — lat. anus, épigr. 
oino(m), ombr. unu ‘unum’ got. aîns v.h.a. ein v.norr. einn 
‘un’ v.irl. on gall. corn. un lit. vénas lett. soëns (sur lit. +- 
lett. - voy. Brugmann Dem. 110) v. pruss. ainan acc. ‘un’ 
(Curtius5 320). — Pour v. slav. “int (p.ex. éno-rogù ‘unicorne”) 
<< #inù (cf. jed-inù ‘un’, c.-à-d. ‘à peine un, précisément un : 
jedva ‘à peine’, ot-ënadi ‘tout à fait”, cf. Meillet Études 158 sq. 
433 sq.) Berneker EW. 430 sqq. ne croit pas au rapport apoph. 
oi : à et rattache *3-n0o- au th. pron. i.-e.*c., cf. gr. ta ‘una’ hom. 
crét. iôs ‘unus; ille’ 1). — Cf., avec d’autres suff., skr. éka-h 
‘un’, gr. oî[FJos ‘seul’, voy. s.v. De Ià oivi£eiv' povézeiv Kkartü 
FAGooav Hésych., oivdvra: uovipn H. | 

hom. etc. oîvos, éol. Foîvos (Hoffmann Gr. D. II 455 sq.) m. ‘vin’; 
oïvn f., oivéc, -4d0s f. ‘cep de vigne (et oiväç ‘colombin, Columba 
oenas L.”; textes chez Thompson Greek birds 120 sq.) ; oivdvôn f. 
‘bourgeon de vigne; fleur de la vigne”. Cf. lat. vënum ombr. 
vinu vinu volsq. fal. vinu ‘vin’; les noms celt. et germ. du vin 
sont des emprunts lat.; le mot n’est pas indo-eur ; l’étym. sém. 


1) [La thèse de Berneker est combattue par van Wijk IF. XXX 
382 sqq., pour qui v.slav. *inü <i.-e. *oino-s.] 


En 602 


est à écarter; Foîvos vënum arm. géné alb.vène (*uoina. G. Meyer 
Alb. Spr. 465 sq.) sont prob. des emprunts indépendants à"une 
Ig médit. ou pontique, cf. Meillet MSL. XV 163; bibl. chez 
Walde? s.v.; voy. entre autres HehnS 91 sqq. Schrader RL. 
943 sqq. Sprachvgl.® II 35. 50. 255. 

hom.6touai(oïouai « 193; sur -1- tantôt long, tantôt bref, voy.Solm- 
sen Unters. 60 sqq.) posthom. oîuou, ipf. dôunv buny, aor. dnenv 
ép. Ôiooato diooduevos et Wioônv, act. 1. sg. prés. hom. ôtw 
(ï et i) oïw ‘croire’, cf. hom. &vwioros ‘inopiné” D 39, adv. àvwiori 
d 92, << “ÔF10-10- : lat. Omen v. lat. osmen (“ouis-men) ‘un (bon 
ou un mauvais) présage. Kretschmer KZ. 31, 455. Schulze 
-Qu. ep. 354. Solmsen Stud. 93 sq. Unters. 63. KZ..37, 12 1). 

o10ç, oià, oiov pr on. rel. répondant à toîoc. Voy. s.v. üc. 

hom. oîoç, oïn, oîov, cypr. oiFos ‘seul, unique’ = zd aëva- v. pers. 
aiva- ‘unus’. Essai d'analyse ultérieure chez Brugmann Dem. 
109. 115. Ber. d. sächs. G. d. W. 1908, p.46. Voy. s. v. oivos 
Oivn. 

hom. Ôiç (*OFi-ç), att, oi, gén hom. Üios et oïôç, att. oiôç m. f. 
‘mouton, brebis’ — skr. doi-h (avika-h -kà) m. f. ‘mouton, brebis 
lat. ovis ombr. out uvef acc. pl. ‘oves” v. irl. Gi lit. avis ‘brebis’, 
i.-e. *oui-s; cf. lit. Avinas lett. duns v.pruss. awins v.slay. 
ovinùü ‘bélier’ v.slav. ovica ‘brebis’, v.norr. @r ags. éowu -e 
(angl. ewe) v.h.a. ouwi ou ‘brebis’ (th. germ. *awzo-, nom. 
“au, gén.*aui0z) got. awistr ags. éowestre ‘bercail got. awéëpi 
ags. éowde v.h.a. ewit ‘troupeau de brebis’ (voy. Feist EW. 
s. vv.). Curtius5 390 sq. Etc. — Arm. hoviv ‘berger (<i.-e. 
*oui-pa- selon Bugge KZ. 32, 16) est écarté par Pedersen KZ. 
38,198 sq. — De là da Kai unAwTn k.T. À. Hésych., oîot ‘ bipOépou, 


= M — 


unAwtai H., cf. Hrdn. I 301, dû wa f. ‘peau de brebis (cf. pour 





1) [Brugmann IF. XXIX 229sqq. (bibl.) pense auj. que àtw 
dioua sont issus de *ôiouw (cf. véd. {syati) ou (si ï est dû à un all. 
métr.) de *oiow (cf. véd. 2sati); — que oîw oîouai remontent à *oiouw 
ou *diow; — que oîua (ipf. &unv bueôa) ‘pensé-je’ est né de “dio-uat; 
soit préf, à- ‘tout contre, avec’, i.-e. *o- (cf. à-kéAAw etc.) + *is- ‘voler’, 
tant en parlant des oiseaux que des pensées; cf. (autre avis chez 
Rozwadowski Rev, slavist. II 99 sqq.) lat. opinor (opinio in-opinus) 
<< *op-isna- (:skr. isnäli ‘mettre en mouvement’)|. 
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la phonétique Bally MSL. XIII 12 sq.), oïeos adj. ‘de brebis’ 
(Hrdt.), cf. déa” un\wrn H,, (béot.) oïiag' Tùv mpoBérwv Tù 
okeraothpia dépuaTa H. 


oîooç (*FoîtFo-ç) m.oioov, oioûn f., oiouov. Voy.s.v.ïrus p.386sq. 


et Persson Beitr. II 649. 


oi-OnwTn (oionétn Hésych.) f. ‘suint de mouton (*ôFi-s). Meillet 


MSL. XIII 291 sq. rapproche le 2% élément de ce mot, avec 
gr. OTaTiAn f. ‘fiente liquide”, de dor. näÂ6ç att. rn\6ç m. (f.) 
‘boue’ (mais voy.s.v.), cf. lat. squalus ‘sale’, v. slav. kalü ‘boue’ 
(lequel = skr. adj. kala- ‘noir’, cf. knAis lat. calzg0 selon Schulze 
SB. d. preuss. Ak. d.W. 1910, p. 793), ï.-e. *sg%a-. — Ebrlich 
Z. idg. Sprachg. 77 n. 1 tient le groupe O7 pour primitif et 
évoque v.slav. pot (*pato-) ‘sueur’. — Petersson Glotta IV 297 
groupe oi-OTWTn OTaTiAn OniAoç Omilos m. ‘tache, saleté” rivos 
m. ‘crasse” T1VOpÔs “‘Crasseux’ mivâv ‘être crasseux” KOkOTIVNs 
‘malpropre”, lat. paedor ‘saleté’ (*pai-d-) podex ‘le derrière” 
(*poli]-d-), skr. payu-h ‘le derrière’, i.-e. *spoi- *spo- #spi-. — 
oio7n (Hrdt. IV 187) doit sans doute être lu oiourn (v.L.), voy. 
S. V. OIOUTTOG. 


hom. dioTéc, att. oiotôs m. ‘trait, flèche’. Étym. obscure, cf. 


Solmsen Beiïtr. I 15. — Lat. (Fick KZ. 20, 176) arista ‘épi 
(voy. s.v. “pov p.80), skr. dsyati ‘lancer’ sont à écarter, comme 
aussi skr. viddhd-h, pte. de védhyati ‘transpercer”, cf. Walde? 
s. v. divido, ou (Frühde BB. 17, 305) skr. sidhyati ‘atteindre 
le but’; voy. encore Jacobsohn Herm. 44, 92 sq. (- prothétique 
+ “Fiotés ‘crochet > pointe de flèche > flèche’ ?), Sadee KZ. 
43, 251 (*otstô-s, cf. xO16ç : x0éc, i.-e. “oies- : ototpos etc.)!). 


hom. etc. oîoTpocs m.‘taon, Tabanus bovinus, lat. astlus: fig. 


aiguillon, piqûre, transport de fureur, de douleur, de désir : 
gr. oiua (*oio-ua) n. ‘attaque impétueuse’”, zd aësma- ‘colère’ 
skr. ésyati ‘mettre en mouvement”, lat. 7ra (*eisa) “violence, 
colère’, v. norr. eisa ‘se porter vivement en avant’, lit. (von der 
Osten-Sacken IF. XXIII 376) aistra ‘passion violente’; voy. 
en dernier lieu Sadee KZ. 43, 247 sq. — De là oiotpâv ‘piquer 


comme pique le taon, aiguillonner; intr. être furieux’. 


1) [Brugmann IF. XXIX 231 (bibl) voit auj. dans hom. diotos 


le préf. à- + *is- (: skr. is-) contenu dans 166 m. ‘trait’.] 


: 
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oiouroçs m., ion. oioûrn f. (Hpc.) ‘suint du mouton, laine grasse’; 
ion. oiourriç, -i006 f. ‘flocon de laine graisseuse’ (Hpc.) << *ôF1-ç 
‘mouton’ (cf. oiomwrn) + un élément obscur; hypothèse chez 
Prellwitz? 326. 

otow (dor. oiow, -cedues Théocr.) fut. ‘je porteraï, cf. aor. hom. 
oidéuevoi j. ion. évoîou (Hrdt.) oiorés ‘supportable’ (Thuc.). 
Le rapport avec skr. véti ‘chercher à atteindre’ (voy. s.v. hom. 
ieuc ‘tendre à, faire effort vers’ p.367) se heurte à l'absence 
du F- en gr., attestée par v. arc. étoion subj. aor. Michel 195 
— Solmsen* 1 — Buck Gr. D. 17 et par l'épopée; cf. Osthoff 
Suppletivw. 59 (bibl.).— L'hypothèse de Prellwitz? 326 (*oït-ow 
‘#je ferai avancer’, skr. éta-h ‘qui se hâte’, lat. &tor (v. lat. inf. 
oîtier) alga r& ‘*je tire profit de qc.”) ne convainc guère. 

hom. etc. oîtos m. ‘sort, destin, infortune” — zd aëta- m. ‘la part 
qui échoit” (i.-e.*oito-s ‘part’. Bartholomae IF. XII 139. Airan. 
Wb. 11sq.), cf. 100000 KAnpodoôa. Aéofior Hésych. (cf. 
Hoffmann Gr. D. 11238. Brugmann Gr.Gr.5 101), puis (Osthoff 
BB. 24, 209 sq. bibl.) gr. aîoa (*airia) f. ‘part qui échoit’ (voy. 
s. v. p.28 sq.), osq. aeteis ‘partis. — Pour lat. ator v. lat. inf. 
oîtier ‘faire usage de” voy. Walde ? s. v. 

oïouw (Théra GDI.4787sqq. crét. lac.), 2.sg. oipâs on oipeîs (Ath. 
XIII 568e) ‘futuo”: skr.ydbhati slov.jebati russ.jebdti ‘futuere’, 
i.-e. oiebh-. Fick I4 522. Hirt Abl. 8653. De là CES m., 
oipôkis f. ‘dissolu’ Hésych. Eust.?). 

hom. etc. oïxouai (et oixvéw -& Hom. Pind. Soph.) ‘s’en aller, 
partir” : lit. eigà ‘marche’ dans 7eiga ‘entrée’ iszeiga ‘sortie’ 
(Prellwitz! 221. 2326), arm. ijanem ‘je descends’ (ÿ < gh +5 
de l’aor.) i7avankkh pl. ‘auberge’ ijavor ‘hôte’ (Scheftelowitz 
BB. 28, 311. Pedersen K.Spr. I 101), irl.oegi ‘hôte’ (Pedersen 
I. cit.), 1.-e.“eigh- *oigh-. 

hom. etc. oiwvés m. ‘grand oiseau, oiseau de proie, oiseau qui 
annonce l’avenir; présage, augure”. A l’étym. connue gr. comm 
*oFi-w-v6-< : lat. avis skr. vé-h et ve-h zd vi-$ ‘oiseau’ (J. Schmidt 
KZ. 32, 374sqq. Solmsen KZ. 37, 12. Osthoff Et. Par. I 247) 


1) [Brugmann IF. XXIX 238 n. (bibl.) voit auj. dans oïw le 
préf. *o- + #ibh-, degré réduit de i.-e. *2ebn..] 


— 695 — 


Brugmann IF. XVII 487 sq. préfère un i.-e. *oëso[u]-no-s (cf. 
hom. viwvés “petit-fils” : vius), cf. gr. oîua (“ofo-ua) n. ‘attaque 
impétueuse” oiuâv ‘fondre sur’ (D 252. X 140), xd ae$ma- ‘co- 
lère, emportement”, ete., th. *oisu-, cf., au degré réduit, skr. 
isu-h gr.16ç < *i0F6-ç‘trait”; voy. aussi Sadee KZ. 43,245 sqq. !). 

Hrdt. att. ôkéAAw, aor. ke a trans. ‘faire aborder’, intr. ‘aborder’, 
contient i.-e. *o- (voy. s. v. 0- p.681) + KéAAw m/sens (voy. 
S. V. p. 432). 

att. ôk\ GTw (hom. uet-ok\dw N 281) ‘s’accroupir; trans. fléchir, 
ployer”’; ôkAadiäçs (dippos) m. ‘pliant’; Ôdk\adOv, ÔkAGE adv. 
‘à croupeton’. Étym. inconnue. 

hom. etc. ôkvos m. I. ‘lenteur, hésitation”; ôkvéw -&, hom. ôkveiw 
E 255 par all. métrique, ipf. Wkveov Y 155 ‘tarder, hésiter à’. 
Étym. obscure. — Uhlenbeck PBrB. 27, 115 part du sens prim. 
de “réflexion” et en rapproche got. aha “vois” ahjan ‘vouiteiv? 
v. h. a. ahta ‘attention’ etc. (voy. s. v. ouua). — L. Meyer I 502 
pose un *Foykvo s : skr. vdñcati ‘aller de travers, vaciller” 
varnkü-h ‘chancelant”, lat. vacillo (dont la R. est wag ‘courber, 
fléchir”!). 

0kvoç m. Il. ‘butor”. Voy. s. v. 0yxäo0ou. 

OKkp16, -106 f. ‘pointe, protubérance” (Hpe.); ôkpioeis (Hom. Esch.), 
épis, -10606 (Esch.) ‘âpre, raboteux”’; hom.ôkp80@0où ‘être irrité”; 
ôkpi-Bäs, -avros m. (: Baivw) ‘estrade” (Plat.) : v. lat. (dial., cf. 
Ernout El. dial. 205 sq.) ocris ‘mons confragosus’ marrucin gén. 
sg. ocres ombr.ukar ocar ‘arx, mons” lat. Ocriculum, irl. ochair 
gall. ochr ‘coin; bord’ (Fick II46. Pedersen K. Spr. I 123. 178), 
cf. gr. OEUG ‘aigu’, i.-e. *og- et voy. s. v. kaiva p. 32 sq. 

hom. ôkpuôeis ‘qui donne le frisson, effrayant, horrible? (: kpüos 
p.522) est né par fausse coupe, la leçon originale ayant dû 
être kaxounxävoo kpuoéoons Z 344 et émdnuioo kpuôevros | 64. 
— L'avis de F. de Saussure MSL. VII 88 sq. (: skr. dçru lit. 
aszarà ‘larme’) est caduc. 


1) [Brugmann IF. XXIX 933 (bibl.), rappelant la forme diwvôs 
signalée par Tryphon, postule auj. un prim. *o-iso[u]-no-s, c.-à-d. *6- 
préf. + un parent de skr. isu-h gr. 16c; cf. les art. dfouar et dioTog 


avec les notes.] ' 
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OKkTal\oc 6 0pOaAudS rap Bouuroîis Arcad: Voy.s.v. ép. 006€. 

ôkTw (hér. ôktw d’après € énré, él. ômrw GDI. 1168 d'après 
ént@, béot. dkro lesb. Okto-kai-dbexatros comme do, avec une 
brève prob. due à l'influence de éntt) ‘huit’ — véd. astt (astaw) 
zd asta tokh.B okt lat.octô irl. ocht n-(d’après secht n-) gallwoyth 
bret. eiz (<< *oktz, plus anc. “oktu “okto) got. ahtau v.h.a. ahto 
v.norr. dtta, Cf. lit. asztüni, arm. (Brugmann Grdr. I? 140. 
Meillet Esq. 13. Pedersen KZ. 39,349 sq.) uth (<< *opto avec p 
repris de *septm), alb. (G. Meyer Alb. Spr. 428) tete (*ste-te), 
i.-e. *oktô(u), forme duelle; — v.slav. osmi d’après l’ordinal 
osmü — lit. Gszmas v.pruss. acc. asman ‘8°. En compos. 
OKTW- a ex. OKTW-Tous == skr. asta-pad-, lesb. 6ktw-koooi) 
et ôkra- d’après émra- etc. (p.ex. dkrä-mous ôkta-k6o1o1 dor. 
oKkTa-katiot “800”, et okt-npns comme ént-npns). Cf. Curtius”5 
163. Brugmann Gr.Gr.3 213. Grdr. IL?, 2, 19 (bibl.). Cuny 
Duel 53. Etc. Voy. s. v. 6ydooc. 

ion. att. Ôkwxn f. ‘soutien, appui EM.; ôkwyeuw ‘soutenir (Soph. 
fr. 303 D.?). Voy. s. vv. hom. émwxarto p.270 et att. àv-okwyn 
p. 65. 

att. OX ai f. pl. ‘grains d'orge du sacrifice” Voy.s.v. hom. oùhai. 

hom. etc. 6\Bos m. ‘bonheur matériel, félicité, jouissances de la 
fortune; richesses’; ÔAB10 ‘heureux, fortuné’. Étym. obscure. — 
Hypothèse chez Prellwitz? 327. — Avis désuet chez Bezzen- 
berger BB. 5, 171 sq. 

hom. etc. ÜXeO pos m. ‘perte, ruine, mort, fléau’; hom. etc. ôké- 
Ap10ç ‘funeste, fatal; malheureux (Soph.) ; hom. etc. ôAékw 
‘faire périr”; ÔAetnp, -ñpos ‘destructeur, meurtrier’ Z 114; poët. 
OAAUU (*OÀ-vü-ur), fut. 0NéOW att. éAD, pf. ôAwWkexa (et, au sens 
ntr., OAWAAQ ‘perii) ‘faire périr, détruire’ (pros. &m-06A\ÜH), MOyY. 
OAAdUO, fut. OXoDUAL, aor. WAGUNV ‘périr, être anéantr : lat. 
ab-olec ‘détruire. Fick BB. 1, 58. Walde? 5. v. 

OXEkpäavov ‘coude’ (Ar. Paix 443). Voy. s. v. wXékpavov. 

ÔA1BPOV' OMOBNpôv. Aetov. émiopalés Hésych., cf, ÔMBAEU ÔA- 
O8eîv H. : v. h. a. s/zfan ‘glisser’ sleffar ‘glissant m. h. a. slipfen 
“glisser” ags. {6-slipan ‘périr, v.irl. slemun slemain (*slib-no-) 
‘lubricus” gall. lyfn ‘laevis, aequus’ Zlyfr cär ‘la partie du char 
qui traîne sur le sol v.gall. Zimnint ‘tondent’ m.1irk s/paim 
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(Fsib-n6. Stokes KZ. 41, 388 sq.) ‘je frotte, je lisse”, 1.-e.*sl-ei-b, 
cf. “sl-eu-b- dans lat. labricus ‘glissant’, ags. slépan ‘glisser, 
peut-être *“s/-G-b- dans lat. Zabo -äre ‘chanceler, être près de 
choir” Zabor + “glisser”. Cf. Curtius5 367. Persson Wzerw. 189. 
Fick I 577. II4 319 sq. III 539. Lidén Arm. St. 61. Walde? 
402 (bibl.). 441 (bibl.) et voy. s. vv. AeiBw Aeiluäë Aeuwv Xeîos 
(p. 564sqq.) dLoBdvw. — L'hypothèse d’un i.-e. *soloigt- 
(: v. norr. sleikia ‘lécher. Fick 14577. Hirt Abl. $ 540) est 
à écarter. 

oÀiyos ‘peu, petit, comp. ÔM£uwv att. épigr. Ôkezwv (d’après l'anti- 
podique uei£wv; bibl. chez Osthoff MU. VI 206 sq.), sup. ôAi- 
motos. Étym. indiquée s. v. Aouyôç p.586. Voy. aussi Lidén 
Arm.St. 97sq.— Ion.dAiynnenin € 468 ‘faiblesse’, hom.oôAyn- 
nehéwv ‘étant faible’ O 245. rt 356, dlynneïñs ‘faible’ (Anth.) 
< Ôyos -+ “àarelo- ‘force’, cf. àv-anedoac' àvappwobeis Hé- 
sych., ion. ävnrelin ào8évea, ion. vnrrekéw ‘être faible’, eünTeAns 
H., -ia f. ‘prospérité’ (Call.), kaxnmekéwv, -ià f. (Nic.), v. norr. 
afi n. ‘force, secours v. h. a. abalôn ‘avoir de la force. Prell- 
witz BB. 24, 215. Brugmann Grdr. IL?, 1, 363: voy. Walde? 
S.v. 0ps !). — ÔXÏT-wpos ‘négligent -wpià f. négligence’ -wpeiv 
‘s'inquiéter peu’ (cf. ToAuwpeîv) : Wp& f. ‘souci’. 

ÔN\100àvw, fut. ÔMOBNOw, aor. WAOB0ov ‘glisser’; ÔMOONpÔS ‘glis- 
sant; 00606 m. ‘endroit glissant; glissement” (-68- << -dh-t-) : 
v.b.a,. slito (all. mod. schlitten) v.norr. sledi m. angl. slede 
‘traîneau’ ags. s/idor ‘lisse’ slidan ‘glisser’, m.irl. slaet ‘elissoire” 
gaél. slaod ‘drag, trail” (*sloidh-no-?), lit. slidas ‘lisse, glissant” 
slystu siysti ‘glisser’ lett. slidas ‘patin’ v. slav. slédü ‘trace, 
peut-être skr. srédhati ‘courir en dévoyé, errer, s’égarer’; 1.-e. 
*(s)idh- est un élargiss. de *(s)/i-, voy. s. v. OMBpôv gl.; sur 
ce groupe voy. Uhlenbeck PBrB. 26, 294 sq. 

AK ÔAkôs etc. Voy.s.v. éAxw p.244; cf. en outre v.irl. ar- 
-osailcim ‘j'ouvre’ (<< *od-solcim ‘*je tire loin de. Vendryes 
MSL. XV 360 sqq.), arm. hetg ‘tardus, segnis, lentus; piger’, 
i.-e. *selg- (Lidén Arm. St. 47 sq.). 

1) [Ajoutez auj. Teutian\oc nom d’un Éléen chez Thuc. III 29 

#bnmoupyôéc < i.-e. *eutä (got. biuda) ‘peuple’ + *ap(e)lo-. Preilwitz 

KZ. 45, 159.] 


— 698 — 


poét. ÜAA du ‘détruire. Voy. s. v. G\eBpoc. 

6àuoç mn. ‘pierre cylindrique À 147; mortier à piler (Hsd. Hrdt:); 
pétrin (Ar. Guêp. 238) << R. Fe i.-e.“uel- (Sommer Gr.Lautst. 
111 pose *swel-) ‘tourner’; voy. 8. v. EiAUW p. 224 sq, 

hom. etc. ôAoAULW, fut. -UEoua ‘pousser des cris aigus et pro- 
longés’; hom. etc. \oüyn Î. ‘cri aigu et plaintif”; 6AoÂUyaia 
(vuxrepis) ; ÔRoAÛG adj. m.‘qui pousse des cris de femme > niais, 
nigaud’”. Cf. üAGv ühaxreîv ‘aboyer’, skr. ululé h ulalu-h ‘ulu- 
labilis, ululatus, lat. u/ula ‘chouette’ ululo -are ‘hurler ulucus 
(: skr. 4laka-h) ‘chouette’, lit. wlôti ulalôti ‘crier <halloh!» 
ulula bañgos ‘les flots hurlent’ wZbüti ‘crier, chanter (pic); — 
criailler, piailler (enfant), arm. o{b, gén. o{boy ‘plainte, lamen- 
tation” (: hom. etc. Ô\opüpouu ‘se lamenter:; trans. déplorer’, 
hom. 6\opudvôs ‘plaintif”), m.irl. ulach ‘clameur” (Stokes BB. 
23,61) irl.mod.(#)ul-chabhchan ‘chouette’ (Stokes KZ. 41,390); 
onomatopée, avec ou sans red., *ol- “ul-. Cf. Curtiusÿ 371. 
Fick BB. 1,64. Persson Wzerw. 245 n. 2. Hübschmann Arm. 
Gr. 1481. Charpentier KZ. 40,446. Brugmann Grdr. IL?, 1,46. 
128. 258. 358. 

hom.ôXooitpoxocs N 137, ion. ôhoi- (Hrdt.), att. ôhoti- (Xén.) m. 
(comme adj. chez Théocr. XXII 49) ‘bloc de pierre qui.roule” 
<< R. Fex ï.-e.*uel- ‘rouler (voy.s.v.eilüw p. 224sq.) + tTpéxw; 
le 17 élément est un loc. (G. Meyer 454). Cf. Curtius° 358. 
Schulze Qu. ep. 317 n.4. Brugmann IF. X1271. L. Meyer I 586. 
— Le sens de ‘*qui roule de façon à détruire” (: hom. tragg 
ÔX 06 [voy. l’art.suiv.]) admis par Buttmann est moins plausible. 

poët. 0066 -n-6v (hom. ôko16s X 5. A 342, Hsd. oAwios) ‘funeste’ 
<< *ôAoFo-ç, dissim. de *ôAeFo-ç, base ÔXe- (: ÜAeGpos OA), 
cf. J. Schmidt KZ. 32, 332sq. 337. Brugmann IF. XI 270. 
Grdr. IL, 1, 203. Hom. 6\06-ppuv, -ovos ‘malfaisant ; redou- 
table”. — Le rapport (Bugge PBrB. 13, 182. Osthoff op. cit. 
18, 256. Noreen Abriss 126) avec. l’obscur got. balwa-wësei 
‘méchanceté’, b- étant d’origine suffixale (1.-e.*bhi- *bA2- selon 
Osthoff, *{a]po- selon Noreen) n’est rien moins que sûr. 

hellénist. À 6 nr Tw ‘écorcher; peler’ (partout aor.), prés. seul. 
OAGNTEUV ÀAemiteiv, TiA eV, KkoÂGTTTELV << Ô- préf. + hom. Aoméç 
m. ‘pelure”, Aénw ‘écaler, écosser, peler”. 
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att. 6 OG, ion. ép. oùAos ‘entier, intact << *6ÀFo-ç, i.-e. *sol-uo-s 
= skr. sérva-h ‘intact, entier, tout, chacun’ zd ha“r&a- v. pers. 
haruva- ‘intact, entier’; att. 6676, -trntos f. ‘totalité’ — skr. 
sarvätat- 14 ha“rvatat- ‘intégrité, perfection’; cf. gr. 61066 < 
*OXeFo-ç Suid., ôhoeîtron' dyiaive Hésych. lat.saluos(<*saleuo-s, 
i.-e.*s°1-euo-s? Voy. Walde? s.v.) osq. caaFc ; hom. oùXe ‘salvé” 
est le voc., et lat. salvë en est l’exact correspondant, avec all. 
ultérieur de la voy. finale du mot senti comme impér., cf.salveo 
(Thurneysen KZ. 28, 160. Schulze Qu. ep. 104. Brugmann IF. 
XI 268). Arm. ot-j ‘sain, complet” est peut-être issu d’un *so/-10-s 
(Hübschmann IF. XIX 476 n. 2); cf. encore alb. gate ‘puissant, 
gras, courageux, Vif” (G.Meyer Alb. Spr. 137. Alb.St. IIT 45.75 
Solmsen KZ. 37, 15; 1.-e.*solo-s), lat. solidus ‘tout d’une pièce ; 
complet, entier’ v. lat. sollus ‘totus et solidus (*sol-no-s), v.irl. 
slän ‘sain, entier” (1.-e. *s/&-no-s selon Pedersen K. Spr. I 53, 
ou *s/no-s). : Curtius5 371 sq. Brugmann Total. 49. Grdr. Il?, 
1, 202. 451. Walde? 674 sq. (bibl.). 

ion. ÔÀ6Ç m. ‘liqueur de la sèche (Hpc.); liquide trouble (Anth.) 
est rapproché par Prellwitz? 329, en tant que “salés (?), de lat. 
saliva, v.irl. sail gl. ‘labes” m. irl. salach ‘sordidus’, v. h. a. salo 
‘de couleur sombre, sale” v. norr. so/r “Jaune”, v. slav. s/avoocije 
‘glaucitas’. 

Ôho-oxepns ‘entier, complet, accompli << 6ko- + 6xepôs ‘con- 
tinens’; voy. 8. v. éTiOxepi p. 268. 

0Ao-pAuUKkTic,-id06 f.(Hpe.), dissim. en ÜÂo-puxris, et 6Aopuyouwv, 
-6vos f. (Théocr.) ‘pustule” << 616$ ‘liqueur trouble’ + pauxrtis 
“pAükroivo. — Il n’y a pas lieu d’y chercher un *6\oç (*6AFos) 
adj. ‘pernicieux’; cf. Brugmann IF. XI 271. 

hom. etc. o0lopéüpouat, hom. dkopudvés. Voy. s.v. ÔAoAULW. 

hom. èAomwioc ‘funeste (?), perfide (?) a été rapporté à hom. 
éAepaipoua ‘tromper’, voy. 8. v. p.243; en fait, le mot est ob- 
scur, cf. K. Reïichelt KZ. 43, 108. — Le sens de ‘destructeur 
d'hommes (en tant qu’issu de poét. Ô\066 ‘funeste’ + wc 
‘homme”) n’est pas vraisemblable, cf. Brugmann Grdr. Il?, 1,536 
D. 2. 

ôAnn f. ‘flacon à huile’. Voy. s. v. ÉATOS p. 246. 


? 


TOO PIE 


OAvvBos m. ‘figue tardive et qui mûrit rarement’ << *Fo-, 1.-e. 
*suol- : m.h. a. swëil (*sueles-) ‘durillon’ selon Lidén Stud. 98. 
Le mot est plutôt médit. (Fick Vorgr. Ortsn. 153) et dès lors 
sans parenté connue. - 

hom. etc. Ü À üp à f. ‘épeautre (*OAUprd). Voy. s.v. éAuuos IL. 
‘millet p.246. 

hom. etc. Ouadog m. ‘rassemblement, multitude; tunmulte’; hom. 
Ouadeîv ‘se rassembler à grand bruit : skr. samäd- f. ‘lutte’ 
<< säm ‘avec, ensemble”, voy. s. v. ou6s. Brugmann Grdr. Il?, 
1, 468. Berneker EW. 345. 

ôuaXro6s ‘uni, lisse”. Voy. s.v. ou6. 

hom. etc. 6uBpos m. ‘pluie’; ôufpeîv ‘pleuvoir (Hsd.); trans. laisser 
couler, mouiller qc.”; ôuBpnpés ‘pluvieux’ (Hsd.). Voy. s. v. äppôs 
p. 106 (-b- pour -bk- après nasale). 

ion. att. Ounpoç m., aussi -ov ‘gage, otage’; hom. poét. ouapteîv 
‘*s’ajuster ensemble, accompagner’ < ôuoû + R.ap, cf.äpapiokw, 
#äpros adj. verbal. — Hom. tragg. Ouñyupic, -106, dor. -a- 
(Pind.) ‘assemblée’; hom. ôunyepñs ‘rassemblé’ O 84 << omoù 
+ dyeipw; voy. Solmsen Beitr. I 16.— Hom. etc. OUAÀ1E, -wog 
‘de même âge, compagnon’; voy. s. v. AME p.320. L'avis de 
Prellwitz? 329 est à écarter. 

ion. att. Ou1À06, éol. OuAos (Hoffmann Gr. D. II 488) m. ‘ras- 
semblement, foule; tumulte’: hom. etc. ouikeîv ‘être en relations 
avec; se rassembler; en venir aux mains’; posthom. ouixia, 
ion. -n f. ‘réunion, assemblée; commerce habituel” << “ôuo-uià- 
par haplologie syllabique : skr.müildti ‘venir ensemble, se réunir” 
méla-h ‘rencontre, relations’, lat. males -itis ‘soldat’ (mal-it-ês 
‘*ceux qui marchent en troupe’). Johansson IF. II 34 n. Uhlen- 
beck Aï. Spr. 224. — Pour lat. mille voy. 8. v. xiMor. 

ôuixeiv‘uriner (Hsd.); ôuixuo n. ‘urine’ (Esch.), cf. auî£ai' oùupñoo 
Hésych., skr. méha-h ‘urine’ méhati 24 maëzaïîti ‘uriner zd 
maësma- maësman- ‘urine, arm. méz ‘urine mizem ‘] urine’, 
lat. mingo mejo (c.-à-d. meiio < *meiÿh-10) v. norr. miga ags. 
mizan lit. meià miseti lett. mizt serb. mizati ‘urirer”, got. 
maihstus ‘konpit v.h.a. mist ags. meox ‘fiente, i.-e. *meiÿh- 
(distinct de *meigh- 8. v. ouixAn), cf. uoixés p.643 !). Curtius’ 





1) Les objections formulées par Wackernagel Hellenistica (Gôtt. 
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194 sq. Fick 14103. 278.510. III#5319sq. Hübschmann Arm. 
Gr. 1474. Solmsen KZ. 39, 218 sq. (bibl.). 

ion. ép. ôuixAn, att. ôuixAn f. ‘brouillard’ : skr. méghd-h ‘nuage’ 
mih- f. ‘brouillard, vapeur” zd maëya- ‘nuage’, arm. még ‘brouil- 
lard” (Hübschmann Arm. Gr. I 474), alb. mjégute ‘brouillard’ 
(G. Meyer Alb. Spr. 283), lit. miglà myglà lett. migla v.slav. 
mägla “brouillard”, néerl. dial. miggelen ‘tomber en pluie fine’, 
i.-e. *meigh-, cf. hom. dyx8aléesoav acc. f. sg. p.53sq. Cf. 
Kern IF. IV 106sqq. Franck-van Wijk EW. 434 8. v. mist. 
L-e.*meigh- (voy. l’art. préc.), *meigh- et *meis- (v. norr. mistr 
‘temps sombre’ ags. mist ‘brouillard’ néerl. dial. miezelen 
‘bruiner”) sont prob. des élargiss. de *mei-, cf. Walde ? 486. 

6uua, -atoç n. ‘œil << *ômua, i.-e.*ogu-mn, voy. s.v. 000€. On 
en a rapproché got. ahma m. ‘esprit’ ahjan ‘eroire’ (cf. 6ooopo 
<< *oqg{io-), rapport excellent pour le sens (cf. all. einsicht 
‘examen, intelligence, entendement” : sehen ‘voir’), sinon pour la 
forme (on attendrait got. x); cf. Zupitza Gutt. 72sq. Brug- 
mann Grdr. IL?, 1, 240. Torp chez Fick [IT#8. Feist EW. 9. 

hom. etc. Ouvüu: duvow, fut. duoduu, récent ôu6Ow, aor. ép. 
duoooa ‘att. duova, pf. uvuora ‘jurer’: skr. ami-sva impér 
jure”, cf. dmatra-h ‘ferme’ (aor. ouv-ou6oou : skr. sdm-am:-). 
Voy. le suiv. 

hom. ôuoiios (et non 6-) ‘funeste’, épith. de yñpas, Bdvatos, 
veîkos, môdeuos, est formé sur un *“ôuoi-Fa (<< *ouu1Fa?), cf. 
skr. dmi-va ‘souffrance, détresse, maladie?’ (: dmi-ti ‘tourmenter”) 
2d-amayava- ‘souffrance’, v. norr. ama ‘tourmenter, léser’, ou 
sur un *ôuo-Fà, cf. aor. ôu6-o01 : skr. ami-sva impér. ‘jure’; 
i.-e. *omo- *omo- ‘agir énergiquement vis-à-vis de. Solmsen 
Unters. 101 sq. (bibl.). Brugmann IF. XII 401 sq. Grdr. IL?, 
1, 207. 

6uo106c, ion. et anc. att. ouoîoc ‘semblable. Voy. s. v. ou6<. 

hom. poét. ôuokAñ (et non 6-) f. ‘clameur’; hom. poët. ôuokAdw 
-éw ‘crier violemment << *ôuo- (voy. s. v. hom. ouoüoç) + 
Kahéw -®, pf. kékAnka, crét. äv-kAnuevoc. Jacobsobn Phil. 57, 
912. KZ. 42, 160 n. 


1907) p.7, n.2 contre le rapprochement de poixés et de èuixeîiv et 
tirées de la sémantique ne semblent pas probantes. 
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hom. Ôu6pyvüut ‘essuyer”. Voy.s. v. Guépyw p. 52. 

ôu6ç ‘semblable, pareil, commun’ < ï.-e. *somd-s = skr. samaä-h 
zd v. pers. kama- ‘semblable, le même’, irl. som ‘même’, got.sama . 
(avec passage dans la déel. des th. en -»-) ‘le même’, cf. skr. sém 
lit. sq- v.slav. sa- ‘avec’; le degré long dans v.slav. sam ‘ipse, 
solus” (zd haäma- ‘pareil, le même”), subst. irl. sam “égalité, 
“régularité > repos et, avec un autre morphème, s&im ‘trans 
quille, doux’ (*sômi-s), v. sax. somi ‘passablement’; 1.-e, *sem- 
‘un”, voy. s. v. att. eis p. 230 sq. et cf. p. ex. Brugmann Grdr. Il? 
1,165. De là ôuak6s ‘égal, lisse, un’, cf., avec un autre degré 
de la R., lat. similis (*semilis) simul (v. lat. semol semul) ombr. 
sumel, v.irl. samail ‘ressemblance’ gall. hafal ‘similis, par” v.irl. 
samlith “simul, puis got. simlé ““*une fois, autrefois etc.; — 
Ouo1oc, ion. et anc. att. ouoîoc ‘semblable’. 

ourvnet pl. ourrvaif. ‘fruits de la terre, blé, froment’ (Lycophr. 
Call. Nic.); ôurvios ‘qui concerne les céréales; nourricier ; abon- 
dant, riche” (ôunvia épith. de Déméter = a/ma Ceres) : skr. dp- 
nah n. ‘richesse, possession’, lat. ops, gén. opis ‘puissance, 
richesse; aide, secours’ Ops ‘déesse de la moisson’, v.irl. &äne 
‘richesse’, lit. äpstas ‘abondance, provision’ apstümas ‘plénitude, 
richesse’ apstüs ‘riche. Curtius5 510. Pour des essais d'analyse 
ultérieure (: lat, opus, m. h. a. uop ‘exercice’ et ‘culture du:s0}, 
lat. Opsci Osct ‘Osques’ ['Omxoi] en tant que “paysans”, etc.) 
voy. Walde s. v. ops. 

oOupé 6oun. Adkwves Hésych., cf. oupñ' tvoñ, TotT-6upe' Tpoo- 
6La, eüoupos ‘au doux parfum (f6bov) (Ath. XV 682c) < i.-e. 
“ongXha *ong{h6 : v.norr. anga “sentir” angi m. ‘parfum’ ang n. 
‘sensation agréable’. Lagercrantz KZ. 35, 278 sq. 

hom. etc. oupaXrocç m. ‘nombril; bosse du bouclier À 34; bouton 
du timon 273; centre’ : skr. näbhi-h ‘nombril, moyeu, parenté’ 
ndbhya-m ‘moyeu nabhila-m gramm. ‘dépression ombilicale” zd 
nabä-nazdista- ‘le plus proche parent’ (zd nafa- pers. mod. naf 
‘nombril avec f < i.-e. ph), lat. umbilicus ‘nombril wmbo -onis 
‘bosse d’un bouclier”, v.irl. nbliu, gén. imblenn (celt.*imbilon-) 
‘nombril, v.h. a. naba ags. nafu v. norr. nof ‘moyeu’ v. h. à. na- 
balo ags.nafela v.norr. nafle ‘nombril, v. pruss. nabis ‘moyeu, 
nombril lett.naba ‘nombril ; 1.-e.*onobh- (Hirt Abl. $ 639). Cur- 
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tius5 294. Fick If 97. 276. 505. II 35. III 293. Brugmann 
Grdr. 1I?, 1, 298. 364. 607. Etc. 
hom. etc. duœpuE, -äxos f., postér. m. ‘raisin vert’; oupaxiw ‘n'être 
pas mûr, être acide; moy. cueillir le raisin encore vert’; oupa- 
kis,-id06 f. ‘eupule des glands employée en tannerie’. Mots formés 
sur un gr. “Oupä << 1.-e. *sowg%ha : v. h. a. sanga ‘épis qui 
mûrissent’. Lagercrantz KZ. 35, 285 sqq. 
hom. poét. duœn f. ‘voix, voix divine, oracle” < i.-e. *sowg4ha : 
got. siggwan v.norr.synqua ags.sinzan V. h.a. v.sax. siugan 
‘chanter’ got.saggiws v. norr. songr ags. sanz song v. h. a. v. sax. 
sang ‘chant’. Kluge? 427. Feist Grd. d. got. Etym. 487. EW. 
229. Noreen Abriss 146. Zupitza Gutt. 100. 
hom. etc. üvap n., seul. nom. -acc. sg. ‘rêve’, adv. ‘en rêve’; hom. 
etc. OvVeipog m. -ov n., éol.0voipos, crét. ävoipog, gén. sg. ion. att. 
ôveiparos pl.-ata ‘rêve’ : arm. anurj rêve (Bartholomae BB. 
117, 103. 18, 34. IF. IL 268. Hübschmann Arm. Gr. I 420. 
Meillet Esq. 29. 32; arm. comm. *anor- : Ovap — Tékuwp : Ték- 
uap), alb. ddere ‘rêve’ (*anrio-. G. Meyer Alb. Spr. 11) 
ép. Ôverap, gén. Ôveiaros, pl. ôveiara n. ‘utilité, profit, avantage” 
doit être lu dvnap, ôvnaroc, ôvnata (*ôvn-Fat-). Voy.s.v. ôvi- 
vou. Brugmann MU. II 225. Schulze Qu. ep. 226. 228. Hoff- 
manon Gr. D. Il 534. 
hom. etc. Ôveidoc n. ‘reproche, blâme”’; hom. etc. ôvadiZiw ‘invec- 
tiver” : got. naiteins ‘diffamation’ g«-naitjan ‘diffamer v. h. a. 
neizzen ‘tourmenter’, lett. ndids ‘haine’ nist et nidét ‘haïr’, skr. 
nid- nida nidä nindä‘raillerie, affront néndati zd naëd‘railler, 
outrager” (Osthoff MU. 1V 325. Perf. 395. Bartholomae Airan. 
.Wb. 1034), arm. anicanem ‘je maudis (Pedersen KZ. 39, 424: 
-C- <Z -ds-). | 
ho. 6v@oç m. ‘fiente, fumier” : m.b. à. adel(e) ‘coenum, lutum’ 
ags. adel(a) ‘immunditia, putor’ (angl. addled egq ‘œuf pourri), 
i.-e. *ondh- *odkh-. Lidén U.U. A. 1894, p.81. Torp chez Fick 
II 10. Falk-Torp EW. s.v. aile. 
hon. ete. ôvivnui, fut. oôvnow ‘être utile”, moy. ôviväu, aor. 
wvnunv ‘tirer profit de’; hom. att, Ovnois, -ews, dor. ovaois f. 
‘utilité’; hom. ôvnap n. ‘profit’ (voy. s. v. Üvaap); compar. *ôvn- 
uw, ntr. évfiov (Nic. AL 627), cf. dor. ôvéiov (ms. ëvaov)' / 


àpeiov Hésych., ion. superl. ôvñiortos ‘le plus efficace’, cf. aussi 
thess. ôvaiov GDI. 1333 (Schulze Qu. ep, 226 sqq.); R. ôvc. 
Étym. obscure. — Le groupe skr. nathäm ‘refuge’ nathate 
‘chercher du secours nathitd-h ‘qui a besoin de secours’ (et 
nädh- dans nadhamaäna-h nadhitä-h m/sens), v.norr. ndd Î. 
‘grâce, pitié”, pl. nddir ‘repos, paix, calme” v. h.a. ginada ‘condes- 
cendance, miséricorde, grâce” got. niban ‘secourir, v.irl. én- 
-neuth ‘opperior ar-neutsa ‘expecto” ind-nide ‘expectatio’ (Fick 
II4 191), de quoi Wackernagel Dehnungsges. 50, Solmsen KZ. 
32, 288 sqq., Brugmann IF. XXIX 411 rapprochent Ô-vi-vn-w, 
indique un i.-e. *“nëéf(h}- ‘soutenir’ et s’exclut. — L'avis de Hirt 
IF. XII 219 sq. (: skr. n2 ndyati zd nayeïti ‘conduire, guider” 
skr, pte. nttd-h, niti-h ‘conduite, manière d'agir” ati-nt ‘faire 
avancer qn., base nezä) ne convainc pas. 

ôvokivoioc m.‘ânier. Voy. s.v. kiw p. 462 sq. 

Ovoua, -atos, dial. üvuua, hom. oüvoua (par all. métrique. 
Schulze Qu. ep. 201 sqq. bibl.) n. ‘nom’; ôvouaivw -GZw ‘nom- 
mer”; vWvuuvos ävwvuuos ‘sans nom’; Cf. lac. Evuuaxparidac 
Solnsen ÿ 19,45 ; flexion prim.ëévuua : ôvuuartos ? Cf.skr.ndman- 
zAnaman- naman- Y.pers.näman-, arm.anun (*anown *anomn. 
Meillet Esq. 26 sq.), gén. anuan ‘now’, alb. emen (*enmen. 
G. Meyer Alb. Spr. 94), lat. nômen ombr. nome numem, 1rl. 

. ainm n-, pl. anmann v. gall. anu, pl. enuein gall. mod. exc 
corn. hanow bret. mod. han6 (Fick II4 33. Pedersen K. Spr. 
I 46), got. namô v. norr. nafn n. v. h. a. v. sax. namo ags. noma 
m. (le degré long dans m. h. à. béenuomen néerl. noemen ‘nom- 
mer”), v.slav. ème tchèq. jméno v. pruss. emvinens, acc. emnen; 
1.-e. prob. */,nômen-. Curtius° 320. Bartholomae BB. 17, 132. 
Hirt Abl. $ 311. Brugmann Grdr. Il?, 1, 254. Voy. le suiv. 

hom. etc. d vouai ‘injurier, outrager, blâmer’; ôvotés ‘méprisable? 
(Pind.); ôvorécw ‘injurier” (Hsd.) : lat. »ota ‘signe, marque, in- 
dice ; stigmate; signe d'écriture; fig. flétrissure’ n0t0 -&re ‘mar- 
quer; — censurer, flétrir (Fick 14 99. 505), base on0 (cf. Hiri 
Abl. $ 312, avec des rapprochements très douteux). Persson 
Beitr. II 669 admet une alternance *ono- *ona- (wWvato P 25, 
OvatTor GTiudzetor. éuperai Hésych.) : *ono- (6vouar -Gat) *no- 
(lat. nota), cf. (avec Osthoff Perf. 394 n. 1) *ono-d- *no-d- dans 
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hom.ôvoorôs ! 164,zd nadant-‘insultant’!) skr.prés.red.ni-nd-ati 
‘blâmer” (celui-ci est plus prob. ni-n-d-ati avec infixe nasal, R. 
neid, voy. 8. v. Ovedos). — La parenté entre ôvoua et üvouar 
(dans l'hypothèse où *ono- aurait signifié ‘marquer d'un signe: 
— marque, signe”, Ovoua n'ayant gardé que le sens péjoratif, 
cf. Fick Il. ce. Walde? s.vv. nomen nota) n’est pas certaine. 

hom. etc. üvoc m. ‘âne’ (et bep d’autres sens, voy: lexx.) est, avec 
lat. asinus, un emprunt (par la voie thraco-illyr.) à une lg asia- 
nique; l'hypothèse d'un emprunt sémitique est à écarter: voy. 
Schrader chez Hehnf 134. RL. 206. Sprachvgl® IT 53. 160 sq. 
Selon Brugmann IF. XXII 197 sqq. (bibl.) ôvos est issu d’un 
*boovos dont la 1" syll. fut sentie comme art., ou dissim. par 
haplologie d’un *ho hoonos ‘T'âne” < “ho ohonos; *ohonos est 
assim. de *ahonos *asonos, Cf. lat. asinus << *asonos (?), arm, 
ës, gén. t$oy ‘âne ?). 

hom. etc. ÔvuE, -uxos m. ‘ongle, griffe, serre; sabot d’un cheval 
(Xén.); croc, etc. : skr. nakhä-h -m nakhära-h -m ‘ongle, clou’ 
pers. mod. näœun ‘ongle’, arm. elungn ‘ongle, griffe, crochet 
de fer’ (le détail est obscur; voy. Meillet MSL. X 280. Esq. 26. 
Osthoff Et. Par. I 278 sqq.), lat, unguis ‘ongle, griffe, serre” 
ungula ‘ongle, sabot”, v.irl.ingen (*eng-uinà) m.irl.énga v. gall. 
equin, vV.h.a. nagal ags.nœgel v.norr. nagl ‘ongle’ got. ga- 
-nagljan ‘elouer” (germ. *nagzla-), v. slav. nogüti lit. nagütis 

- v.pruss. ragutis ‘ongle’ v.slav. noga v. pruss. nage ‘pied’ lit, na- 
ga ‘sabot’ nâgas ‘ongle, griffe”, skr.drghri-h pied”; 1.-e.*/,nogh- 
alternant avec **/,noqh-; le gr. est ambigu; il y a en lat. et en 
celt. un -u- suffixal. Cf. Curtius® 321 sq. Bezzenberger BB. 16, 
251 sq. Brugmann Grdr. 1? 596. 632. II?, 1, 277. Pedersen 
K. Spr. I 107. | CL AU 

(dor.) 0Eiva f. ‘herse’ Hésych. : lat, occa ‘herse”, gall. ocet oged 
corn. ocet bret. mod. oged ‘herse’ < celt. *ok-eta = v.h.a. egida 
ags. exepe ‘herse’ v.h.a. m.h. a. ecken ‘herser”, lit. akèczos ekéczos 
lett. ezeschas f. pl. ‘herse’ lit. akëti ekèti lett. ezét “herser” 
v. pruss. aketes f. pl. ‘herse’ (alternance balt. a-: e-. Bezzen- 


1) [Cet dmaë gathique est fragile; lire nindonto ou nidonto? 
Voy. Bartholomae Aiïran. Wb. s. v., col. 1038 (bibl.).] 
2) Ce dernier rapprochement ne convainc pas. 
45 
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berger BB. 23, 297), i.-e. *og- ‘herse’ : *ak- ‘être aigu”, voy. s.v. 
däkaiva p.32sq. Cf. Zupitza Gutt. 129 (bibl.). Bezzenberger 
BB. 27, 173. Schrader RL. 153. Persson Beitr. II 724. Voy. 
S. v. OEUG. 

posthom. Ô£0oç, -ouç n. ‘vinaigre’ (: dEus — eüpoc : eùpus), cf. lat. 
acètum : aciës; 0Eadis, -id0c f. ‘oseille” (Nic. Diosc.); ÔEdkeocS 
‘à fruits acides (Ath.); posthom. ôÆivns, -ou ‘aigre’, subst. ‘vin 
aigri ; OÆis, -id0ç f. ‘vase pour le vinaigre’ (Aristoph.). 

EUG (Théopbr.) et on (Archil. Eur. Théophr.) f. ‘hêtre; — 
épieu, javelot’ semble remonter à un prim. *ôox{elo:, cf. alb. 
ah ‘hêtre’ (*aska-), arm. haci ‘frêne (*askhio-), v. norr. askr 
ags. æsc V. h. a. asc m. (all. mod. esche f.) ‘frêne’ (germ. “aski-); 
les 1g slav. ital. celt. présupposent un *os-in-0-s -& -i-s; la forme 
la plus anc. semble avoir été *ôs-1-s, cf. lit. äsis lett. dsis 
‘frêne’, lett. gén. #scha, v. pruss. woasis et voy. s.v. Gxepwis 
p.107; bibl. complète chez Hoops Waldbäume 121. 

dEupeyutä, ion. -in f. ‘aigreur d'estomac” (Hpc.), -1âv ‘avoir des 
aigreurse’, -1bônç ‘qui souffre d’aigreurs < ÔEus + un élément 
obscur; hypothèses chez Prellwitz? 333 (: 66x80ç m. ‘bruit de 
la mer!) et Walde? 654 s. v. ringor (: lat. ructo ‘roter”, 1.-e. 
*reg- : *reug-?). 

ÔEUG -eîa -U ‘aigu, pointu, tranchant; piquant, aigre, acide; vif, 
rapide’; 6£üvw'aiguillonner (Soph.);intr.s’aigrir”;0EUTNS, -nTos f. 
‘pointe; acuité. Voy. s. vv. ôkpis et OEiva. 

hom. 6ma acc. f. ‘voix’. Voy. s. v. éroçs p.269. 

ho. etc. à uw v, -äovos (*-a-Fov-), ion. ôméwv (Hrdt.) m. f. ‘com- 
pagnon, compagne; suivant, -e’; hom. poét. Ondcw, fut. ép. 
ÔTdoou ‘faire suivre’; poét. Ôm&d6s, ion. ÔrnÈ0s mm. f. ‘qui suit ; 
ép. ion+ ônndeîv ‘accompagner, suivre. — Le rapport avec 
érouai ‘suivre, dans l'hypothèse d’un gr. comm. *6nû < 1.-e. 
*soquà Î. ‘action de suivre’ (Fick I 141. Bezzenberger BB. 
24, 321. Prellwitz? 333) est séduisant, l'absence d'esprit 
rude s’expliquant dans ces mots hom. et ion. — Celui avec 
rndôv ‘rame’ (Prellwitz ? 366) n’est pas plausible. — Celui avec 
skr. 4pnôti ‘atteindre’ &äpi-h ‘compagnon’, lat. *apio *apere 
‘comprehendere vinculo’ apiscor ‘saisir, atteindre’ (Brugmann 
Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p.108 n. Charpentier IF. XXV 


— 107 — 


247) est très douteux. — Faut-il couper 6- préf, + *räwv (Prell- 
witz? 366. Brugmann Grdr. Il?, 1, 322)? 

nt Îf. ‘ouverture, trou’; hom. roAuwrno6s “(filet) à nombreuses 
mailles” < ï.-e. *og4- ‘œil, cf. v.slav. oc-i duel, sg. oko, gén. 
ocese ‘œil lit. 4kas (m. et devenu th. en -0-) ‘trou dans la glace” 
(autre avis sur @kas chez Bezzenberger BB, 27, 175). Voy. 
s. vv. évorou Î. pl. p.237 et ‘00e. De là prob. ea, -atos n. 
‘alène” Poll. (ôréari dat. Hrdt. IV 70 rétabli pour üréari mss.:; 
voy. Hoffmann Gr. D. III 288), dim. ômnriov, -idiov Poll. 

Ôni-0e(v), ômobe(v) ‘de derrière’; Ôm0{80]8évap n. ‘dos de la 
main” (Gal.); ép. omio(0)w, ion. att. Ômiow ‘en arrière; ensuite; 
de retour, de nouveau’ !) : ital. *opé dans lat. ob (op- dans operiô 
opacus) ‘contre, vers; à cause de’ v.lat. aussi ‘circum, juxta” 
o8q. üp op ‘apud’, lit. «pi- ‘autour’ apé ‘cireum, de’, cf. le suiv. 
et ôyé ôwi- émwpä; i.-e. “opé est en rapport apoph. avec *epi 
*pi, voy. 8. v. émi émt p. 264 sq. 

poét. Ôninteuw, mieux Ônireuw ‘regarder autour de soi, regarder 
bouche bée’”; rmap0evonîma voc. À 385. L’étym. de Brugmann 
Grdr. 11: 854. IF. XII 31 (: skr.éksate ‘voir’, i.-e. red. *i + oq4- 
Ôm- par red., cf. Ün-wra pour “ba, éd-ndws pour *nowcs) est 
mentionnée s. v. évinn p.294. — Walde*? 532 analyse *opi prép. 
+ oqg4-, Cf. dn1-0e(v). — Kretschmer KZ. 31, 385 voyait dans 
ÔTiT- << i.-e. *oq%i-oq4- une formation par red. à à façon de 
dAHOAAAW TOUT VUW OIMUAAW etc. 

hom. poët. ômiç,-idos f.‘châtiment divin; — crainte respectueuse”; 
ômicoua ‘vénérer; craindre’; posthom. 6mèdvés ‘respecté’. Voy. 
S. v. évinh p.2)4. — Autre avis chez F. de Saussure Mém. 109, 
cf. Hirt BB. 24, 231. 

hom. att. 6m f. ‘corne, sabot des solipèdes”, poét. posthom. 
‘sabot du bœuf et du porc’ à pour sens prim. ‘extrémité’ selon 
Osthoff MU. VI 334 sq.; voy. s. v. ÔnA6Tepoc. 

hom. etc. Ün\ov ‘arme’, sens prim. ‘instrument, outil” < i.-e. 
“sop-lo-m : énw, voy. 8. v. (bibl.), puis L. Meyer KZ. 23, 74. 


1) dmioow <Z *dmriw, i.-e. *t-20-, cf. skr. dpa-lya- ‘postérité’, 
got. ni-bja- ‘ouyyevhc etc.; le o de ômoë8e provient aussi d’un #; 
Om00E€ : Üm0eE — skr. Auis-fya- : zd Avi$-ya- ‘notoire’. Brugmann Grdr. 
ITé, 2, 729 n. 2. 


LITRES Ë 


—— 


Sommer Gr. Lautst. 99. — Le rapport avec got. wépnan. pl. 
‘armes’ v.h.a. wafan waäffan ‘arme, glaive’ (même dans l’hypo- 
thèse d’une alternance *wëb-no-m > germ. *uwëpna- : *uop-lo-m. 
Klage? 479) est à écarter. — De là OmAirnç, -ou ad). m. ‘armé’, 
subst. “hoplite”, hom.6nmAeo8o1 ‘préparer pour soi” (voy. Solmsen 
Unters. 90). ( 


hom. poét. ônm\6Tepoc, -tatoc. Selon Osthoff MU. VI 326 sqq. 
ÔTAÔTEPOS signifie “*qui se trouve plus vers la fin, d’où : venant 
plus tard, plus jeune quant au temps’, omAotatos ‘le tout der- 
nier”, Cf, ÜTép-omÀ0-ç “excessif”, th. ônA\o- “extrémité” (voy. s. v. 
ômA), parent de got. spediza ‘plus tardif” spedists ‘dernier’ 
(cf. all. spät), 1.-e. *sope- (>> gr. ôn- got. spe-); ingénieux, mais x 
peu sûr. — Autres avis chez Wackernagel Aï. Gr. I 211 et 
Barone Boll. fl. class. XIII 283. 


066 m."suc de plantes’; ômiZw‘exprimer le suc’(Théophr. Diosce.). 
Deux hypothèses : cf. skr. àp- ‘eau’ (p. ex. nom.-acc. pl: dpah 
apäh, gén. pl. apäm) zd nom. sg. af$, ace. sg. apoin, Skr. dpa- 
vant-‘aqueux” (: gr. Oméeis ‘juteux’), v.pruss. ape “fleuve” apus 
‘source’ lit. xpé lett. upe ‘eau’ (u- < i.-e. *o-. Meillet Études 
171) ete., voy. Walde? s. v. amnis et cf. p.ex. Fick I# 15 sq. 
312. Brugmenn Grdr. It 317. IL?, 1, 462. Johansson IF. IV 
157 sq. Pedersen KZ. 36, 285. Wiedemann BB. 29, 312 sqq. 
(spée. 319); — ou cf. lit. pl. sakaï v. pruss. sackis lett. swek'is 
‘résine’ v.slav. sokÿ “sève des arbres, jus des fruits’, alb. (G. 
Meyer Alb. Spr. 136. Pedersen I. c.) ak ‘beurre’, i.-e. *sueg- 
(*suog-uo-s?), l’initiale h- (homovriwv GDI. 1478 ayant disparu 
par une influence ionienne {Solmsen Unters. 207 sq. Javlenija 
6sq. Brugmann Grdr. Il?, 1, 165); pour lat. sacus ‘suc’ (i.-e. 
*seug-) voy. Walde? s. v. 

hom. etc. ontés ‘rôti, grillé, cuit ; hom. etc. ontôv ‘rôtir, griller, 
faire cuire’; hom. ôntakéos ‘rôti ; ontavôc ‘rôti (Sotad. Arstt.); 
att. ônTéviov ‘cuisine. On ne va pas au delà d’une R, gr. dr. — 
Arm. ephem gr. éyw ‘cuire qe. (Hübschmann Arm. Gr. I 446) 
supposent 1.-e.-phs-, cf. ép06çs ‘cuit’ (Pedersen KZ. 38, 200. 
39, 428) et sont à écarter. — Un 0- + “pg4-t6-s (Schrader RL. 
439. Prellwitz? 364 s.v. méoow, i.-e.“pequio) n’est pas plausible. 
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ôTuiw (Hom. gort. Pind.), att. ônüw (cf. fut. ônvoe Ar. Ach. 255, 
pf. pass. Wnvouu) ‘prendre pour femme”, onmviouo ‘être épousée 
< *ôndo-w. Étym. obscure; cf. Schulze Qu. ep. 316. Sommer 
Gr. Lautst. 77 sq. — Hypothèses de Frühde BB. 3, 18 sq. 
(: skr. pésyati ‘prospérer”), Fick BB. 14, 79. Wb. [4 7. 360 
(: skr. écyati ‘trouver plaisir à, faire volontiers, être accou- 
tumé à’), Bally MSL. XII 325, Zimmermann BB. 29, 271, Me- 
ringer IF. XVIII 208, Ehrlich KZ. 38, 57 n. (dénom. d’un 
#*On0o-, i.-e. “opus << *opams : skr. pus- homme’); Walde? s. v. 
uæxæor voit dans Ôn- la prép. i.-e. *opi. — De la démunis (gort. 
pl. ônuintoui) m. “mari (Hrnd, II 84), cf. oômu(1)6Àa«1: yeraunkôtes 
Hésych., crét. ônuoruc. 

pf. ônwna ‘J'ai vu’; hom. ômwnn f. ‘vue, action de voir, pl. les 
yeux’ Voy. s. v. 000€. 

hom. etc. Ômwdpà, ion. -n f. ‘fin de l'été, saison des fruits; fruits 
des arbres”, cf. ueTÔnwpov pOivénmwpov ‘automne. Selon Schulze 
Qu. ep. 479, ônmwpä, par son élément on- (cf. ÔmBev), indique 
la saison qui suit *rav ôdpäv, c.-à-d. rù 8épos; -wpà << *ô[o]apa 
parent de got. asans ‘Oépos” v. h. a. aran arn ‘moisson’ v.norr. 
onn (*aznô) ‘travail des champs”, v. slav. jesent v. pruss. assanis 
(*esenis) ‘automne’: pour la formation cf. lit. vasarà : v.slav. 
vesna ‘été. Cette étym. trouverait sa confirmation dans lac. 
ônäpa ms. d'Aleman, que Bergk a corrigé en oônwpa. : De Ià 
ion. att. Onwpilw ‘récolter les fruits”, ép. onwpivos (Schulze 
propose Onwapivés) ‘de la fin de l'été? 

épäv (lesb. dpnu Sapph.), ipf. éwpwv, pf. éépaxa “voir” dénom. 

d’un subst.*Fopô, cf. ags. caru v. sax. v. h. a. wara ‘attention’, 

‘_puis got. nom. pl. warai “circonspect” v. norr. varr ags. wær 
v. sax. voa» v.h.a. gi-war (= gr. *-Fopo-ç) ‘attentif, prudent’ 
m. h. a. wer (< v. h. a. *wart) ‘prudence’ got. wardja v.h.a. 
warto (germ.*yardan-) -wards wart ‘gardien’, lat. vereor ‘ob- 
server craintivement, révérer, respecter, craindre’, lett. we’riba 
“attention”, i.-e. *wer- ‘voir, faire attention à, veiller sur’; ef. 
hom. èmi ôpovrou ‘ils veillent sur”, hom. poét. oùpos m. ‘gardien’, 
att. poupôs (*npo-hopo-ç) m. ‘gardien’, att. ppoupü, ion. -n f. 
‘garde’, dor. tiud[Flopos (Pind.) ion. tiunopos (Hrdt.) att. ti- 


° bu 


uwpôs ‘protecteur; vengeur”, Wpa, ion.-n f.‘souci, soin”, GupwpÔs 
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et les composés cités s. v. p.259, Büpor' opOaluoi Hésych. 
Suid. Cf. p. ex. Curtius5 346 sq. Fick [4 549. III 392 sqq. — 
Invoquant surtout oùpos (en tant que *oFop-Fo-çs) zd -ha*rva- 
‘qui garde’ (*s°/,r-uo-) lat. servos, Sommer Gr.Lautst. 112 sqq. 
ramène ôpäv (en tant que “oFop:-) lat. servô -äre ‘maintenir 
intact, sauver” got. sæarai etc. lat. vereor à ï.-e. *suer- *ser- 
*yer-; doute justifié de Persson Beitr. I 549. — Ce *yer- (cf. 
Fick 14 130. Prellwitz? s. v. épuoôou) se confond-il avec *ger- 
‘clore, tenir éloigné qe. de” dans lat. aperio operio? 

Ôpyà&cw ‘masser, pétrir. Voy.s.v. éopyn p. 262. 

posthom.ôpyavov‘instrument de travail”. Voy:s.v.épyov p.271sq. 

att. Ôpyéc, -ados (yñ) (terre) grasse et fertile’; posthom. opyâv 
‘être plein de sève; bouillonner de désirs” : ôpyn. 

posthom. ôpyn f. “*agitation intérieure qui gonfle l’âme, senti- 
ment; ressentiment, colère’ = skr. 4rj4 ‘plénitude de force’, 
i.-e. *urga, cf. skr. &rj- m/sens, irl. ferg ferc “colère”. Fick 
114 273. Brugmann Grdr. 2? 554. 690. II?, 1, 159. Pedersen 
K. Spr. I 105. [Voy. Persson Beitr. II 657 n.3.] — Pour lat. 
(Fick 14 155. 555. ITA L. cit.) wrgeo ‘presser’ (: got. wrikan 
‘poursuivre”) voy. Walde? 859 sq. 

ion. att. dpyia ». pl. ‘culte (secret) d’un dieu”. Voy. s. v. épyov 
p.271 sq. 

Ôpyuia ou Ôpyuië, ion. ép. Ôpyuin (th. en -u-es- -u-s-), att. épigr. 
Ôpyuä, poét. Opôyuia (<< *ôpéyuia par assim. voc.) f. “brasse”: 
en Compos. Wpuy-, p.ex. dekwpuyos. Cf. skr. rju-h zd r°zu- 
‘droit’, gr. ôpéyw Ôôpérvüom; voy. J. Schmidt KZ. 32, 347 sqq. 
Brugmann Grdr. IL?, 1, 566. Persson Beitr. II 829. Ebrlich 
Unters. 151. ; 

dponuu ñ ToAUTn Tv épiwv Hésych.; Gporxov' TÔv xiTwviIOKov. 
Tépior H. : lat. ordior ‘ourdir, faire une trame, commencer, 
entamer” ordô -inis ‘série, ordre”, emprunts à la lg des tisse- 
rands. Prellwitz! 227. 2335. Walde? 5. v. 

hom. etc. Ôpéyxw (hom. ptce. ôpeyvôs) ‘tendre, étendre’ = lat. rego° 
‘diriger’ (é-rigo ‘élever, dresser” porrigo ‘étendre’ et bep d’autres, 
voy.Walde? 647), cf. skr. jyati rñjäti ‘s'étendre’ zd razayeïti 
‘diriger’ skr. rdjistha-h 24 razista- ‘le plus droit” skr. j4-h 
24 ortzu- ‘droit’ skr. érajydti ‘diriger’, v.irl. pf, r'eraig ‘direxit” 


éirge ‘resurrectio” rên (*reg-no-) ‘empan, palme” m. irl. &-rigim 
‘surgo”, got. uf-rakjan v.norr. rekia v.h. a. recchen ‘étendre, 
allonger”, russ. su-«rdzina ‘bon ordre’ lit. rqiau raiyti ‘étendre’ 
isz-si-réiti ‘s étendre’ v. lit. ranszies lett. rdfitis ‘s'étendre? (cf. 
pour la nasale skr. rñjéti, v.norr. rakkr ‘droit, svelte; hardi” 
ags. ranc ‘orgueilleux ; insolent, brave” m. b. a. rank ‘mince, 
svelte”); ôpextrôs = lat.réctus (é secondaire) got. raéhts v.norr. 
réttr ags. riht v. sax. v.h. a. recht “droit”, cf. zd rästa- adj. 
pptp., v.irl recht (*rektu-) gall. rhaith ‘loi bret. mod. reiz 
‘ordre, loi, raison” gaul. Rectu-genus; i.-e.*creÿ- ‘rendre droit; 
étre-droit-Curtiusf185.%Ricku1* 117: 299.527. H4/231. 
II 333 sq. Zupitza Gutt. 198 (bibl). Hirt Abl. $ 740; voy. 
aussi l’art. àapñyw p.76. De là att. Gpeiç, -ewç f. “appétit”, 
Opeyua n. (: zd rasman- ‘ordre de bataille’, lat.regimen) ‘pas’, 
ôpiyvâ oo ‘s’allonger” (Hsd. att. ; 1<Z4), Opyrura f. (voy.s.v.), etc. 
hom. 0peokdog, paët. opéokoos ‘qui à son gîte dans les mon- 
tagnes” < dooç + une forme fléchie de i.-e. *kei- ‘être couché’ 
(s. v. keîuat p. 426). 

att. OÔpeuç m. ‘mulet. Voy.s.v. 6pos m. ‘frontière’. 

ép. Ôpex0eîv ‘râler; se briser contre les rochers (mer): palpiter 
de colère (cœur) : poxOeîv. | 
6p866c, dor. Bop06- (*Fop@6- *Fop6F6-) ‘droit, qui se dresse; en 
droite ligne; droit, correct, juste, loyal, réel = skr. [vJardhvä-h 
‘debout, se dressant hors de’, i.-e.“*yrdhud-s, cf. skr. vérdhate 
‘élever, faire croître” (voy. J. Schmidt KZ. 32, 383), v.slav. 
rodü ‘naissance, race; dial. fruit”, que Lidén Ein balt-slav. 
Anlautges. 21sqq. rapproche de got. ga wrisgands ‘qui porte des 
fruits” v. norr. roskinn ‘adulte, arrivé à l’âge mûr” (*ured-squ-), 
v. slav. ranü “matinal” pol. rano ‘matin’ (*wrodh-no-), 1.-e. 
*ueredh- ‘croître, monter’; — à côté de quoi une R. sans w- 
initial dans zd or°0wa- ‘haut’ (v.pers. ardastana- est à écarter, 
Cf. Bartholomae Airan. Wb. 193 bibl.), lat. arduos ‘haut, élevé. 
escarpé; difficile’ (<< i.-e.*7duo-s, cf. Niedermann IF. XV 119), 
v.irl. ard ‘haut’ gaul. Arduenna, v.norr. ordugr ‘escarpé’, 
v.slav. rasta ‘je croîs’ (<< Forsta, i.-e. *ordh-t-6 ou *ord:t-0: 
cf, Lidén 1. cit. Brugmann KVG. $ 685. Persson Beitr. IT 657 
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n.3), 1.-e. *eredh-, resp. *ered- (voy. s. v. opoBüvw). Voy. le 
suiv. !). 

0p8pos m.‘l be (*Fop8po-ç)se rattache au préc., cf.0p8ayopiokos 
(Ath. IV 139b), lac. Rop0- Hésych., dissim, de “opOpayopioxos 
m. ‘cochon de lait’ (Ath. IV 146b, érei rpôs Tv ÔpOpov mrpü- 
okovtou), Cf. J. Schmidt KZ. 33,456 sq. Lidén Ein balt.-slav. 
Anlautges. 25 sq. Persson Beitr. I 277 n. 3. De là ôp8pios 
6p0pivôs ‘matinal, 6pOpeuw ‘êtr? matinal. — Le rapport avec 
lat. ortus “lever d’un astre’ est caduc. 

ôpiyavov n., -oç m. et f.‘origan” (Aristoph. Arstt. Ath.; mss. 
souy. -e1-), mot vrais. étranger, la plante étant originaire du N. 
de l'Afrique. — Le rapport avec ôpos n. ‘montagne’ ei yüvos m. 
‘brillant, éclat’, avec le sens de ‘qüi brille sur la montagne’, 
est fortuit et dû à l’étym. pop. 

be (äptos) m. ‘(pain) à la farine de riz (Soph. die Ath. 
III 110e), cf. oôpivoa’ ñv oi moXdoi dpucav kakoûor Phryn. 
Oputa f. puzov ‘riz’ (Théophr.); emprunt à l'Orient, cf: skr. vrt- 
hi-h pers. mod. birinj gurinj afghan vriée ‘riz’; la plante croît 
à l’état sauvage en Cochinchine; ct. Hehn 5 485 sqq. Schrader 
RL. 668. Horn Npers. Et. n° 208. Uhleubeck Ai. Spr. 300. 

hom. opivw, lesb. opivvw (*ôpi-viw), aor. piva ép. 6p-, aor. pass. 
dpivônv ‘remuer, soulever” : lat. or?rt ‘se lever’ 0r2g6, puis skr. 
rinäti rinvati ‘faire couler, faire courir, renvoyer’ réyate ‘se 
résoudre’ raya-h ‘courant, fleuve, course, hâte, impétuosité” 
rina-h ‘qui coule’ r2té-h écoulement, effusion’ rétah n. “effusion, 
fleuve, semence’, lat. rzvos ‘ruisseau’ (rei-uo-s où “rz-uo-s). 
irl. r2an ‘lac’ gall. rhid ‘semence’ gaul. Reénos ‘le Rhin’ (Fick 
IT 227) v.irl. riathor ‘torrens’ v.gall. reatir gall. rhaiadr ‘chute 
d’eau’, ags. rép ‘fleuve’ (Pedersen K. Spr. [67 sq.), v. slav. réka 
‘fleuve’ ro) ‘effusion de semence” süroj ‘confluent’ #aroj ‘afflu- 
ence rj ‘essaim d’abeilles rinati rijati ‘couler’ (aussi ‘heurter’, 
ce qui décèle, comme ôpivw, le sens premier plus général de 
‘mettre en mouvement”), cf.J.Schmidt Voc.[l 248 sqq. Osthoff MU. 
IV 45. Persson Beitr. II 769, aussi germ. *rzsan ‘se mouvoir, 


1) Pcrsson I.cit. partage l'avis de J. Schmidt I. cit. (ôp86c < 
*Fap@Fo-c i.-e. *wrdhuo-s par assim. voc.) et explique gr. 0p66c : skr. 
ardhvä-h par l'alternance d’une base légère et d’une base lourde. 
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partic. de bas en haut ou inversement, d’où : monter, tomber” dans 
got. urreisan ‘se lever” v. h. a. rzsan ‘s'élever; tomber” v. norr. 
résa ags. risan ‘s'élever’ m. h. a. risen ‘se poïter en avant, s’en- 
courir, se séparer” (Uhlenbeck PBrB. 30, 319. Persson Beitr. 
II 837 sq.), v. slav. rista ristati ‘courir lit. ristas ‘rapide’ részczà 
instr. sg. ‘au galop” etc. (Perssonl. cit.), lat.ir-r2t0 (Persson Beitr. 
I 281 sqq.); 1.-e. *erei-, cf. *ereu- dans gr. ôpvüm (dans le cas 
d’un infixe nasal, voy. 8. v.) opoüw, “ergh- dans gr. ôpxeioôou, 
élargiss. de *er-‘mouvement rapide; surgir” dans gr. épetc * Wp- 
unôn, fut. üpaw etc. (Persson Wzerw. 122 sq. Beitr. I[°636 sq. 
836 sqq. 894. Walde* 5. vv. rzvus orior bibl.). 

tragg. Opkävn f. ‘enceinte, clôture’ : épkoç (p.281). 

hom. etc. 6 pkoc m. ‘serment’, propr. ‘ce qui enferme ou contraint”; 
hom. etc. ôpkios ‘protecteur des serments’, -10y ‘serment; gage 
d’un serment; pl. convention, traité’; att. Oproüv, -ilev ‘faire 
prêter serment”; ériopkos adj. ‘parjure ; qui est un faux serment: 
qui ne doit pas être ratifié, vain K 332”; hom. etc. émiopxeiv 
(delph. etc. épiopxeîv par anticipation du son 4-. Sommer Gr. 
Lautst. 48 sqq. bibl.) ‘faire un faux serment’; att. émopiä f. 
‘faux serment, parjure’ : épkos (p.281). 

OpkÜG, -Uvos m. et Opküvos, -ou m. ‘un thon’. Étym. obscure. 

Opuevos m.'‘tige, pousse, trognon de chou’ (Ath. Hésych.), pl. -o1 
et -a, appartient, avec dpaunvoc m. ‘branche”) Nic. Anth.) et 
arm. arm ‘racine’ à la famille de ôpôdauvos, voy. l’art. 6po8uvw 
et p.ex. Persson Beitr. Ï 346 n. 1. II 657 n. 3. 853. — Lat. 
rämus ‘branche’ (Prellwitz? 336 avec doute) est à écarter 

(<< *uradmo:s : radix. Walde? s. v. Persson Beitr. II 634). 

hom. etc. 6pun f. ‘assaut, attaque, élan, impulsion, ardeur, zèle’; 
hom. etc. opuâv ‘pousser, exciter; s’élancer’; att. äpopun f. ‘point 
de départ’; att. Opunrnpiov ‘aiguillon; — camp retranché” : skr. 
sdrati sisarti ‘couler, se hâter” etc., voy. 8. v. ôp6s (autre avis 
chez Sommer Gr. Lautst. 133 n. : Opvum); à côté de 1.-e. *ser-, 
une forme *sré- dans hom. püoucu ‘se hâter”. 

Opuivoc (Ath.), -v (Théophr.) ‘sauge’ : lat. servo “sauver, con- 
server” servos ‘esclave, zd har°tar- ‘protecteur’ -ha“rva- “pro- 
tégeant”, gr. elpepov acc. (voy.s. v.p. 227), etc. la plante devant 
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son nom à ses vertus curatives (Salvia officinalis), cf. lat. sal- 
via : salvos. Holthausen IF. XXV 158. 

I. 6puoç m. ‘collier’; 6puiä (1) f., oépualôç m. Voy.s. v. eipw I. 
p. 229. 

IL. hom. etc. 6puoç m. ‘place où lon amarre un navire, où l’on 
jette l’ancre’; ion. att. ôpueîv ‘être à l'ancre”; hom. etc. 6pui£w 
‘mettre à l'ancre. Le rapport avec eïpw I. ‘attacher’ est au 
moins aussi plausible que celui (Fick GGA. 1894, p. 242) avec 
Ôpun f. ‘élan’ en tant que ‘*point de départ’; mévopuoi Muévec 
v 195 sont ‘les ports où le débarquement est aisé par tous les 
vents”, autant que ‘les ports d’où le départ est toujours aisé’. 

Ôpvis, -10oç (gort. acc. ôvviôa), dor. -ixos (voy. Brugmann Grdr. 
IL?, 1,513), acc. aussi Opuiv, pl. dpvides -aç, aussi acc. dpves 
ôpvis m. f. ‘oiseau; coq, poule’; ôpveov (*ôpve1ov) ‘oiseau’ : got. 
ara v. noir. orn ara ags. earn V. b. a. aro arn ‘aigle’, lit. erélis 
arêlis èras àâras v.pruss. arelie (1. arelis) lett. érglis v. slav. 
orilü ‘aigle’, corn. bret. er (= lit. ras) gall. eryr v. irl. élar 
‘aigle’ (dissim. de *eruro-. Fick II£ 39. Grammont Dissim. 71. 
Henry Bret. 115). Curtius 5 347 sq. Schrader RL. 654. Robert 
Les noms des oiseaux en gr.anc. (Neuchâtel 1911) 15sqq. (bibl.). 
&opvos ‘qui #st sans oiseaux’ ne prouve pas que l’initiale ait été 
conson.; le rapport avec Opvüu et son groupe est incertain; 
Persson Beïtr. II 765 n. 1 suppose qu’il y a eu dans le grec 
contamination d’un th. en -»- et d’un th. en -éi-, soit ôpi- (: pivw) 
+ ôp-v- (: got. «ra, gén. arins). 

ép. poét. Opvüui (et opvuw), fut. dpow, aor. dpoa et Wpopov ‘faire 
se lever”, moy. üpvüuo, fut. 6poüuou, aor. wpôunv et 3. sg. bpro 
p.ex. E 590 impér. hom. 6poo ôpoeo üpoeu inf. hom. ôp8ou pte. 
hom.ôpuevos, pf.6pwpa ‘se lever, s’élancer”, forme access.ép.poét. 
ôpéouai seul. prés. et ipf. ôpéovro B 398. W 212; ép. poét. Hpc. 
ôpouw (*ôpouo-) ‘se lever vivement, s'élancer”. Le grouperepose 
sur un i.-e.*er--*ere- ‘mettre en branle, exciter, élever; se mouvoir; 
aussi : ondoyer, rouler des vagues, couler’, cf. skr. drna-h adj. 
‘ondoyant, roulant des vagues’, subst. m. ‘vague, flot, fleuve’ 
drnakh n. ‘vague, flot, fleuve’ (= gr. épvos, voy.s. v. p.283) zd 
ar- ‘(se) mettre en branle’, arm. y-añnem ‘je me lève’, gr. époeo: 
dieyeipou Hésych.; épon' dpuñon H., pero: wpuñôn H., ôpow 
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dpoa -optés (: lat.ortus < ï.-e.#rt6-s ou “orté-s) dans véopros 
‘nouvellement. né” (Soph.) B8éopros ‘céleste’ (Pind.) rakivopros 
‘denuo resurgens” (Esch. Ag. 154) ion. att. xkovioptôs m. ‘nuage 
de poussière soulevée”, puis got. ara ‘aigle’ et les mots cités 
8. v. Opvis, — v. norr. ern (*arnia-) ‘énergique, capable”, — aussi 
got. runs (th. runi-) ‘course, courant’ ga-runs Î. (th. runsi-) 
‘marché, rue’, prim. ‘lieu où le peuple afflue” (germ. *runs- < 
*yns- : skr. drnas-) rinnan ‘courir, couler” (*renu6), slav. comm. 
*roniti dans v.slav. iz-roniti ‘effundere”, caus. d’un *reno, gr. 
épvog n. ‘jeune pousse’ et ses congénères; — la base est élargie 
en *erei- dans gr. hom. ôpivw (voy.s. v.), — en *ereu- dans 
ép. ôpéovro Ôôpouw, skr. drvan- drvant- ‘courant, se hâtant, 
rapide zd a“rva- a“rvant- ‘rapide, brave” a“runa- ‘sauvage, 
cruel (animal), v.norr. orr (*arua-) v.sax. aru ags. earu ‘ra- 
pide’ ags. drod ‘énergique’, puis lat. ruû -ere au sens de ‘se 
précipiter”, irl. ruathar ‘assaut’ gall. rhuthr ‘impetus, insultus’ 
(*rou-tro-), pol. runaé‘se précipiter avec bruit’ ruch‘mouvement’ 
rychty ‘prochain, prompt lit. ruszus ‘affairé, remuant’ ruszéti 
ruszauti ‘être affairé’ etc., suéd. räsa ‘se précipiter” m. b. a. 
rusen ‘faire du bruit, tempêter r&sch ‘ivresse’ v. h. a. rôsc rôüsci 
‘expéditif” ags. (Holthausen IF. XX 328) réow ‘excité, sauvage’, 
peut-être got. wn-mana-rigqus ‘àvñuepos, immitis (von Grien- 
berger Unters. 228) etc.; — pour gr. Opvüm, tandis que Brug- 
mann Grdr. II: 970. 981. 1007. 1015. 1434. 1? 475. 478. Gr. 
Gr. 88. 290 pose i.-e. *”neumi, Persson Beitr. II 657 n. 5. nie 
que gr. op oÀ puissent procéder de i.-e. 7 / et se rallie à l’avis 
de J. Schmidt KZ. 32, 383, pour qui op oÀ sont modifiés de ap 
a (7° Z) sous l'influence d’un v subséquent (6pvüm : skr. »nôti, 
otTOpvüui : sérnôti); p- se serait propagé par analogie, fut. 6pow 
etc.; de plus, là où Brugmann voit un suffixe -neu-, Persson 
voit un infixe v inséré dans une forme de la base ereu 1) (voy. 
Opivw sub fin.), soit donc *r-n-eu-mi, cf. skr. rnôti ‘s'élever, se 
mouvoir” 7nvdti m/sens arnavd h ‘ondoyant, roulant des vagues; 
vague, flot, mer”, puis zd ar°nu-‘lutte, concours’, v. h. a. ernust 
m.h.a.ernest ‘lutte, sérieux m., rigueur” ags. eornost ‘sérieux m., 


1) [Cf. déjà Persson Wzerw. 122 n.4 (bibl.). 149 n.1.] 
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ardeur, empressement, zèle’; sur l’ensemble voy. Walde? s. vv. 
orior ruô (bibl.) et surtout, en dernier lieu, Persson Beitr. I 
284 sq. II 738. 767 sqq. et passim; voy. aussi l’art. 6poBüvuw. 

dpoBoc m. ‘ers’ ou ‘vesce”. Voy. s. v. épéfBivOoS p.213. — 6po- 
Béyxn (-Büykn -Büxxn) f. ‘orobanche”, plante qui étouffe la 
vesce (: ÜFXW.) 

ép. poét. ÔpoBüvuw ‘exciter’; épodauvos m. ‘branche’ (Théophr. 
Luc. Nic.); cf. gr. épéOw -iZw (p.278 sq.), puis zd or”0wa- et 
ses congénères cités à l’art. 6p06ç, avec alb. (G. Meyer Alb. 
Spr. 367. Alb. St. III 29. 79) rit (*rdh- ou *rd-) J'accrofs, 
j'amplifie, j'élève; je croîs’; skr. ardh- (rdhäti rdhnôti) ‘pros- 
pérer, réussir” est parent de ce groupe ou de gr. àäA6opou ‘croître, 
être guéri (s.v. t\daivw p.41). Persson Beitr. I 276 sq. 346. 
IL 636 sq. 657 n. 3. 767 sqq. (bibl.) !). 

ép. Ôpouai ‘faire bonne garde. Voy. s. v. opâv. 

hom. etc. 0 p6ç m. ‘petit-lait; sérosité = skr. sard-} ad]. ‘liquide: 
skr. sésartisdrati ‘couler’ sérma-h°le fait de éouler’ strà ‘fleuve’ 
(mais skr.sdrahn.‘étang” = gr. ÉoG, voy.s. v.p. 246), lat. serum 
‘partie aqueuse du lait caillé, petit-lait’ (autre avis chez Brug- 
mann Ber-d. sächs. G. d. W. 1897, p. 20 : skr. ksaram ‘eaw 
ksarati ‘couler’ etc.), celt. Safnus nom de fleuve (Curtius’ 349. 
Fick 14 140, 562. II£ 291), lett. siré ‘rôder, razzier’ sira ‘men- 
dicité ambulante’ (Prellwitz ? s.v. 6pun); i.-e. *ser- ‘couler. La 
forme oùpôçs (Nic. Anth.) a été forgée pour les besoins du vers 
d’après les rapports 6poç ‘borne’ : ion. oùpoç, et üpoçs n. ‘mon- 
tagne” : ion. oüpoc. — Véd. #ra ‘suc’ (Wackernagel Ai. Gr. I 24) 
est à écarter (: &v-a\Ttos GAdGIVW). 

att. 6poç, corcyr. hopFos 6pBos, hér. ôpog, ion. oùpos, cfét. pos, 
Théra oùpos m. ‘sillon, d’où : frontière << gr. comm. *FopFo-c : 
lat. urvus ‘circuitus civitatis amb-urvare ‘entourer d’un sillon 
frontière” osq. uruvü ‘frontière’, ital. *wrvo- < *y#ryo- ‘sillon’, 
cf. *Fepuw ‘tirer’ (p. 286 sq.). De là hom. oùpeus (fôpFeuc), 
att. ôpeës m. ‘“qui trace le sillon, d’où : mulet. Schulze Qu. 
ep. 407. 517. LE. 549 n. 1. Walde? s. vv. urvus vervactum. 


1) [Ehrlich Ünters. 130 tire ôpauvos (voy. s. v. ôpuevos p.713) 
de *èpaduvos et voit dans dpédauvos une assim. de “*opadauvoc.| 
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att. Ôpoc, ion.oüpos, dor. àpos (seul. Théocr.) n. ‘montagne : prob. 
skr. rsvd-h ‘haut’, 1.-e. *er- *or- ‘(s")élancer” : dpvüu. Johansson 

! KZ. 30,419 (bibl.). G. Meyer’ 136. Brugmann Grdr. IL, 1, 205. 
Persson Beitr. [I 769 n. Voy. s.v.ôppos. De là ôpaos ‘de 
montagne”, Opeivos ‘montagneux; -ard”, ôpeirns m.‘montagnard’, 
Ôpeds, -ddos f. ‘montagnarde”, Opéorns. — L'absence de F- 
fait écarter le groupe skr. cdrsman- n. “hauteur, sommet’ etc., 
à quoi appartient gr. épua I. ‘écueil (p. 282). 

ép. poét. 0pouw ‘se dresser. Voy. s. v. üpvüut. 

hom. att. Ôpopoc m.‘roseau; toit ; hom. att. o6popn f. ‘toit d’une 
maison. Voy.s. v.épépw p.277. 

Oprné, -nxos (Hom. Hsd.), dor. O6omûë, lesb. 6pràë m. ‘rejeton, 
rameau”. Étym. indiquée s. v. &prn f. ‘faux’ p. 81. Selon Schrô- 
der IF. XVII 462 sqq: XVIII 527, le sens de ‘couper’ dérive 
des mots du groupe qui désignent la faux, laquelle a dû son 
nom à sa forme courbe, soit done 1.-e. *serp- ‘courber”, identique 
à *serp- ‘ramper, se tortiller” (: lat. serpo gr. épnw etc. p. 283); 

Bechtel Glotta I 73 sq. rattache même directement ôprn£ à 
éprw, mais en tant que ce verbe à pris le sens élargi de ‘se 
mouvoir. 

Ôppos m.‘croupion (Aristoph.), sacrum’, prim. ‘extrémité proémi- 
nente’ << i.-e. *orso-s = v.h.a. ars ags. ears (angl. arse) ‘le 
derrière’ v.norr.ars rass ‘anus’, cf. v.irl. err ‘queue’ (*ersa. Cur- 
tius® 349. Fick IIf 41. Pedersen K. Spr. I 83), arm. o?, ord. 
pl. of-kh (th. en -i-) ‘fesses, la partie inférieure” (x < rs. Bugge 
Beitr. 23, Hübschmann Arm. Gr. I 482); le mot est parent de 
Ôpos, oùpü, 0pCoBUpn, cf. Johansson KZ. 30, 420. Petersson IF. 
XXIV 273. Persson Beitr. II 769 n. 

att. Oppwbdetv ‘redouter’; att. Oppwdià f. ‘frayeur’; Oppudewc” 
éupôBws Hésych. Voy. s. v. ion. äppwdéw p. 82 sq. !). 

hom. 6poo6ÿüpn f. prob. ‘porte à laquelle on accède par des mar- 
ches” (sur gén. 6pooBüpns Sém. fr. 17 voy. Schulze Qu. ep. à 
n. 1). CE. skr. r'svd-h ‘haut’ + ion. Güpn (Frühde BB. 3, 19 sqq. 


1)4Ehrlich Unters. 54 conteste l’étym. de Solmsen et recon- 
! struit un th. *äpoo- ‘déserteur’, d'ou *äppwèns ‘enclin à déserter’; 
*äpoo- serait parent de hom. éppw ‘fuir’ (pour lequel d'autre part 
on à supposé un prés. *Fepoiw: voy. s. v. p. 284).] 
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Curtius® 739. Persson BB. 19, 273); Schulze op. eit. 506 
signale eipeOüpn' ôpooOüpa Hésych. et rappelle les gloses 
pero époeo épon relevées 8. v. dpvümu. \ 

ÔpO6konos ‘batailleur, turbulent’ (Anacr.) ; dpoo\onevev, -omreîv 
‘assaillir, tourmenter”. Étym. obscure; cf. Frühde BB. 3, 24. 
2011222, 

ôprakic, -idoç f. ‘petit oiseau; jeune animal” (Nic.); ôpréhxos 
m. -iXEUS m. ‘poussin, poulet, jeune oiseau ; jeune animal : ôpvig 
et (?) épvüu. 

OPTUE, -uxos gramm,. et -uyos m. (f.) ‘caille’, cf. YOpTuE c.-à-d. 
Fôpruë Hésych.; textes et légendes chez Thompson Greek birds 
123 sqq. Cf. skr. vartaka h väértikaà ‘caille’; doit sa voyelle 
-u- à d’autres noms d'oiseaux comme Îfuë BaïBuz (Curtius5 349. 
Brugmann Grdr. [l?, 1, 491. 505. 511. 605. Robert Les noms 
des oiseaux en gr. anc. 24 sq.); le rapport supposé avec skr. 
vértaté ‘se tourner’ lat. verto est diversement expliqué et de 
façon peu convaincante. De là ion. Opruyin f. ‘*l’île des cailles”, 
ancien nom de Délos 

ôpua f. ‘boyau’ (Épich. chez Ath. IX 366 a. b.; cf. Hésych. 8. v.). 
Persson Beitr. II 774 attribue au mot le sens premier de ‘trou, 
passage’ et le rattache au groupe cité s. v. hom. oùpôç. — Dès 
lors lat. arvina ‘saindoux”’ (Fick 41436. Walde? 8. v.) s’en éloigne 
par trop pour le sens, même dans l’analyse qu’en propose Pers- 
son Beitr. I 291 n. 4. 

ôpula f., -ov n. ‘riz (Théophr.). Voy. s. v. ôpivonc. 

ép. 6puuaydds m. ‘grand bruit’, cf. ôpuyuädes” 66puBoi Hésych. 
Formation obscure: Kretschmer KZ. 38, 135 songe à hom. ptc. 
aor.ÉpuyOVTO, VOy. 8.v. p.285. Pour la finale, fréquente dans les 
noms exprimant le bruit, ef. poifdos xélados xpôuadoc, skr. çéb- 
da-h ‘son, parole, mot’ et voy. Brugmann Grdr. Il?, 1, 461. 

‘hom. etc. ÔpÜoOOw, att. -trw, tardif ôpuxw ‘creuser, fouiller’; 
épuxn épuyn dou, -ews f. ‘action de creuser”; ôpuyua n. ‘fosse; 
galerie souterraine’; Ôpuë, -uyoc m. ‘pic de tailleur de pierres’ 
(Anth.). ôpuoow < *ôpuxiw (cf.karwpuxnhs 2267 ‘enfoui en terre’) 
repose sur un ôpu- ‘creuser’, cf. spéc. hom. oùpôs << *ôpFo-ç (voy. 
8. v.), puis lat. räga ‘ride’, peut-être aussi arrügia f. ‘galerie 
d'une mine’ (Plin., # à cause de ital. roggia) corrugus ‘canal 
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de lavage (mines), et, avec un autre degré de la gutt., skr./uñ- 
cati ‘arracher’, lat. runcare ‘sarcler’, lett. r#k’ét ‘fouiller, attiser 
(le feu), remuer (la terre), skr. raksd-h ‘rude’, v.h. a. r&h ‘rude’, 
lit. raäkas rañkszlas ‘ride’ (prop. ‘déchirure, sillon’). Persson 
Beitr. I 291 et n. 4. II 840 (bibl.). 

hom. etc. ôpæavés -n-6v adj. (-6ç f. Eur. Héc. 150) ‘privé de 
son père ou de son frère, orphelin’; ôpavitev, -avoûv ‘rendre 
orphelin”; cf. ôppoBôtoi : ètitporor dppavidv Hésych., ôppopo- 
Tia émiTpôonn H., Wppwoev' dppüvidev H. : arm. (Hübschmann 
Arm. Gr. I 482) orb, gén. orboy ‘orphelin’ < ï.-e. *orbho-s — 
lat. orbus ‘privé de’ = gr. ôppo-, puis (Curtius’ 294 sq.) got. 
arbi (*orbhjo-) n. ‘héritage’, prim. ‘bien délaissé” arbja m. ‘héri- 
tier” v.norr. arfr ags. yrfe v. h. a. arbi erbi ‘héritage’ v. norr. 
arfe v. h. a. arpeo erbo “héritier”, v.irl. (Curtius 1. cit. Fick ITA 
40. Pedersen K. Spr. I 32. 118) orbe orbbe orpe ‘hereditas’ 
com-arbe “héritier, successeur” v. gall. Urb-gen v. bret. Urbien 
Urien nom d'homme gaul. Orbius “Orbinios d’où Orbiniacus; 
on y a Joint skr. drbha-h ‘petit, faible, enfant’, russ. rebjônok 
“enfant” (*orbh- : *erebh-), puis (voy.spéc. Pedersen KZ. 38,313) 
v. slav. rabù ‘valet’ (en tant que “orbo-), arm. arbaneak ‘ser- 
viteur, collaborateur”, mais ces deux derniers mots sont aussi 
vrais. parents de got. arbaibs ‘travail, peine’ (cf. Brugmann IF. 
XIX 384 sq., bibl.); on peut douter si got. arms v. h. a. ar(a)m 
‘pauvre, malheureux’ est parent de gr. ôpæo- en tant que né de 
germ. *arbma-, i.-e. *orbh-mo- (Johansson PBrB. 15, 223) ou 
apparenté à got. arbaibs; autre étym. encore chez Kluge” 23. 

0pvôs ‘obscur’: ôpovn, dor. -ä f. ‘obscurité’; ôppvwbdns ‘d’ap- 
parence sombre” (Hpc.); hom. ôpvaños ‘obscur, noir (nuit; cf. 
russ. rjabinévaja noët. Rozwadowski Eos VIII 99 sqq.)”: v.norr. 
iarpr ‘brun’ ags. eorp earp ‘de couleur sombre, noirâtre” v. h. a. 
erpf ‘fuscus’ (germ.*erpa- pour“erppa- <1.-e.*erbh-n6-) v.norr. 
iarpe ‘gelinotte” v. h. a. repa-huon suéd. rapp-hôna ‘perdrix” 
b. all. (Petersson IF. XXIV 273) erpel ‘canard mâle’, lett. i’rbe 
dans me/cha-1'rbe ‘gelinotte’ Zauka-i’rbe ‘perdrix grise’ m. bulg. 
jerebt‘perdrix’ (*ëre-m-bh-) v. slav. rebù russ. rjabù ‘moucheté” 
russ. r7dbka ‘perdrix’ etc. i.-e. *ërëbh-*ürèbh-. Persson Wzerw. 
2188sq. (bibl.). Osthoff Et. Par. I 78sq. (bibl.). Hirt Abl. $ 571. 
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Berneker EW. 217. 274sq. — Lat. robusrobur ‘cœur du chêne, 
rouvre, etc.” (Osthoff op. cit. T1 sqq.) est rattaché par Rozwa- 
dowski I. cit. à i.-e. *(e)reudh- (: épu8pés), cf. pol. rdzen (*rüd- 
jenjt) ‘vif d’un arbre’, -0- étant rural (cf. Ernout ÉI. dial. 220). 
— Autres avis.sur ôp@vôs chez Hirt IF, XIT 226 (*orgusn:s : 
épefos) !) et Scheftelowitz BB. 28,293. 29,17 (*orgthnd-s : arm. 
arjn ‘brun foncé’). 

pos, att. ôpows m. ‘cernier (poisson de mer. Ar. Guêp. 493. 
Plat. Arstt.) appartient au préc. selon Prellwitz BB. 22, 101, 
Osthoff Et. Par. [79 ‘bibl. — Sütterlin IF. XXIX 126 en 


rapproche d’autre part all. wür/flin ‘un poisson’, ï.-e, *werph-.. 


ôpxauoc m.‘chef, Baoikeus, nyeudv Hésych. (Hom. Esch.) à été 
tenu pour un éolisme —= *äpxauos (*-mmo-), cf. Kretschmer 
KZ. 36,268. Brugmann IF. XIV 7. KVG. $ 390. Grdr. IF, 1 
226; voy. s.v. äpxos p.895; mais Bechtel BB. 30, 270, rap- 
prochant ép. Gpxauos ävopdv, ôpxaue Aadv de l'expression 
épkos ‘Axdv appliquée à Ajax, a prob. raison de rattacher 
le mot au suiv. en tant que ‘rempart protecteur des hommes’. 
hom. poët. 6pxatoc m.‘enclos d'arbres; parc, jardin’, cf. 6pxäun f. 
Poll. VIT 147, béot. att. épigr. Epxouevos >> ‘Opxouevos (J. 
Schmidt KZ. 32, 340); ôpxds, -ddoç adj. f. ‘close’ (Soph.), cf. 
OPXA * RE aiuaoia. Kai eidos ékaias Hésych.; hom. etc. 


opxos m. ‘rangée d'arbres ou de ceps. Voy.s.v. hom. épxatäw 


p. 287 et Bechtel BB. 30, 270 sq. (cf. le préc.). 
hom. ete. ÔpxetoOa1 ‘danser; tressauter’ (act. ôpxeîv ‘mettre en 
mouvement Ion chez Ath. I 21 a); hom. 6pxnotüs, -üos f. ‘danse’ 
(voy. Schwyzer IF. XXX 435 n.1); hom. oôpxnothp m., hom. 
att. OpxnoThs m. ‘danseur’; opxhotpa f. ‘partie du théâtre où 
le chœur évoluait (Plat.); hellénist. ôpxnotpia f. ‘danseuse’ : 
skr. »ghäydti ‘trembler, se démener, tempêter’ (Curtius Verb.? 
I 332. 348. Brugmann Grdr. Il! 1159. Reichelt BB. 27, 78), 
i.-e. *ergh-, élargiss. de *er- ‘mouvement vif; sôrtir brusque- 
ment de’, voy. s. vv. Opivw Opvüu Ôpoüw, —- Avis erroné chez 
Frühde BB. 10, 301. 
1) [L'étym. de Hirt satisfait la phonétique (i.-e. *org#-s-n6-s 
> gr. *oprové-c => èppv6-c) et vaut au moins la préc. au point de vue 
sémantique.] 
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ôpx1Aos ou ôpxikos m. prob. ‘troglodyte’ (textes chez Thompson 
Greek birds 126) se rattacherait selon Robert Les noms des 
oiseaux en gr. anc. 128 à épxoua et supposerait un *Opxis 
‘marcheur’, cf. Tpoxikos << Tpôxis ‘coureur’. 

0px1s, gén. ion. -106, att.-ewç m. ‘testicule’ : arm. orji-kk pl. ‘testi- 
cules’ orj2 ‘not castrated” mi-orjt ‘uôvopxig”, zd or°2i duel ‘testi- 
Ccules’, alb. herde ‘testicule’ (pour *erde), lit. efzilas ‘étalon’, 
i.-e.*-ÿgh-. Fick I# 369. G. Meyer Alb. Spr. 151. Hübschmann 
Arm. Gr. I 483. Hirt Ab]. $ 786. Brugmann Grdr. IL, 1, 168. 

I. 66, ñ, Ô pron. rel. < 1.-e. *0o-s #4 *io-d = skr. ydh yd yäd 
zd yo ya yat ‘lequel, qui, prob. phryg. (Fick BB. 29, 237) 
106 ‘qui (seul cas transmis), v. slav. masc. i-Ze Jego-£e etc., fém. 
ja-ée jeje-ie etc., neutr. 7e-£e jego-2e etc. jegda ‘lorsque’ jakù 
‘qualis” jelikù ‘quantus ; *20-s apparaît aussi dans la forme de 
détermination de l’adj. en letto-slave, soit lit. geräs-is ‘le bon’ 
v.pruss. pirmann-ien -in ‘le 1%° v.slav. dobrü-jt ‘le bon’; 
v.slav. vino novo-je ‘le nouveau vin’ = ‘*le vin qui [est] nou- 
veau’; *20-s est un dérivé (morphème -o-) du th. dém. 1.-e. *- 
lat. is. Brugmann Grdr. I? 262. IT?, 2, 347 (bibl.). Dem. 37. 
Walde ? s. v. is (bibl.). 

IL. 66 pron. dém. dans Kai 6ç, ñ d 66 etc., ainsi que 6ç faisant 
fonction de relatif chez Hrdt. conjointement avec les formes 
du dém. *“fo-, se ramène soit à *so-s (skr. sd-h), soit à *s20-s 
(skr. syä-h v. pers. kya!). Brugmann Grdr. Il?, 2, 320 sq. 

IL. 66 (skr. sud-h) ‘suus. Voy.s. v. € p. 208. 

00106 ‘ordonné ou permis par la loi divine, sacré, saint’; oqtoûv 

_ “sanctifier”. Oo10ç est dérivé d’un *soto-, cf. ëtü’ GAn0f. àyald 
Hésych. érw ‘éprouver’ dérivés d'un *seti-, voy.s.vv. p. 291. 
— Autre avis chez Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 52 (*oFo@to-çs: , 
€60ç 805). 

att. doun f. ‘odeur. Voy.s. v. hom. etc. ôbun. 

ion. att. OÔonpiov, ord. pl. ‘fruit à gousse’ < *o-spriio- “avec 
l'enveloppe’: oneîpov (*orepiov) ‘enveloppe’, selon Ebrlich KZ. 
39, 560 n.2. Unters. 120 sq. 

ép. 000a, att. (rare) tra f. ‘voix’ < i.-e.*woqg{ia; VOY. 8. V. ÉTOS 
p. 269. 

46 
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ép. puét. dooe (<< *ômie) ‘les deux yeux’; att. Tpi-oTtic, -1d0ç f. 
(att. “tre — ion. 000€), dim. Tp\ôtriov gramm. ‘sorte de broche 
«à trois yeux»; ouua n. ‘œil (<< *ôn-uo, i.-e.*og4-mn, VOY. S.v.); 
ép. Ôooouai (*og4-io-) ‘voir, voir en esprit, prévoir (voy. 8. v.); 
fut. ôyouœu ‘je verrai, pf. ômwna; nn Î. ‘ouverture’ (voy. 8. v.); 
lac. épid. ônTiA(Mos ‘œil, 6pOakuds m. ‘œil (voy. s. v.) : zd 
a'vwyaxsayeinti ‘ils surveillent (*afwi-axs-. Brugmann Ber. d. 
sächs.G. d. W. 1897, p.35. B rtholomae Airan. Wb. 310 sq.), 
arm. pl. aékh ‘yeux’ (< ï.-e. duel *oqgw = v. slav. oci) sg. akn, 
gén. akan ‘œil, ouverture, trou, maille, source’ (Hübschmann 
Arm. Gr. I 413 sq.), lat. oculus ‘œil’, v. h. a. awi-zoraht ‘mani- 
festus’ ags. éewan ywan éowan ‘montrer’ v.norr. ogur-stund 
‘moment m.h.a.z-ounen moy.-néerl. t-ünen ‘montrer’ (<< *(a)t- 
-a{;]u-n-. Osthoff PBrB. 8, 261sq.), puis vrais. got. augü 
v.h.a. ouga ags. éase (angl. eye) v. norr. auga ‘œil 1) v.h.a. 
augi-wis ‘publice’ got. and-augi ‘npéownov and-augi-ba advy. 
‘mappnoia, propr. ‘en plein visage’, v.slav. oko, gén. ocese, 
duel oi lit. akès v. pruss. ackis ‘œil, alb. (? Pedersen KZ. 36, 
318) sû ‘œi’, i.-e. *og4- ‘œil; voir’; un i.-e. *og4- dans hom. eiç 
drra etc. (voy.s.v.)?). Curtius 5 463 sq. J.Schmidt Plur. 388sqq. 
Osthoff Et. Par. I 21$sq. Brugmann Grdr. I? 547. 613 sq. 
IF, 1, 132. 173. 2, 202. Walde? 536sq.; voy. aussi les art. 
hom. évôra (p.259), uérwnov (p.631), Tpoownov, ép. edpüorà 
(p.297), évirh (p.254), ôninteuw, dm etc. Pour l’élément *-og#- 


1) Le détail de got. augû etc. n’est pas éclairci; voy. Zupitza 
Guti. 73 sq. (bibl.), Uhlenbeck Got. Spr.? 19 et bibl. (: skr. dhaté ‘per- 
cevoir”, ce qui n’est pas préférable), Stokes KZ. 35, 151 sq. ( : irl. uag 
‘cavité, fosse”, qui n’est qu'une graphie moy.-irl. pour v.irl. wad, 
cf. Thurneysen IF. VI Anz. 196), Brugmann Grdr. I? 613sq. Il?, 1, 
309. 577. KVG. $ 258 (bibl), Falk-Torp EW. 1417, Feist EW. 35 sq. 
Frauck-van Wijk EW. 474. 

2) Selon Brugmaun Grdr. 12 790. IL?, 1, 173 sq. béot. ôkraloc 
‘œil, skr. aksi nom. acc. sg. ‘œil zd a$i nom. acc. duel — skr. akst 
appartiendraient à une autre R. ou auraient subi l'influence d’une 
autre R., et dénonceraient un i.-e. *okb-; Grdr. II?, 1, 577, il sépa- 
rerait béot. ôktakkos des formes indo-iran, lesquelles seraient toutes 
proches du th. en -es- de v. slav. oko, gén. ocese (skr. gén. sg. aksn-dh : 
v.slav. oko = skr. çirsn-dh : çiras-). 
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‘ayant l'apparence de’ dans gr. aî0ow uñAow etc., skr. ghrtäct Î. 
‘graisseux’ çuiticé f. ‘brillant (cf. ÿhaux-wwy et YAauk-Drmriç, EÙ-WWwy 
et eù-Dmiç, lat. atr- fer- vel- cel-6x) voy. J. Schmidt Plur. 392. 
Duvau MSL. VIII 256. Kretschmer Einl. 160, 

ép. Ô00ouat (*og4-10-) ‘voir, voir en esprit, prévoir’; att. ÔTTEU- 
ouot ‘présager; craindre’; att. ÔTtteia f. ‘divination. Voy. s. v. 
000€. — Le rapport avec got. ahjan ‘vouitev’ aha ‘voÿç” ahma 
‘nvedua” (Fick [4 13.371. Zupitza Gutt. 12 sq. Prellwitz? 341) 
est incertain, -k- représentant i..e. -£-, alors qu’on attendrait 
-h-; cf. p.ex. Brugmann Grdr. I[?, 1, 240. Torp chez Fick 
III48. Feist EW. 9. Franck-van Wijk EW. 8; voy.s. v. dkvos I. 

hom. 60006 et 6006, att. 6006 ‘quantus’ << *ôrio., cf. hom. T6000ç 
T6006 (*TOT10-) T60006 (*rorio-), lat. éot toti-dem, skr. täti ‘tot’: 
tb. pron. i.-e. #*0- (: gr. 6ç ‘qui’). 

att. Ô0Takoc, dor. (Épich.) bhellénist. àotaxôs (voy. s. v. p. 90) 
m. ‘homard ou crustacé analogue” < i.-e.*osthn-q0-:s8kr.asthän- 
‘os’, cf. skr. an-dsthaka-h ‘sans os; bibl. chez Osthoff BB. 24, 
157sq. Voy. le suiv. 

hom. Ôütéov (*ôoteiov. Brugmann Grdr. IL?, 1, 157), att. Ôotoûv, 
dor. (Théocr.) ootiov ‘os, ossement” : skr. ésthi, gén. asthnäh n. 
zd ast- asti- ‘os’, arm. oskr ‘os’ (bibl. chez Hübschmann Arm. 
Gr. I 482; *ostw-er selon Meillet Esq. 14. 28; autre. analyse 
chez Pedersen K. Spr. I 85), alb. ast aëte ‘os’ (G. Meyer Alb. 
Spr. 19), lat. ôs, plus exact. oss, gén. ossis, v.lat. aussi ossu 
(pl. ossua) et ossum (voy. Walde ? 8. v. Stolz Lat. Gr.‘ 150 n. 
5 bibl.); i. e. *osth-, issu de *od th-i selon Johansson IF. XIV 
821, qui y rattache v.irl. odb ‘nœud’ gall. oddf “excroissance?, 
d’un i.-e. *od-bho- (voy. 8. v. dopüs), gr. ôLoç “branche” 6006 
‘jeune pousse”, mais voy. s. vv.!) L'hypothèse de Hirt Abl. 
S 692, i.-e. *ogosth- (6otéov < *ogsth- : v. slav. kosti ‘os’ lat. 
costa “côte”) est très douteuse. — A ce groupe appartiennent 
OOTPAKOV OOTPEOV OOTUKOS OOTPUS AOTPÉYANOS ÜOPÜG, VOY. S.VV. 





1) Persson Beitr. I 526 ne pense pas que *osth- remonte à *od-t}-, 
le sens d’‘os’ n’apparaissant nulle part dans *od-, et skr. -sth- (dsthi) 
ne pouvant remonter à -éth- -dth-; il attache une valeur au rapport 
skr. dsthi gr. botéov : lat. costa v. slav. kosti, comme à d’autres où 
apparaît une alternance gutt. + voy.: 0 + voy. 
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posthom. üoTtpakov “coquille, écaille, carapace; tesson’ prob. 
d’un adj. *ôotpaxos formé sur 1.-e. *osthr- à côté de “*osthn-., 
cf. ôotaxôs. Osthoff BB. 24, 158 (bibl.). De là 60tpaxiou6s m. 
(Arstt.), Ootpakitw (Thuc.); ôotpaxoùdv ‘briser en morceaux 
(Esch.); rendre dur (Arstt.); pass. se couvrir d’une écaille dure 
(Lycophr.). 

dotpeiov (Esch.), üotpeov ‘huître” : Ôoréov dotpaxov. 

doTpiuov ‘étable’ << *68tpo- : v.sax. edor ags. eodor ‘clôture, en- 
clos” v. norr. jadarr “bord, lisière’ v. h. a. etar ‘clôture clayon- 
née, terre enclose, bordure’, v. slav. odr& ‘lit’ russ. édrt ‘couche, 
échafaudage de planches’ selon Bezzenberger BB. 27, 174; in- 
certain. 

ôotpuc, -Uos f., ooTpüa f., oorpuic; -idoc f. ‘sorte de hêtre au bois 
dur et clair” << *o0Tpo-dpus par haplologie; cf. 60Tpeov Ô0Tpaxov 
aotpdyaoc, formes avec -p-, à côté de ootéov (*00Te10v) 00Ta- 
KO (*007%-ko0-ç) + dpôs. Brugmann IF. XIX 399 (bibl.). Grdr. 
H1?4,58lin. 

ent TNA PT fut. 00ppnoomai, aor. woppounv ‘flairer, 
sentir qe.” << *Ôt0- : *odes- ‘odor” + *gxhr-, cf. skr. Run 
‘ils flairent” 3. sg. Jéghra-ti ghra-ti pte. ghratä-h, 1.-e. *guhra”- 
‘sentir. Wackernagel KZ. 33, 43. Brugmann IF. VI 100 sqq. 
Gr. Gr.% 258. Grdr. IL?, 1, 88. 514. Wiedemann BB. 27, 242 sq. 
Reichelt KZ. 39, 73. Etc. — Lat. fragro ‘exhaler une odeur, 
sentir” est écarté par Walde [F. XIX 101 sqq. Wb. ? 312 (bibl.) 
en tant que dénom. d’un *b4räg-ro-s ‘sentant’ : m. h. a. brœhen 
‘sentir’, i.-e. *bhrag- ‘sentir’. 

ion. att. 06 pÜS, -üoç f. ‘hanche’. Kretschmer KZ. 31, 332 a pro- 
posé d’y voir un composé de Ô07- ‘os (:00Téov) + pu- = skr. 
bha-, cf. des composés skr. comme mayô-bhü-h ‘qui ranime, 
rafraîchissant. — Selon Persson Beitr. [ 415. II 717 Ô- pour- 
rait être le résidu de Ô67t- (cf. Kretschmer L. cit.) et *opüs un 
subst. ‘gonflement’, dépourvu du suff.*-d- et parent de gr.éoœu- 
dwuévos "gonflé (de mangeaille),opuddv: ioxupés .r.À. Hésych., 
dia-Opuddou avëñoot H. — La parenté du mot avec zd aséu- 
‘tibia’, gall. asgwrn corn. ascorn ‘os (Fick BB. 16, 171, posant 
1.-e. *“osquhü.s; sur les mots celt. voy. Foy IF. VI 324) n’est 
pas immédiate, -p- en cette position ne pouvant être issu que 
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d’une labiale.indo-eur. — L'avis de Johansson BB. 18, 24 heurte 
la phonétique. — V.irl. odb ‘nœud dans un arbre’ gall. oddf 
‘excroissance, bosse’, qui en ont été rapprochés en tant qu’issus 
de *ozbh- (Pedersen Aspirationen i Irsk I [1897] 20. K. Spr. 
1 32. Thurneysen IF. IX Anz. 46. Hdb. d. Alt-ir. I 131. Brug- 
mann Gr. Gr. 118), sont plus prob. nés de *odbh., cf. (? Lidén 
BB. 21, 111 sq.) lat. dial. offa ‘morceau, bouchée” (*odhua). 

00xoçs m. (Ar. Ach. 997), ooxn f. (Nic. Al. 109. Ath.) ‘jeune 
pousse, jeune branche ; aussi doxn WOxo1 doxo- Hésych. etc. 
(qui peut être un i.-e. *o-2ÿh-0-). Étym. et bibl. indiquées s. v. 
hom. 67oç I. — L'avis de Hirt Abl. $ 649 (i.-e. *omozgho- 
‘pousse”) est à écarter. 

0TE, lesb. Üta ‘lorsque’ conj. < tb. rel. i.-e. *20o- (voy. s. v. 6ç ‘qui’) 
+ suff. *-{e-*ta; cf. Brugmann Grdr. I?, 2, 732. 

oTAoç m. ‘douleur’ (Esch.); hellénist. ôtheîv ÔtAeveav ‘souffrir’; 
OTAmuwv' Mo Hésych. << ô- préf. (voy. s. v. p.681) + *éela-, 
cf. "ATAGS TAñvor Tehauwv. Kretschmer KZ. 36, 268. 

ôToBos m. ‘vacarme’ (Hsd. tragg.); ôtofetv ‘faire du bruit ; faire 
retentir” (Esch.) ; onomatopée, cf. ôtotot cri de douleur, ôtotüucw 
‘se lamenter’; pour l'élément -Bo-ç cf. kovafos 86puBoc. 

ÔTparéos ‘rapide, agile (Opp. Q. Sm.), -akéws adv. (Hom. Hsd.); 

, hom. Ôtpnp6s ‘rapide’, cf. tpnpôv' élappôv Hésych. dtpa- << Ô- 
préf. + i.-e.“tur-) : ôtpüvw. Brugmann Grdr. 1? 311. Gr.Gr. 
42. Debrunner IF. XXIII 12 sq. 31. — L'avis de Zupitza KZ. 
31, 406 (: lett. dtrs ‘rapide’) est à écarter. 

hom. poét. ÔTpüvuw ‘pousser, exciter, presser”, moy. ‘se hâter” 
<< #0-Tpu-v-lw, C.-à-d. à- préf. (voy. s. v. p. 681) + tpu- : skr. 
tuäraté ‘se hâter”, v.h. a. dwiru ‘je tourne rapidement” trans. 
skr. turdna-h ‘qui se hâte”, gr. t{Flpa- (*“tuz-) dans ôtpaléos, 
1.-e. *tuer- *tur- (cf. Tétpa-o1 : Tpu-pühera : lit. ketveri). Brug- 
manun'Grûr.:17260.272:311. II 98101; 2; 817. 

où oùk.(oùx) oùxi ‘non, ne pas”. Origine obscure. — Le rapport 
avec lat. haud ‘ne pas’ (Osthoff chez Hübschmann Vocalsyst. 
191) est à écarter, voy. Walde? s.v. — Lat. au- (au-fero), 
skr. dva ‘de haut en bas, etc.” 6-gand-kh ‘solitaire’, gr. aù- (av- 
-xatteiv gl.) etc., cités s. v. aütwç p.104, forment un autre 
groupe. — Arm. o€ ‘ne-pas (Bugge KZ. 32, 31) n'est point 
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parent (Hübschmann Arm. Gr. I 481). — La parenté avec skr. 
ü ‘et, aussi”, où particule intensive devenant négative, cf. fr.pas 
(Fowler The negatives of the indo-eur. languages. 1896, p.14) 
est toute problématique. — où-xi : skr. na-hé ‘certes pas”, cf. 
vai-x1 ‘oui certes” s. v. vai. — Hom. où- Ki pour *oÙ-k (-kt = -Ti, 
i.-e. *gid avec délabialisation après «) est accentué d’après 
où-xi; cf. Brugmann Gr. Gr. 117, 528 (bibl.). Grdr. I?, 1, 55. 
2, 351. — oùvdau6s ord. pl. ‘aucun, pas un’ (Hrdt.) contient 
-auo- << i.-e. “smmo-, voy. 8.v. Eis p. 230sq. — Pour hom. 
poét. oUTIdAVOS VOY. 8. v. 

hom. tragg. oùbdaç, gén. oùdeos n. ‘sol, terre’; poét. oùdaios 
‘terrestre, souterrain’; aor. mpoooudioo ‘jeter par terre’ (Hrdt. 
V 92, 3) dor. énotoudiëe’ kotéBakev émi yñv Hésych. Étym. 
obscure; cf. Schulze Qu. ep. 114 n. 1. — Johansson BB. 18, 44 
rattache oûdacs à hom. oùd6c m. ‘seuil et à 6066 f. ‘chemin’; 
voy. le suiv. — Scheftelowitz BB. 29, 27. 44 évoque arm. getin 
‘sol < i.-e. *ued-ino-, oùdas étant selon lui issu de *Fobdaçs, ce 
qui ne se peut. 

hom.oùd6ç, att.épid.660ç m. ‘seuil’, cf. dor. doôv' oùdôv Hésych.; 
la forme de l'épopée pop. préhom. a été 6dF6ç; on en a rap- 
proché gr.ébapos n. ‘sol’ 6d6ç f. ‘chemin’, i.-e.*sed- *sod- (p.ex. 
Johansson BB. 18, 44. Brugmann IF. XIII 85); la psilose en 
att. et en dor. fait difficulté, cf. Solmsen KZ. 32, 286. 

hom. etc. où8 ap, -atoé (*-n-t-) n. ‘mamelle, sein” : skr. ädhar, 
gén. ädhn-ah n. ‘mamelle’, lat. àber -eris n. ‘sein, mamelle, pis” 
über -eris adj. ‘riche, copieux, fécond, fertile” (voy. Walde? 
8. v.), ags. dder v.h.a. ätar ‘mamelle’ (et, avec apoph., v. norr. 
iügr ‘mamelle’ < *eud(u)r(a)-), lit. adrüti ‘donner du lait. 
Curtius5 260 sq. Osthoff MU. IV 101 n. (bibl.); th. en -r-/-n- 
(Johansson Beitr. 1. BB. 18, 22), à côté de quoi, avec un autre 
suff., v. slav. vyme serb. vème ‘mamelle’ (< *oydme, 1.-e.*adh- 
-men-); 1.-e. *oudh- (Hirt Abl. $ 101. Persson Beitr. II 689) : 
*adh- : *éudh- ‘gonfler, cf. russ. dditi wdéti ‘gonfler’. — Pour 
m. b. a. jeder v. fris. iader ‘mamelle” voy. au]. Franck-van Wijk 
EW. 8. v. uier. 

hom. où ai, att. OAai (*ÔAFou) f. pl., hom. où\6-yuroi (: xéw) f. 
pl. ‘orge du sacrifice’; cf, syrac. dABäxviov (c.-à-d. dAF-) ‘corbeille 
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contenant l'orge’ (Dinol. fr. 13 Kaïbel), are. ôAoœ (-< *ôkeFa., 
avec un autre degré du suff. et assim. vocal., cf. Meister Ber. 
d. sächs.G. d. W. 1899, p.149 sq. Brugmann Grdr. [I?, 1,207). 
Voy. 8. v. éAuuos IT. p. 246. 

hom.où\aués m. (le ton d’après Hrdn.; incertain à tout prendre, 
cf. not-au6ç et m\ôk-auos) ‘troupe, multitude (de guerriers) 
est dû à un all. métr., cf. yéAauos (c.-à-d. *F6À-)' diuwyuôs 
Hésych.; i.-e. *wel- ‘presser’ (: hom. efAw et eikéw I., voy. s. v. 
p.223 sq.) Solmsen Unters. 79 (bibl.). Persson Beitr. [| 544. 

hom. oùXe ‘salut! voc. de oùAoc, voy. s. v. att. 6ÀoG. 

hom. att. oùAñ f. ‘cicatrice’ < *Fova ou *Fo\OG : gall. grweli 
corn. goly bret. gouli ‘plaie’ (celt. *wel-5- ou *uol-1-. Fick II4 
285. Henry Bret. 139; autre avis chez Pedersen K. Spr. I 157. 
v. ll. ênna buillni ‘les coups’, i.-e. *g%-), lat. volnus -eris ‘bles- 
sure” (analyse ambiguë: voy. Walde? s.v. bibl.), pers. mod. 
valäna väläna ‘blessure’ (Horn Npers. Et. $ 1075), i.-e. *wel- 
‘arracher, déchirer (:lat.vello). Curtius5 372; voy.J.Schmidt 
KZ. 32,386. — Pour skr.vrand-h -m ‘blessure’ voy. au]. Persson 
Beitr. I 277 sq. 

hom. poét. oùA106 ‘funeste’; hom. poét. oùAôuevos (— 6A6UEVOS 
pte. aor.) m/sens : ÔXÉOBou; il y eut all. métr. de la voy. initiale. 
Schulze Qu. ep. 191 sqq. (spéc. 200). Brugmann IF. XI 266 sqq. 
Voy.s.v. hom. oûhoc III. Ép. oùAoôs ‘funeste’ est né à l’époque 
alexandrine par contamination de Ô\06ç avec oùAoc oùlos et 
OÙ\OUEVOS. Brugmann op. cit. 269. 

ion. att. où o v, ord. pl. ‘gencive’; où, -100ç f. m/sens. Rapport 
probable avec eilüw (“FeAvuw) ‘enrouler, envelopper”, 1.-e.*uwel-; 
le détail est peu clair. 

L. hom. oüAoc ‘entier’ < *so/uo-s; voy. s. v. att. GAOG. 

IT. how. etc. où oc “crépu, frisé, laineux, touffu” << *FoAvo-ç (ou 
*FoXOo-ç ?) : skr. &rna lat. lana (*vläna) lit. vèlnos pl. ‘laine’ etc. 
cités 8. v. Añvos p.578 (bibl.); cf. p.ex. Brugmann Grdr. I? 295 
359. 418. 4175. IL, 1, 257. IF. XI 268. Persson Beitr. II 646: 
Bacchyl. XVII 53 a fourni oühog (oùhov Oeooalàv xhauud'). 

[II. hom oùxoc ‘funeste, ÔAé6pios” E 461. 717. ® 536. B6!), cf. 
dor. &\os Alcm. 55 B.4; ancien subst. — dA€6poc : ÔAéOOa; la 

1) B 6 (oùAov üveipov) le sens n’est pas ‘trompeur, décevant” 
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forme primitive est ambiguë (*ôAvo-ç? *\Fo-ç ? *dAOFo-ç?), cf. 
Brugmann IF. XI 266 sqq. (bibl.). 

IV.oùAoç m. gerbe; — hymne à Dèmètèr (Ath. XIV 618 d) 
< *FoÂvo-ç ou *FoAoo-c; voy. les art. hom. etc. oùAos IT. ‘crépu” 
et iouAos p. 379. 

hom. att. oùv, posthom. ion. aussi &v, lesb. béot. dor. üv, thess. 
oÙv (<Z dv), particule postpositive, s’unissant à d’autres parti- 
cules et à des pronoms, p.ex. y’ oùv (yoüv), yäp oùv, à’ oùv, AN 
oÙv, oùk oÙv (oukoDv) oUkouv, un oÙv (HÈVv), 607TIS oÙvV (607T10- 
oùv); sens premier : ‘en effet, en vérité, en réalité’, avec rappel 
de qe. d’antérieur, qui en est confirmé et que la particule ré- 
sume; <Z *Oov ou *ôev; pour ion. Wv, qui ne peut avoir cette 
origine, Wackernagel KZ. 29, 127 croit à un transport de 
l’w de u®v; pour Meister Die Mim. d. H. 867 üv < à oùv, cf. 
uv <Z un oùv, avec perte du sens de à dans la crase, cf. ñ-e 
ME << #ñ-Fe; voy. Brugmann Gr.Gr$ $ 628 [* $638], où sont 
émises plusieurs bypothèses dont aucune n’est palmaire. 

hom. att. (poët.) oUveka ‘à cause de quoi, à côté de évexa, est 
né de combinaisons comme ékeivouveka << ékeivouévexa. Wacker- 
nagel KZ. 28, 109 sqq. Brugmann Grdr. I? 882. Gr.Gr$ 140. 
4517. 562 sq. [* 615. 634. 648 sq.] 

att. OÙp&, ion. oùpn f. ‘queue; arrière-garde’ << *ôpoFa, cf-skr. 
rs-vd-h “haut” et voy. les art. hom. ôpoo-Oüpn et att. Gppoc. 
De là hom. oùpiaxos m. ‘hampe de la lance’ avec fer pointu 
pour planter l’arme en terre; oùpaxôs m. ‘extrémité pointue, 
pointe (Hpe.); pl. barbes d'épi, &@épes (EL), cf. lat. wrruncum 
‘partie inférieure de l’épi (Varr.), prob. *y“rs-on-co- (Frühde 
BB. 3, 20. 14, 101. 104. Walde? 5. v.). 

ion. att. oupavoc, lesb. wpavoc, béot. wpavôs, dor. lac. wpavos 
(wpaviäpi Alcm. 59 B.4), ségest. oùpavos m. “ciel” << *ô-Fopavos 
(Kretschmer KZ. 31, 444); lesb. ôpavos << *Fopavos; plus anc. 
prob. *ôFopFavos et *FopFavos (cf. Fierlinger KZ. 27, 475) : 
skr. Véruna-h ‘dieu du ciel nocturne, etc.”; voy. Solmsen Unters. 


(p.ex. Fick If 551, qui évoque lit. pri-vilti ‘tromper’); B 8, au lieu 
de oùÂe ôveaipe. avec un hiatus inexplicable, Brugmann I. cit. propose 
OÙÀT Ôvetpe. 
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297 sq. (bibl.). De là oùpavioxos m. ‘ciel de lit, baldaquin; 
— palais buccal (cf. lit. dangüs ‘ciel; — palais russ. nebo 
m/sens). 
ion. att. où péw -& ‘uriner” (< i.-e, *vorseo. Wackernagel KZ. 
29, 129); oùpov (postverbal, 1. cit.) ‘urine’ (Hrdt. Hpe.); oùpävn 
(Esch. Soph.) oùpo-dôkn (Xén.) f. ‘vase de nuit’; oùpia f. ‘un 
oiseau aquatique’ (Ath. IX 395e). I.-e. *wer-s- ‘arroser’ (aussi 
‘féconder, cf. skr.v#san- ‘mâle, homme, étalon’ &#sa-h ‘taureau’, 
lat. verres ‘verrat”, lit. vefszis ‘veau’, cités s.v. épon p.284) est 
attesté par gr. épon ép. éépon f. ‘rosée’, skr. varsdm ‘pluie’, etc., 
et est un élargiss. de *zer- dans m. irl. feraim ‘je verse’ ferath 
‘humor’ gall. gweren ‘liquamen” v.irl. brôen ‘goutte, pluie’ 
gall. gwirod ‘potus’ (Fick If 131. II 271; Lidén IF. XVIII 
485 sq. y joint m.irl. fern bret. gwern ‘aune’, alb. vere ‘populus 
alba’ en tant qu'arbres hydrophiles?), lit. vérdu vèrti ‘jaillir, 
bouillonner, cuire’ versmé ‘source’ lett. atwars ‘tourbillon’ v.slav. 
izvorü ‘source vtréti ‘sourdre, jaillir, bouillonner, cuire’ (von 
der Osten-Sacken IF. XXIIL 353 sq. bibl.), prob. ags. wær 
v. norr. ver ‘mer’; à Côté de quoi i.-e. sans doute *(e)uer- ‘eau’ 
dans skr. v@r väri n. ‘eau’ zd var- ‘pluie’ vafri- m. ‘lac (< i.-e. 
*uor- selon Streitberg IF. IIT 329 sq.) tokh. A wàr ‘eau’, arm. 
(Scheftelowitz BB. 29,44) gayi‘marécage, boue’, lat. arina‘urine’ 
arinärt ‘plonger sous l’eau” -ator ‘plongeur’ (voy. Walde? 860 
bibl.), v.norr. &r ‘pluie fine’ ÿra ‘bruiner”, lit. jérés f. pl. ‘la 
mer, spéc. la mer Baltique’ lett. jur’a v.pruss. jürin Ï. acc. sg. 
‘mer (j- peu clair) v.pruss. wurs ‘étang’ (*ars; bibl. chez Traut- 
mann Apr. Sprd. 466) etc.; l'essentiel chez Curtius® 350; cf. 
Persson Wzerw. 85 sq. 

hom. oùp oi m. pl. ‘canaux’ pour traîner les navires du rivage à 
la mer B 153 < *ôpFo- appartient à la base ereya* ‘arracher, 
fouiller” attestée par skr. drus- ‘blessé, blessure’, gr. épüoi-x8wv 
‘qui fouille la terre” (voy. s. v. p.286) ôpuü f. ‘boyau’ 6puoow 
‘creuser’ (voy. s. vv.), v. norr. srr ‘cicatrice’ (*arwiz-), lit. wr- 
vas ürva ‘trou (de souris, de taupe, etc.) ; voy. Persson Beitr. 
I 290 sq. (bibl.). II 774. 840. — Le rapport avec véd. ärvd-h 
‘réservoir” (Schweizer IF. X 211 sq. Brugmann Grdr. Il?, 1, 
207) semble moins plausible. — L'hypothèse d’un *FopoFo- 
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parent de v.norr. vorr, gén. varrar (*uarsu-) ‘coup de rame 
(Frühde BB. 20, 221 sq.) est à écarter. 

hom.oùpov K351. 6 124 ‘espace parcouru, distance’, propr.‘lon- 
gueur du sillon tracé (par un attelage de mules) jusqu’à l'arrêt 
du tournant”; diokou oùpa pl. W 431 et diokoupa pl. W 523 ‘portée 
du disque’. Un rapport avec hom. oùpoi (voy.s. v.), en partant 
d’un sens premier ‘sillon’ (Frühde BB. 20, 221 sq., cf. G. Meyer* 
135) semble plausible, bien que l’analyse de Frôhde doive être 
modifiée. — Gr. dpvou ‘faire se lever, etc.” (Curtiusÿ 346), 
ou gr. eùpuc ‘large’ (L. Meyer II 211 sq. Prellwitz? 344) sont 
à écarter. 

I. hom. poët. oùpoçs m. ‘vent favorable’; att. oùpios ‘poussé par 
un bon vent; favorable (vent); tragg. oùpiZw ‘pousser à l’aide 
d’un bon vent; seconder. Étym. obscure. — Le rapport avec 
gr. Opvüm (Prellwitz? 344 avec?) est peu clair; celui avec 
à[Fhnu aüpa (Curtius5 386 sq. L. Meyer IT 210 sq.) heurte la 
phonétique. 

II. hom. poét. vüpoçs m. ‘gardien’. Voy.s.v. opäv. 

IIL. ien. oùpos m. ‘frontière. Voy. s. v. att. 6pos. 

IV. ion. oùpoç n. ‘montagne. Voy. s. v. att. Opos. 

jun. att. oùG (<< *ô0ç, plus anc. *oùooç, à côté de quoi dor. ion. 
épigr. ds << i.-e. *o[uls 1); voy. Sommer Gr. Lautst. 15 sqq.) 
». ‘oreille’ : irl. au 6, gén. aue (cf. gaul. Su-ausia ‘*aux belles 
oreilles’, nom de femme) v. slav. wcho, gén. u$ese ‘oreille’, 
24 us-i ntr. duel ‘les deux oreilles” (i.-e. *us-3) pers. mod. ho$ 
(<< aryen comm. *aus-), v. slav. u$-i ntr. duel lit. aus-i (devenu 
fém.), gén. pl. aus-&, lat. aus-culto ‘écouter’, i.-e. *aus- *us- 
‘oreille’; — cf., avec un élargiss. par -1-, zd instr. duel w$i-bya 
usi-dar’ÿrom ‘le fait de saisir par l’entendement’, lat. auris f., 
irl. auib ‘auribus’ lit. ausès f. lett. duss f. v. pruss. ausins f. 


1) À cet *üus- envisagé comme forme forte du th., QG. Meyer 
Alb. St. III 11sq. Gr.Gr.$ 434 (cf. Bugge BB. 18, 172) rattache alb. 
ve$ m ‘oreille (<Z*ousi), gr: âupdes ‘à deux anses’ (Théocr. I 28) 
épigr. évwdiov (*-Ousidiorm; voy. d'autre part W. Petersen Greek 
dim. in -10v 224) ‘boucle d'oreille’ dor. éEwBädia® évdria Hésych. WFata 
Alcm., tandis que J. Schmidt Plur. 109. 406 (bibl) croit, chez les 
mots dor., à un transport de l’w du nom. sg. dix. 
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acc. pl.; — avec un élargiss. par -0-, v.h.a. 6ri m.h.a. œre 
ær n. ‘ouverture en forme d'oreille, all. mod. Ohr’; — avec un 
élargiss. par -d-, m. h. a. æse ‘oreille, anse’; — avec morphème 
nasal, hom. oùatos gén. sg. (*ous-n-t-) oùata n. pl. = att, WT 
(changement de ton amené par le monosyllabisme du thème; 
voy. aussi l’art. épiouvios << *-ouov- p.280) dra, got.auso v.h.a. 
Ora v.norr. eyra ‘oreille’, arm. unkn, gén. unkan ‘oreille’, 
gr. brides” évüTiu Hésych. << *ôa-ko- i.-e. *“ous2go- (Osthoff 
L. v. Patrubäny’s Spr. Abh. II 54 sq. 97. Et. Par. [ 263). Cf. 
Curtius° 403. Fick 14370, II 4. IIT# 7. Brugmann Grdr. I? 155. 
193. 772. IL?, 1, 173. 309. 519. 577. Walde? 8. v. (bibl.). Etc.; 
pour une analyse ultérieure voy. au]. Persson Beitr. II 723 sq. 
(bibl.). — Voy. s. vv. äkpoäoOa1 àkoveiv. 

att. oUOià, ion. oùoïin Î. ‘essence, substance, être, existence ; biens, 
fortune” est formé sur le fém. oùoa du pte. prés. att. Wv, cf. 
dor. éooià f. ‘ouoia formé sur le fém. éooa du ptc. prés. dor. 
*ns, resp. “eiç, pl. (hér.) évrec. 

hom. oùTüw -® et oùréZw, aor. 3. sg. oùTà (prés. *oTü-ut, cf. 
Brugmann-Thumb Gr.Gr.£ 325 bibl.) inf.ourduev(o) pte. de sens 
passif oùrôuevos ‘blesser’; äoutos À 536 ävouratos À 540 ‘non 
blessé. Étym. obscure: cf. Solmsen Unters. 249. 299. 

hom. poét. oùTidavés ‘*de nul prix > lâche, faible, impuissant” 
se décompose en où-Tid-av-ç, -d représentant la finale du pron. 
ntr.*niù. Brugmann Grdr. Il 135. Gr.Gr.$ 240 [281]. Schulze 

_ Qu. ep. 376. Charpentier KZ. 40, 445. 

oùTos aÜTn ToÛTo ‘celui-ci, celle-ci, ceci. oùros contient visible- 
ment les trois éléments 6, la particule « (cf. v. pers. hkauv ‘ille”) 
et qc. qui appartient au th. “fo-, mais la façon dont ces éléments 
se sont fondus en un mot n'est pas élucidée; voy. Brugmann 
Dem. 103 sqq. IF. XVIIT Anz. 9 sq. (bibl). Grdr. IL?, 2, 344. 
305. Pour att. oùtooïi voy. s. v. -i p. 362. 

hom. att. ôgeikw hom. (éol.) ôpéAAw crét. dpnAw (*Fopelvw) 
‘devoir, avoir une dette, être redevable de; — (aor. ép. ion. 
dpelov) devoir, être obligé à, être tenu de’ < préf. Fo- (: skr. 
dva gr. ad- lat. au- irl. ü ua v.pruss. au- v.slav. u, lat. vé- 
gall. gui-), cf. arc. Fo-pAnxoo1 [Fo]-pAnäoi [Fo]-pAnoi, + un 
élément obscur; le rapport souvent proposé (depuis Bezzen- 


— 132 — 


berger BB. 16, 253) avec gr. té\00ç6 (en tant que *0é\00ç)' 
xpéos Hésych. (voy. s. v.) et avec la famille de got. fra-gildan 
‘rembourser’ géld ‘pépos, impôt’ se heurte à des difficultés pho- 
nétiques; cf. Osthoff IF. IV 269 (bibl). Brugmann IF, XXIX 
241 sqq. 412 (bibl.). — 6 p\iokd vu, fut. ôpANOW, aor. WpAnoa 
et üpkov ‘être débiteur d’une amende (att.); se faire accuser 
de’; 6pAnua n. -o1ç f. ‘dette’. 

hom. att. dpelos n. seul. nom. et acc. ‘utilité, avantage, profit” 
abstrait d’un adj. *ü-peho- < préf. Ô- (i.-e. *o) ‘près de, avec” 
+ subst. *pelo- = skr. phdla-m ‘fruit, succès, gain, avantage; 
sens premier ‘où il y a gain’; de là aussi ôpeññ adj. dans dn- 
uwpeñns dvwpelñns roluwpelds etc., cf. hom. Oekéotns et 
att. wpéNea f. ‘aide, assistance, secours’ wpeXeîv ‘aider, secourir” 
(voy. s. vv.), dont l’ü- n’est autre que l’all. de la composition 
étendu à des mots simples (cf. p. ex. nvekñs p.323), cf. encore 
hom. oikwpeñin f. £ 223 ‘soins de la famille’ (-< adj. *0-pelo- 
ou *ôpelo-); — hom. èpé\Auw Il. ‘faire grossir, gonfler, 
enfler; accroître << *ô-pelw : skr. phalati ‘se condenser, 
s’épaissir, Cailler”, i.-e. *phel- alternant avec *bhel- (: lat. follis 
‘outre de cuir, soufflet de forge, etc”, v. h. a. ballo ‘ballot etc., 
gr. paX\6S m., voy. S. v.) ‘gonfler’; le grec ne permet plus la 
différenciation, et l’alternance ne surprend pas dans une k. 
d'origine onomatopéique; cf. Brugmann IF. XXIX 410 sqq. 
(bibl.); dpelua n. I ‘avantage’ (Soph.). —- L'étym. de Pedersen 
KZ. 39, 336 (: arm. y-avelum ‘j'accroîs’) est à écarter. 

ôpéAAW IL ‘balayer’ (Hippon.); 6elua n. Il. ‘balaï (Hippon.); 
Opetpov* käAAUvTpov Hésych.; ôpeltpeüw ‘balayer’ (Lycophr. 
1165) : arm.avelum ‘je balaye’, i.-e.-bh-. Pedersen KZ. 39, 536. 

hom. att. etc. 6pOaÂuds m. ‘œil < *0no-6aÀuo-ç; *ono- <'th. 
*oqu(e)s-, cf. v.slav. oko gén. oéese ‘œil etc. (voy. s. v. 00€); 
*Oau6-ç : B&\auos Oakdun (p.331); le sens premier a dû être 
‘prunelle”. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p. 32 sqq. 
(bibl). Gr.Gr.$ 127 [+149]. 

hom.etc. 0 p16, gén. ion.-106 att.-ews m. ‘serpent < i.-e.*og%hi-s: 
arm. 24, instr. 220 ‘vipère << i.-e. *égxhi-s selon Hübschmann 
Arm. Gr. 1 450, Brugmaun Grdr. [? 132. 592. 634. IL?, 1, 169, 
Meillet Esq. 51; skr. dhi-h zd azi-$ ‘serpent’ peuvent représenter 
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1.-e.*eghi- (= gr. Eéxis, voy.s. v. p. 302) *oghi- *egzhi- *oguhi- 
et même *»g(%)hi-. D'autre part. Pedersen KZ. 39,404. K.Spr. 
I 99 identifie arm. 22 à gr. éxiç, i.-e. *eghi-s, et gr. Opis à arm. 
awÿ, gén. awÿi ‘serpent’, i.-e. *ogh-ui-s. — Tout rapport avec 
v. h. a. egidehsa etc. (all. mod. eidechse) ‘lézard’ (Kluge? 108. 
Zupitza Gutt. 99) est incertain, la famille germ. étant très ob- 
seure; voy. en dernier lieu Franck-van Wijk EW. 8. v. hagedis. 

vis’ Uvvis, äporTpov (‘soc de charrue”) Hésych.!) <i.-e “uogZhni-s 
— v.pruss. (Bezzenberger BB. 12, 168) wagnis ‘coutre de 
charrue’, cf. norv. dial. vagsne (v.norr.vangsni) v.h.a.waganso 
lat. vômis (*“voxæmi-s, i.-e. *yoguhsmi-s; bibl. chez Brugmann 
Grdr. I? 591 et Walde? 858; autre analyse chez Sütterlin IF. 
XXIX 128), gén. vomeris ‘soc’ (sur quoi l’on refit un nom. 
vômer); Cf. aussi lit. vdgis, gén. vägio “cheville”, v. h. a. wecki 
ags. wecz v.norr. veggr ‘coin (*uaz[ulia-). Bugge BB. 3, 121. 
Fick BB. 12, 162. Zupitza Gutt. 101. Etc. — Gr. dvi (et 
Uvyn) est, en tant que né de *ürovis, parent de m. b. a. swade 
‘faux’, ou apparenté à ôpvis dans l'hypothèse d’un th. *Fo8eo- 
avec 0 < g#h; cf. Brugmann Grdr. IT?, 1, 288. 

hom. dppa ‘aussi longtemps que, jusqu'à ce que’ est dissim. ds 
*ho-ppa < th. rel. *i0o- + *-ppart, qui se rattache à œep- 
mouvoir en avant, viser en avant’, cf. Fick I 492. Drag 
KVG. $ 910 et n.?). [Voy. Add.]| 

hom. etc. 6ppôc, acc. Ôppôv, gén. Oppuos (dat. pl. oppuoi pour 
*ôppüoi) .‘sourcil; gravité, majesté, emphase, orgueil; hauteur 
escarpée, montagne abrupte’ : skr. bhrü-h, acc. sg. bhrüv-am 
dat. sg. bhruv-é, 24 brvat- pers. mod. abra bra (v. pers. dans 
Gau-brava- TwBpüas) macéd. àBpouFes (= ÔppÜes ; à dégager 
de äfpoÿres Hésych., cf. Kretschmer Einl. 287)$) irl. bradd gén. 


1) La glose ôpata' deouoi àäpôtpwv. ’Akapvâves Hésych. n’est 
pas claire; essai d'interprétation chez Meringer IF. XVII 132. 

2) [Selon Ehrlich Unters. 41 ôppa et Toppa sont issus des adv. 
instr. *ôti *tépt + pa; leur forme actuelle est due à une loi d’abrége- 
ment rythmique.] 

3) [Meillet Aperçu d’une hist. de la lg. gr. 53 maintient äBpoûtec 
en raison de la forme fpotec attestée par ailleurs et du suff, -t- 
de zd duel brvatbyam et v.irl. bruad.] 
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duel, ags. br v. norr. brun, lit. bruvis v. slav. brüvi (modifié 
d’un nom. *bry d’après les cas obliques) obrüvt ‘sourcil (Cur- 
tius 5 295) v. pruss. wubri ‘ci! (par métathèse pour “bruwi; cf. 
J. Schmidt KZ. 32, 330. Kritik 79.- Trautmann Apr. Sprd. 
X VII. 466); un degré d’apophonie 1.-e.*bhrëu- est dénoncé par 
v. norr. brd (i.-e.*bhreua) ‘cil ags. br@w v.h.a. brawa ‘sourcil’; 
pour le rapport i.-e. *obhra- (*obhrèu-) : *bhra- voy. Osthoff 
MU. IV 2117. Kretschmer KZ. 31,336. J.Schmidt Il. cc. Solmsen 
KZ. 34, 549. Hirt Abl. $ 840. On y joint aussi gaul. brzæa 
‘pont < *bhrëua (Bezzenberger chez Fick II# 184. Brugmann 
Grdr. I[?, 1, 137. 210) et dès lors v. norr. br& bryggia v. sax. 
bruggia v.h.a. brucka ags. brycz ‘pont’ (Noreen Abriss 153. 
Osthoff Et. Par. I 151 n. bibl.), v. slav. brüvüno russ. brevnd 
‘dok6s, poutre’ (cf. Berneker EW. 91 sq. bibl.). — Persson Beitr. 
I 178q. II 750 sq. pense que le sens de ‘sourcil est dérivé du 
sens de ‘bord, arête’ et invoque le sens de ‘hauteur escarpée’ 

* de gr. Ôppüs, cf. v. norr. brän ‘sourcil ct ‘arête, bord escarpé’, 
à quoi il joint lit. briaunà ‘arête, dos du couteau, bord d’un 
chaudron, quille du navire”, en écartant le groupe des mots 
signifiant ‘pont’; i.-e.*bhr-t- ‘bord, arête’ serait un élargiss. de 
*bher- ‘élévation, bord, arête, pointe, etc”, cf. le rapport *bher- : 
*bhr-ù- ‘brillant, beau’ dans lit. béras ‘brun’ : v. h. a. brün gr. 
ppüvos ppüvn !). 

hom. üxa ‘tout à fait, beaucoup devaut un superl.; hom. é£oxa 
m/sens; ép. poét. É£oxos ‘supérieur’; ôxupôs ‘fortifié, solide” 
(ôxa : ÔxU-pÔS = TAXA : TaxUs) et autres mots issus de *sog}., 
degré fléchi de *segh- ‘s'emparer de, tenir. Voy. s.v. éxw 
p. 302 sq. 

posthom. ôxeîv I. ‘voiturer”. Voy. s. v. üxoc. 

hom. posthom. ôxeîv IL. ‘contenir; tenir; supporter, souffrir. 
Voy. l’art. éxw p.302 sq. sub fin. 


1) L'emploi sûrement métaphorique de lat. supercilium au 
sens de ‘partie saillante, sommet, cime, haut, pointe; — butte, émi- 
nence, tertre, mamelon’ me paraît donner tort à Persson; cf. super- 
cilium tumuli Liv. XXXIV 29, 11; séare infimo supercilie ‘à la saillie 
inférieure” id; sup. clivosi tramitis Virg. ‘montagne sourcilleuse’; 
sup. quoddam excelsum nacti Hirt. ‘ayant trouvé une butte élevée’. 
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ion. att. ÔxETÔS m. ‘aqueduc’; ion. att. Ôxeteuw ‘dériver par un 
conduit < 1.-e. *gegh- ‘conduire’, voy. s. v. Ôxoc. 

ion. att. dxeuw “couvrir, saillir”; ôxeuths, -où m. ‘étalon’ (Diosc.); 
Ôxeià (Xén.) Ôxh (Arat.) f. ‘action de saillir’ : skr. séhaté ‘venir 

à bout de, se rendre maître de’, i.-e.*segh- (: éxw). Prellwitz? 
346. — Véd. uksäti ‘répandre: arroser’ (L. Meyer I 527; voy. 

8. v. UYpÔs) est à rejeter. 
hom. Ôx68eîv (aor. pte. ôx6noas, ind. 3. pl. WyxOnoav) ‘être affligé 
ou indigné’ : éx00ç (p. 302)? 
hom. etc. ÜxOn f. ord. pl. ‘rive escarpée: falaise, colline’; posthom. 
ëx60ç m. m/sens. Étym. obscure; voy. Fick BB. 29, 238. 
Ôx80180ç m.‘frange ou bordure d’une tunique’ (Aristoph.Phérécr.). 
Étym. obscure. 
hom. ôx\eîv I. ‘remuer, mouvoir”; hom. poét. ôxA\iZw ‘soulever 
avec un levier, faire mouvoir avec peine, force ou violence’; 
ôxAeUs (: v. norr. vagl ‘faux-entrait’ norv. mod. vagl ‘perchoir’; 
cf. lat. sectis ‘levier’ : veho)' uoxA6ç. OTpôpiré. deouôs Hésych. 
<< 1.-e. *yegh- ‘faire mouvoir”, voy. 8. v. ÜXOc. 
posthom. ôx\oç m. ‘foule; populace; embarras’ (cf. lat. furba): 
posthom. ôxkeîv IT. ‘tourmenter’: ion. att. OxAnpôs ‘importun’. 
Étym. obscure. — Pour got. agls ‘aioxpôs ags. ezle ‘importun’ 
(Fick [4 367. IIT4 9. Prellwitz? 347; cf. v.irl. ail ‘injure’ < 
*agli- avec a- indo-eur.) voy. Wiedemann BB. 28, 50 sq. : 

Ôôxo6 n., ord. pl. ôxea “char” (Hom. Pind.), avec Ô- par influence 
du masc. ôxos et du verbe dérivé ôxei08m; le prim. *ëxos 
(“Féxog) dans (dial. ?) éxeopiv' äpuaoiv Hésych.; dxos m. ‘véhi- 
cule (äpuärtwv ôxo1 Eur. Ph. 1190), char, navire’; posthom. 
-0xeîv ‘voiturer’; hom. etc. 6xeio8o ‘se faire porter’; pamphyl. 
Fexerw ‘qu’il amène” GDI. 1267, 24, cypr. aor. èFe£e ‘il offrit” 
Hoffmann Gr. D. I n° 66, 2; hom: yauoxos dor. ymäoxos (Pind.) 
lac. FaüFoxos GDI. 4416, 9 épith. de Poseidon ‘qui véhicule 
la terre’: skr. véhati ‘traîner sur un char, porter, amener, etc.” 
zd vazaïti ‘charrier, etc.” = lat.veho pf. véxt ‘porter, transporter, 
traîner, tirer, charrier, voiturer” (= gr.*Féxw, qui tomba en 
désuétude quand il devint l’homonyme de ëxw << *oéxw ‘tenir) 
vehis ‘charretée’ vectis ‘levier’ vehiculum (= skr. vahitram) 
ombr. aïveitu arsueitu arueitu ‘advehito”, got. ga-wigan 
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‘mouvoir, secouer” v.norr. vega ags. wezan ‘MOUVOIr v. h. a. 
wegan ‘se mouvoir” v.norr.vagn V.h.a. wagan (1.-e.“uoÿh-no-) 
‘voiture’ got. wèëgs ‘tempête, pl. vagues’ v. norr. végr ‘mer’ 
ags. wæz v. h.a.waäg ‘eau agitée, vague’ (:skr.vahd-h l'action 
de conduire; bête de somme, bête de trait, char”) got. wigs 
v.norr. vegr ags. wez V.h.a. weg ‘chemin got. wagjan ags. 
weczan v.h.a.weggen ‘mouvoir v. h. a. waga ‘balance’, v. slav. 
veza vesti ‘vehere” vozt ‘char’ veslo (*uegh-slo-m) ‘rame’ voziti 
‘conduire’ lit. vezù vèszti ‘charrier” (= skr. vdéhati etc.) veiimas 
‘char’ vééé ‘ornière, v.irl. fen gall. gwain ‘sorte de char 
(*uegno-) gall. am-wain ‘circumducere” ar-wain ‘ducere” cy- 
-wain ‘vehere’ gaul. covinnus (-in-) ‘char de guerre v.irl. fecht 
(uek. ta ‘charroï) ‘voyage, fois’ gall. gwaith ‘fois (Fick II{266. 
Henry Bret. s. v. gwéach), alb. vjeÿ ‘je vole, je dérobe’ (selon 
G. Meyer Aib. Spr. 474; parent de v.slav.veda ‘je mène’ selon 
Pedersen KZ. 36, 335 :)); 1.-e.*uwegh- ‘conduire, charrier”. Cf. 
Curtius5 192sq. Fick 14 127. 311. 546. III£ 382sq.. Walde? 
812 sq. (bibl). M. van Blankenstein Unters. T0sq. Etc. 

à xupôs ‘fortifié, solide. Voy. s. vv. éxup6s p. 302 et oxo. 

hom. poét. *0w, acc. dma gén. Ôn6s dat. Ôni f. ‘voix; parole, lan- 
gage’ << *Fow, 1.-e. *yoqu-s, voy. 8. v. nos p.269; hom. F6y 
est refait d’après Fénos Faneîv, cf. Brugmann Gr. Gr: 39 [*46] 
(bibl.). 

hom. posthom. ôwé, éol. 6 (Hoffmann Gr. D. Il 385 sq.) ‘tard; 
tardivement. trop tard; le soir”, en compos. üWi-; ôyios ‘tardif’, 
comp. ôyraitepos (influencé par malai-tepos). Ôwé Ôwi sont 
formés sur un *ôw — lat. ops- ombr. os- << *ops-, élargi par le 
même -s adverbial que lat. abs : ab; cf. ôm- dans dm1-0ev Ôm108€ 
ÔTiow (voy. s. vv.) lat. 0b- op- et voy. l’art. Omwpa. 

Ôweiovtes m. pl. ‘désirant vo” = 37 < ôye iôvtes ‘allant pour 
voir’; point de départ des désidératifs en -oeiw selon Wacker- 
nagel KZ. 28, 141 sqq. et Brugmann Grdr. II1 1266, cf. Magnien 
Le futur grec (1912) II 299 je Brugmann-Thumb Gr.Gr.* 
382. 461 ?). 


1) Pedersen K. Spr. 1 59 rattache néanmoins alb. vjeÿ au groupe 
susdit, 
2) [Selon Ehrlich Unters. 97 -eiovt- << *-e10ovt- est un ptc. pa- 
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hom. etc. ëwov ‘tout ce qui se mange avec le pain, partic. viande 

et poisson (cf. éyépiov ‘petit plat de poisson’ > gr. mod. yüpr 
‘poisson”); friandise; assaisonnement < préf. 0- ‘tout près de, 
avec” (voy. ss. v.) + un parent de ywu6çs m. ‘bouchée’. Schulze 
Qu. ep. 498 sq. Brugmann Grdr. IL?, 2, 817. 


IL. 

att. TÜyYos m. ‘glacon’; néyos n. seul. dat. pl. mdyeor ‘gelée’ 
(Arstt.); hom.etc.méyos m. ‘pointe de rocher, montagne, colline’: 
mayetos m. ‘gelée, glace’ (Pind. Hpe. Xén.); hom. etc. näüxvnf. 
(<< *maxova *“may-0va) ‘gelée blanche, givre; sang coagulé? 
(Esch. \Ag. 1512); posthom. méyn f. ‘filet de chasse: piège’; 
mais, -1006 f. ‘rets, filet (Ar. Ois. 527); näyios ‘fixe, ferme, 
solide”; raxroûv'‘assujettir; fermer; calfatersolidement”; rükrwv, 
-wvos m. ‘nacelle démontable’ (Strab.) sont tous parents de rnv- 
vu ‘fixer en enfonçant, — en rendant compact’, i.-e. *pad- 
*paÿ-, VOY. 8. V. 

Tayoupoc m. sorte de crustacé, ‘poupart ou crabe tourteau?” (Ar. 
Cav. 606. Arstt.), propr. ‘à queue dure’ < nüros m. pion ob 
jet durei” + oùpü ‘queue’. 

hom. poét. müyxu ‘tont à fait pourrait être un “nüv-x1 (cf. hom. 
ñ-x1 dor. ü-x1, vai-x1, OÙ-xt, skr. hé zd 21 particule intensive 
< i.-e. “ÿhi) modifié d'après mév-u. Brugmann-Thumb Gr.Gr. 
300, 630. 

mü6vn f. est la forme phonétique supplantée par att. pütvn chez 

Hom., sens prim. ‘l'endroit de l'écurie, de l’étable, où la bête 

est attachée, d’où : crèche, mangeoire, ratelier” < 1.-e. *bhndh- 

-n& : vÉd. badhnäti (*bhndh-) ‘lier’ etc., gaul. benna (*bhendi- 

-n&) ‘chariot en osier, banne’ gall. benn ‘voiture’ (pour got. bansts 

‘orange’ v.norr. bdss ‘case d’étable’ ags. bds ‘étable’ et bep 


À 


rent de skr.is ‘chercher’; le ier membre contient des th. en -Ti-: 
dwyelovtec <Z *dnTi, cf. dwis << FônTic, EvuBuoeiwv (Thuc. VIII 56, 3) 
<T#Bari-, cf. Baoic <T *BäTic.| 

47 
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d’autres voy. Johansson IF. XIX 114sqq. bibl. et Feist EW. 
8. v.), i.-e. *bhendh- ‘lier’ (Lidén BB. 21, 110 bibl. Solmsen KZ 
42, 219); voy.s. v. neîouo. De ütyn sont issus parŸoüv ‘con- 
struire en forme de lambris”, pétvwua, -atos n. ord. pl. ‘lambris 
d’un plafond’ (Esch. fr. 78 N°.). 

na6oç n. Voy.s.v. mév8os; ion. att. ndôn f. ‘état passif; souf- 
france’; posthom. mé6nua, -atos n. ord. pl. ‘maladie ; disposition 
physique ou morale, passion; événement, accident’. 

dor. (admis en att.) mœuäv, -ävos m., ion. maumuwv, att. Traubv, -Dvoc 
(propr. *rabv, -dvos, avec nivellement du ton d’après xeuwv 
hetuwbv -Dvos), gr. comm. *-äFwv ‘*le Frappeur, *celui qui par 
son coup magique guérit les maladies’, épithète d’Apollon; de 
là ‘chant débutant par in namwv’, cf. Te Deum, premiers mots 
du cantique Te Deum laudamus, et innamwv Hymn. à Apoll. 
500. 517 ‘chant’ en l'honneur du dieu appelé ‘Inrauwv au 
vers 272; *rœäFov- est formé sur *moîFa ou *maFiä (?) ‘coup’ : 
raiw ‘frapper (voy.s.v.). Schwyzer IF. XXX 445 sq. — L'’étym. 
de Baunack Stud. I 154 est caduque. — De là att. Tuüviw 
‘chanter un péan’. 

nairüAn f. ‘folle farine’ (Ar. Nuées 260. 262) contient un red. 
nai-, Cf. v.slav. pe-pelt ‘cendre’ (du type té-ravos); taorün f. 
‘fig. un brin’ (Ar. Guêp. 91) << [ofna-ondAn avec chute de o- 
dans le red. *ona-, cf. xo-okuAudTia << #ke-Ok- lat. quisquiliae 
<que-squ-, Kka-OKAVdE; voy.s.v. Tran. Brugmann Grdr. I? 721. 
IL, 1,128. 129. Brugmann-Thumb Gr.Gr. 4 158. 207. Solmsen 
KZ. 38, 444. 

hom. naimadeic, -e00a soit âpre, impraticable’, soit ‘crevassé, 
riche en replis, écueils et ravines, épithète de montagnes, de 
chemins, d'îles rocheuses; Tù mairala ‘lieux raboteux, rocail- 
leux” (Call.); buorairalos ‘rocailleux (Archil. Nic); — rude, 
hérissé (Adxvn Opp.) !); Fick KZ. 44, 148 sq. adopte pour moui- 
nadées le sens de ‘riche en plis, cf. noAüntuxos “lon, pour 
noÂu-rairalos, épithète des Phéniciens o 418, le sens de ‘roAt- 
Tporos, “qui se tourne en bep de sens, souple, artificieux'; 


1) Ces sens ne peuvent convenir à buomairalka küuata Bacchyl. 
V 26: Jurenka traduit ‘hochbrandende Wogen’, c.-à-d. ‘flots se bri- 
sant en haute masse’; Naïirn conjecture duoméupela ou duoTéuTeA a. 
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Hésychius à rormdalheav: deiev (moui- red. cf.baidalos baiddAAW), 
intensif de r&\w ‘secouer, tirer au sort” (Curtius Verb.? I 308. 
Debrunner IF. XXI 89), mais le rapport de æ&XAw à la fois avec 
réos m. ‘pivot (i.-e. *g%el- ‘tourner’!) et tAékw ‘tresser’ (Fick 
1. cit.) est inadmissible; voy. s. vv. 

mais, voc. tai, gén. rod6s pl. raidwv dor. Tudv m. f. ‘enfant’ 
<< (hom. lesb. béot.) ndis maFid- : att. épigr. tmaus (Kretschmer 
Gr.Vas. 188 sq. bibl.; rouç est mal attesté et inutilisable) gén. 
Tauos (cypr. gén. Piao-raFos), nom. cypr. Taç (cf. cypr. diTaç 
‘ayant deux enfants’ (Thumb Gr. D. 294. 37 8; sur la quantité 
de l’a voy. Solmsen 1F. XXXI 471 o. 1), skr. pôta-h pôtaka-h 
‘petit d'animal putrd-h (*putlo-) zd puÿra- v. pers. pud”a- ‘fils, 
enfant”, osq. pu-klu- ‘enfant’ lat. puer ‘enfant’ (*pü(y)ero-s. 
Solmsen op. cit. 477) püllus ‘jeune animal” (*pul-elo-s dim. 
d’un *pü-lo-s : germ. *f#-lan. Solmsen op. cit. 474, écartant 
*put-slo-s) putus ‘garçon’ (par à- selon Solmsen op. cit. 474), 
v.irl. vaithne ‘puerperium” v. gall. utolaidou ‘natales’ (<< celt. 
“[plautaniä *]pjautolakto-. Kick II 53. Stokes BB. 28, 45. 
Solmsen op. cit. 473 sq.) !), v.slav. püta pütica ‘oiseau’ pütisti 
‘petit oiseau” lit. pufytis ‘jeune animal, jeune oiseau’ (terme 
d'affection) lett. putns ‘oiseau (pour lit. pañtas ‘œuf, testicule” 
voy. Persson Beitr. J 244 n. 1), cf. Curtius5 287. Fick I{ 84. 
383 ; Solmsen IF. XXXI 470 sqq. y ajoute gr. dial. TTwrados, 
att. Tuwrwüvn, TMuwrayxidbor (dème tégéate), lit. paa-ksztis ‘oiseau’, 
gr. TaÜ-pos et son groupe (idée ‘petit, peu considérable, peu’; 
voy. s. v.), got. fugls ‘oiseau’ (germ. “fu-slaz); i.-e. *po(u)- 
(mdAoc, voy. s. v.) : *pou- (raus maîs) : “pä-, cf. Solmsen KZ. 
31, 14. Walde? 620 sq. (bibl.). Persson I. cit. (bibl.). De là 
att. rudeuw ‘élever’, rœdiov -&piov -ioxos dim., hom. etc. raid- 
véç m. ‘jeune garçon; adj. enfantin (Esch.), ru f. ‘jeu’, hom. 
etc. railw, éol. raiodw, fut. att. traioouou (voy. Kühner-Blass° 
IT 508) ‘jouer, plaisanter, se jouer de; rnaiyviov jouet”, roaryvià, 

_ ion. -in f. ‘jeu”, hom. qilo-naiyuwv ‘enjoué’ y 134. 

hom. ép. Tauipaoow seul. prés. et ipf. ‘regarder rapidement ou 
sauvagement tout autour, semouvoir rapidement, palpiter” (prim. 

1) Gall. wyr ‘nepos, neptis’ (Fick IT# 53) serait l'emprunt lat. 
hérës selon Thurneysen chez Solmsen op. cit. p.478 n. 1. 
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‘étinceler, scintiller”) << red. moi- + ïi.-e. *4huoqu-10, cf. bro- 
pécoav' diupaiveiv Hésych., oy: péos H., lat. fax facula 
‘torche’ facètus ‘d'esprit délicat, de bon goût (“brillant, d'un 
lat. *facere ‘briller, luire”, voy. Walde ?s. v.), lit. £vâké ‘lumière, 
cierge’, i.-e. *Ghuoqu- *Ghuoq%- ‘luire. Frôühde BB. 7, 123 sq. 
Fick-Bezzenberger BB. 8, 331. Johansson Beitr. 76 sq. — Lat. 
focus ‘foy2r (Fick I. cit.) est à écarter en raison de son voca- 
_lisme (voy. Walde? s. v.); lat. faciés ‘forme extérieure, figure, 

visage” est parent de facio (Osthoff Archiv f. Religionswiss. 
VIII 64sq. et n., bibl.). — L'avis de Scheftelowitz BB. 28, 290 
(: arm. boc ‘flamme, i.-e. *bhak-) n’est pas préférable. — Autre 
avis encore chez Wood a* 106. 4 

posthom. maiw, béot. rw Hérodien, fut. Taiow et Tanow, aor. 
éTava pass. énaio0nv ‘frapper’ = lat. pavio -re ‘battre’, cf. 
lat. depuvere ‘caedere” Paul. Fest. pavimentum ‘aire battue’, 
lit. piduti couper, faucher, abattre’ pitklas‘scie’ selon Curtius ° 
268, Hirt Ab. $ 408, Schwyzer IF. XXX 443 sq., celui-ci in- 
voquant cypr. naFiw (R. Meister Abh. d. sächs. G: d. W. 1909, 
p. 309) et jugeant que l’aor. étauoa (supplanté par l'analogique 
érmoava) a servi de base à Tauw (voy. s. v.); d'autre part Ebr- 
lich Unters. 99 pense que cypr. maFiw ‘brûler est né de *na- 
Feoiw : att. ravos m. ‘torche’  *nmaFec-v6-ç et (cf. Sommer Gr. 
Lautst. 78) qu'un prim. “maiow (cf. ntai[o]w) est parent de lit. 
paisÿti ‘battre l'orge, en détacher les grains v.slay. pichati 
(#pis-) ‘frapper’, lat. pênso ‘broyer, piler, tasser, battre”. 

makdOn f. ‘gâteau plat de fruits conservés et pressés’ (Hrdt. 
IV 23 Théophr.); maAd@iov -do1ov -a@is f. dim. Voy. s. v. Ta- 
dun. — Étym. sém. (bibl. chez Lewy Fremdw. 77) improbable. 
— Tentative de Prellwitz? 348 sq. (pour à-oméhafos voy. au]. 
Solmsen Rh. M. 60, 498. Beitr. I 20 n. 1). 

bom. ete. m&À oi ‘autrefois’; hom. etc. tas ‘ancien, âgé, vieux’, 
COMP. TOÂGITEPOS Sup. -Tatos. Ancien locatif avec -œ < -ai, cf. 
OnBoi-yevñs; cf. gr. TAXE “loin? (Fg4-, voy. s: v.), skr. caramä-h 
‘dernier, extrême’, gall. pellaf ‘extrême’. 

bom. ete. tTalaiw, éol. mékaun (Hoffmann Gr. D. II 421, 576), 
béot, moÂïw, aor. pass. maluobñvar (-aiw est peu clair, cf. 
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Brugmann-Thumb Gr. Gr.#355 rem. 3) ‘lutter’; hom. ete. man f. 
‘lutte (d’athlètes) ; mémouo, -atos n. ‘lutte; stratagème’; hom. 
etc. ToakaotThs, -où m. ‘lutteur; rival; fourbe’; ralaiotpü f. 
Étym. ambiguë; rapport possible avec v.h.a. fuolen ags. félan 
v. sax. gtifolian ‘sentir’ (pour v. norr. félma ‘tâter” voy. 8. v. 
meXeuiZw), v. slav. palici ‘pouce’ russ. pdlec ‘doigt’, lat. palpo 
(avec red. brisé : gr. ynlapâv ‘tâter’; lat. pollex ‘pouce’ est am- 
bigu, voy. Walde? 8. v.), 1.-e.“*spel- “spol- ‘toucher brièvement, 
tirailler’ (cf. Weide? 8.v. palpo), — ou bien avec gr. raw ‘se- 
couer” et son groupe. — Autre avis encore chez Wiedemann 

* BB. 28, 21. | 

hom. etc. maAdun f. ‘paume de la main, d’où : main; acte de 
force; art, moyen, expédient : lat. palma (*plmaä) ‘paume, 
patte d’oie, la pale de la rame, andouiller aplati et palmé, 
palme f> palmus ‘palme m, v.irl. am (*plma) v. corn. lof 
gall. Jar ‘main’, ags. v. sax. folm “plat de la main’ v.h.a. folma 
‘main’ (*p/ma. Brugmann Grdr. I? 481) et, avec un suff. -»- 
au lieu de -#»- (J. Schmidt Kritik 106, 127 sq. [et Brugmann 
Grdr. If?, 1, 245] a cru à tort à un *ra\auva; cf. Solmsen 
Béitr. I 47 n.2) skr. pani-h ‘main; sabot” (i.-e.-!n-) zd (Bar- 
tholomae Aïran.Wb. 895) por°na- ‘creux de la main’. Curtius° 
268. Persson Wzerw. 10. Beitr. II 696. 746.760. Walde? 8. v.; 
cf. ensuite gr. rala-0tn mad-0n méhayos méAavos etc., voy. 
8. Vv., 1.-e.“vela- (Hirt Abl. $ 284) ‘étendre ; large, plat; aplatir 
par pression ou percussion”, De là (ion.) raauvaïos ‘meurtrier; 
vengeur du sang répandu’, ép. poét. äm&kauvos ‘sans mains 
pour se défendre, impuissant ; “qu’on ne peut secourir, mau- 
vais, pervers, blâmable’ (tous deux formés sur un *rakduuwv 
‘*dont la caractéristique est la œa\äun’), àrä\auos “äunxavos, 
impuissant; misérable (Hsd. Pind.), duo- eù- mup-rm&hauog 

. (formés directement sur maüun, ou influencés par ce mot; cf. 
véüvuuvos Il. : vüvuuos Od. d’après ôvoua et voy. Solmsen 
Beitr. I 15. 46 sqq. KZ. 42,213 bibl.), roauic, -id0ç f. ‘aonû- 
Aoë, taupe” (Alex. Trall.), méAauç® Texvirns rapù Toîç Zaka- 
piviois Hésych. 

hom. rnaÂdooouai ‘tirer au sort’, mahayn' äpxn, AEIS, uoiîpa, 
vevet Hésych., cf. Nic. Th. 449 : médoc ‘sort’, voy. s. v. TéXAW, 


2 
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hom. nakaoow (*nalakiw), fut. inf. -a£éuev, plqpf. pass. menû- 
Aaxto ‘éclabousser” << *p%ok- : gr. malkoç' rnA6s Hésych., lit. 
pêlke ‘tourbière, marais, bourbier lett. pelze ‘bourbier” v. pruss. 
pelky ‘marais’ lett. pldzis ‘marais’, i.-e. *pela*q:, élargiss. de 
*pel(e)- *pelë- *pelu- ‘couler, nager” (: skr. palvaldm ‘étang, 
marais”, lat. palu-d- : gr. n\é[Flw etc.). Persson Beitr. I 237 
(bibl). II 878 !). — Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 67 identifie 
à tort nadoow et rAdoow. — De là walayuôs m. ‘souillure’ 
(Esch.), éuraïäooouai pass. ‘s’empêtrer” (Hrdt. Thuc. Élien), 
cf. fr. s’embourber, èurnaläyuata: oi éurkokai Hésych. 

att. makaoth (cf. Meisterbans-Schwyzer® 18; makotn par in- 
fluence de rahaiw ‘lutter’, cf. G. Meyer 176) ‘plat de la main. 
paume, largeur de quatre doigts”. Voy.s.v. naläun. — Lit. 
plasitakà ‘plat de la main’ (Fick BB. 3, 162. Prellwitz ? 349) 
est un parent éloigné, étant congénère de gr. TAGE f. ‘surface 
plane”, i.-e. *plag- *ploq- (*pelàqr-), élargiss. de *pela-. 

nadEUw ‘attirer au moyen d'appeaux’ (Ar. Ois. 1083. 1087); 
radeëtpia (ôpvis) ‘oiseau servant d’appeau’ (Arstt.); TaheuTh, 
-où m. ‘oiseleur” Hésych. Rapport conjectural (nié par Uhlen- 
beck Ai. Spr. 61) d’un prim. “g%/l- avec skr. käfam ‘piège’ 
(-t- << -lt-. von Bradke KZ. 34, 156 sqq.; mais lat. ca/umnia 
est à écarter, cf. Walde? s. v.) 

I. hom. etc. mûAn f. ‘lutte (d’athlètes). Voy. s. v. rakaiw, 

IT. mén f. ‘farine très fine (Hpe.; néAnua n. Nic. AL 551); toute 
poussière fine, poussier de charbon’ : gr. nœi-méAn ma-OnmdAn 
(voy. 8. vv.) môtos m. ‘bouillie’, lat. (Curtius5 288) pollen et 
polis “inis (-U- < -In- par nivellement d’une flexion *polen 
*polnes) ‘farine très fine, folle farine’ polenta “orge mondé’ 
pulvis -eris ‘poussière’ (*pol-ui-s ou -eu-is -ou-is) puls -tis ‘purée’ 
(fpelti-s ou *pl-ti-s où *polto-s — néATOS ou emprunt grec), 
skr. (Uhlenbeck Ai. Spr. 159) pdlala-m ‘grains de sésame 
écrasés, bouillie, saleté”, gall. ulec ‘favilla’ (*poluen selon Fick 
IT£ 53) m.irl. littiu (gén. litten) gall. Ulith ‘soupe à la farine, 
pulmentum” (dérivé de *litto- << précelt. *p/t-nd-. Stokes IF. 
11173. Fick IT4 57.252), v. pruss. pelanne f. lit. pelenat m. pl. 

1) néAkoc — lit. palszas ‘terne, pâle’; lit. pélké : lit. plkas ‘gris’ 
selon Schulze SB. d. preuss. Ak. d. W. Phil.-hist. KI. 1910, p.788 sq. 
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lett. pe’Ini ‘cendre’ (et v. pruss. pelanno lit. pelëné ‘foyer’. 
Solmsen KZ. 38, 443 sq.), cf. aussi hom. etc. maAüvw ‘délayer 
de la farine d'orge’, skr.pinyäka-h -m (*pol-n-) ‘gâteau à l'huile” 
(Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 65 sq. Lidén Stud. 87 sq. ; 
mélavos est prob. apparenté ailleurs); voy. Walde? 595 sq. 
(bibl. et critique des avis divergents). Persson Beitr. [I 806 n.2. 

hom. etc. mü1v ‘en sens inverse, en arrière; à l'opposé; à son 
tour, de nouveau” acc. adv. (cf. diknv uütnv xépiv) de *mai-c, 
i.-e. *gLel- ‘tourner’ (: mékouou m6doç) “rotation, tour, conver- 
sion’, devenu adv. dans des formules comme néAv iévai, xwpeiv, 
TpéTreiv, didovoi, où il était acc. du contenu, cf. TéAOov àäpoupnç 
N 707 ‘*endroit du guéret où la charrue fait demi-tour” et peut- 
être téhos n. (*g%eles-) ‘but, terme’, c.-à-d. ‘*endroit où l’on 
fait demi-tour, dans la course ou le labour’; cf. hom. rokiwäig f. 
‘retour offensif de fuyards, c.-à-d. *raki-[FliwAs : hom. iwxn, 
acc. iüka ‘poursuite (voy. s. v. p.388). Solmsen BPhW. 1906, 
col. 755. Beitr. 1 157 sqq. 

hom. tmakiv-opoog ‘qui s’élance en arrière, qui recule”. Voy. 
s.v. äwy-oppos p. 109sq. et cf. au. Solmsen Beiïtr. [ 245. Persson 

. Beitr. II 8357 n. 1. 

hom. tralAaxic, -idos f. ma%axn f. (Hrdt. Ar. Guêp. 1353) ‘con- 
cubine”; dor. naANGE, ion. (tardif) TAAANE ‘avrimois, ueAXépNBos ; 
Boürrois’; müAÀGG,-avros m.‘véos ; rau\AGkiov”' ueipäkiov Hésych.; 
ra\\akés ‘amasius’ Hésych. Phot.; TTakAdç, -ébos f, épithète 
d’Athéna; ‘prêtresse vierge (Strab.); TTal\ddiov ‘statue de 
Pallas (Hrdt. Ar. Ach. 547; voy. W. Petersen Greek dim. in 
-10v 102. 108); siège du tribunal des épéru”. L'idée commune 
à tous ces mots est ‘jeune homme, jeune fille, jeune femme, 
koÜpos, koüpn kôpn'; mahakis n'avait rien de péjoratif, mais 
l'étym. de Fick BB. 22, 125 sq. (et Brugmann-Thumb Gr. Gr.“ 
86; naXAds << *makv-, th. “makev- 1.-e. polt{on- v.h.a. folo 
“poulain” : gr. m&Xo6) est caduque si nü-\oç (voy. 8. v. mais) 
contient i.-e. R. po[u]. — L’étym. des anciens (Ta Ads : müheiv) 
est à rejeter. — V.slav. élovékü ‘homme’ (Bezzenberger-Fick 
BB. 6, 237. Bezzenberger BB. 16, 249) est à écarter (Frôhde 
BB. 17, 308. Berneker EW. 141). — On a évoqué hébr. pil- 
lege$ pileges ‘concubine; — amant aram. pzlaqtä p'lagta; 
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À. Müller BB. 1, 295 et Uhlenbeck PBrB. 27, 124 tiennent 
le mot hébr. et gr. maAlakis -n pour des emprunts asianiques; 
Lewy Fremdw. 66sq. et Wiedemann BB. 28, 26sq. voient 
dans le mot hébr. un emprunt grec, et Wiedemann rattache 
à tort les mots gr. et lat. pellex (sic) à lat. pellis ‘peau’, en 
rappelant lat. scortum ‘peau, cuir > courtisane’; Walde? 553 
tient à la fois gr. maAAoxkis -ñ et lat. paelex pour des emprunts 
hébraïques. | 
hom. etc. té AW, aor. act, inf. nf (“malooi) ptc. u-TEmaAWv 
F 335 moy. ind. réÂto (*ra\oro ‘il se heurta”) ‘agiter, balancer, 
remuer (KkAñpous), brandir; intr. bondir; moy. s’élancer, bondir 
de joie (cœur), trembler (de crainte); nädoç m. ‘sort’ (Hrdt. 
tragg.); matos “lancé”, matôv ‘trait, javelot” (Esch. Xén.); 
rau6cs m. ‘secousse, palpitation, pulsation’; hom. éyyéo-muhoc 
B 131 ‘qui brandit la lance : meleuilw nôkeuos (voy. 8. vv.), 
peut-être v. slav. plach& ‘effroi” russ. poléch “bruit, tumulte?. — 
Lat. pellô ‘battre, frapper, choquer, repousser, chasser” (Cur- 
tius5 268. Hirt Hdb.? 240) est à écarter; voy. 8. v. nella 
p.68, Solmsen Beitr. I 18 sq., Walde? 8. v. — Lat. vallus ‘van, 
vannette” (dim. de vannus) évallere ‘vanner, rejeter en vannant” 
(Fick BB. 16, 282) sont à rejeter; cf. Walde? 5. v.!). 
TéAUU, -Ü(d)os m. ‘roi (Hippon. Lycophr.); TTäAuüs nom d’un 
Troyen N 792. Emprunt asianique; cf. Dindorf Lex. Aesch. 
8. v. W. Aly De Aeschyli copia verb. 17 sq. 
hom. ete. mur üv ‘tout à fait”, composé itératif. Brugmann Grdr. 
HA 4119007. | à 
raurndnv (Théognis; tragg.), raurndôv, -ovis Théognost. ‘tout 
à fait”; cf. ion. éurnç dor. éuras (Pind. tragg.) éurav (Pind.: 
éurü Pind. innovation d’après uéya uäAa npéua etc.) ‘de toute 
manière, toutefois’; ces formes, ainsi que xäç, contiennent un 
nô- (<< *kua-) attesté par dor. mécao8ou ‘acquérir de l'autorité 
sur” aft. naurnoià f. ‘pleine propriété” (tragg. Ar. Eccl. 868) 
ion. att. kÜpos n. ‘autorité, puissance; sanction”, skr. çdvas- 
‘force’. 





1) [méAAw : arm. halacem ‘je poursuis, je chasse’ (Meillet 1] 
avril °13; voy. aussi Hübschmann Arm. Gr. I 462 bibl.)?] 
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raupaivw ‘être tout brillant’ (Hom. Hsd.), à côté de quoi ptc. 
prés. ép. Taupavowy, -6WOa; formations intensives, avec répé- 
tition de toute la R. (*bha-); la nasale est d'origine suffixale 

comme dans paivw < *pa-viw (Brugmann Grdr. II! 847. Brug- 
mann-Thumb Gr.Gr.t 303. 348); mais moupoñs Taupeyyhc 
‘tout brillant” (tragg.) contiennent wav- ‘tout’. 

Tauparôv ‘jeter de tous côtés des regards effarés” (Hippon. 
Anacr.) : palôc” Aeuxéc Hésych., paluve” Aaurpüve H. 

révenp, -npos m. ‘guépard’ (Hrdt. Xén. Arstt.); on conjerture 
une origine indienne et l’on évoque skr.pundartka-h m. gramm. 
‘tigre’ (‘*le jaunâtre”), cf. Uhlenbeck Aï. Spr. 169. Schrader 
RL. 610 sq. 

mävés m. ‘torche’ (Esch. Ag. 284. Eur.); l'analyse d’Ehrlich 
Unters. 99 (*raFeo-v6-ç, voy. s. v. Taiw) rend caduque une ob- 
jection de J. Schmidt KZ. 26, 16 (emploi d’un prétendu do- 
risme müvôos dans le dialogue) au groupement de Fick KZ. 

18, 416 : got. fon (gén. funins) v.norr. funi v.pruss. panno 
‘feu’; voy. s. v. TÜp. 

.hom. mavoubin (raooudin Ap. Rh., att. racoudia Xén.) ‘avec 
toute l’impétuosité possible, en toute hâte”, dat. avec sens instr. 
d’un subst. perdu *ñ mavoudin, cf. att. mavoudi Tmaooubi ‘avec 
toutes les forces réunies, entièrement’ maooudôv ‘tous ensemble” 
(Nonn.) << ravt- + ou- (deuw ÉdOuTo) “pousser”; voy. s. v. ép. 
ÉTaCOUTEpos p.263 (bibl.) et Brugmann Grdr. IL?, 2, 705. 

Fa navré (Pind. tragg. hér., ef. Brugmann Grdr. II?, 2, 705), 
att, mävrn (instr. sg. d’après rû toaurn. Brugmann op. cit. 366. 
674. 713) ‘partout’; mavraxh -X60eEv -X081 -xof -X00€ -XOÙ -XWS 
(Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 298); màvroce (Brugmann-Thumb 
op. cit. 297) ‘partout’; mävrore ‘en tout temps’; hom. etc. rav- 
Toîos (d’après moîos Toîos &AAoîos) ‘divers, varié’; TuYTOdAToç 
(d’après à\odarôs, voy. s. v. p.46) ‘de tout pays, etc.; multi- 
forme” : T. 

att. mévu ‘tout à fait, très, fort’ (: ntr. rüv) semble contenir la 
particule i.-e. *x qui a été reconnue dans oùtoç. Brugmann- 
Thumb Gr.Gr.4 300; bibl. ancienne chez Brugmann Total. 
63 8q.; vOY. 8. v. TÜYXU. 
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nûë adv. ‘bien! parfait! (Hrnd. VIT 114); silence! assez! (Diph.), 
nom. sg. pétrifié d’un nom-rac. tiré du th. nüy- : Tnyvüu nre- 
nnyws nayeis rakToûv, cf. à-maë etc. Meister Die Miro. d. H. 
148 sq. 

manaî ‘ah! oh!, cri de douleur (tragg.), d’étonnement (Hrdt.' 
Plat.); cf. BaBai p. 111 et hom. d nôonoi. 

voc: mann a & 51, gén. -ou m. ‘papa’, mot enfantin (cf. tarñp); 
Cf. TÜTOG TATPÔS ÜTOKÔPLOuUG; hom. ranräzw ‘appeler père ou 
papa”; ion. att. nünnos m. ‘aïeul”, TpOranros m. Tarmr-Eni- 
rannroç m.‘bisaïeul’; rannriäs, voc. -à, gén. -ou m., -id1ov ‘cher 
petit papa” (Aristoph.); voy. Delbrück Verwandtschaftsnamen 
448. 475. Brugmann Grdr. IL?, 1, 44. 101. 127. Walde? s.v. 
papa pappa. | | 

hom. poét. mantaivw, aor. ép. TénmTnvev pte. rantävais (Pind.), 
et manta\Goôo (Lycophr.) ‘regarder de tous côtés; chercher 
des yeux avec crainte; regarder’; cf. (éol.) mentnvacs' mrept- 
Bheyäuevos Hésych.; formation par red. d’un th. obseur, cf. 
aussi Cypr. iuraraov (*èu-raracov) éuBheyov. Täœpiori H., cypr. 
ivkarmäTaov’ éyratéBhewov H. (cf. Hoffmann BB. 15, 49. Gr. 
D. I 116. 203). — Skr. caks- ‘apparaître, voir’ (Bezzenberger 
BB. 16, 254. Fick BB. 18, 134) est à écarter; voy. 8.v. TÉk1ap. 

ränüpos m.f. ‘papyrus (Théophr.): toile fine; papier”. Origine 
étrangère et obscure; voy. Schrader RL. 613. 

ropà répa adv. ‘auprès’; prép. ‘le long de; vers; au-delà de: 
contrairement à; en comparaison de; durant; à cause de; à 
(telle chose) près, ac c.; auprès de, dat.; d’auprès de, de la 
part de, gén.; napa- préverbe ‘auprès; vers; le long de; contre’; 
dial. nûüp map- = lat. por- got. faur ‘le long de’, 1.-e. *pr; œapü 
est prob. une formation nouvelle d’après d’autres prép. en -a 
(cf. dià d’après uerà). Osthoff IF. VIII 2 (bibl). Brugmann 
KVG. $610,5. Günther IF. XX 37sqq.62. Brugmann-Thumb 
Gr.Gr.# $ 512 (bibl.). — Ion. att. mapai (cyrén. Tapo-Bata 
gén.) est un dat., i.-e.*prrai. cf. lat. prae osq. praïprae- ombr. 
pre pre, i.-e. *prai. Günther IF. XX 36. Brugmann Grdr. 
IP, 2, 703. 864. 880. [Ehrlich Unters. 6 sqq.] 

rapadeisos m. parc(Xén.); paradis (Spt. NT.), empruntiranien, 
cf. zd pañri-daëza- m., au pl. ‘enceinte circulaire” (= gr. *mepi- 


— 47 — 


-TOix06 m.); Cf. p.ex. Hübschmann Arm. Gr. I 229. Horn Npers. 
Et. n°279. Bartholomae Aïran. Wb. 865. 
rüapdakôc (ion. ropoaxôs) ‘humide’ (Ar. Paix 1148); rapoakdv:- 
durpuv Hésych. : lett. purdul'i ‘mucus nasal selon Persson 
Beitr. I 229. II 887 n. 1. 946; bibl. ancienne chez Osthoff IF. 
VIII 10 sq. — Lat. pratum ‘pré’ (Curtius® 537) et lat. spurcus 
‘sale’, lit. purvat ‘boue’ (Lidén Stud. 93 sq.) sont à écarter. 
hôm. etc. répoaic, gén. iou. -106 att. -ewc Î., aussi Topd-; rrp- 
doç m. ‘panthère’ (ÉL.): kaunAo-Tüpoans Î. ‘girafe’, emprunts 
à un aryen “parda- (*prda-), cf. skr. prdaku-h m. gramm. 
‘tigre, panthère (“le bigarré). Vanitek Fremdw. 42. Ublen- 
beck Aï. Spr. 174. 
ion. mapñiov, att. rapeiü (hom.touj. “ rapeiai) lesb. rapaua f. 
‘joue’ < *rap-avo-1 avec all. de *aus- en “aus- dans la compo- 
sition; *aus- (*ous-) est en rapport apoph. avec *o{u)s- dans 
lat. üs skr. 4h asyàm ‘bouche’ skr. ôstha-h “lèvre”, v. norr. dss 
lit. #stà ‘embouchure d’un fleuve’, dor. ach. &Fata pl. ‘oreilles’, 
ete, voy. s. vv. oùç Wa. J. Schmidt Plur. 407 n. Hoffmann 
Gr. D. II 428 sq Walde? s. v. os. 
hom. tr apñopoc, dor. rapäopos (Esch:) müpäpos (Théocr. XV 8) 
‘#attelé à côté; subst. m. cheval de volée ou de main (cf. rapü- 
. Ceipos, Cetpapépos); étendu à côté, hors dn chemin; fig. qui a 
l'esprit égaré’ : deipw p. 15 sq. 
hom. mapôev-onîima voc. À 385; voy.s.v. onim(rT)eüw p. 101. 
nüapOévos f. ‘vierge, jeune fille’; Brugmann Ber. d. sächs. G. d. 
W. 1906, p.172sqq. (bibl. et critique des avis antérieurs) y voit 
un composé map-8évos ayant eu le sens de “gonflement des 
formes corporelles, *plénitude et épanouissement physiques’, 1.-e. 
*gthen- ‘être gonflé, être copieux’, attesté par gr. edbévea etc., 
voy. S. v. p. 294. 
att. mépvow, béot. lesb. Tmopvow, -omos m. ‘une sauterelle; une 
_guêpe’, cf. répvoy' äkpidos eidos, oi dë ueAioOas à&ypias Suid., 
Käpvww nom propre, Kopvoy —= mäpvoy chez les ŒEtéens 
(Strab.), kopvümèdes* «wüvwres Hésych. Étym. douteuse ; Solin- 
sen Javlenija 3 croit à la dissim. dialectale d'un *g%rnoqu-. — 
Les rapports avec skr. kërna-h ‘endommagé’, v. slav. krünt 
‘courtaudé’ (Solmsen I. cit.) ou avec v.h. a. hornaz ‘frelon’ (kopy- 
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< *kps-n-. Bally Bull. Soc. Ling. n° 49 p.212 sqq.) ne con- 
vainquent pas. 

Tépoç ‘avant, devant, auparavant, autrefois < i.-e. “pros = 
skr. purdh 74 paro ‘devant’, gén.-abl. d’un nom-rac. *per- *pr- 
exprimant l’exécution d’un mouvement en avant, cf. skr. purd 
‘avant, autrefois (instr.), got. faër et faura ‘avant’, lat. por- 
(polliceor porrigo), v.irl. ar air ‘près de, devant’; voy. 8. v. 
épi. — mäpoiBe(v) ‘en avant; auparavant’; ép. mapoitepos “qui 
est plus en avant’. 

nâç, fém. râca crét. thess. Tavou ar œ aravoa lesb. roîoa (*ruv- 
Tia), ntr. ion. att. trôäv (à côté de ärmäv rponüv [att. aussi ray] 
d’après masc. rmâs) ‘tout’, appartient prob. au groupe dor. rû- 
Daoëo, att. raurnoia f., ion. att. «Üpoç n.; i.-e. *kuant-; voy. 
le suiv. et l’art ERA A Brugmann ET 233). 53. 60 
(bibl.). Grdr. I, 1, 460. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 261. 631 ; 
voy. aussi Persson Beitr. I 193 n. 1 (bibl.). — L'adverbial rav- 
(rav-aiokoc rav-UoTaroc rév-0opos réu-rpwroc) devint lesyno- 
nyme de æavr-o- et fut dès lors employé dans un sens adjectif, 
p. EX. TOV-VUX106 TAv-dnuos Tau-unvos TTav-éAAnves et Tavop- 
yos ‘rusé, trompeur” d'après kaxoÜpyos c.-à-d. *kako-FepYoc. 
Brugmann-Thumb op. cit. 202. 

dor. aor. müo ao 1, pf. méräuo ‘avoir en sa puissance, posséder”; 
dor. tâêua n. ‘«rñua, bien, possession”, cf. béot. rräauara GDI. 
488, 164 et passim (et Oxonnäotos l'uvonmäotos, qui montrent 
le nn- attendu << *£u-), locr. räuato-payeaote ‘être confisqué’ 
yevos éxemäuov ‘descendance ayant droit d’héritage’, éol. tohu- 
rnäuwv À 433 ‘opulent’; att. raurnoia f. etc. (voy. s. v. Tau- 
nfdnv), ékräauov' akAnpwTov Hésych., ékTäuw ou -ov1° TaTpoüxw 
H., nüu®xos" küpios H., näuwyxiwv: kexrnuévos H., hér. érauwxn 
TÜUWYXEL, ÉmTauaTida Tv ÉrikAnpov H., corc. még. éUTaoIs 
arc. ivnäois béot. énmäois f. ‘acquisition. Brugmann Total. 
62 (bibl. et critique des avis antérieurs) voit dans na, plus anc. 
nnô- un i-e. *kua- (R. keu keua kü ‘gonfler — keu kù ‘être 
creux”, cf. gr. koîAos etc., voy. s. v.), Cf. skr. çoatrd-h ‘qui fait 
prospérer, puissant çodyati ‘gonfler, devenir fort, puissant 
cdvah n. ‘force, puissance’ cänd-h ‘gonflé’, gr. «üw kud KkÜua 
kÜpos etc., voy. 8. vv. et l’art. préc.; cf. aussi Persson Beitr. I 
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124. 192sqq. — On ne peut croire avec J. Schmidt Plur. 411 sq. 
Hoffmann Gr. D. II 503, Hirt IF. XVII 390, à l'identité de 
nnûü- Tü- et de «ktn-; voy. l’art. «kräouar p. 523sq. et spéc. la note. 

Tüaokoc’ rn\ôs Hésych. Étym. obscure. — Sont à écarter : 
v. slav. (Fick KZ. 18, 416. Wb. 1° 145) pésükü lit. pèskos pl. 
‘sable’; — skr. (Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 72 sq.) kaccha-h 
‘rive, marécage, qui est moy.-skr. << kaksa-h ‘creux de l’ais- 
selle, ete.” (: lat. coxa hanche”) selon Uhlenbeck Ai. Spr. 38 ; — 
gr. OmatiAn f. ‘Tiente liquide’ rn6s m. ‘boue’, lat. squalus ‘sale’ 
(Walde? s. v.), qui au surplus n'ont prob. point de parenté entre 
EUX; VOY. S. VY. 

TraormdaAnf. Voy.s. v. Toinrdn. 

hom. etc. Técoahoc, néo-att. rérrahoç m. (et rÜCO0E, -äkos m. 
Ar. Ach. 763) ‘clou, cheville, pieu, piquet’ <*raxiaho-ç, cf. gr. 
mAoow att. TATTw ‘nnyvuur, skr. péça-h ‘lacet’, lat. paciscor 
etc. palus ‘poteau’ (*pacslo-s) dim. paæillus; i.-e. ii *pak- : 
“pag- *pag- ‘assujettir, fixer, assembler’; voy. 8. v. Thyvüut. 

hom. etc. r4couw, att. mérrw (Ar. Nuées 912. 0) fut. TÜOW, 

_aor. éTaoa pass. émdo0nv ‘répandre’, L'identité avec lat. quatio 

‘secouer, agiter, ébranler” (qu- et n- *nn- < i..e. *qu-; cf. en- 
suite v.h.a. scuften v.sax. skuddian ‘secouer, ébranler” v.norr. 
hossa ‘jeter en l'air’, lit. kutëti ‘secouer’; bibl. chez Walde? 8. v.), 
proposée par Bezzenberger BB. 16,249 sq., Fick BB. 16, 282, 
Bechtel Hptpr. 354, Solmsen KZ. 33, 299, est formellement 
* possible et le sens seul pourrait y contredire; cf. Persson Beitr. 
I 530 et voy. s. v. nv !). 

1) Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 70 sqq. a voulu distinguer 
un mäcow signifiant, non ‘répandre’, mais ‘enduire de, graisser, frotter 
de” et issu d’un *nakiw, i.-e. *p2q-10 : skr. parka- mw. n. ‘boue, ordure, 
excrément, argile détrempée; — onguent’, v. h. a. fühti fücht ‘humide’ 
(germ. *fury-tu-), — et un mao- ‘broder’, cf. Émaocev’ èmoikiAkev' Üpaivev 
Hésych., ëv...émaovce évéraocev ‘intexebat” X 441. | 126, ce mao- étant 
apparenté à mûvos' Üpaoua H. (en tant que *rao-vo- : v. h. a. faso fasa 
ags. f@s ‘fil, frange’), mais nûñvoc a une autre étvm.; l’hypothèse d’un 
mat-,-i.-e. *pnt., contenu dans énmaocce, est plus vraisemblable, voy: 
s. v. môtoc II. L'idée d’un prés. nécow ‘enduire” << *p#g-10, avec 
un th. taoc- servant à former les autres temps, ne convainc pas (cf. 


Brugmann Gr.Gr.° 571), mais Solmsen IF. XXXI 490 sq. a critiqué 
- à tort la séparation des deux verbes. 
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ion. raotécs, -ddos f. ‘vestibule; portique, colonnade’ < “*rap- 
otTad-, forme collatérale de mapaotüs, -&bos f. (: mapiormu) ‘pi- 
lastre, ante; pl. galerie formée de pilastres, portique, vesti- 
bule’, cf. skr. pr-sthd-m ‘sommet’ zd par-sti-$ f. ‘dos’, m. b. 2. 
vor-st ‘faîte du toit”, peut-être aussi lat. postis (*por-sti-s “fai- 
sant saillie”) ‘poteau, jambage de porte”; cf. aussi maprüdecs” 
äurekot Hésych. (c.-à-d. Trüv aurélwv ai ouorädes ; forme prob. 
lac., cf. Solmsen Beitr.[11). Cf. Meister Die Mim. d. H.114sqq. 
Osthoff IF. VIIT 1sqq.(bibl.). Solmsen Beitr. I 2 sqq. IF.XXXI 
485 saq. — Est à séprrer du suiv. 

tardif taotoçs m. ‘rideau, couverture; — chambre nuptiale, lit 
nuptial est le pte. de ndooav ‘broder, moixiAev” (voy. l’art. 
nüoow et la note), soit donc selon moi un i.-e. *pnt-t0-s (voy. 
s. v. TäTos Il.) et cf. xpuoéraotos ‘brodé d’or” (Esch. Hrdt.) katü- 
naotos ‘bigarré, menowiuévos” (Ar. Cav. 968. 502); cf. au]. 
Solmsen Beitr. I 4 n.2. IF. XX XI 485 sqq. (bibl.) !). — L'idée 
d’un *rap-016-ç (Meister Die Min. d. H. 714 sqq.) et d’une pa- 
renté avec Taotüs f. est à écarter. 

ràoxuw ‘souffrir. Voy. 8. v. Téveos. 

hom. etc. métayos m. ‘bruit de deux corps qui s’entrechoquent, 
clapotement (de l’eau ® 9), fracas, cliquetis’; matayeiv ‘faire 
du bruit; clapoter (eau); retentir’, natdoow, fut. -äw ‘battre 
avec bruit, frapper; intr. palpiter (cœur) H 216. N 282”; matüë 
adv. ‘en frappant’ (Ar. Ois. 1258; nom. sg. pétrifié, cf. Meister 
DieMim.d.H.749). Prob. onomatopée. — Le rapport avec lat. 
quatio ‘secouer, ébranler’ et son groupe (voy. s. v. Tdoow), pro- 
posé par Bersu Gutt. 144 et, avec doute, par Zupitza Gutt. 56, 
est phonétiquement possible (n- *nn- << *qu-), mais n’est pas 
recommandé par le sens; cf. Persson Beitr. I 530. — Got. xabo 
‘écume” wapian ‘écumer’, skr. kvathati “bouillir” (Zupitza I. cit.) 
sont plutôt parents de lat. caäseus ‘fromage’, v. slav. Avast ‘fer- 
mentum XÆyselü ‘amer’ kysnati ‘devenir sur” (Pedersen IF. V 37 
bibl.). 

ratävn f. ‘assiette, plat (-à Sophr. fr. 15 K.) << *rerdvn d’après 
J. Schmidt KZ. 32, 355 sqq. (d’où lat. patfina) appartient au 
gTOUpe TETÜVVÜUM TÎTVNUL TÉTOOUO TÉTUOOG TÉTAUAOV TÉTONOG. 

1) Modifiez dans ce sens ce qui est dit 8. v. Euotéç p. 680. 
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matéouot(Hrdt.), fut. rnücovroi (Esch.), aor. hom. réo(o)aceo 
‘manger; hom. ämaortos ‘qui est à jeun’ : got. füdjan v. h. a. 
fuattan v.norr. féda ‘nourrir v. h. a. fuotar ags. fédor v.norr. 
f6dr ‘nourriture, fourrage’ v. h.a. fatunga ‘fourrage’ ags. fôstor 
(1.-e. *pat-tro-) v.norr. fôstr n. ‘éducation’ (Curtius5 270), peut-- 
être irl. &s (1.-e.“pat-to-) ‘croissance’ &äsaim ‘je croîs’ (Strachan 
IF. II 370. Stokes KZ. 40, 244), arm. hac ‘pain’ (i.-e. *pot-ti-s 
selon Pedersen KZ. 59, 432), élargiss. par -t- (i.-e. *pat- *pot-) 
de la R. attestée par lat. pascô (ou -ä-? Voy. Walde? s. v.) pf. 
pact ‘faire paître”, dép.‘paître pabulum (*pa-dhlo-m) ‘fourrage 
pastor panis, messap. Tmavôs ‘pain’, v.irl. ain-ches ‘fiscina (cor- 
beille à pain} (Fick IT4 12), v. slav. pasa (*pasko) pasti ‘faire 
paître”; 1.-e. *pa- ‘manger, se nourrir; faire manger, paître le 
bétail, propr. *pa(i)- d’après Solmsen KZ. 29, 108 n. Hübsch- 
mann IF. XI Anz.54, à cause de irl. ithid ‘il mange’ th v.gall. 
it (<< celt. *[plitu-s) ‘grain, blé’. skr. pité-h zd pitu-$ ‘nourri- 
ture, mets”, v.slav. pifati nourrir” lit. pètäs m. pl. ‘(repas de) midr 
(bibl. chez Osthoff Suppl. 55sq.). — Gr. nùÿ n. ‘troupeau’, 
roiuny m. ‘berger’ et leur groupe se ramènent à un i.-e. *po1- 
‘garder, protéger” distinct du susdit *pai-; cf. spéc Osthoff 
L cit. 

TUTHP, gén. TaTpÔc, acc. Tatépa m. ‘père — skr. pitér- (nom. 
pitä) zd pitar- (à côté de quoi p'ta p‘tar-om f°ôroi et ta, cf. 
Osthoff Et. Par. I 225 bibl.) v. pers. nom. pifa arm. (Hübscb- 
mann Arm. Gr. I 463) hayr (gén. hawr << “*potrés, nom. pl. 
har-kh < “poter-es) lat. pater (gén. patris) osq. patir (ombr. 
Ju-pater voc.) v.irl. athir (gén. athar; gaul. Ateronius nom 
propre d'homme) got. fadar v.h.a. fater ags. fœder v.norr. 
fader “père”, i.-e. *polér-, nom. sg. *poté(r), formé sur l’épel 
enfantin *papa. Ourtius” 269 sq. Fick If 77. 255. 469. II 8. 
III4 227. Brugmann Grdr. I? 170. 507. IL?, 1, 333. Etc, La 
parenté (Curtius 1. cit. Fick 14 77. 255. Etc.) de i.-e. *poté(r) 
avec skr. pti ‘protéger’ etc. (i.-e.*po(i)-, voy. 8. vv. TüÙ rounv) 
est à écarter. De là nétpios ‘paternel = lat. patrius skr. 
pitrya-h; — nüätpuws, gén. -w[Flos m. ‘oncle paternel : lat. pa- 
truos skr. pitroya-h 24 tüfrya- (c.-à-d. [pléoroya-) v.h. a. fa- 
tureo (germ. *fadurua-) ‘frère du père’, arm. yawray ‘beau- 


_ 
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père’; — ôuonérTwp, ouoméTpios ‘du même père’: v. pers. hama- 
-pitar- v.norr.samfedr m/sens, cf.skr.{fvdt-pitar-ah pl.‘t'ayant 
pour père”; — ion. ép.mäétpn, att.-ü f.‘patrie”; matpic, -idoç adj. f. 
‘des ancêtres, de la patrie’ (tragg.), subst. f. hom. att. ‘patrie’ 
(: lat. patria f.); cf. encore lat. proprius << *pro-ptrio-s, propr. 
‘avitus patritus (Schulze LE. 111); — matpui6çs m. ‘beau-père’ 
(épigr. Eust.) est analogique de untpuid f. ‘belle-mère’. 

I. rnétos m. ‘chemin battu’; mateîv ‘fouler aux pieds. Voy. s. v. 
TOVTOG. 

IL. rnétoc (n.)° évouua Ts “Hpas Hésych., cf. Call. fr. 495, < 
*pn-t-, R. [s]pen ‘filer’, cf. got. spinnan; irl. étèm ‘je vêts’ (La- 
gercrantz Z. gr. Lautgesch. 71. Marstrander IF. XX 352 sq.) 
est ambigu, car il peut être parent de skr. dfka-h zd aôka- 
atka- (c.-à-d. aÿka- m.) ‘vêtement, att. ätroua ‘ourdir une 
trame”, alb. ent int ‘tisser’, voy. s. v. p. 98 sq. et Brugmann 
Grdr. IT°?, 1, 476. Cf. l’art. réoow et la note. 

hom. ete. maüpos ‘en petit nombre; petit, court — lat. parvos 
‘petit parum ‘trop peu’ (*parvom ntr.), si le rapport phonéti- 
que est celui de gr. veüpov : lat. nervos, cf. Thurneysen IF. 
XXI1171!); cf. lat. pauper (< *paulo] + *paros : pario paro, 
litt. ‘qui gagne peu’) ‘pauvre’ paucus ord. pl. ‘peu nombreux’ 
paullus paulus ‘petit, faible, peu considérable” (*paur{[o]lo-s. 
Thurneysen I. cit. Stolz Lat. Gr.f 142 n. 2), got. fawai pl. ôi- 
vor v. b. a. fao fo (foh = prob. lat. paucus) ags. féa (angl. pl. 
few) v.norr.fér ‘peu’ (Curtius5 270sq.); le groupe est parent de 
gr. rauç TaF-10- (Fick IL 153. 14470. Solmsen IF. XXXI 483), 
voy. 8. v. Taîiç. — V.irl. ‘fhad aathad ‘chose isolée, isolement” 
(Fick ITt avec doute. Foy Zeitschr. f. kelt. Phil. TIT 266) est 
rattaché par Thurneysen Hdb, d. Air. [38 à v.norr. audr ‘vide’ 
du groupe étudié s. v. aütwç p. 104. 

ravuw ‘faire cesser”, intr. ‘cesser, gén, moy. Tavouat ‘cesser, 
s'abstenir de’; att. maAù Î. (voy. Solmsen Beitr. I 262 sq.) ‘ces- 
sation, repos, fin’; hom. rauow f. ‘repos’ B 386. Le rapport 
souvent admis (Curtius 5 270 sq. Etc.) avec maüpos (voy. l’art. 


1) Contesté par Persson Beitr. II 820sqq., qui sépare veüpov 
et nervos, TAÛPpos et parvos. Ars 
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préc.) est tres douteux. — Selon Schwyzer IF. XXX 445 sq. 
nauw a été refait sur l’aor. éravoa de raiw cypr. ruiFw ‘frap- 
per”; æauw Tivé T1vos a signifié #J écarte, en frappant, qn. de 
qc.”, mais cette étym. ne vaut qu'en tant que celle même de 
raiw s'impose; voy. s. v. — Solmsen IF. XXXI 483 évoque 
v. pruss. pausto ‘sauvage’ v.slav. pustü ‘désert’ pustiti russ. 
pustiti puskdti ‘laisser, lâcher, ete.” slov. mod. pust ‘carnaval 
delopust ‘veille d’une fête, repos (?). 

rap\azw ‘être en ébullition; fig. bouillonner de colère; bre- 
douille”; mäplaoua n. ‘bruit de l’eau qui bouillonne; fig. pl. 
paroles ronflantes’ : phédwv, -ovos bavard’ (voy.s. v.), cf. pour 
le red. spécial ka-XAGZw ‘clapoter” Ba-Bpäw ‘strider (cigale). 
Brugmann Grdr. 111085. Persson- Beitr. II 879. — L'analyse 
de Fick 14475 (map- < *pmph- : néupië f. ‘pustule’”) ne con- 
vaine pas. 

hom. etc. r ü x vn-f. ‘gelée blanche, givre; — sang coagulé” < 
*TokOVvG *TOY-OVO : AOT, PASS. TOYÂVO, VOY. S. v. Tfvüu. De 
là hom. etc. raxvoiv ‘figer; pass. se figer, se contracter’. 

TaxUs -eîa -U ‘épais, gros, fort; opulent, riche”, compar. hom. 
näacowy (voy. Osthoff MU. VI 53 sqq. bibl.) sup. hom.mäx10Tos: 
TÜXOS, -ouç n. ‘épaisseur, embonpoint’; hom. mäxetos ‘épais? 
w191, 6187; posthom. raxüvw ‘rendre épais; fig. rendre lourd’. 
maxus = skr. bahuü-h (compar. béhiyan, sup. béhistha-h : ba- 
hayati ‘fortifier, accroître”) ‘épais, abondant, nombreux’, .i.-e. 
*bhñghu-s, cf. skr. bahuld-h ‘épais, touffw = maxuA6s dans -Dé 
adv. ‘grossièrement’ (Arstt.) zd bazah- n. basnu- m. “hauteur, 
profondeur”, v. norr. bingr ‘tas’ v.h.a. bungo ‘bulbus’ (bibl. chez 
Osthoff Et. Par. [ 57), lett. (Prellwitz BB. 21, 286) bifs ‘gros, 
épais (*bheñghu-s) bisums “épaisseur” (lit. bingàs ‘superbe, 
épith. du cheval, présente une vélaire); —- arm. bazum ‘nom- 
breux’ est ambigu et prob. étranger à ce groupe, voy. Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 426 sq. (bibl.). — Lat. pinguis ‘gras (Bezzen- 
berger BB. 12,241. Fick I 87. 484) est parent de gr. miuekn f. 
‘graisse’, en tant qu'issu de *pëm-g%o-(Brugmann1IF.IX 346sqq.). 
— L'hypothèse de lat. pinguis gr. Taxus nés d’un 1.-e. “pñghü- 
alternant avec un 1.-e. “bñghuü- dans skr. bahü-h (Thurneysen 
IF, XXII Anz. 65) ne convainc pas. 
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lesb. béot. arc. arg. crét. Théra med à ‘après, avec, uerù’ est un 
iustr. devenu prép. et tiré du degré med- (: rmouç, gén. wod-6ç), 
cf. mezôs hér. Fixati-meboc, lat. pedi-sequos (*pedä-. Schulze 
Qu. ep. 497 n.6. Johansson IF. III 199), arm. y-et ‘après loc. 
de het ‘trace’. Osthoff Perf. 574 (bibl.). 

bom. etc. tmédnf. ord. pl. ‘entrave’; hom. etc. tebûv ‘entraver’; 
Tédwv, -wvos m. ‘esclave souvent entravé’ : lat. pedica ‘lien, 
lacet’ compés -edis ‘entrave’ ex 2ediô impedio, v. h. a. fezzera 
ags. feter v. norr. fioturr ‘entrave de fer. Curtius 5 245. Fick I4 
474. III# 226. Du sens de ‘lien pour les pieds’ (*ped- ‘pied”) 
l'indo-eur. déjà a passé au sens de ‘lien’ en général. — V. h.a. 
fezzil ‘lien pour fixer et maintenir le glaive” est plutôt parent 
de lat. patro (*pad-) ‘accomplir’, sens prim. ‘saisir avec succès” : 
v.h.a. fazzon ‘saisir’, selon Walde®? 566. 569. — La parenté de 
v.irl. edenn gall. eiddew ‘lierre’ (en tant que < celt. *{[pled- 
enno- ‘plante qui enlace. Fick II 28sq. Henry Bret. 175 
s. v. iliô) est fort peu sûre. : 

hom. cte. médiAov ‘semelle, sandale attachée sous le pied” : tou. 

rédo vol, terre : skr.paddm ‘pas, trace, lieu, place’ zd paôa- ‘pas, 
trace’,arm. het, gén.hetoy ‘trace’, ombr.pe Yu m persom-e‘tédoyv, 
solum”, v.norr. fet ‘pas’, m.irl. inad ‘lieu’ (*eni-pedo-. Pedersen 
K. Spr. I 91, qui y joint m. 1irl. ed ‘intervalle’ gaul. candetum 
pour *cantedum ‘spatium centum pedum'), i.-e. *pedo-m, cf. 
lat. peda ‘vestigium humanum Paul. Fest.; le degré long dans 
lit. pédà ‘trace du pied” (voy.s.v.nndé”). De là mebiov ‘plaine’, 
éuredos ‘*qui repose sur le sol, ferme, solide; continu’, att. 
éuredoûv ‘fixer solidement, affermir. Voy. s. v. touûç!). 

réc a f. ‘(dor.) pied ; cheville du pied; extrémité (du timon) Q 272; 
lisière, frange” << *ned-10 : moUs, cf. skr. pédya-h ‘concernant 
le pied” pddya ‘coup de pied” zd pa‘dya- ‘pied’, lat. acu-pedius 
‘coureur agile Fest. (acu- : gr. &kÜ-nous, lat. ôcior), v. norr. 
fit (i.-e. *pedi) ‘la peau qui se trouve entre les griffes” norv. 
dial. fjorfit ‘*quadrupède >> lézard” (: rerpänelos), cf. aussi 

1) Lat. oppidum ‘place forte: barrière du cirque’ (voy. les essais 

antérieurs chez Walde* 543) est auj. expliqué par Kretschmer Glotta 

IV 304 comme étant ‘id quod pedibus obest’ {ob + pedes), mais op- 

pidô adv. <Z oh = ëni + *pedom ‘so’, cf. éuTedoc. 
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lit. lengvapèdis ‘*aux pieds légers > sournois (Bugge BB. 3, 
117. Torp chez Fick III 226. Falk-Torp EW. 209); hom. 
etc. netôs ‘pédestre, qui va à pied, soldat de pied” < *red-16-ç 
adj. composé de med- + -16- ‘allant’, i.-e. *ei- *i-, cf. eu ‘ibo’ 
et lat. pedes -itis (avec ï.-e. “-i-t-) ‘piéton’ selon Schulze LE. 
435 n. 3 et Brugmann IF. XVII 355. Grdr. IT?, 1, 145. 183. 


meî (ni est abusif) nom formé à nouveau par les Grecs, cf. £eî 
pet xet Wei. 

hom.etc. nei6 w (aor.hom.membeîv, d'où fut. rem6now) ‘persuader ; 
séduire; apaiser; intr. (pf. méro8a, pqpf. 1. pl. hom. ètém@uev) 
se fier; moy. (aor. ém66unv) se laisser persuader, obéir’); att. 
me10w, -oÙs f. ‘persuasion; docilité’; ion. att. m6avôs ‘qui trouve 
créance; crédule; docile’; hom, etc. motés ‘digne de foi, sûr, 
fidèle ; qui a foi’; ion. att. miotiç, -106 -ews f. ‘foi’; ion. att. mo- 
TeUw ‘se confier à, croire à; confier tivi T1’; how. etc. moroÛv 
‘lier par une promesse; pass. être assuré; moy. se porter garant ; 
s'assurer la fidélité’; hom. ëv reion vu 23 ‘dans l’obéissance’ 
(fre0-0-, cf. ed-na0ns lat, fidus n. foedus. J. Schmidt Plur. 
319. Brugmann Grdr. II?, 1, 541. Solmsen Beitr. 1 239, Cf. 
lat. fido (1.-e.*bheidho) ‘se fier à’ fidus ‘fidèle, sûr fiducia 
‘confiance’ fides ‘foi fidus (Enn.) foedus -eris ‘alliance’ (Cur- 
tius5 261) ombr. combifia- ‘mandare, nuntiare’ (*com-fifia-), 
alb. be ‘serment’ (<< *bede, alb. comm. *baida préalb. *bhoïda. 
G. Meyer Alb. Spr. 30) bint ‘je persuade’ bindem ‘je consens à’ 
(Brugmann Grdr. 12536). — Les rapports proposés avec got. bei- 
dan v.h.a. bitan v. norr. béda ‘attendre’ (Fick I$ 699. I4 490. 
Bugge Curtius’ Stud. IV 338sq.), — puis got. bidjan v. h. a. 
bittan v. norr. bidia ‘prier’ (Osthoff PBrB. 8, 140 sqq. Zupitza 
Gutt. 31), — enfin got. baidjan v.h. a. beitten (Fick, Bugge 
Il. ce.) v.slav. béditi ‘contraindre’ (: skr. bädhate ‘serrer, presser, 
contraindre’, i.-e. *bhëidh-) pèchent sous le rapport du sens ou 
de la phonétique; voy. Walde? 289 sq. Feist EW. 8. vv. Falk- 
Torp EW. 8. v. bie. Franck-van Wijk EW. 8. vv. beiden bidden. 


1) En fait, il faut partir de neioua, dont neiôw, aor. émeioa 
est le factitif à la manière grecque. 
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impér. prés. 2. pl. hom. reikerte ‘cardez (la laine) © 316 est un 
all. métr. pour mékere, voy.s.v.mékw. L. Meyer Vgl. Gr. [? 822. 
Schulze Qu. ep. 223 (bibl.)?). 

ion. v. att. meivn, néo-att. meîvà f. (voy. Solmsen Beitr. I 2545sq.) 
‘faim’; hom. att. etc. meivñv ‘avoir faim’; meivaléos ‘affamé? 
(Opp. Plut.); ion. yewreivnçs ‘pauvre en terres (Hrdt.). La diph- 
tongue de lac. reivävn 3. pl. (Xén. HG. I, 1, 23) ferait croire 
à un i.-e. *pei- (cf. pour la phonétique att. 8oivn : inf. 0&OB0u, 
i.-e.*dhoi-), cf. *po- dans lat. patior ‘souffrir’ (? Walde? s. v.); 
*pe(i)- peut être élargi en *pe-n- dans lat. péntria ‘manque’ 
paene ‘presque; tout à fait’ paenitére ‘se repentir de, regretter” 
(Prellwitz? 356; la graphie correcte est vrais. pen-, ef. Walde 
L cit.), gr. fravia f. ‘insuffisance’ (Anth.), irl. zu (gén. 2tad) 
‘soif, sécheresse” (<< celt. #{pJéntotat-. Fick Il4 32), cf. *spen- 
*spon- dans gr.onävis f. ‘manque, rareté’ (Solmsen Beitr. I 197). 
— Pour l’étym. de mevñv proposée par Schulze KZ. 29, 269. 
Qu. ep. 368 voy. l’art. biya p. 192. 

meîp ü, éol. téppà (*epià) Î. ‘épreuve, expérience, essai; éuTEt- 
pos ‘qui a l'expérience de; prudent, habile’; éurepià f. “expé- 
rience”; teipâv, hom. etc. -deiv ‘essayer, tenter’; TEPÜTNS, -OU 
m. ‘pirate (*qui s'attaque aux vaisseaux); éurmepñs (Soph.) éu- 
mépauos (Call. Anth.) ‘éurepos : irl. -arraim ‘je cherche’ erud 
‘crainte’ (<< celt. *{pleratu-) gall. erch (< celt. *{pJerko-s) er 
chyll “terrible”, v. norr. ferligr ‘monstrueux’ v. h. a. fara ‘em- 
bûches, artifice, action de guetter, péril ags. /ær ‘danger (sou- 
dain), attaque” v.norr. fér ‘malheur’ (th. germ.*fera-) got. férja 
‘espion’ (p.ex. Fick If 17. 39. IIT£ 230), i.-e. *per- ‘tendre 
vers un but” (cf. neipw), élargi en *peréi- ‘pénétrer mentalement, 
éprouver” (Hirt Abl. $ 548; voy. aussi Wiedemann BB. 28, 48) 
dans lat, pertculum ‘essai, épreuve; danger” peritus ‘expéri- 
menté” experior ‘essayer’ etc. (Walde? 576 sq. Persson Beitr. 
II 738), v. britt. arianos ‘émissaire, espion’ irl. aire ‘vigilance’ 
airim ‘je veille’ (Fick II 17), peut-être got. fraisan “essayer” 


1) meikw (p. ex. Curtiusÿ5 163. Veitch4 518. Kühner-Blass?11511; 
encore utilisé par Petersson IF. XXIV 266, Franck-van Wijk EW. 725). 
est un mythe; Hsd. Trav. 775, au lieu de üis meikeiv, Schulze LI. cit. 
lit. Ois mekéuev. 
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v.h.a. freisôon ‘être en danger, être effrayé v. norr. freista 
‘tenter’ got. fraistubni ‘tentation’ (sur les diverses étym. de ce 
groupe germ. voy. p.ex. Feist EW. 86. Franck-van Wijk EW. 
761 sq.). 

hom. neîpop (*nep-Fr-) pind. meîpas, gén. neipatos (fnep-Fn-T-) 
gén. pl. lesb, meppärwv (Alcée), att. répag, -atoç n. ‘terme, ex- 
trémité, fin, but’; hom. àneipwv, -ovos ‘infini, cf. (att.) amépova’ 
répas un éxovra Hésych.; roAureipwv ‘immense’ (Hymn. à Dèm. 
297); hom. rapaivw, att. mepaivw ‘accomplir : skr. pér-van- 
‘nœud, membre, section” pér-u-s- ‘nœud, articulation, etc. f), 
1.-e.*per- (: neipw môpos mopôuôs mepâv etc.), bibl. chez Collitz 
BB. 10, 60 n. 1. Schulze Qu. ep. 116 sq. Brugmann Grdr. Il', 
1, 320. 579. Persson Beitr. II 641 ?). 

hom. (meipivs), acc. neipiv6 af. ‘banne’ o 131. Q 190. Mot peut- 
être préhell. (Fick Vorgr. Ortsn. 154). — Meringer KZ. 40, 
228 a conjecturé un i.-e. *peri-uendh- “tordu tout autour’, in- 
fluencé par des noms en -1v8-., cf. véd. érivandhurä- ‘(char) avec 
caisse pour trois personnes. — Autres hypothèses chez Prell- 
witz? 306. 

hom. poët. neipw, ptc. pf. pass. menmapuévos ‘traverser, trans- 
percer” = v.slav. na-perja -periti ‘transpercer”, cf. hom. etc. 
TEpÔVN f. ‘ardillon, agrafe’ mepovâv ‘percer avec une agrafe’ 
nôprn Î. ‘agrafe’ (voy. 8. v.) nôpos m. ‘passage; fig. voie, moyen, 
expédient, ressource” àropos ‘infranchissable; impraticable, em- 
barrassant: embarrassé” wopi£w ‘donner le passage à; procurer, 
fournir” mopeëw ‘faire passer, transporter; moy. aller, marcher” 
mopôu6s m. ‘trajet par eau’ (voy. s. v.) neîpa f. ‘épreuve’ (voy. 
s. v.) etc., skr. par- (sub]j. aor. 3. sg. pdrsat) piparti caus. pa- 
rdyati ‘faire traverser, faire franchir” zd par-, arm. (Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 467) heriun ‘poinçon’, alb. (G. Meyer Alb. 


1) Sur l'élargiss. par le morphème -es- de th. en -eu- voy. Meillet 
MSL. XV 261. 

2) Schulze Qu. ep. 109 sq. interprète meipñvavrte ptc. aor. x 175. 
192 par ‘fixer par un nœud’ et meipata u 51. 162. 179. Hyÿmn. à Apoll. 
129 par ‘nœuds’, mais en distinguant deux subst. et deux verbes 
homonymes, ce qui ne s'impose pas; cf. aussi Johansson BB. 18, 45 
(bibl.). 
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Spr. 35. Alb. St. III 31) aor. pr-ura pruva ‘j'apportai, je con- 
duisis’, lat. porta ‘porte de ville’ portus ‘porte de maison (XIL 
tables), port’ angiportus ‘passage étroit, ruelle’ (< i.-e. *pr-tu- 
‘passage’ dans zd por°tu- posu- ‘passage, entrée, porte, gué, 
pont”, gall. rhÿd v. corn. rid v. brei. rit ‘gué’ gaul. Augusto-ri- 
tum, v. h. a. furt ‘gué’, cf. *per-tu- dans v. norr. fiordr ‘baie’) 
portô (*porito fréq. de *poreo, i.-e. *poréio = skr. pardyati) 
‘porter’, got. faran ‘marcher, cheminer farjan ‘aller (en bateau), 
voguer” v. h. a. etc. faran ‘aller (en bateau, en voiture) v.sax. 
fôrian v.h. a. fuorran fuoren ‘faire avancer, conduire” ags. 
féran ‘aller, marcher, naviguer, voyager” v. norr. farmr ‘car- 
gaison” v. h. a. farm ‘barque’, russ. poromt ‘bac, bateau de pas- 
sage” v.slav. na-periti (voy. plus haut) perq pirati ‘voler’ pa- 
riti ‘voler, planer” (spécialisation de sens d’après pero ‘plume’) 
porja prati ‘découper’, aussi arm. (Scheftelowitz BB. 29, 21) 
hord ‘parcouru, fréquenté’ hordan tal‘s’en aller’; i.-e.*per-‘achè- 
vement d’un mouvement en avant; pénétrer jusqu’à (voy. encore 
s. vv. repli nopû etc.) Cf. Curtins5 272sq. Fick [ 81. 475sq. 
JI4 38. III4 229 sq. Reichelt BB. 26, 233sqq. Walde? 602 
(bibl.). Persson Beitr. II 641. Etc. 

hom.etc.meîoua,-atos n. ‘cable, amarre de navire” << *tevO-oua, 
1.-e.*bhendh-‘lier’, cf. revôepôs (voy.s.v.),skr.badhnäti(*bhndk., 
plus tard aussi bandhati. voy. Meillet MSL. X VIT 194) zd band- 
‘lier’, thrac. fevd- ‘lier’ (cf. Kretschmer Einl. 236), lat. offen- 
dimentum offendix ‘nœud pour attacher les brides du bonnet 
pontifica}, got. bindan v. norr. binda ags. bindan v. h. a. bintan 
‘lier’ got. and-bundnan ‘Avôñvor, lit, beñdras ‘compagnon’ ban- 
dà ‘troupeau de bétail” (Curtius° 261), m. irl. buinne bunne 
(*bondia) ‘lien’ (Stokes BB. 23, 49); — néoua n. ‘pédoneule 
Hésych. pour *raôua, i.-e. *bhndhmn : meîioua = x0ua môua 
Béua : xe0ua roux avé-Onua; méoua n. ‘pédoncule H. semble 
concilier néoua et *revoua, cf. Brugmann IF. XI 104sq. Voy. 
l’art. raëvn. 

TÉKOG,-OUG n. gramm. ‘toison’ au point de vue formel = lat.pecus 
-oris n. ‘bétail, cf. lat. pecu -üs pecus -udis ‘bétail ombr. pe- 
quo ‘pecua”, skr.pdçu paçu n. paçu-h m. — zd pasu-$ ‘bétail, 
got. faihu ‘fortune, argent’ (cf. lat. pecania) v. h. a. fihu fehu 
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v.norr. fé ags. feoh ‘bétail, lit. (emprunt-germ. selon Schulze 
KZ. 40, 412 n. 2) pékus v. pruss. pecku ‘bétail, 1.-e. *peku- 
l'animal domestique utile par sa toison, spéc. le mouton’ : gr. 
mrékuw mTekT®. Fick [4 78. 473. III 225; bibl. chez Osthoff Et. 
Par. I 215sqq. Walde *? 568. 

hom. poët. tékw (= lit. peszà), att. mextéw -® (Aristoph.)‘peigner, 
tondre’; tékos n.‘toison (voy.s. v.); hom. poët. mékoç m. ‘toison; 
flocon de laine’; moxiw ‘tondre’ (Théoer.) : gr. xreis (*p£ten-; 
voy. s.v. p. 524 et au]. Persson Beitr. II 613 n. 2), lat. pecten 
-inis ‘peigne’. pecto pÎ. pext ‘peigner’ pexus ‘laineux’ ombr. 
petenata ‘pectinatam, en forme de peigne’, v. h. a. fahs ‘poil 
v. norr. fax ‘crinière fr ‘mouton’, lit. peszà pèszti ‘arracher, 
tirer par les cheveux, tirailler, cueillir” (Curtius5 163 sq.), skr. 
paksman- n. ‘eils paksmald-h ‘pourvu de longs cils, aux longs 
poils” zd pasna- ‘paupière’ pers. mod. pa$m ‘laine’ (Fick I{ 473. 
Bartholomae Airan. Wb. 885 bibl.), arm. asr, gén. asu ‘laine 
de mouton, toison’ ast-et ‘lainenx’ (Hübschmann Arm. Gr. I 
421 sq. Pedersen KZ. 36, 98. Osthoff Et. Par. I 217: ï.-e. 
#p°ku-) yaron ‘sourcils (*paksna. Lidén Arm. St. 27 sq.), ags. 
fiht ‘pannus’ (Zupitza Gutt. 189 bibl.) Voy. l’art. préc. 

hom. etc. té ayoc, -eos -ouç n. ‘la pleine mer’, litt. ‘*la surface 
unie de la mer, lat. «equor” : lat. pläga f. ‘filet de chasse, cou- 
verture, rideau (p/agula ‘pan d’une toge, feuille de papier”); — 
contrée, région”, sens prim. ‘étalé à plat”, ags. flc ‘flet, Pleuro- 
nectes flesus’-v.h.a. f{ah (-hh) moy.-néerl. clac ‘plat, plan, un’, 
i.-e. *p(e)la-g- ‘étaler à plat’ (d’où aussi hér. nAaços n. ‘côté’, 
rm\dyios ‘qui présente le flanc, transversal; oblique”), élargiss. 
de *pela- dans lat. plänus etc. (voy. s. v. néAavos), à côté 
de quoi un i.-e.*p(e)a-q- dans mÂGE mhaxepôç, voy. 8. Vv. Cf. 
Persson Wzerw. 22. 220. Beitr. I 2001). 

mékavos m. ‘gâteau de sacrifice; (dor.) monnaie mince et plate, 
obole (voy. Solmsen KZ. 42, 213 et n. 1) a été rapproché de 
lat. plänus ‘plat, uni, plan” = lit. plônas ‘mince’, cf. lit. pléné 


1) Kretschmer Glotta I 16 sq. (bibl.) voit dans TTehaoyoi un prim. 
*TTe\ayo-koi ‘*habitants de la plaine, du pays plat (la plaine du Pénée 
en Thessalie) << rékayos ‘*surface plane’. 
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‘vâteau” pléju plôti ‘frapper du plat des mains, claquer” plé- 
ninti ‘aplanir’ lett. plat ‘étendre une couche mince” v. pruss. 
plonis lett. pläns ‘aire’ (autres parents letto-slaves chez Persson 
Beitr. II 746), gaul. Mediolanum (“*plano-) ‘“au milieu de la 
plaine’ v.irl. Zar gall. Zlawr ‘solum, fundus, area’ = ags. flér 
‘plancher’ m.h. a. vluor ‘champ ensemencé, plaine” (Fick If 
477. 1114249)1) v.irl. Zathar (*[pllätro-) ‘expositio, dispositio” 
m. irl. Zathair (*{pllatri-) ‘extension’ (Fick II 236), 1.-e.*pela- 
‘étendre; large, plat; aussi : aplatir par pression ou par coup’ (voy. 
8. VV. TOGON Taldun TaAàOTN), élargi en *peläg- dans gr. TÂGE 
etc., en “pelag- dans réAayoc; voy. aussi les art. TÂNOOW T\UTUS 
mAGBavov rA\dravos. — D'autre part, Persson Beïtr. II 748 n..1, 
notant que le mot gr. désignait tout liquide épaissi (sang, huile, 
miel, chassie) et spéc. une pâte de farine plus ou moins liquide, 
qu'on jetait dans la flamme comme offrande ou qu’on versait 
comme une sorte de libation (Esch. Cho. 91), rattacherait Té- 
\avog (mela- << *pela-) à lett. piléns (*pele-) ‘goutte’ pilét ‘dé- 
goutter” lit. pilà pilti ‘verser’, i.-e.*pele- ‘verser, couler : *peleu- 
dansgr. n\éw. — Le rapport avec gr. téAtos m. ‘purée’, lat. 
pollen ‘fine farine’ (Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 65. Lidén 
Stud. 87 sq.) n’est guère plausible. | 

TeÀGpyÉés m. ‘cigogne (*au plumage gris et blanc [EM. 659, 7]. 
Aristoph. Plat. Arstt.); dim. meläpyideus, -éws m. (Aristoph. 
Plut.); voy. Thompson Greek birds 127 sqq. Robert Les noms 
des oiseaux en gr. anc. 47 sq.; Kretschmer Glotta IV 294 sq. 
explique la longueur de l’à par une contraction : “me\aapyos 
<< *ne\aF-apyos, soit *mehaFs ‘noirâtre (: lit. palvas v.slav. : 
plavü v.h.a. falo falawèer ‘pâle’, gr. “melF6s “moMF6s, voy. 
s. v.att. meATVOS) + àpy6s ‘blanc’. $ 

hom. poët. TéA ac (*pela-s) ‘près’: tragg. tneldôw ‘s'approcher’; 
nehdlw, éol. TAdw (Hoffmann Gr. D. II 284), saor. poét. mre- 
AGooa ‘s'approcher; trans. (poét.) faire approcher ; melürn, 








1) À v.irl. Lär — m.h.a. vluor a pu répondre un lat. *ploro- 
supplanté par fundus, mais conservé dans le dénom. eæplôro ‘explorer, 
battre le pays’, avec un vocalisme 0 assuré par arm. (Pedersen K. Spr. 
I 48 sq.) lrik ‘side-pavement, footway’ (avec chute régulière d’un 
-u-); voy. Cuny Mélanges Havet 85 sqq. 
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-OU M. ‘qui S approche; voisin de; mercenaire ; niAvauor (*p,l-) 
‘s’approcher” (Hom. Hsd.); mAnoiov, dor. mAatiov adv. ‘près, 
proche’; ion. ärAntos (Hrdt.) dor. än\atos (Pind.) ‘inabordable, 
terrible”. I.-e. *pela- ‘s'approcher’ (Hirt Abl. 8 284). Lobeck 
(ef. Curtius® 278) a attribué au groupe le sens prim. de ‘heurter 
qc., atteindre’, cf. mékace x0ovi M 194 il jeta par terre’ ôbüvnoi 
medüteiv E 766 ‘jeter dans la souffrance’ (d’où Frühde BB.3,308 
et Pedersen IF. II 301 ont évoqué, prob. à tort, lat. pello 
‘heurter’, cf. Walde? s. v.); dans l’affirmative i.-e. *pela- ‘s’ap- 
procher’ serait identique à *pela- ‘étendre, etc.; aplatir, frap- 
per” (vVoy. s. vv. mélavos TANOOW); voy. aussi Persson Beitr. 
IL 746 n. 3 (: lett. pléjés plitis ‘se soulever avec violence’). 

téÀe6oc m. (Aristoph.). Voy. s. v. omé\e0oc. 

hom. épigr. méke6pov, j. ion. att. T\éOpov ‘journal de terre; me- 
sure de longueur et de surface, plèthre”, cf. m\ñ6pov: etbos 
uétpou Hésych.; hom. à-mé\e0pos ‘immense’ -ov À 354 ‘au loin’. 
Étym. peu claire; cf. peut-être i.-e. *pele- ‘remplir, zd froni- 
‘abondance, foule’ (<< ar. comm. *prani:., i.-e.#p(e)leni-). Pers- 
son Beitr, II 663 (bibl.). Voy. aussi Ebrlich Unters. 151. 

Tédeiaï. et meleE1GG, -Gd06 f. ‘pigeon sauvage (Hom. trage }); 
biset (Arstt.)’; voy. Thompson Greek birds 129 sqq. Robert 
Les noms des oiseaux en gr. anc. 48 sqq.; l'oiseau doit son 
nom à la couleur grisâtre de son plumage; voy. s. v. att. ne- 
ATVOS. 

méderar et meeiddes f. pl. ‘prêtresses du sanctuaire de Do- 
done’, cf. dial. téheioç m. ‘vieillard Hésych.; sens prim. “têtes 
grises, chenues’; voy. le préc. 

medekG v, -ävos m. ‘pélican” (Arstt.); melekâç, -âvroç m. ‘pivert 
(Ar. Ois. 884. 1155; nekeküv chez Hésych.); mekerîvos m. ‘pé- 
lican (Ar. Ois. 884); — coronille (plante; cf. les gl. relevées 
par Kretschmer Einl. 106 n. 3); — queue d’aronde’ : nédekus. 

mékekuG, gén. ion. -e0ç att. -ewç m. ‘hache’ : skr. paraçü-h (par- 
çu-h) m. ‘hache’, emprunt à l'Orient, cf. babyl.-assyr. pilagqu 
sumér. balag ‘hache? (bibl. chez Kretschmer Ein]. 105 sq. et 
Lewy Fremdw. 178). — Le rapport nékekus : got. filhan ‘ca- 
cher” (Uhlenbeck Ai. Spr. 156. Got. Spr.? 44 sq.) est à écarter. 
— De là hom. neïekkw (*mekekFäuw -kuäw) posthom. mekekäv 
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(par influence dé nékekus. Osthoff BB. 24, 154) ‘tailler avec 
la hache’; hom. méAexkov (*mékekFo-v) ‘manche de hache’; re- 
XekiZw ‘décapiter. 


ép. mekeuitw, aor. émehém£a ‘mouvoir avec violence, secouer, 
ébranler, faire trembler; aor. pass. être repoussé avec force’; 
nôNEuOG, ép. rTOÀ- (cf. TTrokeuaîos) m. ‘combat, bataille (Hom.); 
guerre (att.). Cf. got. us-filma ‘effrayé” v. norr. felmsfullr ‘ef- 
frayé” felmtr ‘effroï falma ‘tâtonner” (Fick I4 478. III+ 236. 
Uhlenbeck Got. Spr.? 160), v.slav. plachü (*polso-)‘chancelant, 
craintif” plachä poplachü ‘terreur (Solmsen PBrB. 27, 364sq.); 
VOY. S. V. TAXAW. 


att. meAITVOS, ion. poét. Ig comm. meldvôs (par influence de 
OmÈvOs GAaradvés pakedvos etc. Brugmann Grdr. IL?, 1, 283 
n. 1) ‘livide”; nelôç (*meli-Fo-ç) ‘livide, plombé; sombre’; me- 
\6ç (*melvo-ç) ‘noirâtre, noir”; hom. etc. noMoôç (*mol-Fo-ç) 
‘gris’; mAVOV: puôv. Kürpior Hésych. (*pel-nd-); hom. etc. Tré- 
era et meledç, -ddoç f. ‘pigeon ramier” (: lat. palumbus -bes 
‘ramier, pigeon à cravate” << *p°l-on-bho-, v. pruss. poalis ‘pi- 
geon”); dial. méketos ‘vieillard’ Hésych.; macéd. réAAnç ‘Teppt- 
dns” I. : skr. palitä-h (fém. véd. pdliknt < ï.-e. *pelitni = gr. 
comm.*nrelTvio, qui à pu modifier un *melTo-ç = skr. palitä-h 
en relirvos. Brugmann Grdr. IL?, 1,215 bibl. 413) ‘gris, chenu’, 
lat. palleo ‘être pâle” (-< *pallo-s ‘pâle, jaunâtre’ < *p°/no-s 
ou *p°/so-s; bibl. chez Waide? s. v.) pullus ‘malpropre, noir, 
foncé” (*pul-no-s < *p“/-no-s) plumbum “plomb” (? *»/-on-bho- 
selon Persson Beitr. 133 n. 2), v.irl. Zzath gall. Hiwyd ‘gris’ (< 
#plei-t-0-s. Fick 114241. Henry Bret. 190. Persson Beitr. I 180) 
irl. /4 ‘couleur, éclat” gall. Ziw “color” (<< celt. *[ p{zvos- selon 
Persson I. cit.), v.norr. folr ags. fealo v.h.a. falo (1.-e.“pol-uo-) 
‘terne, pâle”, v.slav. plavt (*poloü) ‘blanc’ pelesü ‘gris’ lit. pal- 
vas ‘jaune pâle” pdlszas ‘pale’ pelè souris” pelëtimoisir” pilkas 
‘gris’ (Curtius5 271), arm. alikh pl. (*p’%iio-) ‘flots; barbe 
blanche, chevelure blanche’ alevor ‘gris (Hübschmann Arm. 
Gr. 1 412. Meiïllet IF. XXII Anz. 16 sq.), skr. pandu-h ‘blan- 
châtre, jaune, blême’ pafala-h ‘rouge pâle’ (Lidén Stud. 90); 
voy. aussi Holthausen IF. XXV 150. 
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I. réAX a" A6oç Hésych.<*réAoa : skr.pasand-h pasyàm"pierre, 
roche” (<< *pars- ï.-e.*pels-), v.h.a. felis felisa ‘rocher’ v.norr. 
fiall “montagne” (i.-e. “pelsô-m, ou germ. *felba- ou *felna- : 
v. h. a. feld v.slav. polje ‘champ’ ?), irl. all, gén. aille (*-ls-) 
‘pierre, écueil”. Fick I 83. 479. II£ 20. III 237. J. Schmidt 
KZ. 32, 387. Brugmann Grdr. I? 430. 469. 744. IT?, 1, 542. 
Pedersen K, Spr. I 85. Persson Beitr. I 228. 

hom. poét. IT. réAla f. ‘vase à traire le lait’ TT 642; reAdiç, -ido6 
f. m/sens (Hippon. chez Ath. XI 495 c-d), cf. meAkis' Aexdvn 
Hésych. <*rela *melFia *rn\Fia selon Schulze Qu. ep. 83 sq. : 
meAikn Î. ‘coupe de bois’, dim. melixvn f., hom. mnAnE, -nxos f. 
‘casque’, skr. palact ‘sorte de vase’ palyam ‘sac à blé’ (?) palla-h 
‘grand réservoir pour le grain” (?), lat. péluis ‘bassin, chaudron’, 
v. norr. full ags. full ‘coupe’ (i.-e. *p/-nd-m ou “pl-l6-m. Holt- 
hausen IF. XXV 152), v.slav. pol ‘vase à puiser. Ourtius® 
271. Fick I 83.478. III4235. Walde? 571. M. van Blanken- 
stein Unters. 46 sq. Le groupe, qu’on a fait remonter à i.-e. 
*pel- ‘remplir’ (Fick I4 Il. cc.), s'apparente peut-être mieux à 
lat. pellis (voy. 8. v. rnélua), en tant que désignant prim. des 
récipients en cuir, cf. Schrader KZ. 30, 480. Sprachvgl.? 378 n. 
RL. 469. Wiedemann BB. 28, 26. 

MÉAÀUTPO v ‘courroie enroulée autour du pied’ (Esch.) << *red- 
(voy. s. v. Tmoûs) + *FAU-TPpo-v : eiüw (voy. s. v. p. 224 sq.). 
Schulze Qu. ep. 317. 336. Solmsen Unters. 233. 

téAua,-atos n. ‘plante des pieds; semelle d’une chaussure’: v. fris. 
filmene ‘peau’ ags. filmen ‘pellicule’, puis, reposant sur *pe/no- 
-nû- -ni- (peut-être de *pelmno- etc.) gr. réA\as acc. pl. ‘peaux’ 
Poll. X 57 rello-pépos ‘pellarius’, lat. pellis v.h.a. fel (germ. 
*felna-) gén. felles ags. fell v.norr. -fiall ‘peau’ got. brats-fill 
‘lèpre’; cf. encore gr. épuoinekas n. (p. 286), éminAoos (p. 267), 
ämredos n. (? Voy.s. v. p.68), mékrn f., nén\oç m. Curtius5 271. 
Schrader KZ. 30.479 sqq. Fick 14418. III4235sq. J. Schmidt 
Kritik 102. Brugmann Grdr.1?129. IL?,1,261. Hirt Abl. $621. 
Persson Beitr. I 225 sqq. II 750. — Selon Lidén BB. 21, 95 
ce groupe est apparenté à la famille de v.h.a. spaltan ‘fendre’, 
1.-e, “sp(h)el-; l’idée première est plutôt celle de ‘couvrir’, i.-e. 
*pel-. 
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méÀTn f. ‘petit bouclier léger”; n&Aun: yéppov Hésych. (*p/-ma). 
Appartiennent prob. au groupe méAua n., lat. pellis; cf. pour 
le sens lat. scätum ‘bouclier’ : gr. okdros küTos lat. cutis ‘peau’. 
Schrader KZ. 30, 480 (bibl:), — méArtn f. ‘perche, lance’ (Xén. 
An. 110, 12) est rattaché par Sütterlin IF. XXIX 126 à v.h.a. 
scaltan “pousser” v.sax. scaldan ‘pousser un bateau’ v.h.a 
scalta m.h.a. schalte ‘perche pour pousser les bateaux” (?). 

hom. etc. Té\w et moy. mékouo (éolisme), aor. éme M 11 (v. I. 
ñev) éTheTo ‘se mouvoir, lat. versari; devenir’; crét.telouat é00- 
par ; pte.aor. mepi-n\ôuevos ‘entourant (äoru Z 220); accomplis- 
sant son évolution (éviautôs a 16); pte. prés. mepi-TeA\GUEVOS 
(Ëtos, ÉViauTés, Wp&) m/sens (Hom. Soph. Ar. Ois. 696); TéMwv 
(voy. s. v.); méÀoç m.‘pivot, pôle, axe du monde; voûte céleste; 
orbite d’une étoile; — terre retournée, labourée (Xén. Éc. 
XVIII 8); etc”; mokeuüw intr. ‘se mouvoir (Kkarà à&oTu x 223)’, 
trans. ‘retourner (la terre. Soph.)’; moXeîv ‘retourner (la terre. 
Hsd.); — tourner autour de’; hom. pot. nwheîoôo ‘aller et 
venir, venir souvent, fréquenter, lat. versari ; airohoc m. (*aiy- 
-T0X0-ç) Bouk6Aos m. aupirohoc m. (voy. s.vv.): feoxokeîv ‘être 
attaché à un culte’ (Plat.); hom. poét. TeXéOw ‘être, se trouver” : 
skr. cérati ‘se mouvoir, aller, marcher, se conduire, procéder, 
etc.” zd éaraîti ‘versatur” éarana- n. ‘guéret’ skr. diva-karä-h 
‘soleil. (‘#qui circule le jour”) v.pers.parikara'soignel (*-gwol-. 
Meillet MSL. XIV 190), lat. colo (<< *q%elo = skr. cérati gr. 
méAw) ‘occuper de, exploiter, cultiver; fréquenter un lieu, s’y 
tenir (éncolo “habiter” éncola ‘habitant’); entretenir; honorer” 
inquilinus ‘locataire, habitant’ Exquiliae f. pl. ‘demeures si- 
tuées au dehors, v.slav. Æolo (th. en -es-, contamination de 
*queles- et de *gtolo-. Meillet Études 357sq.) ‘roue’ (koléno lit. 
kelÿs ‘genou’ sont ambigus, voy. s. v. «kdAov p.543) v. pruss. 
kelan ‘roue’, v.norr. huel “roue”, red. dans skr. ca-kr4-h -m 
‘roue”, etc. (voy. s. v. «ükA\oS p.531); 1.-e.*q4el-‘tourner autour 
de qe.; versari, être en mouvement, aller et venir (> séjourner, 
demeurer, être), tourner autour de qn. (avec sollicitude), etc. 
Curtius® 470. Collitz BB. 5, 101sq. Fick I‘ 25. 184. 386 (con- 
fusion de *g%el- et de *gei- ‘s'élever”!). III4 116 sq. Walde ? 
177 sq. (bibl.). 
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hom. tméAwp n. ‘monstre’; hom. ré\wpov m/sens; hom. mélwpos 
hom. tragg. meAwpios ‘monstrueux’, éolismes, cf. Télwp: teAÿ- 
piov, uaxpôv, uéya Hésych., Telwpios” uéyas, TeAWpios, épigr. 
TeAwpiov Memphis. téAwp et TéAwp sont dissim. de i.-e.*q4erûr : 
*quer-os dans gr. tépas n. ‘prodige, monstre” (voy. 8. v.). Osthoff 
Archiv f. Religionswiss. VIII 51 sqq. (bibl.). 

hom. etc. TéuTrw, pf. tménoupa ‘envoyer; congédier; escorter”; 
hom. etc. moun6ç m. ‘conducteur, guide, compagnon; garde; 
émissaire”; tour f. ‘envoi, retour dans la patrie, voyage; es- 
corte; procession religieuse”; hom. att. toureüc, -éwç m. ‘con- 
ducteur; qui fait partie d’une procession’; moureüw ‘escorter, 
guider; mener en procession, intr. marcher en pompe’. Étym. 
obscure. — Fick BB. 18, 137 suppose un rapport avec lit. ka- 
kinti ‘faire parvenir” kankù käkti ‘atteindre, parvenir” (?). 

méuœpië, -1yos f. ‘souffle, tourbillon; pustule; goutte (d’eau, de 
sang)”; reuœpis, -i006 f. (Lycophr.); woupôs m. ‘bulle, bouton, 
pustule (Hpc.); — ombon de bouclier (Hésych.). Le groupe 
pourrait reposer sur un 1.-e. *b(h)a®mb(h)-, onomatopée expri- 
mant l’idée de ‘gonfler’, cf. Béufi£ et son groupe p. 118, puis 
slav.comm.“bqbält dans russ.anc.bubulia ‘goutte de pluie’ russ. 
mod.bablik (“babul-ikü) ‘craquelin” pet.-russ. b4ba ‘petit abcès” 
büuben “nabot” serb. bubàljica “pustule; nœud; tas de terre: 
sorte de prune’ bàban ‘sorte de fève’ bäbla ‘boule slov.bobljati 
‘lancer des bulles (eau)” tchèq.boubel bublina ‘bulle d’eau’, etc. 
cf. Uhlenbeck PBrB 18, 238. Berneker EW. 78 sq.; pour gr. 
TOUPÉAUE f. “bulle d’eau” voy. s.v. — On a aussi rattaché tréu- 
i£ à lit. pampstà parñpti ‘bouffir” lett. pempt pampt pumpt 
‘gonfler’ v. slav. pqpü ‘nombril’, arm. phamphust ‘vessie’; voy. 
Prellwitz? 360. Walde? 5. v. pampinus. Persson Beitr. I 268sq. 

neuœppnuw v, -6vos f. ‘sorte de guêpe” (Nic.) : skr. bambhara-h 
‘abeille’ (plutôt iei que s. v. BôuBos) bhambharäli ‘mouche? 
gramm.; la R. non redoublée dans arm. bof, gén. boroy ‘bour- 
don, frelon” (Meillet MSL. XI 391), i.-e. “bh(e)ré- ‘être en mou- 
vement, bruire, bouillir, etc.” (cf.s. v. ppéäp  *ppn-Fap). Pers- 
son Wzerw. 20 sq. 68. Grammont Dissim. 181. Le mot rime 
avec ävOpnôwv et TevOpndwv. — Autre avis chez Ebrlich Un- 
ters. 143 (th.*neuppo-‘aiguillon”: lat. forare ‘percer’, gr. päpos 
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‘charrue”, propr. ‘qui taille”, i.-e.*bher-). — Lit. bimbalas bim- 
bilas “bousier; taon” lett, bimbals bambals ‘scarabée” (Meillet 
1. cit. Prellwitz? 360) ont été cités à propos de BôuBos m. 
p. 126. 

thess. mevéotai m. pl. ‘serfs attachés à la glèbe’. Solmsen Beitr. 
I 20, séparant le mot de *révus nôvos mévns etc., le rattache 
à lat. penus -oris ‘l'intérieur (du temple de Vesta) penes ‘chez 
penitus ‘à l'intérieur; jusqu au fond” penatés, sens prim. ‘*gens 
occupés dans la maison, esclaves”, mais le mot n’est peut-être 
pas grec, cf. Fick Hatt. u. Dan. 32, qui rappelle les TMevéoto 
illyriens et les ’Anevéotoi apuliens (désinence illyr. -éotoi), 
Walde? 573 et Fränkel KZ. 43, 193 0. 1 (bibl.). 

Trévng, -ntos ‘pauvre. Voy. s. v. Tévouou. 

hom. etc. mevOep6çs m. “qui a contracté un lien de famille par 
mariage, beau-père; beau-frère (Eur. EL 1286) : skr. bändhu-h 
‘parent’, 1.-e. “bhendh-; voy. l’art. neîioua. mevOepôs pour *trev- 
0épos d’après hom. ékupôs (“ékupos = skr. cvdçura-h), lui-même 
accentué d’après ékup&. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 675. 

hom. etc. mévOoG, -eos -ouç n. (<< *“quénth-0s, avec 7- pour T- 
après aor. naôeîv) ‘douleur, affliction; deuil; malheur’; post- 
hom. nü60s, -eoçs -ous n. (: raôeîv) ‘épreuve, expérience, infor- 
tune; passion’; hom. ete. réoxw (<< *rmaroxw i.-e. *g%ntskho 
*gunth-sko; 61. réoxw analogique des formes en -0kw), fut. mrei- 
douar (<L*mrevT-0- *quentsh- “qguenth-s-; x- d’après aor. tadeîv 
pf. ménovôa), aor. Éma0ov (*qunth-), pf. TémovOa (syrac. Tré- 
nooxa) pte. f. ép. mema@uio ‘souffrir, éprouver, endurer : lit. 
kenczù késti ‘endurer, souffrir” pa-kantà ‘patience’ 2ëm-kiñtis 
‘supportant l'hiver” lett. fm-zisis (*-kents-ia-, i.-e. “quenth-s-) 
‘verdure d'hiver, pyrole’”, v.irl. céssaim (*quenth-s-) ‘je souffre”. 
Fick BB. 8, 331. 16, 281. Wb. I£ 383. II* 77 sq. Brugmann 
Ber. d. sächs. G. d. W. 1895, p.37 n.1. Grdr. I? 405. 589. etc. 
— Pour TTevôeus Tevôeus voy. s. v. TÉVON. 

hom. etc. mévoua seul. prés. et ipf. ‘travailler péniblement: ac- 
complir, préparer; être pauvre’; hom. etc. mévos m. ‘peine, fa- 
tigue, travail fatigant; souffrance physique ou morale’; hom. 
etc. noveîv (aor. ion. énoveoa concilie *érméveoa et ÉTOvnoa. 
Fränkel KZ. 43, 193 sqq.) ‘se fatiguer; souffrir; trans. accom- 
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plir avec effort; affliger; moy. faire effort; trans. venir à bout 
de”; movnpés ‘qui est en mauvais état, défectueux; méchant, 
pervers; pénible’; posthom. mévnc, -ntoç ‘*qui travaille pour 
vivre, indigent’; hom. etc. evià, ion.-in f.‘pauvreté, indigence’; 
hom. etc. mevixp6s (ï) ‘pauvre. On en a rapproché lit. pint 
pinti ‘tresser” pdntis ‘corde’ v. slav. pina peti ‘tendre’, v. h. a. 
ags. spannan ‘tendre’ et (pour la filière sémantique voy. Lidén 
IF. XIX 332sq.) got. v.h.a. etc. spinnan ‘filer (Curtius5 271sq. 
Hirt Abl. $ 328), arm. (Pedersen KZ. 39, 414) henum ‘je tisse, 
Je couds ensemble’ y-enwm ‘je m’appuie des épaules ou des 
mains à qc.”, mévouœu ayant dû signifier ‘*je me tends, je tends 
mes forces’ et môvos ‘*tension’; 1.-e. *(s)pen-, cf. aussi Persson 
Beitr. I 411 sqq. — V.irl. indeéin ‘enclume”’ est ambigu (*ndhi- 
-poni- selon Pedersen K. Spr. I 114; — celt. “ande-bni-, i.-e. 
*guhen- ‘frapper’ selon Fick II415;— celt.“ande-uen-i-‘*contre 
quoi on frappe”, 1.-e. *yen- : zd vanaïti ‘battre, frapper’, got. 
wunds ‘blessé’ etc. selon Thurneysen chez Osthoff IF. IV 274sq.). 
— Le rapport avec skr. dpnah n. ‘richesse, possession’, gr. 
ôurvn f. ‘fruits de la terre”, dans l'hypothèse d’un i.-e. *epen- 
‘travailler’ (Hirt Ab]. 8 688. Reïichelt KZ. 39, 72) ne convainc 
pas. — Autre avis encore chez Fick I4 383. 

TÉVTE, éol. téumre, pamphyl. rede ‘cinq < i.-e. *pérque = skr. 
péñca zd panéa pers. mod. panj tokh.B pis arm. (Hübschmann 
Arm.Gr. 1 467. Pedersen KZ. 39, 395 sq.) hing (hnge-tasan 
‘quinze”) lat. quinque (< ital. comm. *kuenkue << “penkue par 
assim.; z est secondaire; osco-ombr.*pompe, cf. osq.pumperias 
ombr.pumpeïias‘*quincuriae”) gaul. reurebouka mevräapuAov’ 
v.irl.côic v.gall. pimp corn. pymp bret.mod.pemp (< celt.comm. 
*kuenkue < *pewkue) got. fimf v.h. a. fimf finf v.norr. fimm 
fim, cf. lit. penki (fém. penkios) v.slav. pett (= skr. parkti-h 
collectif; avec -t- <-kt- d’après l’ordinal), alb. pese guèg. pese 
(<< *perktia selon G. Meyer Alb. Spr. 329, mais << *perque 
avec s<Zk par influence de la voy. palatale subséquente selon 
Pedersen KZ. 36, 307); en compos. nevre-, p. ex. TevTe-TÜhav- 
TOG, EÉTEVTO-, p.ex. TEVTU-TNXUG TEVTA-KOO101 or. TEVTA-KOTLO!, 
TEVTA- d’après TETPo-, ÉTTO-, ÈVO- ÈVVEQ-, dÉKO-; — MTEVTWBONOV, 
nmevräs à côté des phonétiques meumwBolov, meurüç; — att. 
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dor.etc.mevrnrovra 50" :skr.pañca-çât-, arm. yisun;—TméunTtos, 
gort.nevroç (*TEvVTTOs, mais TEvTos Amorgos d'après TévTE) D < 
i.-e.*perquto-s = lat. quintus (osco-ombr.*ponto., cf. osq. Pü n- 
tiis TMounries ‘Quintius’ osq. pomtis ‘quinquies”’ ombr. puntes 
‘quiniones”) got. fimfta- en compos. v. h. a. finfto v.sax. fifto 
v.norr. fim(mite lit. peñktas v.slav. petü, cf. zd partahva- n. 
‘la 5€ partie”, puis skr. pañcathdä-h et (plus ord.) pañcamd-h 
(d’après saptamd-h), v.irl. coiced gall. pimphet, alb. i-pésete 
i-peste ‘D®’; pour zd puxôda- et v. h. a. funfto voy. Brugmann 
Grdr. 1I?, 2 $ 52 rem. (bibl.). Cf. Curtiusÿ 464sq. G. Meyer’ 
$ 401. Brugmann Grdr. I? 116 etc. IL?, 2, 17. 55 (bibl.}!). 

méoc n. “verge” (Ar. Ach. 158) = skr. pésah n. m/sens < i.-e. 
*pés-0s : T000n Î. m/sens, cf. skr. pas- f. ‘région pubienne”, 
m. h. a. vise! visellin ‘penis’ v.norr. fosull ags. fœsl v.h.a. fasel 
‘descendance’, tchèq. (Prusik KZ. 35, 601 sq.) o-peska ‘prae- 
putium” pesky o-peslÿ ‘honteux, impudique’ péchovÿ “étalon” 
péchur ‘uterus. Curtius5 272. Fick 14 83. 479 (mais ILI4 242 
m. h. a. visel : nTioow lat. pinso). Osthoff Et. Par. I 264. — 
Lat. pénis ‘queue; ord. membre viril (<<*pes-ni-s selon Curtius 
etc.) est peut-être à écarter, en tant qu'issu de *pend-sni-s : 
pendeô, voy. Walde? s. v. — Lit. pisü pisti ‘coire cum femina 
(Curtius etc.) est prob. parent de lat. pinso, voy. 8. v. TTiOOw., 

menapeîv inf. aor. montrer, évdetë, onuñvar (Pind.);, mema- 
pEUOUWLOV* EÜPPAOTOV, Capéc Hésych. : lat. pareo ‘paraître, ap- 
paraître; être évident; — paraître sur l’ordre de qn., obéir’. 
Vanitek Lat. Spr.? 159. Walde? s. v, — Gr. mopeîv aor. ‘pro- 
curer, fournir” (Noreen Abriss 60 sq.) est à écarter. 

Témept, gén. ion. -106 (Théophr.) att. -ewç (Plut.) n., aussi é- 
nepic, -1d06 m. (Eub. ÉI. Nic.) ‘poivre’: TÉTEpIs, -1006 f. ‘poivrier” 


1) On rattache ord. à i.-e. *penqg“e got. figgrs v.norr. fingr 
ags. finjer v.h.a. v.sax. fingar ‘doigt’ (<< germ. comm. *finjura-2, 
i.-e. *permgq“ro-s), cf. arm. (Meillet MSL. IX 157) hinger-ord ‘5e’, irl. 
coicer ‘nombre de cinq’; on y joint aussi (F. de Saussure MSL. 
VII 93) v.h.a. füust ags. fyst (< germ. comm. *funysti-z) = v. slav. 
pestt (<Zi-e. *pyq#sti-s) ‘poing’ (lit. kumsté ‘poing’ < *kumpsté 
*purkstié pour *purkstis serait un emprunt germ., cf. Brugmann 
Grdr. Il? 1, 438). 
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(Philostr.). Emprunt à l'Orient, cf. skr. pippali f, ‘baie, grain 
de poivre, piper longum’ péppala-m;‘baie’ pippala-R ‘fieus re- 
ligiosa’. Uhlenbeck Aï. Spr. 167. Schrader RL. 618 sqq. — 
Lat. piper -eris est l'emprunt grec. 

hom. etc. mé-nhoc (red.) m. ‘vêtement de femme; étoffe tissée 
servant à recouvrir’: lat, palla ‘mante’ (*palna; autre avis chez 
Walde? s. v. : *parlu]la < gr. pépos ‘manteaw”), v.norr. feldr 
(th. faldi-) ‘a cloak, esp. one lined with fur”, gaul. Zenna linna 
virl. lenn gall.[len‘manteau’(*n/-n-); cf. ensuite skr. patdla-m 
‘vêtement, couverture, voile, membrane, etc’, lat. pellis ‘peau’, 
germ.*/fella- (*pelno-) dans got. bratsfill ‘lèpre’, lit. pléné ‘fine 
pellicule du corps”, etc, voy. s. v. mélua. Persson Beitr. I 
225 sqq. (bibl.). — Autre avis chez Prellwitz? 362 et Fick 
KZ. 44, 148 sq. (ï.-e. *pel-‘plier”, cf. dimA6os p. 190, m\ékw). 

hom. etc. rem vÜüoe@o pf. ‘avoir du sens, de l'intelligence k 495, 
être intelligent Q 377; — être animé, Zûv (Polyb.) ; hom. àu- 
TvÜOBo1 aurvubfvar (àva-) ‘revenir à la conscience ; hom. ne- 
nvüuévos (cf. roirvüw) ‘se remuant, (mentalement) actif, intel- 
ligent’; rvüros' éuppwv, owppwv Hésych.; TMvürayopäs (cypr., 
cf. Hoffmann Gr. D. I 282) cf. nervuueva müvr’ àyopeteis rt 352 
< R. rvù ‘être conscient, être en pleine possession de ses for- 
ces intellectuelles, voeîv, opoveîv’ (à séparer de mvé[F]w) selon 
Schulze Qu. ep. 322 sqq., mais mvÜTA mvÜTOS àTIVUOOELV sont 
à détacher de ce groupe, voy. s. vv. 

ép. tTérmpwTtai pf. ‘il est marqué par le destin”. Voy.s. v. mopetv. 

TÉTUWV, VOC. -0V, gén. -0VOs, fém. réreipa (d’après tiwv Tiepu; 
sur le fém. on créa tardivement un mas. némeipos, voy.Fränkel 
KZ. 43, 216 sq.), compar. menaitepos, snperl. -Ttatos ‘cuit par 
le soleil, mûr; fig. doux, aimable ; efféminé, mou’ !); memaivw 
‘faire mûrir; intr. mûrir’; att. momavov ‘galette’; mentés ‘cuit, 
qu’on peut faire cuire’ (= skr.paktä-h lat.coctus, 1.-e.*pequto:s, 
cf. gall. poeth ‘chaud’ bret. mod. poaz ‘cuit << celt.*kyoku-to-s); 
rnéoow, att, réTrw ‘cuire qe.; fig. digérer” (<1.-e.*peg410 : skr. 
pdcyaté intr. ‘cuire, mûrir”) et nérmrw (*peguto, cf. Brugmann- 





— 1) L'obscur skr. péka-h ‘tout jeune, simple, sot’ (Bloomfield 
Am. J. Ph. VI 42sq. Mansion Gutt. 222) est à écarter. 
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Thumb Gr.Gr.4 343), fut. méyw (:skr. paksyati), aor. méyon 
(:skr. sub]. pdksat, lat. pf. coæt); méwis, -ews f. ‘cuisson’ (: skr. 
pakti-h ‘cuisson, mets cuit”, lat. cocti-ü(n)-); nméntpia f. ‘cuisi- 
nière (cf. skr. paktdr- ‘celui qui cuit, lat. coctor); néuua n. 
‘gâteau, pl. friandises’; &pto-xmos m. ‘boulanger’ (voy. p. 84 
8. v. äproc et la note). Cf. skr. pécati zd paëaïiti ‘cuire, cuire 
au four, rôtir” = lat. coquo ‘cuire’ (<< “quequo, i.-e. *peqwo, 
avec assim.) = v.slav. peka lit. (avec métathèse) kepa ‘je cuis 
au four, je rôtis — alb. (G. Meyer Alb. Spr. 341) pjek ‘je cuis 
au four, je rôtis; je mûris (fruits); cf. aussi skr. pakvd-h ‘cuit, 
mûr”, gall. popuryes ‘pistrix’ corn. peber ‘pistor” bret. mod. yibi 
‘cuire’ (<< britt. *pepo celt. *kuekuo, avec assim., 1.-e. *peg%0. 
Curtins® 465 sq.), lat. popina ‘auberge’ (emprunt osco-ombr. = 
coquina), ags. d-figen ‘TÔtr (gerin. “figio = gr. TÉOOW, 1.-e. 
*pequio. Lidén IF. XVII 412 sq.), tokh. B pepaksu ‘cuit. 
Tèp:meEpi — UnÈp : skr. wpdri; il faut partir des sens ‘complète- 
ment, extrêmement, très, que æépi possède dès l’époque indo- 
ur., p. ex. dans mepi-niunAnm mepi-nAnôns, Cf. lat. per-quam 
per-video per-magnus; nèp sert à insister sur le sens du mot 
précédent, p. ex. uéAa nep, Ôç nep ‘qui justement, GxvUuEvOG 
ep ‘bien qu’affligé”. Brugmann KVG.S$ 841. Brugmann-Thu nb 
Gr. Gr.4 $ 622. 
rnépà ‘au delà de’, compar. neputépw ‘plus loin’; tepairepog «qui 
va au delà de” (Pind.), adv. -ov ‘plus que’ (Pind.); mépäôev, ion. 
n- ‘d'au delà’; repaîos ‘situé au delà’; mepuoûv ‘transporter 
au delà (d’un fleuve ou d’une mer); — répäv, ion. -nv ‘au delà 
de, de l'autre côté; vis-à-vis’; tf mepätn (y) ‘vers le couchant” 
y 243. mépa instr. est peut-être identique à skr. pdra zd para 
‘au loin, arrière l; népäv acc. sg. est peut-être le parent immé- 
diat de lat. perperam ‘de travers, par mégarde’ (per +*peram 
‘au delà du but’; autre hypothèse chez Walde? s. v.); ef. aussi 
skr. pardh 24 parô nom. sg. masc, ‘au loin, arrière! au delà de’ 
skr, param nom. sg. n. ‘au delà de, après = osq. perum ‘sine’; 
ce sont des cas pétrifiés d’un adj. *pero-s (Brugmann Grdr. I*, 
2, 687. 713. 872. 873), i.-e. *per- (: skr. péparti), voy. 8. VY. 
reipw Trépi etc.; cf. en outre arm. (Hübschmann Arm. Gr. I 466) 
heïi ‘éloigné’, lat.perendie‘après-demain’ peregre ‘à l'étranger”, 


f 
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v.irl. (Fick II# 37. Pedersen K.Spr. I 91) ére ‘ulterior”, v. norr. 
fiarr ags. feor(r) v.h. a. fer ‘lointain’ got. fairra v.norr. fiarre 
ags. feor v. h. a. ferro adv. ‘loin’. 

att. répaç n. ‘terme. Voy. s. v. ham. meïipap. 

TÉPDLE, -ikoç m. ou f. ‘perdrix’ (Archil. Épich. Soph.), ThpiE’ 
népdi£. Kpñtes Hésych., ainsi nommée d’après le bruit que fait 
l'oiseau en s’élevant, le mot a été rattaché secondairement à 
mépooua ‘péter’, cf. lat. pédicare < *pezd-; cf. p. ex. Curtius5 
246. Schrader RL. 654. Brugmann Grdr. IL?, 1, 496. 

mépoouai, aor. Étapdov (émpade Suid.), pf. téropda (Aristoph.) 
‘péter’; mopon f. (Ar. Nuées 394) rôponois f. (Hpe.) ‘pet’: skr. 
pardaté gramm. ‘péter’ zd por’don ‘ils pètent”, alb. (G. Meyer 
Alb.Spr.342) pjerd ‘je pète’, v.h.a. ferzan ags.feortan v.norr. 
freta ‘péter, lit. pérdëu pérsti lett. pirdu pirst ‘péter’ lit. pifdis 
‘pet’ slov. prdeti russ. perdéti ‘péter’ (Curtius5 246. Bloomfield 
1F. IV T5sq.), gall. rhech ‘pet’ (< celt. *rikka *rit-ka, i.-e. 
*prd-kä. Osthoff Zeitsehr. f. celt. Phil. VI 396), i.-e. *perd., 
à côté de quoi un synonyme *pezd- attesté par lat. pédo gr. 
Boéw (p.117) mais Persson Beitr. II 598 (bibl.) précise la 
nuance entre les significations et nie tout rapport entre les 
deux R. 

hom. poët. mépOuw, aor. érpalov Émepoa, pf. méropôa ‘dévaster, 

| détruire, ruiner”; hom. etc. nopBeîv ‘saccager, piller : skr.bardkh- 
-aka-h “taillant, rasant” bardhaka-h ‘charpentier’ véd. çatd- 
-bradhna-h ‘aux cent pointes de métal (?), peut-être lat. (dial.) 
forfex ‘ciseaux’ (voy. Walde? s. v.), i.-e.*bheredh., élargiss. de 
“bher- dans lat. fertre foräre (Curtius5 298. Fick I 90. 491. 
Persson Wzerw. 45. Hirt Ab]. $ 595). — V.h.a. barta v.sax. 
barda v.norr. barda ‘hache’ (germ. *bardô), puis got. -batrd 
(fotu-baürd ‘ünonébiov”) v.h.a. m.h.a. bort ‘bord’ v. sax. bord 
‘planche’ ags. bord ‘planche, bouclier, table” (i.-e. *bhrdh-), 
russ. bérdo ‘peigne de tisserand (1.-e.*bhrdho-m ‘pointe, arête”) 
v. slav. brido ‘colline’ etc. (Uhlenbeck Ai. Spr. 187.193. PBrB. 
80,276. Hirt I. cit. Reichelt KZ. 39,35. Petersson IF. XXIV 
41), irl. (Pedersen K. Spr. I 113) brot v. corn. bros hret. broud 
‘aiguillon’ forment un autre groupe, cf. Berneker EW. 118sq. 
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nepi tépi (sur nèp pour nepi voy. Günther IF. XX 50 sq. 62. 65. 
Kretschmer Glotta I 37 sq. Jacobsohn KZ. 42, 278; mep’ de- 
vant voy. en cypr. pamphyl. dial. du N.-W.; rep devant cons. 
en outre en lac. crét. él. lesb.) adv. ‘tout autour; fig. par-dessus 
tout”, prép. ‘autour de; au sujet de, en vue de; au-dessus de, 
gén.; — autour de, auprès de; au sujet de, à cause de, dat.; 
— autour de; au bord de; contre; dans la région de; vers 
(nepi Aüxvwv äpäas Hrdt.), environ; en vue de; à l’égard de, 
acc; en compos. ‘autour; retour au point de départ (mepiépxo- 
ua); par-dessus (rmepiBioûv ‘survivre’ tepiyiyvouai surpasser”); 
tout à fait (mepixaXAn ‘très beau’, cf. lat. permagnus, v.irl. 
er-chosmil ‘persimilis’, lit. perdaäg ‘trop’, mepioida ‘je sais très 
bien” : skr. péri vid- ‘savoir exactement’, lat. pervideo) € 1.-e. 
*peri (resp. *per) = skr. péri adv. ‘tout autour’, prép. ‘autour 
de, acc.; de, hors de, loin de, abl zd pañri v. pers. pariy 
‘autour de, par-dessus, loin de; adv. devant, auparavant”, alb. 
(G. Meyer Alb. Spr. 332) per ‘pour, à cause de, acc.; loin de, 
gén.”, lat. per ‘par, à travers, au-dessus de, le long de; pen- 
dant; par le moyen de’, v.irl. er- préf. intensif (voy. plus haut) 
irl, aèr- gaul. are- préverbe v.irl. (hér- (= nepi) dans hiress 
‘foi (R. stha) hir-naigde ‘prière’ hir-chre ‘ruine’ (Pedersen K. 
Spr. 191), got. */fatr- v.h.a. ftr- far- particule inséparable (i.-e. 
*péri dans ags. fyr-wit v. sax. firi-wit v.h. a. firi-wizzi ‘désir 
de savoir”), lit. pef ‘à travers” v.slav. pré- russ. pere- ‘à travers, 
par-dessus un espace” (slav. comm.*per); locatifs d’un th. cons. 
*per-, d’une R. per exprimant l'exécution d’un mouvement en 
avant ou d’un effort dirigé vers un but précis et attestée par 
skr. péparti ‘faire traverser” etc. (: meipw mépos); cf. Curtius5 
268 sq. 274. Fick I4 81.416. 11437. III 280 sq. Reichelt BB. 
26, 223 sqq. Brugmann KVG. $ 610. Brugmann-Thumb Gr. 
Gr.4 $513. Walde? 574. Du même thème dérivent gr. népü 
‘ultra’ et son groupe (voy.s.v.); de la même R. (*per- *pr-*pr-) 
1.-e. *prô (gr. npù npw-) *preti “proti (npôti mpoti rpôs éol. 
npès) *prai (lat. prae) *prres #prros (népos) *pr (nûp rap- 
lat. por-; voy. s. v. mépa mapà). De là ion. att. tmépië adv.‘tout 
autour”, prép. ‘autour de’ (ancien nom. sg. Brugmann-Thumb 
Gr. Gr.4 207. 241), posthom. mepi006ç, att. -TT66 (<<-K-10-) ‘qui 
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dépasse la mesure, excessif, superflu, qui reste”, voy s. v. Ém10- 
oo p.267 (bibl.) et Brugmann-Thumb op. cit. 193. 241. 

hom. nepi-d@yvuTtat (ôwy) IT 78 ‘(la voix) retentit autour, est ré- 
pétée par l’écho”, prob. ‘se brise” (*Féyvüu). — Fick If 124 y 
voit un parent de skr. vagnü-hk m. ‘son, appel” (ambigu selon 
Ublenbeck Aï. Spr. 267), lat. vagio -tre ‘vagir’, lit. (Hoffmann 
chez Bezzenberger BB. 27, 152) vôgrauti ‘vagir”, i.-e. “uag- 
(lat. à lit. o seraient au degré long). 

mepinuekteîv ‘etre mécontent de’ (Hrdt.), dénom. d'un *à-uekro-ç 
‘uon satisfait”, 1.-e. *megh- dans skr. mahd-h ‘fête mahiyäte ‘se 
réjouir”, lit. mêgstu mëgmi mégti ‘faire plaisir à. Prellwitz 
BB. 24, 215 sq. Güntert IF. XXX 91 sq. 

TÉpivos (sc. rôpos, C.-à-d. Onepuarikds môpos) m. et mepivaiov 
‘périnée”; mépivaor (sc. mépor) m. pl. ‘les muscles du périnée’; 
sens prem. ‘qui fait évacuer, qui fait jaillir < nepi + *ivo- 
(#ivvo- *0-vo-) : ivéw -éw -6w (p.376), cf. drép-ivo-ç ‘vidé à l’ex- 
cès, épuisé. R. Meister KZ. 32, 139 sqq. (textes). 

hom. nepippndñs (-Fpnd-) ‘allant en chancelant” x 84, cf. padtvôc 
éol. Bpädivos (Sapph.) ‘souple, flexible; agile, svelte’ éol. Bpa- 
davite" piricer. Tivdo0e Hésych. padaviZero: riväooerar H. 
padavâtoi mAavôtor H. : véd. dvradanta ‘ils fléchissaient’, 
got. wratôn ‘aller, voyager” wratôdus ‘voyage’ v.norr. rata 
‘voyager, atteindre, trouver” v.h.a. räzi ‘rapax, vagans’, lit. 
randù ràsti ‘trouver’; i.-e. *wrad-. Trautmann BB. 29, 308 sq. 
(bibl.). 

mepiokeAns ‘dur; fig. sec, aride; opiniâtre. Voy. 8. v. okéAw. 

nepiotepü f. ‘colombe, pigeon’, emprunt sém. perach-Istar 
‘oiseau d’Istar”. Assmann Philologus 66, 312 sq. 

poët. tepiwo1ios ‘excessif; très fort, très grand”, adv.-10v À 359. 
1 203, dérivé d'un *repto- : mépi, cf. étwWo1os : ÉtÔs. Brugmann 
Grdr. IT?, 1, 164. — Autre avis chez Prellwitz? 363. 

nepkvôs ‘noirâtre, bleuâtre”, sens prim.‘moucheté, tacheté”, subst. 
m. ‘sorte d’aigle’ Q 315 sq. (voy. Robert Les noms d'oiseaux 
en gr. anc. D1 sqq.); mépkos ‘moucheté, sombre, noir (Anth.), 
subst. m. “épervier” (Arstt.); mepkôntepos m. ‘vautour des 
agneaux, gypaète’, litt. (oiseau) aux ailes foncées’; mépxn Î. 
mepxiçs, -{dos f. ‘perche (poisson), cf. peut-être un red. dans 
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TATPOE, -akxos m. ‘un poisson du lac Prasias’ (Hrdt.; voy. Fick 
BB. 29,235); rrepkütw, -aivw ‘devenir noir, se colorer en foncé’; 
— TnpôE, gén. rpokés f. (et mpoxäs, -ddos f. Hymn. à Aphr. 71) 
‘faon de biche, — ou chevreuil (Hom. Arstt.), cf. rpôkac’ éAü- 
ous Hésych. TTpôkvn et mpekvév’ rowiÀ6xpoov Élapov H.; — 
np, seul. pl. npixes f. ‘gouttes de rosée’ (-pw- < i.-e.-7-); cf. 
npakxvôv' pékava H., puis skr. prçni-h‘tacheté, moucheté’ (Cur- 
tius5 274 sq.), v.irl. erc (= nepkvôs selon Pedersen K. Spr. I 
126) ‘bigarré, rouge gall. erch ‘sombre, foncé’ irl. mod. earc 
orc ‘saumon’, v.h.a. forhana ags. férn(e) ‘truite’!) suéd. fürna 
‘un poisson’ (Lidén Uppsalastudier 92) v. norr. fiorsungr ‘tra- 
chinus draco’ (< i.-e. *perksgo-), ligur. Porcobera nom de 
fleuve (Olsen KZ. 39, 607 sqq.), prob. lat. pulc(h)er ‘beau’ (< 
*polkro-s *pelkro-s dissim. de *perk-ro-s, “bigarré’ et ‘beau’ 
s'équivalant chez les primitifs; cf. Schweizer KZ. 1,155. Walde? 
8. v.), i-e. *perk- *prek- ‘bigarré. Fick I‘ 86. 485. II4 40. IIL4 
244sq. Zupitza Gutt. 190 (bibl.). Brugmann Grdr. I? 463. 477. 
IE, 1, 255. Hirt Abl. $ 593. Persson Beitr. II 875 n. 2; voy. 
aussi Walde? s. vv. fario porcus II. spargo. 

hom. poét. Tépvnui seul. prés. et ipf., Tepéuw -W, aor. ép. (é)mé- 
paooa ‘exporter et vendre’; cf. mrpäokw et rpücow;: wep est 
au fond identique à mep® ‘passer à travers, traverser’; voy. 
s. vv. et p. ex. Persson Beitr. II 641. 688. 746 n. 5. 

hom. etc. mepôvn f. ‘ardillon, agrafe, fibule”. Voy. s. v. reipuw. 

hellénist. téprepoc ‘fanfaron, vain’ (Pol.); meprepetouou ‘user 
d'insolence’ (Cor. I 13, 4). Persson Beitr. I 269 ne croit pas à 
un emprunt lat. perperam ‘de travers (Prellwitz? 363. Walde? 
517 bibl), mais évoque lit. pañpti ‘bouffir” pufpti ‘se bour- 
soufler” pa-purpes “gonflé, boursouflé, fier’. 

att, mépuoi(v), dor. répuri(s) adv. l'an passé” < i.-e. *per-uti = 
arm. heru v.irl. on hurid ‘ab anno priore’ m.1irl. inn uraid 
m.h.a. vert v. norr. fiord mjsens; cf. skr. parüt (i.-e. *per-ut) 
m/sens; cf. aussi got. faérneis ags. fyrn v.h.a. firni ‘vieux’, lit. 
pérnai l'an passé’; *per- gr.nep- : skr. pdra-h ‘qui est au delà, 

1) Mais v.h.a. forha ‘pin commun’ (Fick I# 485) : lat. quercus 
‘chêne’ <<'*perqUu-s. Hirt IF. I 479 


plus loin’ gr. mépä mépäv mepaîos {voy.s.vv.); *uti ut gr. -UT- 
est la forme réduite de “wet- gr. Fet- dans Fetoç étos n. ‘année’; 
cf. encore alb. parcjét ‘il y a deux ans’; “*peruti *perut sont 
des loc. sg. ou des acc. sg., voy. Brugmann Grdr. IT?, 2, 708; 
— att. mepuoivés ‘de l’année précédente. Curtius5 275. Fick 
I4 81. 476. II£ 37 sq. III 231. Hübschmann Arm. Gx. 1 467. 
Pedersen K. Spr. I 90. 

méokoçs n. ‘écorce (Nic. Th. 549); àreoks ‘non recouvert, nu’ 
(Soph.) << *nek-0K-05 : mékos n. ‘toison’ (Vanitek Gr.-lat. et. Wb. 
I 464. Prellwitz? 364). 

hom. etc. meoo6ç, att. meTTOs m. ‘jeton’; meooOv, seul. pl. Teooùû 
‘échiquier” (Soph. fr. 381 D.); meoveiä, att. -tr- f. ‘sorte de tric- 
trac’; neooeüw, att. -tr- ‘jouer ce jeu. Étym. obscure, sém. 
(aram. pisa ou péssà ‘pierre, tablette”) pour Lewy Fremdw. 
159 sq. (bibl.). — Skr. kitavd-h ‘joueur, trompeur” präkr. katta 
‘dé’ (Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 42 sq.) font difficulté an 
point de vue phonétique. 

ion. TÉCOUW, aît. TÉTTW ‘Cuire’. Voy. s. v. TéTwv. 

hom. etc. metävvüm, fut. meTaow att. meT®, pi. pass. TÉTTOUO, 
aussi prés. mitvnui (Hom. Pind. Anth.;: i.-e.*p.t-) et nitvw (Hsd. 
Boucl. 291) ‘déployer, ouvrir’, méralov, ion. rérnAov ‘feuille 
(ae plante); lame ou plaque de métal”; mérahos, ion. -n- ‘étendu 
et plat; développé’ (Anth.); métacoçs m. ‘chapeau à large bord’, 
f. ‘parasol des ombellifères (Théophr.); ratävn f. (voy. s. v.) : 
lat. pateo (*p°t-) ‘être ouvert” patulus ‘ouvert, béant, large” osq. 
pat{it]‘patet etc. lat. patera ‘coupe du sacrifice’, v.gall. (Fick 
II27. Pedersen K.Spr.I 132) etem gl. ‘instita’ m. gall. adaued 
pl. ‘fils gall. mod. edeu ‘fil, fil retors gaél. aitheamh (*pa- 
temä) ‘tour (mesure de longueur = 4 aunes), got. (von Grien- 
berger Unters. 65) faba m. h. a. vade ‘elôture, haie” (‘étendre 
les bras => entourer”) v. h. a. fadam ‘fil (‘autant de fil qu'on 
en peut mesurer les bras étendus’) v.sax. fathmos ‘les bras éten- 
dus, embrassement’ ags. fœbm m/sens et ‘giron; protection; 
brasse, toise” (angl. fathom) v.norr. fadmr ‘embrassement; fil’ 
v. h. a. fedelgold ags. goldfell ‘feuilles d’or” (: métahov), lit. 

_(Prellwitz ? 364. Solmsen Beiïtr. I 197 n. 2) petÿs ‘épaule’ 

v. pruss. pette ‘épaule’ peftis ‘pelle à feu”, zd paÿana- ‘large’ 
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(? Voy. Bartholomae Airan. Wb. 843); i.-e. *peta- {(s’) étendre, 
(se) déployer’. Curtius5 211. Fick I4 473. III! 226. Walde? 
565 (bibl.). Franck-van Wijk EW. 5. v. vadem. 

rétaupov et (Aristoph. Théocr.) térteupov ‘perchoir, uchoir; 
balancier des funambules; tréteau”. Sens prim. ‘*appareil de 
vol : neta- nete- ‘voler’ (cf. àAeupov ‘farine’ : &he- ‘moudre”). 
Persson Beitr. II 825 n. 7 (bïbl.). 

TÉTOUXVOV ‘Coupe évasée’ : TETO- dans nreTaOOQ mEnTHOOU etc., 
dor. ratävü, rétaxvov' okedos Aomadiw éupepés Hésych.; voy. 
Solmsen KZ. 42, 212 sq. 

hom. etc. métouui, fut. mnrnooua, aor éntôunv inf. rréo8oui, plus 
tard éntnv inf. nrñvo pte. nräs ‘voler’; hora. Wku-réTnç ‘au vol 
rapide’; hom. not f. ‘vol, essor’; att. mornvés, dor. -G-‘ailé’; 
metenvos (Hom.) reteavôs (Théogn. Hrdt.) ‘qui peut voler’; wro- 
TOO nwTÂCB notTeioôo (:skr.patdyati zd patayeïti voler”) 
‘voler, voltiger”; nwrnua n. ‘vol, essor” (pl. Esch.) : skr. pdtati 
(aor. apaptat) ‘voler, tomber” pétman- ‘vol 24 pataîti ‘voler, 
se hâter” v. pers. ud-a-patata ‘il s'éleva”, lat. prae-pes -petis 
‘qui vole rapidement penna‘aile (*pet-na; voy. au]. Stolz Lait. 
Gr.4 144), v.irl. (Fick II4 27) ën v. gall. etn ‘oiseau’ (*pet-no-) 
v. gall. hedant ‘volant’, v. h. a. fethdhah fettäh (bb < bn) all. 
mod. fittich ‘aile’; 1.-e. *pet- ‘voler’, identique à *pet- “tomber”: 
VOY. S. VV. TITTW TTEPOV TTÉPUE. 

hom. etc. tTétpà, ion. -n f. ‘rocher, roche’; hom. etc. métpos m. 
‘pierre. L'absence de formes contenant -o- ne permet pas de 
poser un i.-e. *g%etra *quetro-s, qui serait parent de lat. (Fick 
BB. 35, 166) tri-quetrus ‘triangulaire’ (lequel est issu de *tri- 
-quadro-s : v.norr. huatr v.h.a. (h):oaz ‘aigu’; voy. Walde ? 
8. v.); — v.norr. huedra ‘femina gigas (‘géant = ‘montagne’. 
Johansson Beitr. 2sqq. Noreen Abriss 195. Zupitza Gutt. 58. 
Mansion Gutt. 48. 219) est aussi à écarter; voy. Persson Beitr. 
127202, 

hom. etc. meuBouar et tmuvOdvouai, fut. meuoouar, aor. éTuB6- 
unv, pÎ. réruouo ‘s'informer de, apprendre en s’informant’; mev- 
Env, -ñvos m. ‘espion’ (voy. Solmsen Beitr. I 143); reu0w, -oùc 
f. (Esch.), nüoTK, -ews f. (: skr. buddhi-h f. ‘intelligence”), 
medo is, -ewc f. ‘information, question’; teuoTnpios ‘d’interroga- 
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tion’ (Eur. : skr. büddha ‘connaiïsseur”); hom. à-neubñs (: zd 
baoôah- perception”) hom.etc.à-ruotos (: skr.buddhaä-h'éveillé, 
reconnu, etc.) ‘inconnu; ignorant de’ : skr. bôdhati ‘s’éveiller, 
reprendre connaissance, remarquer, reconnaître’ gäth.baodanto 
‘faisant attention à skr. bodhdyati ‘éveiller, instruire, commu- 
niquer” zd baodayeîti ‘faire connaître’ skr. budhäh ‘s'éveillant, 
sensé” bédhyate ‘s'éveiller, percevoir, reconnaître’ zd fra-bui- 
Oyamno ‘s'éveillant’, irl. buide ‘remerciement (*reconnaissance) 
ro-bud ‘avertissement’ gall. bodd ‘volonté libre, assenti.aent”, 
v.h.a. biotan v.norr. bidda ags. béodan ‘offrir’ got.ana-biudan 
‘ordonner’ fawr-biudan ‘interdire’ (germ.*beudanan ‘manifester 
sa volonté ou son désir”), v.slav. bljuda bljusti (= skr.bôdhati,. 
i.-e. *bheudho) ‘observer’ lit. (degré -o-) baudiù baüsti répri- 
mauder” baädéava ‘corvée’ v.slav. büzda büdéti ‘veiller’ (< 1.-e. 
*bhudh-) lit. budéti veiller” bundà büsti ‘éveiller v.slav.buzda 
buditi ‘éveiller lit. baudinti ‘exciter, éveiller l’envie de’ v.pruss. 
et-baudints ‘ressuscité v. slav. büdrü lit. budrüs ‘vigilant’ (: zd 
zaëni-budra- ‘veillant attentivement’); i.-e. *bheudh-‘s’éveiller, 
percevoir. Curtius5 261 sq. Fick I‘ 89. 490. II* 180. III“ 
214sq. Meillet MSL. XIV 354. 360. Berneker EW. 64. %6sq. 
105. 106 sq. 

ép. Teukxedavéc ‘funeste. Voy. s. v. hom. èxe-meuxéc p. 301 et 
Solmsen Beitr. | 257. 

hom. etc. meûkn f. ‘pin maritime’: lit. puszès v.pruss. peuse v.h.a. 
fiuhta w.irl. ochtach ‘pin’; voy. s. v. hom. éxe-meuxés p. 301. 

_ aor. mepveîv ‘frapper. Voy.s. v. 8eivw p 336. 

nhyavov'‘rue, Ruta graveolens (Ar. Guêp.480. Théophr. Diose.). 
Cf. au point de vue formel lat, pagina ‘bande du liber du pa- 
pyrus, feuille de papier”, 1.-e.*pag- (nnyvüm); p. ex. Prellwitz? 
365. Walde? 553. 

‘hom. etc. rnyn, dor. mayä f. ‘source’; tardif nnyücw ‘sourdre; 
épancher’, dor.r&yaoaoBoi ‘baigner dans la source sacrée’ GDI. 
1588; Tnyaooc, dor, TTäy-. Étym. inconnue. — Hypothèses 
chez Havet MSL. VI 117, L. Meyer II 525, Prellwitz? 365. 

hom. etc. rnnyvüuti (nnyvüw Hpce. Xén.; nnoow att. nnTTw < 
*rakiw), fut. nnëw dor. nüëw, aor. pass. érdynv ‘ficher, en- 
foncer ; empaler, embrocher: fixer en assemblant, ajuster, con- 
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struire: fixer en rendant compact, faire coaguler, faire geler: 
— intr. (pf. mérnya) s’enfoncer; se fixer; être congelé”; rnktôç 
‘fiché, planté; compact’; mnkris, -idoç f. ‘*objet formé par as- 
semblage, harpe, etc”; nfyua, -atoç n. ‘toute chose fixée ou 
ajustée’; hom. rny6ç “compact > solide; gros, énorme (Kkûua)"; 
hom. rnyuiis, -idos adj. f. ‘glacial’; ris, -ews f. ‘action d’em- 
boîter; congélation’; att. rayos m.‘glacon’ et bcp d’autres (voy. 
s. v. p.137). I. e.“päg-, alternant (sans différence appréciable, 
malgré Meringer IF. XXI 311 sq.) avec *pdk- ‘fixer, assujettir” 
dans skr. pajrd-h ‘solide’ (? Voy. Uhlenbeck Aï. Spr. s.v. Brug- 
mann IF. IX 349 n.) péç., instr. pl. padbhéh ‘corde’ päça-h 
‘lacet’ paçdyati lier” zd pas- ‘lier’ f$5bt$ ‘avec des liens’, lat. 
pangô (pour la nasale cf. got. etc. fahan ‘prendre’ et skr, pañ- 
Jjaram‘cage”), pf.pepigi(*pe-päg-1; pégi panæt sontsecondaires) 
‘ficher, fixer’ pagina (voy. s. v. Tnyavov) pagus ““association, 
communauté rurale, village, canton” compaäges ‘assemblage, 
jointure, emboîture’ pa -cis ‘paix’ (ombr. pase ‘pace”) paciscor, 
pf. pactus sum ‘faire une convention avec qn., s'arranger, Con- 
venir palus (*paxlo-s) ‘poteau’, m.irl. 4il ‘agréable’ (<< celt. 
#plagli-. Strachan BB. 20, 24) äge ‘membre’ (*pagio-) gall. . 
aelod ‘membre’ (*paglatu-. Zupitza BB, 25, 91) v.irl. accai d. 
sg. ‘lien, chaîne” (*pag-nt-. Stokes IF. II 168; voy. aussi Thur- 
neysen Hdb. d. Air. I 103), got fagrs ‘convenable’ v. h.a. fagar 
v. norr. fagr ‘beau’ (germ. *“fagrd-2, cf. ombr. pacrer pl. ‘pro- 
pitir, tb. pacri-) got. fulla-fahjan ‘contenter; servir” ga-fahrjan 
“préparer” ags. je-fézan v.sax. fogian Y.h.a. fuogan ‘assem- : 
bler, réunir, joindre” v.h.a. ga-fag ‘satisfait’ fagunga ‘acquies- 
cement’ got. fahan (germ.*fanyanan) v.norr.f& ags.fôn v.h.a. 
fanan ‘prendre, saisir” v. b.a. fah “compartiment” all. mod. ein- 
fach “simple” (: gr. ünoë, voy. p. 67) ags. fœc ‘espace de temps’ 
etce., slov. paz russ. pazt ‘rainure” slov. pa ‘cloison (d’ais), 
cloisonnage’. Curtius® 267 sq. Fick [* 77. 471. III 224 sq. 
Walde? 551 sq. (bibl.). A un i.-e. *pèk- *pôk- se rattachent 
peut-être lit. pésziu püszti ‘orner”, arm. hesum ‘je tisse” hesk 
‘lien’. 

hom. rnd6 v ‘pale de la rame’; hom. ete. rndd@hov ‘gouvernail’; 
att. nndâv ‘bondir”; att. rndnua n., -o1 f., -6u6çs (Hpe.) ‘bond; 
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pulsation’; contiennent le degré long (i.-e.*ped-) de *ped- étn- 
dié 8. vv. médn néta nédov mou; cf. lit. pédaà ‘trace du pied, 
vestige” pésczas (*ped-tios) ‘à pied” pêdinu -ïti ‘aller lentement, 
marcher doucement’ pédüju -üti ‘faire des marches’, lat. pes 
‘pied’. Curtius5 245. M. van Blankenstein Unters. 45. 

rnAauuvs, -Udos (-is,-idoc) f. ‘un thon’ (Soph. Arstt. Ath.). Étym 
obscure, vrais. prébell. — [Le rapport avec rn\ôç m. ‘boue’ est 
fortuit. 

hom. nnÂnE, -nKôc f. “casque”. Voy. s. v. méAAa II. 

att. mnAikoc ‘de quelle grandeur ? de quel âge?” : rnAikog ‘aussi 
âgé”, soit 1.-e. “g%a-li-ko-s *ta-li-ko-s (th. pron. *g%o- *to-): 
lat. qualis talis, v. slav. kolikü ‘quantus” tolikü ‘tantus’ (: koli 
“quantum” toli ‘tantum”); voy. s. vv. fAikos ME (p. 320 sq.) et 
TnAikos. — Autre analyse chez Wood KZ. 45, 65. 

ion. att. nnÀGG, dor. rü6S (syraa f. selon Phryn. p. 55 L.; mais 
T® na® Sophr. fr. 52 K.) m. ‘boue, fange; lie de vin; argile, 
mortier, limon’; rAhvos ‘d'argile, de torchis’; att. Tporn\akiZw 
‘#couvrir de boue; outrager”. Étym.ambiguë. Meillet MSL. 
XIII 291 sq. Études 418 en rapproche v.slav. kalü ‘boue? (< 
i.-e. *g“alo-s), lat. squalus ‘sale’, gr. oiomwrn f. etc. (voy. s. v. 
p.693), avis auquel se rallierait Berneker EW.476; lat.squalus 
fait difficulté par son sens et celui de squäleo ‘avoir une sur- 
face rugueuse’. — D'autre part Schulze SB. d. preuss. Ak. d. 
W. 1910, pp. 788. 193 identifie v. slav. 4alù et skr. ad]. Æala- 
“noir”, cf. gr. «nAis lat. caligo, et rattache nnA6ç (*palsd-s ?) à 
la R. de lat. palleo ‘être pâle’ (voy. l’art. melTrv6s). — Un gr. 
comm.*raoÀ6-ç apparenté à Téokos m/sens (Sommer Gr. Lautst. 
14; voy. 8. v. p. 7149) ne convainc pas. — Le rapport avec lat. 
palüs “marais”, skr. palvald-m ‘étang’ (Curtius° 275. Lidén 
BB. 21, 93. Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 66) est désuet. 

ép. tragg. TûÂua, -atos n. ‘épreuve, souffrance, malheur; fléau’; 
hom. etc. rnuaivw ‘causer un dommage à’; poét. mnuôvn f. mn- 
uooûëvn f. ‘rfuo”; poét. Tuwv, -ovos ‘nuisible’; hom. etc. àrrn- 
uwv ‘sain et sauf; inoffensif; propice’; hom. etc. rnp6ç‘estropié; 
aveugle; hébété : ärnpos ‘valide’ (Hrdt.); ärnpñs ‘intact? (Ap. 
Rh.); posthom. takairwpos ‘malheureux, misérable; fatigant, 
pénible” : skr. papd-h ‘mauvais’ päpmän- m. ‘malheur, dom- 
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mage, péché’ (*pä-p- avec red. brisé, cf. Frühde BB. 1, 197. 
Wackernagel KZ. 30, 293 sqq.) péyati ‘injurier, outrager”’, got. 
fijan v.norr. fid ags. féozgan féon v.h.a. fien ‘haïr’ got. faian 
‘blâmer” (Fick I4 80. 475. III4 240), arm. hivand ‘faible, ma- 
lade’ (*pémantô-s? Bugge KZ. 32, 15. 11. IF. I 453. Brug- 
mans Grdr. 1? 403.510); i.-e. *péi- : *pz- ‘être hostile, léser” 1). 
— Lat. péjor ‘pire’ est à écarter; lat. patior ‘souffrir’ (“pat-, 
élargiss. par -é- de la forme réduite *pa-) pourrait appartenir 
au groupe, malgré Walde? s. v. (voy. s. v. Teivn). x 

mÂv: mA Kai nÂv mi TO kaTGTaove Kai katTandoOev Hésyeh.; 
épid. émnnv papuakov GDI. 3339, 119. I.-e. *que-, dont la 
forme réduite *“guo- est élargie par -f- dans lat. quatio = gr. 
naoow, voy. s. v. Of. aussi nûtea: mitupa Hésych., nntîitou 
miTUpiVOL ApToi. Aükwves H. — Autre avis chez Lagercrantz 
2. gr. Lautgesch. 72. 

nnvékow, dor. -&, gén.-o7n0ç m. (Alcée etc.) ‘sorte de canard . 
ou d’oie sauvage’ (Thompson Greek birds 147 sq.). Étym. in- 
connue. De là ‘hom. Tnvéhewç nom d’un chef béotien, hom. 
Tnvehômeio posthom. Tnvelônn dor. TTavelônä; voy. Solmsen 
KZ, 42, 232 sq. (bibl.). 

rñvos’ vpaoua Hésych.; mûvn f. ‘tissu’ H.; hom. etc. rnviov 
‘fil roulé sur le fuseau; trame, tissu, toile”; att, rvioua n.‘tissu’; 
rnvidouon, dor. 3.sg. mävicdetai(Théocr.) ‘tisser’; tnviric,-100ç, 
dor. -ä- £. ‘la tisseuse”, épith. d'Athèna : got. fana m. ‘morceau 
d’étoffe, suaire” ags. fana v.h.a. fano ‘drap, drapeau” (> fr. 
fanon fanion) v.uorr. gunn-fani ags. subfana v.h.a. qundfano 
“drapeau” (> fr. gonfanon ital. gonfalone), v. slav. o-pona ‘—i- 
deau” ponjava ‘étoffe de lin, mantelet”, lat. pannus morceau 
d’étoffe, pièce, lambeaw’ (lat. panus ‘fil de trame” est emprunté), 
peut-être (Fick II4 32) m.irl. anart ‘vêtement de lin° énar ‘tu- 
nique”; 1.-e. “pän- (: *pena-?) ‘morceau d'étoffe”, en rapport 


1) Gr. nñua peut être formé directement sur *pé{i)-: l’hypo- 
thèse de Wackernagel I. cit. (i. e. *pê-p-mn > gr. comm. “mmuua > 
mÂua) ne convainc pas; cf. Persson Beitr. II 619. Brugmann-Thumb 
Gr.Gr4 $ 123 rem. 2. — Persson Beitr. II 821 groupe gr. rnp6s lat. 
pé-nüria gr. nraviä (voy. s.v. meivn) lat. parvos ‘petit’ (*paruo-s 
*po-ru- où *pa-ro-)(?). ; 
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probable avec *(s)pen- ‘filer’. Curtius® 275 sq. Fick I{ 471 sq. 
Walde* 559 (bibl.). — Autre avis chez Lagercrantz Z. gr. 
Lautgesch. 70 sqq. (voy. l’art: réoow et la note). 

TnÔôçs (Hom. Hsd.), dor. mûéç (Théocr.) m. ‘parent par alliance? 
< 1.-e. *pasô-s = lat. *paro- dans paricida (d’où parricida) 
‘meurtrier d'un proche’; cf. nnooûvn f. ‘alliance’ (Ap. Rh.), 
rmôdTu" Cuyyeveis Hésych. (Frühde BB. 8, 164). — Dor. rü- 
Caoûm “posséder” (*£u-) est à écarter. 

hom. etc. mp à, ion.-n f. ‘besace, sac de cuir’; mnpiy ou -iç,-îvocf. 
‘scrotum” (Nic.). Étym. inconnue. 

rnpôs ‘estropié”. Voy.s. v. ru. 

hom. etc. rñxus, -ewc, éol. dor. rôxus m. ‘coude, avant-bras; 
condée” < i.-e. “bhaghu:s, cf. skr. baht-h ‘bras, membre anté- 
rieur” zd bäzus ‘bras’ (arm. bazuk est un emprunt iran. Hübsch- 
mann Arm. Gr. 1114)tokh. À pokem ‘bras’, v.norr.bôgr ags.bdz 
v.h.a. buog ‘jointure, épaule”. Curtius° 195 (bibl.). 

nîiap (*miFap) n. seul. nom.-acc. sg. “graisse” (Hom. Hpe.); hom. 
etc. miwv, f. niapa, n. nîiov ‘gras: fertile; abondant, riche, 
opulent”, compar. miôtepos, superl. moôtartos; mîiov ‘graisse’ 
(Hpc.); miaivw, fut. tiav ‘engraisser’; miaoua n. (Esch.) riao- 
uéc m. (ÉL.) ‘engrais’; miepôs miapôs (cf. Brugmann Grdr. Il?, 
1, 355 n. Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 $ 203 rem. 1) ‘gras, etc.” 
(miakos miakéos Hpe.); ion. att. miueAñ f. “graisse” : skr. piva 
(th. pévan-), f. pivart (= niuv, f. mieipa i.-e. *piuerio) “gonflé, 
plein, gras’ pévah n. zd pioah- ‘lard, graisse’ skr. pzoard-h (— 
miepôs) ‘gras’ (Curtius5 276; voy. Meillet MSL. XV 261), lat. 
pinguis ‘gras (*prm-g%o-, cf.mueMn. Brugmann IF. IX 346sqq.; 
pour lat. op2mus ‘gras, bien nourri; fécond” voy. Walde? 541 
bibl.}, puis v. norr. feitr m. h. a. veiz ‘gras’ (voy. s. v. mioUw) ; 
i.-e. *poi- *pi- (identique, selon Persson Wzerw. 233, à *poi- *pt- 

_ étudié s. v. mivw) ‘être gonflé; jaillir (liquides, graisse, suc)’ 
attesté encore par skr. pdyate "être gonflé; faire gonfler” pznd-h 
‘gras, épais” pipyst f. ‘gonflée, riche en lait’ zd -pipyast- ‘qui 
allaite’ skr. pinvati et pydyatë 4 pinaoï'ti ‘être gonflé” skr. 
pdyah n. ‘suc, eau, lait” zd payah- ‘lait’ zd paëman- ‘Jait ma- 
ternel” skr. péfva-h ‘bouc, bélier, mouton; sens prim. *gras” 
péru h pérü-h ‘qui fait gonfler”, puis (J. Schmidt Kritik 104 sq. 
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Wiedemann BB. 28, 39) v.norr. feima ‘jeune fille’ ags. f@mne 
‘jeune femme” v.sax. fémea ‘femme enceinte’ norv. mod. jël 
‘crème’. Voy. s. v. Titus. 

niyyakos m. ‘un lézard’ Hésych. Voy. s. v. moiiAoc. 

riduw seul. prés. et ipf. ‘sourdre, jaillir’ (Plut.), moy. 3. sg. mri- 
buerou (Nic.) m/sens: hom. etc. nidoë, -axos f. ‘source’; hom. 
midneas À 183 ‘riche en sources’; hom. noÂunidoë, -axoç ‘aux 
sources nombreuses’; hom. poét. nîi0oç n., seul. nom.-acc. pl. 
micea (*nid-0-€0-) ‘lieux humides, prairies’: v. norr. /eitr m.h.a. 
veiz ‘gras’ (germ. *faita-) v. h. a. feizzen ‘nourrir’ pte. v.h.a. 
feizzit > all. mod. feist ‘gras’, v.irl. (Stokes BB. 19,73. Foy 
IF. VI 325) esc ‘eau’ (*pid-ska) gall. uisc (*peid-ska); i.-e.*pid-, 
élargiss. de *“pi- étudié s. v.nîap. Fick I*482. II[*241. Frôühde 
BB:21,191: 

hom. att. mniéZw, dor. müälw (Théocr.; sur € : à voy. Brugmann- 
Thumb Gr. Gr.+ $ 50 rem. 2 et bibl.) ‘presser, serrer, étreindre ; 
mieOua n. mieO1s Î. mEouOS m. ‘pression’. [.-e. *pi-s(e)-d- ‘s’'as- 
seoir sur qe. (voy. s. v. écouœ p. 216 sq.) dans skr. pzddyati 
(*pi-zd-) ‘presser, opprimer, tourmenter p2dd f. ‘pression, dou- 
leur”, cf. (von Rozwadowski IF.V 355sq. bibl.) letto-slav. comm. 
*pei-zaa ‘séant = v. pruss. peisda ‘derrière’ russ. pizdd pol. 
pizda ‘pudendum muliebre’”, d’où l'emprunt lit. pyzdà; *pi- et 
*pei- préverbes sont des formes de “epi *opi *epei “opei, voy. 
8. vv. nTUXh mivutOs et cf. J. Schmidt KZ. 26, 23 (bibl.). Brug- 
mann Grdr. 1! 449. II° 8. 1077. IT?, 2, 839 sq. Osthoff PBrB. 
18, 243 sqq. — Skr. pindsti zd pis- lat. pinso ‘piler” (Fick IS 
146. I4 472. 482. Curtius5 498. Preillwitz? 368) sont à écarter 
(: gr. nTtioow); voy. aussi Sommer Gr. Lautst. 75. 

miônxoc, dor.-äxos (suff.-Ggo-) m. ‘singe’ (Aristoph. Plat. Arstt.); 
miOnE,-nkos m.(Naz.), miOwv, -wvos m.‘singe’ (Pind.), dérivés d’un 
#rm00-ç << *qp18- i.-e. *bhidh- : lat. foedus ‘laid, repoussant, hi- 
deux’ (Solmsen Rb. M. 53, 141. Brugmann Grdr. IL?, 1, 499), 
lit. baisà ‘effroi baisüs ‘effrayant, abominable’ (*baid-s-) v.slav. 
bésu (*béd-sù) ‘oaiuwv’ (Pedersen IF. V 41. Berneker EW. 56), 
l'animal devant son nom à sa laideur. 

hom. etc. mi606 (*p180:ç i.-e. “bhidh-) m. ‘jarre’; ion. m04Kvn 
(lac. mioakvä Hésych.) f. ion. még. m6dkviov ‘tonnelet’ (att. pr- 
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dbdkvn par métathèse de l'aspiration; voy. Solmsen KZ. 42, 
219 sq.) : lat. (Fick KZ. 22, 105. Curtius5 261) fidélia ‘vais- 
seau de terre, pot’ (< *fides-lo-, cf. prob. fiscus ‘corbeille tres- 
sée” <Z *bhidh-sko-s, fiscina m/sens; voy. Walde? 5. v.), isl. 
(Bugge BB. 3, 97) bida ‘pot à beurre’ norv. dial. bidne ‘petit 
vase. L'analyse ultérieure est pure hypothèse; cf. Walde? 8. v. 
fidélia. 

hom. etc. Tikp6ç (i) ‘piquant, aigu, amer, aigre, perçant; âpre, 
dur, cruel; mxpaivw ‘rendre amer; fig. aigrir’. mxpôç = v.slav. 
pistrü ‘bigarré’ (-sér-<-sr-), i -e. pikrô-s, cf. skr. piçdti ‘tailler 
(la viande), bien découper” (Meillet Études 403. Brugmann 
Grdr. IlE, 1, 349) piçilam ‘vase en bois’ (Petersson IF. XXIV 
266), et les mots groupés 8. v. mowioç; i.-e. *peik- ‘tailler, en- 
tailler, inciser”’. 

hom. miAvauai ‘s’approcher. Voy. s. v. TéA«. 

mîikoc m. ‘feutre (K 265); bonnet, chaussure, tapis de feutre’, 
prob. < *mA00:< : lat. pilleus -um ‘bonnet de feutre (<< *püilsi-s 
adj. dérivé d’un coll. ntr, *püilos : pilus ‘poil’. — V.h. a. filz 
ags. felt ‘feutre’ (< i.-e. *peldo-s ‘battu, foulé’, R. peld : v.h.a. 
ana-falz ags. an-filte ‘enclume’) sont à écarter; cf. J. Schmidt 
KZ. 32, 387 sQ. (bibl.); v.slav. plusti ‘feutre’ est ambigu (:gr. 
mios. Schmidt I. cit., ou : v. h. a. filz). 

niueAn f. ‘graisse. Voy. s. v. niap. 

hom. att. miumAnui (et munAdvetoi | 679 1), mur\äw -& Hpe., 
-éw Hsd.), inf. murüvo, fut. T\MOW, aor. pass. ép. 3. sg. TAÎTO 
(se remplit) 3. pl. r\ñvro ‘remplir; fig. rassasier, combler”; — 
hom. etc. rAMOw ‘être plein; se remplir, s’enfler’; mAñ60, -e0ç 
-ouç n., ion. mANnOÛc, -606, -uî f. ‘foule’; æAnOùw ‘être plein; se 
multiplier’; ion. xAn0wpn f. ‘plénitude; surabondance’; mept- 
mANONs ‘très peuplé’ (Zupin o 405); — nAñpns ‘plein’; rAnpoüv 
‘remplir’; nAnpôrng, -Tntos f. ‘plénitude’ (Gall.); — mAnoun f. 
‘flux’ (Hsd.); att. mAnouovr f. ‘plénitude, satiété”; rAnouos ‘qui 
rassasie”; — mA6OG -G -OV, ion. ép. mAeîog, att. TAËWS -G -WV 

1) hom. munkévetai est l'élargiss. d’un *mnAävw issu de -minAut 
-minlauev -ninaua comme iorévw de ornm orauev Îoraua:; miun\dvw 


à son tour a provoqué hom. niumAqu pour mirAnut. Brugmann- 
Thumb Gr.Gr.4 336. 
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(*ple-30-s) ‘plein, rempli, rassasié” (hom. n'éov seul, u 355, thén 
mAéws Hrdt. [ 178. 194); compar. (de moAÛs) nhéwv mn. f. 
mÂéov n., nÂeiwv nÂetov ‘plus nombreux, plus grand” (voy. s. v.), 
superl. mAeîoTos (voy. 8.v.); —- att. ToAUS m., roÀU n., mo f. 
‘nombreux’ (voy. s. v.). I.-e. *pele- ‘être plein: remplir” dans 
skr. péparti (piprmdh) prnäté praôti ‘remplir, rassasier, nour- 
rir, combler de cadeaux’ püryaté ‘se remplir”, à côté de quoi 
une forme pra- dans aor. dprât pf. papräu pte. praâtd-h ‘rem- 
pli, arm./i, gén. lioy (*plé-10-s — hom. neo att. t\éws) ‘plein’ 
lir, instr. [rio ‘plénitude’ !num (*linum), aor. 3. sg. e-li-c, ‘je 
remplis (Hübschmann Arm. Gr. I 452), alb. pl'ot ‘plein (*pléto- 
= lat. -plétus skr. präki-k. G. Meyer Alb. Spr. 345), lat. -pleo 
-plère (plentur Fest.) ‘emplir” v.lat. explenunt ‘explent lat. 
plënus ‘plein (— ombr. plener abl. pl. ‘plenis’ zd -fräna- [en 
compos.] ‘plénitude’; cf. v.irl. {ënaim je remplis et i.-e.*p/no-s 
*#p{no-s dans got. fulls v.h.a. fol [gén. folles] v.norr. fullr skr. 
pärnd-h 24 por’na- lit. pèlnas v.slav. plünü serb. pän v.irl. 
län v.gall. laun ‘plein’) plebes plebs ‘foule (*plé-dh: : r\ñ0oç 
mAnOës; bibl. chez Walde? 591) compar. plüs -ris superl. 
plürimus plérique ‘la plupart manipulus ‘poignée, etc.” 
(maniplo-s remplissant la main’; pour lat. pôpulus voy. auÿ. 
Brugmaon IF. XX VIII 377 : dor. änelo, lat. pelo), v.irl. Za 
‘plus, plures” com-alnaim ‘je remplis’ /ën ‘numerus, pars gall. 
Uaoyr ‘entier (+: TAnpo-), v. norr. compar. fleire ‘more’ superl. 
flestr ‘most’ v. norr. folk ags. v.h. a. folc ‘troupe, peuple’, lit. 
pilà pilti ‘verser, remplir” (v. slav. pleme ‘tribu’ < *pledmen- : 
plodü ‘fruit selon Brugmann Grdr. [? 718. II?, 1, 236 et Von- 
dréäk Vgl. slav. Gr. I 279. 490). Curtius5 277. 281. Fick I4 
82. 251 sq. 485 sqq. II: 41 8q. III“ 235. Persson Beitr. IL 749, 
Voy. 8. v. \0ÛTOs. 

hom. ete. niumpnut (impér. niurpn Eur. Ion 527. 974; — ipf. 
ériurpas Eur. Ion 1293) et *rpnOw (ipf. évérpn@ov | 589), fut. 
rpñAow, aor. érpnoa ‘brûler, incendier; faire jaillir; souffler, 
gonfler en soufflant’; rpnowv, -6vos f.‘inflammation’; Tpnuaivw 
‘souffler avec violence’ (Ar. Nuées 336); mpnuoväv ‘faire rage 
(Hrnd. VI 8); npnuës, -“dos f. ‘un thon (*fougueux)’; ion. att. 
npnotThp, -fpos m. ‘ouragan accompagné d’'éclairs et de la 
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foudre’, adj. (vent) qui souffle en tempête” (Hsd.); Boë-rmpnoris, 
-100ç ou -ews f. ‘enfle-bœuf (insecte). I.-e.*pere- *pere- ‘jaillir 
(feu; — fluide visqueux); bouillir; mugir (vent), souffler’; cf. 
v.slav. para ne vapeur russ. préti ‘suer, s’échauffer, s’en- 
flammer” (J.Schmidt Voc. 11271; v.pruss. pore‘vapeur chaude’ 
est un emprunt pol.), m. b. a. vradem vratem ‘fumée, souffle’ 
v.suéd. fradha ‘écume, fluide visqueux qui jaillit, bave’, à 
côté de quoi une base en -u- dans skr. vi-pru ‘jaillir dans tous 
les sens’ prôthati ‘s'ébrouer (cheval), souffler bruyamment” 
apa-pruth ‘enlever en soufflant” pra-pruth ‘souffler dessus’, 
v.norr. fraud froda ‘écume, mousse’ v.suéd. früdha ags. d- 
-fréoban ‘écumer’; ces bases sont en rapport avec i.-e.*sp(h)er- 
*sp(h)ere- dans skr.sphurdti gr.Onaipw et oneipw (voy. s.vv.) 
etc.; voy. Persson Beitr. IT 875 n. 2. — Arm. eram (aor. eïaci) 
‘bouillonner, bouillir” (Scheftelowitz BB. 29, 33 sq.) est appa- 
renté par Lidén Arm. St. 84 sq. à lat. errare (ï.-e. *ersa-). * 

hom. etc. mivaë, -axos m. ‘planche, ais; assiette (prim. en bois); 
tablette; tableau, etc : skr. pénakam ‘bâton, massue’, v. slav. 
püni ‘tronc d'arbre’. Fick If 83. 482. 

Tiv(v)n et mivvù (nîva gramm.) f. (voy. Solmsen Beitr. I 255) 
‘pinne marine”, coquillage pourvu d’un byssus long et soyeux; 
mivvikÔv (8.-e. épiov) ‘byssus ou lin marin. Mot prob. médit. — 

Le rapport avec lit. pènti v.slav. peti ‘tresser” (Prellwitz? 369) 
est très douteux, ces mots remontant à un 1.-e. *(s)pen-. 

rivoç m. ‘crasse. Voy. s. v. oionwütn p. 698. 

hom. poét. mivurté6ç ‘sage, prudent’; hom. mivutn, dor. (Anth.) 
mivuTüs (par haplologie pour “mvuto-tat-ç. Brugmann Grdr. 
12 860. IL?, 1, 452) f. ‘sagesse’; mivuois' oüveois Hésych.; mi- 
vuuévnv: Ouverhv Hésych. A l’étym. qu'il proposait Grdr. Il! 
1012 (ÉaFi-vu- : vÜmos << *vn-nFio, vn-mu-Tio-ç, skr. punäti 
‘purifier, éclaircir”), Brugmann IF. XIX 215 sq. XXX 372. 
Grdr. IP, 2, 839 préfère l'hypothèse d'un m-, forme réduite 
de éni (cf. m-éZw) + -vuto ç apparenté à v6[Flos ‘esprit’, cf. 
èm-voeîv ‘penser à qe”, et (?) à gort. vuvaua ‘pouvoir’. 

mivuw, éol. rwvw, fut. (ane. subj.) miouc, aor. émiov impér. miôi 
éol. mÜbi, pf. rérmuwka moy. rérouat ‘boire ; ru, -aros n. et 
môua n. ‘boisson, potion’; motos m. môoiç, -ewç f. ‘action de 

50 
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boire, boisson”; rôTiuos ‘potable’; môTns, -ou adj. ‘grand buveur” 
(superl. notiotatos Ar. Ois. 133); motnp, -ñpos m. rotñpiov 
‘coupe’; mîvov ‘boisson fermentée’; mmickw, fut. riow ‘donner 
à boire’; niotpàü f. ‘vase à boire’ : skr. pti fboire? paydyati 
‘donner à boire à qn.” pänam ‘boisson’ pttd-h ‘bu; ayant bu’, 
alb. (G. Meyer Alb. Spr. 3386) pt ‘boire’, lat. potus -as ‘boisson’ 
pôtus ‘ayant bu’ (= lit. püta “rgie’; cf. d’autres degrés chez 
skr.pitd-h gr. motos) posca‘breuvage aigre’ poculum(*pô-tlo-m 
= skr.pdtram ‘vase à boire’) ‘coupe’ potor ‘buvenr (: skr. pdtar- 
pätär-; un autre degré chez gr. oivo-notñp mothpioy) pofio ‘ac- 
tion de boire, boisson’ (: gr. Gurwris ‘reflux’, voy. s. v. p. 56; 
d’autres degrés chez skr. pzti-h ‘boisson’ gr. nôoiç), v.irl. 
‘boisson, action de boire’ (*potlo-m. Fick [14 46) m. irl. an ‘vase 
à boire (Fick I. cit. avec doute; autres rapports peu sûrs chez 
Stokes KZ. 41, 388), v. slav. piti ‘boire’ pivo ‘boisson’ poja ‘je 
‘donne à boire’ (sur v.tehèq. panost‘ivresse’ voy. von der Osten- 
Sacken IF. XXII 314 bibl.), lit. péta ‘orgie pènas ‘lait (pgvas 
v. pruss. piwis pewo ‘bière sont des emprunts slav.) v. pruss. 
poät ‘boire’; cf. encore le prés. red. skr. pébati ‘boire = lat. 
bibô (assim. de “pibo), v.irl. ibid ‘buvez v. gall. ben ‘bibimns’ 
corn. evaf ‘bibo’ bret. eua/ff, skr. 3. pl. pipaté, falisq. pipafa 
‘bibam’; i.-e. *poi- : *poli]- : *pz- (Schulze KZ. 27, 420sq.). Cur- 
tius® 280. Fick I 84.482. Frôhde BB. 21,191. Walde* 88sa. 
Voy. s. v. Tiap. | 

TÎiTos ou minroçs m.'‘oisillon’; rimw, -oÙc f. (aussi mira Tino mi- 
rpa mss.) ‘pic’ (Thompson Greek birds 148); mn(n)i£w ‘piailler” 
(Ar. Ois. 307), formations onomatopéiques par red., cf. skr. 
pippaka ‘un oiseau” pippika-h prob.) un oiseau’, lat. pipilare 
pipire pipare ‘piauler”, all. mod. (b. all.) piepen ‘piauler, lit. 
pypti ‘piauler, siffler’ (emprunt ?) tchèq. piptéti ‘piauler” (Va- 
niéek Lat. Spr.? 169. Fick 14 83 sq.); cf. encore arm. bibem 
‘piauler” (Bugge KZ. 32,31. Hiübschmann Arm.Gr. 1429), alb. 
bibe ‘dinde; jeune oiseau aquatique’ (G. Meyer Alb. Spr. 34sq.), 
gr. TIUYE (Arstt.) maris Hésych. ‘un oiseau’ (Vaniëek 1. cit.). 

TITPÜCKW, ion. -n-, fut. mepdow att. TEp, aor. ÉTÉPaoa, pf. Tré- 
rpäxka ‘transporter pour vendre; pass. être vendu”. Voy. s. vv. 
TÉPYNUL TEPÈ. 
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trintw (pour *ri-rrw d’après pintw), fut. ion. tmecéouau (*meteoua) 
att. meooÙuou, aor. Érmeoov dor. lesb. ënetov, pf. ménrwxa pte. 
ép. TenTnws att. ment, -Wros ‘tomber’; tragg. nitvw m/sens; 
dntws, -Tos (Pind.) dor. épigr. ärrtns (van Herwerden Lex. 
suppl.? s. v.) ‘ne tombant pas, non exposé à choir’; réooç (gén. 
TÉOOUG <L “met 06) n. ‘cadavre’; tragg. méonua att. épigr. Tre- 
owua(voy. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 118 n.1)‘chute”; rrôuan. 
nTÜOS f. ‘chute’; mpormerThs -éç ‘qui tombe en avant; qui se 
penche en avant; enclin: fougueux’; eùmerñ ‘qui tombe bien, 
heureux (dé); facile’ : skr. prapat-‘se précipiter”, alb. (G. Meyer 
Alb. Spr. 333 sq.) perpjete ‘escarpé, à pic’, lat. peto ‘aller droit 
sur qc., chercher à atteindre’ impetus ‘élan, attaque, m. irl. 
essim (“pet-s6) ‘je demande, je désire’; i.-e. *pet- ‘tomber", iden- 
tique à *pet- ‘voler’; voy. s. VY. TÉTOUAL TOTAUOS. 

mi0os m.‘pois (Aristoph. Théophr.). Origine obscure, prob. étran- 
gère(thraco-phryg.?); voy. Boisacq MSL. X VIT 58. — Gr.mepi- 
miouata pl. ‘marc de raisin’ ntiooi ‘monder de l'orge” (Curtius® 
2176. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1899, p. 185) sont à 
écarter. — Lat. pisum ‘pois (et non pzsum) est l'emprunt grec; 
voy. Walde? s. v. 

hom. rîo0ç, seul. pl. nicea n. ‘lieux humides, prairie’. Voy. s.v. 
TidUW. 

hom. etc. ni00a, att. mirro f. ‘poix’ << *mikia : lat. pix, gén. picis 
v.slav. piklü picilü lit. pèkis ‘poix’ (v. h. a. peh ‘poix’ est em- 
prunté). Curtius 164. Le mot est apparenté aux groupes niap 
et TITUG. ÿ 

mi0TÔs ‘fidèle’. Voy.s. v. reilw. 

riOuyyos m. ‘cordonnier” (Sapph.); mioüryiov ‘échoppe de cor- 
donnier’; cf. méoouuntov' okuteîov Hésych., neooüntn' oku- 
reüpio H. Étym. obscure. — Le rapport avec kaooûw ‘resse- 
meler” (Hoffmann Gr. D. II 245) est à écarter; sur kaooûw voy. 
auj. Ebrlich Unters. 53 (xartüç << *karius *kmtiu-s : irl. ceinn 
gall. mod. cenn ‘corium, entis, pellis” v. britt. Cuno-cenni < 
#kent-no-, v.norr. kinna ‘membrane’ skinn ‘peau’ ?). — La 
présence d’un *ped- ‘semelle’ (: v.slav. podü$iva ‘semelle’. 
Prellwitz? 211) est problématique. 
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hom. etc. niouvoc ‘qui se confie à’ << *mi00-Ouvo-ç, d’un *m00 ç 
‘confiance’ (: meiOw), qui s’est perdu + -ouvo., i.-e. *-{uno-.. 
Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 123. Brugmann Grdr. IT?, 1, 284. 

éol, mioupec ‘4. Voy. s. y. TÉOOapes. 

poét. nirvnui‘étendre”. Voy. s. v. metévvümu. 

tragg. tTiTvw ‘tomber. Voy. 8. v. Tintw. 

nmittrükiov ‘feuille de tablette à écrire, billet, étiquette; emplâtre’ 
<< att. TÎTTA, VOY. 8. V. TICO0. 

tragg. tituAoG m. ‘mouvement violent, gesticulation, spéc. coup 
de rame; grêle de coups, choc d’épées; sanglots; bruit du vin 
qu’on verse’; mituXeuw ‘se trémousser” (Ar. Guêp. 678); mru- 
AiZw ‘verser avec bruit (Hpc.); battre l'air de ses mains”. mrt- 
<< “pat : lat. petulans ‘emporté, insolent, lascif” petulcus ‘qui 
frappe de ses cornes’ (: lat. peto), i.-e. *pet- dans métouc et 
ninrw (Fick 15.659. Curtius5 712) ? Ou nur- < *nmr- *quit., 
forme réduite de *queli]-t-, cf. *qua-t- dans Trüoow lat. quatio ? 

nitüpov ord. pl. ‘son; dartre farineuse’; cf. mtea mirupa Hésych., 
rnTÎTo MITUÜPVO pToi, Adkwvec. miT- et TnT- pourraient repré- 
senter deux degrés de i.-e. *queli]|-t-, cf. *que[i]- dans rûv, “que-t- 
dans néoow lat. quatio; cf. Fick BB. 18, 137; voy. le préc. et 
Thumb KZ. 36, 180. 

hom. etc. nituç,-uos f. ‘pin’; dial. du Pamir pit ‘pin, formes 
bypocoristiques de composés comme skr. pztu-däru-h ‘une sorte 
de pin’, propr. ‘arbre (däru : d6pu dpôç) à résine” < 1.-e. *pztu- 
‘résine, suc”, lat. préuzta ‘mucus, pituite’ (Kretschmer KZ. 31, 
328); lat. pinus -üs et -ï ‘pin’ est ambigu (*pzt[sino-s, resp. 
*pit[s}nu-s. d’après le th. perdu *pitu-s, ou *picsno-s apparenté 
à lat. piæ ‘poix’; bibl. chez Walde? s. v.); alb. pige ‘pin, bois 
résineux, torche’ est également ambigu, voy.G.Meyer Alb.Spr. 
340. Alb. St. III 30; ï.-e. *pitu- se rattache à “poi- étudié s. vv. 
map et mivw. — Skr. pité-h ‘suc, nourriture” et son groupe re-. 
montent à un i.-e. “pdi-, VOY. 8. V. TUTEUP OL. 

Tipauockw ‘faire luire; faire voir”. Voy. 8. v. üos. 

#mippnui inf. éo-mppéva, fut. -ppnow, aor. eicppñvo’ eiodEou, 
éveyxeîv Hésych. : skr. bi-bhar-ti ‘porter’, 2. du. bi-bhr-thah : 
pépw. Brugmann IF. XII 153. Schwyzer IF. XXIII 309. 

hom. etc. miw v, f. mieipa, n. miov ‘gras’. Voy. s. v. miop. 
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m\dyioc ‘qui présente le flanc, transversal; oblique”, cf. tà 
mAdyia ‘les côtés, les flancs’ (Xén.); rhayiodv, -&eiv ‘placer de 
côté”. Étym. indiquée s. v. TéAayos. — Autre avis chez Süt- 
terlin IF. XXIX 124. 

Tr\ddocn. ‘humidité (Hpc.); n\adapôs “humide, aqueux; mou, 
flasque ; fade” (Hpc.); n\adâv ‘être humide, mou’ (Hpe.Ap. Rh.): 
lett. peldu peldét ‘nager’ peldétis ‘se baigner” peldik'is ‘flaque 
(d’eau) pledékscha ‘qe. qui s’est répandu au dehors’ plidinät 
‘se baigner” (i.-e. *peld- *pld-), puis lat. palus -adis ‘marais’ 
(Lidén Stud. 49), v.h.a. fliozan ‘couler’, lit. plaudiu plausti 
‘laver’ pléstu plüdau plusti‘flotter; déborder” lett. p/#di ‘inon- 
dation, flux’ pludét ‘nager à la surface” etc., élargiss. par -d- 
de i -e. *pel(e)- *pele- *pelu- ‘couler, nager’ (Bezzenberger BB. 
21, 175. Persson Beitr. I 58. II 878 bibl. 892. 895), — ou, 
moins prob., nAad- << *plnd., i.-e. *plend- forme nasalisée, cf. 
irl. lend ‘liquamen” lind ‘cervisia’ lind linn ‘eau, étang” etc. 
(Bezzenberger chez Fick IT 248. Persson Beitr. [I 878 n. 4). 
— Skr. klidyati ‘devenir humide’ (Frühde BB. 8, 162. Char- 
pentier KZ. 40, 437 sq.) est à écarter. 

hom. ete. mA &Zw (*nAavzdw “mhayyiw), fut. TAGYEW, aor. pass. 
ém\dyx0nv ‘frapper (kuOUrTep8ev ‘d'en haut’ D 259), écarter du 
droit chemin, faire errer çà et là; fig. dérouter; pass. s’égarer, 
errer”; ép. poét. Thayktos ‘errant, instable; qui a l'esprit égaré” 
(ef. nAayktai métpar ou TTuykroi — EuurAnyüdes ou Kuäveai 
‘les roches contre quoi tout se brise”) : lat. plango, pf. planxi 
‘frapper-avec bruit; se frapper la poitrine (en signe de deuil); 
pass. être désolé” planctus -üs m. ‘action de frapper avec bruit 
(partic. en signe de deuil)”, ags. flacor ‘volant (flèche), cf. Fick 
14 485; pour les autres congénères voy. s. v. TAMOOw. 

r\d6avov‘plateau rond pour faire le pain ou la pâtisserie’ (Théocr. 
Nic.) : v.h.a. flado ‘gâteau de sacrifice” m. h. a. vlade ‘gâteau 
large et mince”, aussi m. h.a. vluoder ‘flet, Pleuronectes flesus’; 
i-e. *plàt(h)- *plèt(h)- ‘être plat’; voy. 8. v. TAGTOs. 

tragg. TnAGOw, aor. de forme pass., de sens intr. ëm\GOnv ‘s’ap- 
procher” : me\GOwW; voy. 8. v. TéAQG. 

att. m\aio1o v ‘rectangle ou carré long”: lit. at-si-plaitau ‘*je me 
déploie, “je m'étale, je fais mes embarras, je me vante’ (Prell- 
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witz? 372); la R. est prob. une variante de celle contenue dans 
gr. TAaTUs ‘large? et son groupe; cf. une autre variante dans 
lat. plautus ‘large, plat, aux pieds plats” pélign. Plauties, selon 
Persson Beitr. II 878. 

nAakepôç ‘large’; etc. Voy. 8. v. mAGE. 

att. mn\dvoc m. rAdvn f. “course errante”’; T\dvos -ov adj. ‘errant, 
vagabond; qui égare (Théocr.); r\aväv ‘écarter du droit che- 
min, égarer; moy. errer sans but W 321”; mAëvng, -ntos m. f. 
‘errant (nAdvntes Gotépes Xén. Mém. IV 7, 5 “planètes”, cf. 
drhaveîs ‘étoiles fixes”). I.-e. *pelä- ‘frapper’; voy. pour le 
sens T\GLW. 

posthom. mÂAGE, -x6ç f. ‘toute surface large et plate, plaine, sur- 
face de la mer; plateau d’une montagne, plate-forme (d'une 
tour), dalle”; rhakepôs “large” (? Théocr. VII 18 vulg. W.-M.; 
mAokepÔs ‘tressé” al.); n\ëkivos ‘formé de plaques de marbre” 
(Anth.); n\akôes adj. “plat”, subst. m\axôeç (Anth.) et r\axoùc 
(äpros. Ar. Ach. 1125) ‘gâteau plat” (> lat. placenta); n\akw- 
dns ‘aplati; couvert de croûtes, rugueux”; maxis f. ‘lit de fleurs” 
Hésych. : lat. plancus Fest. ‘qui a les pieds très plats” (planca 
‘ais, planche, madrier’ Pall. est prob. un emprunt grec; voy. 
Walde? 588) 1), v.irl. lecc (gaul. *licca, 1.-e. “plq-nà) ‘dalle de 
pierre’ gall. Zléch ‘lapis, scandnla, tabula saxea” (Stokes cité 
par Zupitza Gutt. 130), lit. plasztakà ‘le plat de la main’ 
plékszczas ‘plat’ (voy. d'autre part Brugmann Grdr. IL?, 1, 480. 
Persson Beitr. II 561 n.) lett. plakt ‘devenir plat” plaka ‘bouse 
de vache’ pläkans ‘plat (sur v.slav. ploskü ‘large’ voy. Meillet 
Études 332 : *pleth-s ko- : skr. préthah 1d fraÿo ‘largeur’, avec 
qq contamination ?), v. h. a. ffuoh m. h. a. &luo ‘rocher escarpé” 
(germ. *floyi- 1.-e. *plaq-) ags. stdnes flôh ‘gleba silicis” v.norr. 
flaga angl. flag(-stone) ‘carreau de brique glacée, dalle’; i.-e. 
*pläg- (*peläq-) ‘large, plat”, à côté de quoi *pelag- dans gr. 
réAayos et‘son groupe, est un élargiss. de “pela- dans gr. mré- 


1) Aussi lat. placed ‘plaire, être agréable; propr. être unÿ, 
cf. placidus ‘plat, uni, lisse (sens encore transparent dans les con- 
structions avec aqua, amnis, mare), tranquille, calme, paisible (cf. 
ital. piano : lat. plänus), clément pläcäre ‘aplanir (aequora, severi- 
tatem frontis), adoucir, apaiser. Walde? 587. Persson Beitr. I 231. 
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Aavos et son groupe; cf. aussi gr. nAd&W et att. rAdvos. Cur- 
tius® 165. Fick [4 486. ITI4 250. Persson Beitr. I 228. 258 
(: v. norr. ff6 [“floho] lett. plüzi pl. ‘couche’, ï.-e. *plog-). STI. 

-mÀ4O106. Voy.s.v. dimAGO10S p. 190. 

posthom. nAGOow (un gr. comm. *n\aB-1w a été influencé par 
les formes verbales en -00w << -x-1u comme Tap@oow : Tapoxn; 
voy.Brugmann-Thumb Gr.Gr.4119 rem.8), fut.àva-r\aow (Hpc.), 
aor. émAaoa (m\GOOE Hsd. Trav. 70), pf. moy. et pass. térAu- 
Ouat, aor. pass. émAGOBNnv, adj. verb. m\aotés ‘faconner, mo- 
déler (terre, argile, cire); fig. feindre, simuler” : -n\a60ç dans 
tt. koporAG0o6 m. ‘modeleur de poupées” rnAomÀ\G80o6 m. ‘po- 
tier” etc. (Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 68 sq. bibl.); de là 
rm\doua n. ‘ouvrage modelé, figure”, m\doTnNs, -ou m. ‘modeleur’, 
éur\doow ‘enduire”, éum\aotov (Hpc.) éurhaotpov (Diose.) ‘em- 
plâtre”. —- L'idée que prés. T\GOOw, en tant que né de *mAak-u, 
1.-e. *p/q-, est parent de skr. pre- prnäékti pte. prktd-h ‘mé- 
langer” (cf. plutôt lat. prope << *proqu- et proximus ? Voy. 
Walde? s. v.) et que n\aô- des autres formes est dissim. de 
“p\ab- < i.-e. *bhlndh- : got. etc. blandan ‘mélanger’ (Lager- 
crantz op. cit. 66 sqq.) ne convainc pas. Pour gr. n\G6avov 
VOY. 8. V. 

att. TAGOTIYFE, -1Yy0S, ion. TANOTIYE (Gal.) f. ‘(plateau de) ba- 
lance; coquille d’huître; éclisse”’ appartient au groupe étudié 
8. v. Ta\dun p. 141; i..e. *pela- ‘large, plat”. — Sur le prétendu 
m\dOTiYE “fouet” chez Esch. Cho. 290 voy. Dindorf Lex. Aesch. 
8. V. 

m\atTayh f.-wv,-dvos m.‘cliquette”; rAataryeïv ‘claquer’ (Théocr. 
Bion Anth.); r\araywviov ‘feuille du pavot ou de l’anémone” 
(cf. Théocr. XI 57). Onomatopée (cf. rnétayos p. 150), avec 
influence du groupe n\ëtn rAdtoc. 

mÀdtn, dor. -ü f. ‘pale de la rame (aussi n\dtiy£ Hésych.), d'où 
poét. vaisseau”, aussi ‘omoplate” Poll, cf. buorkärn f. ord. pl. 
‘scapulae”; — att. r\ëTavos m. ‘platane” (arbre à rameaux éta- 
lés) !); TmAaTauwv, -Gvos m. ‘surface plane’ (: skr. prathimän- 
m. ‘largeur, extension”) : TAGTOG. 


1) Je doute qu'il faille voir avec Osthoff Et. Par. I 194 sqq. 
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(dor.) TmAGTIG, -1d0ç f. ‘épouse, compagne? (Ar. Ach. 132) : nekd- 
TS TEÂGUW TANOiOG. 

ion. att. TAGTOG, -e06 -ouc n. “largeur” (pour *rAétos d’après Tha- 
TÜç) = skr. prdthah 74 fraëo (fraÿah-) ‘largeur, extension’, 
cf. gall. Zlëd ‘largeur’; mhatüc -eta (ion. -éa) -U ‘large’ << 1.-e. 
*plt(h)eu- = skr. prthü-h 24 por°du- ‘large’, cf. lit. platüs (< 
i.-e. *plôtu-) ‘large’, puis skr. pr'thivé f. ‘la terre’ (‘*la large” : 
gr. Tdroa TTAateiai), gaul, Letaria m.irl. Letha v.gall. Litau 
(> Llydaw) ‘la Bretagne continentale’ (fém. formé sur un masc. 
*plt(h)o-uo-s; cf. Brugmann Grdr. IL, 1,213), ags.folde v.sax. 
folda ‘terre, sol” v. norr. foid ‘plaine, terre’; cf. aussi skr. prd- 
thati ‘étendre’ préthate ‘s'étendre’, arm. (Hübschmann Arm. 
Gr. 1 451. Brugmann Grdr. I? 457. 462. 510. Pedersen KZ! 
39, 388. K.Spr. 1 43) layn ‘large’ (i.-e. *p{t-), lat. planta ‘plante 
du pied”, v.irl. ethaim ‘j étends, j'élargis” gall. Zledu bret. Le- 
daff ‘étendre’ gaul. Zitano- irl. lethan gall. litan (> llydan) 
v. bret. Zitan (celt.#it-ano-, i.-e. *p/t-) ‘large’ v.irl. leithe (*ple- 
tiä) ‘épaule’, lit. plantà plàsti ‘s’élargir” iszplésti ‘prendre ses 
aises, se carrer” v.slav. plesna (*pletsnà) ‘plante du pied” pleste 
(#pletio-m) “épaule, dos’; cf. enfin avec une autre dentale, 
v.norr. flatr v.h.a. flaz ‘uni, plat” v.norr. ags. flet v.sax. fletti 
‘sol v. h.a. flazza ‘paume de la main”, irl. lat (*platn-. Stokes 
IF. 11 173) ‘pied’; i.-e. *plet{h)- : *plat- : *plet- : *plot- ‘large, 
plat’; voy.s. vv. nANOOw nAdrtn rTAdravos r\d6avov. Curtius ? 
278. Fick If 86. 259. 485. IT4 246 sq. III 251. Solmsen Beitr. 
1 197sq. Walde? 589. Etc. 

att. m\atuyiZw ‘battre l’eau de ses ailes (oie; cf. Phot. s. v.); 
fig. faire du pathos”. Cf, l’art. mAatayn. 

mhaTus ‘salé, âcre, GAuupôs” (Hrdt. Arstt.) : skr. patu-h ‘äpre, 
piquant, salé’ dans tri-patu ‘les trois matières salées’, forme 
moy.-ind. <<*pratu-*platu-; cf. skr. patati ‘se fendre, crever” 
et voy. s. v. Onmdaë. Fick 15 149. Frühde BB. 3, 130. 5, 287. 
Fortunatov BB. 6, 217. Persson Beitr. I 418. 

TT\eidbdegs (hom. TAniddes par all. métr. Schulze Qu. ep. 174 sq.) 
f. pl. ‘les Pléiades” est une forme ‘influencée par l’adj. méoc 


(bibl.) dans -oto-ç de ion. mAatävioroc m. ‘platane” (Hom. Hrdt.) et 
de äxafp]-6to-ç ‘érable’ un ptc. *s-t6-s de i.-e. *se- ‘semer’ 
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ou plus vrais. par le verb. nAéw, et modifiée dans sa finale 
d’après ‘Yübec; ai TTekeiddes (Alcm.), ai mehaai par influence 
de mékerx ‘colombes’; i.-e. *plewii-, cf. zd paoïryaëïnyas acc. 
pl. d’un th. fém.-#3- (*paruiiaini-) ‘une constellation” pers. mod. 
parcin afghan péräne béloutchi panvar kurde peirou ‘les Pléi- 
ades”, i.-e. *pelui-s, mots parents de lat. pulvis “poussière” (voy. 
8. v. TAN). Bartholomae IF. XXXI 35 sqq. (bibl.) !). 

hellénist. r eiw v,-&vos m. ‘durée d’une année, année’ (Hsd.Trav. 
617 est altéré) : niurAnm? 

mékwtresser”; TAËÇUO, -aTos n. TÂÉKOG, -OUS n. TAOKAVOV Ouvrage 
tressé”; mAokñ f. ‘action de tresser; tissu; intrigue’; m\ôkos m. 
n\ôkauos m. n\6xuoc m. (*rA\okouo-ç) “boucle de cheveux” : skr. 
praçna-h ‘ouvrage tressé, corbeille’, lat. plico -are‘plier, ployer” 
(pour *plecô, abstrait des composés ex- üm-plico), v.slav. pleta 
(-t- << -kt-? ou analogique de meta : mesti etc.? ou < 1.-e. 
#pl-et- parallèle à *pl-ek- selon Meillet Études 180?), inf. plesti 
‘tresser”; un élargiss. par é- dans lat. plectô. v.norr. flétta v.h.a. 
flehtan ‘tresser” got, dat. pl. flahtom ‘n\épuaoiv’; i.-e. *plek- 
est un élargiss. de *pel- ‘plier’ dans got. falban gr. dimaltoc 
dimAGO10G dim Ado (voy. s.vv. p.190 bibl., et cf. encore irl. a/t 
‘junctura, artus” selon Pedersen K. Spr. I 91). 

ion. att. Theovekteîv ‘avoir une plus grande part; être supé- 
rieur; abs. être âpre au gain (Hrdt.)’; meovéktng, -ou ‘cupide; 
arrogant, qui profite de ses avantages sur’; T\eoveZià, ion.-nf. 
‘avantage, supériorité; superflu; cupidité”. << mhéov + étés 
‘qu’on peut avoir” (: ÉxWw). | 

hom. etc. TAEUHUWV, -ovos (TvEUuwv par étym. pop., cf. Tvéw 
mvedoo “souffler, respirer”) m. ‘poumon’ : lat. pulmo v.slav. 
plusta pljusta n.pl. lit. plaäcziai m. pl. lett. plauschi m. pl. 
v. pruss. plauti Î. “poumon” (Curtius’ 279 sq. Meillet Études 
392); l’analyse de lat. pulmô est ambiguë, voy. Walde ? 625 
(bibl.); Persson Beitr. II 892 voit auj. dans pulmo un “pelmon-: 
“pleumon- = skr. sdrma-h : v. norr. straumr ‘fleuve’; 1.-e. 
“pelle)- *pelë- : “pleu- ‘couler, nager, etc.”, l'organe étant ‘*ce- 

1) Feist Kultur, Ausbreitung und Herkunft d. Indog. (1913) 
p. 570 sq. ne croit pas à l’origine indo-eur. de ce groupe; l’argumen- 
tation fait défaut. 
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lui qui flotte’ (plus léger que l’eau). — Skr. klôman- m.n. ‘le 
poumon droit” (Fick If 31. 395) n'est pas clair, le X- faisant 
difficulté (#p{—m- diss. en k!—m-?). 

_ hom. etc, n\eupé6v ord. pl. ‘côté, flanc’; n\eupü, ion. -n f. ord, pl. 
‘côte; côté, flanc”. Étym. obscure. — L'hypothèse d’un i.-e. 
*qwleuro- ‘côté’, attesté par v. norr. Alÿr ags. hléor (angl. Leer) 
‘joue’ (F. de Saussure Mém. 132. Bezzenberger BB. 16, 237. 
Fick [4 395. BB. 18, 156) est à écarter, les mots germ. remon- 
tant à un germ. comm. *yleuza-, i.-e. *kleus!, cf. 24 srao$a- 
v. slav. sluchü ‘ouïe’ (Zupitza Gutt. 54). — Un rapport avec 
mAeüuwv (Prellwitz? 374 sq.) se justifie mal. 

hom. etc. mAéw, fut. Tm\eudoua n\euOoÛuur, aor. ÉmAEUOQ “navi- 
guer, voguer”; ion. TÀ60G, att. mAoÛS m. ‘navigation’; ion. att. 
mAoîov ‘navire’ : skr. pldvaté ‘nager, naviguer” (sur skr. plavate 
‘sauter, chanceler, planer, voler” << prévate ‘bondir, se hâter’, 
i.-e. *preu-, voy. Osthoff Et. Par. I 337), lat. pluit ‘il pleut” 
(pluo est abstrait de composés pour *plovo = gr. *nAéFw), 
v.slav. plova pluti ‘couler, naviguer” lit. plduju plduti ‘baigner’, 
v. h. a. flouwen flewan ir-flawën ‘baigner, laver’, puis (1.-e. 
#pleu-d-) v.norr. flidta ags. fléotan v.h.a. fliozan ‘couler’, lit. 
plaudèu lett. plaufchu‘je lave’ lit. plustu pludau plusti‘flotter: 
déborder”: voy. les art. mAüvw TAdw m\dbos ToAUS TAoÛTOs etc. ; 
i.-e. *peleu- ‘verser, couler” (skr. palvalam ‘étang, marais’, lat. 
pala-d- “marais”, arm. helum ‘je verse”) : *pele- (lit. pilà pilti 
“verser” lett. pilét ‘dégoutter’). Curtius° 279. Persson Wzerw. 
181, Beitr. 1 58:289::595: 749. 

hom.n\éwv m\eiwv, méov rheïov, éol. dor. rAnuwv(i.-e.“pléisôn:) 
‘plus nombreux”, sert de compar. à moAus ; hom. pl. mhéec (acc. 
mÂéas), crét. mec << “pleis-es (-is-, cf. lat. magis, étant la 
forme réduite du suff de compar.-20s-); arc.TTAOZ ‘plus’ est am- 
bigu; att. nheîv peut être modifié d'un *“neîs d’après la finale : 
de nÂéov et ce *“mheîs être issu d’un *pleis (voy. Wackernagel 
Verm. Beitr. 18 sqq.); nheiwv a pris son ea de mAeîotos ou de 
l'antipodique ueiwv (ï.-e. *mei- *mi-‘diminuer”), cf. Osthoff MU. 
VI310sq. Güntert IF. XX VII 43 sq.; superl.n\eïoros <*pleis- 
-Lo-s, cf, zd $dista- (i.-e. *quieisto-) ‘très réjouissant. Cf. skr. 
präyah adv. ‘la plupart du temps” zd frayah- ‘plus nombreux”, 


— 195 — 


subst. n. ‘surplus, abondance?’ superl. fraësta-(innovation), v.irl. 
la (pléis) ‘plus’ v. gall. liaus ‘multitudo’, v. norr. fleire flestr 
(germ. *“flais-) ‘more, most’ (innovations d’après meire mestr); 
pour lat. plas -rie plürimus voy. Walde? 8. v. (bibl.). Stolz Lat. 
Gr.4 232 (bibl.); i.-e. “pelé-, voy. s. v. niurAqu. Brugmann 
Grdr. IL?, 2, 554 sqq. Brugmann-Thumb Gr. Gr. 247 (bibl. et 
critique des avis divergents). 

att. T\éwç, hom. mheîos, ion. mhéos “plein” << *ple-10-s — arm. li, 
gén. Zioy ‘plein’ (Hübschmann Arm.Gr. I 452), cf.skr.prayena 
präya-çakh “pour la plupart, ordinairement”; voy. s.v. miurmAnut. 

mAnYA f. ‘coup. Voy.s.v. T\Noow. 

mÀ\ñ60o6G n. ‘foule’, ete. Voy.s.v. TiurAnut. 

nAûua’ rAñpwuua Hésych. Phot.; cf. Brugmann Grdr. 1[?, 1, 244. 

att. sAnuueñs “qui est ou fait une fausse note, défectueux, 
mauvais” (opp. éuueAnñs); att. mAnuueheîv ‘commettre une faute 
par négligence’; att. mAnuuéleaa f. “faute” << mAñv + péhoc. 

hom. ion. rAñuvn f. ‘moyeu’, propr. ‘le plein de la roue” : riu- 
TANUL. | | 

mAnuüpic, -id06 Î. mAmuüpa (-*uüpia) f. ‘flux’. mAn- est en rap- 
port apophonique avec *plo- dans gr. TAWw (voy.s.v.) got. flo- 
dus ‘flux’; les anciens l’expliquaient par rmAnñv, d’où la graphie 
TANUU-; pour -Uupis -HÜPA VOY. 8. v. Ép. AÜpoua p. 692. 

ion. att. mAnv, dor. TAGv adv. et prép. ‘excepté’, anc. acc. fém. 
sg. d’un nom-rac. *rÀû-., cf. hom. éurAnv ‘tout auprès de’ rAn- 
Oiov méAas ‘près’ (voy. 8. v. p. 160); a dû signifier ‘à peu près’, 
d’où ‘à côté” et ‘en dehors de”, cf. mapà ‘à côté, le long de, en 
dehors de”; mAñv tivos (gén.-abl.) ‘prope ab aliqua re”. Brug- 
manon Grdr. II?, 2, 683. Brugmann-Thumb Gr. Gr. 294. 523. 
600. 633 sq. 650. 

nAñpns ‘plein. Voy. s. v. miurAnu. * 

hom. etc. rAnoios ‘proche, voisin”; rAnoiov, dor.nAäriov (Théocr.) 
adv. ‘près, proche’. Voy. s. v. néhaç. 

hom. ete. TANOOw (*r\akiw), att. rAMTTW (inf. pass. ékrANYVUOO 0! 
Thuc.), fut. nAnëw, pf. rénAnxa mérAnyo, aor. pass. TAayñvor 
‘frapper, blesser”; rAnyh, dor. n\ayä (> lat. pläga) f. ‘coup’; 
tragg. m\ñyuo, -atoç n. ‘coup’; mAñktpov ‘objet pour frapper : 
plectre; ergot; pointe de lance; pagaie, etc”; mAñkTng, -ou ad). 
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‘batailleur”’; mAnxtiw ‘étonner, abasourdir” : lat. plango, pi. 
planxt ‘frapper avec bruit;’se frapper la poitrine (en signe de 
deuil); pass. être désolé” (voy. s. v. nAGZWw) planctus -as m. 
‘action de frapper avec bruit (partic. en signe de deuil}, got. 
faifiokun ‘ékénrovto’ v.h.a. fluohhôn (pte. far-fluohhan ‘ma- 
lignus”) ‘maudire” f{uoh ‘malédiction, imprécation” (ags. flocan 
‘battre des mains’; autres rapports très douteux chez Holthausen 
IF. X VU 295), lit. plakà plàkti ‘battre, fouetter” plôkis ‘coup 
de verge’ plokas “plancher” v.slav. placa (*plakia) plakati ‘se 
frapper la poitrine, se plaindre’ (Curtius5 277 sq. Fick I4 486. 
IT4 250. Zupitza Gutt. 214), m.irl. Zen (*plakno-), gén. Leoin 
‘plainte, mélancolie’ (Fick 114 237) léssaim ‘je bats violemment” 
(*plangso. Stokes IF. XXIL 336); voy. l’art. dimAoë p.190; 1.-e. 
Fpläq- *plàg- ‘frapper’, à côté de quoi *pleq- *pleg- dans lit. 
plèkiu plékti ‘battre, bâtonner, châtier corporellement” plégà 
‘coups de bâton’, lat. plecto ‘frapper, punir (voy. Walde? s. v. 
Persson Beitr. I 230 sq.); pour v.h.a. fleccho ‘macula’ (Fick I 
486) voy. Franck-van Wijk EW. s. v. olek; 1..e. “plag- ‘frapper’ 
est prob., en tant qu’ ‘aplatir, écraser”, un élargiss. de “pela- 
(voy. l’art. tméAavos). | 

posthom. ion. att. mAivOoG f. (d’après métpa. Brugmann Grdr. 
If?, 2, 95) ‘brique (ord. brique cuite)’; mMvOeuw “mouler en 
forme de briques; construire en briques’; mrvOôetov‘briqueterie’. 
Selon ‘Trautmaun Germ. Lautges. 50 mAivôos a remplacé un 
*raivdos : ags. (cf. Lidén Stud. 18 sq. bibl.) ffiné m. ‘eaillou, : 
pierre à feu’, sens prim. “éclat de pierre’, 1.-e. (Schrüder Zeit- 
schr. f. dtsch. Phil. 37, 394 sqq.) *spli(n)d- ‘fendre”. — Skr. 
pinda-h pinda-m ‘masse ronde, boule, pelote, bouton, glèbe? 
(Frühde BB. 10, 298 sq. Bartholomae IF. III 172. 175) est à 
écarter (<< Ypol-ndo- : gr nôkros m. selon Lidén Stud. 87). — 
Lit. plytà lett. pléte v.slav. plinüta plita ‘tuile’ sont l'emprunt 
grec. — L'hypothèse d’une origine non indo-eur. n’est pas 
exclue. | 

hom.n\icoouai ‘écarter les jambes pour marcher, d’où : avoir 
bonne allure (mules) Z 318; posthom. dia-rA\ioow ‘écarter for- 
tement les jambes’; ék-n\icoouo ‘s’élargir (blessure. Hpe.)’; 
rAxGS, -ddoc f. ‘entre-deux des cuisses; TAïyua, -atoç n. mAIE f. 
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‘pas’; aupi-TAE adv. ‘avec les jambes écartées’ (Soph.). Selon 
Osthoff MU. VI 21 sqq. (bibl.) n\iooouai pourrait être un *rAio- 
Copa <Z *TALYX-10-Uot << 1.-e. *plirgh-i0 = v.irl. lingim ‘je 
saute” (qui serait à séparer, contre R. Schmidt IF, I 48 sq., de 
gr. ÉAappôc got. leihts v.h.a. gi-lingan); *plirgh-10 serait né 
d’un plus anc. *bläogh-10, cf. le pf. v.irl. m.irl. Leblaing v.irl. 
\ forru-leblangtar gl. ‘subsiluerunt’ (ebh-< *ple-bl-), puis 3.sg. 
sub}. sigmat. lias ‘prosiliat” (-2a- < -ei-) v.irl. léimm gall. Ulam 
corn. {am bret. Zamm ‘saut. — Autre avis chez Pedersen K. 
Spr. I 84 {: skr. pléhate ‘aller, se mouvoir”, irl. s/iasat ‘cuisse’ 
sliss gall. ystlys [*spligh-stu-] ‘côté’, altern. ï..e. *sp- : *p-). 
mhoîov ‘navire’; TA6OS -oÙç m. ‘navigation. Voy. 8. v. n\éw. 
rÀôkauos m. ‘boucle de cheveux’; ete. Voy. s. v. T\ékw. 


hom. etc. ThoÛTos m. ‘richesse’; T\ouo10ç, lac. nAoutios EM. 
‘riche’; nAouteîv ‘être riche’ : gr.noAUs ‘nombreux’, skr. purt.h 
‘nombreux, riche”, etc.; ce groupe ne se sépare pas de la famille 
de gr, r\éw lat. pluo skr. plévaté ‘nager, etc.” plutd-h'nageant 
dans ou sur, inondé, submergé, arrosé de”, etc., i.-e. *peleu- 
‘verser, couler; abondance, plénitude” : *pele- (gr. niurAnu lat. 
plénus etc.); voy. Persson Wzerw. 231. Beitr. I 202. II 748 sq. 
Brugmann Grdr. 1? 195. IL?, 1,27. Hirt Abl. $ 530. 

bom. etc. TA vw (“nAuv-iw), fut. mAÜVD, pf. pass. TÉTAUUOI, aor, 
pass. émAUBNv ‘laver’; nAutc ‘lavé, nettoyé” (= skr. plutd-h 
‘nageant, submergé ); mAUOi, -ews f. “lessivage” (= skr.pluti-h 
‘débordement, inondation’); mAUua, -atoçs n. (et mAÜUOUO  mss. 
Phot.) ‘eau sale; infusion’; mAuvôs m.‘auge pour laver. I.-e. 
*plu-, forme réduite de “pleu-, voy. 8. v. nhéw. — Pour arm. 
luanam, aor. luaci, ‘je lave” voy. Hübschmann Arm.Gr. 1454. 
Pedersen KZ. 38, 196. Scheftelowitz BB. 29, 19. 48. 

ép. ion. TAWW, aor.érAwv, ion.att. r\wWiLw ‘naviguer’ (hom.ddkpu 
rAwev ‘fondre en larmes” t 122); ion. att. mAwTôs ‘flottant; qui 
nage; navigable”; att. TAWiuoc ‘propre à la navigation’ : got. 
flodus “notau6ç” v. norr. fl6d ags. fléd ,v.h.a. flot fluot ‘flot, 
inondation, déluge” v. norr. fa ags. fléwan ‘couler, nager”, 1.-e. 
*plo(u)-. alternant avec “ple(u)- dans gr. nAnu(u)üpa, voy. ss. v.; 
*ple(u)- et *plo(u)- sont les degrés longs de *pleu- (n\éw) *plou- 
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(mA6os), voy. 8. vv — Pour lat. plorû ‘pleurer bruyamment” 
voy. Walde? 593. Persson Beitr. II 805 n. 1. 

tvéw (hom. rveiw par all. métr. Schulze Qu. ep. 276), aor. inf. 
nveloai ‘souffler; respirer”; Tveûua, -atos n. ‘souffle, vent; ha- 
leine”; rvon, ion. ép. tvou, dor. rvoiû (Pind.) rvoû (Eur. Or. 
145) f. ‘souffle; baleine; son léger; exhalaison’. On en rap- 
proche v. h. a. fnehan m. h.a. phnehen ‘respirer, souffler 
bruyamment, haleter” v. h. a. fnähtente ‘respirant bruyamment” 
.h.a. phnuht ‘respiration bruyante”; le détail phonétique est 
peu clair. Voy. le suiv. — Pour hom. etc. menv0o@ou et moi- 
TVÜW VOY. 8. VV. 

posthom. tviyw, aor. pass. émviynv ‘étrangler, étouffer, suffoquer 
(trans); mvié, ivôç f. nvîçua n. rviyuôs m. ‘étouffement’; rvi- 
vos n. ‘chaleur étouffante’; nvipnpôs ‘étouffant, d'où : étroit, 
resserré’; Tviyeus,-éws m.‘étouffoir. On en a rapproché le groupe 
préc. et gall. »ych‘languor, tabes” nychdod ‘phthisis bret. nec’A 
“#suffocation; chagrin’ (Fick [1#190sq. Henry Bret. 209), v.slav. 
paëiti se‘inflarr, v.norr. fnasa‘respirer bruyamment’ ags.fnæst 
‘haleine, souffle” v.h.a. fnaskazzen ‘haleter” v. norr. fnysa ‘ha- 
leter” ags. fnéosan ‘éternuer” (Fick BB. 7, 95. Wb. I4 485. 
Bechtel BB. 10, 286. Bally MSL. XII 328); le détail phoné- 
tique est peu clair; les mots germ. semblent en tout ou en 
partie remonter à des R. i.-e. avec initiale *gn- et avoir été in- 
fluencés par un groupe à initiale *pn-; voy. Zupitza Gutt. 8 sq. 
Torp chez Fick III 244«q. Falk-Torp EW. 8. v. fnyse. 

TTvuE, gén. Tuxvos (postér. TTvux6ç par nivellement) f. ‘Pnyx’, 
lieu d'Athènes où se tenaient. les assemblées du peuple; nom 
prob. prébell. — Le rapport avec ruxvés ‘dru, serré” ne me con- 
vaine pas. — Sur la flexion voy. Brugmann MU. IT 169. Grdr. 
Il? 301. Fick BB. 21, 278. Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 60 sq. 

att. mÔa, ép. ion. moin, dor. moià f. ‘herbe, gazon; verdure; été” 
<< FnoiFa = lit. péva ‘prairie’. Schulze Qu. ep. 45 n. 2., Pers- 
son BB. 19, 257. Wiedemann BB. 28, 41. 29, 515. 

ion. att. mobamés ‘de quel pays ? << mod- i.-e. *g%od- (pron. ntr.) 
+ -aros i.-e. *-29%0-8; voy. 8. v. &A\od-ar6ç p. 46 (bibl.). 

att. modo-Kkäx(k)n f. ‘entrave pour les pieds. Voy. s.v. kékaka. 
gl. p. 394. 


MATOS 


nÔ6e v ‘d'où? et autres dérivés du pron. interr. To-, nouv. ion. 
KO-, p. ex. hom. ñ681 hom. att. moû ‘où ?”, not ‘vers où? (hom. 
nÔGE ‘vers où ?” [-0e << -Te] : got. kab kad ‘vers où ?”), dor. rû 
att. mû ‘par où ?”, ms ‘comment ?”, TÔTE TOÎOG TÔTEPOS TOÔ00G 
TOOTOS (VOy. s. vv.), gén. sg. hom. téo att. Toù ‘Tivoc”, crét tetov' 
moiov Hésych. I.-e. th. *q%o-*que-, “qua, cf. skr. kd-h ka'‘qui ? 
zd ko, gén. gâth. kahya et Éahya, fém. ka, v. pers. kas[-éiy], — 
arm. 0 ‘qui’, indéf. o-Æh (o-mn) ‘quiconque qui, voy. Pedersen 
KZ. 39, 384 sqq., — alb. ke (*q%o-m) ‘quem ?”: si ‘comment’, 
peut-être issu de *g%ei, voy. Pedersen KZ. 36, 317, — lat. qu? 
quo quod, qua; 0sq. pui ombr. pot etc., — irl. cia gall. pecy 
‘qui? quoi?” < *kuei; #quo-d (lat. quod gr. rod- dans rodarés, 
voy. 8. v.) dans irl. cote ‘quid est ?”; 1rl. nech, gén. neich ‘aliquis” 
<Lne-quo-s; irl. ca-ch (gén. caich) v.gall. pau-p'‘quivis << *kya- 
ou *kÆuo-, — got. vas ‘qui? gén. vis v.h. a. hwes ‘de qui?, ntr. 
got. a v.h.a. hwaz ‘quoi?’ f. got. 6, — lit. kàs ‘qui ?”, f. ka, 
v. pruss. as m. ka n., adv. lit. ka kaï-p v. pruss. kaï-gi ‘com- 
ment ?”; v.slav. kü-to‘qui?”, gén. ce-so, kyjt'qui, motos ?’, n. koje, 
f. kaja; voy. 8. v. te. Curtius® 466 sq. Brugmann Grdr. Il, 2, 
348 sq. ; 

r6600ç m. ‘désir. Voy.s. v. aor. inf. 6é00a08a p. 342. 

arg. phoc. locr. toi “npoti, noti’ acc. dat. gén.; épid. toi8euev 
delph. roiraoow moixepalaov Toitpormios (nom de mois) béot. 
moidiKkos; le rapport avec lett. p2 ‘près de’ (Fick BB. 7, 94) est 
douteux; bibl. des nombreux essais d'interprétation chez Brug- 
manon Grdr.Il?,2,840. Brugmann-Thumb Gr. Gr.£$ 515 sub fin. 

moteîv, aor. arg. béot. émoiFnoe lac. arg. émoiFnhe arg. moiFnoavç 
‘faire, fabriquer, exécuter, confectionner; créer, produire; agir, 
être efficace: posthom. (depuis Hrdt.) composer un poème’; 
roinuo n.‘ouvrage manuel{Hrdt.); poème(Plat.); moinoiç, -ews f. 
‘confection (Hrdt.); att.œuvre poétique”; moumtnc,-où m.'‘auteur, 
créateur, législateur (Plat.); artisan (Xén. Plat.); poète (depuis 
Hsd. et Pind.); dénom. d’un *roi-F6-ç ‘construisant, faisant’, ef. 
&promoi6s m. ‘boulanger’ : skr. cinôti cyati ‘disposer par cou- 
ches, ranger ; rassembler, entasser; assembler, construire’ céya À 
‘monceau” kaya-h *masse > corps’ zd kay- éayeïti éinvaîti ‘choi- 
sir” (avec v2 ‘séparer”), v.slav. int (vrais. th. en -u-) ‘ordon- 
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nance, série, rang” céniti ‘ordonner, ranger, former” pet. russ. 
koju kojity ‘ourdir, machiner qe. de mal, ef. pôvov moieiv et 
voy. Berneker EW. 156 sq. 538; i..e. *gtoi. Brugmann Ber. 
d. sächs. G. d. W. 1889, p. 36 sqq. Johansson IF. II 28. Ost- 
hoff BB. 24, 119 (bibl). Hirt IF. XII 231sq. Meringer IF. 
XVII 155. 

hom. etc. moiki\oc ‘bigarré; brodé; couvert de ciselures; fig. 
varié; changeant; artificieux’; moikiAAw ‘broder; ciseler; rendre 
divers ou varié : skr. piçdti ‘orner, parer; aussi : tailler (la 
viande), bien découper” péçah n. et péca-h m. ‘forme, couleur, 
etc. péçald-h ‘orné’ zd paësa- m. paësah- n. ‘ornement, parure 
v. pers. ni-pistanaiy ‘écrire’, ags. fdh fdz v.h.a. feh ‘bigarré’ 
got. filu-fâihs ‘très bigarré, multiple’ (cf.skr.puru-péçah"multi- 
forme’), v. slav. prsträ (*pis-ro-, voy. s. v. mixp6ç) ‘bigarré pi- 
stragü ‘truite’ pisq pisati ‘écrire lit. pészià pészti inciser, des- 
siner, écrire’ v. pruss. petsai ‘1l écrit”, puis skr. piçdwga-h rou- 
geâtre, brunâtre piçd-h ‘daim’, lit.(Zupitza Gutt. 189) paîszas 
‘tache de suie” pészà ‘suie’ et (Bezzenberger BB. 27, 176) isz- 
-paiszau ‘adumbro, primas lineas ducv’, i.-e. *peik-, à côté de 
quoi *peig- ‘bigarrer, peindre, orner” dans skr. péñjdra-h ‘d'un 
Jaune rougeâtre’ péwga-h pirgald-h ‘brun rouge’ pinkte gramm. 
‘peindre’, lat. pingo ‘peindre; broder à l'aiguille”, gr.miyyæhoç m. 
‘un lézard’ Hésych. TiTYav' veOOO1ov. Auepias. y\aukôv H., peut- 
être aussi v.h.a. fincho ‘pinson’ (F'ick 1478. 472. 482. Franck- 
van Wijk EW. 744); ie, *peik- paraît avoir eu le sens de 
‘tailler, entailler, inciser”, voy. s. v. mixpôs; le dessin incisé. n’a 
pas nécessairement, chez les Indo-eur., précédé la peinture, 
comme le pensait Curtius5 164 sq., mais les deux significations 
sont plutôt fondées sur l’emploi de la R. pour désigner le ta- 
touage (Hirt Indog. IT 723); il n’y à pas lieu de distinguer avec 
Bezzenberger I. cit. deux R. pour ‘peindre; bigarré’ et ‘inciser, 
piquer”; cf. aussi Walde? 583 sq.; *peik- ‘rayer’ est peut-être 
parallèle à *peuk-, voy. s.v. neukebavôs (Persson Wzerw. 191). 

hom. etc. moiunv, -évos m. “berger” : lit. pêmtä, gén. pèmeñs ‘pas- 
toureau” (: skr. payü-h ‘gardien, protecteur”, gr. r&û ‘trou- 
peau”, voy. s. v.); hom. etc. moiuvn f., posthom. moiuvov ‘trou- 
peau’; hom. etc. mouaivw ‘faire paître; nourrir, élever; intr. 


— 801 — 


être pâtre’; mouuüvwp ‘pasteur d'hommes (Esch. Pers. 241) est 
formé sur nouuñv ävopüv, cf. hom. rouuñv Aaüv (Brugmann 
Grdr. IF?, 1, 100). 

hom. etc. moivn fÎ. ‘expiation, rançon, châtiment” (d’où l'emprunt 
lat. poena) — zd kaëna- “punition, représailles, vengeance’, 
v. slav. céna ‘tin, honneur, prix’, i.-e. *g4oina ‘vengeance, pu- 
nition > prix fixé pour l’expiation du méfait > prix en géné- 
ral, valeur > honneur’, cf. lit. kainé ‘valeur, prix’ pus-kainu 
‘à demi-prix’; 1.-e. *g%ei- dans skr. cdyaté ‘venger. punir’, gr. 
Tivw Tiun (voy.s.vv.); sont douteux : irl. cn, gén. cinad(*qinat-) 
‘dette’ cäin ‘emenda 1. e. damni reparatio’ (*qoini-), v.pruss. er- 
-kinint ‘affranchir” (Fick II4 58); cf. Fick 14379. Berneker 
EW. 124 (bibl.). 469. — Hom. etc. äroiva n. pl. ‘rançon, ex- 
piation, rémunération’ << *äro-moiva (Prellwitz BB. 23, 251), 
Cf. ànoTio1ç Ê. ‘paiement en retour’; ämoiväv ‘exiger une rançon’, 
&noivô-dios ‘qui venge justement (Eur.); hom. poét. vfroivos 
‘impuni; non vengé; privé de’. 

noîoc ‘qualis got. vaiwa ‘comme’ vrais. de *g%oiuo- < *g4o-oiyo- 
‘de quelle sorte’, cf. skr. dur-éva- ‘de mauvaise sorte, méchant’, 
Toîos &Aoîos ôuotos, lat. -zvos dans festivos ‘qui a la hature 
d'un festum, agréable, aimable, charmant’, lit. per-eivà pér- 
-eivis ‘vagabond’, skr. éva-h ‘marche, mauière d’agir, mœurs’, 
v.h.a. éwa ‘loi, mariage”, i.-e. *ei- ‘aller. Schulze LE. 435 
n.3. Brugmaun IF. XVII 369 sqq. Grdr. IT?, 1, 79. 207. — 
Autre avis chez Ebrlich Unters. 77 (noîoc < *guoiios = lat. 
quojus cujus). 

HOT VÜW, aor. éroirvouoo ‘s’empresser, être diligent, actif (Hom.); 
trans. prendre un soin diligent de”, formation intensive avec 
red., cf. zd éaë-éas-ta- nom d’un lac, litt. *d’un blanc qui scin- 
tille’ (Bartholomae IF. IV Anz. 13); voy. s. v. ten vooôou. 

posthom. noipüocuw ‘souffler avec force; être essoufflé; trans. 
gonfler par son souffle; effrayer (Sophr. p. 163 K..), formation 
intensive avec red., voy. 8. v. pÜO«. 

hom. etc. nôékoç m. ‘toison; flocon de laine”. Voy. 8. v. Tékw. 

mékeuoc m. ‘combat (Hom.); guerre (att.). Voy. 8. v. neheuilw; 
pour ntoÀ- << *pyol- (? Jacobsohn KZ. 42, 264 sqq.) voy. 8. v. 
TOM. 

51 
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mod ‘gris. Voy. s.v. TEMTVOS. 

TOÀ1S, gén. ion. dor. -106 att. -ews f., poët. cypr. nTôA (thess. 
GpxitToMapyevTos gén. sg., o1 TToMapyxot GDI. 1330) ‘ville; cité, 
état, démocratie” (pour la flexion voy. Brugmann-Thumb Gr. 
Gr.4 passim); dif. moXixvn, -xviov; ép. nroÂiepov ‘place forte’; 
moÀiTNs, -ou, dor. molüTüs ion.-frns m. ‘citoyen’; gort. ékç GÀ- 
Aomohäs ‘de l'étranger”; dor. toMüoxos (Pind.) lac. toMaxoc 
ép. molwoxos (Ap. Rh.; th. moMä-) ‘moMoûxos, qui protège la 
ville” : skr. pér f. (pür-sû pér-am pur-à, 1.-e. *pl- *pll.) péra-m 
puri-h ‘bourg, forteresse” (Curtius5 281), lit. pilis lett. pils ‘ci- 
tadelle’ (Fick BB. 5, 167 sq. Wb. I# 82, qui rattache à tort 
n(t)ôls en tant que *g%olis à gr. mékouou lat. colo inquilinus); 
on conjecture un rapport avec run f. ‘porte’ (voy.s.v.). Jacob- 
sohn KZ. 42, 264 sqq. (bibl.), spéc. 273, pose un i.-e.*pyoli-s 
> gr. comm. *nFolis, qui aurait évolué en *rbolis > nTékç 
d’une part, et se serait dissim. d'autre part en nôMç (nf : À > 
Tr : À); la question reste ouverte. 

mékog m. ‘pivot. Voy.s.v. Télouot. 

méÀTtTos m. ‘bouillie. Voy.s. v. môAn Il. 

ToAUS ro mov ‘nombreux’ : skr. purü-h zd po“ru- v. pers. 
paru- ‘nombreux’ (< i.-e. *p/lu-), lit. pilus ‘plein, riche” (Les- 
kien Bild. im Lit. 248), v.irl. Aë got. filu v.norr. fiol- (en 
compos.) ags. fela (feala feola feolu) v.h.a. filu filo ‘nom- 
breux” (<< i.-e.*pelu-); voy.s.v. niuTANU; on suppose que ToÀÛ 
fut tout d’abord subst.; quand il fut devenu adj. et complété 
par les formes mous moAûv (cf. uéya : uéyas uéyav), on lui ad- 
joignit æoXÀ6- noAÀG- pour parfaire le paradigme (cf. ueyé\o-); 
TOÂU << i.-e. *polu = ags. feala, ou est modifié de “rad — 
skr. purd d’après toAÀ6-; pl. roloi << *mrolo- *moÀFio- créé 
sur le fém. *roAFià < i.-e. *p/uia- : skr. f. parvt ‘multa’; cf. 
Brugmann Grdr. 1? 272. I[?, 1, 177. 214. — L'avis de Thur- 
neysen IF. XXI 176 (moAlo- < *“mou\o- par haplologie) est à 
écarter, cf. Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 53 n.2. — Pour le com- 
par. TAËWV nAelwv voy. 8. v. 1). 


#f 


1) Hom. mouÂv- par all. métrique; voy. Schulze Qu. ep. 444sqq. 
— Jon. att. nouAÜtouc, dor. mwükumos (ou mwAëmoc. Epich. 61. 124 K.; 
aussi ion. Sémonid. fr. 29), molünous depuis Arstt., æ&Auy (Diphil. 
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mo\p6s m. ord. pl. ‘sorte de nouilles’ (Aristoph.); toApo-péxn f. 
‘plat de nouilles et de lentilles” Poll. VII 61. Fick I4 480 rap- 
pelle n\epis” onoauis Hésych. (?). — Lat. pulpa ‘chair des 
animaux, des fruits’, lui-même d’origine obscure, est à écarter; 
voy. Walde* 8. v. 

mount f. ‘envoi, etc.” Voy. 8. v. réurw. 

moupOAUE, -uyos f. ‘bulle d'eau’ (Hpc. Plat. Arstt.). Persson 
Beitr. I 58. II 879 suppose une base bheleug4 bholeugu, d'où 
(P + Z) *bholug- dans nou péAUY., (Z + P) *bhleugz- dans lat. 
*flovo fluo “couler”, (Z+2) *bhlug- dans gr. oivô-pAuz ‘ivre de 
vin” lat. confluges pl. “confluent” pf. flaxs, cf. gr. pAuxtis pAUk- 
Toivo f. ‘pustule” pAULw -Ew “sourdre’. Voy. 8. v. phéw. 

roupôs m. “bulle”. Voy. s. v. Téupis. 

môévos m. ‘peine. Voy. s. v. révouar. 

hom. poét. (rare en prose att.) mo vToc m. “haute mer’, cf. hom. 
Üypà kéleuBa, pind. môvrou KékeuBo1; mévri06 ‘maritime’; Tov- 
titw ‘plonger qc. dans la mer’; métros m. (*pnto-s) ‘chemin 
battu”; mateîv ‘fouler aux pieds” : skr. pénthah (acc. véd. pdn- 
thäm, instr. sg. pathd pl. pathibhih) ‘sentier, chemin” pathyà f. 
“chemin” pdthya-h “profitable”, litt. ‘approprié à la route’ pa- 
thah n. ‘lieu, place” (: m.irl. aütt ait ‘lieu, place’ en tant que 
*pôthni- selon Pedersen K. Spr. I 161) zd pantä paÿ- (instr. 
sg. paŸa) Y.pers. paÿim acc. ‘sentier, chemin” (pour la flexion 
des mots aryens voy. Bezzenberger KZ. 42, 384), arm. hun 
‘œué, chemin” (*pont-. Hübschmann Arm. Gr. I 468 sq.), lat. 
pons -tis ‘pont’ (ancien th. en -0o- = nôvros? Voy. Walde? 598), 
v.slav. pati v.pruss. pintis‘chemin’ (Curtius 270); i.-e.*pent(h)- 
‘venir, aller”, attesté aussi par v.irl. con-êtat ‘assequuntur”, got. 
finban v. norr. finna v. h. a. findan ‘trouver’ (cf. pour le sens 
lat. in-ventre) v. h. a. fend(e)o “piéton” funden ‘se hâter’; pour 
gr. ànätn voy. 8. v. p. 67 et auj. Fick KZ. 41, 199. 

att. rTÔmavov (*gxogunno-m) ‘galette’ Voy. 8. v. Térwv. 


Siphn. chez Ath. VIII356e) m. ‘poulpe semble modifié par voie d’étym. 
pop. d’après moAUG et moûc; cf, Schulze op. cit. 446 n. 7. — Arm. yolov 
‘beaucoup de’ (*poloui- selon Bugge KZ. 32, 22. Meillet MSL. VIII 
280 n.2) est ambigu; voy Hübschmann IF. X Anz. 48, Pedersen 
KZ. 38, 209. 39, 371 (*i-holov : holov ‘mouvement circulaire’ ?). 


At NES 


hom. à mémo ‘oh! ah!”. Voy. s. v. rarat. 
nonrüÜzw ‘faire claquer la langue” (rmonnuodév inf. Théocr. V 7, 
rommuMäGodw Théocr. V 89 ‘siffler”). Onomatopée. 


hom. etc. aor. mopeîv ‘*faire que qe parvienne à qn ou qq part, 
procurer, fournir”; pass. pf. 3. sg. ép. ménpwron ‘il est donné (à 
qn) par le sort”, pte. menpwuévos ‘marqué par le destin”; m6poç 
m. “passage; etc”. Voy. s. v. reipw. 

bom. etc. mnopOeîv ‘saccager”. Voy. 8. v. mépOw. 

hom. etc. rmop6u6ç (*-dhmo-) m. ‘trajet par eau; lieu où l’on 
passe l’eau, détroit’; hom. etc. rop6ueuüc, -éws m. ‘nocher, ba- 
telier”; mopôueiov, ion. -niov ‘détroit (Hrdt.); barque (Hrdt. 
Xén.); prix du passage (Call., pl. Luc.); etc”. Voy. 8. v. teipw. 

hom. poét. môpiç,-106 f. ‘jeune génisse, fig. jeune fille’; hom. poét. 
TÉpTIS, -106 f. “jeune génisse; fig. jeune fille; m. fig. jeune garçon 
(Esch.)’; hom. nôproë, dat. -ax f. ‘génisse” P 4 : skr. préhuka-h 
‘enfant, veau, petit d'animal, arm. (Hübschmann Arm. Gr. 
[ 483) orth, gén. orthu ‘veau’, gall. (Fick IT4 40) erthyl ‘ani- 
mal né avant terme’ v.h.a. far farro ags. fearr v.norr. farre 
‘(jeune) taureau” (germ. *farzan-) m. h. a. verse ‘génisse (Cur- 
tius5 282. Fick [4 476. 480. IIT4 235), v. slav. zaprütükü ‘œnf 
nain” tchèq. spratek ‘veau né avant terme’ pet.-russ. vyportok 
‘avortement’ (Bezzenberger chez Fick II4 I. cit.)!); le groupe 
se rattache à la R. de lat. pario ‘enfanter’, lit. perià ‘je couve’ 
pêras ‘couvée des abeilles’; des rapports sémantiques tels que 
lat. fero : all. gebären ‘enfanter’, all. tragen ‘porter : trächtig 
‘enceinte’ font supposer que *per- ‘enfanter’ est identique à 
*per- ‘apporter, produire, donner en partage à’ dans gr. aor. 
mopeîv (voy. 8. v.), hom. pf. nénpwton (i.-e.*pr-) il est mar- 
qué par le destin”, lat. pars -tis (i.-e. *pF-ti-) ‘part’ portio ‘nor- 
tion’, irl. rann gall. rhann bret. mod. rann ‘partie’ (Fick II“ 
227. Henry Bret. 230. Pedersen K. Spr. I 52, lequel pose 1.-e. 


1) Skr. prthuka-h est écarté par Brugmann Ber. d. sächs. G. 
d.W. 1906, p.173; on ne peut pourtant le séparer de arm. orth, gén. 
orthu; tous deux ont i.-e.-{h-, qui est un phonème rare; la coïn- 
cidence a son prix; — got. frasts ‘enfant’ est ambigu (voy. les ten- 
tatives chez Feist EW. 87 sq). À 
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*prsna), skr. (Hirt Abl. $ 235) partd-m ‘salaire’; cf. Curtius, 
Fick Il. ce., Walde? 562. 

hom, répkns,-ou ‘goupille’ fixant le fer de la lance au bois 
Z 320. 6 495. Wiedemann BB. 28, 17 sqq. cherche à grouper 
sous un i.-e, *perk- ‘enclore” skr. pdrçu-h ‘côte; couteau re- 
courbé, faucille” zd por’su- ‘côte, côté” ossète fars ‘côté, con- 
trée, endroit, gr. môpknç, lat compesco ‘refréner” (*comparc- 
-8c0: l’a fait difficulté; voy. Walde? 8. v.), got. fairus ‘monde’ 
(sens prim. “corps, enveloppe” ?) v. norr. fior ags. feorh v.h.a. 
ferah ‘vie’ (admis par Torp chez Fick III* 234; le groupe germ. 
n'a pas d’étym. sûre selon Feist EW. 74), v. slav. prüsi ‘otñ00ç” 
prüstü lit. pifsztas ‘doigt’ (voy. Meillet Études 302). 

att.nmnopros m.‘nasse de pêcheur. A été rattaché au préc. ; Wiede- 
mann BB. 28, 17 n. l’en détache pour le rapprocher à tort 
de lat. Parca “la Fileuse’ (: K\w8w), mais Parca (*parica : 
lat. pario) est prim. ‘la déesse de la naissance”, cf. Walde? 
561 (bibl.). 

mp vn f. ‘meretrix’; répvos m. ‘débauché”; topveüw ‘faire métier 
de prostitué(e)”; etc. : hom. poét. tépvnm ‘exporter et vendre’, 
v.irl. renim (*[plrinami) ‘je vends’; voy. sur ce mot F. de 
Saussure Mél. Nicole511 n.2. Meillet Dial. indo-eur.68. Persson 
Beitr. II 687 sq. 

môprn f. ‘agrafe’ (Hom. Eur.); ropräv ‘agrafer’ (Esch.); nôprûë, 
-äxoç m. ‘poignée de bouclier; partie du frontal d’un cheval : 
TTEÏPW. 

xôpow (Pind.) > att. roppw ‘en avant (avec idée de lieu ou de 
temps); loin; tard’ = lat. porro ‘en avant; désormais; puis’ pré- 
nest. porod; se rattache à i.-e. *per-, voy. s. v. npù (Curtius ÿ 
283 sq.; l’idée d’un lat. *por-er, bibl. chez Osthoff Et. Par. I 
44, n’est pas préférable). — Hom. poét. ropoüvw, fut. -üvw ‘pré- 
parer; accomplir; honorer’; ropoaivw ‘procurer; prendre soin 
de; honorer’. 

TÔPTAE, nôpris f. ‘génisse”. Voy. 8. v. Tôpic. 

posthom. roppüpü, ion. -n f. ‘le pourpre (coquillage. Arstt.); la 
pourpre (Esch.; chez Hom. poîu£); hom. roppüpeos adj. de | 
couleur, épithète de pâpos xAdîva diTAoË pnyen TénnTes Cpaioa 
aiua, mais aussi de kÜua &ÀS vepéAn 6dvaros. On a rattaché le 
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mot à hom. nopüpuw ‘se sonlever en bouillonnant’ (voy. le suiv.); 
l’idée de mouvement rapide des flots s'identifierait à celle de 
l'éclat, du scintillement, du chatoiement de la couleur (bibl. 
chez Curtius5 303), ce qui ne convainc guère; une origine sém. 
est probable, bien qu'’ignorée (cf. Schrader RL. 644; une hy- 
pothèse très douteuse chez Lewy Fremdw. 128), et le mot au 
surplus a pu être influencé dans sa forme par nopüpw; sur la 
pourpre voy. Saglio IV, 1, 769 sqq. (bibl.). 

T 0 p p Ü p w (*-pÜpiw) ‘se soulever en bouillonnant (mer tempê- 
tueuse = 16); être agité, inquiet (cœur d 427 etc.); trans. rouler 
dans son esprit, méditer (Q. Sm. Ap. Rh.); moy. briller (mer. 
Anth.); posthom. (par influence du sens de wopqüpü) s’empour- 
prer (Théoer. V 124) : skr. jér-bhuriti ‘se démener, tressaillir, 
trembler”, avec red. intensif (Curtius5 303. Brugmann Grdr. 
II: 847. Windisch Ber. d. sächs. Ges. d. W. 1891, p. 198 sq. 
Berneker EW. 103. Persson Beitr. II 785 n. 3); v. 8. v. qüpw. 

arc. Cypr. tm 0ç ‘dor. noti, att. Tpôs” < i.-e. “pos = lit. pàs ‘près 
de’, lat. ombr. osq. pos-t ‘après’ (*pos:ti d’après ante ävri. Ost- 
hoff Perf. 531). Kretschmer Glotta I 55. 

n008n f. membre viril (Aristoph.). Voy. 8. v. téos. — Le rap- 
port avec lat. coda (cauda) ‘queue’ (Havet MSL. V 444. Thur- 
neysen KZ. 28, 157) est à écarter. 

HÔGi, -106 m. ‘époux’ < i.-e. *pti-s = skr. pdti-h ‘maître, pos- 
sesseur, époux zd pa’tis m/sens lat. potis ‘qui peut, puissant , 
cf. lat. hospes -pitis ‘hôte’ (<<*hosti-potis), got. brab-faps (-fabs 
<i.-e.“pôti-s) ‘fiancé hunda-faps‘centurion’, lit patès pâts ‘époux’ 
vêsz-pat(i)s ‘maître souverain”, alb.(G.Meyer Alb.Spr.324) pata 
patse ‘j'avais’; voy. 8. vv. nôtvia deonétnc. Curtius5 282 sq. — 
Arm. hay, pl. haykh ‘Arménien’ (cf. Brugmann Grdr. I? 155. 
D13. 649) est à écarter; voy. Uhlenbeck Ai. Spr. 154. 

néois, -ews f. ‘boisson’. Voy. 8. v. tivw. 

lesb. TéCooc (hom. nocoñuap ‘en combien de jours?” Q 657), 
att. x600$ (ion. «k6ooç Hrdt.) ‘quantus ?” < *rorio-, par passage 
de i.-e. *g%oti dans la flexion des th. en -o-; cf. skr. kdti lat. 
quot ‘combien ? < i.-e. *“guoti, zd éaïti (*queti) bret. pet ‘com- 
bien?” (< celt. *hweti- ou *kueto-. Fick II‘ 61. Henry Bret. 
221), th. pron. ï.-e. *g%o- (voy.s. v. nôdev), cf. hom. 6000ç 600ç 
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p.723. — Hom. att. néotos ‘en quel nombre ? << *roo(0)o010ç; 
l'accent d’après nôdoç (cf. moAAootés Ôlyootés xiMo0TOS). 
Brugmann Class. Phil. II 208 sq. Grdr. IL, 2, 68. 

moTaivios ‘récent, nouveau, frais; extraordinaire (Pind. Bacchyl. 
tragg.) mot dorien (?) selon Eust. et Phot. ‘mpéoparoc’; Zona- 
ras cite un adv. ToTuvi. Étym. obscure. — Avis très douteux 
chez Prellwitz? 381, erroné chez Fick BB, 3, 162. Wb. I4479. 

hom. att. notau6s, lesb. rotauos m. ‘fleuve, rivière”, sens prim. 
‘eau qui se précipite”, cf. gr. émTäunv, skr. fut. patisydti pf. 
(véd.) paptima inf. pdtitum ptc. patitd-h ete., zd tata- (*ptata-) 
‘tombant (eau de pluie), i.-e.*peta- ‘se mouvoir rapidement, se 
précipiter, voler, tomber”, à côté de quoi i.-e. *pet- *pete- dans 
skr. pdt-man- gr. nétouai (ËTTOUNV) TTEPOV HTÉPUE, VOY. 8. vv. 
Fick 14473. Persson Beitr. II 654. 686 !). — L'avis d’Ehrlich 
KZ. 40, 359 n. (: ToreadaFwv rôvros, i.-e. *g4-) est à écarter. 

hom. poét. ToTâGOa1 moteioôo ‘voler, voltiger. Voy. 8. v. Tré- 
TOUO. 

môte (dor. réka avec un autre suff.) ‘quand ?”; noté, lesb. rôTa, 
ion. (Hrdt.) xotè ‘quelquefois, une fois par hasard, un jour; 
autrefois, jadis”, i.-e. th. “g%o- (voy. 8. v. n66ev); cf. Brugmann 
Grdr. IL, 2, 732. 734. Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 297. 556. — 
rotè après des interrogatifs et -nte dans hom. ti-nte en dif- 
fèrent; motë : lit. pât “précisément” (tên-pât ‘précisément là” 
pré-pât vandeñs ‘tout près de l’eau’; -nrte : peut-être lat. mihi- 
-pte suä-pte etc., si ce lat.-pte n’est pas.le produit d’une syn- 
cope (voy. Walde? 620): cf. Kretschmer KZ. 31, 365. Brug- 
mann-Thumb Gr.Gr.f 629. 

hom. att. mnôtepoc, ion. (Hrdt.) xôtepos ‘lequel des deux’, forma- 
tion comparative avec suff. 1.-e.*-{t/,ro- du th. pron. “g%o- (voy. 
s. v. TÔ0ev) : skr. katard-h 74 katära- ‘lequel des deux”, osq. 
pütereipid loc. sg. ‘in utroque’ ombr. podruhpei adv. ‘utro- 
que’ (pour lat. uter, qui est ambigu, voy. Brugmann Grdr. IT?, 
2, 390 bibl. Walde? 863), got. vabar v.norr. hudrr ags. hiwcæ- 
ber (v.h. a. hwedar) ‘lequel des deux’, lit. Xatràs ‘lequel des 





1) Persson op. cit. 686 sqq. critique la théorie F. de Saussure- 
Meillet de la chute de i.-e. 2- après une syll, à vocalisme o. 
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deux” v.slav. kotorü koterü ‘lequel’; le superl. dans skr. kata- 
md-h ‘lequel entre plusieurs’. 

dor. béot. hom. toti ‘npôç’ : 2d paîté v.pers. patiy ‘vers, près 
de; loin de, hors de”; voy. Brugmann KVG. $ 612. Grdr. Il°, 
2, 190. Brugmann-Thumb Gr. Gr. $ 515 (bibl.). 

hom. poét. méTuoç m. ‘sort fatal, mort; postér. sort, destinée” : 
nintw, Cf. lat. casus : cado. 

bom. etc. moTvia (1.-e. -39), -Gç Î. “maîtresse, souveraine” = skr. 
pdtni zd paÿni- m/sens : gr. nôcis = skr. pdti-h maître’, cf. 
v. lit. weschpatni (vèszpatni) ‘maîtresse souveraine’; môTvà 
seul. nom. et voc. sg. (e 215. v 391. u 61. Hymn. à Dèm. 118) 
vaut nôotvia; voy. Brugmann-Thumb Gr. Gr.£ 259 (bibl.). 

ToÛ«, gén. Tod0ç m. ‘pied; — écoute’; le nom. sg. prin. est con- 
servé dans dor. nws Hésych.; le rapport avec nom. sg. wôç (cf. 
lac. nôp:° mous H.) et att. moûs n’est pas éclairci; voy. Brug- 
mann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p. 188 sqq. (moûc : nodôç = 
OTÜG : OTÜVTOS — Beic : Oévros — dous : dôvros etc.), Sommer 
Gr. Lautst. I6 sq. (rous devrait son ou à oùs ‘oreille’; non con- 
vaincant), Jacobsobn D. Lit.-Ztg. 1906, col. 671, Ebrlich KZ. 
39, 560 (noûs : toooi — *xnp : xepoi); mod- est le degré fléchi 
de i.-e. *ped-, voy. s. vy. Tedû nédn médiAov médoyv méta TELOG 
mndôv émi-Bô-a1; cf. skr. pdt, acc. pâdam, gén. padäh zd padom 
patbyas (-éa) tokh. À pe, arm. (Hübschmann Arm. Gr. I 482) 
pl. otkhk (nom. sg. otn, gén. otin), lat. pês, gén. pedis “pied” 
(ombr. du-purs-us ‘bipedibus”, 1.-e *pod-), got. fütus v. norr. 
fôtr ags. fôt (nom. pl. ét v. norr. fétr << germ. *fôt-iz) v. h. a. 
fuoz “pied” (v.norr. fet ‘pas”); got. th. füfu- est abstrait de l’acc. 
sg. fütu (<i.-e. *podm), du dat. pl. fotum (*podmmis), de l’ace. 
pl. fôtuns (*podns); i.-e: *pëéd-*pôd-, sg. nom. *pèts *pôts, gén. 
*pedés *podés, acc. *pédm *pôdm; l'essentiel chez Curtius” 
245 sq. Fick 14 79. 250. 474. II 28. IIT* 225 sq. Brugmann 
Grdr. IT?, 1,131. De là dim. mobiokos m. modiov -piov; mo- 
detov nôdeov ‘grosse bande de toile pour les pieds, lat. pedale); 
nodebv, -&vos m. ‘patte tenant à une peau de bête” (Théocr.); 
rod6Tn, -TnT0ç f. ‘qualité d’un être muni de pieds (Arstt.): mro- 
ourTés ‘tendu au moyen d'écoutes’ (Lycophr.); tmébwua n. ‘plan- 
cher”; rodratos ‘long ou large d’un pied’: nodiZw ‘assujettir les 


pieds avec des entraves’ (Xén.); à&-mouç, -nodos ‘dépourvu de 
pieds”; tpi-rmous, hom. tpiros X 164 ‘qui a trois pieds; subst. 
m. trépied’; oxiurous (*okiuno-mous) m. ‘lit de repos’; hom. 
kpatairous pind. kaprai- gort. kaprainos (senti comme ntr. à 
côté de nws nom. msc.), voy. p. 510 n. 1; éumédios ‘qui en- 
trave’, voy. s. v. p. 248; etc. 

rpauoç m. n’est qu'une leçon douteuse, quoique phon. admis- 
sible (= got. fruma lit. pirmas ‘premier’, i.-e, *prmo-s), chez 
Ar. Thesm. 50 pour rpôuos; voy. 8. v. 

dor. rpäv ‘avant-hier”. Voy.s. v. att. mpwünv. 

rpâoc (*rpüFo-ç) rpâov, pl. rpâot rpdous mpâa, et rpäaüs (ion. 
npnÜs, gr. Comm. *Tpau-ç) npôüeîa TpaÙ ‘doux’, compar. Trp&O- 
TEpos superl. rp&éTatos ; att. mpaôTNs, -Tntos f. ‘douceur’; xpä- 
Üvw, ion. Tpnüvw (ü) ‘adoucir, apaiser; apprivoiser”; TPEUUEVA, 
-oÙs ‘bienveillant” (Esch. Eur. ; ionisme << *npnü-uevns : uévog) : 
skr. prémdn- (*proi-) ‘amour, faveur” prindti ‘réjouir’ priya- 
ydte ‘se lier d'amitié avec qn.” (= got. frijon ags. fréon ‘aimer’, 
v.slav. prijati ‘providere, curare”) pritd-h ‘contenté, aimé, cher” 
(= v.norr. frédr ‘joli, beau”) zd frénaîti ‘aimer, louer’, v.irl. 
(Fick II4 233) rzar ‘volonté, désir”, got. frijonds ags. fréond 
v. h. à. friunt ‘ami’, v.slav. prijatelü ‘ami’ prijasni ‘amour’; 
i.-e.*prai- : *proi- : *pri- ‘aimer, ménager”. Curtius° 283. Brug- 
mann Grdr. 1? 173.499. IT?, 1, 224.397. Osthoff Archiv f. Reli- 
gionswiss. VII 412. 

hom. poét. rparnis,-idos f. ord. pl. brie: esprit, Cœur, 
âme; intelligence” < ï.-e. *g#rp- : ags. mid-hrif v.fris. midref 
‘diaphragme’ (Havet MSL. VI 18. Wiedemann BB. 28, 5; doute 
de Brugmann IF XX VIII 363) v.h.a.(h)ref ‘ventre, bas-ventre, 
matrice” ags. hrif ‘matrice: intérieur du corps: estomac’ (germ. 
*yrefaz- *yrefiz-, 1.-e.*qlwrepes-; doute de Torp chez Fick IIT4 
103), skr. instr. £rpà ‘forme, beauté” zd acc. kohrp-om ‘forme, 
corps’ m. pers. karp ‘corps’, lat. corpus -oris ‘corps’ (<< 1.-e. 
*qurp-es-; voy. Walde? s. v.; pour gr. «6ouos [Brugmann IF. 
XX VIII 358 sqq.] voy. p. 501 et n.1), m.irl. cr2 ‘corps (<1.-e. 
“qurpes- selon Stokes chez Fick II497 et KZ. 36, 275 ?), peut- 
être arm, orovain ‘ventre; matrice; rein” (<i.-e.*g%rop-n-10-, 
cf. Lidén Arm. St. 22 sq.); i.-e. *“gtrep- (“qgkerep-) semble un 
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élargiss. de ie. *g%er- “former” dans skr. Xarôti krnôti zd 
kor°nao'ti ‘faire’ skr. karman- ‘action, acte’, lit. kuriü kürti 
“bâtir” v. pruss. kära 3. sg. prêt. ‘il construisit” v. slav. kräci 
‘faber”etc., peut-être v.slav. érévo (*qgzeruo-) ‘ventre, entrailles? 
(autre avis chez Berneker EW.1508sq.) v.pruss. kérmens ‘corps 
(voy.Trautmann Apr. Sprd. 356 bibl.). — Gr.rpérw ‘se faire re- 
marquer, etc.” (Fick 1430. Brugmann-Thumb Gr. Gr. 133) est 
à écarter; voy. 8. v. — V.slav. krasa ‘beauté’ (Fick IL. cit.) est 
apparenté vrais. ailleurs; voy. Berneker EW. 607 sq. — V.irl. 
cruth ‘forme’ gall. prÿd ‘apparence, forme” (< i.-e. *qg#r-tu-s) 
n’appartiennent pas au groupe; voy.Osthoff Archiv f. Religions: 
wiss. VIIT 63 sqq. (bibl.) et s. v. tépac. 

rpäacov ‘poireau’; *räpoov dans le nom de montagne Tappäoiov 
(Brugmann Grdr. 1? 744) = lat. porrum ‘poireau’, i.-e. "prso-m 
(Curtius5 433. Walde? 601 bibl.); le -o- intervocalique a été 
rétabli d’après le doublet *répoov. 

hom. etc. rpäoow, att. réc. rpättw, ion. Tpñoow (gort. rpüb- 
deO8où “rpärreobou”), fut. TpÜEw, pf. Térpaxa mérpäya (celui-ci 
analogique de này- etc. Osthoff Perf. 294) ‘aller à travers, par- 
courir (äka KékeuBov 6d6v); achever, exécuter, accomplir, faire? 
< *npü-ko-, cf. delph, rpäxos ‘mis à l'amende” : népa répüv. 

* L. Meyer KZ. 22,61sqq. De là mpôäiç, -ews f. ‘action’; delph. 
rpäkTiuoc “mis à l'amende”; rp@yuo n. ‘affaire’; etc. 

tmpéuvov ‘souche’ = v.irl. crann gall. prenn ‘souche d'arbre” 
bret. mod. prenn ‘bois en œuvre”, 1.-e. *g%remno-m. Stokes 
chez Brugmann Grdr. I? 375 sq. 589. — Le rapport avec gr. 
kpävos (*grn0-s) ‘cornouiller” (Bezzenberger chez Fick II 63. 
Henry Bret. 227) est erroné. 

hom. ete. tnpérmw ‘se faire remarquer, se distinguer; avoir l'air 
de; avoir qq rapport avec, convenir à”, impers. mpéret ‘il con- 
vient”; -nperns ‘excellens dans àpr- dia- èk- EÙ- LETO-TPETN : 
v.h.a. furben ‘nettoyer, balayer”, propr: ‘faire tomber sous les 
yeux, donner une apparence” (=> fr. fourbir) m.h.a. vürbe ‘pu- 
rification; étoile filante’ (Holthausen KZ. 28,284), arm. erewim 
‘je deviens visible, j'apparais, je me montre” erewak ‘forme, 
image, signe” eres (ord.pl.ereskh) ‘face, visage’ (*preps-. Meillet 
MSL. VIT 165. Pedersen KZ. 39, 363. K. Spr. I 93), v.irl. richt 
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‘forme’ gall. rhîfh ‘manière, apparence ; embryon” (i.-e.*prp-tu-s. 
Osthoff IF. VIII 42 sqq. Et. Par. 1234). — Lat. corpus ‘corps’ 
est à écarter; voy. s. v. tparis. — L'avis de Bréal RËÉtgr. 
XXI (1908), p. 113 sqq. est à écarter. 

npéOBuc adj. seul. m. ‘vieux, âgé (subst.‘vieillard”); respectable, 
précieux, cher”, subst. seul. pl. oi mpéoBes (th. *mpeopnF- dans 
npeopñes Hsd. Boucl. 245 Gôüttl., dat. rpeoBeüo1i Lycophr. 1056, 
thess. gén. npeofaouv, du. mpeoBñ Aristoph. fr. 495 D.) ‘les an- 
ciens, d’où : les chefs; envoyés, députés, ambassadeurs”; superl. 
poét. mpéoBiotos; hom. rpéoBà f. “vénérable’; ép. poét. Tpéo- 
Beipa m/sens (fém. d’un th. en -yen- npéoBwv << *npeoyauuwv, 
au]. attesté à Chios; cf. nifFlwv : mi[Fleupa et voy. Fränkel IF. 
XX VIII 249); npeoBeia f. ‘ancienneté, droit d’aînesse; — dé- 
putation, ambassade”; npeoBeïov, ion. -niov ‘privilège (de l’âge), 
marque d'honneur © 289, legs à un fils aîné”; mpeoBeuw intr. 
‘être plus âgé; être plus respectable’, trans. ‘respecter’; — intr. 
‘être député”, trans. ‘négocier comme député’; mpeoBeuThg, -où 
m. (rare au pl., où l’on emploie ord. rpéoBes) ‘député’!); tpeo- 
BÜTNs, -ou m. “mpéoBus’; npéoBos, -ous n. ‘objet de respect” 
(Esch.); kard npéoBiv “par droit d'ancienneté”. -B- semble issu 
de -g%u- dans npéopà th. *“npeoBnF- rpéofBiotos, tandis qu'il y 
a eu délabialisation du groupe -g4u- dans crét. *tpeoyus > 
mperyus ?); cf. skr. puro-gavd-h ‘qui marche devant, guide’, 
prim. ‘taureau conducteur (d’un attelage de bœufs)”’; *peo- : 
müpos = skr. purdh ‘devant’, cf. v.h.a. frist ‘délai (<< *pres- 
-stha ‘être en perspective’. Brugmann IF. XIII 164 bibl.); 
#-gueu- : “guou- dans Boûs = skr. gat-h; crét. npeoyeuTas etc. 
béot. mpioyees ion. etc. npéoBus sont dus à des nivellements; 
cf. Bezzenberger BB. 4,345. Osthoff IF. XIX 227 sqq. Bloom- 


1) [Fränkel Nom. ag. II 64sqq.] 

2) Formes dialectales : béot. npioyeies (*npeioynec) pl, thess. 
Tmpeofeäc gén. sg. (avec 1 secondaire devant z + cons.), crét. compar. 
Tperywv (avec y au lieu de Z d’après mpeayus et superl. mpeiyi0toc) 
MPEOYEUTÜS TPEYYEUTOG (YY TZ ZY) NPELYEUTÜS (MPEIUFEUTIS et TPNYIOTOS, 
celui-ci attesté aussi à Cos, sont de valeur douteuse), arg. mpeoyeäv 
‘mpeofeiav’; voy. entre autres Kieckers Die lok. Verschiedenh. im 
Dial. Kretas p.39. Brause Lautl. der kret. Dial. 167. 175 sqq. Ebr- 
lich Z. idg. Sprachgesch. 16 sq. 
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field Am. J. of Ph. 29, 78 sqq. Brugmann Thumb Gr.Gr.f 51. 
150. 246. etc. Ehrlich Unters. 134 sq. 

rpnYyopwv, -dvos m.‘jabot des oiseaux” (Aristoph.) < pô + 
àyeipw, litt. ‘lieu d’accumulation avant (la digestion)”, «évôa 
npoaBpoiceror ñ Tpoph> Poll. IL 204; cf. Solmsen Rh. M. 53, 153. 

*rpñnôw (ipf. évérpnôov | 589) ‘brûler’; ete. Voy. 8. v. TiuTrpnu. 

ion. rpnvns-éc, att. npavns (Xén.; npnvñs depuis Arstt.) ‘qui 
penche en avant”; rpnvilw ‘se précipiter” (sur xpävôs Hésych. 
voy. Solmsen Stud. 97). Contient xpù ‘en avant’, mais le dé- 
tail est peu clair; le rapport (Fick IS 142) n’est pas immédiat 
avec skr. pravand-h ‘penché, en pente rapide” et lat. pronus 
‘penché en avant’ (*prôd-n0-s ou *prô-no-s ou *proue-no-s; VOy. 
Walde? 616). — On ne peut grouper le mot avec ännvis mpo- 
onvñs (Solmsen I. cit.), si ceux-ci sont apparéntés à got. ansts 
‘faveur’ (voy. p.69); or un th. nominal *üvo- *ñvo- ‘visage: skr. 
*ana-h (cf. änanam ‘bouche, visage”), qui serait commun à ces 
trois mots, n’est pas possible en grec, änanam contenant la 
voy. gunée de dniti ‘respirer’ (: gr. äveuos). — L’hypothese 
d’un *“npü-vo- tiré d’un adv. *npü : rpw-ios (Persson Stud. et. 
10) est en l'air; celle d’un suff. -vñ : R. nes dans gr. véouon 
vaiouoi etc. (Flensburg Stud. I 46 sqq.) ne l’est pas moins. — 
Autre avis encore chez Lambert Étude sur le dial. éol. (1903) 
p. 63. 

ép. Tpnw v, -dvos {-ovos Nic.), mpewv, -6vos (Anth.), hom. att. 
Tpwv, gén. rpdvos, dat. rpüvim., pl. hom. mpwovec ‘montagne, 
cap, promontoire. Se rattache à rpô ‘en avant’, mais le détail 
est obscur; skr. pravanäm ‘versant, penchant, gouffre” (Prell- 
witz® 387) n'est pas un parent immédiat. — Un avis chez 
Lambert Étude sur le dial. éol. 63 (énpno-Fuv, ef. npñiov: mpés 
Ttepov Hésych.). 

Tpiäroc, ion. TMpinnos m. ‘Priape”, dieu des jardins et de la 
fécondité. Osthoff Archiv f. Religionswiss. VIL 412 sqq. (bibl. 
et critique des avis antérieurs) suppose un TTpi-[k]äro.ç “celui 
qui a par devant un *äro-ç’; mpi- < i.-e.*pré ‘devant’ (voy. s. v. 
mpiv), #*aro-< ‘penis’ : lat. s6pi0 ‘penis’ prosapia ies ‘progenies’, 
skr. sdpa-h ‘penis säpdyant- ‘futuens’; conjectural. — Je croi- 
rais tout autant à une origine asianique. 
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hom. att. rnpiaoô a ‘acheter < i.-e.*qwri-: skr..R. kray krinäti 
‘acheter’ pers. mod. (Horn Npers. Et. 8 482) yaridan ‘acheter, 
v.russ. krinutt krenuti ‘acheter’ v.lit. krieno ‘pretium pro spon- 
sis” lett. krénis ‘cadeau à la fiancée’ (Bezzenberger BB. 12, 78 
bibl.), v.irl. crenim ‘j'achète’ crithid ‘emax’ gall. prynu corn. 
prenneet perna bret. mod. préna ‘acheter (celt. *kuri-na-. Fick 
4 50. IT# 60 sq. Henry Bret. 227). 

Tpiv (npiv, hom. aussi npiv) adv. ‘auparavant’, prép. avec le gén. 
‘avant’ (d’après pd et depuis Pind.), conj. ‘avant que’ a pu 
prendre son -v de l’antipodique vô-v vÿ-v, à moins que ce -v ne 
soit un suff. adverbial commun aux deux mots; npi- est l’indo- 
eur. *pri ‘avant, devant”, cf. pélign. pritrom-e ‘en avant, plus 
loin, protinus” pristafalacirix ‘antistita’ *prt- dans lit. pry- 
‘devant, près’ en compos. (prÿ-butis ‘partie antérieure de la 
maison, vestibule’”, etc.), cf. lit. pri-, préverbe ‘vers, près-de, 
ete.” (pri-bèqu ‘je fuis vers’; v.slav. pri ‘près de’ est ambigu 
[= lit. pré lat. prae ou = lit. pry- lat. prt-]). Osthoff Archiv f. 
Religionswiss. VII 416 sq. (bibl.). Crét. xpeav locr. @piv sont 
peu clairs. Sur les emplois de npiv voy. Brugmann-Thumb Gr. 
Gr. 496. 523. 598 sq. 634. 678. 

mpîivos f. ‘chêne vert, yeuse; houx’ (Hsd. Aristoph. Théophr.); 
mpivivos ‘d’yeuse’; rpivbbnc ‘dur ou fort comme l'yeuse’. Étym. 
obscure. — Le rapport avec mpiw ‘scier’ ne se justifie pas. — 
V.irl. crann ‘arbre’ (Pedersen K. Spr. I 44, qui suppose un i.-e. 
*gwrsno-, et dans le grec un -pt- conditionné par s subséquent, 
d’après la théorie improbable de Thurneysen KZ. 30, 351 sqq.) 
remonte en fait à un *gY%remno- = gr. TPÉUVOV, VOY. 8. V.; sur 
l'a voy. Thurneysen Hdb. d. Air. 147; v.pruss. kirsnan v.slav. 
érünü skr. krsnd-h ‘noir’ sont à écarter (< 1.-e. *grs-no- : lit. 
kérszas ‘taché de blanc et de noir kérszlÿs suéd. norv. harr 
[germ. *yarzu-] ‘thymalle (poisson)); lat. quernus ‘de chêne? 
ne se sépare pas de quercus (*perquu-s). 

ion. att. tpiw scier; faire grincer”; ion. att. Tpiwv, -0vos m. ‘scie’; 
mpioua, -atos n. ‘sciure de bois; prisme”; npioTnç, -ou m. ‘scie 
(poisson. Arstt.) : alb. pris ‘corrompre, briser, détruire’ (G. Meyer 
Alb. Spr. 353; le sens premier de rpi[o]w aurait été ‘mettre en 
pièces”); cf. ensuite meipw rmepäuw -® mepôvn et i.-e. *perëéi- (voy. 


— 814 — 


s, v. neîpa), entendu ici dans son sens matériel (Persson Beitr. 
II 738). 

np à ‘devant, avant’; att. Tpw-Tépuot ‘deux ans auparavant <1.-e. 
*pro *pro ‘en avant’ dans skr. prd- (pré-pra : gr. npo-np6 ‘tou- 
jours eu avant’) zd fra fra- fra- v. pers. fra- lat. prô- pro- pro 
osq, pru- pru ombr. pro pru--per (< *-pr *-prà) irl. ro- gall. 
ry- gaul. ro- got. fra- v.h. a. fir- all. mod. ver- lit. pra- prô- 
v.slav. pro- pra- russ. pro; voy. 8. v. nepi sub fin. Curtiusÿ 
283 sq. Brugmann Grdr. IL, 2, 873 sqq. (bibl.). Brugmann- 

.  Thumb Gr.Gr.t $ 514. Voy. s. vv. Tpôka rpôuos TpÔTepos etc. 

att.npéapov ‘cratère de bois’ (Pampbile chez Ath. XI 495 a) 
<< pô + àpuw. 

hom. etc. rmp6Bartov ord. pl., dat. hétérocl. tpôBaor ‘*ce qui 
marche en avant (npoBaive), bétail; att. brebis, moutons; fig. 
débonnaire” 1} 

npoBookic,-idoç f. ‘*“moyen de fournir la nourriture (pô + 
Bôokw), trompe (d’éléphant; de mouche. Arstt.); pl. les deux 
longs tentacules de la seiche’. 

TpoiE, gén. rpowôc f. (Arcad.; npoîë npoîxoç Hdn.; ion. Te 
EM.) ‘dou, présent’; att. acc. mpoîxa (cf. dwpedv) ‘en présent, 
c.-à-d. gratuitement’; npoiocouu ‘demander un don, mendier 
(Archil.); hom. TPOÏKTNS, - -ov m. ‘mendiant << xpô + R. sig ‘ten- 
dre la main’; voy. s. vv. kw ikéTnc. 

rpôxa ‘aussitôt (Hrdt.), nom. pl. pétrifié d’un adj. *rpoxo-ç, i.-e. 
*pro-go- ‘dirigé en avant, cf. lat. reciprocus prim. ‘dirigé en 
arrière et en avant” (<< *re-co- + *pro-co-) procerès, gén. v.lat. 
proeum ‘les premiers citoyens; têtes de poutrés faisant saillie’ 
(voy. Walde? 613 sq.), v. slav. prokü v. russ. proci ‘qui reste’. 
Osthoff IF. VIII 42 sqq. (bibl.). Solmsen KZ. 35, 472 sq. 

rpoun0ns -éç ‘qui su d’avance(Soph.); prévoyant(Thuc.); 
mpouñôea, dor. -&-, ion. -in Î. ‘prévoyance; prévenance’; Tpo- 
unBeEUs, -ÉWS ; ft -éwç; mpounôeus, dor. -ü-, -éWS ‘pré- 
voyant, prudent (Esch. Suppl. 700). Un “*uñ6os, dor. u&60os n. 
‘souc}, i.-e. *ma-dh-0s me semble présenter vis-à-vis de uevôñpn 


1) {[Dat. rpéBaor indique qu'il s’agit d’un th. mpo-Ba-r-; le pl. 
npôBata mpofétwv était ambigu; le sg. rpéBarov a été fait après coup.] 
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‘souci Hésych., i.-e. *men-dh- (voy. p. 626 sq.) la même alter- 
nance que p. ex. *g%a- : *gkem-, “ua- : *uen-, cf. p. 96 n. 1. 
hom. rpouvnotivoi p 230, -œ À 233 l'un après l’autre’, expres- 
sion dérivée de l’usage ancien, lors de la demande en mariage 
(Fnpouvnoteiä), de présenter, à l’intermédiaire formulant la 
demande, l’une après l’autre plusieurs femmes avant la véri- 
table uvnotn (voy. s. v. uväoôo IT. p. 641 sq.); cf. Hoffmann 

Rb. M. 56, 474 sq. 

TpôÔUOS adj. ‘qui est au premier rang” (Hom.), subst. m. ‘chef’ 
(tragg.) : got. fram-aldrs ‘avancé en âge”, ombr. prumum 
promom “primum’, i.-e. *pro-mo-; cf. *pr-mo- dans got. fruma 
ags. forma v.sax. formo lit. pirmas ‘le premier’, puis cf. lat. 
prandium ‘déjeuner (<*präm-e]d-iio-m, i.-e.*pr-m-); le suff. 
-mo- aussi dans lat. prëmus (*pris-mo-s) pélign. prismu nom. 
sg. “prima”, qui, comme préscus et pristinus, est sorti d’une 

formation comparative (*pri-is-) en corrélation avec prior 
(*pri-10s). CF. p. ex. Curtius5 283 sq. Brugmann Grdr. IT: 467. 
IF?, 2, 226. 

tragg. Tpovwmrns -és ‘qui penche en avant; fig. enclin à’; poét. 
rpovwm10s “qui se trouve au dehors’, litt. ‘appartenant au côté 
façade de la maison’; rù -ov ‘vestibule’ (Eur. Hipp. 374); vevw- 
TNTo TetToneivwtor Hésych. On a supposé un rapport avec 
véiota® écxara, karüTata H., hom. ve668ev (*ver-Fo-) ‘du fond 
de” (voy. s. v. ve6ç p. 660), p. ex. Brugmann Grdr. IF?, 2, 861; 
voy. d'autre part 8. v. vérn p. 656. — Ehrlich Unters. 126 sq. 
(cf. Eust.) admet un “*npo evwnns *npo-evwbmios évoluant en 
*np-evw- par élision de la voy. de mpù devant l'initiale voca- 
lique, puis en mpovw- sous l'influence de xpô; la glose d'Hésych. 
n’en est pas éclairée. 

TPÔE, gén. rpokôs f., mpoküç, -dd0ç f. ‘faon’”. Voy. 8. v. Tepkvôs. 

mpôc. Voy.s.v. rporti. 

posthom. rpooävrns ‘escarpé; pénible; hostile’ << mpôç + ävra 
àvtnv (p. 64). 

ion. aît.TpÔ0C6eE(v), még.rpooëe, arg.éurpoo6e, dor.lesb.rp608a, 
hér. éurpoo8a (crét. _rposeù, delph. rpoota) adv. ‘en avant; 
auparavant”, prép. aÿec gén. ‘devant, avant’ : hom. xp60(0)w 
(ion. att. mp6ow) adv. et prép. ‘en avant’ << *rporiw, i.-e. *-f-10-, 
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cf. skr. dpa-tya- “postérité”, got. ni-bja- ‘ouyyevhs’ étc.; le o de 
np606e provient aussi d’un £; cf. Ümi-0e(v) ÜmoBe(v) Orio(a)w 
p. 707. Schulze KZ. 40, 414 n. 1. Brugmann Grdr. IE?, 2, 729 
n. 2. — Selon Kretschmer Glotta I 55 (cf. Ehrlich Unters. 37 
n. 1) np608e contient un adv. *rp6ç ‘en avant’, qui est en rap- 
port apophon. avec näpos comme lat. prae avec gr. mapai: le 
parallélisme ci-dessus indiqué s’en trouverait rompu; en outre, 
npÔ06e se rencontre dans des domaines qui ne connaissent que 
roTi ou nôç; voy. aussi Jacobsohn KZ. 42, 280. 

rpéCpartos ‘frais, récent, nouveau”, cf. rpéopartov: Tù àpriwc 
vivôuevov, véov, veapÔôv Hésych. A cause de Q 757 on a proposé 
(depuis Phot. glosant par veworti ävnpnuévos) le sens de ‘fraîche- 
ment tué”, soit rpoo-parôç << i.-e.*g4hn-t0-s, cf. Beivw et povos 
(p. ex. Fick I4 415. Prellwitz' 264); le sens de ‘à qui l’on 
adresserait encore la parole, lat. af fabilis”, cf. np6opnu (p.ex. 
Ameis-Hentze. Autenrieth-Kaegi. Prellwitz? 385 sq.) n’est pas 
préférable; mp6opatos << npo- + *Gparôcs, où op- représente 
un groupe initial bq%h-, alternant avec q%bh-, qui a été l'ini- 
tiale de hom. pOävuw, att. pôüvw << “pOavFw, lequel est du reste 
isolé; cf. Brugmann Grdr. I? 792. Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 
158. — Autre avis encore chez Wiedemann BB. 27, 195 (‘ent- 
gegenglänzend’, i.-e. *bhë- ‘briller”). 

mpoTaivi (üm. eip. construit comme prép. avec gén. = mp0 Eur. 
Rhès. 512), béot. rpornvi adv. ‘auparavant’ << #pô tou (loc., se. 
duepoi) + -" (particule, cf. arc. rw gén. sg.) *avant ce jour” 
selon R. Meister Ber. d. sächs. G. d. W. 1904, p. 9 du t. à p., 
Günther IF. XX 149, Buck Gr. D. 101; conjectural. — Selon 
Brugmann Grdr. [[?, 1, 284 n. mpotouvi supposérait un *rpo- 
Toivos (cf. amoBi : AUOB0OS), issu d’un *rpotTav 10 6 contenant 
*-{nno- (: *-ino-), morphème d’adv. et d’adj. temporels, cf. skr. 
pra-tnd-h ‘d’autrefois, vieux” et voy. l’art. ènnetavos p. 264. 
De là mpotaiviov' takiôv Hésych. 

npôtepos ‘premier de deux’ : zd fratara- ‘le précédent’ skr. pra- 
tardm adv. ‘plus loin’; voy. s. v. npù; cf. skr. pra-tàr ‘tôt, le 
matin”, osq. pruter ‘prius < *prô-ter. 

hom. rporti et mpôç, (héot. mpobwxovrta,) ion. att. éol. mpôç adv. 
‘à côté, en outre”, prép. ‘vers, contre, jusqu'à, en vue de, con 
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cernant, en Comparaison de, acc.; — à côté de, contre; outre, 
dat.; — du côté de; de la part de; au nom de, gén, en com- 
pos. “vers; près de; en outre’ < j.-e. *proti ‘vis-à-vis de, à l’en- 
contre de, contre”, cf. skr. préti ‘à la rencontre de, vers’; rpèc 
semble être dû à la phonétique syntactique et être né de *rpori 
devant initiale vocalique (rpoo-etiderov : skr. préty adhattam, 
puis cf. rpéowrmov ‘visage’ << *rporiwrov i.-e. *protiog#o-m : 
skr. pratikam ‘visage’ < i.-e. *protiguo-m. Ebrlich Unters. 
34 sq.) ; à mpori se rattache crét. ropni, cf. le rapport rpéo(o)w 
TÔPpOw rôppw, à côté de quoi un éol. TpÈs gramm. et pamphyl. 
TEPT-EdWKE <L *nperi : lett. preft’ ‘contre’ acc. gén.; cf. encore 
lat. pretium ‘*l'équivalent qui s’oppose à qe., valeur, prix’ (bibl. 
chez Walde? 611), v.slav. protivü ‘en face de, vis-à-vis de’ et 
voy. l’art. repi sub fin. Cf. Brugmann KVG. $ 610,2. Brug- 
mann-Thumb Gr.Gr.4 $ 515 (bibl. et critique des avis diver- 
gents). Ebrlich op. cit. 28 sqq. 

rpoüuvn f. ‘prunier (Théophr. Diosc.); rpoüuvov ‘prune’ (Gal.). 
Étym. obscure, prob, asianique; cf. Hehn$ 369 sqq. Schrader 
RL. 629. 

npouoeXeîv ‘outrager’ (Esch. Aristoph.). Étym. inconnue; voy. 

- Dindorf Lex. Aesch. 8. v. 

hom, poét. Tp6ppwv, -ovos ‘bienveillant, bien disposé pour” < 
TPÔ + pphv, voy. s.v.; un fém. hom. rpoppaooa représente un 
*.ppe-Tio, cf. dat. pl. pind. att. épigr. ppaoiv (*ppz-oi) et eù- 
ppaivw ‘réjouir’ (*-ppn-1w); cf. Tepoepévn: TTepoépaooa (*-pn- 
-T10, i.-e.*g4hn- ! *guhen- ‘tuer’, voy. 8. vv. eivw pÔvos). 

npoxävn, dor. -à f. ‘prétexte’ (Call.); mpoxaivw: npopaoizopoi 
Eust. < rpô + xaivw. 

TpÉXELPOS -ov ‘qui est sous la main (mpù xeaupdv); qui se pré- 
sente de soi-même (à l'esprit); simple, naturel; — ayant la 
main tendue > serviable’. | 

npôxvu.adv. ‘à genoux | 510; entièrement ® 460. £ 69. Selon 
Brugmann Gr.Gr.5 571 npéxvu d 460. £ 69 se rattache à XVOULU 
‘racler, enlever en rongeant’, skr.ksnu-‘frotter, aiguiser”, mpOxvu 
ôAéGo T1'ayant signifié ‘causer la perte d’un objet en l’usant 
complètement par le frottement’; mais mp6xvu | 570 était prim. 
npéyvu (:rôévu p. 193 sq.) ; si le sens de mpôxvu ‘par une usure 

52 
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complète’ s’est réduit déjà dans la 1g artificielle de l'épopée à 
‘complètement, mavre\dç”, Tpôyvu, archaïque comme mæpôxvu, 
a pu se confondre avec lui; — conjectural. 

rpox@vai f. pl.‘les hanches’ (Archipp. chez Poll. II 183). Étym. 
obscure; le mot semble avoir été influencé par Kkoxwvn f. ‘pé- 
rinée” (<< *kayx-wvä, voy. p. 50). 

hom. rpükéec,-éwv m. pl. ‘fantassins lourdement armés’; cf. cypr. 
(et Call.) rpüxç f. ‘danse armée, pyrrhique” (voy. Hoffmann 
Gr. D. I 123), (lac. ou béot.) npou’' éo1' neloîs omAitois Hésych. 
Étym. obscure. — Tout rapport avec lat. proelium ‘combat 
(Bréal MSL. XV 346. van Herwerden Lex. suppl.? s. v.) doit 
être écarté !). — V. pruss. (Fick BB. 26, 235) alint (*walint) 
‘lutter’ est parent de tchèq. vdleti ‘faire la guerre à qn. vdika 
‘guerre’, ags. wô! ‘peste’ v. h. a. wuol ‘défaite’ v. norr. vair m. 
‘les cadavres sur le champ de bataille’ (Berneker IF. IX 360) 
et s’exclut. 

hom. rpuuvés ‘qui est au bout (np- Bpaxiwv ‘le haut du bras’, 
npuuvôv oKkéÀos ‘le haut de la jambe”, tpuuvi y\üooa ‘la racine 
de la langue”, mpuuva üAn ‘bois à la racine’), superl. -6tatos ; 
subst. rpuuvov, pl. (Pind.) rpuuvé ‘bout inférieur’; ion. att. 
rpüuvn, puis att. rpuuvü f. (voy. Solmsen Beitr. I 254) ‘poupe’ 
est né de npuuvi vnüs H 383 (de là hom. etc. rpuuvn@ev adv. 
‘du côté de la poupe, Tpuuvñtns, -ou adj. ‘de la poupe’, rpuu- 
vnoia n. pl. ‘amarres’”). rpuuvôs se rattache à i.-e. *per-, abon- 
damment représenté dans les adv. et prép. de lieu (skr. péra- 
‘ulterior” etc., voy. 8. v. repi); ); pour le vocalisme cf. dia-mpÜo10c 
‘pénétrant’ (p.185), tpütavu, <, hom. neipata ‘extrémités << *Tep- 
-F-ata; pour la dérivation cf. skr. ni-mnd-h ‘situé bas” ni-mndmn 
‘profondeur, terrain bas’ : #4 ‘en bas’; v.slav. £rüma ‘gouver- 
nail, arrière du navire’ russ. ormd ‘puppis’ (Pedersen Aspira- 
tionen i Irsk 194 sq.) sont à écarter, étant vrais. parents de gr. 
kopuôç m. ‘tronc d'arbre; bûche:; rame’ (Kopuôc vautiés Eur. 
Hél.1601). Persson Beitr. I 172. — Gr. péuvov'souche’ (*q%#r-) 
est à écarter. 


1) Osthoff rattachait lat. proelium à v.slav. vojt ‘guerrier’: 
l'étym. est restée inédite. 
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posthom. npütTavis,-ewç (hom. TMpütavis nom propre E 6178), 
lesb. (Hoffmann Gr. D. IT 363 sq.) rpotavis (att. épigr. mpota- 
veia rpotaveuw, Cf. Meisterhans-Schwyzer ? 24) m.‘chef, maître; 

“prytane” semble tout proche parent de att. tpotovi (voy.s.v.); 
pour mpu- cf. rpuuvôs et dia-rpÜo10ç; voy. Brugmann Grdr. II?, 
1, 284 n. | 

hom. tpwi, att. mp adv. ‘le matin; de bonne heure; trop tôt” — 
v. h. a. fruo ‘tôt, i.-e. *proui, cf. skr. prätär ‘de bon matin’; 
ion. tpwtos, att. rp@oç ‘matinal; précoce’ = v.h. a. fruoi m.h.a. 
vrüeje ‘matinal’; compar. npwaitepos (d'après malai-tepoc); 
bom. att. mpbnv (“mpwuFiäv), dor. rpüäv rpôäv rpâv (Théocr.; 
#rpwFäv)‘avant-hier; tout récemment” acc. sg. pétrifié, sc. ñué- 
päv; hom. etc. tpwizé (pl. n.) adv. ‘avant-hier’; voy. s. v. tp. 
Curtius5 283 sq. Brugmann Grdr. I? 147. IF?, 1, 164. Hirt IF. 
XXI 165. 


mpwktéç m.‘anus (Aristoph.) : arm. erastan-kh pl. le derrière’, 
dérivé d’un *erast *prast- < i.-e.*prokto- ou *prkto. Bugge 
Beitr. 12 sq. Hübschmann Arm. Gr. I 443. Brugmann Grdr. 
I? 477. 510. 564. 

hom. att. Tpwv, gén. rpdvos m. ‘montagne, etc.” Voy.s. v. ép. 
TpNwv. 

7 Ympur, seul. pl. rpÔkes f. ‘gouttes de rosée” (Call. Théocr.) Voy. 
8. V. TEPKVOS. 

att. rpÜpa (ion. rpwpn d’après l’antipodique mpüuvn f. ‘poupe’. 
Solmsen IF. XI Anz. 88 sq. Beitr. I 187 sq.) f. ‘proue’ < *rpw- 
Foipa *npwFapia, i.-e. *pFuria, dérivé de *pruo-s (skr. pérca-h 
v.slav. prüvi) ‘antérieur. Schulze Qu. ep. 486sq. — Lat. prôra 
‘proue? est l'emprunt grec; bibl. chez Walde? 617 sq. 

hom. att. ete. mp&Tocs (thess. npoutos), dor. béot. rpâtos ‘pre- 
mier”’; superl. hom. tpütiotos. L'origine de tpw- tpü- n’est 
pas élucidée; -to- est vrais. le même élément que celui de tpi- 
TOG TÉTAPTOS; TpW- npô- se rattachent au groupe de mots qui, 
parents de skr. prd- gr. npô skr. purd got. faudra ‘avant’, signi- 
fient ‘premier’; l’idée d’un *rpwF-aro-ç formé sur un *rpwFo-ç 
< i -e. *pFuo-s = skr. pärva-h ‘le précédent’ zd pa“rva- v.pers. 
paruva- ‘prior, v.slav. prüvÿ alb. i-pare ‘primus (Brugmann 
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Grdr. 1: 244. I? 294, 474. 843) rencontre des difficultés phoné- 
tiques, cf. Eulenburg IF. XV 142; un *rpoFo-ç < i..e.*pro-uo-8 
(cf. v. sax. frao got. frauja ‘maître’ et gr. 7p6-uo-s ombr. pr'o- 
mom lit. pirmas ‘premier”), développé en *npoFarto-s (Brug- 
mann KVG. p.171) expliquerait att. rp@tos, mais non dor. 
béot. xpâtog, car où > w partout; Osthoff MU. VI 79 et Hirt 
Hdb.? 447 ramènent npdroç à *npo-arto-ç (cf. Ünr-ato-ç) et Hirt 
verrait dans npâtos un i.-e. *pFto-s avec le même degré que 
skr. pérva-h pérvya-h, ce qui ne convaincra guère; bibl. chez 
Brugmann Grdr. II?, 2, 52 et Brugmann-Thumb Gr.Gr.t 249. 
posthom. mTaiw, aor. pass. éntaioünv intr. ‘se heurter contre; 
broncher, échouer”, trans, ‘heurter; renverser’; nraîouo, -atos n. 
‘méprise; défaite” : hom. i6u-nriwv (ueAin) ® 169 ‘(lance) qui 
vole en droite ligne” (le 2 ï peut être dû à un all. métrique), 
nrikov ‘plume légère, duvet”, peut-être (cf. Walde? 8. v.) lat. 
vespertilio ‘chauve-souris’ en tant que *vesplelro-[p]éilio ‘*qui 
voltige le soir”; élargiss. par -i- de i.-e. *pet(e)- *peta- ‘se pré- 
cipiter, voler, tomber’. Persson Beitr. II 825 (bibl.). 
#nTéë, acc. nTüka ‘poltron. Voy. 8. v. roi. 
nräpvuuati(Xén.) et hom. etc. nraipw, fut. rrapà ‘éternuer’; 
ion. att. rTapuôçs m., nTOpos (Arcad.) m. ‘éternuement’ : lat. ster-- 
nuô ‘éternuer”, v.irl. sreod gall. ystrew et trew ‘éternuement” 
(celt. *[plstreu-0 ‘j'éternue”. Fick II4 314. Foy IF. VI 322. 
Henry Bret. 255 8. v. stréfia), arm. phinéem ‘j'éternue” (Peder- 
sen KZ. 39, 428); ï.-e. “pster- onomatopée. , 
nTÉÀGG (ntTékos Hésych.) m. ‘sanglier’ (Lycophr. 833); nrehéa’ 
oùs ürd Aoxwvwuv Hésych. Étym. obscure. — Lit. kiaglé et 
kuilgs ‘cochon’ (Fick 14 392) est à écarter. — Skr. kirik m. 
‘sanglier’ (Prellwitz ? 388), non attesté, est peu clair, cf. Uhlen- 
beck Aï. Spr. 54. 


hom. etc. nrehéG, ion. én, épid. nee GDI. 3325, 44 f. ‘orme, 
Ulmus campestris L. : v.h. a. felwa felawa ‘saule’ (Prellwitz 
L. cit.), ossète f&rive ‘aune’ (Kretschmer KZ. 31, 427), lat. po- 
pulus ‘peuplier’ (*ptoptol- ou, si gr. nt- est secondaire, *p0-pol-; 
voy. Walde? 8. v.); le groupe, désignant surtout des arbres 
aimant un 80] aqueux, serait apparenté à lat. pal&s lit. pélké 
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skr. palvaläm ‘marais’ selon Lidén IF. XVIII 486; l’initiale 
nt- fait difficulté; l'hypothèse d’un i.-e, *puel- (Jacobsohn KZ. 
42,472 sq.; voy. l’art. môkç sub fin.) ne convainc pas. — Lat. 
tilia (*telia : m. irl. teile ‘tilleul. Fick II 131) ‘tilleul est à 
écarter (bibl. chez Walde? 5. v.). — Arm. theti ‘orme’ est l’em- 
prunt grec (Hübschmann Arm. Gr. I 375. 449) dénoncé par -4- 
et non un parent de nrekéà, comme le veut Pedersen KZ. 39, 
342. 

TTÉP1G, acc. ntTépiv (Théocr.), nom. pl. nrépag f. ‘fougère’ : TTe- 
pôv ‘plume d’aile’; cf. pour la sémantique v. h. a. far(a)n ags. 
fearn ‘fougère”, germ.*farna- = skr. parnd-m ‘plume, feuille’. 

ion. att. nTépyn, tardif nrépvà (voy. Solmsen Beitr. I 253 sq.) f. 
‘talon’ << “rrnpova: lat. perna (*pérsna) ‘cuisse (avec la jambe); 
cuisse de derrière, jambon”, got. fairzna v.b. franc. fersna 
v. h. a, fersana ags. fiersn (*fersni-) ‘talon’, zd pasna- n. skr. 
pärsni-h (parsni) f. ‘talon’ (Curtius5 498. Fick I4 81 sq. 254. 
476. III£ 234 sq.), i.-e. prob. *ptér-sna -sni- -sno-; l’idée d’une 
initiale i.-e. *py- (Jacobsohn KZ. 42, 275) ne convainc pas; 
l'analyse ultérieure (: ttepôv) est incertaine. 

hom. etc. ntrep6 v ‘aile, plume d’aile’; hom. etc. ntépuë, -uyos f. 
‘aile’. nrepôv = v. slav. pero ‘plume’ (J. Schmidt Plur. 174sqq. 
Kretschmer KZ. 31, 427; autre avis chez Meillet Études 238, 
pour qui pero : lit.spaf”nas‘aile; nageoire’”, skr.parndm"plume’, 
v. h.a. farn ‘fougère’), cf. zd fra-ptor°-jat- ‘oiseau’, lat. propter- 
vos Tporeths (*pro-pterg-uo-s selon Walde?s.v.; voy. d'autre 
part Persson Beitr. II 888 n. 3), puis skr. pdtra-m ‘aile, plume’, 
gr. ÜTo-TeTpidiwv Ôôveipwv ‘rêves ailés (Alem.), lat. accipiter 
‘autour, faucon’ (voy. Walde? 8. v.), v. gall. eterinn, pl. atar 
‘volucres’ (celt.*[ pletro-n. Fick 11428. Pedersen K.Spr. 1908sq.), 
v.b. franc. fethera ‘penna’ v.h.a. fedara ags. feder v.norr. fiodr 
‘aile, plume” (germ. *fébro, 1.-e. *petra), soit i.-e. *pet(e)-r- et 
*p(e)te-r-; cf. aussi skr. patard-h ‘volant, fugitif, puis, avec 
morphème -n-, lat. penna ‘aile, plume’ (*petna. Stolz Lat. Gr.4 
144 bibl. Persson Beitr. II 655), irl. ën ‘oiseau’ (celt.*{ pJetno-s) 

-etc,; dérivés en -r-/-n- (cf. Sohansson Beitr. 1 sq. BB. 18, 12) 
de i.-e.*pet(e} ‘voler’ (voy.s.v.nérouu); cf. encore arm. thr£im 
‘je vole” thev ‘aile’ thokh ‘poumon’ thethev ‘léger’ (Bugge KZ. 
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32, 40. Pedersen KZ. 39, 343. 348. Lidén Arm. St. 114 sq. 
Osthoff MU. VI 18) !). 

nTfua,-atos n. ‘vol Suid.; rroic, -ewç f. ‘vol’ (Esch. Arstt.); 
nTnvos, dor.-ü- ‘qui vole’ : térouou (p.776), i.-e. *pet(e)- *peta-. 

hom. etc. nt 06 ow ‘se blottir. Voy. s. v. nroiä. 

mTikov ‘plume légère, duvet. Voy. s.v. nraiw. — Lat. pilus 
‘poil (Prellwitz ? 389) est à écarter. — Lett. spilioa spilga ‘li- 
naigrette, ériophore’ spilwens ‘oreiller’ (Prellwitz? I. cit.) sont 
vrais. parents de lat. pulvinus ‘coussin’. 

RTIOOW, att. TTITTW, aor. ÉTTION, pÎ. pass. ÉTTIOUO Giler, mon- 
der de l'orge ou du grain; broyer, concasser”; nTioua n. ‘orge 
mondé”; rTiow Î. nriou6ç m. ‘action de piler”; Triodvn f. ‘orge 
mondé; tisane d'orge mondé’; mepimiuarta pl. ‘marc de raisin’ 
(dissim. de “nepi-nriouato. Sommer Gr. Lautst. 75sq. Jacob- 
sohn KZ. 42, 276). nrioow << *ntiot 1w a pu supplanter un 
#TTIVW << ÉrTivow ou *rrivoiw et se joindre à énTioo nT160fvat 
énTiouar d'après l’analogie de AM OGunv : iddouou (Ait-), ÉTAOa 
rnaocôfvai Téraouou : TACOw (rœar-), ou bien se créer immédia- 
tement sur \iooouu néoow; bibl. chez Brugmann-Thumb Gr. 
Gr.4 353. Cf. skr. pindsti ‘broyer” pisté-h ‘moulu’ pisfd-m ‘fa- 
rine’ zd pisant- ‘broyant, moulant’, lat. pinso -ere ‘broyer, piler’ 
pisô -ere piso -äre ‘piler” pistor ‘celui qui pile le grain; bou- 
langer” (: skr. pésfar- ‘celui qui broie’”) pzla (*pins-la) ‘mortier 
Pilum pistillum ‘pilon’ p?s0 ‘mortier’ ombr. pistu ‘pistum’, lit, 
paisyÿti ‘monder (de l'orge)” v.slav. pichati (pisq pichaja) 
‘heurter’ (voy. aussi s. v. maiw) piseno ‘farine’ piéenica ‘froment” 
slov. pésta pol. piasta ‘pilon et prob. lit. pisà pèsti ‘coire cum 
femina’”, v.h.a. fesa ‘balle du blé” (Curtius5 276 sq. 498. Fick 
1478. 248 sq. 472) m.b.a. visel ‘pilon’ m.h. a, vise/ ‘penis’ (Torp 
chez Fick 1114242, Franck-van Wijk EW.742sq.); i.-e.*p(t)eis-. 
— Gr. mivos m. ‘pois’ est à écarter; voy. 8. v. p. 7187 ?). 

lg comm. nToià, ion. nroin (att. *nrôû) f. ‘épouvante, effroi < 
#rrwFiä, cf. Lèto Tri, Apollon Trwos (scol. de Lycophr. 265. 


1) nrepÜüooouai ‘battre des ailes remonte à un th. *ntep-ux-, 
comme \atéoow à un th. *\ot-ax-. Debrunner IF. XXI 240. 

2) Sur la technique du pistor voy. Meringer Die Werkzeuge 
der pinsere-Reihe und ihre Namen (Wôrter und Sachen, t. D. 
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Preller-Robert Gr. Myth. I 236 n. 1); nro(ieîv (éol. aor. èTrro- 
àoev Sapph.) ‘terrifier; frapper d’un transport de passion”, pass. 
nTo(1)et0 801 (aor.érToäOns Eur.) être frappé d’effroi, d’un trans- 
port de passion’; ntw- est le degré fléchi de ntü- dans hom. 
pte. pf. nerTnwWç -Wres £ 354. x 362 ‘s'étant blotti’ aor. 3. du. 
kaTa-rnTntnv © 136; rTa- ‘se mouvoir vers le bas, vers le sol, se 
mettre en peloton, se blottir”, puis ‘être abattu, craintif est un 
élargiss. de *pet- ‘se mouvoir à travers un espace, voler, tom- 
ber” (réroua nintw); cf. des élargiss. de *pta- *pta- *pto- dans 
hom. etc. nTnoow (“ntak-iw; éol. ipf. EnTäZov Alcée fr. 27 par 
innovation analogique), fut. mrn£w (aor. énTrnëa dor. énTüëa qqf 
avec sens trans. ‘effrayer”), aor. pte. kata-nTräkwv (Esch. Eum. 
252) ‘se blottir”, *nT@ë, acc. nrüka ‘poltron’ (Esch. Ag. 137), 
hom. etc. nTWE, gén. rTwks ‘timide; subst, m. lièvre; fugitif, 
TTUKG, -4d0S f, ‘qui se blottit de peur, peureuse’ (Hom. Épigr. 
VIII 2), hom. poét. Trwoow (*nrwoxuw, cf. mrwokälw À 372) 
‘se blottir de frayeur, être épouvanté, mendier”, ép. ete. TTwx6s 
“qui se blottit, “humble, pauvre, mendiant’, att. Trwxeiä, ion. 
-nin f. ‘mendicité”, hom. etc. nrwxeüw ‘mendier’; voy. aussi s. v. 
nTüpw. Cf. Brugmann MU. I 16 sqq. Osthoff Perf. 312. Pers- 
son Wzerw. 14. 210. Beitr. I 429 n. 1. G. Meyer 345. — Le 
rapport avec arm. fhakh-Gi-m, aor. thakheay ‘je me cache’ 
(Bugge KZ. 32, 39 sq. Brugmann Grdr. {? 511), très douteux 
selon Hübschmann Arm. Gr. I 448 sq., est possible selon Pe- 
dersen KZ. 39, 342 sq. — L'analyse ci-dessus rend précaire le 
rapport gr. nroiü : lat. (Frühde KZ. 22, 259. Pedersen IF. II 
287) pavére (*pouëre) ‘avoir peur”, m.1irl. (Stokes BB. 23, 44) 
aath ‘effroi, effrayant” gall. uthr ‘effrayant’ corn. uth euth 
‘effroi. — Autre avis non plausible chez Frühde BB. 1, 330sq. 
—— Le rapport gr.-nräkwv : lat. faceo ‘se taire” (F. de Saussure 
Mém. 285) est à écarter. 

hom. etc. rTép6oc m. ‘jeune pousse, jeune branche; fig. rejeton: 
action de pousser (Hsd. Trav. 421). Brugmann Ber. d. sächs. 
G. d. W. 1906, p. 174 suppose un prim. *m1-0p00-ç (cf. TTux- < 
ÉTI-UX- 8. V. TTUXN) 8e rattachant à i.-e. “ered(h)- ‘croître, mon- 
ter” attesté par zd or°0wa- ‘haut’, lat. arduos ‘haut’ etc. (voy. 
le groupe 5. v. 6p06ç p. 711 sub fin.). 


mr ODA es 


hom. poét. TTUo v, att. nréov gramm. ‘pelle à vanner, van. Le 
rapprochement avec v.h.a. fowen (*fawjan) m.h.a. vœwen 
‘cribler”, skr. pévaté punäti ‘purifier’ pdvana-m ‘crible, filtre” 
etc. (Prellwitz! 266. ? 389) satisfait la sémantique, mais l’ini- 
tiale nrr- fait difficulté; voy. aussi Jacobsobn KZ. 42, 275 n.2. 

nTÜpu (*ntüpiw) ‘effrayer; pass. s’effrayer”; nTuprixôs ‘qui 
s'effraie facilement’; nTüpuo n. TTupuÔç m. gramm. ‘consterna- 

. tion. Appartient au groupe roi, voy. s. v.; Cf. p.ex. Persson 
Beitr. I 429 n. 1. — Lat. (Walter KZ. 12, 409. Bugge KZ. 
20, 37. Curtius5 706. Brugmann Grdr. I? 454. Walde ? 188. 
Stolz Lat.Gr.t 130. Brugmann-Thumb Gr. Gr. 99) con-sternäre 
‘troubler, épouvanter’ (dans l'hypothèse d’un *pster- ou “pstur-) 
est à écarter. — Zd f$ar’ma-‘honte’ (Meillet MSL. XI 315 sq.) 
est obscur. 

nTuxn f. et *nruë, gén. nrux6s f. ‘pli d’une étoffe; cuir ou lame 
de métal recouvrant un bouclier; tablette pour écrire; repli ou 
anfractuosité d’une montagne’; nTuoow, fut. nTrÜëw ‘plier; re- 
plier, recourber”. Selon Brugmann Grdr. I? p. XLV. 277. IF?, 
2, 839 nrux- < *mi-ux- : skr. py-#ksna- ‘étui pour le bois de l'arc’ 
(i.-e. *épi “pi là-dessus”), cf. dhati ‘glisser, effleurer”. — Selon 
Meillet Notes d’étym. gr. 8 sqq. IF. V 333 n7- est dissim. de 
*p0- : skr. bhuj- got. biugan v.slav. günati gybati ‘plier, etc.; 
même avis chez Pedersen Materialy i prace I 170, cf. Brückner 
KZ. 42, 333; sur les mots letto-slav. voy. Berneker EW. 366 sq. 
De là nruxriov (Grég. Naz.), nuxriov (Anth.) et muxriç, -idoc f. 
(Anth.; dissim. de ntuxr-) ‘tablettes à écrire’. 

hom. etc. x T üw (*[s]p24-10), fut. nTüow et nrüoouu ‘cracher; 
nrüahov nrüehov ‘salive’; tüticw (dissim. de *nrütilw) ‘cracher 
souvent’; cf. yütTtea” nTüe Hésych. et lat. spuo got. speiwan 
v.notrr. spyia ags. V. h.a. v. sax. spzwan lit. spiduju spiduti 
v.slav. pljuja (*spjuja) plitvati ‘cracher’ (Curtius5 285); si 
l'on y joint skr. sfhévati ‘cracher’, arm. (Hübschmann Arm. St. 
131. Arm.Gr. 1 449sq. Bugge KZ. 32, 39) thkhanem ‘je crache’ 
thukh, gén. thkoy ‘salive’, il devient malaisé d'établir et peut- 
être vain (cf. Persson Beitr. I 270) de chercher une forme uni- 
que indo-eur. (*pstiü- *psteieud®- ou *sptiü- *spteieua®-? Voy. 
Johansson IF. XIV 327. Pedersen KZ. 39, 342. Franck-van 
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Wijk EW. 654); le groupe est d’origine onomatopéique. Voy. 
8. Vv. OiaAoG (érr1-)pOUZWw. 

nT®uo n. nTdoi f. ‘chute. Voy. s.v. rirtw. 

hom. etc. nTWUE, gén. nrwxôs ‘timide, peureux; fuyard’; hbom. etc. 
rTWOOw ‘se blottir de frayeur; mendier’; hom. etc. rrwxôs ‘qui 
se blottit ou se cache, “humble; pauvre, mendiant. Contiennent 
des élargiss. de ntw., degré fléchi de nra- dans hom. pte. pf. 
TETTNW, voy. l’art. nToid. 

att. rnÜavoc m. fève. Voy. s. v. küauos p. 526, spéc. 527 n. 1. 

nÜap, gén. rÜaTos n. ‘colostre. Voy. s.v. Tu. 

nÜüy f. fesse’: kaAAi-müroc ‘aux belles fesses. Le sens premier 
‘semble avoir été ‘gonflement” (cf. skr. pétau gr. nüvvos), cf. 
skr. päga-h ‘monceau, foule, troupe, réunion’, prop. ‘boule, pe- 
lote” puñja-h ‘monceau, boule, masse’ etc., lett. pauga ‘coussin’, 
pl. ‘collier (de cheval)”; 1.-e.*peug-*pug-. Persson Beitr. I 244 sq. 
(bibl. et critique des avis divergents). — L'avis de Holthausen 
IF. XX 329 (nuyn ‘*la partie saillante du corps : nuyun ruyüv 
NUE lat. pungo ‘piquer’ etc., cf. all. mod. steiss ‘le derrière” : 
stossen got. stautan ‘pousser, heurter”) n’est pas préférable. — 
Avis non convaincant de Bally MSL. XII 325. 

Tuyun Î. ‘poing’, ruywv, -6vos f. ‘coudée’”. Voy. s. v. nuE. 

hom. (rt 553; voy. Schulze Qu. ep. 468) att. nüeho« (tardif épigr. 
rualos, cf. rüaloc: ñ aCduvO os. À Aäpvaë Hésych.) f. ‘auge, 
mangeoire; baignoire; sarcophage” est dissim. de “mAUEOS : 
mAüvw ‘laver. L. Meyer Vel. Gr. I 526. Curtius° 279. 

hom. etc. ruO6uñv, -évos m. ‘fond; souche (d'arbre); pied (d’une 
montagne); racine (d’un nombre) << *puôunñv; nuvdOE, -axoç m. 
‘fond d’un vase” (au lieu de *puvdaë d’après nuôuñv). Skr. 
budhnä-h ‘sol, base, pied (d’un arbre), etc”, gr. nuôunv, v.h.a. 
bodam ‘sol (germ. *budma-) remontent à un i.-e. *bheudh-; 
l'alternance des suff. -110- et -no- est vrais. indo-eur. et tous 
deux remontent à un -”n0- qui est en rapport apoph. avec 
-men- dans gr. nu0unñv (J. Schmidt Krit. 104); cf., avec infixe 
nasal, zd bäna- m0. ‘fond, sol, profondeur’ (<< aryen *hhundna.. 
Bartholomae Airan. Wb. 968 sq.), gr. mÜvdOE, lat. fundus‘fond, 
base” irl. bond ‘plante du pied’; — ags. botm ‘fond’ suppose i.-e. 
*bheud-; — gr. Bu06ç ion. Buooôçs m. ‘profondeur (de la mer)” 
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s’expliquent par i.-e. *beudh-; — cf. en outre got. diups v.h. a. 
tiof ‘profond’, lit. dubüs ‘profond, creux’ dägnas (pour “dübnas) 
‘fond’ v.slav. dübri‘ravin” düno ‘sol, base’, gaul. dubno- ‘monde’ 
gall. diofn irl. domain fudumain (celt. *dubni-) ‘profond’, qui 
supposent au choix *dheubh- *deubh- ou *dheub-, puis v.slav. 
dupinü dupli ‘creux’ dupüka ‘trou’, m.h-a. {obel ‘vallon, gorge’, 

qui s'expliquent par *dheup- ou “dheuph-, enfin arm. andunkh 
‘abîme” (*dhundh- assim. de *bhundh-?); voy. surtout Vendryes 
MSL. XVIII 305 sqq. (bibl.). 

hom. rüuka adv. ‘dru, serré | 588; solidement; fig. prudemment, 
sagement; avec soin E 70’; hom. etc. æuxäiw ‘couvrir d’une 
chose drue: envelopper; fermer; caler (vña A@o101 Hsd. Trav. 
624); hom. ruwvôs (cf. ép. ruxi-uñdnç ‘prudent. Wackernagel 
Verm. Beitr. 11) et hom. att. tuxvôs ‘dru, serré; épais, dense, 
compact, fréquent; fig. avisé”. G. Meyer Alb. Spr. 356. Alb. St. 
III 13 en rapproche alb, pud ‘je baise’ —‘j'embrasse, j'entoure 
fermement (*ouko). — Gr. nuë et son groupe sont de toute 
façon à écarter. | 

muktiovetc. Voy. s. v. Truxn. 

rÜAN f., au sg. ‘battant d’une porte’(Hrdt.), au pl. hom. etc.‘porte; 
isthme, détroit, canal’; att. tuAwpôs, hom. nuläwpés (cf. pa 
*Fwpô f. soin”), ion. ruXeupôç m. (voy. Schulze Qu. ep. 19) ‘por- 
tier. On a conjecturé un rapport avec mé f. ‘ville’ (voy. 8. v.), 
en invoquant surtout skr. güpura-m (*pllo-) ‘porte de ville’ (cf. 
Fick BB. 5, 167 sq.), ce qui ne satisfait pas la phonétique. — 
Le rapport (Curtius5 715) avec gr. méAoç m. ‘pivot’ (i.-e. *g%el-) 
est à rejeter. 

TÜAITYES" oi Év Tn Édpa Tpixes. Kai iouhot, BÉOTPUXO!I, Kkikivvor 
Hésych. : irl. uZcha “barbe” ul-fota ‘à la longue barbe” Ulaid 
‘les gens de l’Ulster’ gaul. Tri-ulatti Moaxponwywvec, skr. pu- 
Laka-h ‘le hérissement des poils sur le corps’ pulast{-h'portant 
les cheveux plats’ (Bezzenberger-Fick BB. 6, 239. Fick I4 487. 
IT4 55. Pedersen K. Spr. 147). — Lat. pilus ‘poil est à écarter; 
voy. Walde ? 588. 

TrÜüuaTos ‘qui est au bout, dernier’ : skr. pénar ‘de nouveau’, 
v.h.a. fona fon v. sax. fana fan ‘de’; *pu- est le degré réduit 
de i.-e. “apu attesté par arc. cypr. lesb. thess. ânu ‘and’. J. 
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Schmidt KZ. 26, 24. Bugge BB. 14, 68; bibl. récente chez 
Brugmann Grdr. IT?, 2, 136. 806. — Gr. nüvvos et nüyn (Bez- 
zenberger BB. 27, 176 sq.) semblent devoir être écartés: voy. 
8. VY. 

TUVdOE m. ‘fond d’un vase. Voy. s. v. ruôunv. 

muvOdvouat ‘s'informer de. Voy. s. v. Teugouou, 

TUVVOS* Ô mpwkTOs Hésych. < *rurovo:c : skr. pätau m. duel 
(gramm.) ‘les fesses’, puis skr. pupputa-h (t pour t) ‘enflure du 
palais et de la gencive’, i.-e.*peut- *püt- dans lit. puczà püsti 
‘souffler’ püsti ‘s’enfler, gonfler”, etc.; mrouvidzev' mabdixoîs 
XPAOB. Tmouviov yüp Ô bdakTüMos Hésych. contient peut-être 
“me forme plus simple *pu- (ou *pou-); cf. Brugmann Grdr. [? 
152. LP, 1, 265. Persson Beitr. I 243 sqq. — L'avis de Bally 
MSL. XII 324 sq. ne convainc pas. 

hom. etc. mn ÜE adv. (nom. sg. pétrifié, cf. nuEë’ ruyun Hésych. et 
voy. R. Meister Die Mim. d. H. 748 sq.) ‘avec le poing’; hom. 
ete. ruyun, dor. -& f. ‘poing; pugilat’; ruywv, -6vos f. ‘coudée’; 
TUYy-U4xos m. “pugiliste” (Hom. Pind.); mükrnç, -ou m. m/sens 
(Pind. Soph. Plat.) : lat. pugnus ‘poing’ pugno -äre “combattre” 
pugil ‘pugiliste’ (Curtius 5 286); l’idée fondamentale du groupe 
est ‘le poing fermé pour la boxe, le médius faisant saillie”, d’où 
le rapport avec lat. pungo ‘piquer’ pägio ‘poignard’ (Fick I* 
482. Walde? 621 sq. Holthausen IF. XX 329), i.-e. *peug- ‘pi- 
quer”, alternant avec *peuk- dans gr. meuxedavôs êxe-Teuxns 
neukn etc. — Critique des rapports incertains ou erronés chez 
Walde? I. cit.; pour v.h. a. füst v.slav. pesti ‘poing’ voy. plus 

… haut 8. v. tévre p.768 n. 1 et Franck-van Wijk EW. 8. v. vuist. 

WUEOG f. ‘buis’ (Arstt. Théophr.). Origine étrangère (thraco- 
pbryg. ?); voy. Boisacq MSL. XVII 58 sq. — Ni le rapport 
avec meukn f. ‘pin’, ni celui avec rrüoow ‘plier, replier, recour- 
ber’ (Hehnf 573), ni celui avec nüka adv. ‘dru, serré” rukvôc 
adj., muüëos étant *le bois dur’ (Brugmann Ber. d. sächs. G. d. 

_ W.1899, p.211), ne sont convaincants. — De là hom. nuzAvos 
‘de buis’ © 269, tardif muëis, -idos f. ‘boîte en buis’. 

rmüov, et müos -e0c (Hpe.) n. ‘pus’; rôn f. et nünois Î. ‘consomption 
pulmonaire’; ruoûv'faire suppurer’ Eust., pass. Tuo0o8o1(Arstt.); 
dianueîv ‘suppurer” (Hpc.); hom. etc. nô0w, fut. nüow ‘faire 
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pourrir; pass. se putréfier”; nüdebwv, -6vos f. ‘putréfaction” 
(Nic., au pl.) : skr. péyati ‘se putréfier, sentir” = zd puyeïti ‘se 
gâter” skr. päya-h -m ‘sanie, pus päti-h ‘pourri, puant’ zd püatay- 
‘corruption’, arm. (Hübschmann Arm. Gr. I 468) Au ‘sang puru- 
lent’, lat. püs, gén. püris (1.-e. *pa-s-) ‘pus’ pateo ‘pourrir (dé- 
nom. d'un *pätos) püter putris -e ‘pourri, m. irl. (Fick II4 54) 
othar (*[plutro-s) ‘un malade’ othar-lige ‘lit de malade; lieu de 
sépulture” othrach ‘fumier’, v. norr. féenn ‘pourri fée ‘putré- 
faction’ féna ‘pourrir feyia ‘laisser aller à sa ruine’, lit. pava 
püti ‘pourrir’ pédau pédyti faire pourrir”, puis got. fals v.norr. 
full ags. fül v.h.a. fal ‘pourri (morphème i.-e. -lo-), lit. péliai 
pl. ‘pus’ piaulaë pl. ‘bois pourri’; i.-e.*pü-. Curtius5 286. Fick 
I# 83. 256. 483. III“ 242. La R. est d'origine onomatopéique. 

nÜôçs m., nÜap, gén. TÜaTOs n., nüeTiG (nürià) Î. ‘colostrum (lait 
épais). Le groupe semble distinct du préc. et peut se rattacher 
à i.-e. *peus- *püs- ‘gonfler’, attesté entre autres par skr. pés- 
yati (pôsati pusnati) ‘prospérer, faire prospérer, entretenir”, 
v. slav. puchati ‘souffler’ o-puchnati ‘enfler’ russ. pÿS$nyj ‘luxu- 
riant, exubérant, riche”, ete. — V.h.a. biost ags. béost ‘the first 
milk of à cow after calving, fr. mouille’ (Bugge PBrB. 12, 
421 sq.) se rattachent à 1.-e. *bhus- ‘gonfler’; cf. Persson Beitr. 
I 259 n. 8. 

hom. etc. nÜp, gén. nüpôs n. ‘feu’ : arm. (Hübschmann Arm. Gr. 
1469) hur, gén. hroy (*pür-0-) ‘torche’, tokh. A por ‘feu’, ombr. 
pir ‘feu’ purom-e ‘in ignem’, irl. (Stokes BB. 21, 123) &r ‘feu’, 
v.norr. (poët.) férr ‘feu’ (*fari-), tchéq. pyr pyr ‘cendre ar- 
dente’, puis v.h.a. fair fiur v. sax. fiur ags. fyr ‘few’ (< germ. 
*fülulira]-); got. fon (gén. funins) ‘feu’ (voy. s.v. mavés p.745) 
suppose un th. *po(u)-n-, cf. skr. pavana-h ‘purifiant; feu’ pa- 
vakä-h (*-ngo-) ‘pur, clair, purifiant; feu”, arm. An-oc ‘fourneau’: 
le groupe se rattache à 1.-e. *peua®- : *pd- ‘purifier’, cf. skr. 
punäti (pdvate) ‘clarifier, purifier”, lat. parus ‘pur (voy. Walde ? 
8. v.), v.h.a. fowen ‘cribler le grain’. Curtius5 286 sq. Fick I# 
483. IIT# 243. Hirt Abl. $ 407. Persson Beitr. 11677. Franck- 
van Wijk EW. 5. v. vuur. De là hom. etc. nupé, ion. -n f. ‘bû- 
cher”, tupiä f. ‘bain de vapeur”, rupitng, -ou adj. m. ‘de feu, 
ræÜpivos “ardent”, Tupeës m. ‘incendiaire’ Hésych., rupoûv ‘brû- 
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ler’, mupetôs m. ‘fièvre’, mupo6ç m. ‘torche allumée”, ruppôs, 
poêt. rupo6ç (*rupoFo-s. Solmsen Beitr. I 13: cf. cor. TTupFog 
nom d'un cheval GDI. 3119 h) ‘d’un rouge de feu, roux’, ete. — 
Gr. nüip est un mythe (Wackernagel IF. IT 149 sqq.). 

nÜüpauis, -id0 f.‘pyramide’(Hrdt.). Origine étrangère. — L'avis 
de Carra de Vaux Actes du XIV® congr. des or. (1905) IT, 4, 
57 sq. est à écarter. 


hom. etc. rüpyos m. ‘tour, f.; enceinte garnie de tours; citadelle, 
rempart’; Cf. TTépyauov ‘*citadelle’ (répyaua Tpoias Stésich. fr. 
28). Est prob. un emprunt (asianique ?); cf. üpros” teîxoc 
Hésych. — Got. badrgs ‘ville’ v. h. a. burg ‘ville, château-fort 
ne sont pas des parents immédiats: voy. Fick Vorgr. Ortsn. 16. 
Feist EW. 8. v. (bibl.). Kultur 384 n. 1 (bibl.). 


hom. etc. Tüp6ç m., souv. pl., dor onüpôs (voy. van Herwerden 
Lex. suppl.? s. v.) ‘blé, froment; grain de blé’; tüpñv, -ñvos m. 
‘noyau, pépin ou grain d'un fruit’, d160-rupoc -ov ‘fruit pareil 
à la griotte’; hom. rmupvôv ‘pain de froment’ : lit. parai m. pl. 
‘froment semé en automne’ lett. pér’i ‘froment’ v. pruss. pure f. 
‘brome, Bromus secalinus L.” v.slav. pyro ‘far, milium  serb. 
pr ‘sorte de blé’ slov. mod. péra‘épeautre’ tchèq. pyr russ.pyrej 
‘chiendent ordinaire, Triticum repens”, ags. fyrs ‘lolium’, skr. 
püra-h ‘gâteau. Curtius5 287. Hoops Waldbäume 344. Solm- 
sen Beitr. I 125 sq. (bibl.). 

WÜTIZW. Voy.s. v. TTÜw. 

mütivn f. ‘bouteille clissée’ Poll.; rmütivaios adj. (Ar. Ois. 798), 
Étym. obscure; peut-être y eut-il assim. de l’initiale sonore à 
la médiane sourde, cf. Butivn' A\dyuvos à duis. Tapavrivor 
Hésych.; cf. Solmsen IF. XXX 41. — mürtivos m. ‘un poisson’ 
prob. ainsi dénommé d’après sa forme. 


ww, ion. kw, instr. “par dessus un espace de temps’ dans où rw 
‘pas encore; d'aucune façon, pas du tout’, att. où nwmote (dor. 
mw-moxa Épich., lac. rn-moxa, cf. got. ve instr. à qui, avec qui, 
avec quoi, etc.) ‘jamais’, i.-e. th. *g%o-. Bragmann Grdr. Il*, 
2, 188. 365. 714. 716. 

posthom. rwywv, -wvos m. ‘barbe’ << rw-, cf. lit. pô prép.+-yuwv : 
gr. yévus ‘mâchoire inférieure’, lat. gena ‘joue’, litt. *ce qui est 
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devant le menton ou qui tient au menton’, selon Reichelt BB. 
26, 225 (?). | 

ion. att. mwuXeîv ‘vendre’; dor. nwAü (Sophr.), att. rwñ gramm. 
f. ‘vente’; mwAnç, -ou m. ‘vendeur’ (Ar. Cav. 131.133); mdAnoic, 
-ews f. ‘vente’ (Xén.); rmwAntThs, -où m. “vendeur; magistrat 
athénien’; ion. épigr. OiTonwA &yopn : v. h. a. fali (i.-e. -6-) 
‘qui est à vendre’ v. norr. fair (i.-e. -e-) m/sens, lit. pe/nyti 
‘gagner’ pelnas ‘gain; mérite” v. slav. plénà ‘butin’, irl. at-ro- 
-illi ‘meret”, skr. pénaté (*prnate < *pl-n-) ‘acheter, troquer” 
pana-k ‘enjeu’; i.-e. *pel-. Frühde BB. 16, 209. 17, 308. Fick 
It 42. IIT4237. Osthoff BB. 24, 211. M. van Blankenstein 
Unters. 47. Persson Beitr. I 516. 

hom. poét. Twu\EîGO ao ‘aller et venir”. Voy. s. v. réhouou. 

hom. etc. nr ®À0oç m.f.‘poulain, pouliche; jeune animal; poét. jeune 
fille (cf. bduals uô0xos mépris), jeune garçon’; lat. püllus 
‘jeune animal; jeune coq”, got. fula v.h.a. folo v. norr. fole 
(germ. *fulan-) m. v.norr. fyl (fulia-) n. ‘poulain’ (Curtius 5 
2817), i.-e. *po(u)- : “pü-, voy. s. v. mais p. 139 (bibl.) — Le 
groupement de ces mêmes mots avec alb. pel’e (*polnà) ‘ju- 
ment” pjet (*pelo) ‘je procrée, je mets au monde” (G. Meyer Alb. 
St. III 30. 38), 1.-e. *pel-, semble devoir être écarté. 

dor. niüAuroç m. ‘poulpe’, etc. Voy. s. v. moAUS p. 802 n. 1. 

Latt. r&üua, -atoçs n. ‘boisson, potion; eau potable”. Voy.s. v. 
TiVW. 

IT. hom. ete. x Ê ua, -atos n. ‘couvercle’; cf. gr. Tmüù ‘troupeau’ 
nounv ‘berger’ (voy. s. v.), skr. päti zd païti ‘protéger, garder” 
skr. pätra-m “réservoir”, got. fodr n. ‘6nkn, fourreau” ags. f6d- 
der fodor v.h.a. (fedar-) fotar ‘étui, gaîne’;-i.-e. *po(i)- ‘pro- 
téger”. 

r&pos m.‘tuf (Théophr.); concrétion (Hpe. Arstt.)’; mbpivos ‘de 
tuf”;, mwpoûv ‘rendre calleux; pass. se durcir; fig. s’endurcir; 
devenir aveugle”. Étym. obscure. 

mc, ion. (Hrdt.) «ds “comment”, adv. formé sur le th. interr. 
*qLo-, VOY. 8. V. TOOEV. 

hom. poét. TrwuT4&o@ai ‘s'envoler’; mures ‘qui vole’ (Nonn.). 
Voy. s. v. rétouat p. 116. 


DA NASA 


ro Ù, gén. rwüliJe[Flos, pl. müea n. ‘troupeau de moutons” (Hom. 
Hsd. Cf. skr. payt-h ‘gardien, PASSENT et VOY. 8. VV. TOI- 
unv ru II. 


pe 


hom. tragg. à ‘donc, certes” < i.-e. #r = lit. ir ‘et, aussi. Voy. 
8. v. pa p. 12. 

6 & (Alcm. Soph. Ion; fé est un mythe), ép. peîa (c.-à-d. pña) péu, 
éol. Bp@ ‘facilement’ <*Fpa[ola, sans parenté en dehors du grec; 
pdeuuos au cœur facile ou léger; nonchalant; facile <*Fpüot- ; 
compar. att. pawv hom. fnitepos, superl. att. fâotos hom. fni- 
Tatos; att. pai/tw ‘aller mieux’, cf. Bpaidde:" pailer md Véoov. 
‘HActor Hésych.; att. fddios, ion. fnidios ‘facile’, adv. éol. Bpai- 
diwç. Cf. Wackernagel Verm. Beitr. 11 sqq. 

hom. ete. faBdos f. ‘baguette, verge; ligne, strie, raie”. Dans le 
cas d’un suff. -do- (cf. Solmsen Beitr. [ 60) le 8 est ambigu et 
représente 1.-e. b ou p (*ywrb- ou “urp-), cf. lit. vifbas ‘rameau, 
scion, verge’ et les mots cités s.v. pauvos (<<'*baf-voç, i.-e.*wrb- 
-n0-s), ou gr. paris, -idos f. ‘baguette, bâton” et congénères, cf. 
Persson Beitr. I 499; — un i.-e. *wrb-10-s est aussi possible 
(-bÿ- > -Bd- : -pi- > -nr.). 

ion. payh (Hpe.) f., hellénist. payäs, -ddos F. ‘fente, crevasse”’: 
payonv adv.‘avec véhémence’; pardaîos ‘véhément, impétueux” : 
pnyvüm, 1.-e. *uréÿ- *uraÿ-. 

pddauvos m. ‘jeune branche, rejeton’ (Nic.); PÜdE, -ixoç m 
‘branche, rameau” (Nic.); hom. etc. pila, lesb. Bpioda EM. f. 
 (*ur,dia) ‘racine’ : lat. radix -icis ‘racine’ ramus (*urad-mo-s) 
‘branche’ prob. radius ‘baguette, piquet, etc.” (voy. Walde 8. v.), 
gall. gwreiddyn ‘radix, stirps”, corn. grueiten m.bret.gruizyenn 
‘racine’ (*yrdio-) irl. frèm ‘racine’ (*yrdmu-. Fick IT* 286. 
Henry Bret. 144) gall. grrysgen ‘branche’ (*yrdska. Foy IF. 
VI 323), got. warts ‘racine’ ags. woyrt ‘herbe, racine’ v. h. a. 
wurz‘herbe, plante” m.h.a.ourz aussi‘racine’ v.norr. wrt‘herbe” 
(germ*uurti-, i. e*urdi- ou *uFdi-) v. norr. rit ‘racine’ (germ. 
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*urot-i-, i.-e. *uräd-), puis germ.*urti- dans got. atrti-gards 
Jardin’ ags. ortzeard ‘verger’ got. atrtja ‘jardinier’ v.h.a. or-- 
zôn gl. ‘excolere” (voy. Lidén Ein balt.-slav. Anlautges. 23 n. 1. 
Uhlenbeck Got. Spr.?20. Feist EW. 37 sq.): i.-e. *yrad- *urod- 
‘s'élever, croître”, synonyme de *yer(e)dh- dans skr. vérdhate 
(voy. 8. v. dp86ç p. 711), tous deux élargiss. de *uer- ‘s'élever’, 
cf. aussi *yers- attesté par ion. att. épua n. ‘écueil et son groupe 
(p. 282). 

pPadivos, éol. Bpédivos (Sapph.) ‘souple, flexible’; etc. Voy. 8. v. 
hom. repippndns p. 178 et auj. Persson Beitr. I 501 !). 

paZw ‘aboyer’ (Crat.), comme äp&w; voy. s. v. äpaBos p. 72 sq. 

hom. poét. palduTE, -rryos f. ‘goutte d’eau; grains de poussière 
qui vole”; pabauizw ‘éclabousser’ (Opp. Nonn.); palaoodpevoi: 
paivôéuevor Phot. Hésych.; paluiZeoôo' paiveoôa1 H.; pabaive- 
Tai” paiveroi, Bpéxeror H. < i.-e. *wrndh., cf. *urnd- dans hom. 
éppédarar éppadaro, *yrendh- et *urend- étant des élargiss. de 
*yren- attesté par gr. paivw (voy. s. v.) pavis. Solmsen KZ. 
31, 590 sqq. à | 

paBarüuyicw ‘donner un coup de pied au derrière’ (Ar. Cav. 196; 
po6- Suid.; poBonüyiouôs m. Th. M.) < *paBayo-nuyilw, cf. 
Palayos' Tépaxos, ñxos, 66puBos, wépos Hésych. (voy. s. v. 
66806) et rüyn f. Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 7. 

paiBôç ‘tortu, cagneux’ (Archil. chez Poll. IT 193. Arstt. Nic. 
Lycopbr.) est parent de got. wraigs ‘oxoM6s, tortu” (Aufrecht 
KZ. 12, 400. Fick IIIS 308. I‘ 135. 555), — ou de lit. sraîgé 
‘escargot’ sraigis ‘(serpent) aveugle, anguis’ (Solmsen KZ. 34, 
552); poufiés wraigs ont été ramenés à un i.-e. *yraigLo-s ou 
*uroigLo-s (Brugmann Grdr. IL? 189 sq. 330. 610); soraigs peut 
cependant (cf. Persson Beitr. [ 502 n. 1) être issu d’un *yroig- 
-u0-8 avec y suffixal, et fœupôs contenir un 8 issu d’un g + 4, 
*88 étant simplifié après la diphtongue; on voudrait rattacher 


1) Les formes hom. pobavés ‘chancelant’ X 576 (texte discuté) 
et pobddvn f. ‘xpokn’ (Batr., mais paddvn Hésych.) ne sauraient se con- 
cilier avec un i.-e *wrad- supposé par Trautmann BB. 29, 308 sq. 
ou *zeräd- proposé (comme alternative) par Franck-van Wijk EW. 
s. v. wroeten; il semble qu'il faille partir de *yer-d- *ure-d-, élargiss. 
de *uer- ‘tourner’, cf. i.-e. *uer-t- *ure-t- 8. v. patävn. 
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les deux mots à i.-e. *yr'eig- (voy. 8. v. poixôç), cf. zd “rvizo- 
-maôya- ‘serrant le milieu du corps, la taille’ **yvzaîti ‘serrer 
avec un cordon’ (Bezzenberger BB. 1,254. Bartholomae Airan. 
Wb. 1546); la voy. a du grec fait qq difficulté ?). 

hom. poét. paivw, fut. pavd, aor. éppava (Eur.) ‘asperger, arro- 
ser”; pavis, -1006 f. ‘goutte d’eau’; paua n. ‘aspersion”. paivw < 
i.-e. *uyrn-10, cf. slav. comm. roniti ‘laisser tomber, faire que 
qc. touche terre’ (russ. roniti lésü ‘abattre du bois’ etc. 2z-roniti 
slëzy ‘verser des larmes), i.-e. *yren-, élargi en *yrend- dans 
hom. pf. éppédarta pqpf. éppadato aor. act. impér. paooate 
(pad- << *urnd-, ou produits de l’analogie, cf. Brugmann Gr. 
Gr. 358. 4409), en *yrendh- dans Pal-duy£ et son groupe 
(voy.s.v.). Solmsen KZ. 37, 590sqq. — L'avis d’Osthoff Perf. 
457 sqq. (bibl; faivw << *pad-viw : äpdw àpdeûw ‘arroser’) est 
à écarter. 

hom. poét. 6 œaiw (*puo-w ou “poio-1w), aor. pass. éppaio@nv ‘briser; 
détruire’; hom. poét. poorp, -ñpos m. (f. Z 477) ‘marteau’; 
kuvo(p)puoths m. ‘tique, lat. ricinus’ (p 300. Arstt.); hom. Ou- 
uopaioTns ‘qui détruit la vie. Le rapport (Pedersen IF. V 79) 
avec skr. résyati résati ‘être lésé; éprouver un dommage; — 
endommager” zd raës- ‘faire du tort; éprouver un dommage” 
n’est pas immédiat, le grec ayant dû perdre une cons. initiale; 
cf. Lidén Ein balt.-slav. Anlautges. 11. Persson Beitr. I 335 
al 

hom. ete. päkoc, éol. Bpéxos n. ‘haillon; ride (Ar. PI 1065); pa- 
kodv ‘mettre en pièces; rider’; (éol.) Bpäkakov: pérakov Hésych.; 
(éol.) Bpéxetov (par dissim.de p—p): bpéravov. k\adeuthpiov H. 
—péxetpov Poll. < i.-e. *wr--q- : skr. vr'knd-h ‘déchiré, fendu, 
abattu” (un i.-e. *w-q-n6-s est aussi plausible qu’un skr. comm. 
*prsk-, avec chute de s devant 4 + cons., admis par Wacker- 
nagel Aind. Gr. I 270) e&rccâti É*or-k-sk-) ‘déchirer, fendre, etc.” 
vräçcana-k (*vrask-) ‘qui abat, qui coupe, qui tranche’ (Curtius 
160), slav. “cer-sk- dans slov. vréskniti ‘se briser avec fracas, 
éclater” vréskati ‘se fendre’, *vor-sk- dans v.slav. vraska “uric, 
ruga” (Fick I4 135); élargiss. de i.-e.*uer-*uere- dans alb.varef. 


1) [Voy. F. de Saussure Festschrift V.Thomsen (1912), 202sqq.] 
53 
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‘blessure’ (*yor-na), skr. vrand-h -m ‘blessure’ (*ureno-), pent- 
être slav. comm. “*corna ‘trou, ouverture’ dans russ. vorond 
‘jaumière* pol. wærona ‘ouverture’ (Persson Beïtr. 1 278 sq.). 


paxrtoi püpayyes. Tétpou. xapadpor Hésych.; paxtés ad]. ‘rocail- 


leux” (Lycophr.); paxtpra f. ‘perche à battre les arbres fruitiers” 
Poll. paxtoc semble être un ptc. en -t6ç formé sur la R. de 
payvüm; F. de Saussure Mém. 17 n.2 en rapproche skr.srakti-h 
‘pointe, coin’, à quoi Bartholomae Airan. Wb. 1637 ajoute zd 
sraxtay- draxtay- ‘coin, côté”; la gutt. indo-iran. est ambiguë; 
si elle procède d’un i.-e. -g4-, il est très probable que srakti-h 
sraxtay- sont parents de pünToi’ pépayyes. xapddpar. YÉpupat 
H., cf. Mansion Gutt. 65 sq. — Lat. amfräctus ‘sinueux” (les 
mêmes, en tant que << *ambi-srakto-) est à écarter; voy. Walde ? 
8. V. 


péuvos f, ‘nerprun épineux, Rhamnus paliurus L.” (Eup. Théophr. 


Diosc.) << *paBvo-ç, i.-e. *yrbno-s : lit. vifbas ‘rameau, scion, 
verge’ verbà “pousse, verge, baguette de saule ou de bouleau” 
virbalas ‘aiguillon, bâton mince, aiguille à tricoter” lett. woérbs 
wirbens ‘petite canne, etc.” v.slav. vrüba ‘salix” russ. vérba 
‘branche de saule’, lat. verbëna (*uerbes-na) ord. pl. verbënae 
‘herbes et rameaux sacrés” verber- (verberis -e -a) propr. ‘ba- 
guette”, puis ‘coup avec une baguette”, th, “verbes, cf. sub- 
-verbustus prob. ‘coquin, pendard”; l’idée première du groupe 
a été ‘flexible’, resp. ‘tourné, entrelacé”; i.-e. *gerb- ‘tourner’, 
cf. lit. virbènis “lacet” v. pruss. wirbe ‘corde? russ. vor6ba ‘sim- 
bleau’ vor6by ‘retordoir, dévidoir’”, v.norr. verpa ‘ourdir un 
tissu” v. sax. warp v.h.a. warf ‘chaîne d’un tissu’ ags. wearp 
m/sens et ‘branche flexible pour tresser” got. waérpan ‘jeter’ 
(avec la même évolution sémantique que lat. torquére ‘tordre; 
lancer [un projectile après l’avoir brandi}|”); une forme nasalisée 
dans gr. péuBw (voy. 5. v.); *yer-b- est un des multiples élar- 
giss. de *uer- ‘tourner’, cf. *xerp- *wrep- ‘ployer, tourner; filer, 
coudre’ (lit. vefpti ‘filer’, gr. pérw pantw paris etc.), *ger-t- 
*ure-t-(gr.patävn), *uer-d-*ure-d-(gr.pabivés), *uer-g- *ure-g- 
{skr. varj- vrnäkti ‘tourner’, lat. vergo ‘tourner, incliner, pen- 
cher vers”, v.slav. vrüga vrésti ‘jeter”), *uer-gh- (lett. werft 
‘tourner”); cf.ensuite des formes nasalisées, *wreg-(ags. wr'incle 
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‘ride’, lit.reñgti-s ‘se baisser lourdement”), *greñgh-(got.:cruggo 
‘lacet’, etc.); à côté de *yer-, une base *y(e)rei- Yurt semble 
attestée par *wreit- (v. norr. rida y.h.a. ridan lit. réczù rêsti 
‘tourner”), *greik- (gr. poxôs fixvs), *wr2p- (gr. piy pin pirrrw): 
cf. surtout Persson Beitr. I 497 sqq. (bibl.); voy. aussi l’art. 
paBdos. — L'hypothèse (Brugmann Ber. d. sächs. G. d.W. 1897, 
p.27) d’un gr. comm. *baBvo-ç < i.-e. *wrg4-no-s (: skr, vrjind-h 
‘tortu’) est à écarter, skr. vrndkti ‘tourner’ procédant de *verg- 
parallèle à *verb-; cf. Persson op. cit. I 502. 

att. pauposc, -ous n. ‘bec crochu des oiseaux de proie’; fauœn f. 
‘couteau recourbé” (Polyb.); pauœpis, -idos f. “hache recourbée? 
(Héron); paupäzoua ‘avoir un bec” Phot. Hésych.; pauyôv’ 
KkauTrUXov, BAuoôv H. (voy. Solmsen IF. XX XI 463). fauœp- est 
peut-être dû à une contamination de peup- dans péupos’ Tr 
oTôua. ñ pis H. et de pap- (fapn papis), d’un i.-e. *yerbh- 
parallèle à *zerp- *urep- *uerb- ‘ployer, tourner” (voy. 5. v. 
päuvos): cf. Persson Beitr. I 499 n. 2. 

pavic, -id0ç f. ‘goutte de pluie’. Voy. s. v. paivw. 

att. P@E, gén. pavés f. ‘grain de raisin”; par anal. ‘baie de cer- 
taines plantes; — petite araignée venimeuse (pa\dyyiov)’; pü- 
yilw ‘cueillir des graïns de raisin’ (Théocr.); WE, gén. pwyés f. 
(m. Sept.) ‘grain de raisin; — pagyyiov”. La flexion Für, gén, 
püyés peut avoir, à la suite d’une action analogique, remplacé 
une flexion Pé£, gén. *pakôç (cf. ÔpruE -ux-0ç : -uy-0ç, AGTOE 
-ay-06 : lat. latex -ic-is) : lat. racèmus ‘grappe de raisin, baie, 
grain” (bibl. chez Osthoff MU. V 66 sq.); ces mots sont prob. 
préindo-eur. et méditerranéens; cf. Meillet MSL. XV 163. — 
Lat. fragum ‘fraise’ est à écarter (*fragro-m : frägrare ‘ex- 
haler une odeur’. Osthoff L. cit. Walde ? 8. v.). 

faric, -idoc f. ‘baguette, bâton (Eust.); aiguille (Épich. fr.138K, 
cf. fr. 51); panicw ‘frapper avec une baguette; frapper au vi- 
sage’; hom. poët. xpü06-(p)pari, -1d0ç ‘à la baguette d’or’; hom. 
etc. poradov ‘massue”; portpov, épid. portov GDI. 3340, 41 
(par dissim., cf. Oupwrov 3325, 304 : Eupwrpov) ‘bâton d’un 
piège (Archil.); marteau de porte’; forrtiov’ k\eadiov Hésych.; 
hom. kalaüpow (voy. s.v. p.397); hom. *fww, pl. pre f. (de- 
gré long fléchi) ‘branches flexibles pouvant être tressées, brous- 
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sailles”; hom. (ion.) pwnnñiov ‘lieu couvert de broussailles’ : v.norr. 
orf m.h.a. sensen-worp all. mod. dial. æ0rb ‘manche de faux’ 
(germ. *yurba-, i.-e. *yrp6-; cf. Bugge BB. 3, 106), lit. vérpa 
‘épi, gr. papbos f. ‘baguette’ (si le mot procède de *yrp-do-s; 
voy. 8. v.), peut-être lat. veprés pl. ‘buisson épineux’ (en tant 
que dissim. de *vreprés. Persson Beitr. 499); i.-e.“verp- *urep- 
‘tourner’, l’idée du groupe étant ‘branche (flexible), buisson’; 
voy. 8. v. péuvos. — Lat. verpa ‘membre viril n’est pas clair; 
voy. Walde? 8. v. — Cf. les art. féntw pérw. 


hom. etc. pantw (i.-e. *w"p-10), aor. éppaya, aor. pass. éppäpnv 
‘coudre; fig. arranger ou composer un chant (äoudnv Hsd., cf. 
paywd6ç m.), ourdir ou tramer de méchants desseins’; bom. etc. 
bapn f. ‘couture; suture’ (@ par influence analogique, ou d’un 
i.-e. *zerbh- parallèle à *uerp-; cf. Persson Beitr. 1 499 n. 2); 
papis, -{dos f. (à côté de paris, voy. 8. v.) ‘aiguille, poinçon’ : 
lit. verpit verpti ‘filer varpsté ‘axe autour duquel qc. tourne’ 
varpsté et varpstis fuseau’ lett. werpata-‘sommet, vertex’ wer- 
puts ‘tournant, vire-vire” werpels wirpuls ‘tourbillon (de vent), 
rafale’ swirpeles ‘action de tourner un traîneau sur la glace lit. 
virpiu virpéti et virpu virpti ‘vaciller, trembler’, (skr. vérpañ 
n. ‘ruse’, propr. ‘trame’ ?), 1. e. *gerp- *urep- ‘ployer, fléchir, 
tourner” et ‘filer, coudre”. Schrader KZ. 30, 481. Meringer IF. 
XVII 157. Persson Beitr. I 498 sqq.; voy. s. vv. paris pérw 
päuvos. — Lat. sarcio ‘ravauder, rapiécer’ (Bugge KZ. 20, 32. 
F. de Saussure Mém. 58. Bersu Gutt. 128) est à écarter; voy. 
8. v. éproç p. 281. 


parus et pépus, -uos f.‘rave’ (cf. Ath. IX 369 b. 371 c); papavosf., 
papävn f. ‘radis; att. chou’; papavic, -100 f. ‘radis’ : lat. rapum 
räpa ‘rave’ (alb. repe ‘rave’ est un emprunt lat., — ou slav.; 
cf. G. Meyer Alb. Spr. 363) rapistrum ‘rave sauvage’ rapina 
‘(collect.) les raves; champ de raves’ (: lit. ropënà ‘champ de 
raves”), v. h. a. ruoba raba v.slav. répa lit. rôpé ‘rave’ (Cur- 
tius 5 350); cf. aussi gall. erfin ‘grosse betterave” bret. mod. 
irvin ‘navet’ (celt. *arbäno- par métathèse pour *rab-ino-. Fick 
II* 19. Henry Bret. 174); le groupe est très ancien et les rap- 
ports phonétiques sont peu clairs; des emprunts sont en jeu; 


les mots ont voyagé et leur route est mal connue; cf. Schrader 
RL. 441 sq. 684. Feist Kultur 189. 

faoouw, att. parrw (ëmp- Oup-), aor. Éppaëa éppaxOnv ‘heurter, 
frapper, battre’; att. päxia, ion. pnxin f. ‘flux de la mer se bri- 
sant contre les rochers; bord de la mer formé de rochers, de 
falaises; bruit, tumulte ; ion. (Solmsen Beitr. 1 163) fnoow 
(2571. Hymn. à Apoll. 516), att. fätrw ‘frapper le sol du pied’; 
att. kata(p)päktrng, -ou adj. ‘qui se précipite, qui tombe’, subat. 
‘chute d’eau, cataracte; herse d’un pont, d’une porte de ville; 
écluse; oiseau de mer qui fond sur sa proie’, ion. Kata(p)pñktns 
(Hrdf. VIT 26) fleuve de Phrygie : v. slav. u-raziti ‘percutere’ 
tchèq. rdz russ. raz ‘coup’, i.-e. *wragh- *urogh-. Lidén Ein 
balt.-slav. Anlautges. 25. 

*batävn f. ‘cuiller à pot, cf. (dor.) parévav: ropüvnv Hésych., 
Bpatävav' TopÜüvnv. "HAëîor H. < i.-e. *yrt- : skr. vdrtate 14 
var°t- ‘se tourner’, lat. verto ‘tourner’, irl. adbartaigiur adbar- 
taigim ‘adversor”, got. watrban v.norr. verda ags. weordan 
v. h. a. werdan ‘devenir’, prim. ‘se tourner”, v. släv. vrütéti lit. 
verczù vefsti ‘tourner (Curtins5 587. Fick I4 550); Fick KZ. 
42, 290 y joint potapia’ topüviov H., qu’il accentue fotépia en 
tant que pl. ntr.; i.-e. “uer-t- *ure-t- ‘tourner’ est un élargiss. 
de *yer-, voy. 8. v. pauvos. 

päapavos f., papävn f. ‘radis; att. chou’. Voy. 8. v. parus. 

att. pax6és (pâxos), ion. pnxôs (Hrdt.; éüppnxos Nic., fnxbdns 
Nic.) f. ‘buisson d’épines, broussailles; haie d’épines; olivier 
sauvage (à Trézène)’; paxis, -10ç, att. -ews f. ‘épine dorsale; 
crête de montagne, etc; paxilw ‘briser l’épine dorsale, d’où : 
faire périr (tragg.); faire le fanfaron” : v.irl. fracc (*uroÿh-na. 
Fick II4 287) ‘aiguille’, lit. r@dzas (*uraÿho-) ‘scion sec et sans 
feuilles; chaume, éteule; manche à balai; fourchon’ raëis ‘éteule’ 
tri-râëis ‘à trois fourchons’; i.-e.*uraÿh-*urogh-‘piquer’. Lidén 
Ein balt.-slav. Anlautges. 15. Solmsen Beitr. I 162 sq. 

att. péyruw (péyxw), fut. péyEw ronfler; souffler avec force (cheval, 
dauphin}; péykog n., péyäis f. ‘ronflement” (Hpe.) : v.irl. sren- 
nim gl. ‘sterto” (*srenk-na-mi), puis peut-être v.irl. srôn ‘nez’ 
gall. ffroen moy.-bret. froan bret. mod. fron ‘narine’ (*srokna. 
Fick II£318. Henry Bret. 126. Pedersen K. Spr. I 82). — Lat. 
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ringor (*rengôr) ‘ouvrir la bouche et grincer des dents’, v.slav. 
regnati ‘hiscere” sont à écarter; voy. Walde ? 654 (bibl.). — 
Lat. rancens rancidus ‘putréfié, rance” (Zupitza KZ. 36, 59) 
est inexpliqué (Walde ? 641). — Voy. l’art. puyxos. 

hom. etc. I. péluw, fut. pé£w ‘faire. Voy. s. v. épyov p. 271. 

II. péZw, aor. inf. pé£o ‘teindre’; payeus et poyeüs m. gramm. 
‘teinturier’; péyua n. ‘étoffe teinte (Ibyc.); xpuoo-payés' xpuoo- 
Bapés Hésych. (sur l'alternance € : a voy. Persson Beitr. I 138) : 
skr. rdjyati ‘se colorer, rougir’; cf. avec voy. longue hom. fñ- 
vos (: péyos Anacr. fr. 138) n. ‘étoffe teinte’, pnyeus' Bapeus 
Hésych. : skr. raga-h m. ‘coloration, couleur, rougeur, etc.” 
(Curtius5 185 sq.); pélw suppose un i.-e. *sreg-10 (alternance 
#sr- : *r-); le groupe gr. épeBos n., skr. réjah n., etc. (Fick I# 
117.526. Ubhienbeck Aï. Spr. 243. Mansion Gutt. 231. 248. 
Prellwitz ? 396) est à écarter pour la forme (i.-e. -g4-) et pour 
le sens; cf. Meillet MSL. XIII 38. 

pé60oç ». ‘membre (au pl. TT 856. X 68. 362); visage, air, AApES 
(Soph. Eur. Théocr.). Étym. inconnue. 

posthom. féuBou ai ‘tournoyer, s’agiter tout autour, errer çà et 
là’; pouBos, att. püuBos m. ‘mouvement circulaire, tournoiement 
(Pind.); toapie, etc.” : m. b. a. wrimpen wrempen ‘contracter 
(le visage) zorempich ‘distortus, contourné, tordu, froncé’ néerl. 
wrimpen wrempen ‘distorquêre’, i.-e. *yremb-, forme nasalisée 
de *yerb- *ureb-, voy. s. v. fäuvos et Persson Beitr. I 498. — 
L’ hypothèse a péuBouor : skr.vrndkti ‘tourner’ < i.-e. “uergu- 
(Frôhde KZ. 22, 255. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, 

_p. 27) est à écarter, d'autant que wrndkti procède, non 4 
*uergu-, mais de *verg-; cf. Persson op. cit. 502. 

hom. etc. pérw, ipf. épperov intr. ‘pencher, s’incliner, s’abaisser; 
fig. pencher pour; être enclin à’, trans. ‘faire pencher, d’où 
(pass.) pencher (Esch. Suppl. 405); posthom. for f. ‘inclinai- 
son; impulsion (d’une balance); fig. moment critique’; att. &vri- 
-pporos “qui fait contrepoids”; étepo-pperns ‘qui incline d'un 
côté’ (Hpe. Esch.). pérw << *Fpenw, 1.-e. *yerp- *urep-‘fléchir, 
tourner’; cf. les art. paris pérrrw paBdos péauvos (bibl.). — Pour 
lat. repens ‘soudain’ (Curtius 5 350), alb. vrap ‘marche rapide, 
course” (G. Meyer Alb. Spr. 478) voy. Walde? s. v. | 


\ 
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hom. etc. péw (*opeFiw), fut. peüooucu, aor. inf. puñvo ‘couler’ — 
skr. srdvati ‘couler’; hom. etc. pos (cypr. poFos Hoffmann Gr. 
D. I n° 135, 19), att. pods m. ‘courant d’un fleuvé; courant d'hu- 
meurs : skr.srava-h ‘écoulement’, v.slav o-strovt ‘île (‘*autour 
de quoi il y a courant”); hom. ete. pon (corc. dat. pl. phoFouoi 
‘flots GDIL 3189) f. ‘écoulement d’un liquide, courant d’un 
fleuve” : skr. giri-sraca f. ‘torrent’, lit. srava f. ‘flux’; posthom. 
purTôs ‘qui coule’ = skr. srutd-h m/sens, cf. lit. srutà f. ‘purin’; 
hom. etc. mepi-pputos ‘baigné de tous côtés = skr. parisruta-}; 
posthom. pedua n. ‘écoulement, flux” : v.irl. srwaëim (eelt. comm. 
*sro-men) fleuve’ v.bret. strum gl.‘copia (lactis), v.h.a. séroum 
ags. stréam v.norr. straumr ‘fleuve’ (germ. *strauma-, i.-e. 
#srou-mo-), thrac. Ztpüuwv nom d’un fleuve (morphème -men-) 
Ztpüun nom de ville, lett. straume ‘fleuve’ (morphème -ma-) 
pol. strumieñ ‘ruisseau’; posthom. füoiç, -ews f. ‘écoulement’ : 
skr. sruté-h ‘flux’, peut-être arm. afu ‘canal (*sru-ti-s? Bugge 
IF. 1451 sq.; voy. Hübschmann Arm. Gr. I 420 sq.); puäs, -ddos 
‘qui coule’; PUaE, -äkos m. ‘torrent’; pudnv, hom. pud6v adv. 
‘avec affluence’; àakakappeirns ‘qui coule doucement” (Hom.), 
Ba@uppeirns ‘au courant profond” (Hom. Hsd.), éüppeirns ‘au 
cours abondant” (Hom. Hsd. -pefFlé-trns étant possible dans 
l'épopée) : skr. sravdt- ‘rivière’; ion. péeOpov, att. peîpov ‘cou- 
rant d’un fleuve (pl. B 461.2 317); lit d’un fleuve’ (voy. Persson 
Beitr. II 662 bibl.); la voy. longue dans hom. fwüoua ‘se mou- 
voir rapidement, s’empresser”, skr. caus. sravayati (à côté de 
sravayati) -sräva-h m. ‘écoulement’, lit. s(f)rové ‘fleuve’ lett. 
strâwe -a ‘fleuve’; cf. encore skr. srôtah n. v. pers. rautah- 
pers. mod. rod ‘fleuve’, arm.o#oganem aroganem ‘j'arrose’ (< 
i.-e. *srou- selon Bugge I. cit.), irl. sruth (gén. srotha) ‘fleuve’ 
gall. ffrwd v. corn. frot (gl. ‘alveus”) bret. froud ‘torrent’ 
(*sru-tu-s), lit. sravid sravëti ‘couler par gouttes” v.slav. séruja 
‘fleuve” (p.ex. Curtius5 352 sq. Fick 14 151. 338. 576 sq. II 
. 818. III 502 sq.); i.-e. “s(e)reu- est un élargiss. de *ser(e)- dans 
skr. sérati sisarti gr.ôpun (p.713), cf. Persson Wzerw. 100 sq. 
Beitr. 158.458. Meillet MSL. XVI 242 sq. Voy.s.v. pu0uôc. — 
Pour lat. Roma (d’origine étrusque) voy.Schulze LE. 579sqq. — 
Lat. rzvos ‘ruisseau’ est à écarter (voy. s. v. hom. ôpivw p.712). 
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hom. etc. pnyvoüui, fut. new (crét. 3. pl. pnkoovrt), aor. pass. 
éppaynv, pf. au sens pass. éppwya (ptce. fém. hér. éppnyaa; — 
aussi un prés. fnoow, prose tardive pnrtw, distinct de ion. 
pnoow, att. paTTw cité s. v. faoow) ‘briser’; att. pñ£s, lesb. 
Fpñäis (Alcée) f. ‘déchirure’; hom. PwE, gén. pwyos f. ‘fente, 
couloir étroit’; pwyn f., pwyun Î., pwyuôs m., hom. etc. pwxuôc 
(avec -xu- << -xOu-. Brugmann Grdr. IL, 1, 251) m. ‘fente, cre- 
vasse”; hom. etc. pwyakéos ‘déchiri”; dia-ppwë, -Dyos “escarpé” 
(Eur. IT. 262); hom. etc. pnyuiv, -îivos f. ‘ligne de brisants’; 
ion. pan Î. etc. (voy.s. v.) : arm. ergic-ucanem “phyvuur (Math. 
VII 6; erg- < *gr- < *ur-), lit. rèiu rdiiau részti ‘fendre, 
érafler”, i.-e.*vrég-*urog-“*urog-(Meillet MSL. X 281. Pedersen 
KZ. 39,344. Lidén Arm. St. 101. 112; autre avis chez Schef- 
telowitz BB. 28,295. 310. 29, 54). — M.b.a. néerl. wrak ‘gâté, 
défectueux’, subst. n. ‘débris (d’un vaisseau)’ (p.ex. Brugmann 
Grdr. I? 174. Persson Wzerw. 19. Brugmann-Thumb Gr.Gr.f 
46) semble apparenté ailleurs: voy. Franck-van Wijk EW. 804. 

hom. fñyosg n. ‘étoffe teinte”. Voy. s. v. pélw IT. — Autre avis 
chez Marstrander IF. XXII 334. 

pâua n., paois Ê., parwp m., pnrpa f. Voy.s.v.epw IT. p. 229 sq. 

*bnv m.f. ‘agneau’; gén. pnvos, acc. pñva (Nic.), dat pl. pn- 
veoot (Ap. Rh.) sont hystérogènes et formés sur le composé 
hom. moXüppnv; voy.s.v. att. äpnv, gén. äpvôçs p.11. — De 
là ion. pnvixôs ‘d'agneau (Hpc.), PÂVE, -uxoc f. “peau d’agneau” 
(Hpe.). 

ion. L.6noow, att. férrw ‘frapper le sol du pied”. Voy.s.v.pfaoow. 

IL. pnoow, tardif fntrw ‘briser’ pour pyvüm d'après pn£é- etc. 
Voy. 8. v. PAYVÜUL. 

pnrivn f. ‘résine’ (Hpe. Arstt. Théophr. Nic.); pte. pf. pass. éppn- 
Tivwuévos ‘mélangé de résine’ (knpwrñ. Hpc.). Lat. résina est 
un emprunt au grec; lat. rasis ‘une poix brute pulvérisée, que l’on 
mêle au vin’ (Colum.) doit être l'emprunt gr.*paois < *sra-ti 5, 
en rapport apoph. avec pnrivn (cf. Walde? 642); un rapport 
de *sre- *sra- avec *ser(e)- *s(e)reu- ‘couler’ est prob. 

hom.etc.fiyog n. ‘froid, gelée; frisson de la fièvre” < i.-e.*sriges- 
= lat. friqgus -oris n.‘froidure’; hom. ete. biyoûv, -&v ‘frissonner”; 
hom. etc. piyeîv, pf. au sens d'un prés. éppiya ‘frissonner (de 
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froid, de crainte) : lat. frigeo ‘avoir froid, geler’ frigidus ‘froid, 
adj.” (Curtius5 351. Collitz BB. 3, 322 sq.), lett. strégele ‘glaçon” 
lit. strégti (*sreli]g-) ‘se congeler’ (Bezzenberger-Fick BB. 6, 
240); i.-e. *sréig- *srig-. — Slov. mod. sréé ‘gelée, glace’ (les 
mêmes) semble devoir être écarté; on attendrait “stréz; Meillet 
chez Niedermann IF. XVIII Anz. 78 rattache sréz < *serz 
à arm. sain ‘glace’; voy. encore l’avis de Walde? s. v. frigec. 
— Lat.rigeo ‘être raide’ est prob. à écarter; voy. Walde? s.v. 
(bibl.). | 

hom. etc. pic a f. ‘racine’. Voy. 8. v. pabauvoc. 

posthom. pikv6ç ‘ployé, tordu, contracté, ratatiné” — m.h.a. ric, 
gén. rickes m. ‘cou (‘*flexible”) << germ. comm. *wrikkd-z < 
*yrignd-z, i.-e. *yreik- ‘tourner’; cf. Lidén Ein balt.-slav. An- 
lautges. 5 sqq., spéc. 8 et voy. l’art. pouxés. 

hom. poét. piupa ‘rapidement, vivement ; fiupaléos ‘rapide’ 
Suid. EM. Hrdn. : v. h. a. ringi ‘levis’ gi-ringo adv. ‘expedite’, 
lit. réngtis ‘s'efforcer, se mettre en devoir de faire qe pa- 
rangüs ‘souple’ ;-rangus ‘actif, dispos’ rangstàs ‘prompt, hâtif” 
(Bezzenberger BB. 4, 354; bibl. ultérieure chez Osthoff MU. 
VI 16sq.); Solmsen Beitr. I 214sq. croit ici au changement 
de € en 1 devant nas. gutt. + gutt., i.-e.*urewg%h-; cf. Ehrlich 
Z. idg. Sprachgesch. 16. 

pivn f. ‘lime (Xén. Arstt.; fiv en ce sens selon Hrdn.); ange 
(squale dont la peau rugueuse [cf. Tpäxudépuwv Épich.] servait 
à polir le bois et le marbre. Épicb. fr. 59 K. Arstt.; hellénist. 
piva, cf. Solmsen Beitr. I 255) < Yyri-na : ags. writan ‘graver, 
dessiner, peindre, écrire” v.sax. writan m.b.a. writen ‘déchirer, 
écrire, dessiner; *wr7- *yrid- sont des élargiss. de *yer- dans 
alb. vafe (*yor-nä) skr. varnd-h -m ‘blessure’ (voy. s. v. pékos). 
Brugmann Grdr. Il! 1052. Persson Wzerw. 105. Beitr. II 842. 
Voy. le suiv. — Lat. serra ‘scie’ (en tant que *sersa : pivn 
< *ssrsnä. Schrader RL. 699) est à écarter; voy.Walde? s. v. 

hom. etc. pivés f., postér. m. ‘peau; bouclier de cuir” << *yrë-no-s, 
cf. (éol.)-xpivos® bépua Hésych., c.-à-d. Fpîvos, hom. rakaüpivos 
‘porteur du bouclier; intrépide’ (voy. 8. v.) : v. sax. writan ‘dé- 
chirer’ cité à l'art. préc.; cf. pour la sémantique gr dépyua : 
dépw, lat, scortum : v.h. a. sceran gr. eipw, etc. Brugmann 
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Grdr. II: 1052. Persson Wzerw. 105. — L'avis de Thurneysen 
KZ. 31, 352 (*Fpivôs < *urznd-s : skr. vrsan- ‘taureau’) est à 
écarter. 

hom.piov(*Fpioov) ‘sommet de montagne; promontoire’ : v.b. franc. 
wrisil ‘gigas’ v. sax. wrisilik ‘gigantesque’ v. h. a. risa. v. norr. 
rise ‘géant’; i.-e. *uris- *ureis-, élargiss. de *yuer- (gr. &eipw 
‘soulever’, phryg. ôpou' ävw?); cf.*uer-s- dans ion. att. épua n. 
‘écueil et son groupe (p.282), *wer(e)dh- ‘croître, monter’ s. v. 
ôp86ç; cf. Persson Wzerw. 86. 224. 

pîiros, -eoç n. ‘claie, natte’ (Hrdt.). Voy. s. v. piwy. 

hom. etc. pin rw (*Fpin-iw) et pinréw -® ‘jeter, lancer; intr. se 
jeter”; pinräcw ‘Jeter souvent, agiter en tous sens’; pin, dor. 
pirä (Pind.) f. ‘mouvement tournant, impulsion, jet’; pinis, 
006 f. ‘éventail; soufflet (pour attiser le feu); piritw ‘éventer, 
ventiler; attiser” << “yrip-, élargiss. de *y(e)rei- *uri- ‘tourner’, 
voy.8.v. péuvos ; l'évolution sémantique est celle de got. wair- 
pan (*uer-b-) ‘*imprimer un mouvement circulaire, *brandir, 
lancer’. Persson Wzerw. 165. Beitr. I 502 sq. 

hom. etc. pic, gén. pivôs f. ‘nez; museau, mufle, groin’; pl. oi 
pîves ‘les narines’ (Hom. Hsd.Soph.) < i.-e. *sréi- *srz-, élargiss. 
de *ser- dans skr. sdrati sisarti ‘couler’, voy. s. v. ôpuñ p.713; 
cf. G. Meyer ÿ 237. . 

piokocs m. ‘coffre (Antiphane). Selon Thumb Die gr. Spr. im 
Zeitalter des Hellenismus (1901), p. 119. 141 emprunt galate, 
par l'intermédiaire du phrygien, qui change «w en à, cf. v.irl. 
räsc ‘écorce, corbeille faite d'écorce” gall. rhisg ‘écorce’ (cf. 
Fick Spracheinheit 415); lat. riscus est l'emprunt grec. — En 
tant que mot grec, Persson Beitr. I 344 (bibl.) tirerait pioxog 
de *Fpux-oxo-c (cf. bioxos : dixeîv), i.-e. *greik- *urik- (vOy. 8. vv. 
pouxés pixvs), p.ex. dans lit. részà (*uriko-) riszti ‘lier’ ryszÿs 
‘lien’ lett. risu rist ‘lien’ v. pruss. réist ‘lier ensemble, joindre, 
unir’; sens premier ‘tressé”, cf. lat. vidulus (*ueid-) ‘corbeille 
tressée” : vieo (*uei-) ‘tresser”. 

piw, gén. pins f., ion. piros, -eoç n. (Hrdt.), piroçs m. (Diosc.) 
‘natte, claie (faite de jeunes rameaux) < “wräp- (voy. l’art. 
pintw) élargiss. de *u(e)rei- *uri- ‘tourner’, voy. s. v. päuvos 
et cf. Persson Beitr. I 502. 
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poddvn f. ‘kpôkn ; etc. Voy. l’art. padivos et la note. 

pédov (Hymn. à Dèm. Théogn. Pind. Hrdt. att.), éol. Bpodov 
gramm. (*Fpodov; hom. poddeis adj., podo-bäxtulocs) ‘rose’ est 
un emprunt à l'Orient, cf. pers. mod. qui (v.pers. *vrda-), 
arm. (emprunt) ard ‘rose << iran.“vrda., i.-e.“urdho- ‘arbuste 
épineux, épine — ags. word ‘arbuste épineux’ norv. mod. ôr 
‘groseillier” lat. rubus (cf. skr. v7ka-h : gr. AükoS lat. lupus; 
doute de Persson Beitr. IT 951) ‘ronce, mûrier sauvage’; cf. 
ensuite lat. (rGna) rubeta ‘crapaud’ (rube- < “urdhe-), lit. varlè 
(*vardlè) lett. warde ‘grenouille’. Schulze SB. der preuss. Ak. 
d.W. 1910, p. 806 sqq. (bibl.). — Lat.rosa est l'emprunt grec 
(-8- < -d- = -d-); voy. Walde? 5. v. 

poét. p66006 m. ‘bruit des vagues’; hom. ete. p6@ios € 412 
‘bruyant (KkÜua); cf. Tôépous GM-ppÔBous ‘vias maris strèpentis’ 
(Esch. Pers. 367) : v. slav. strada ‘td üypôv’ tchèq. stred ‘miel 
(J. Schmidt Voc. II 282 sq.), v. corn. stret gl. ‘latex’ m. corn. 
streyth ‘fleuve’ (Fick II#318. Pedersen K. Spr. I 82), cf. v.h.a. 
stredan (i.-e.*sret-) ‘tournoyer; bouillonner ; i.-e.*sredh- *sret- 
sont des élargiss. de *ser- dans skr. sisarti sdrati ‘couler’, gr. 
ôpunñ f. (p.713), cf. Persson Wzerw. 46. 165. 

pois doc (*-g#do-s) m. ‘bruit retentissant (Soph. Aristoph.); hom. 
ete. poiBèeîv grincer, siffler; trans. agiter avec bruit ; — hom. etc. 
poilos (*-g40-s) m. ‘sifflement (d’un trait, d’une flûte, du vent, 
etc.) ; hom. etc. pozeîv ‘grincer, siffler”. Onomatopée. 

poikôs ‘cagneux (Archil.), courbe’ = lit. rdiszas ‘paralysé’ néerl. 
wreeg ‘ivflexible’ zd “rvaësa- ‘tourbillon (dans l’eau), tournant 
(du chemin), i.-e. *groiko- ‘tourné, courbé’, cf. m. b. a. wrich 
‘contourné, tordu’ (*greiko-), A “rvisyeiti ‘se tourner” (*urik-), 
v. h. a. (Persson Wzerw. 105) rzha ‘sura, poples, locus corrigiae’ 
ags. wrion wréon, prêt. wrdh ‘envelopper, couvrir” etc., lett. 
ristu (*yrik-sto-) ‘je m'adapte’ lit. riszà (*yriko-) ‘je lie’ ryksté 
‘baguette’ et bcp d’autres; voy. s. v. pixvôs et cf. Lidén Ein 
balt.-slav. Anlautges. 5 sqq. (bibl.), spéc. 11 sq. Hübschmann 
IF. XI 200sqq. Holthausen IF. XXV 151. Torp chez Fick 
III4 417 sq. Persson Beitr. I 344. 345. 501. 507; voy. aussi 
l’art. pubs; i.-e. *wreik- *urik- ‘tourner, lier” est un élargiss. 
de *u(e)rei- “tourner”, voy. 8. v. Pauvoc. 
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péuBoc,att.péubos m.‘mouvement circulaire’. Voy.s v. péuBouou. 

pôuocs (pôU0E ms.)' okbAnz Év Eühou Hésych. < *Fpouo-s : lat. 
vermis (*oormis *urmi-s : béot.Fapui-x0ç n. pr. Brugmann KVG. 
$ 309) ‘ver’, got. watrms v. norr. ormr ags. wyrm v.h.a.v.sax. 
wurm ‘ver, serpent (Fick 14 556. IIT£ 415), v. russ. vermie 
n. Coll. ‘vers, insectes, àxkpides” pet.-russ. vermjäny) ‘rouge’ 
(<< v.slav. “virmi ‘ver”), v. pruss. wormyan urminan warmun 
(*oërm-) ‘rouge’, cf. fr. vermeil (Zubatyÿ IF. VI 155 sq.); pour 
des mots celt. de même R. et de sens analogue en d’autres for- 
mations voy. Stokes BB. 23, 56 sq., Henry Bret. s. v. grec’h; 
sur lat. varus ‘petit bouton sur le visage’ = lit. vèras ‘grain de 
Jadrerie’ voy. Walde? 808 (bibl.); i.-e. *ger- ‘tourner, se tor- 
tiller” (cf. l’art. EG p.245). 

hom. etc. p6TaXov ‘massue’; etc. Voy. s. v. paris. 

porn f. ‘inclinaison. Voy. s. v. pérw. 

tardif pouoioc pouoaios ‘roux’. Emprunt lat. russus russeus 
(Persson Wzerw. 238 n. 3 bibl.). De là pouoicw ‘être roussâtre’. 

att. popeîv, ion. pup- (pépeiv EM. cf. portos ‘popnros Gal.) 
‘absorber, avaler, engloutir”; pépnua, ion. püp- n. “bouillie” < 
i.-e. *srobh- : lat. sorbeo (*srbh-) ‘avaler’, m.irl. srub ‘museau’ 
(*srubu-. Fick II4 318), lit. srebià srébià srépti ‘avaler’ surbit 
sufptitéter” lett. surbju surbt ‘avaler strebju strebt ‘avaler, 
manger à la cuiller’ streba ‘qc. à avaler; homme ivre’ v.slav. 
srübati ‘avaler (Curtius$ 295. Fick I4 576), arm. arbi ‘je bus’ 
arb ‘orgie’ (*srbh-. Hübschmann Arm. Gr. I 423), alb. g'erp 
(*serbhô) ‘j'avale’ g'erbe f. “goutte” (G. Meyer Alb. Spr. 139), 
i.-e.*serbh- *srebh- (et *surbh- *srubh-). — Pour néerl. s/orpen 
slurpen all. mod. schlürfen ‘avaler (Hirt PBrB. 22, 236) voy. 
au]. Franck-van Wijk EW. 8. v. 

p6x80ç m. ‘bruit des vagues qui se brisent’ (Nic. Lycopbr.); hom. 
pox8eîv ‘gronder (vagues); cf. ép. dpex0eîv p.711. Le groupe, 
prob. d'origine onomatopéique, semble isolé. — Lat. ringor 
‘ouvrir la bouche et grincer des dents’, v.slav.regnati ‘hiscere’; 
— v. h. a. rahho‘arrière-bouche, gueule’ (: ags. hracca “gorge’); 
— gr.OEupeyuiü f. ‘aigreur” (p.706); — skr.v7.hati (ou br hati?) 
‘barrir”; — arm. (Scheftelowitz BB. 28, 311) &rnjel ‘hennir” 
sont à écarter. 
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pUaE, -axoç m. ‘torrent’; etc. Voy. 8. v. éw. 

éol. puBôv ‘émxaurés EM. appartient à i.-e. *gerb- ‘tourner’, cf. 
pauvos péuBoua pôuBos (et pour le vocalisme füupos). Persson 
Beitr. I 498 n. 1. 

pUYxos n.‘groin; bec d'oiseau; museau de chien’. Le rapproche- 
ment avec arm. #ngun-kh rongun-kh pl. ‘narines, nez’ ferait 
conclure à un i.-e.*srugh., si le mot arm. n’était suspect d’em- 
prunt (cf. Hübschmann Arm. Gr. I 486 sq.); à tout prendre -uv- 
fait difficulté et ne favorise pas le rapport (p.ex. Curtius 5 
504. Niedermann & und ? im Lat. 28. Zupitza KZ. 36, 59) 
avec péykw (férxw) ‘ouvrir la bouche et grincer des dents”. — 
Gr.ôpuoow ‘creuser, fouiller’ (Frühde KZ. 22, 267) est à écarter. 

puzeiv puteîv ‘gronder comme un chien irrité. Voy. s. v. hom. 
pte. aor. épuyovra p. 285. 

att. pDuOu6S, ion. puoués (voy. Brugmann Grdr. IL?, 1, 23. 252) 
m. ‘mouvement réglé et mesuré; mesure, cadence, rythme’ : 
péw “couler”, i.-e. *sreu-, le sens du mot ayant été emprunté au 
mouvement régulier des flots de la mer. Curtius5 353. 

pukävn f. ‘rabot, varlope’ (Anth.); fuxavi£w gl. ‘raboter’ : lat. 
runco «are ‘sarcler” runcô -ünis ‘sarcloir’ (Curtius5 529), skr. 
lüñcati ‘arracher, écosser” luñcanam ‘arrachement’ (voy. d'autre 
part Fortunatov Archiv f. slav. Phil. 11, 572, Uhlenbeck KZ. 
39, 260, pour qui skr. Z- < ï.-e. Z-: v. slav. Zyko lit. lünkas lett. 
lûks v. pruss. lunkan ‘liber’), irl. rucht ‘porc’ (*rukto-. Fick 
II* 235), le mot grec a dû perdre une cons. initiale; voy. s. v. 
épuoow p.718sq. — Lat. runcina (plus vrais. que -2na) f. 
‘raboï est l'emprunt grec avec influence de runcäre (Osthoff 
Perf. 618 sq. Walde? 663 sq.). 

I. püua (*Fpü-) n. ‘corde d'un arc (Esch.); portée d’un trait (Xén.); 
püun f. ‘impetus’; püuds m. ‘timon; sillon, traînée, queue (de 
comète); hom. etc. püoriov ‘*ce qui est saisi et emporté : butin; 
gage; représailles’; pürñp, -ñpos m. ‘tireur d’arc (Od.); pl. traits 
d’un attelage TT 475, brides ou guides de cheval’; fürwp, -opoç 
w. ‘tireur d'arc’ (Ar. Th. 108); porté n. pl. ‘rênes’ (Hsd.); — 
hom. puorälw ‘traîner çà et là pour outrager” (*uru-s-to-. 
Persson Beitr. I 328); hom. puoraxrüc, -üos f. o 224 ‘violence’. 
Voy. s. v. épuw p. 286 sq. 
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tragg. IL. pôüua (*Fpü-) n. ‘abri, refuge’; püoros ‘qui protège, qui 
sauve’ (Esch. Suppl. 150), rà pôoia ‘délivrance’ (Esch. Suppl. 
314); pôrwp, -0p0s ‘sauveur, libérateur’ (Esch. Sept c. Th. 318); 
pocirols, -ews m. f, ‘protecteur de la cité’ (Esch. Sept c. Th. 
128) : hom. poét. ion. püouot (v, génér. ü), inf. prés. hom. füoeu, 
ipf. itér. 2. sg. hom. puoxeu, fut. püdouu ‘protéger, sauver, 
garder, tenir ferme, retenir” < *yra-, base yera®u “protéger” ; 
voy. s. v. hom. prés. inf. épuoôœ p. 285 sq. 

posthom. püroç m (hom. püura n. pl. & 93) ‘crasse, saleté; pl. 
cire à cacheter (Ar. Lys. 1200); puräv ‘être sale’ (Hom. Ar. 
Ois. 1282); puroûv (Hom. Hpc.), puraivw (Xén.) ‘salir”; purapôc 
‘sale; fig. trivial”; pÜüroc, -eoç n. ‘petit-lait” (Hpc.); püntw ‘net- 
toyer, moy. se moucher” << *srup-, prob. élargiss. de *sreu- 
*sru- “couler”, cf. pour le sens les parents éloignés skr. -srdva-h 
(*-srôuo-s) ‘suppuration”, lit. sravû (*sroua) ‘saignement’ sra- 
vêti ‘s’écouler par gouttelettes, suinter (suc, sang). Prellwitz! 
276 sq. ° 402. 

hom.etc.puo6ç ‘renfrogné, ridé? : putés ‘tiré’ (Solmsen IF. XXXI 
463); puoaivw “rider”. Voy.s. v. putis. — Le rapport avec lit. 
raäkas ‘ride’ rukti ‘se rider” (Schrader KZ. 30, 481. Mar- 
strander IF. XX 347 n. 2) est à écarter. 

pürth f. ‘rue, rnyavov (plante amère). Osthoff MU. V 76 sqq. 
a supposé un prim. *sra-tà : lat. rümex -icis ‘oseille’ (d’un. adj. 
#ru-mo-s ‘sur, amer”, doublet sans s- d’un *srwmo-s) : v.b.a. sür 
ags. sur v.norr. strr ‘sur’, v. slav. syrt ‘cru’ lit. stras ‘salé’, 
gr. ital. *srä- et germ. letto-slav. *sär- se groupant sous un 
i.-e. *suer- *sur- (d’où *sru-); conjectural, cf. Walde? 662 sq. 

att. püTis, -idos (éol. Bpurides pl. EM.) f. ‘ride’; puridoûv (Hpe. 
Arstt. Théophr. Diosc.), putizuw gl. ‘rider’ << *yrü- (cf. *yra- 
dans püros “tiré” puoés ‘ridé”) : base vera?u ‘tirer’; voy. l’art. 
épüw p.286 sq. — L'hypothèse d’un puris issu d’un *rui- alter- 
nant avec *urt- (i.-e. *ueret-, cf. skr. varti-h ‘chose roulée”), 
émise par Marstrander IF. XX 346 sq., se heurte tout d’abord 
à la forme éolienne. 

posthom. futés ‘qui coule’; putôv ‘rhyton’; püois, -ews f. “écoule- 
ment’. Voy. 8. v. péw. 
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pb (Ar. Th. 781) innovation grecque, en face de hébr. res; cf. 
u® plus ancien que uù. 

tardif pWOw v,-wvos m., ord. pl. ‘les narines, le nez’, cf. pwOuvec: 
uukrñpes Hésych., peut contenir le degré long fléchi de *sredh- 
(élargiss. de *ser- ‘couler”) attesté par 66806 et son groupe; cf. 
l'étym. de pis f. ‘nez’ et voy. J. Schmidt Voc. Il 288. 

posthom.pwvvüut (d’après Züvvüm, cf. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 
338 bibl.), aor. pass. éppwoënv ‘fortifier; pass. être fort’; att. 
bwun f. ‘force’; ion. att. pwuuakéos ‘fort, robuste’; pwornpiov: 
mavopunthpiov (‘stimulant’) Phot.; PÔOTAE, -axos m. ‘appui, 
support’; pwp6s * opodpés Hésych.; &-ppwortos ‘faible, malade’. 
Étym. peu claire. — On a évoqué hom. püouou (*srou-) ‘s’agiter 
avec force, s'empresser’ (G.Meyer BB. 1, 223. Gr.Gr.5 237)? — 
Lat. (dial.) robur -oris (Curtius® 353) signifie tout d’abord 
‘cœur du chêne’ etappartient vrais. à i.-e.*(e)reudh-(gr.ëpuep6s), 
voy. 8. v. épovés p.719 sq. — Sont de même à écarter les avis 
de Petr BB. 21, 213 (gr. comm. *Fpw8-vü-u : skr. vradh-ant- 
ardhvä-h ‘grand, puissant’ [sic]) et de Prellwitz? 402 (: gr. pa- 
dauvos m. ‘jeune branche”, — ou pabdios ‘facile”). 

hom. püouat (*srüu-) ‘s’agiter avec force, s'empresser”. Voy.s.vv. 
Ôpuñ péu. 

I. fw£, gén. pwryôs f. (m. Sent) ‘grain de raisin; — œadyyiov 
(cf. Lehmann Zeitschr. f. celt. Phil. 6, 436 n.3). Voy.s. v. att. 
GE. 

II. bom. fwE, gén. pwyés f. ‘fente, couloir étroit’; fwyn f. ‘fente’; 
etc. Voy. 5. y. pAyrvour. 

bros m.‘pacotille,. Étym. obscure. — Hon, pire f. pl. (voy. 
le suiv.) et lat. sarpo -ere ‘tailler (Frühde KZ. 22, 268) sont 
également à écarter. 

hom. *fww, pl. pôres f. ‘branches flexibles’; ion. pwrniov, au 

- _pl.-a ‘lieu couvert de buissons’ 559. £ 473 < *yrôp- (Persson 

Wzerw. 53. 165. 219 n. 3. BB. 19, 266. Schrader KZ. 30, 481. 

Bezzenberger BB. 23, 309. Wiedemann BB. 28,54); voy. 8. v. 

paris. — Lat.sarpo -ere ‘tailler, émonder” sarmen sarmentum 

(Frühde KZ. 22, 268), — ou lat. rêpo-ere lit. répliôti lett. rdpt 

‘ramper” (M. van Blankenstein Unters. 52. 112) sont à écarter. 


még. où ‘riva, quac? n. pl. << “ki, 1.-e. *g%29, cf. ion. à-00a att. 
à-TTa ‘Tv, th. pron. *g%i- : zd ci[-éa], lat. quia ‘que, parce que’ 
(chez Név. guianam ‘pourquoï); voy. 8. v. Ti. 

GaBaxôs ‘qui a qq organe atteint’ (Hpe.; mot chiote selon Hésych.); 
ZaBäkrns, -ou m. ‘*le briseur” (divinité malfaisante qui brisait 
les vases d'argile des potiers. Hom. Ép. XIV 9). Étym. ob- 
scure. — M.h.a. swach ‘mauvais, médiocre, pauvre, faible” 
(Prellwitz? 403), lui-même peu clair (cf. Torp chez Fick III4 
545. Franck-van Wijk EW. 882) est à écarter. — V.slav.cha- 
bits ‘corrompre’ (Matzenauer Listy filol. 7, 217) est obscur; cf. 
Berneker EW. 380 sq. 

céBavoy ‘serviette de toilette’ (Clém.). Emprunt à l'Orient, cf. 
arab. sabanijjat ‘étoffe fabriquée à Saban (près Bagdad}; bibl. 
chez Lewy Fremdw. 127. 

tragg. etc. cdyn f. ‘équipement, bagage; armure; postér. bât, 
selle’; odyua n. m/sens. Voy. s. v. odtrw. — Le tardif oéyos m. 
‘saie, sayon’ (Prellwitz ? 403) est l'emprunt lat.sagum, lui-même 
emprunt gaulois; voy. Walde? 8. v. (bibl.). 

caynvn f. ‘seine’; oapnveuw ‘pêcher à la seine”; oayis’ 7npa 
Hésych.; oéyoupov: yupyäfiov H. Rapport possible (en tant 
que “oFrY-) avec skr. svdjaté ‘enlacer de ses replis’; cf. Prell- 
witz? 408. 

oàôn f.‘nooûn (Ar.Lys. 1119); o&Owv, -wvos m. wocewv ; avbpo- 
cdôwv -cé0nç gramm. épith. de Priape. oa- < *fun-, voy. 8.v. 
Gaivw. — Étym. non plausible de Fick BB. 28, 108 (*r-o0- : 
TTÔ000n). 

posthom. 6a8p6s ‘pourri; fêlé; de mauvais aloï; o46paë: pôeip 
Hésych. : yabup6s ‘fragile, friable’ (Fick BB. 16, 292. 26, 114). : 

Caivw (*oav-iw, i.-e. *fun-10), aor. Eonva dor. écäva (Pind. OI. 
IV 4) ‘remuer la queue en signe de joie (Od.); flatter, caresser 
(Pind. tragg.) : lit. tustu tvinañ tvointi ‘enfler, grossir (eau) 
trânas ‘flux’ lett. tvans tvana ‘vapeur, fumée’ lit. fuands ‘qui 
déborde facilement’ tvainÿtis ‘gonfler ; le grec a pu posséder 
un *0nv < i.-e.*{yën ‘pénis, phallus’ : *£4- *{eya®- ‘gonfler’ (voy. 
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s. vv. Odos oùos Taüs TUÜAN etc.); cf. Solmsen IF, XXX 38 sq. 
(bibl., avec essai d'explication de nombreuses gl. à initiale oo-). 


L. tragg. caipu, fut. Gap, aor. éonpa ‘balayer’; o4pov et odpos 
mm. ‘balai; balayures’; oépuota n. pl. ‘balayures (Rhinthon fr. 
25 K.); capoûv ‘balayer’. oaipw peut être né d’un i.-e.*syr-10, 
oüpos d’un *syrr0-s, cf. oüpuw ‘traîner, tirer (Fick BB. 5, 167. 
G. Meyer Alb. St. IIT 53 sqq.), qui procéderait d’un *sy#r-16; 
i.-e.*syer- est élargi en *suer-bh- dans gr.oüppos n. oupperôs 
m. ‘balayures”, got. af-swairban ‘effacer, etc, cf. Persson 
Wzerw. 59. — Phonétiquement, oaipw pourrait aussi remonter 
à un i.-e.“tur-10, üpw valant alors *tu#r-10 (Hirt Ab. $ 23 admet 
un OÙÜpu << “tur-10, mais Cf. Odog << #uo-u0-s : TÜÂN TUNOG). — 
Il est très douteux que oaipw soit un doublet (Fick BB. 26,115) 
de yaipw ‘effleurer, raser”. — Lat.sari6 (sarrio) ‘sarcler” (p.ex. 
Osthoff MU. IV 359. Berneker IF. VIII 198) est à écarter 
(: skr. srnt ‘faucille’, puis lat. sarpo ‘tailler”); voy.Walde? s. v. 


II, *o“aipw ‘ouvrir la bouche’, pf. au sens d’un prés. céonpo, 
pte. ceonpuüs dor. oecäpwüs ép. fém. oeoäpuîa ‘ricaner, rire 
d’un air railleur; s'ouvrir (plaie); oüpua n. ‘crevasse du sol 
EM.; oûpay£é, -ayyos f. ‘caverne’. Étym. inconnue. 


Cäkkocs, att. oëk(kjos m. ‘étoffe grossière de poil de chèvre, 
manteau grossier; cilice; sac (Hrdt. Aristoph.); filtre’ < hébr.- 
phén. $ag (pour *$agq) “étoffe de poil, sac, cilice’; bibl. chez 
Lewy Fremdw. 81. 


ion. att. O&KkoG, -e06 -ous n. ‘bouclier’ < *tFaxoc : skr. tvdk f. 
‘peau, écorce” héranya-tvacas- ‘ayant une peau d’or”, voy. s. v. 
oétrw; hom. Gakéo-ra\os ‘qui brandit, son bouclier”, tragg. 
Caxeo-p6906 ‘porteur d’un bouclier”, pepe-coaxis (Hsd.) m/sens. 
Kubhn KZ. 15, 399. Frôhde KZ. 22, 263. — Autre avis chez 
Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 68 n. (oaxos ‘*le puissant : skr. 
tovdksah n. ‘vigueur’, lat. taxus if); à écarter. 


cäkxap,-apos n. (Gal), caxxapi n. (Arr.), Gükxapic f. (Diosc.), 
oäxxapov (Diosce.) ‘sucre << pâli sakkhara = skr.çäérkara ‘gra- 
vier, galet; sucre’ (cf. l’art. xpôkn kpokäAn p.219); voy. Schra- 
der RL. 998 sqq. 
D4 


2 ABOT aS 


oakauävdpà f. ‘salamandre’ (Arstt. Théopbr.). Solmsen IF. 
XXX 40 y verrait un composé de *oûAn f. ‘queue’ (le 24 élé- 
ment est obscur), à moins que le mot ne soit étranger. 


Ga&(u)Bn f. ‘trou, ouverture pour la fumée’ (Soph. Lycophr.). 
Selon Solmsen IF. XXX 42 ce sens serait dérivé de *celui de 
vuvoikeîov aidotov, Ca-Xd(u)Bn = À Thv oéônv (voy. 8. v.) Aau- 
Béve, cf. ZahauBw et ZoauBés, noms d’Aphrodite, peut-être 
ioniens, puis attribués aux Asiaies (?). — Autre étym. chez 
G. Meyer Alb. St. IT 53 : v. norr. suœla ‘fumée épaisse’ ags. 
forswælan ‘brûler’, lit. sui/ti ‘brûler sans flamme, couver, (mots 
parents de GÂAËG elAn ÉAdvn AMOG OÉAAG). — Étym. sém. chez 
Lewy Fremdw. 96. 


att. G&koÇ n. ‘agitation (du sol, des flots)’; ouheîo8oi “sauter” 
(Archil. 102 B.4); oakeüw ‘secouer, ébranler; intr. être agité; 
être à l'ancre”; (dor.) o4À\G f. ‘agitation’ (Esch.); oakaïi£w ‘être 
agité, se lamenter”; OGXGË, -axoc m. (oüAax£ Hésych.) ‘crible 
de mineur” Poll.; cakdkwv, -wvos “qui se secoue en marchant, 
fanfaron” (cf. Solmsen IF. XXX 40 sq.); oolakwviZw, -{Zouou, 
-edtouu gramm.'fanfaronner”; Ga\àoow (*-kiw) ‘secouer,ébranler, 
agiter”; Calayei Tapäooe: Hésych.; hom.koviooalos m. ‘nuage 
de poussière” (sur att. xovidakoc [kovialot Théra] ‘phallus: 
danse phallique’ voy. Solmsen 1, cit.) Persson Beitr. I 484 
voit dans o&loç un i.-e. “fyolos ou *tu.los : irl. tuile (*tulio-). 
“flux”, lat.fullius (ftul-n-) Tiquide jaillissant en arc”, ags.ze-dyll 
‘breeze, air’ v.norr. fémbol-but ‘einer der aus dém Brunnen 
Hvergelmer entspringenden Flüsse’”, i.-e. “eu- *teua®- #ÿ- 
‘gonfler? (voy. p.ex. 8. v. TÜAn). — Il n'y a pas lieu de rattacher 
avec Fick BB. 26, 115 o&Aoc oakeüw à walAw. —- Lat. salum 
‘pleine mer”, v.h.a. swellan ‘gonfler’ (Curtius5 372) sont à 
écarter. | | | 

OdÀTn f. (Épich. fr. 63 K.), odArns, -ou m. (Archipp.), oéprn f. 
(Arstt.) ‘saupe (poisson de mer). Étymn. obscure; mot méditerr. ? 
OGAMYE . (Arstt. HA. V 9,5) semble un produit de l’étym. pop. 

hom. etc. uAmiyE, -vrvos f. (*oFaln-) ‘trompette droite’; hom. etc. 
CaAnilw, aor. ÉO4AmM(y)Ea ‘sonner de la trompette’; att. oœ- 
Ti(Y)KkThs, -oÙ m. ‘un trompette’ : lit. (Curtius® 287) szvi/piu 
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szvilpti lett. swelpt ‘siffler’ (i.-e. #£sulp-), à quoi Zupitza BB. 
25, 95 ajoute ags. hwilpe ‘un oiseau de mer” (ho- << *#su-). 

cauBükn (Arstt.; Zau- Hésych.) f. ‘sambyque (voy. Saglio s. v. 
lyra TI, 2, p. 1449); pont volant (machine de siège). Emprunt 
asiatique; aram. fabb*ka (Daniel III 5 &n. eip.) étant suspect 
d'emprunt grec (A. Müller BB. 1,297), Lewy Fremdw. 161 sq. 

\ (bibl.) évoque hébr. $baka ‘grille’. 

oäuoçs f. ‘dune’ (Strab.). En tant que mot grec, Persson Beitr. 
1471 y verrait un i.-e.*{ya-mo-s:lat.tama ‘tumeur’ (i.-e.*{u9-ma), 
base teua* ‘gonfler’, cf. corc. Tüuoç ‘TüuuBog’, lat. tumulus; Zü- 
uos Zaun noms d’îles seraient des synonymes de v. norr. holmr 
et holmi ‘éminence, petite colline” et ‘îlot’ m. b. a. ho!m ‘île flu- 
viale (i.-e. *gele- ‘s'élever, voy. l’art. xolwvôs p.487 sq.). — 
dau- est d'origine sém. pour certains, lélège pour Fick Vorgr. 
Ortsn. 54. 112. 

oùv nom dor. du sigma (Hrdt.); emprunt sém., cf. hébr. $ën. — 
oou-pépüs, -ou m. (cheval) marqué d’un oûv ou € (Ar. Cav. 
603 etc.), cf. konmatias s. v. «kônmTa p.492; oauni signe numé- 
rique ‘900’. 

cGävoarov, éol. (Sapph.) c&uBalov ‘sandale de bois’ (Hymn. à 
Herm. 79. 83. 139). Emprunt asiatique, cf. pers. mod. sandal 
‘soulier. Vaniéek Fremdw. 47 (bibl.). Schrader RL. 740. 

cavdapäxn,-äxn f. ‘arsenic rouge; couleur rouge qu’on en ex- 
trait’ (Hpe. Arstt.). Emprunt asiatique, cf. skr. candra-raga- 
‘ayant l'éclat de la lûne” (pour candrd-h voy. l’art. kävdapos 
p.405) selon Uhlenbeck PBrB. 19, 327 sqq. Aï. Spr. 88. 335. 

cavour, -uxoc (Diose.), oùvbië, -wos (Str.) f. ‘vermillon, incarnat’. 
Emprunt asiatique, cf. skr. sindüram ‘vermillon’ (d’étym. ob- 
scure). 

oavis,-idoc f. ‘poteau (oraupôs Hésych., TÔ deouwriwôv Eükov 
Phot.; Hrdt. Aristoph.); planche épaisse, ais, poutre p 51. x 174; 
pl. hom. battants de porte | 583. 8 344 etc.; att. ord. pl. table’ 
<Ci.-e.*fun-, voy.s. v. Caivw et cf. le rapport @üaye : palAGc 
péANn, i.-e.*bhel- ‘gonfler’; cf. Solmsen IF. XXX 46 sq. (bibl.). 
— Lit. szénas ‘côté du corps russ. séni ‘traîneau’ (Zupitza 
BB. 25, 93) et lat. tabula (Schwyzer KZ. 37, 149; ital. *tafla 
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<L'“talfla, ou “tlafla i.-e. *lodhla; voy. Walde? s. v. et l’art. 
TnAiG) sont à écarter. 

Cdvvaäac, -ou (Cratinos), Oavviwv, -wvos (Arrien), oGüvvopos 
(Rhinthon) m. ‘imbécile, sot’, cf. Zävvns Zavvaios Zavviwv Zdv- 
vios Zavvupiwv Zavvw noms de personnes. Selon Solmsen IF. 
XXX 38 sqq. (bibl.) le groupe remonte à oävrov’ aidotov 
Hésych., celui qui est caractérisé par le odvviov étant en même 
temps l’imbécile, le niais, le bouffon, cf. l'emprunt lat. sanna f. 
‘grimace’ sanniô ‘bouffon’, puis oavvddas® Tàç dypias aïiyas 
Hésych., qui suppose un *oüvvas ou “oävvos ou *oüvvwv ‘bouc’; 
oävviov (vv est le red. hypocoristique connu) remonte à i.-e. 
*tun-, Cf. *Oñv < 1.-e. *{uën 8. v. Caivw. 

oävraov"santal. Voy.s.v. kävoapos p. 405. 

cdocs (*oüFos, cf. cypr. ZaFo-k\éFnçs), compar. oawrepos (Hom. 
Xén. Théocr.), ion. att.o&os (=> 10n.060ç, cf. Hoffmann Gr.D. 
III 281. 510. 524) où ‘sain et sauf, intact, bien conservé; sûr 
<< #1Fa-Fo-s (*tua-uo-s) *tFw-Fo-ç : skr, éaviti ‘être fort, avoir 
la puissance” tuvistama-h ‘le plus fort’, got. bwastipa ‘sécurité’; 
i.-e. *teua*- ‘gonfler ; voy. s. vv. OWKkos Taës TÜAN etc. Prell- 
witz1279.311.2405.446. Brugmann Total. 49 n. 2. 55. Grdr. 
IT?, 1, 202. — De là ion. owea Hoffmann op. cif. n° 116 (Priène) 
acc, m. sg. d’un adj. *owFns — *o@Fos influencé par üyiñs 
(Solmsen IF. XI Anz. 89); hom. oa{Fjow (voy. Eulenburg IF. 
XV 191), hom. att. obzw (*owilw), fut. wow att. épigr. oww: 
(c.-à-d. owd) ‘sauver, conserver’; OwThp, -ñpos adj. ‘qui sauve 
(tragg.); subst. m. sauveur, libérateur’; owTnpios ‘qui sauve; 
pass. sauvé (Soph.): owrnpiä, ion. -in f. ‘salut’; o&otpa n. pl. 
‘offrande aux dieux pour une guérison (Hrdt.), cf. cawotpeiv 
‘deo dedicare alqd pro salute’ GDI. 1660; où-ppwv,-ovos << oaé- 
-ppwv (462. Phocyl. Bacchyl.) ‘sain d'esprit, sensé, prudent, 
sage’; gort. Ow-uehes ‘aux membres intacts GDI. 4998[V ; pour 
Zw- Zwi- Zwo- Zwoi- ZwTt- Zwro- etc. dans des noms propres 
voy. Fick-Bechtel Personenn.? 257-261. 

carpôs ‘pourri, moisi, gâté (Hpc.att.); onnruw, dor.oänw (Bacchyl.) 
‘faire tomber en pourriture; corrompre’; pass. aor. éodmnv, pf. 
déonna ‘se putréfier, pourrir, se gâter’; ofwis, -ews f. ‘putré- 
faction’; onw, -nôç f. ‘ulcère’ (Hpc.); m. f. ‘serpent venimeux’ : 


Le" 
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skr. kyaku- n. ‘champignon’, i.-e. *g2aqu- *gioqu-. Lidén Stud. 
51 sq. (bibl.); le traitement *gi- > 6- étant ionien, att. ounpôs 
est emprunté. — Autre avis chez Zupitza BB. 25, 92 sq. (: lit. 
szüpti ‘pourrir, intr.”, i.-e. *ksu-). 

oërpeipos f.‘saphir*(Théophr.Diosc.). Emprunt sém., cf. hébr. 
sappir, celui-ci emprunt indien < skr. çani-priya-m ‘saphir, 
litt. ‘aimé de la planète Saturne (çani-h). A. Müller BB. 1, 281. 

oapyäavn f. -is, -idoç f. ‘corbeille’; cf. (att.) Tapyävu® nhokai, 
Ouvdéoeis, irédoi Hésych. : lit. éverià tuérti ‘enclore’, i.-e.*tuer- 
*tur-. Kügel PBrB. 7, 191. 

capddvios ‘railleur, ironique, sardonique (oapdäviov pediâv 
u 302 ‘sourire avec une amertume railleuse’), tardif -6vioç par 
influence de Yapdôvios ‘sarde”, Zapow f. ‘Sardaigne’, dans la 
croyance que ce rire ressemblait à l'effet grimaçant produit 
par l’ingestion de la plante sarde appelée oäpdiov par Hésych., 
oapodvn par Tzetzès, ‘ranunculus Sardoüs’; oapddZwv' uetà 
mikpias yeAWv Phot. : gall. chwarddu (cf. corn. hwerthin moy.- 
bret. huerzin) ‘rire, vb.’, i.-e.*syard- selon Zupitza BB. 25,96. 
— On a souvent évoqué, depuis scol. Plat. Rép. 3372, le ptc. 
pf. Geonpüs de Gaipw IL; voy. Phot. Hésych. 8. v. Zapbôvios 
élus, Liddell-Scott s. v. oapodvioc. 

o&pd1o v ‘cornaline; sarde’ (Plat. Théophr.); oapd-Ovuë, -uxos m. 
‘sardoine. Origine étrangère; cf. Zäpdeis f. pl.‘Sardes (Lydie) ? 
— Autre hypothèse chez Lewy Fremdw. 57 sqq. (bibl.). 

6 a p à w v, -6vos f. Poll. Hésych., dim. -6viov au pl. (Xén. Cyn. 
VI 9) ‘bord supérieur d’un filet de chasse’ : pf. céonpa (voy. 
s. v. Oaipw II.) selon Fick GGA. 1894, p. 225 (?). 

Gapkätw ‘dépecer en tiraillant comme font les chiens (Ar. Paix 
482) ou en broutant comme les herbivores (Hpe.) : OGpE (voy. 
l’art. suiv.). Les sens de ‘se mordre les lèvres de rage’ (Gal.), 
d’où ‘parler amèrement, ricaner, eipwveüeoôo et” ÉmOupuoû 
Tivos” (Stob.) ne semblent pas inconciliables avec le préc. — 
Hoffmann BB. 25, 106 à vu dans oapkütuw ‘railler’ capraou6s 
m. ‘raillerie’ un i.-e. *éyrq-, forme réduite de *tyerg- ‘tirer de 
travers, défigurer par des contorsions’ attesté par got. bwatrhs 
(germ.*buerya-) adj. ‘en colère’ bwatrhei ‘colère’ v. norr. buerr 
‘transversal, qui se met en travers, qui fait obstacle’ etc. ; 
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ingénieux, mais conjectural; sur le groupe germ. voy. Uhlen- 
beck Got, Spr.? 153. Feist EW. 283 (bibl.). Torp chez Fick 
IIT4 197. Falk-Torp EW.s.v. ver. Franck-van Wijk EW. 5. v. 
dwars. 

COGpE, gén. Capkôs f. ‘chair; pl. morceaux de chair ou de viande’ 
< *rFapx., i.-e.*turk-, cf. zd Jwar?s- ‘tailler’ selon von Bradke 
ZDMG. 40, 352. De là oaprälw (voy. l’art. préc.), oäpkivos 
‘de chair, charnu’, oaproûv ‘rendre charnu’ (Hpc.), oépkwua n. 
‘excroissance de chair”, capkopéyoc ‘carnivore; (Ai8oç) qui Con- 
sume la chair. Éol. oûpres pl. gl. est phonétiquement issu de 
*turk- selon Hirt Hdb.? 122; il doit son o- au lieu du t- attendu 
à l'influence de oûp£ selon Brugmann Grdr. L 311; je poserais 
plutôt un i.-e. *furf.. 

dativn f. ‘char de combat’ (Hymn. à Apbr. 13. Eur. Hél. 1311); 
cf. GéTiAAa mheads Tù GoTpov Hésych. (par confusion avec le 
‘Chariot”). Emprunt phry£ , cf. arm. sayl ‘chariot’ (th. en -4:; 
arm.-phryg. *satilia). Lidén Comm. phil. in hon. J. Pate 
(Gôteborg 1905) 159 sqq. 

catpännc,-ou (Xén.), é£atpanns (Théop.), £atpdrns Hééyol, 
(cf. Schulze KZ. 33, 216), éol. cadparas GDI. 304a 18 (Por- 
doselena), ion. ë£crparns 5493 b 32 (Milet) < v. pers. xsaÿ’a- 
-pävan- ‘regni tutor (æ$at'a- ‘imperium, regnum” [= skr: 
ksatrd-m, voy. s. v. «tou p.523sq.] + p4(y)- ‘garder, pro- 
téger” [= skr. pdti, voy. s. vv. nouunv nüua II. rüü]); oatpo- 
neiä, ion. (Hrdt.) -nîn f. ‘satrapie’; Outpareüw, éEcarpareuw 
Michel 804 (Tralles), é£mbpareuw GDI. 5753b 32 (Mylasa) 
‘être satrape”. Cf. Vanitek Fremdw. 47. Hoffmann Gr. D. IIT 
270. 423. 564. Bechtel GDI. IT, 2, p. 759 (bibl.). 

Gattw, ion. oëoow (Hpc.), fut. ion. oûow (Hpc.), aor. écaëa 
ion. éoaoc (Hpc.), pqpf. 3. pl. ion. éceodxaro (Hrdt.) ‘équiper, 
armer; approvisionner, bourrer, farcir’; cf. gort. Guveoaddn 
(= OuvexoaTrn; gort. prés. caddbw comme rpaddw) GDI. 4991 : 
III 135 ouveooaxoou ibd.16; caxtôs ‘bourré, pressé’ (Antiphane). 
CûTTW << *oaki i.-e.*{u7g-20 : lit. tviñkti ‘enfler” toanküs ‘lourd 
(en parlant du temps), i.-e. *{eng-, forme nasalisée de *{ueg- 
dans skr. fvanakti gl. ‘presser. Bezzenberger BB. 12, 240. 
Fick I4 63. 64. 449. III4 196. Zupitza Gutt. 141. Vendryes 
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MSL. XIII 62sqq. L.-e. *ye(r)g- est un élargiss. de *teua®- 
‘gonfler. Voy.s.vv. oükos onxÿs owxôs et adyn (avec Y secon- 
daire). — V.h.a. dwingan ‘contraindre, opprimer” (les mêmes) 
remonte plutôt à un i.-e.*{weñgh-, cf. zd ÿroaz- dwazjaîti ‘tomber 
dans la détresse’ << ar. comm.“*fyanzzha., i.-e.*tueñgh-sk(h)o; 
v.h.a. dühan ‘presser, opprimer” devrait son -A à son synonyme 
germ. comm. “brzyan (got. breihan); cf. Bartholomae Airan, 
Wb. 798 (bibl.). 

Cétupos m."‘satyre (Hsd. tragg.). Solmsen IF. XXX 36 sqq. 
prête-au mot le sens de ‘cui membrum turget” et y voit un üa- 
<i.-e. *tun- : *onv < i.-e. *tuën ‘pénis (voy. s.vv. oaivu 646) 
+ -Tupos, cf. tirupos m. ‘boue, satyre” (-i- par all. métr.), 1.-e. 
*jÿü- *leuaz- ‘être gonflé, turgescent’ (voy. 8. vv. TÜAN TÜdOG 
corc. TÜHOS ion. att. TUUBOS TUPOG TaÜPoc). 

caüros ‘se tortillant, se dandinant, vacillant (Hymn. à Herm. 
28); d’allure efféminée’; oau\odo@ou (Eur. Luc.), cau\orpuxrTiâv 
(Ar. Guêp. 1173) ‘tortiller des hanches ; — oaûpos m. ‘lézard’ 
(Hrdt. Hpe. Arstt.); caûpo, ion. -n f. ‘lézard (Hrdt. Esch. Arstt.); 
verge (Anth.) 1); — oauvôs “efféminé, mou’ Hésych.; — oau- 
kpos ‘délicat, léger” H.; oauxpôrous ‘aux pieds délicats H.; 
cauxu6s ‘gâté;: mou; pourri; faible’ H. o- est le résidu de wr, 
cf. yaukpôs ‘remuant, agile, leste’; voy. Solmsen Beitr. I 133sq. 
— V. slav. suléji ‘xouyôrepos’ suliti se ‘puoiodoear” lit. szu/nas 
‘excellent, magnifique” szaänas ‘valeureux’ (Zupitza BB. 25,93) 
sont à écarter. 

hom. ion. etc. caupwrtnp, -ñpos m. Voy. s.v. cwAnv. 

hom.etc.oàpa ‘clairement, manifestement ; franchement’; oapñs, 
-é6 ‘clair, manifeste, évident; véritable, sûr” (Hymn. à Herm. 
208. att.); tragg. oapnvns, -éç, dor. -ävñs (Pind.) m/sens; oa- 
œnviw ‘indiquer clairement ; oopñrwp m. ‘devin véridique’ 
Hésych. Étym. inconnue; cf. Brugmann IF. XVI 502sq. Solm- 
sen IF. XXX 37. — Prellwitz BB. 22, 81 sqq. Wb.? 406 voit 
dans oa-< *rFo- un élément intensif se rattachant à i.-e.*feya®- 
‘être fort, se gonfler (: odos raüs etc.); *wa-bho ‘très lumi- 

1) Solmsen Beitr. I 132 a tort de vouloir distinguer un oaüpä 

‘*tuyau > verge” (qui serait parent de caupwrtñp etc., voy. S8.v. OWANV) 

de oaëpä ‘lézard’; la métaphore n'a rien qui surprenne. 
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neusement contiendrait une forme réduite de *bhe- ‘lumière; 
luire, éclairer, briller” (: œd{[Flos n. paivw etc.). — L'hypothèse 
d'un oap- << “dhuabh-: lat. faber ‘artisan’ (Osthoff PBrB. 13, 
422) est à écarter; cf. Brugmann IF. XVI 499sq. et voy.Walde? 
8. v. — Lat. sapio ‘goûter, etc. (p.ex. encore J. Schmidt KZ. 
32, 311) est aussi à rejeter. 


Gaxvôç ‘amolli” (Gal), cf. oaxvôv' àobevés. xaüvov Hesych., 
contient le degré réduit de la R. de (xata-)owyw ‘écraser’ (i, e. 
-9-:-0-). Bezzenberger BB. 5, 315. Fick BB. 26, 115. 


ion. C4 uw, seul. ind. prés. 3. pl. cdot (Hrdt.) — (att.) Tù EM. 
ion. On8w (Hpe.' ‘tamiser”. Voy.s. v. att. dua-Trüw -& p.185. 


hom. ete. CBÉVVUU, -6w (a remplacé un plus anc. ion.-att. *Zei- 
vu, Cc.-à-d, *2deivüut << i.-e. *zg4es-neu-mi, tout proche de 
Leivauev' oBévvuuev Hésych.), fut. oBéow, aor. inf. oBéoooi 
| 678. TT 621, aor. intr. éoBnv (a été fait sur la 2° pers. ÉOBns 
selon Hirt IF. XII 211. Ab]. $ 733; autre avis chez Brugmann 
Gr.Gr.i 283. 4326 : 1.-e. *zg4-8- à côté de *zg4-es-), pf. moy. 
éoBeouc ‘éteindre; pass. s'éteindre, se sécher, se dessécher; 
apaiser, calmer”; -B- au lieu de -d- attendu d’après inf. aor. ion. 
oBdoa (cf. Hrnd. V 39); hom. etc. à-oBeotos ‘inextinguible’. 
CF. lit. gestà gesaü gèsti ‘s'éteindre’ gesaü gesyÿti ‘éteindre? 
v.slav. gasa gasiti (*guos-) ‘s’éteindre’ u-gasiti OBéOO u-qas- 
nati u-yasati oBévvuoBar u-Zasù (*gués-)‘effror Zasiti‘effrayer’; 
1.-e. *(z)guës- *(z)g4os-. Brugmann MU. I 19 sqq. (bibl.). IF. 
I 501 sqq. (bibl.). Grdr. I? 590. Meillet MSL. XIV 338. Ber- 
neker EW. 295. M. van Blankenstein Unters. 22. 114. — Brug- 
mann croit à un élargiss. de *seg4- dans lat. ségnis ‘lent, traî- 
nard”, mais voy. l’art. ép. ñka p.317 et Walde? s. v. — Skr. 
jésaté jasyati ‘être épuisé” >asdyati ‘éteindre, épuiser’ (Pedersen 
IF. V 47. Hirt Il. ce.) doit, à cause de zd zah- ‘délaisser” (fra- 
zahit), être ramené à une R. parallèle avec g (*ges-). — Got. 
gistjan (et fra- us-) ‘änokéOo qisteins ‘Ô\EOpoS v.h.a. quisten 
‘anéantir” sont ambigus (: lit. gèsti gr. oBévvou. Pedersen IF. 
V 47; — ou: lit. gendà gèsti ‘se casser. Brugmann IF. VI 105. 
von Grienberger Unters. 172; — ou : lit. gaisztà gaïszti ‘dis- 
paraître, périr”, p.ex. Torp chez Fick III 65). 
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CéBuw (act. seul. prés. et ipf.), céfoua hom. ‘craindre (les dieux}, 
posthom. ‘vénérer, honorer (les dieux) ; dents ‘digne d’être 
honoré (Esch. = skr. fyaktd-h pte.); 6eo-oénTrwp, -opos m. 
‘adorateur de la divinité (Eur. Hipp. 1364 = skr. tyaktar-); 
oéBas, pl. CéfBn n. hom. ‘crainte, pudeur’, posthom. ‘sainteté, 
majesté’; oefdcw (Clém.), hom. aor. cefdooato Z 167. 417 ‘il 
craignit pieusement’; tardif oefaotôs ‘vénérable, auguste’; tragg. 
pind. cefilw ‘vénérer’; evoefñc, -és ‘pieux’; ceuvos (*oeBvos, 
1.-e. *ieg4-n0:s) ‘vénérable, auguste, saint: grave, majestueux, 
imposant; fier, hautain, orgueilleux (cf. coBapés); splendide’ 
(litt. ‘ce dont on s’écarte par respect’): oofeîv ‘*faire reculer” 
(voy. 8. v.). GéfBuw propr. ‘reculer devant qn. = skr. fydjati 
‘abandonner, lâcher, renoncer à, épargner’, cf. éydjah n. ‘aban- 
don, danger”, 1.-e. *{ieg#-. Brugmann KZ. 25, 301 sqq. (bibl.). 
Grdr. 1? 275. 590. 661. — Lat. paveo ‘avoir peur (en tant 
que *{yageio. Jacobsohn Phil. 67, 512 n. 93. KZ. 42, 275 n.2) 
est à écarter; voy. l’art. mroià sub fin. 

att. Oerp &,, ép. ion. Geipn f. ‘corde, chaîne, lasso’ prob. < i.-e. 
*tueria : lit. tverit tuérti ‘saisir, enclore’; ceipaîos, Geipäpôpos, 
rapd-0epos (inTroç) ‘funalis equus’; cf. epides * eipai et oepi<s ): 
Lwornp Hésych. et voy. s. v. cop6s f. ‘urne funéraire”. Bezzen- 
berger BB. 12, 240. Solmsen Beitr. I 127. — Avis non plau- 
sible chez Reichelt BB. 26, 270. 

Geipi0c “brûlant, ardent (néMos àorñp äoTpov kuwv; à Zeipioc ‘la 
canicule”) ; Geipivos ‘de la canicule’; capoûv ‘dessécher’ (Hpc.): 
cf. Oeip GeipÔôc * 6 Nos Kai deipios Suid. Gr.comm.*0e0-po- : 
Oeiw pf. pass. Cé-0€10-To1, voy. le suiv. — Autre avis chez Fick 
Vorgr. Ortsn. 132. — A ce groupe Solmsen Beitr. I 126 sqq. 
(bibl.) rattache hom. Zepñv, -ñvos f. en tant que ‘*celle qui 
manifeste son pouvoir dans l’ardeur du soleil à l'heure de 
midi (?). 

hom. etc. Ceiw (pte. ëm-ooeiwv O 230, pte. aor. Opnikinv o16vTa 
xairnv Anacr. fr. 47 B.4), pf. oécexo d’après fut. ceiow aor. 
éde00, pf. pass. oéoea ou "secouer, agiter, ébrânler ; fig. troubler ; 
intr. s’agiter” < i.-e. *fueis-0 — skr. {vësämi gramm. ‘être for- 
tément agité, bouleversé”, cf. évisdti tvisyati ‘être fortement 
agité, excité; étinceler, briller” foësd-h ‘impétueux, étincelant, 


BE Le à 
brillant”, lit. fviskéti ‘vaciller (flamme), éclairer, intr. (Frôhde 
KZ. 22, 263. Solmsen KZ. 29, 98. Brugmann Grdr. II: 1020. 
1021), i.-e. “fueis-, élargiss. de “tuei- dans zd Sway- (Bartho- 
lomae Airan. Wb. 794) ‘éveiller la crainte”. De là oeîoua n. 
‘secousse”, ion. att. ceaouôs (pour *oauôç, cf. Brugmann Grdr. 
IF, 1,242. 247) m. ‘ébranlement, commotion’, oeîotpov ‘sistre’, 
att. Ceo-Gx0e1a f. ‘décharge d’un fardeau’. 
hom. etc. céAac, gén. poét. oéaoc n. ‘éclat, lumière, lueur bril- 
lante”; Gekayeîv intr. ‘briller (Opp.), -eio8o1 pass. ‘briller; brûler’ 
(cf. skr. suargd-h ‘ciel; céleste’; voy. Persson Beitr. II 579 
Bibl.); ion. att, ceAñvn, dor. oelüva, éol. oeldvva (*oelao-vä) f. 
‘lune’; oékaxos, -ous n. ‘poisson à peau cartilagineuse, phospho- 
rescent’ (Hpc. Arstt.) woélas << *oFeà-, i.-e. *suel- ‘ardère’ 
(*ksuel- avec Solmsen Unters. 209 n. 2?); cf. zd æ’ar’nah- 
(iran, comm. *“hu- < ï.-e. *su-) ‘éclat, majesté’ et les mots cités 
8. vv. GXEG p. 41, EiAn p. 223, ékdvn p. 237, AMOS p. 321. 
hom. etc. céivov ‘ache ou persil’; metpo-dékivoy ‘persil sauvage” 
(Diose.). Sommer Gr. Lautst. 111 sq. y voit un i.-e.*syel- ‘rou- 
ler, enrouler”, parallèle à *gel- dans eiléw IT. (p. 224) etc., et 
notamment dans éAvos m. ‘rameau de la vigne, sarment’, cf. 
l’épithète mo\uyvaurtos chez Théocr. VII 68; on lui compare 
les boucles de cheveux ([Théocr.] XX 23); on en fait des cou- 
ronnes (Pind. Isthm. II 16) (?). 
GES, -idos f. ‘planche; ord. pl. planches ou bancs de rameurs; 
sièges au théâtre (gramm.); fig. lignes d’un écrit, page, feuille; 
livre’ : déhua, voy. le suiv. 
Gé, -atos n. ‘charpente, poutrage, cha tatdags, spéc. pont 
d’un navire; pl. bancs de rameurs (tragg.); poét. siège, trône 
(des dieux. Esch. Ag. 183); poutre (Strab. V 222); hom. éÿ- 
-G6elucs ‘pourvu de bons bancs de rameurs’; cf. éAuata®... | 
cavidüuara Hésych., deauis” ... Kai Tà ixpia H., oeAudv’ oo | 
vidwv H. oélua < i.-e.*suel-mn, cf. (J. Schmidt Voc. II 78. 
Kretschmer KZ. 31, 422) v. h. a. swelli m. h. a. swelle ‘poutre, 
racinal, dormant, seuil” ags. syll ‘foundation beam or plank 
v. norr. suill syll ‘racinal etc., puis (i.-e. *s- alternant avec *su-+) 
ags. selma sealma v. sax. selmo “bois de lit”, lat. (selon Persson 15 
Beiïtr. I 379 sqq. bibl) so/ium (*sol-1o-) ‘siège, trône; cuve, ù 
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baignoire; cercueil, lit. sèlis (*s/-10-) ‘crèche’ silé (“*s/-1e-) ‘auge, 
auge à cochons’ lett. sile ‘crèche, auge’ lit. sälas ‘banc’ !); cf. 
encore (Persson I. cit.) un i.-e. *seul- *soul- dans got. sauls 
y. b. a. sal ags. syl v. norr. sûi süla ‘colonne’; i.-e.*seyel- ‘pièce 
de bois, poutre, objet qui en est tiré’, et prob. **seyel- en raison 
du groupe letfo-slav. mentionné à l’art. E6Aov p.679 n. 1. 

deuidahis,-1w06 et -ews f. ‘fleur de farine’ (Hpc. Aristoph.). 
Semble, avec lat. simila (*sem-) mjsens, un emprunt à une lg 
méditerranéenne. En tant qu'indo-eur., ces mots pourraient 
contenir un 8em--< *bhs-em-(:wwu6c), cf.*bhas-‘broyer,moudre’; 
voy. Walde? 8. v. (bibl.). 

CEuVOS (*iiegu-no-s) ‘vénérable, etc”; oeuvôTns, -TrnTos f. ‘gra- 
vité, majesté”; ceuvoüv ‘rendre imposant’ (Hrdt.); ceuvüvw ‘van- 
ter, célébrer’. Voy. 8. v. cépw. 

épis, -100ç f. ‘une chicorée’ (Épich. fr. 161 K. Diosc.); oépipos 
et -10v ‘absinthe marine. Étym. obscure. — Une hypothèse 
chez Prellwitz? 408. 


_ Céppos m. ‘petit insecte ailé, cousin ou moucheron’ (Aristoph.) ; 
Cf. OÜppos’ Enpibiov ukpôv, ômoîov éuris (‘tipule”). On a vu 
dans cépyos un gr. comm. *tFepæo-ç dissim. de *0Fepmo-c, i.-e. 
*dhuerguho-s : v.norr. duergr ags. dweorz v.h. a. twerg ‘nain’ 
(von Bradke ZDMG. 40, 352. Holthausen PBrB. 11, 554), irl. 
dergnat ‘puce’ (Zupitza BB. 25, 100. Pedersen K. Spr. I 109); 
le rapport sémantique ne satisfait guère (le groupe germ. est 
peut-être parent de skr: dhoaräh f. ‘démon’); de plus la co- 
existence de oépipos m. -in f. ‘mante (insecte) semble indiquer 
que -@- est suffixal (i.-e. *-bho-s; cf. Brugmann Grdr. IF, 1, 
388). — L'avis de G.Meyer Alb. Spr. III 55 (oéppos ‘“suceur” : 
lat. sorbéo alb. gerp [*serbho] ‘j'avale’; voy. 8. v. popeîv) est 
à écarter. 


pi. céonpa, pte. ceonpüs. Voy.s. v. caipw II. 


1) Persson y ajoute skr.sarah n. ‘auge, seau, bassin’ (le sens 
de ‘réservoir, étang, lac’ étant dérivé du préc., à moins qu'il n’y ait 
intrusion d’un autre mot se rattachant à skr. sar- ‘couler’) saraka- 
m. n. ‘écuelle, coupe’; voy. d'autre part sur ces mots l’art. Ë\oç n. 
p.246 et n. 1. 
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ion, CEÜTAOV (Batr. Hpe.), att. reûütAov ‘bette ou poirée’. Étym. 
inconnue; cf. Solmsen Beitr. I 190 sq.; l'alternance o- : t- révèle 
un *00- : *TT- reposant prob. sur *k1-. 

hom. oeuw, aor, ép. é-ooeu[ola oeûo (opt. te ooebouro P 463) 
moy. ép. É-OOUTO OÙTO, Cf. GUBL" AO Hésych., pf, pass. éOOu- 
ua ‘mettre en mouvement rapide, chasser devant soi, paur- 
suivre, pousser en avant; faire jaillir (aiua E 208); moy.-pass. 
(moy. ind. prés. 3. sg. cedroi Soph. Tr. 645 est athématique; 
cf. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 $8$ 315 rem. 322) hom. tragg. 
‘s'élancer, se précipiter, chercher à atteindre’, ptc. pf. éoou- 
uévos (et éoovuevos) ‘impétueux, impatient de’; tragg. avTo- 
OOuTos ‘qui s’élance de soi-même’; ooûs (*060ç) m. ‘élan, impé- 
tuosité’; att, Coûuai CoÙTai << Gooûua Cooûta (*oo[F]6ouau) 
‘se hâter”; owouoi ‘s’élancer’ (Ap.Rh.); own: é£opun H.; *ooéw, 
ipf. 3. sg. Ode (valant ooda. Bacchyl. XVI 90) ‘pousser’, cf. 
écoonuévov' TebopuBnuévov, Wpunuévov H.; poét. dopu-00606 
‘qui brandit la lance’; ép. \üo-0060ç ‘qui pousse le peuple au 
combat’; éoofai” éxxéar (c.-à-d. *é£-cñai) H. (semble attester 
l'existence d’un,aor.*é-oonFa. Brugmann-Thumb op. cit. p.322); 
hom. émi GOwTpov (voy.s.v. p.267). oeûw << *oeu-o-w (-s- déter- 
minatif. Brugmann-Thumb op. cit. p. 323) : skr. cydvate (cya- 
vati) ‘se mettre en mouvement, s’en aller, s'éloigner” gâth. 

S(y)avaïté ‘se mettre en marche?’ v. pers. a$iyavam ‘je marchaï 
skr. cyäutnäm ‘ébranlement, entreprise” zd $yaoÿna- ‘manière 
d'agir, procédé, action’ (Wackernagel KZ. 25, 276 sq. bibl.), 
arm. €u ‘départ’ (= skr.cyuti-h, 1.-e.“qiuti- mouvement”) évem 
Je pars’ aor. (prés. ertham) éogay ‘j'allaï (i.-e.*giou-. Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 485 sq. Meillet Esq. 29. 102); 1.-e. *gieu-, 
qui peut être un élargiss. (cf. avec infixe nasal Kiveîv kivuuot 
<< *qi-n-eu-) de *gei- “gt- *qi- étudiés 8. v. hom. kiw p. 462 sq.; 
voy. aussi les art. att. Teuu@uot att. TEUTALW. 

ion. 6n0w (Hpc.) ‘tamiser. Voy. s. v. att. dio-TTéw -& p. 185. 

hom. etc. onxôçs, dor. oäkoçs m. ‘lieu clos, parc d'animaux, etc.; 
enceinte sacrée”; Onkdtw ‘parquer” (Hom. Xén.); onxis, -id0ç f. 
‘femme esclave’; dor. oäxitäs m. ‘agneau nourri dans la bergerie” 
(Théocr.). Le dor. oäkôs interdit de voir (avec Vendryes MSL. 
XIII 62 sqq.) dans onxôs le degré allongé de i.-e. *{ueg- attesté 
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par skr. évanakti ‘presser’; il faut vrais. partir d’un i.-e. *{uaq- 
(degré fléchi *{u0g- dans gr. owx6s ferme”), parallèle à *tuerg- 
dans gr. OdtTw (*tug-10) etc. 1). — V. h. a. sweiga ‘troupeau 
de bœufs, ferme d'élevage, laiterie avec pacage’ (Bugge BB. 
14, 66) est à écarter. 

Cnkwua,-aToç n. ‘poids; contrepoids; fig. Her AtON OnKkoÛv 
‘peser’. Rapport sémantique peu clair (prob. ‘presser > peser”) 
avec Onkôs (voy. l’art. préc.). 

hom. etc. oñu a, dor. oâua n. ‘signe de reconnaissance ; signe d’en 
haut, augure, présage; signe indiquant une sépulture, tombeau; 
signe figuratif, signe d'écriture’; béot. Zäuxos nom propre: 
àäonuoc, dor. béot. (GDI. 489, 46) äoäuos ‘dépourvu de signe’; 
hom. etc. onuaivw, fut. -av® ‘marquer d’un signe; sceller; faire 
un signal, donner un ordre; révéler; intr. se manifester’; hom. 
poét. Onuävrwp, -opos m. ‘*qui donne le signal, d’où : maître, 
chef; cocher; berger; — messager’; onueïov ‘signe, marque 
distinctive; signal. ofua < i.-e. *dh2a-mn = skr. dhyama 
‘pensée’, cf. skr. dhyati dhyäyati réfléchir à dédhye ‘j'observe, 
je perçois, je pense’ etc. Brugmann Grdr. IT: 348. 955. I? 1091. 
Ber. d. sächs. G. d. W. 1895, p.48 n.1. Lagercrantz Z. gr. 
Lautgesch. 56 sq. ?). 

ion. Cnuepov, att. tmuepov ‘aujourd’hui << *kiäuepov, i.-e. *£io- 
‘celui-ci (*£e dans Keîvos ë-Keî Keî-0e là-bas’) + Auépü. Brug- 
mann Grdr. 11: 769. IL?, 1, 108. 2, 321. Ber. d. sächs. G. d.W. 
1895, p.48 n. 1; voy. s. v. OTES. 

onTiü f. ‘sèche’ : onnw; cf. Fränkel Nom. ag. Il 174 n. 1 sub fin. 

onnw ‘faire tomber en pourriture’; etc. Voy. s. v. camps. 

onp, gén. Onpôs m. ‘ver à soie (Paus.); pl. étoffe de soie (Clém.); 
Znp. gén. Znpôs m., ord. pl. oi Zñpes ‘les Sères”, peuple d’Asie ; 
onpixôs ‘de soie”, Tù Gnpixôv ‘robe de soie. Emprunt à l'Orient; 
1) Cf. *g%a : *gllern-, *ua- : *uen-, *mä-dh- : *men-dh- (s. v. wpo- 

unônñs p.814 5sq.). 

2) Voy. aussi auj. Persson Beitr. II 700. 707, qui note les alter- 
nances suivantes : i.-e. *dhä- ‘voir’ dans zd à-di-däïti ‘considérer’ däÿa- 
‘perspicace’ etc.; — *dhaäi- *dhoi- *dht- dans skr. dhi-h f., acc. dhiyam 
et tout le groupe cité s. v. att. 0éä p.335 sub fin. plus gr. ofua; — 
i.-e. *dhäu- *dhou- dans gr. *OüFG >> syrac. Oüà att. 06, Ga0ua. 


— 862 — 


selon Schrader RL. 757 sqq. (s. v. Seide) onpwôv répondrait FT 
à une forme mandchoue sérghé ‘soie’; Xñpes et onp en auraient 
été déduits par étym. pop. (?). - 

Oûpayé, -ayyos f. ‘crevasse”. Voy. s. v. oaipw IT. 

ons m. ‘mite << *tueli|-s; gén. pl. oéwv (Ar. Lys. 731), acc. pl. 

oéaç (Luc.) peuvent remonter à “fuez-om “tuëi-ns ou à “tuei-om 
#juei-ns; gén. sg. récent onTÔç, pl. oîtes etc. sont dus à l’ana- 
logie (de là ontâv Suid. ‘manger [en parlant des mites/| onto- 
Bpwtos -xoros ‘mangé des mites’); un élargiss. par -n- dans 
oivouar (Xyi-n-0-; voy. 8. v.) ‘endommager’; une forme sans 
-u- dans lat. finea ‘ver rongeur, teigne, mite’; voy. Niedermann 
ë und ? im Lat. 110. Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 121. Ciardi- 
Dupré gr. oivouou : lat. éènea (1911), p. 1-4 (bibl.). — Autres 
avis chez Solmsen KZ. 35, 476 sqq. (*ti-ês : v. slav. tilja ‘mite”) 
et Walde? 780. — Étym. sém. chez Lewy Fremdw. 16 sq. et 
Scheftelowitz BB. 28, 289. 

Gnoûäun f. ‘sésame (plante); onoouov (Hpc. att.), dor. cüoauov 
(Alcm.), lac. épigr. oäauov ‘tige ou fruit du sésame; — (aussi 
onoauos m. Théophr.) sésame”. Emprunt à l'Orient; cf. aram. 
samstma ‘sésame’; bibl. chez Lewy Fremdw. 28 sq. 

ion. oûtes, dor. oûtes (cf. Hésych. s. v. et Cauer Del.? 198, 10 
— Michel 552 Géla), att. ttes ‘cette année’ < “Fetes d’après 
ion. Onuepov att. TMUEPOV << #KkiduEpOV; ancien acc. (et non loc. 
avec Johansson BB. 18, 5). Brugmann Ber. d. sächs. G. d.W. 

1901, p. 101. 105. Grdr. IT?, 2, 179. De là ion. onteos att. 
ThTE0G, att. Tnrivos dor. oütivos gramm., ion. OnT-üv-106 On- 
Tüveios OnTavwdns (Gal.) ‘de cette année’. R 

hom. etc. O8évoc, -e0ç -ouç n. ‘force, vigueur” < i.-e. *zg%henos : 
skr. saghnôti ‘être à la hauteur de qe., prendre qe. sur soi, se 
charger de’. Bolling Am. J. of Ph. 21, 315 sq. Brugmann Ber. 

d. sächs. G. d. W. 1906, p.176 n.1. De là tragg. o6évw (seul. 

prés. etipf.) ‘être fort”, hom. etc. 68evap6s ‘fort, puissant’ (peut- 

être d’après Bpiapoç), lesb. X8eveaiüç GDI. 307. — Autre avis | 

chez Soramer Gr. Lautst. 65 sqq. 14 
att. C1 yw v, -6vos, ion. oimywüv (Hpe.) f. ‘mâchoire’ : wiw, aor. 

yiooi ‘nourrir de bouillie, ywuiZw; motitw; moy. mâcher”. Fick 3713 

BB. 26, 115. : 14 
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Giaov, ion. oiehov ‘salive, bave; mucosité, morve’; cf. cypr. 
*oiw ‘cracher’ aor. oi {*oi-oou)" nrüooi (cod. nrñooi). TTéäpiot 
Hésych.(Kretschmer KZ. 31, 419); o- est le résidu d’un groupe 
consonantique malaisé à reconstruire; cf. p.ex. WÜTTEL’ TTUE 
H., nrüw (ëm-)pOUZw, arm. thukh ‘salive’, lat. spuo got. speiwan 
‘cracher’, skr. sfhivati ksivati (Dhätup.) ‘cracher ; cf. Persson 
Beitr. I 270 et voy. s. v. nrüw. — L'hypothèse d’un i.-e. “twi- 
(R.éui fondre’) et d’une parenté avec oiakos m. ‘graisse’ (Lidén 
IF. XIX 351 bibl.) n’est pas préférable. 

hom.oiakos m. ‘porc gras”, OÙs Giakos | 208. £ 411). Selon Ost- 
hoff MU. 1V 356 sqq. (bibl.) oiahoc serait un dim. << *6F-1-alo-ç 
(suff. -10- + suff. -ao-), cf. oixa' Üs. Adkwves Hésych., got. 
swein (“sy-ëno-) ‘porc’, v. slav. sv-int ‘suillus” sv-inija ‘sus’; voy. 
aussi Kretschmer KZ. 31, 382. — Lidén IF. XIX 352 rattache 
Oiahoç m. ‘graisse’ (Hpe.), comme oivhov ‘salive’ (voy. le préc.), 
à i.-e. *{ut- ‘fondre’ dans ags. biwénan ‘devenir mou, diminuer, 
dépérir, fondre” (*tu- étant un élargiss. de *{au-, degré réduit 

_*fÿ- ‘fondre’; voy. 8. v. Tkw) et ne sépare pas olaoc ‘porc 
gras’ de oiaios ‘graisse’; cette parenté au moins reste douteuse. 
hom. oiyaÂdeis ‘luisant, brillant’; oirakoùv ‘rendre lisse, polir” 
gramm.; Veo-OfyaAos ‘qui brille d'un éclat récent” (Pind.). Étym. 
obscure. — Gr.oiakos m. ‘graisse’ (bibl. chez Curtius 5 615), — 
v. sax. swigli ‘brillant, clair” (Fick 14580), — got. swikns ‘pur’ 
(Bezzenberger BB. 4, 354) doivent être écartés; autre avis en- 
core chez Prellwitz? 411. 

hom. etc. oïyn, dor. -ä (Pind.) f. ‘silence’; hom. etc. oiyâv ‘se 
taire’; ion. att. oïpnAôs, dor. -GA6s ‘silencieux’; cf. fra (c.-à-d. 
Fiya) ouvro Hésych. (Kretschmer KZ. 31, 470). oipñ < *oFiyä, 
i.-e. *syëg- ou *suig-, à côté de quoi un i.-e. “sy?q- ou *suik- 
dans v.h.a. sozgèn ags. swizian ‘se taire’; cf. Persson BB. 
19, 263 sqq. (bibl.); voy. s. v. ouwräv. 

oirhoc (Xén.), oikkos m. ‘sicle (monnaie persane, éphésienne ou 
juive)’. Emprunt sém., cf. hébr. $egel “poids”. — oiyhai ‘pen- 
dants d'oreille” Poll. Hésych. ne peut guère désigner que des 


1) Cf. àvñp Baoueüc, lonE Kipkoc, ous K&Tpioc etc. 
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monnaies asiatiques utilisées comme parure; cf. Lewy Fremdw. 
* 118 sq. 

Cidn’'et (Call.) oiBon f. ‘grenadier; grenade’; cf. ÆiuBoi: porai. 
AioXeîç Hésych. Mot étranger, phryg. ou carien selon Hehn6 
234: Pott EF.2IV 81 a rappelé pers. mod. séb ‘pomum,malum(?); 
alb. $ege Î. ‘grenade; grenadier’ (G. Meyer Alb. Spr. 401) est 
aussi emprunté; voy. Schrader chez Hehn 6 239 sq. RL. 305saq. 

‘bom. etc. ciènpos, dor.-à- (Pind.) m. ‘fer; épée, pointe de flèche, 
hache, faux’. Origine inconnue; voy. les hypothèses chez Schra- 
der RL. 173 sqq. (bibl.) ou Hirt Indogerm. II 686. — Oude 
zido ‘fer’ (Tomaschek Zeitschr. f. or. Phil. I 125) est prob. un 
emprunt grec; cf. Feist Kultur 200. 404. 

hom. etc. oiZw, aor. ÉorEa ‘grésiller’; o1yu6s m.‘sifflement’; OiÆig, 
-ewç f. ‘grésillement. Onomatopée. 

oikivvis, -100$ f. ‘danse des satyres en l’honneur de Dionysos’. 
Voy. s. v. knkiw p. 447. 

oikuc,-uos m.(Alcée. Diosc.) et oikuos, -ou m. ‘concombre’; owua, 
ion. -n f. ‘citrouille, potiron ou melon; courge ou calebasse; — 
ventouse’; OiKuWbv, -&vos m. ‘plant de concombres’, cf. Zikuwv, 
nom indigène Zekvwv, cf. épigr. Zekvwvior pl. GDI. 3167, mon- 
paies ZEfkuwviwv] 3169, cexoua’ owüaHésych. Emprunts prob. 
thraco-phryg. (Hirt IF. II 149 n. Kretschmer KZ. 31,335), cf. 
kükuov kukUila ‘concombre’ H., puis lat. cucumis -eris ‘concom- 
bre’, v. slav. tyky ‘courge’, autres emprunts d’origine incertaine: 
voy. Hebn$ 304 sqq. Schrader RL. 483 sqq. Walde ? 206. Feist 
Kultur 525. 

o1xx0s ‘dégoûté, délicat, difficile pour la nourriture’ (Arstt, Plut.), 
d’après Phot. aussi ‘okwüntnç’; Guwxaivw ‘prendre en aversion’; 
cikxdw ‘provoquer le dégoût”, pte. GiKxxazôuEvOS* GKWTITOUEVOS 
Hésych. oiwKx6s avec red. péjoratif a pour sens prim. ‘qui re- 
chigne’”; *oïi-x6ç est apparenté à o1-u6ç et *oï-À66 (voy. 8. v. 
OiAoc) selon Solmsen IF. XXX 6 sq. 

dor. oi\aü-, lg comm. oïiAnmopbeîv (Sophr. fr. 164 K. Poseid. chez 
Ath. V 212 d) ‘péter au nez de qn. en signe de raillerie’ << *01A6ç 
‘moqueur” (voy. 8. v. OiAAOG) + rmépdouai ropdñ. Solmsen IF, 
XXX 8. — Autre avis chez Lagercrantz Sertum paise C. F. 
Johansson oblatum (1910), p. 121. 
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ion. att. ZiAnvéç (et non Ze-), még. mess. ete. Ziävos m. ‘Si- 
lène”’ < *otlos (— Oîuos) ou *othü sc. pis + suff. -avôs — lat. 
-anus (Cf. äkunvôs : äkun etc.) — ‘pourvu d’un nez camus’. Solm- 
sen IF.XXX 11sqq. — Lagercrantz y a vu un emprunt thraco- 
phryg. *ot\ävos, th. oïÀ, i.-e. *kel-, voy. 8. v. kfAwv p. 449. 

GiAÀOG in. ‘poème railleur; raillerie, reproche injurieux’, litt. *o1i- 
X6ç adj. ‘moqueur” = ‘qui rechigne’ !); oiAdaivev (Hrnd. I 19) 
Gioûv ‘se moquer de’; &vé-o1Aos ‘qui porte les cheveux rele- 
vés en toupet ; ävé-o1Aov ‘toupet”. oilos #o1À\6ç, avec red. 
de cons. qui implique diminution ou détérioration : *oï\ôç (>> lat. 
silus) — pos : uixôç; cf. oïi-u6ç. Solmsen IF. XXX 4 sqq. — 
Autres avis chez Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 121 (: v. slav. 
tiliti ‘corrumpere”; voy. s. v. oivouu) et Prellwitz* 412. [Voy. 
Add.] 

CiAAuBo« m. ‘bande de parchemin attachée à un livre et portant 
le titre et le nom de l’auteur” (cf. Cic. Att. IV 5); oi(A)upov 
“chardon comestible’ (Diosc.); oikkuBa pl. ‘6uoavor, franges’ 
Poll. Étym. obscure. 

oikoupos m.‘silure”, grand poisson à queue fortement cambrée 
en dedans; cf. le groupe oiuôç “o1Aôç etc. + oùp& f. ‘queue’, 
selon Solmsen [F. XXX 9 sqq.; pour t ef. Ziuwv Ziuwvidns et 
Oipog, oï- et of- représentant les degrés R et Z de *syai-. 

ciAgn f. ‘blatte; mite (des livres. Anth.; en ce sens Tikqn chez 
Luc.) ; -on < i.-e.*-bha peut être le suff. formatif de noms 
d'animaux; o1À- tiÀ- semblent révéler une initiale #/yi- (cf. ons 
‘mite << *fueli]-s?); le détail est obscur. — Le rapport avec 
y1A6ç ‘nu’ (Sturtevant Class. Phil. VI 200 sq.) ne convainc pas 
et n'expliquerait pas Ti\pn. 

cikpiov ‘silphium” (plante africaine non identifiée, cf. Saglio 
IV, 2, 1337 sqq.). Emprunt, avec lat. sirpe ‘laserpitium” (ef. 
Walde? s. v.) à une langue non indo-eur. 

ciuBog m., -ov n. ‘ruche’; oiufBeuw ‘amasser dans une ruche’. 
Étym. inconnue. 

ion. att. etc. oiu6ç ‘qui a le nez Camus, camard; railleur; ren- 
foncé, déprimé, creux ; montueux’; otuoûv ‘rendre camus; recour- 

1) Sur l’adj. oA6 ‘louche’ chez Lucien voy. Solmsen IF. XXX 6 


n. 1 (corr. prob. iAA66). 
55 


— 866 — 


ber’; àrro- Èmi-oiuoûv ‘manœuvrer de côté en demi-cercle’ (Thuc. 
Xén.) : v. h. a. swënan v. norr. suina ‘décroître, s'écrouler, 
s’affaisser (en parlant de montagnes). Persson BB. 19, 264 
n. 2. Beitr. I 382 (bibl.). Solmsen IF. XXX 3 sq. 

hellénist. oiväni, -ews et oivänu, -uoç, ion. Oivnmi Oivnnu n., 
oivnruc, acc. -uv m. ‘moutarde’, Voy.s. v att. vônu p. 651. 

oivowv, -6vos f. ‘lin (Hrdt. Thuc.); postér. aussi : coton’ (cf. Sa- 
glio IV,2,1346). Emprunt à l'Orient ; avis et bibl. chez Lewy 
Fremdw. 84 sq. y 

ecclés. o1iviov ‘crible’; oimäzw ‘trier’ (NT.). Origine inconnue; 
étÿm. sém. chez Lewy Fremdw. 110. — G. Meyer Alb. St. 
III 42 sq. a proposé de lire onviov, apparenté à ion. odw onêw 
‘tamiser” (?). 

hom. etc. civouai ‘endommager, gâter, abîmer; piller; blesser; 
faire périr; nuire’; oivos n. ‘lésion, ruine, infortune’; à-o1vn, 
-éç ‘non endommagé ; non blessé’; civic, -1006 ‘dévastateur”; hom. 
oivrns m. ‘pillard, rapace’ ; oivapés ‘endommagé’; Givdauwpoc 
‘nuisible; vorace” (pour -uwpos : v. irl. mar ‘grand’ VOY. 8. V. 
hom. i6-uwpot p.378). otvouoi << *o1v-10-, i.-e.*fui-n-: lat. tinea 
(bibl. s. v. onç); la parenté ultérieure est douteuse : ags. bwinan 
‘dépérir, fondre” est apparenté ailleurs par Lidén, (voy. s. v. 
oialos m. ‘graisse”), et v.irl. {inaid ‘evanescit (rattaché à ags. 
bwinan par Torp chez Fick IIT 4197, Falk-Torp EW.s. v. {vine 
II, Zupitza KZ. 37, 393) est rattaché par Brugmann Grdr. I? 
589. 791. 793, Pedersen K. Spr. I 89, Thurneysen Hdb. d. Air. 

1 112 à gr. hom. pOivw ‘se consumer”, skr. Æsinôti ‘anéantir (?). 

att. oipôs, lg comm. oip6s (cf. Geapôs deipoudoTns mss.) m. ‘fosse 
pour conserver le blé, silo; louvière’, sens prim. “dépression” : 
oiuôs #o1\66 etc. Solmsen IF. XXX 11; pour i voy. 8. v. oi- 
ÀOUPO. 

od10upa (Aristoph.) et oicupvä (Esch.; voy. Solmsen Beitr. I 259) 
f., Oioupvos m., -ov n. Hésych., oious H. ‘sayon de poil’. Étym. 
inconnue (thraco-phryg. ?). 

hom. etc. oîtos m., pl. oîta (Hrdt. att.) ‘blé; aliments solides, nour- 
riture ; att. pension alimentaire”; oîtiov, ord. pl. ‘blé; pain; ali- 
ments solides”; oïteîv ‘nourrir’, moy. ‘se nourrir”; Oirnp6s ‘de 
blé” (Hpe.), tà oirnpt ‘les céréales” (Théophr.); att. oirnpéoiov 
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‘fournitures en vivres ou en argent, d’où : solde”. Origine ob- 
scure, — oî10ç << *wyitos : wiw ‘broyer” Wi£, gén. wixos m. f. 
‘miette” selon Prellwitz ? 412 et Fick BB. 28, 108. — Wiede- 
mann BB. 27, 213 u. y voit un emprunt, cf. v. slav. Zto ‘fruc- 
tus” bulg. etc. Zito ‘blé’ v. pruss. geytys geits ‘pain’ (: gall. 
bwyd ‘le manger” irl. biathaim ‘je nourris”, i.-e. *gwei- ‘vivre’. 
Pedersen K.Spr.1 58), mais o- s'explique mal.— Selon G. Meyer 
Ab. St. III 51 n. 2 oîros < “suttos est emprunté à une Ig+sa- 
tom, cf. got. lvaiteis v. h. à. weizzi weizi ‘froment” (< i.-e. 
*kueid- alternant avec *kueit-?); ingénieux; — l’idée d’un 
oîtos dialectal issu d’un *ritos << i.-e. *kwäto-s : got. kaiteis 
(Hirt Indogerm. II 654) heurte l4 phonétique grecque. 

oiTtn f. ‘grimpereau’ (Arstt.). Étym. inconnue. 

oiTrtuBocs m.‘écuelle de terre’ (Antiphane chez Ath. IV 169f.); — 
oittuBh f. ‘vêtement de cuir’ Hésych.; oitruBov ‘petite peau, 
morceau de cuir’ Arcad. Phot. Étym. obscure; cf. o10uBot (sic)' 
kpooooi: iudvtes Phot., puis GiAAuBa pl. Buoavor, franges’ Poll. 
(voy. s. v. oiAAuBos); il semble qu'il y ait eu contamination de 
deux groupes de mots. 

o1pÀ6ç “débile; affamé”; hom. oiphoûv ‘estropier” = 142; oiplos 
m.‘moquerie’ (Lycophr.) <1.-e. *fyi-bh-: oivouo ‘endommager’ 
<i.-e, *fyi-n-10-? 

oipveuc, -éws m. ‘taupe’ (Lycophr.) : cipuv, en tant que ‘*creu- 
sant des galeries”; cf. p. ex. Walde? 5. v. {bia. Solmsen Beitr. 
I 46. 

Gi@wv, -wvos m. ‘siphon pour pomper un liquide (Hippon.); 
trompe des insectes suceurs; conduite d’eau; engin à feu; etc.’ ; 
oipwvi£w ‘pomper (le vin) à l’aide d’un siphon’ (Ar. Th. 557); 
cf.o1pvôs” kevôos Hésych., oipviea: kevoi H. oip-<i.-e.*{y3bh- : 
lat. {bia ‘*os creux, *tige creuse, d’où : tibia et flûte” << *tuz- 
bhia selon Walde ? 778 (bibl.); doute de Persson Beitr. II 953, 

hom. etc. ouwrnrn f. ‘silence’; hom. etc. oiwmäv intr. ‘se taire’, 
trans. ‘taire’. Le détail est obscur; un owr- dans diauowräco- 
uai Pind. OI. XIII 91, ceowrauévov Isthm. I 63, evowria: ñou- 
xia Hésych.; on conjecture un rapport avec got. sweiban ‘ces- 
ser” (i.-e. *syzp-, parallèle à *syg- dans gr. oiyn, à *syzk- dans 
v.h.a. swigën ‘se taire”) v.h.a. gi-swifton ‘se taire”; cf. Persson 
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BB.19,265. Franck-van Wijk EW. 8. v. zwichten ‘céder’; soit 
donc un gr.*oFi-oFwn-et “oFwr-, degré fléchi d’un i.-e. *sya®1-p-: 
*sur-p- degré réduit; cf. i.-e. *syë(2)- *suo(i)- dans v. h. a. suona 
‘réconciliation norv. dial. svaana ‘faire s’apaiser, se calmer”? 

hom. etc. ok&Zw, seul. prés. et ipf. ‘boiter” < i.-e. “skng-10 : skr. 
khdñjati “boiter”, v. norr. skakkr ‘tors, de ‘avers, boiteux’ 
v. b. a. hinkan ‘boiter”. Fick BB. 6,214. Solmsen Beitr. I 215. 
Persson Beitr. I 156. 

how. etc. oxa1[F]ôs ‘situé à gauche; occidental; de mauvais pré- 
sage, funeste; gauche, maladroit, ignorant’=— lat! scaevos m/sens 
(morphème d’adj. -uo-, cf. Auôç = lat. Zaevos); OKÔTNG, -TnTos 
f. ‘gaucherie” — lat. scaevitäs m/sens; cf. lit. kairè ‘main gau- 
che”, puis irl. mod. ciotach ‘gaucher’ ciotén ciotég ‘la gauche” 
gall. chooith ‘gauche’ (altern. &-: sk-. Foy IF. VI 317. Peder- 
sen K. Spr. I 77), m. h. a. schief schiec ‘de travers” (? schief < 
germ. *skéi- selon Brugmann Grdr. I? 207, Torp chez Fick III* 
464; < germ.*skaib- < i.-e.*sgoibh- ou *sgoip- selon Franck- 
van Wijk EW. s. v. scheef); i.-e. *sqei- : *sqoi. 

hom. poët. Gkaipw, seul. prés. et ipf. ‘bondir’; voy. 8. v. KpbuE 
p. 494. oküpos n. EM. , OkapOu6ç m. ‘saut, TANT élan’: oxüpog 
m. ‘scare (poisson de mer, litt. ‘bondissant’)’; äokapis, -idos 
(oxapis Hésych.) f. ‘ver intestinal (: lit.skeris, dim. skerèlis ‘sau- 
terelle’, ags. secze-scére m/sens. Lehmann KZ. 41, 393); àoxa- 
pilw ‘sauter, bondir” (bibl. s. v. p. 87; à- prothétique est au]. 
confirmé par Solmsen Beitr. I 20 n. 1): hom. etc. CRE ‘sau- 
ter” (voy. 8. v.). 

okaAnvôs ‘boiteux; qui penche d’un côté; tortueux, oblique’. 
Voy. s. v. OkéhOG. 

Ok AW (*sg/-10) ‘fouir, sarcler’; okaig, -id0 f. ‘sarcloir, hoyan’: 
oxadeuG, -éwç m. ‘celui qui sarcle’ (Xén.); oxakeëw ‘fouir, fouil- 
ler; tisonner’; okd\eu6pov ‘pelle, houe’; oxaAu6ç m.‘tolet” (voy. 
8. v.) : arm. celum ‘je fends’ (Meillet MSL. X 281), alb. hkal'e 
(*sgolia) ‘écaille, éclat’ hoe ‘mince, tendre’ (G. Meyer Alb. Spr. 
145 sq.), irl. scailim ‘je disperse, je déploie, je sépare’ scailt 
‘fente’, v. norr. skilia ‘fendre, diviser skalm ‘glaive, fourchon’ 
(: thrac. oxéAun ‘glaive, coutelas”) got. skilja “boucher, subst. 
v. h. a. scala ags. scealu ‘gousse, écale” got. skalja ‘xépauoc, 


# 
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tuile’ v. norr. skel ags. sciell ‘coquille, écaille’ v. norr. skdl 
v. b. a. scala “coupe à boire’ v. h. a. scolla (germ. *skuln:, i.-e. 
*sql-n-) ‘sole’ et bep d’autres, lit. skeliù skélti ‘fendre’ skalà 
‘éclat de bois v. slav. skala ‘pierre, rocher’ skolika ‘ostreum’ 
(: lat. siliqua ‘silique, cosse’ dissim. de *sciliqua *sceliqua) etc. ; 
à côté de quoi des formes sans s- : gr. Keeïc' GEivn Hésych., 
kéAoG ‘tronqué” (voy. 8. v. p. 486), v. slav. kolja ‘je pique, je 
tue, j’abats’ etc. ; i.-e.*(s)gel- *sgela- ‘fendre’, parallèle à *(s)ger- 
(gr. Keipw, v. h. a. sceran, lit. skèrti etc.; cf. v. pruss. kalmus 
‘bâton’ : gr. Kkopuôs etc.). Cf. p. ex. Persson KZ. 33, 284 sqq. 
Beitr. I 176 (bibl.). Zupitza Gutt. 152 (bibl.). Voy. 8. vv. ox- 
\ow oxokow okddos !). 


Gkau6ç m. ‘tolet : v. h. a. scalm ‘navis’, russ. Cë/!nü ‘barque; 


navette de tisserand’ haut-sorb. éom éofnica m/sens (barque 
— tronc creusé), puis néerl. schalm ‘lattes couvrant les écou- 
tilles” v. norr. skalm ‘one part of a cloven thing” skalma-tré ‘a 
cleft tree’; à côté de quoi des formes sans s- : ags. helma angl. 
helm ‘poignée, manche, timon, gouvernail v. norr. hia/m-vqir 
‘timon’ m0. b. a. halme halm helm ‘poignée, manche’ m.b. a. kom 
‘traverse, quille”, v. pruss. Æalmus ‘bâton’ lit. kélmas ‘souche 
d arbre’ lett. ze/ms ‘souche’; i.-e. *(s)gel- *sgela- ‘fendre’; voy. 
8. v. OKäAAw et cf. Persson Beitr. I 174sqq. (bibl.). 383 n. 1. 646. 


att. Oxékow, -onoç m. ‘taupe’, litt. l’animal fouisseur’: cf. hom. 


etc. okôkow, -oxoç m.‘bois pointu, pieu, pa}, lat. sca/po (*sq°lp-) 
‘tailler, couper, gratter, creuser” scu/p6 ‘tailler, graver, ciseler” 
(né de scalpo dans la compos.), v. l. a. sceliva m. h. a. schelfe 
‘siliqua, putamen’ (Curtius5 166) v. norr. skidlf ags. scelfe scylfe 
‘scamnum, tabulatum’; à côté de quoi des formes sans s- : skr. 
klptd-h ‘ordonné; taillé (cheveux ou ongles) kdlpaté ‘être or- 
donné, réparti kalpdyati ‘mettre en ordre, répartir’ zd hu-kore- 
pta- ‘bien formé”, got. halbs v. norr. hd!fr v. h. a. halp ‘demr,, 
litt. ‘partagé’; 1.-e. *s)gele-p- (à côté de quoi *sgle-m-p- dans 


lit. sklempiùu sklempti ‘polir par la taille”) est un élargiss. de 


1) Solmsen Beitr. I 197 n. 2 rattache avec vrais. à ce groupe 


_v.h.a. scultarra scultirra ags. sculdor suéd. skuldra ‘épaule, cf. 
pour le sens lat. scapula ‘épaule’, sens prim. ‘bêche, pelle’: gr, okû- 
nmTw ‘creuser’. | 
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*sgele- dans gr. OKäAAwW. Persson Wzerw. 52. KZ. 33, 289 
(bibl.). Beitr. [I 803. 

ockauBés ‘courbé, tortu” : gaul. Cambo-danum ‘*le coteau courbe 
etc. v. irl. camm gall. etc. cam ‘courbe, adj (Fick 114 78 sq. 
Henry Bret. 51. Pedersen K. Spr. I 119. 185), suéd. skumpa 
‘s’esquiver à petits pas, s’en aller clopin-clopant’ all. kumpen 
‘boiter’ (Persson Beitr. I 156). 

okävoarov ‘piège placé sur le chemin, pierre d’achoppement 
(Spt. NT.); oxavdéAnôpov ‘détente d’un piège’ : skr. skéndati 
‘bondir, sauter, jaillir” 4-skandati ‘assaillir’, lat. scando ‘monter, 
s'élever” irl. ro sescaind pf. ‘il sauta’ prés. scendim ‘je saute’ 
sceinm ‘saut gall. cy-chioynnu ‘to start” (-e- secondaire en celt. 
selon R. Schmidt IF. I 75; alternance -an- : -en- selon Peder- 
sen K. Spr. I 77). Curtius5 166. Fick I4566. Osthoff Et. 
Par. I 355 sq. | 

okamepdeuw ‘railler, injurier’ (Hippon.). Selon Poll. IX 116 
Phot. Hésych. oxarépdo f. est un jeu où deux jeunes gens, le 
dos tourné, cherchent à se hisser mutuellement au moyen d’un 
“câble (Oxoiviov) traversant une poutre; Frühde BB. 17, 309 a 
rattaché le mot à okwrnrw ‘railler et évoqué le très obscur 
m. b. a. schavernac ‘niche, farce, mauvais tour’; Osthoff BB. 
29, 267 sqq. (bibl.) pense que oxamépda pourrait désigner le 
câble lui-même; okanepdeüw vaudrait diuoüpw ‘ridiculiser” (cf. 
hoidopouuevos Kai d1aoüpwv Dém. 288, 17), cf. all. durchziehen 
aufziehen ‘railler, mystifier, berner’. (?) — Autre avis chez 
Fay Class. Rev. 20, 254. 

okänTw ‘creuser’; dial. occ. okametos, hom. ion. xémetos f. ‘creux, 
fosse, fossé, tombe’; oxarävn f. ‘bêche; action de creuser’; oxo- 
rave, -étws (cf. Karraveus) m. ‘oxapeus” : lat. scapula ‘épaule’ 
ombr. scapla acc. ‘épaule, côté postérieur”, sens prim. ‘bêche, 
pelle’, v. slav. kopati “creuser” vükopati ‘inhumer” v. pruss. en- 
kopts ‘inhumé’ lit. kapôti lett. kapdt ‘hacher menu’ lit. kâpas 
‘tertre funéraire’ lett. kaps ‘tombeau’ lit. kaplys ‘hache’ (voy. 
8. v.kGnrnAos p.408), pers. mod. kafaô ‘il creuse, il fend’ s‘xafaû 
‘il fend’, i.-e.*(s)gäp- “creuser”, selon Solmsen Beitr. I 196 sqq.; 
le groupe aor. pass. éokäpnv (Hrdt. tragg.), okäpos m. ‘le mo- 
ment de sarcler” (Hsd. Trav. 572), n. ‘bêche’ (Anth.), kota- 


L 


— 8171-— 


-6kapn f. ‘enfouissement, d’où : fosse pour une sépulture; sape, 
mine, d’où : destruction”, tardif okagpn f. ‘tombeau’, okapeüs m. 
‘laboureur, vigneron’, okaæpeîov ‘bêche”, okapnréôs m. ‘fouille’, 
épigr. okapiü f. ‘fossé devrait son à l'influence analogique 
des synonymes Odntw étTépnv Tdpos Tapñh TApEUs Tapnhiov: 
voy. aussi l’art. xkñros sub fin. p. 449 !). 

Okapipñ oO ai Evev. okdnTelv. ypüpev Hésych.; okapipeveiv 
‘esquisser, faire qe légèrement ou négligemment’ scol. Ar. Gren. 
1497; oxäpipos m.'style, esquisse” scol. Ar. L. cit., ‘Æéoiç. par. 
iunois &kpiBñç rÜürou” H.; Ckapipioués m., au pl. ‘arguties (Ar. 
1. cit.) : lat. scr2bo ‘creuser avec un style, dessiner dans, écrire” 
(Vaniéek Lat. Spr.? 316) osq. scriftas nom. pl. ‘scriptae” ombr.. 
screihtor ‘seripti, m.irl. scrzpaim (*skribhnô. Stokes KZ. 41, 
388) ‘j'égratigne, je raye, je gratte’; le groupe germ. v. h. a. 
scriban etc. “écrire” est l’emprunt latin; i.-e. *sgertbh- ‘rayer’ 
est un élargiss. par le morphème -bh- de *sger-éi- *sger-1-‘tailler, 
couper” (cf. gr. keipw, lat. crévz excrémentum, gr. «pn-oépa 
p.916), cf. *(s)gri-p- dans lett. skripdt ‘“inciser, rayer’ (Prell- 
witz? 414), v. norr. (h)rifa ‘gratter dans’ (Persson Wzerw.168); 
#sgert- “sgr?- est un élargiss. de *sger- (v.h.a. sceran etc.), qui 
se rattache à *seg- (lat. seco); cf. Persson Wzerw. 57.107.168. 
221. Beitr. II 843 n. 1. 863. 889. 

ckxäpn Ê., Okapig, -1d00ç f. ‘auge, petrin, baignoire, etc”; okapiov 
dim.;- att. épigr. Okapeiov ‘petite auge’; okäpalos' GvTANTP 
Hésych.; oxäpos n. ‘carène de navire; vaisseau’. Solmsen Beitr. 
I 200 sq. détache ce groupe de oxénrw ‘creuser’ et le rattache, 
sous un 1.-e. *sgäbh- *sgobh- ‘racler, gratter à lat. scabo gratter” 
scabiés ‘gale’ scaber ‘galeux’ scobis ‘limaille, sciure” scobzna 
‘râpe scamnum (*scab-no-m) ‘banc, escabeaw’ dim. scab-ellum, 
got. skaban ‘Evpâv’ v.norr. skafa ags. scafan v.h.a. skaban 
skapan ‘racler” v.norr. skafa ‘racle’ v.h.a. skaba‘rabot”, v.slav. 


1) La famille de oxéntw ne se sépare pas nettement de celle 
de okérapvov, comme le pense Solmsen; sur la possibilité de les réu- 
nir voy. Persson Beitr. II 884, 939 sq. D'autre part pers. mod. kafaô 
a -f= qui repose sur -ph-; le ® de ëokdpnv okäpos etc. peut donc 
représenter i.-e.-ph-; le -p- de v.siav. kopati est ambigu; cf. Meillet 
Bull. Soc. Ling. n° 57, p.101. 
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skobli ‘radula’ russ. skôbeli ‘racle”, mais l’échange sémantique 
‘racler, gratter” et ‘tailler’ n’a rien qui surprenne (cf. p. ex. arm. 
kherem ‘je gratte” : gr. keipw v.h.a. sceran ‘tondre, tailler’), 
soit donc *sgabh- ‘racler, tailler” : *sgap- (lit. skapoti ‘racler, 
tailler” etc.) : *sgab- (v. sav. skap v. h. a. skaf ‘vase [creusé/ : 
m. h. a. schuofe ‘vase à puiser, seau’) : *sgaph- (gr. éoküpnv 
okdpos, pers. mod. kafaô); ce sont divers élargiss. de *seg- 
‘couper’ (lat. seco); cf. Persson Beitr. I 141 sq. II 940. Meillet 
Bull. Soc. Ling. n° 57, p. 101. | | 


okxeddvvüui (et ép. ked-), fut. oxeddow att. oked@ ‘répandre de 
côté et d’autre; renvoyer de côté et d’autre, disperser” : lett. 
schkedéns ‘éclat de bois’ lit. kedëti ‘crever, se fendre’, m. b.a.. 
schäteren ‘déchirer avec bruit’ (Zupitza Gutt. 152); aux formes 
parallèles oxkidvnm (Plut.), moy. hom. poét. (O)xidvauar répon- 
dent lit. skëdiu skësti ‘séparer, diviser; allonger (du lait avec 
de l’eau) pa-skysti ‘se disperser” skédrà ‘éclat de bois’ su-kèdes 
‘déguenillé’ lett. schkist ‘disperser” schkidét schkist ‘se liquéfier” 
schkidrs ‘clair, peu consistant, fluide’, cf. omdapôv: äàpmidv Hé- 
sych.; cf. ensuite Oxilw oxila oxivodAauos okivèdhauos, lat. 
scindô etc.; alternance après s- de la forte aspirée et de la . 
forte, cf. skr. skhadate ‘fendre’ (Dhätup.), gr. oxedia etc., i.-e. 
*sqed- et *sgid-, élargiss. de *seg- (lat. seco). Persson Wzerw. 
39. 176. Beitr. I 132. 148 sqq. (bibl.). 883. 


oKke6p6s ‘exact, juste, parfait’ (Hpe.), dissim. de *oxe-8po-< : Exw; 
VOy. 8. v. p. 302 sq. 


OkéAAW, fut. okeA, aor. éoknha ‘faire sécher Y 1915 intr. (aor. 
éokAnv, pf. éokAnka) se dessécher’; okelpp6s ‘desséché, dé- 
charné” (Hpc.); okekerés ‘desséché”, subst. m. ‘squelette’, n. ‘mo- 
mie”; OKkAnpp6s ‘mince et alerte (Plat.); okAnp6s ‘sec, dur; âpre; 
âcre; rigide’; àäoxkeanñg, -éç ‘desséché, épuisé k 463; opiniâtre; 
adv. à 68’; att. repr-Okehns ‘très sec; aride; endurci’; Tepioxé- 
Xe f. ‘âpreté’ : v.irl. sceile ‘maceries, miseria” (Stokes BB. 21, 
136), suéd. skäll ‘maigre’ b. all. schal ‘sec, aride’ et, sans l'ini- 
tiale s-, lett. kals ‘maigre’ kalstu kalst ‘devenir sec’, m.h. a. hel 
‘faible’; 1.-e. *sgela-. Cf. Ehrismann PBrB. 20, 63. Zupitza 
Gutt. 153. Torp chez Fick TT 459. Falk-Torp EW. 8. v. helme. 
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— Lit. (Hirt Ab $ 301) szdltas ‘froid, adj. szdlti ‘geler’ est 
parent de skr. çiçira-h ‘froid, adj.” ossète sald ‘froidure’. 

hom. etc. Oké\ 06, -eoç -ouç n. ‘jambe’, propr. ‘courbure, cou-de- 
pied’; oxol6ç ‘oblique, tortueux’; okaknvôs “boiteux, qui pen- 
che d’un côté; tortueux, oblique’ : arm. xet ‘storpiato, perverso, 
pravo’ (*sg-. Bugge IF. I 447 sq.?), lat. scelus n. ‘méchanceté, 
infamie, crime’, v.h.a. scelah ‘courbé, oblique, louche’ ags. 
sceolh ‘tors, oblique” v. norr. skialgr m/sens (Johansson PBrB. 
14, 296 sqq.) !); 1.-e. *sgele- ‘ployer, courber” et, dans le do- 
maine moral, ‘pervers’; des groupes sans s- initial 8. vv. ku\À6G 
p. 533, «dhov p. 243. 

hom. etc. okétapvos m. ou -ov ‘hache; p. anal. sorte de ban- 

. dage (Hpc.) : russ. $éepd “éclat de bois’ séepdti séepiti ‘fendre’ 
v. slav. skopici ‘eunuque” skopiti ‘châtrer” lett. schk'éps ‘lance, 
pique” v.slav. Stapü (<< *sképü) slov. $éap ‘bâton’, v.h. a. ham- 
mêr ‘mutilé, infirme” skammér v. norr. skammr ‘court’ (germ. 
*yab-mé- *skab-md-, 1.-e. *(s)gop-md-s) v. h. a. hamal (“hamm- 
la-) ‘mutilé’; i.-e. *(s)gep- *(s)gop- *(s)gëp- *(s)gap- ‘tailler, cou- 
per”. Curtius® 153. Solmsen Beitr. I 209 sqq. Persson Wzerw. 
58. 177. Beitr. I 141. II 884; 1.-e. *sgep- est un élargiss. par 
morphème labial de *sege- etc. ‘couper, fendre” (: lat. seco) ; 
VOY. 8. VV. OKOTEÀOG et KOÔTTW. 

hom. oKkémacç n. ‘abri’; ion. att. oxérn f.‘abri’; hom. okeräv att. 
-&eiv ‘abriter, protéger, couvrir’; hom. repi-okents (cf. KéTuw 
Hpe.) ‘abrité de tous côtés”. Berneker EW. 143 sq. (bibl.) sug- 
gère un rapport avec russ. éepécü tehèq. éepec pol. czepek ‘bon- 
net” lit. kepèré ‘chapeau’ lett. zepure ‘casquette, chapeau’, 
i.-e. *(s)gep-. 

okéntouai ‘regarder attentivement, considérer, observer’; hom. 
etc. okxomés m. f. “qui observe; maître; protecteur; — m. but’; 
oxormeîv ‘observer; viser à; examiner’; att. oxomn f. ‘observa- 
toire; pl. action d'observer’; oxomü, ion. -n f. ‘lieu d’observa- 
tion, échauguette”; hom. oxomdZw “épier, guetter”; OKéwig, -EWS 
f. ‘examen, réflexion”; oxéuua n. ‘examen’ : skr. spdçati (Dhä- 

tup.) pdçyati ‘voir’ zd spasyeïti ‘épier” skr. spdt zd spas- (: lat. 


—— 





1) Pour l'étym. de v.h. a. scultirra ‘épaule’ voy. p. 869 n. 1. 
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-spex) ‘guetteur” skr.spaça-h (: gr. Okxonôç) “guetteur”, alb. pase 
aor. ‘je vis’ (G. Meyer Alb. Spr. 323 sq.; -$- <-ko-; p- peut être 
né de *sp-), lat. specio ‘voir, regarder, contempler” speculum 
‘miroir’ ombr. speture ‘spectorl”, v. h. a. spehôn ‘guetter” v. 
sax. v.h.a. spahi ‘intelligent, adroit” v. norr. spdr ‘prophétique” 
spd “prophétiser; subst. prophétie”; i.-e. *spek-. Curtius5 168. 
Torp chez Fick IIT4 506; 1l y eut métathèse dans le grec, cf. 
en dernier lieu Hirt IF. XXI 172. 

oképapocs: Aoidopia Hésych.; — oképBoloç’ Aoidopos H. Voy. 
s. v. képrouos p. 442. — Autres avis chez Fay Class. Rev. 20, 
253 sq. (-pos ‘speaking’; — oKep- : okp + *gLol- : BaAAw). 

posthom. ckeüoc, -ous n. ‘tout objet d'équipement (meuble, outil, 
instrument, arme, agrès, harnais, etc.)”, ord. pl.; ion. att. okeur 
f. ‘appareil, d’où : vêtement; équipement; harnachement”; ion. 
att. Okevdlw, pass. pf. 3. pl. éokeudd-arou pqpf. -ato (Hrdt.) 
‘mettre en état, préparer, apprêter, appareiller, équiper”; att. 
okeuwpôs m. ‘qui examine les bagages’ (Crat.); att. oxeuwpet- 
Oûa ‘explorer; manier, intriguer”. Étym. ambiguë.  Prell- 
witz? 416 rapproche oxeüos ‘*ce qui touche au déplacement” de 
lit. szduju szduti ‘tirer (avec une arme à feu) v. slav. su7q.s0- 
vati ‘mittere” (1.-e. *skeu-10), got skewjan ‘obomoteiv’, puis (i.-e. 
#skeu-d-) v.h. a. sciozan v. sax. skeotan v. noïr. skiôta ‘tirer, * 
i.-e.*skëu- (se) mettre en.branle’ 1). — Zupitza Gutt. 122 évoque 
avec plus de raison peut-être v. norr. hayia ags. hézan ‘exécu- 
ter”, v. slav. kutiti ‘machinari tchèq. pol. skutek ‘action’; cf. 
Berneker EW. 654. — L'avis de Curtius5 169 (: okûtos «UüTos 
‘peau”) est à rejeter. 

posthom. oknvn, dor. okävü f. ‘tente; cabane; échoppe; scène’; 

| oKñvoc, -ous, dor oKâvos ‘tente ; fig, corps en tant qu’enveloppe 
de l'âme”; okivap n.‘corps’ (Nic.); oka6s ‘ombragé’ (Nic. Thér. 





1) Les mots germ. ne sont pas exempts d’ambiguïté : sur got. 
skéwjan voy. Lorentz IF, VIII 94, Feïst EW. 237, Franck-van Wijk 
EW. 6. v. schooïen; v.h. a. sciozan << germ. *skeuto ‘je meus rapide- 
ment = alb. heÿ ‘je lance’ (G. Meyer Alb. Spr. 150) peut aussi re- 
monter à i.-e. *“sgeudo : skr. sküundatë ‘s'élancer en avant, se hâter’, 
lit. skudrus ‘prompt’ v.slaŸ. kydati ‘lancer’; cf. Torp chez Fick III4 
467sq. Franck-van Wijk EW. 8. v. schieten. 
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660 ; i.-e. *skaï-10- ou *skoi-uo- : v. slav. sént ‘ombre’ < *skoi- 
-ni-s). okävé < i.-e. *ska(i)- dans skr. chayä ‘éclat, lumière, 
ombre” ete. (voy. s. v. 6x). Solmsen Unters. 278 n.2. 

hom. att. OkñnTtTpov, pind. okânTov (= ion. OkÂTTov dans okn- 
rToÜxos ‘qui porte un sceptre” oknnto-Bäuwv (aigle) qui se pose 
sur le sceptre’ Soph.) ‘bâton’; oxôroçs: x\üdos Hésych.; okü- 
räviov : ñ Baxrnpio. äAor okirwva H. = hom. oknnéviov, dim. 
de oknrävn BA. ‘bâton, sceptre’; hom. etc. okfrrw trans. ‘ap- 
puyer; lancer avec force’, intr. ‘s’élancer avéc force contre’, 
moy. intr. ‘s'appuyer sur’, trans. ‘faire retomber sur; prétexter, 
feindre’; (anc. pte.) oknnTtôs m.‘orage soudain et violent, coup 
de foudre’; cf. okâämoc: ... Kai äveuos moiôs H.); — ion. att. 
OKkiTwv, -wvos m. ‘bâton’ 1); okiuTrw ou OkiurTTw trans. ‘appuyer; 
lancer, intr. ‘s’élancer avec force’: att. oxiumouc, -mobos m. 
“kpäBBaros, lit de repos” (<< *okune-rous) : lat. scapus ‘tronc, 
tige d’une plante’ (n’est pas un emprunt grec) scopa ‘menue 
branche; pl:balaï scôpius scopio ‘grappe de raisin sans grains, 
rafle” scpi6 ‘bâton’, v. h. a. v. sax. skaft ags. sceaft v. norr. 
skapt ‘perche, bois de lance, manche”, ï.-e. *ska(i)p- : “skü(i)p-: 
*sktp- ‘bâton, menue branche’; cf. Solmsen Beitr. I 206 sqq. 
(bibl.) ?). 

oknpirtw ‘appuyer fortement (Ap. Rh.); moy. s'appuyer À 595. 
p 196” : v. norr. skorda ‘appui, soutien de bois’ skorda ‘ap- 
puyer”; 1.-e. “skér- *skr-. Persson Beitr. I 375 sq. 

hom. etc. ok1iü (*oku-à) f. ‘ombre’; okiepôs -apôs ‘ombreux ; ob- 
scur”: skr. chayä ‘éclat, lumière, ombre’ pers. mod. saya ‘ombre, 
protection” (cf. gr. oknvñ dor. okävü ‘tente’), alb. he ‘ombre’ 
(“haja *skoÿa; cf. G.Meyer Alb.Spr. 149 sq. Alb.St.III59. Solm- 
sen Unters. 278 n. 2) v. sax. skimo ags. scima m. h. a. scheme 
‘ombre’ v. norr. skime ‘éclat got. skeima ‘torche’ v. h. a. scimo 
ags. scima ‘éclat (i.-e. *ski-mon-) got. etc. skeinan ‘luire, bril- 


1) oknnmwv okiurwv mss. sont des formes altérées sous l'influence 
de okfntw okñntpov, okiunTw okiurmouc. Solmsen Beitr. I 206. 

2) Le sens d'appuyer” que Solmsen prête à la R. ne convient 
qu'à une formation dénominative de *skäp ‘bâton’, telle que oknntw 
‘user du bâton: comme appui, — pour pousser, — le brandir’; cf, 
Walde? 685. Persson Beitr. II 941. 
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ler’ got. etc. skeirs ‘clair’ (suff. -ro-, cf. gr. Oxkipov ‘parasol) 
v. norr. sk@rr ‘pur, clair”, v. slav. sént (*skoi-ni-s) ‘ombre’ sijati 
sinati ‘briller, devenir clair’; i.-e. *ska(i}- : *skoi- : *ski-. Cur- 
tius5 168. Fick I4 143. III4 461 sq. Solmsen I. cit. Persson 
Beitr. IL 700. à 

hom. etc. okidvauai‘se disperser. Voy. s. v. okedävyüut. 

okiAla f. ‘scille (oignon marin) : irl. scellan sceallan gl. ‘nu- 
cleus. Stokes BB. 21, 136 (?). 

GkiuäXicw ‘montrer du doigt en faisant la nique, railler, insulter” 
(Aristoph.); okiv8apizw ‘donner une chiquenaude sur le nez, 
maltraiter” Hésych. Étym. obscure. 

oxiu86s “oxauB6ç’ scol. Ar. Nu. 254; omxufüZw‘boiter (Aristoph.); 
kiuBéZeL" otpayyeüerot (‘traîner en longueur’) Hésych.; ôkuf- 
Leiv Kai OkiufBdTev Tùd oTpayyeteoôo (corr.) Phot., cf. H. 8. v. 
(ô- repris du synonyme ôk\&leav) : v. norr. skeifr ‘de travers’ 
lett. schk'ébs m/sens schk'ibt ‘pencher de travers, perdre l’équi- 
libre”, i.-e. *sgeibh- “sqi-m-b(h)-. Persson Beitr. I 156. Ebrlich 
Z. idg. Sprachgesch. 15 sq. — L'avis de Solmsen Beitr. 1 215 
(i.-e. *skerg4o-s; 1 provoqué par nas. + gutt., mais cf. OKkiyo' 
ôk\aoai. ‘Axaoi H.) est à écarter. 

Ckiunr(t)w ‘oxAntw. Voy. 8. v. OKATTpOv. 

okivaz, -axoc ‘agile; m. lièvre’ (Nic.). Étym. inconnue. 

okivod\auoç (Luc.), oxmvoalués (Diosc.), att. oxivèdhauos (Ar. 
Nu. 130), ion. ox1voaluôs (Hpc.) m. ‘écharde; fig. subtilité” : 
OxiZw. 

okivodayôç m. ‘instrument de musique à 4 cordes’. Étym. ob- 
scure. 

6k1v86ç m. ‘plongeur’ (Théophr.) : lit. skestà skendaü skésti ‘se 
noyer’; i.-e. *sgendh-. Fick 14 566. Bechtel BB. 23, 250. Pers- 
son Beitr. I 155 (lequel ne s'explique pas l'1 du grec). 

okioupoçs m.‘écureui), litt. ‘qui se fait de l’ombre avec sa queue’. 
(cf. Opp. Cyn. II 586 sqq.) < okmë + oùpa; cf. en dernier lieu 
Solmsen IF. XXX 9. 10 n. 1. — Avis divergents chez Schra- 
der BB. 15, 131sqq. RL. 164 sq. (: v. h. a. scéri ‘rapide”) et 
Much Zeitschr. f. dtsch. Alt. 42, 166 (-*Fepo- : ags. dcweorna, 
germ. “aik-uerna- : v.slav. véverica ‘écureuil lit. voveré ‘écu- 
reuil vaîveris ‘mâle du putois et de la martre’; bibl. du groupe 
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chez Falk-Torp EW. 1454); à écarter. — Ehrlich Unters. 128 sq. 
(qui rattache gr. aïéloupoç au groupe préc. en tant que dissim. 
de *aiepoupos, th. “FFepo-) ne s'explique pas l’élément -oupo- 
(cf. kiAkoupos, 6Xoupos ‘un serpent”). 

ion. att. Oxinwv, -wvoç m. ‘bâton’. Voy. 8. v. oxñrpov. 

att. Okipo v ‘paraso! blanc de prêtres et prêtresses: okid ‘ombre’ 
(voy. s. v.), cf. ital. ombrello. — V. h. a. scirm scerm ‘para- 
vent, écran, abri (Prellwitz? 418. Wood Indo-Eur. a $ 589 b) 
est à écarter (: skr.çdrman- ‘auvent”, ou : skr. cérman- lat. co- 
rium ‘peau’, i-e. *sgér- ‘tailler). — Étym. sém. chez Lewy 
Fremdw. 54 sq. 

okîpos (okippos) m. ‘gypse, plâtre, Aatürn’; okipos m. ‘croûte de 
fromage’ (enduite de plâtre. Eup. Ar. Guêp. 925 v.L.); yñ okp- 
päs scol. Ar. I. cit. Origine obscure. — Etym. sém. chez Lewy 
Fremdw. 54 sq. — okippôç ‘dur, endurci, okippos m., okippiä 
okipià f. ‘tumeur dure, squirrhe’; okippoüoôoi ‘se durcir”; hér. 
okipos (yxû) ‘brousse’; cf. oxeîpocs' GAdoS Kai dpuuôs. riAnrâc 
dE Tv purwbn yñv Hésych. Étym.? — Russ. éérei ‘abcès est 
écarté par Berneker EW. 1517. 

hom. att, Okiprâv ‘sauter, bondir’: Okaipw; sur -1p- voy auj. 
Persson Beitr, I 155. 

Zkit@hoti m. pl. ‘démons de l’impudeur’ (Ar. Cav. 634); okiTüAilw 
‘avoir un désir passionné pour. Étym.? 

ckAnpés ‘sec, dur’. Voy. 8. v. okéAAw. 

6kAnppôç ‘mince et alerte’ (Plat.) : okeMppôçs. Voy.s.v. okéAw. 

okviwy, -inos m. f. ‘ver du bois’; etc. Voy. 8. v. kviy p.477. 

CKkoînoç” ñ ox] TÜV EUAWV, ép’ dv eioiv oi képauor Hésych.; 
le sens, qui est celui de ‘sablière, angl. wall-plate’, et non de 
‘tour à potier”, rend hasardeux le rapprochement (p. ex. Prell- 
witz! 290. 2418. Zupitza Gutt. 156. Uhlenbeck Ai. Spr. 8. v. 
çépah. Torp chez Fick III 464 sq. Falk-Torp EW. 5. v. skive. 
Franck-van Wijk s.v. schijf) avec v. h. a. sciba ‘disque, roue’; 
selon Solmsen Beitr. I 209 (dont l’hypothèse sur le sens vrai 
de oxoîros est à écarter), le mot serait en rapport apoph. avec 
lat. scôpa scôpius cités s. v. OKATTpoOv. 

ion. att. OkoÀ166 ‘oblique, tortueux’”. Voy. s. v. Gkéhoc. 


DORE 


oKkoÔôToE, -axos m. ‘bécasse, Scolopax rusticola L., ou courlis 
cendré, Numenius arquatus L. (Arstt.); le mot est peut-être 
tiré de okéAow ‘pieu, pa}”, en raison du bec très long de l'oiseau 
(cf. ital. becaccia, fr. bécasse), ou repose sur une étym. pop., cf. 
àokakwTas m.m/sens (Arstt.); cf. Robert Les noms des oiseaux 
en gr. anc. 110. 

okxoômevdpa f. ‘scolopendre. Mot étranger selon Solmsen 
Beitr. I 270. 

hom. etc. GkéÀoOUW, -omoç m. ‘pieu; épine, écharde’. Étym. in- 
diquée s. v. okd\ow. 

CkéAUO po v ‘tabouret’; dim.-6piov : oxoAüntw; cf. pour la filière 
sémantique lat. scamnum : scabô s. v. Okäpn. 

okôAuuoG m. (f.) ‘artichaut” (Hsd. Trav. 582. Théophr.). Étym. ? 

okoAUTTELv" ÉkTiAReV. Koloüeiv Hésych., et autres gloses (voy. 
Debrunner [F. XXI 212); àmooxoAurrw"châtrer (Archil. Soph.): 
ko\oüw ‘mutiler, tronquer” kéXos ‘mutilé’”, arm. celum lit. skeliù 
‘je fends’ etc. Curtius5 169. Meillet MSL. XVI 244. 

oOkéuBpos m. ‘maquereau” (=> lat. scomber). Le rapport avec 
okouBpicar' yoyyüuooHésych., v.slav. skomati ‘gémir” skomljati 
‘grogner” (Prellwitz? 419) m'échappe. 

ckévuza f. ‘conyze (Phéréer.). Voy. s. v. kévuza p.491 sq. et 
auJ. Persson Beitr. II 809 n. 2. 

hom. ete. okémeloc m. ‘rocher, écueil’. Solmsen Beitr. I 210 
repousse le sens prim. de ‘lieu d'observation” attribué au mot 
depuis l'antiquité (: oxomä okomôs okémrouu) et propose celui 
de ‘rocher taillé à pic’ (1.-e.*sgep- *sgop- ‘tailler, couper’; voy. 
s. v. OKéTapvos -0V), Cf. B 394 sqq. u 73 sqq. 

Gkomoç m. ‘observateur, etc.; — but’; etc. Voy. 8. v. OkénTouon. 

okopaxitw ‘envoyer aux corbeaux’, c.-à-d. ‘traiter avec mépris’ 
<< (js kôpaxas. — Autre avis chez Fay Class. Rev. 20, 253 
(: okdp + Kkidvauou!). 

Ckopdivâ Bai, -et00o ‘s’étirer en bâillant; être agité’ : KOpdOE 
p. 494. À 

okopduAn f. ‘jeune thon’ (Arstt.). Voy. 8. v. KkopouAn p. 495. 

ion. att. Okôpodov et oképdov ‘ail : alb. kurde hudere ‘ail selon 
G. Meyer Alb.Spr. 154. Alb.St. III 59. — Skr. chrnatti char- 
dayati ‘vomir’ (G. Meyer) est vrais. à écarter. 
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Gkoprios-m. ‘scorpion (Esch. Soph. Plat.), scorpion de mer 
(poisson. Arstt.); sorte d’ajonc (Théophr.); — scorpion (machine 
de jet, d’où oxopnilw ‘disperser”) : ags. sceorfan ‘gnaw ; scarify’ 
scearfian “scrape, shred” v. h. a. scirbi ‘tesson’ scarbôn ‘couper 
en morceaux” screvôn ‘incidere’”, lett. schk'erpis ‘coutre du 
tranche-gazon” schk'erpét ‘couper le gazon’ schk'erpele ‘éclat 
de bois’ schk'irpta ‘brèche’; cf. le groupe de formes sans s- 
8. VY. KapTÔS KpWTIOV; élargiss. par un morphème labial de 
“(s)ger(e)- *(s)gerë- *(s)aeri- *(s)qeru-‘fendre, couper’. Persson 
Beitr. IL 861. 

hom. etc. ckôTos m., et okotos, -ous n. ‘ténèbres, obscurité’; att. 
OKkOTELVOS “ténébreux’; att. oKkôTioS ‘ténébreux; furtif, secret’; 
okoTodv ‘couvrir de ténèbres (Soph.) : v.irl. scath ‘ombre’, got. 
skadus ags. sceadu v.h.a. scato ‘ombre’ (Curtius5 168. Fick 
I 566. II* 308. III“ 449), alb. kot ‘obscurité” (voy. G. Meyer 
Alb. Spr. 202). 

OKkUBaXo v ‘débris jeté de côté; excrément’; okuBaliZw ‘mépriser”. 
Étym.? — Un avis chez Thumb KZ. 36, 180 (: lit. skubüs -rüs 
‘alerte’ skübti ‘se hâter’, i.-e. *squb- : got. af-skiuban ‘pousser 
de côté’, i.-e. #squp-). — Étym. sém. chez Lewy Fremdw. 69. 

hom. ckuduaivuw ‘être irrité contre’ Q 592; hom. oküzouou ‘s'ir- 
riter”; OkvOpôs (dissim. de *okuo8pos << *okud-6po-ç. Schwyzer 
KZ. 37, 149 sq.) ‘sombre, triste, chagrin’; oku8pwr6s ‘sombre, 
renfrogné’; oku0pàzw ‘être sombre, triste’ : lit. skaudüs ‘dou- 
loureux ; violent’ sküsti ‘se fatiguer” praskudèimas ‘fatigue ner- 
veuse” skündèu skusti ‘se plaindre de’ lett. skundét ‘envier qe. 
à qn., gronder; se plaindre, bouder, être fâché” ska’udét et 
skaœust ‘envier’; i.-e. *squd-. Bezzenberger-Fick BB. 6, 240. 

oküÜc a f. ‘rut ; okuZâv ‘être en rut” : omdter’ okuZG. Axooi Hésych., 
1.-e. “sqguad- : *sq(wud-. Brugmaun Gr.Gr.® 116. 4137. 
oku8p6s ‘sombre. Voy. s. v. Okuduaivw. 

hom.etc.okuÜX aë,-axoç m.f. ‘jeune chien; petit d'animal”. Persson 
BB. 19, 275 sq. évoque norv. skvaldra ‘aboyer incessamment” 
v.norr. skualdr ‘garritus, crepitus’ skualdra ‘parler à voix 
haute” skual ‘vox, sonus, loquela, sermo” skuala ‘parker à voix 
haute, appeler”, i.-e. *sg%el- (au degré réduit dans oKUGE, soit 
*squol-), cf. en outre (Prellwitz : 291. 2420) lit. skalikas ‘chien 
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de chasse sans cesse aboyant’ skälyti ‘aboyer continûment’; cf. 
des formes sans s- initial dans v. norr. Auellr v. h. a. hwel ‘per- 
çant (son)’, lit. kälé “chienne” kalbà ‘parole’. — Avis non plau- 
sible chez Osthoff Et. Par. I 277 (oküAGE pour *“okoAcë d’après 
KUWV kuv- : m.irl. cuilen ‘catulus” gall. colwyn ‘bantling, cub° 
< celt. *kol-eino-). — Un gr. comm. *okud-\ax- : oxüZw ‘gron- 
der’ (Schwyzer KZ. 37, 150) eût donné *oxuAdak-, cf. lac. éXAG 
siège” << *éb-AG (= lat. se/la), mais on expliquerait de la sorte 
hom. ZKkÜAAG ZEküAAn et él. kÜAXa' OKUAGE Hésych. 


GküA10 v ‘chien de mer, lat. canicula’ (Arstt.) se sépare malai- 
sément de oküAGE “jeune chien” (cf. pour la sémantique okü\\a 
[voy. l’art. préc.] ‘xapxapiaçs” Nic.), bien que la substitution de 
suff. ne s'explique guère ; cf. Petersen Greek dim. in -10v 10, — 
Bersu Gutt. 144. 161 et Osthoff Et. Par. I 325 rattachent le 
mot à lat. squalus ‘squale, chien de mer”, ce qui est phon. pos- 
sible (i.-e. *sg%0/io-m), même dans le cas très prob. de la pa- 
renté du mot lat. avec v.norr. hualr “baleine” m.h.a. wels 
v. pruss. Æalis ‘silure”, gr. äomakoc* ix00ç Hésych. (Solmsen 
Beitr. I 20 n. 1 bibl.). 


oküAAw‘écorcher, dépouiller”(Esch.); oxûAua n.‘lambeau arraché”? 
(Anth.); okuAu6S m. “écorchement’ (Anth.); KOOKUAUÉTIG n. pl. 
(voy. 8. v. p.500). Cf. m. h. a. schiel (th. *sgeulo-) ‘éclat, mor- 
ceau détaché ou arraché’, lat. quisquiliae ‘déchet, rebut, scories”; 
i.-e, *sgeul- *squel- *squl-, remontant à un *sgeuel-, élargiss. 
de *sqeue- “sqëu- *squ-, voy. s. v. okdpos et Persson Beitr. I 
319. 515 1). 


okûXo v “‘dépouille d’un ennemi tué’, ord. pl. (Soph. Eur. Thuc.); 
ion. att. oxükeüw “dépouiller un ennemi tué’; okülov ‘dépouille 
d’un animal écorché, peau de bête’ (Call, Nic.); okbkoç n. ‘peau 
de bête (Théocr. XX V 142. Anth.); écale (de noix. Nic.) ; hom. 
émi-oxüviov (voy.s.v. p.267). Le groupe est apparenté à oküTos 
KUTOS (voy. 8. vv.), i.-e. *(s)qeu- *(s)geua- “(s)qu- ‘couvrir’. 


1) Persson (contre Walde) tient lat. quisquiliae, non pour un 
emprunt, mais pour un parent du grec, contenant la forme *squel-, 
soit “que-squeliae. 
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hom. etc. oxüuvos m. ‘petit d'un animal, partic. lionceau X 319, 
louveteau, etc.; jeune enfant (Eur. Andr. 1170). Mot obscur. 
— Osthoff Et. Par. I 274 le rapprocherait de okbAaë, ce qui 
n’est pas possible si OKkÜAGE : norv.skvaldra ‘aboyer sans cesse’, 
lit.skalikas ‘chien de chasse aboyant’. — Un *okuduvos “jeune 
animal facilement irritable” : okvduaivw ‘s'irriter” (Schwyzer 
KZ. 37, 1950) ne convainc pas. 


CKkupOGA10G (1.-e.*sgrdh-)' veavioxos Hésych.; oKUOpaE (1. oküp- 
Oa£)* ueîpaë, ÉpnBos H.; lac. kupodvios m. ‘jeune homme” (Ar. 
Lys. 983. 1248; lac. o <8), cf. kupoiov’ ueaipdkov H. : lit. nu- 
-skufdes ‘arrêté dans sa croissance”, skr. krdhü-h ‘raccourci 
ä-skrdhôyü-h “non diminué”; i.-e. *sgerdh- est un élargiss. de 
*sger- ‘couper’. Fick [4 142. BB. 18, 145. Brugmann Grdr. I? 
126. Gr.Gr.4 99. 


oxÜpos (oxüpos) m.‘éclats de pierre” scol. Pind. Py.V 93. Hésych.; 
oküpooBo ‘être pavé” H., oküpwTà 6066 ‘via strata’ (Pind. |. 
eit.); Oküpwbdns ‘pierreux’ East. : lit. kiduras lett. zaurs ‘troué’ 
lit. skiaurè “barque trouée servant de huche’”, v.suéd. skor 
(*skoyrr) ‘fragile’ v. norr. skor ‘entaille’ m.b.a. schore ‘déchi- 
rure, rupture” néerl. scheur (*skuri-) ‘déchirure, crevasse, fente’, 
puis got. -skawtrô v.h.a. scora ‘pelle’ m.h.a. schorn ‘rassembler 
en balayant” schürn ‘attiser le feu” schiuren ‘écurer’, ete., élar- 
giss. par -r- d'un i.-e. *sgeue- *sqeu- *sqü- dans skr. sku- (skauti 
skunôti) au sens de ‘tisonner” danta-skavanam ‘action de se 
curer les dents” etc.; un élargiss. par -f- dans lit. skutà sküsti 
‘racler, raser’ skütas‘petit morceau’ skiduti ‘crête du coq, mor- 
ceau d’étoffe” skvetas (<< *sq(e)ue-t-) ‘chiffon’, cf. prob. okv- 
til Onapacoe Hésych.; un i.-e. *sgeuel-, d'où *sgeul- *squel-, 
au degré réduit *squ{- dans oküAAw, voy.s. v. et cf. Persson 
Beitr. 1 374 (bibl.). 


oKkuTäAn, der. -à f. ‘bâton à gros bout”, à Sparte ‘scytale > dé- 
pêche, message; etc; ion. att. ete. okÜütTa\ov ‘massue’; OkUTOXIS, 
-1006 f. ‘petit bâton, petite baguette (Hrdt.); etc. Étym. obscure. 
— Un avis chez Prellwitz! 292. 2420 (: lett. /chdutrs ‘perche 
sur quoi on sèche qe., on fume la viande”, mais cf. lett. /chdut 
‘sécher qc.” — lit. déduti). 
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hom. ete. GKkÜTOG, -e0ç -ouç n. ‘peau travaillée, cuir; lanière de 
cuir, fouet”; att. oküTeUc, -éws m. ‘ouvrier travaillant le cuir, 
cordonnier”. L.-e. *sgeu-t- est un élargiss. de “sgeu- *sqeua- 
“couvrir” attesté par skr. skundti skunôti skäuti ‘couvrir’, gr. 
okÜAov etc. (voy.s. v.), lat. obscürus “sombre”, m.irl. cail (*kali-) 
gall. cil ysqil ‘cachette’ m. gall. (Osthoff Zeitschr. f. celt. Phil. 
VI 398 sqq.) eskit esgit ‘calceus’ sall. mod. esgid corn. eskit 
esgis ‘soulier” (<<*ped-skaüto-), v. no.r. skaunn “bouclier” m.h.a. 
schiune ‘grange’ v.h.a. scur ‘hangar’ scura sciura ‘grange’ 
v.norr. skiôl ‘abri’ skiôla ‘baquet, cuveau” m. b. a. schal ‘ca- 
chette” v.norr. sküme ‘obscur’ et bep d’autres (voy. p. ex. Torp 
chez Fick IIT£ 465 sq.; un “sgeudh- dans got. skauda-raip acc. 
‘“uäç, courroie” v.norr. skaudir f. pl. ‘fourreau du cheval” 
skiôda ‘a small skin-bag” m. h. a. schôte “cosse? (cf., sans s-ini- 
tial, gr. «eüôw p. 444), lett. skaut ‘embrasser’ skumt ‘devenir 
triste” lit. skwrà ‘peau’ lett. skura ‘enveloppe, peau, écale”, 
arm. (Scheftelowitz BB. 28, 294. Meillet MSL. XVIII 3717) 
cikh pl. ‘plafond’; cf. le groupe sans s-initial s. v.kÜTos p.539sq. 
Curtius5 169. Osthoff MU. IV 159 sq. Fick I‘ 142. 566. Persson : 
Wzerw. 44 sq. Beitr. I 182 sqq. 420. — Lat. scätum “bouclier” 
est ambigu (: Gkdtos, ou bien, en tant qu'issu de *sgoito-m : 
m.irl. sciath gall. ysgwyd ‘bouclier’, v.slav. stità [“sgeito-s] 
v.pruss. scaytan bouclier”). 

GCKkUüpoG m. ‘vase à boire, tasse’ (Hom. Alem. Eur.); oküpoc, -eoc 
-OUS n. m/sens (Épich. Eur.). On croirait volontiers (cf. Curtius° 
115) à un rapport avec la famille de okünTtw ‘creuser’ (voy. 
p. 870 sq.); l’u fait difficulté. 

hom. ete. GkWANE, -nkos m. ‘ver; larve’; okwAnkoÜoOo ‘être in- 
festé de vers’ (Théophr.); oxwAuntoua ‘recourber, rouler” 

(Nic.). okwi- est le degré long fléchi de 1.-e. *sgele- “plorens 
courber”; voy. 8. v. OKé\OS p. 813. 

hom etc. 6KkdAoOG m. ‘pieu, poteau; épine, piquant’; Gk@Aov ‘ob- 
stacle” (Spt.); okwAn£ m. ‘tas de blé battu sur l'aire” Hésych. 
okwi- (:lit. kälas poteau”) est le degré long fléchi de i.-e. 
#(s)gel- *sgela- ‘fendre’” attesté par arm. celum ‘je fends”, lit. 
skélti ‘fendre”; voy. s. v. GKäAlw p. 68 sq. 

. att. COKküTTWw ‘railler”. Voy.s. v. kw. 
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CkDp (aussi Gkbp ?), gén. oxaTôs n. ‘excrément’ (Ar. Gren. 146) : 
skr. apa- ava-skara-h ‘excréments”, v.norr. skarn ags.scearn 
‘fumier’, lat. (voy. Walde? s. v.) mascerda ‘crotte de souris” 
sucérda ‘fumier de porc’, v.slav.skaredü‘foedus’(: skr. chrnatti 
chardayati “vomir”, m.irl. sceirdim ‘je crache”; voy. spéc. Zu- 
pitza KZ. 36, 64), ï.-e. *sger- “séparer”, (voy. les art. xpivw et 
xeipw). Ourtius5 167. Bezzenberger BB. 5, 311. J. Schmidt 
Plur. 178. Persson Wzerw. 29 et passim. Beitr. I 168 et pas- 
sim, OkÂp a dû être un nom-rac., et okatôç etc. une innovation 
grecque d’après le type Übatos : Übwp, qui se produisit peut- 
être tout d’abord en des composés comme *uüokwp *Bouokwp 
etc.; cette innovation est surtout aisée à concevoir, si le gr. 
comm., à côté de xémpos, a connu un *kérwp -aros (cf. skr. 
çdkrt çakndh; kômpog : *kbmwp = Üdpos : Übwp); cf. Brugmann 
Grdr, IL?, 1, 519. De là oxwpià f, ‘scorie” (Arstt.). — V, slav. 
skvrüna ‘inquinamentum” (J. Schmidt Voc. II 30) est à écarter 
(: lat. squarrôsus “couvert de pustules, de boutons, galeux’ se- 
lon Persson Beitr. I 532). 
hom. etc. ckwüwy (Kbwy Arstt.), gén. okwnôs m. ‘oiseau moqueur, 
hibou brachyote (? Voy. Thompson Greek birds 155 sq. Ost- 
hoff BB. 29, 259 sqq. bibl.); danse moqueuse’; att, okdntw 
(Moxwr-1w) ‘railler’; att okdUua, -aros n. ‘raillerie’; oxbTTn, 
-ou m, ‘railleur’ EM. Suid.; oxwmakéoc ‘railleur” Hrdn. Osthoff 
1 cit, cherche à dégager un :.-e.*skôoup-, dont les degrés *skoup- 
(*stoub-) et *skup- (*skub-) seraient représentés par v.norr. 
skaup ‘raillerie, outrage’ (dénom. skeypa ‘railler”) skop m/sens 
v.h.a, scopf ‘ludibrium” m.h.a. schumpe ‘femme galante’ (‘*qui 
plaisante”); m.h.a. schampf ‘injure, outrage” v. h. a. scimph 
m. h. a. schimpf ‘raillerie, etc seraient dus à des innovations 
analogiques partant d'un prés. germ. occ.*skumpü(i.-e.*skumbé), 
prét. *skamp, supplanté par un prés. *skimpd; au même groupe 
appartiendraient kuBñvars* yhauëi Hésych., crêt.kôuBa(="xuu- 
Ba; voy. plus haut p. 534 n. 1): xopbyn H.; le tout est conjec- 
tural; voy. pour les mots germ. Franck-van Wijk EW. 587 sq. 
cuâpaydos f. ‘émeraude”. Voy. 8. v. uépayrdog p. 609. 
ouapayetv, -ilev (cuapavoeavEM. uapéooeiv Érotien) ‘gronder, 
retentir fortement (mer, tonuerre, etc. Hom. Hsd.); cf. ou&pa- 
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yos m. litt. ‘le grondant’ on ‘le bruyant’, num d’une divinité in- 
férieure (Hom. Ép. XIV 9). Onomatopée. — Pour (0)uäpayva 
f. ‘fouet’ voy. p. 609. 
cuapic, -ibos f.‘picarel (Épich. 29.60K. Arstt.). Étym. inconnue. 
GCuepdakéos ‘terrible, effrayant à voir ou à entendre’ (Hom. 
Hsd.): ouepdvéç m/sens (Hom. Esch.); sens prim. ‘importun, 
désagréable” : v.h.a. smerzan ‘faire souffrir” smerzo smerza 
‘souffrance’ ags. smeart angl. smart ‘cuisant, douloureux, vif, 
aigu”, lat. mordeô ‘mordre’. Ebel KZ. 7, 227. Curtius5 6928sq. 
Pour des rapports ultérieurs, p. ex. skr. mrdndti mdrdati mar- 
dayati ‘écraser, broyer, mettre en miettes” zd-mar’d- ‘corrom- 
pre, anéantir, lat.morbus ‘maladie’, etc., i.-e.*smerd- (cf. *mer- 
‘frotter, broyer, mettre en miettes, consumer” dans skr. mrndti 
‘broyer, écraser, fracasser”, gr.uapaivw, voy. 8. v. p.610), voy. 
Persson Beitr. I 213sqq. (bibl.). If 945. 
ion. att. Ouf v, aor. ouñfou; hom. etc. ouñxev, aor. oufE ‘frotter, 
nettoyer’; ouwxev ‘broyer’ (Ar. Paix 1309); oufnf., oufua n. 
‘ouñyua, substance pour dégraisser’; hom. etc. OMDdE, -1YYOS 
f. ‘meurtrissure’; ous et oubvn f. gramm. ‘coup de vent, ra- 
fale”. I.-e. *sméi- ‘frotter; user par le frottement, triturer, 
broyer’. Persson Wzerw. 11.65. 155 sq. 182; voy.s.vv.ouikpôs 
ouiAn ouivôos; pour lat. macula ‘tache’ (Persson IL. ce.), qui 
est ambigu, voy. Walde ? 452 sq.; la même évolution séman- 
tique dans got. bi-smeitan ‘oindre, ëmypiav” ags. smitan ‘en- 
duire, barbouiller, souiller’ (angl. smite‘frapper”) v.h.a. smëzan 
‘frotter, enduire’ (all. schmeissen ‘jeter, lancer, battre, frapper’), 
lett. smaidit ‘flatter’, cf. p. ex. Torp chez Fick IIT* 530. Falk- 
Torp EW. 8. v. smide. Franck-van Wijk EW. s. v. smijten !). 
ouñvos, -eoc -ous, dor. (Théocr.) ouâvos n. ‘essaim d’abeilles 
(Esch.), — ou de guêpes (Ar. Guêp. 425); ruche (Hsd. Plat. 
Arstt.); ouñvor Tv uelOODv oi knpodxot, fror oi Ofkar Hé- 
sych. Partant du sens de “rassemblement”, Johansson BB. 13, 
119 y voit une forme *sma- apparentée au groupe étudié 8. v. 
eis (*sem-s) ‘un’ et assez proche de skr. samä-nd-h ‘pareil, le 
1) [Bezzenberger KZ. 42, 192 verrait dans gr. *“ouü- le résidu 


de *sémaü- : lett. séüstit (*stamstit) ‘heurter’, got. stamms ‘bègue’ v.h.a. 
stum ‘muet’ séemmen ‘arrêter les progrès de qe.” etc. (?)] 
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même, de même nature, commun’, got. samana v. h. a. saman 
‘ensemble’, irl. samain (celt. *samani ‘*rassemblement”) ‘temps 
de la fête de Tara’, i.-e. *seme- ‘unité; identité; parité; le fait 
d’être ensemble’ (?) !). 

OuñpiyE, -vyxos f. ‘poil dur et hérissé” (Lycophr. Poll.), cf. uñpiy£: 
àkavôa yevouévn ëv Toi épiois Tv rpoBärwv Hésych. Étym.? 

cuñpivoc (Plat.), uñp- f. ‘fil w 854; ligne à pêcher (Ar. Th. 935. 
Anth.). o- étant inorganique, uñpiv8oç peut contenir le degré 
long de i.-e. *mer- ‘tresser, lier’ (cf. uépuis, -180ç f. ‘fil’ x 23, 
uepuiôn f.‘fil Agatharque chez Phot.), dont un élargiss.*meregh- 
semble attesté par v.slav. mré£a ‘filet’, gr. Bp6xos m. “lacet” 
(voy. s. v. p.135); cf. Petersson IF. XXIIT 389. Charpentier 
IF. XXIX 398; le même degré *mér- dans hom. poét. unpüw, 
-oucu ‘rouler, enrouler; tramer, ourdir (Hsd.); intr. s’enrouler 
(Théocr. 1 29, où uäpüeroi apparaît dès lors comme un bhyper- 
dorisme})’. 

att. (hom. P 757 &n. eip.) Ouikp6ç, ion. att. dikpôç (voy. 8. v. 
p. 638) ‘petit’ : v. h. a. smaähi ‘petit, peu considérable, bas” 
v.norr. smdr ‘petit v. h. a. smähen ‘rapetisser, amoindrir” all. 
mod. schmähen ‘insulter, outrager” schkmach ‘ignominie’ v. h. a. 
gismähteon ‘diminuer (de volume), décroître’ (Fick I5 835), lat. 
mica ‘parcelle, miette’ micidus ‘minime’ (J.Schmidt Voc. 1108); 
i.-e.*smé(i)k- *smik-, élargiss. de *sméi- ‘réduire en menus mor- 
ceaux’”, Cf. Persson Wzerw. 11. 76. 119. 180. Hirt Abl. $ 96; 
voy. 8. vv. OuiAn ouivôos ouñv. 

OpÎAQE, v.att. UÎlaE, -axoc f. (m. Théophr.) en Arcadie ‘arbre de 
l'espèce npîvos’; — — ouîloç uîlos m."‘if, lat. faxus’ (Plat.); — 
(knmaia) “haricot commun, Phaseolus vulgaris L.” (Diosc.); — 
(tpaxeîa) ‘liseron épineux’ (tragg. comm.). Étym.? — Rapport 
hypothétique avec le suiv. 

att. OuiAn f.‘ciseau de sculpteur; lancette; tranchet; serpe’; att. 
ouivün et ouivôc f. ‘hoyau’ < i.-e. *sméi- *smi- ‘tailler, dont 
un élargiss. apparaît dans germ. *smib-, cf. got. aiza-smiba 
“xaAkeüs” = v. norr. smidr ‘ouvrier du bois ou du métal” v.h.a. 


1) [Bezzenberger KZ. 42, 192 conjecture un prim. *sém- : irl. 
(sJamun ‘truncus’, v. h. a. stam ‘souche’ (voy.s. v. ormuwv), les ‘ruches 
_de bois’ (‘Ælotzbeuten’) ayant été les plus primitives.] | 
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smid ‘forgeron’ (sens prim. ‘coupeur, fendeur”) smida ‘métal, 
parure métallique’ smeidar ‘artifex’, puis (i.-e. *mid- > germ. 
“mit-) got. maîitan v.norr. meita v.h.a. meizan ‘tailler’ v.norr. 
meitill v.h.a. meizil ‘ciseau” (Persson Wzerw. 11. 76. 119. 
Brugmann IF. VI 93); cf. encore (Fick II# 216. Henry Bret, 
198) v.irl. menad gall. mynawyd bret. mod. ménaoued ‘alène’ 
(celt. *minaw-eto-), puis (Bezzenberger chez FickII4205. Henry 
Bret. 199) v.slav. médi ‘cuivre’ médarjt ‘forgeron’, v.irl. meéinn 
‘métal’ gall. mioyn ‘métal brut”. Voy. s. vv. ouixpôs ouiveos 
ouñv. 

ouivOoç m. ‘souris’ (Esch.); ouivea (voy. Solmsen Beitr. I 266). 
Ô karowidios uÙç Hésych.; ouis' u0ç H. < i.-e. *smai- *smi- 
‘user par le frottement, triturer, broyer, réduire en petits frag- 
ments, émietter”, cf. outAn ouivün (Persson Wzerw. 119. 181 
n.5. 213 n.1), lit. smilius ‘friand; index’ (pour la filière séman- 
tique cf, gr. Myxavôs : Aelxw et voy. Niedermann BB. 26,231 sq.) 
smailùs ‘pointu; friand’ lett. smizens ‘muzerain noir” (Prellwitz” 
293. 2422) 

d'uo166ç ou ouofog, Uo16ç6, Ouuôs gramm, ‘maussade’. Étym, 
obscure. — Hypothèse chez Prellwitz? 422. | 

ouÜpiç, 1006 Ê. ‘émeri’ (Diosc.); (o)uupiïw ‘oindre de parfums’; 
uÜpoy ‘huile ou essence parfumée’. ouup-<i.-e. *smor- : smerr- 
‘enduire’ dans got. smatrbr ‘graisse’ v. norr, smigr ‘graisse, 
beurre’ ags.smeoru v.h.a.smero‘graisse’ v.norr.smyria v.h.a. 
smirwen ‘oindre’ (puis got. smarna f.‘oxüBalov’, v.slav.smradü 
lit. smardvé ‘puanteur’ lit. smirsti ‘se mettre à puer” et peut-être 
lat. merda, voy. Walde? 8, v.), v.irl, smir, gén. smera ‘moelle’ 
gaul. Smerius Smertullus, lit, emarsas smarstvas smarsté 
‘graisse à cuisiner”. Curtius$ 714. Fick [4 576. II 317. III. 
527. Voy. aussi s. v. ép. uopuoow p. 645. 

ion. ouüpvn, hellénist. ouüpvà f.‘myrrhe’. Voy. s.v. uüppä p.652, 

ouÜpos m. ‘une anguille’ (Arstt.); uüpos m/sens (Ath. VII 312f.; 
selon Plin. HN. IX 39 Littré ‘le mâle de la murène’); (6)uÿ- 
puva Ê. ‘murène’ Étym. ? 

hom. poét. ouüxw ‘cuire à l’étouffée; fig. consumer” : arm. muæ, 
gén. mæoy ‘fumée’ (Bugge KZ. 32,20, Meillet MSL. VIII 294), 
v.irl, mach gall. mg ‘fumée’ (Fick II4 218. Pedersen K. Spr. 


— 887 — 


1122. 185), ï.-e. *(s)müqgh-; cf. *smug- (*smeug- *smoug-) dans 
aor. pass. OuÜyñvoi (Luc.), ags.smocian(germ.*smukon) m.b.a. 
smoken ‘fumer’ ags. smoca ‘fumée’ et, avec apoph., m.h.a. 
smouch ags. smiec (*smauki-) fumée, vapeur’ v.néerl. smuucken 
ags.sméocan (*smeukan) ‘fumer’, peut-être lit. smdugiu smdugti 
‘étrangler” russ. smäglyj ‘bruni, au teint brun’ (Zupitza Gutt. 
166 bibl.). à 

OUDÔLE, -1yyos Î. ‘contusion’. Voy. s. v. ouñv. 

Guwxw ‘broyer. Voy. s. v. ouñv. 

oofeîv ‘*faire reculer, pousser devant soi; mouvoir vivement; 
intr. s’avancer fièrement — skr. éyäjéyati ‘ordonner à qn. 
d'abandonner qe’; ooBapés ‘impétueux; hautain, arrogant’; 
Gobds, -ddoc f. ‘lascif”; o6Bn f. ‘queue de cheval, àävaoopn f. 
‘trouble, tumulte”. Voy. s. v. défu. 

GOoÀoikos ‘qui parle mal; gauche, maladroit, grossier (Xén.)’; 
Colowitw ‘parler mal (Hrdt.). Le rapport avec Z6doi, ville de 
Cilicie (Strab. XIV 2, 28) n’est pas tout à fait sûr. 

hom. C6À0ç m. ‘masse de fer, sorte de disque’. Étym. obscure; 
O- <C ŸTF-? 

Coupôs ‘spongieux, poreux, creux, sourd (voix) (Hpc. Arstt.) < 
1.-e. *suombho- = germ. *syamba- dans v. h. a. swamp (-b) m. 
‘éponge’; cf. germ.*syampu-(i.-e.*suom-bu-) dans v.norr. sugppr 
‘champignon, boule”, germ. *syamrma- dans got. swamm acc. 
sg. ‘éponge’; à ce groupe appartiennent aussi vrais. angl. 
swamp ‘marais westph. sw&5ampen ‘monter et descendre’ (se dit 
d’un sol marécageux); m.h.a. sumpf ‘marais (= v.norr. soppr 
‘boule’, norv. dial, anssi ‘éponge, champignon’) peut être en 
rapport apoph. avec germ. *syampu-; arm. (Scheftelowitz BB. 
29,47) khamem ‘j'exprime, je filtre” est ambigu; ef. Kuhn KZ. 
4,17. Curtius5 380. Torp chez Fick [IT4549. Falk-Torp EW. 
1209. Franck-van Wijk EW. 833. Persson Beitr. I 189 n. — 
Voy. l’art. om6yyos opoyyoc. 

EL. ion. G60oc ‘sain et sauf. Voy.s. v. oûos p. 852. 

IL. *o6oç > coûç m. ‘élan. Voy.s. v. hom. oeuw p. 860. 

dopéAAn f. ‘vieux sarcophage’ (sobriquet d’un vieillard décrépit. 
Aristoph.) : Gop6s f. ‘urne’; la fin du mot est peu claire. 


nage 2 


hom. etc. 60p6s f. ‘urne funéraire; cercueil; fig. vieille femme 
décrépite’ << i..e. “tuord-s : lit. {verit tvérti ‘saisir, enclore’ 
toärtas ‘elôture’ ap-tvaras ‘clôture’; voy. s.v. att. oeupü p.891. 
Schulze KZ. 28, 280. Bezzenberger BB. 12, 240. — Sur lat. 
pariès ‘muraille’ < *tyariet- selon Sommer Lat. L.- u. F1. 227) 
voy. auj. Persson Beitr. [ 472 sqq. 

666, où, C6 v (*tFo- #tFü-) ‘ton, tien”. Voy. s. v. où. 

att. Coûuat ‘se hâter’. Voy. s. v. hom. oeüw p. 800. 

coùoo v'lis (Ath. XII 513 f.) Emprunt sém., cf. hébr. £asan 
‘lis’; bibl. chez Lewy Fremdw. 48 sq. 

506$ ‘habile; prudent, sage; instruit; rusé”; oopiä, ion. -in f. 
‘habileté manuelle; savoir, science; sagesse”; ooœilw ‘rendre 
sage ou habile’, moy.‘agir ou parler en sophiste; imaginer ha- 
bilement qe”. Brugmann IF. XVI 499sqq. (bibl. et critique des 
avis antérieurs) ramène 0op6ç à un i.-e. *#zog%h6 s ‘qui voit 
clair, intelligent”, cf. ëm-o00p0oçs GDI. 4706, 199 et passim 
(Théra) ‘inspecteur, surveillant”, céoupos: ravoüpyos Hésych., 
Zi-cupos, hom. ä-cüpnAos ‘irrespectueux” (voy. s. v. p. 92 sq.), 
lat. tuor (in-, 0b-, con-tuor) tueor ‘avoir l'œil sur qc., le garder 
des yeux, veiller sur, protéger” (ce dernier rapport est très 
douteux, cf. Walde? s.v.). — Lat. faber ‘artisan’ (Osthoff PBrB. 
13, 422; est parent de v.slav. dobrt ‘bon’, v. h. a. tapfar ‘im- 
portant” angl. dapper ‘éveillé; leste”), — lat. sapiens ‘intelli- 
gent, sage” (encore chez J. Schmidt KZ. 32, 371), — hébr. 
$ouph ‘alvéole de miel (Bréal MSL. XI 117 sq.), — i.-e. *fya- 
-bh-6-s ‘puissant en lumière, en intelligence’ (Prellwitz BB. 22, 
86), — wépei dédoixev, évrpére. Auteî. ppovtite Hésych, 
dyepés” äppovriotov H., àyepéwv' âuelüv H. (Fick BB. 26, 
114 sqq. 28, 107 sq.) sont à écarter. 

ondbd1E, -ixoç f. ‘branche arrachée’ (Nic. AI. 528, avec à pour le 
mètre; cf. ion. OmadiZw, aor. pte. onadi£ëas ‘arracher’ Hrdt. V 
25), partic. ‘branche de palmier arrachée avec ses fruits; — 
Gräadwv, -ovros et -wvos m. ‘eunuque’ : Cnéw ‘tirer. 

on&6n f. ‘battoir ou lourde palette en bois (pour serrer les fils 
de trame); pale de la rame (Lycophr.); omoplate (Hpc.); épée 
à extrémité large et plate; tige de palmier (Hrdt.)’; omaëûäv 
‘serrer le tissu avec la ondôn; fig. gaspiller, se livrer à des 
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excès; — rogner’; Onaôilw ‘remuer avec la spatule”; Gmabivng, 
-ou m. ‘daguet” Eust. : v.sax. spado ags. spadu ‘bêche?, i.-e. 
*spé(i)- “spo- ‘étendre’ (voy. s. v. omdns). Persson Beitr. 1 197. 
405 sqq. — Les avis de Meringer Stellung des bosn. Hauses etc. 
103 sq. (ondôn < i.-e. “spndh- : lat. sponda ‘bois de lit’, v.slav. 
spadü ‘modius’ moy.-néerl. fat span ‘vaisseau de bois à anse, 
une mesure” dan. spand ‘seau’, le sens général étant ‘fait de 
planches”) et de Falk-Torp EW. 1110 (onr@ôn v. sax. spado < 
i.-e. *spé- *spo- ‘fendre’) ne sont pas plausibles. 


Gmaipuw (seul. prés.) !) ‘palpiter, se trémousser, se débattre’ < 
“onap-1w 1.-e. *spr--10 = lit. spér-iù (inf. spirti lett. spe’rt) ‘je 
pousse du pied”, cf. skr. sphurdti (i.-e. *sphrré-) ‘pousser du 
pied, fouler, marcher sur, bondir, tressaillir, trembler, se dé- 
battre’ sphura-h ‘tremblant visphäritam ‘lancement’ zd spa- 
raïti ‘aller. fouler du pied”, lat. sperno pf. sprévzt ‘repousser, 
rejeter, mépriser, dédaigner”, irl. seir (*speret-) ‘talon’ acc. duel 
di pherid gall. ffer ‘talus, malleolus (Fick II4 300. Pedersen 
K. Spr. 175), ags. speornan v.norr. sperna ‘repousser du pied” 
v.h.a. firspirnit il heurte, il trébuche” ags. v.sax. v.h.a. spur- 
nan ‘pousser du pied” v.h.a. spornôn ‘pousser du talon” v.norr. 
sporna ‘heurter’ spyrna m/sens v. h. a. etc. sporo ‘éperon’, lit. 
spdrdyti ‘frapper continôment des pieds’ (Curtius5 287 sq.) 
v.pruss. sperclan ‘éminence du gros orteil’ (Fick IT# 300); une 
forme sans s-initial dans v.slav. perq pirati ‘fouler” bl.-russ. 
po-vy-per-é ‘expulser’?); cf. encore gr. cpaîpa opupäs Cnupas 


1) Cf. àomaipw àomapiïw p. 89, dont l’à- prothétique devant o+ 
cons. est auj. confirmé par Solmsen Beitr. I 21. 

2) Voy. Lidén Arm.St. 87 sqq., pour qui la base est identique 
à i.-e. *per- ‘battre’ dans irl. orn (*por-no-) ‘massacre, destruction’, 
v. slav. pirja ptréti ‘combattre’ serb. pèrêm prâti ‘laver’ lit. periù peñti 
‘baigner qn.’, alb. pr-es ‘j'abats avec une hache, je coupe”, arm. har-i 
e-har aor. (*prr-) de harkanem ‘je bats, j'abats, j'atteins, je tue, je 
lèse’ (i.-e. *perg- aussi dans irl. org(a)id ‘il bat, tue, lèse”, peut-être 
aussi dans véd. parjénya-h ‘dieu du tonnerre et de la pluie’ {autre 
avis chez Hirt IF. I 479sqq.: lit. perkuünas ‘tonnerre, dieu du ton- 
verre’, lat. quercus ‘chêne’, v. h. a. foraha ‘pin’]; cf. avec s- v.norr. 
spark < i.-e. *sporgo- ‘pedis impulsio’”), skr. pyt- prt-anà zd portt- 
posanä- ‘lutte’ 
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onüpalos Opupév opÜpa; i.-e. *sp(h)er- “sp(h)eré- ‘tension, 
élasticité, mouvement brusque (partic. avec les pieds), mouve- 
ment violent en gén.”, cf. Persson Beitr. II 644 sq. et voy. 8. v. 
OTEÏpW. 

onmGlaE, -axoc f. (Arstt.) et m. (ËL.), aussi àoOTGaE (Arstt. Opp.) 
OpdoE (Paus.) àopéhaë (Babr.) ‘taupe’; cf. opaldooev' Té- 
uveiv, kevTeîv Hésych. àäon@\a6os ‘genêt épineux” (signifiant 
propr., comme OTmÔÂoE, ‘qui tiraille, qui arrache”) äomahov: 
okdros H. onaAüGoetToi oOnapügoetTor. Tapüooeroi H. oméla 
Tà naparTiAAdueva épidiu dd TV ok dv TÜV TpoBétTwv H. 
omä\aëpov Poll. ou 6rä\auepov Phot. ‘perche à brasser, tison- 
nier” att. oOnmoAGG, -dbos Î. ‘peau travaillée; vêtement de peau, 
lat. spolium ‘dépouille d’un animal, peau, armure enlevée’, skr. 
sphat- (*spel-t:) sphut- phal- phat- ‘fendre, se fendre, crever’ 
phälakam ‘morceau de bois fendu’ (voy.s.vv. Opélas opaÀs) 
patati ‘se fendre, crever” patayati‘fendre, briser, déchirer” (cf. 
aussi skr. pafu-h ‘âpre, piquant, salé’, gr. nAatus ‘salé, âcre” 
p. 192), v.h.a. spaltan ‘fendre”, v.slav. pléva pléti ‘sarcler” 
plévelù ‘mauvaise herbe’ lit. späliai m. pl. ‘déchets de lin’, éol. 
onadis att. walis f. ‘ciseaux’ et bep d’autres; i.-e. *sp(h)el(e)- 
*sp(h)ela®-‘fendre, faire voler en éclats, écorcher, arracher, etc. 
Solmsen Rh.M. 60, 497 sqq. BPhW. 1906, col. 725. Beitr. I 21. 
Persson Beitr. I 418. 605. 803 sqq. 8441). — Le rapport entre 
*sgel- (Ka \w oké\ow) et *spel- (OT) est fortuit. 

att. Omdvis, -ews (dat. ion. onüv Hrdt.) f. ‘rareté, insuffisance”; 
ion. att. OTävios ‘rare’; onavitw ‘être rare, manquer dé”; OTavos 
‘glabre”. Voy.s. v.ion. v.att. teivn (p.156) l’étym. de Solmsen?). 


1) Solmsen Rh. M. IL. cit. y joint hom. taxeoi[*o]mAñta voc. ‘des- 
tructeur de remparts” et hom. baomAñtTis (voy. s. v. p. 167) en tant 
que ‘tirant avec violence’ (Érinys), étym. contre lesquelles ne pré- 
valent pas les avis de Fränkel Glotta I 278. Nom. ag. I 42 et n.2 et 
Havers KZ. 43, 243 sq. 

2) Persson Beitr. I 397 n. 1 pense que ondvis pourrait se rat- 
tacher à *spé- *spa- ‘tendre’, en invoquant les sens de lett. spile spilis 
‘cheville de bois, fiche, fourchette de bois pour la pêche à l’écre-. 
visse, frein pour les chevaux; fig. nécessité, détresse, embarras’ 
spide ‘besoin, manque’, véd. vispiiäm en tant que ‘gêne, détresse’, 
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onävés m.‘bûchette, torche” < *onavFo-<, i.-e. *spongo-s : v.h. a. 
span ags. spôn ‘éclat de bois’ (germ. *spenu-2). Brugmann 
Grdr. IT, 1, 200; i.-e. *sp(A)é-, voy.s.v. ophv et Persson Beitr. I 
404 sqq. 

Cnapacow (-Cow prob. analogique pour -Zw, cf. Debrunner IF. 
XXI 224), att. -rrw ‘déchirer; intr. palpiter’; omépayua n. ord. 
pl. ‘lambeau”; omapayuôs m. ‘déchirement; convulsion” : v.norr, 
spiorr (*sperrô) ‘lambeau’ (Torp chez Fick II14 510. Falk-Torp 
EW. 1125 8. v. spjære), arm. pherth ‘moreeau arraché? (-réh < 
-rkt-) selon Persson Beitr. I 418 (bibl.). 869 n. 1; i.-e. *sperëgr, 
élargiss. de *s(ph)er(e)-‘fendre, tailler”, cf. *spherëg- s. v. opapa- 
veioBon. 

posthom. or apy@ v (*omapyeîv dans pte. prés. ép. fém. omapyedoa 
Q. Sm.) ‘être gonflé (de sève, de lait, d'humeur ; — de désir, de 
passion, etc”; omapyai Opyai. épuai Hésych.; omopyai: épebiouoi 
eiç TÔ tekeîv H.; àoräpayo, att. àopäpayos m.‘asperge; tige nais- 
sante, jeune pousse’ : lett. sprégstu sprégt ‘craquer, éclater” lit. 
sprôgstu sprôgtibourgeonner spragèù spragëti‘craquer,germer, 
bourgeonner” isz-sprogas ‘pousse’ spürgas ‘bouton’, zd spar°ya- 
‘barbe (d’une flèche) fra-spar°ya- ‘pousse’ (Fick 14573) et bep 
d’autres; i.-e. *sperëg-, alternant avec *spherëg-, voy. 8. v. opa- 
payeio8u; le sens de ‘répandre, asperger’ apparaît dans lat. 
spargô, lit. (Niedermann [F. XIX Anz. 35) sparginti ‘répandre 
du sel dans un liquide” lett. spurgt ‘faire jaillir de l’eau de la 
bouche’ sprid/inât “pleuvoir, jaillir tout autour, etc” sprégät 
‘jaillir; crépiter’; le sens de ‘mouvement vif, rapide’ dans v. norr. 
sparkr et spr&kr ‘rapide, vif, agile’, lett.spirgs spirgte ‘frais, 
vif, sain’ etc.; voy. en dernier lieu Persson Beitr. I 417 sq. II 
868 sq. (bibl.)!). 

OnGpyw (*sprg-), aor. 3. pl. omépEav (Hymn. à Ap. 121) ‘emmail- 
lotter” ; oräpyavov ‘lange pour les enfants’; Grapyavoüv ‘emmail- 


cf, pour la sémantique lett. sprüsts ‘pince, étau; fig, embarras” : 
sprifchu ‘je tends’. 
1) Franck-van Wijk EW. 8. v. vrek juge très incertain le rap- 
» port orapyôv : got. -friks v.h.a. freh v.norr. frekr ‘avide’, gall. rhe- 
wydd ‘libertinage’ (*{p]ragzo-) admis p.ex. par Torp chez Fick III$ 
245, Falk-Torp EW. 279, Fôrster Engl. St. 39, 339. 
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lotter”; *sperg- est une forme élargie de *sper- *pher- attesté 
par gr. oneîpa f. ‘enroulement” (voy. s. v.) oneîpov ‘bande de 
toile pour envelopper”, arm. pharem pharim ‘j'entoure, j'em- 
brasse’; cf. lit. springstà spriñgti ‘étrangler” intr. (en avalant) 
sprengëti ‘étrangler” intr. sprangüs ‘qui étrangle’ lett. sprangät 
i-sprangät ‘enfermer’ À sprand/fét ‘presser, comprimer, pincer’ 
sa-spranga ‘cordon pour lier ensemble” sa-sprangät ‘lacer, bou- 
cler, resserrer”. Persson Beitr. I 386. 418. 847. 870 n. 2. 

onapvôs ‘clairsemé, rare’; Gmapvoréloc dlryonéMos Hésych. . 
Oneipw. — Lat. parvos parum (Fick I* 571) sont à écarter, 
VOy. 8. v. TAÛpOs p. 192; — sur v. h. a. spar ‘économe’ (Fick 
1 cit. Frühde BB. 21, 192) voy. Pedersen KZ. 39, 411 sq. 

onäpos m. ‘spare ou brême de mer’ (Épich. 54 K. Arstt.) serait, 
selon Persson Beitr. I 473 n.3, avec lat. sparus sparulus, un 
emploi métaphorique d’un *sprro- ‘perche’ (lat. sparus -um 
‘javelot”) parent de v. h.a. v. sax. sper ags. spere v. norr spior(r) 
sparr ‘lance, dard, javelot’. 

onäproc m.‘sparte”; Onméprn f., Gnprov ‘corde tressée avec du 
sparte : Oneîpo f. ‘enroulement; filet, cordage” onupis, -1d0ç 
(ion. cœupis Hpe.) f. ‘corbeille ou panier tressé” onupidiov dim., 
lit. spartas ‘lien’ spirà ‘boulette’. Curtius5 503. Fick If 572. 
Persson Beitr. II 870 n. 2. Lat. sporta ‘corbeille tressée’ est, 
par la voie étrusque, l'emprunt gr. acc. onupida selon Schulze 
SB. d. preuss. Ak. d. W 1905, p. 709. — Prellwitz! 295 sq. 
3424 sq. et Persson KZ. 33, 293 sq. ont cru dégager un i.-e. 
*sper- ‘être filamenteux; éfaufiler, tresser”, à quoi ils rattachent 
en outre lett. spurstu spurt spurüût ‘éfaufiler” spurs ‘nageoire; 
fibre”, v. norr. spordr ‘queue de poisson’ ags. fearn (voy. sur 
ce mot l’art. ntepôv p. 821) ‘fougère’. 

CTATÉéYYNs, -ou m. ‘hérisson de mer’. Étyn. inconnue. — Le 
rapport avec l’obscur lat. squama ‘écaille” (Mansion Gutt. 216) 
est à écarter. 

onataÀos ‘sensuel, débauché; luxuriant’(Anth.); omatéàn f.‘mol- 
lesse, luxe; parure’ (Anth.) onmataloûv ‘vivre dans les délices” 
(Spt.). Étym. obscure. — Prellwitz ? 425 admettrait une dissim. 
(pour *onata6s) et un rapport avec v. h. a. spildan ‘dissiper”‘ 
(—ags. spildan ‘to waste, destroy’, i.-e.“spel-‘fendre, arracher; 
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cf. p. ex. Torp chez Fick IIT4 511, Persson Beitr. II 803 sq. 
et l’art. OmGoE p. 890); la sémantique ne s’y prête guère. 

onatiAn f. ‘excrément liquide’ (Hpe. Aristoph.). Voy. 8. v. oi- 
-6nwTn p. 693; -tiAn : ri\Gv ‘avoir le flux de ventre’. 

hom. etc. om w orà (*spa-80? ou “spa-10? Voy. auj. Bragmann 
Grdr. IL?,3, 1, 342 n. 1 bibl.), aor. hom. éomaova, pf. Éonaoua 
‘tirer, tirer hors, tirer à soi, absorber; tirailler, arracher de force, 
luxer; occasionner des mouvements nerveux”; OTaou6ç m. ‘spas- 
me, convulsion’, onéoua n. ‘rupture de fibre musculaire; lam- 
beau; spasme’; Ométos n. ‘peau’ (bépua oxkùtos Hésych. — 
‘#arraché”); onatile” Tüv (0)matéwv ÉÂke, TÔvV depuétwv, Tdv 
TiTObv H.; omadwv, -6vos f. ‘tiraillement, spasme’; arg. onü- 
diov ‘champ de course’ (= ‘*étendu dans le sens de la longueur’; 
pour le -d- de dérivation cf. omèdnç); on&ôn f. (voy. s. v.)!); 
Trapa-COrû, -ddos f. ‘rejeton qu’on transplante” (Théophr.) : lat. 
spatium ‘espace comme extension en longueur et largeur, dis- 
tance, grandeur, étendue, carrière; espace de temps, durée, etc”, 
v. h. a. spati ‘tard’ got. *spedi- compar. spédiza ‘plus tardif 
superl, spédists ‘dernier’?) m. h. a. span ‘dissension, querelle, 
lat.contentio v.h.a.spanan‘sollicitare, illicere,etc.’m.b.a.spanen 
‘attirer, exciter” (prés. *spa-n0) v. b. a. spanst gi-spanst ‘attraii, 
impulsion” v. h. a. spannan (*spa-nuo-) ‘tendere, intendere, etc.’ 
m.h.a.spannen ‘étendre, tendre ; intr. s'étendre, être tendu, être 
dans l'attente impatiente, etc.” m.h.a.span-nnes ‘tension, tension 
réciproque, querelle, désaccord” v. b. a. spanna m. h. a. spanne 
(> anc. fr. espan) ‘empan, palme’ néerl. spat ‘crampe; éparvin’ 
(cf. omadwv) bas- all. néerl. spatten ‘rejaillir” (voy. d’autre part 
Frauck-van Wijk EW. 8. v.); i.-e.“spe- *spa- ‘tendre’, à côté de 
quoi un synonyme *(s)pen- *(s)pon- dans lat. spons ‘impulsion’ 
(sponte mea etc.), got. v. h. a. etc. spinnan ‘filer’ (— ‘tendre, 
étirer le fil’; *spen-yo-, cf. zd sponvat : spa- ‘proficere”) v. norr. 
spune ‘filage” et les mots cités s. v. mévoua p. 766 sq., — 
*(s)pend- *spond-, resp. *spendh- *spondh- dans lat. sponda 








1) Persson Beitr I 394 ajoute ici omdcer okuzà. ’Axmoi Hésvch. 
(cf. omaouôs Ar. Lys. 845), où Fick BB. 18,139 et Brugmann-Thumb 
* Gr. Gri 137 (voy. s. v. oküza p. 879) ont vu un -r- issu de -g#-. 
2) Voy. s. v. hom. ônAôtepoc p. 708. 
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‘bois de lit, propr. entrait” animum despondeo ‘perdre courage 
(*détendre)’, lit. spéndèu spésti ‘tendre des pièges” spandyti 
‘tendre’ v. slav. spqdü ‘modius; propr. UDRrA skr. spandyà 
‘cordon, corde’, lat. pendo ‘pendre, peser” pende ‘être pendu’, 
v. slav. pedi ‘empan’; voy. s. v. cpaddiw. Cf. en dernier lieu 
Persson Beitr. I 394 sqq. 411 sqq. IT 569 sq. 953. 

oneîpa (*onep-10) f. ‘enroulement, spirale; filet, cordage, veine 
du bois, etc”; omepâv ‘rouler en spirales’; att. Omeipäua, ion. 
-nua n. ‘replis d’un serpent; fig. évolution; — lange (cf. omdp- 
avov); hom. etc. oneîpov ‘tissu, vêtement, pl. haillons; linceul; 
voile de navire’; omepaia f. ‘spirée, Spiraea ulmaria L.” : arm. 
pharem pharim ‘j'entoure, j’embrasse’, i..e. *sper- : *pher-. 
Scheftelowitz BB. 29, 36. Persson Beitr. I 386. Voy. 8. vv. 
OTAPTOG OTÉPYW. 

bom. etc. onmeipw, fut. onmep, pf. ÉOTapka, aor. pass. pp 
adj. verb. omaptés ‘semer; ensemencer; disséminer”; OTépuao n. 
‘semence, grain, germe’; OTépados, :OUS n. Rae (Nic.); 
omopü f , Onépos m.‘ensemencement”, omopäc,: 4doç m.f. ‘épars’; 
omopéèdnv ‘çà et là’. On a supposé (Curtius® 288. Torp chez 
Fick III# 517. Persson Beitr. I 419) que omeipw appartient à 
la souche de skr. sphurdti gr. omaipw (voy. s. v.) lat. sperno, 
soit qu'il note le mouvement de la main dans l’ensemencement, 
soit que le sens de ‘semer’ procède du sens de ‘faire aller et 
venir, faire se disperser’; cf. m. h. a. sprat ‘jaillissement” all. 

mod. sprühen ‘jaillir; faire jaillir’ (v.h.a. *spr‘uoen, i.-e. *spro- 
alternant avec “spre-), arm. pharat ‘éparpillé, séparé, etc.” 
(Bugge Beitr, 20) sphiem ‘je disperse” sphir ‘disséminé, étendu” 
aphiñkh ‘dispersion’ (bibl. chez Hübschmann Arm. Gr. 1 494; 
voy.auj. Persson Beitr, I 418. 419 n. 2), i.-e.*sp(h)er- *sp(h)erë-: 
— cf. une base en -i- dans skr.pharpharäyate ‘se mouvoir vio- 
lemment de ci de là’, gr. oppiai' àmeiai, Opyai Hésych., irl. 
(Fick I14301) sréim srédim ‘je lance’, v. h. a. prét. spr'eiz m. h. a. 
sprizen ‘voler en éclats” v. h. a. m. h. a. spreîten ‘étendre’, lit. 
sprainas ‘fixe, hypermétrope (œil; propr. ‘large ouvert”); — 

@ une base en -u: dans v. h, a. spriu (gén. spriuwes) ‘balle (du 

blé, qui s’éparpille) m. h. a. sprœæuwen m. néerl. spraeien (=got. 

*spréwjan) ‘jaillir; faire jaillir,répandre’,gall. (Fick I. cit.) frau 
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‘fluor, fluxus, profluvium’, lett. spraujts sprautis ‘s'élever, lever 
(intr., semence, etc.) et bep d’autres; voy. auj. Persson Beitr. 
IL 644sq. 789sq. 851 et les art. omupyäv opapayeïiv, puis (i.-e. 
*perk- *prek-) nepkvôç TPÔE pl. rpikec. 

(6)méke8oç m. ‘fiente’ (Aristoph.); domé\e00ç m. ‘fumier de porc” 
Poll.; oméAAnE: onekéBois Hésych.; meAkia’ omékeo1 H. Origine 
inconnue. — Étym. sém. (aram. zebel ‘fumier) chez Lewy 
Fremdw. 69. 

hom. ete. onévow, fut. oneiow, pf. pass. ÉOTeOuo ‘verser en 
forme de libation; gort. promettre; moy. consacrer par une 
libation (un traité), conclure un arrangement”; omovdñ f.‘libation; 
pl. traité, alliance, convention; trêve’ : lat. spondeo pf. spopondi 
‘promettre solennellement, s'engager à, garantir” sponsa ‘fiancée? 
respondeü ‘promettre en retour; répondre. Vanitek Lat. Spr.? 
908. Meringer Wôrter u, Sachen I 177 sq. 

onéoç n. ‘antre. Voy. s. v. OnrAaov. 

hom. etc. Gmépxw trans. ‘pousser rapidement’, intr. et pass. ‘se 
précipiter, se hâter (Omepxôuevos ‘pressé, rapide, impétueux’): 
fig. s'emporter, s'irriter; Omepxvos ‘rapide, impétueux (Hsd. 
Esch.); violent (mal. Hpc.)’; omépydnv: éppuuévws Hésych ; 
hom. à-Onepxés ‘avec ardeur” : skr. sprhayati ‘désirer’ zd à- 
-spar?z- (a-spor’zata) ‘être appliqué’, 1.-e. *sper-ÿh- ‘idée d’élan, 
de hâte’, élargiss. de *sp(h)ere- étudié s. v. omaipw. Curtius° 
195. Persson Wzerw. 27. Beitr. II 871. 

noi. etc. 6 ne 0 d w ‘presser, hâter; rechercher avec empressement ; 
intr. se hâter; s’efforcer”; onoubn f. ‘hâte, empressement; effort; 
zèle, ardeur; brigue ; sérieux, gravité’; omouddiw ‘s'empresser, 
prendre parti pour’; omoudaîos ‘empressé, diligent, etc.’ : lit. 
spudinti ‘se hâter, s'enfuir’, alb. (G. Meyer Alb. Spr. 357) pune 
(th. *spud-na-) ‘affaire’, l’idée de hâte et d'effort zélé étant 

. proche de celle de tension, de pression exprimée par balt.“spaud- 
dans lit. spdudèu spéusti “presser” spaudà ‘presse’ spaustüvas 
spaustüvé ‘presse, pressoir, cf. peut-être gr. Gmoubdoz‘ &heTpi- 
Bavos Hésych., lit. pa-spudèti‘se tourmenter, se fatiguer; “speud- 
est un élargiss. de *spéu- *spu- (skr. sphavayati ‘engraisser, 
trans, faire se distendre’, gr. éocpudwuévos ‘gonflé de man- 
geaille”), parallèle à *späi- *spt-, voy. l'art, omèdnc. Persson 
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Wzerw. 144. 290. Beitr. I 415. Fick BB. 29, 197 sq. — Arm. 
phoyth, gén. phuthoy ‘zèle (Hübschmann Arm. Gr. I 501) fait 
difficulté par son -fh- (Meillet MSL,. X 277. Pedersen KZ. 38, 
200. Persson Beitr. I 415 n. 1). — Lat. studeo est apparenté 
ailleurs; voy. Walde? &. v. R 

onnAaioy ‘antre, caverne’ (Plat.); onfAuyE, -uyyos f. m/sens 
(Arstt. Théocr.); cf. hom. onéos (gén. omeious e.-à-d. omreios, 
dat. onñi, dat. pl. onneoo1; cf. Brugmann IF.1X 159 sqq. bibl.) 
n. m/sens. On a supposé un rapport avec v. slav. péchyri ‘bulla 
pachati ‘ventilare’ pachü ‘odor’, gall. fan (*sposna? Fick II“ 
302; voy. aussi Foy IF. VI 320) ‘halitus, anhelitus, spiritus’'), 
i.-e. *(s)pés- ‘souffler, élargi par -d- dans lat. pedo (“pezdo) 
gr. Boéw (*bzd-es-0); cf. pour la sémantique ävrpov : äveuos. 
Persson Wzerw. 199. Walde ? 731 (bibl.). 

hom. onidnc, -éoç ‘étendu, long’ À 754; omidios m/sens (Esch.) 
oOmdOBEv ‘uakp60eV (Antim.); onilw ‘ékreivw’ scol. Ar. Guêp. 
18. Eust.; *om- ‘tractus’ dans acc. pl. ékeomidas (*é\eo-0md) 
‘lieux marécageux” (Ap. Rh. I 1266); omdvôv: ruxvôv, ouvexés, 
nernyôs Hésych.; ombd6ev:...rmuxvôv H.: lat. spissus (*spid-s-0-) 
‘étendu, partic. dans le temps, long, lent, tardif, pénible’, lett. 

. spifchu spift ‘presser’ spaids ‘presse’ spaidit ‘presser, serrer lit. 
pri-speiczù -speisti ‘enlacer étroitement qe su-speiczù -speïsti 
‘étreindre en enlaçant’ spèczù spésti ‘essaimer spintà spisti ‘se 
former en essaim’; i.-e. “spéi- *spoi- *spi- (*sph-) ‘tendre, éten- 
dre, étirer (morphème -d- : -dk- dans om6au", voy. 8. v.); voy. 
les art. Onüw onéôn opièn. Persson Beitr. I 386 sqqg. (bibl... 
420 n. 1. 

On18aun f. ‘empan’ (Hrdt. Plat.) : omdns ‘étendu’ (alternance 
-dh- : -d-, cf. à\daivw : àX8ouou, uéAdw : uaXBax6c ; le -8- de déri- 
vation aussi dans Onmdôn et omêio gl., voy. s. v. omiAos); cf. 
en dernier lieu Persson Beitr. | 394 sqq. 

omiAoG f. et hom. etc. omAGg, -Gdos f. ‘écueil, récif” : m. h. a. spal 
m. ‘pointe (de lance) m. b. a. spile ‘brochette’ all. dial. speil 
‘éclat de bois’ v. norr. spila f. morceau de boïs étroit et mince’ 


1) (Gall. Fün < *spois-n- : lat. sptro  *speis-6. Jones À Welsh 
grammar (1913), p. 143.] 
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(germ. *spi-la- *spi-lô(n)-), tchèq. spile ‘pointe, bois pointu’ lett. 
spile spilis ‘cheville ou fourchette de bois’, puis lat. spëna ‘épine’ 
sptnus ‘buisson épineux, prunellier” spica -us -um ‘épi (: lett. 
spikis ‘baïonnette”, néerl. spie ‘cheville’ < germ. *spzyô(n)., i.-e. 
*spiqa-. Franck-van Wijk EW. 644) spiculum ‘dard, pointe d'un 
trait, flèche” secespita ‘couteau de sacrifice” (<< *sece- *seces-., 
cf. seco + *spi-ta ‘instrument pointu pour couper’), m. b. a. 
spir ‘pointe, surtout de chaumes et de tiges d’herbe, épi ags. 
sptr ‘tige de roseau v. norr. spéra ‘tige, Canal, tronc d'arbre 
de faible épaisseur” (germ. *spi-ra- *spt-ro(n)-) m. h. a. spidel 
spedel all. dial. speidel ‘éclat de bois’ (germ. *sp?-bla-) v. sax. 
spenula spinela ‘boucle, épingle à cheveux’ v. h. a. spenula etc. 
‘acus, acus crinalis, fibula, ete.” m. h. a. specel ‘épingle’ all. mod. 
spille (*spinle) ‘fuseau’ m. h. a. spillinc spinlinc ‘petite prune 
jaune” v. h. a. m. h. a. spiz ‘broche’ ags. spitu ‘broche’ v. h. à. 
spizzi ‘pointu’ (i.-e. *spi-d-) etc. v. h. a. speihha ags. späca 
‘rayon, rais m. b. a. spicher ‘clou’ ags. spicing ‘pointe, clou’ 
v.norr. spékr ‘clou (germ.“*spaik- *spik-) etc., lit. spitulÿs ‘étoile 
au front des bêtes” spitnà ‘ardillon (2olé su) speigleïs ‘(plante 
à) piquants lett. spailes pl. ‘bâtons fendus à un bout pour pincer” : 
spaiglis et spaigle ‘fourchette à écrevisses etc., gr. omBio: 
davides veus Hésych.; cf. sans s- initial lat. pénna (*pitnaä) 
“créneau de muraille’ (:lit. spitnà ‘ardillon”) pilum ‘javelot”, 
tous dérivés de i.-e. *spéi- *spi- ‘être pointu”, spécialisation de 
*spèi- *spi- ‘étendre, étirer. Cf. Persson Wzerw. 191 (bibl.). 
Beitr. 1 407 sqq. (bibl.). Torp chez Fick II14 512 sq. Walde? 
8. v. pinna (bibl.). 

onîoc omiAos m. ‘tache, saleté’; omoûdv ‘souiller. Voy. l’art. 
oi-OnwTn Î. p. 693. 

how. att. omveñp, -ñpos m. ‘étincelle’; OmVOGpuE, -uyos Ê. m/sens 
(Ap. Rh.);, omvBapis, -ibos f. m/sens (Hymn. à Ap. 264; peut- 
être aussi nom d'un oiseau; voy. en dernier lieu Robert Les 
noms des oiseaux en gr. anc. 64 sq.) : lit. spéstu spésti ‘briller, 
étinceler” spèindiu spindéti ‘briller’ lett. spédu spidét “briller” 
(Zupitza KZ. 36, 61); lett. spédrs ‘luisant, brillant (Bechtel 
BB. 23, 250), issu d'un *spandras, s'expliquerait par un passage 
de là série -i- dans la série -e-, cf. Persson Beitr. I 156. — 

57 
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Niedermann IF. XX VI 58 sq. voit dans omvômp et lat. scin- 
tila deux dissimilations d’un préindo-eur. (méditerr.) #stint(h) . 

OT1vOs ‘maigre : irl..séim (*spei-mi-, *spéi-mti-) ‘exilis, macer 
séime ‘minceur, maigreur” (Fick 111295), i.-e.*spéi- *spt- ‘éten- 
dre, étirer (cf. skr. fanu-h lat. fenuis ‘mince, etc.” : 1.-e. *fen- 
skr. tanûti gr. teivw ‘tendre”). À une R,. élargie par -k- -g- se 
ramènent omikavov' ondviov Hésych., Gmrvov’ duixpôv, Bpaxü 
H., cf. suéd. dial. spikjin ‘mince, fluet, maigre (terre) etc., 
puis suéd. dial, spink(e) ‘personne fluette’ ete.; ce groupe peut 
être tout proche du suiv., cf. Persson Beitr. [ 402 sqq. 


onmivos m. (omiva Omwvôiov Oniyros onvyyas miyyas Hésych.) 
‘pinson’ (Aristoph. EL); onilu (*onvpio ou *Omyyia) f. “pinson” 
(Soph. Arstt.); omZirns, -ou m. ‘mésange grande-charbonnière, 
Parus major L.’; omiaç, -ou m. ‘épervier, Accipiter nisus L.’ 
(Arstt.); Ôp6-om£Zos m. ‘pinson de montagne’ (Arstt.) : suéd. 
dial. spink etc. v. h. a. fincho ags. finc ‘pinson’ (p. ex. Torp 
chez Fick IIT# 241 sq.); on admet ord. l’onomatopée, mais “spi- 
‘pépier”, au rebours-de *p4-, n’est pas sûrement attesté, et OtiZw 
‘pépier (*onuiw ou *oriyyiw) peut être une formation secondaire 
au sens de ‘pépier comme un pinson’; pour lett. spédfu spigt 
“strider (souris) cf. lit. speñgia speñkti ‘tinter (oreilles); Gmivos 
‘petit oiseau” est peut-être l’adj. omivôs ‘maigre’ érigé en subst.: 
voy. dans ce sens Persson Beitr. [402sqq.— Un rapport de v.h.a. 
fincho ete. avec lat. pingo ‘peindre, broder”, skr. péoga-h pir- 
galä-h ‘brun rouge’ (puis irl. êcne ‘saumon’, gr. miyya\oc ‘un 
lézard”, voy. 8. v. moiiAoç p. 800) a été proposé par Fick If. 
18. 472. 482, Franck-van Wijk EW. 744, mais obligerait à 
séparer sud. spink de v. h. a. fincho, car il n’est pas de trace 
d’un i.-e. *speik- ‘bigarrer’. 


GmAndéc in. (GmAndw f. Hésych.) ‘cendre’ (Nic. Lycophr.) : véd. 
vi-spul-togakd-h “projetant des étincelles’ (à côté de vi-sphul- 
inga-h sphuliga-h ‘étincelle”), arm. phalphatim phatphim ‘je 
brille” phayl ‘éclat (*phalg-. Bugge Beitr. 19. 54), lat. splendeo 
‘briller’ (l'existence de lit. splendiu splendéti ‘lire n’est pas 
sûre), irl. less ‘lumière’ (*plentto- *plend-to- selon Strachban 
BB. 14, 315), lett. spu’lgût ‘briller, étinceler’. Persson BB. 19, 
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258 sqq. Beitr. I 419. II 960; voy. aussi Johansson IF. Il 45, 
Zupitza KZ. 36, 61. 65. 73 et Walde IF. XXV 165. 

posthom. onAnñv (*onmAnyx), gén. omAnvés (par influence du nom.) 
m. rate ; hom. etc. OnmA&yxvov, ord. pl. ‘viscère’ (ne doit pas 
être séparé du préc., malgré Meillet Études 170) : skr. p/zhén- 
24 spor°zan- arm. phaycain (*phaiglen-? Voy. Meillet 1. cit.) 
lat. Lien il. selg moy.-bret. felc’h (*spelÿha) v. slav. slezena 
lit. bluënès v. pruss. blusne ‘rate’ (Curtius’ 288 sq.); les rapports 
phon. sont peu clairs; voy. Wackernagel Ai. Gr. I 19. Bartho- 
lomae WfklPh. 1897, col. 621. Pedersen KZ. 38, 402 sq. Re:i- 
chelt KZ. 39, 13 (bibl). Walde IF. XXV 160 sqq. Persson 
Beitr. II 906 n. 1. Vendryes MSL. XVIII 310. — V.h.a. müilzi 
‘rate’ (Petersson IF. XXIITI 158 sqq.) est à écarter. 

omAnviov ‘bandage pour les plaies (Hpc. Philém.) est le dim. 
du préc., lequel est employé dans le m/sens par Hpc. 745: cf. 
Petersen Greek dim. in -10v 68. 

hom. etc. GmOYYos, att. aussi Op, m. ‘éponge; glande : prob. 
arm. sung sunk ‘éponge, chêne liège, pierre ponce” (Bugge 
KZ. 32, 65. Pedersen KZ. 38, 200. 39, 422). — V. slav. gaba 
‘éponge lit. gubas ‘éminence, loupe, excroissance sur un corps 
organique’ (Pedersen Mat. i prace I 165 sqq.) semblent devoir 
être écartés; cf. Berneker EW. 340. — Lat. fungus ‘cham- 
pignon” est l'emprunt grec; cf. Walde? 8. v. (bibl.). — V. h. a. 
swamb ‘éponge (<< i.-e. “sg4(h)ombho-, avec métathèse de 
*sphuorgo- et -bh- <-ph- dans le voisinage d’une nasale, selon 
Pedersen |. cit.; même rapprochement dans une autre analyse 
chez Luft KZ. 36, 147) a été apparenté plus haut à ooupôc. — 
Autres rapports encore chez Prellwitz? 428. 

hom. etc. omoùd6s f. ‘cendre; poussière; scorie”; hom. etc. Omodiü, 
ion.-w f. m/sens; onodoûv ‘réduire en cendres” (Hpc.); omodiZeiv 
‘cuire sous la cendre” (Plat.); onodeîv ‘*réduire en cendres, 
détruire, broyer. Étym. inconnue. — Avis non plausible chez 
Bréal MSL. XV 345. 

att. omoÀüç,-dd06 f. ‘peau travaillée; vêtement de peau; cuirasse’. 
Voy.s.v. OnGAGE. — Il n’y à pas lieu de distinguer avec Solmsen 
Rb.M. 60,497sqq. deux omodç, dont l’un serait un doublet de 
otoüs, lequel est apparenté ailleurs; cf, Persson Beitr. I 803 n.5. 
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onmovbouan. att. opovè- f. ‘un coléoptère (?)” (Ar. Paix 1077 [-0-]. 
Arétt. Théophr.) semble être en rapport qleq avec le suiv. — 
Prellwitz? 428 évoque lett. spindele ‘un taon’ spindét ‘tinter; 
pleurer; bourdonner” (?). 

ion. etlgcomm.onmévèuXkoc,att. cpovb- m.‘vertèbre;: articulation 
de la queue du scorpion (Nice. Th. 197; fém.); crête épineuse 
sur la tête du keotpeüc ; tambour de colonne; fusaïole, etc.” Voy. 
s. v. Cpaddiw. 

onopyikoç m. ‘moineau’ (Ar. Ois. 300), cf. (0)répyoukoc: ôpvi- 
Odpiov äypiov Hesych. et mupyirns m. (Gal., voy. Thompson 
Greek birds 158 sq.) : m.h.a. sperke sperch(e) ‘moineau’, 
v. pruss. spurglis ‘moineau’ spergla-wanag (lisez -wanagis) 
‘épervier’ (prim. ‘autour des moineaux”); cf. ensuite OTapü- 
oiov* ôpveov éupepës OTpouô® H., got. sparwa v. norr. sporr 
ags. spearwa V. h. a. sparo (germ. *sparua(n)-)‘moineau’ v. b. a. 
sprä ‘étourneau”, corn. frau bret. mod. fraô ‘corneille grise” 
(celt.*s{p]rau-0-), lat. parra ‘orfraie’ ombr. parfamparfa ‘par 
ram” (*paresä); le sens de ‘moineau” recouvre peut-être celui 
de ‘*“qui sautille”, cf. omaipw (Hoffmann BB. 21, 140; Brug- 
mann IF. XIII 160 n. propose celui de ‘*qui gratte la terre’); le 
sens de ‘moucheté, cf.omeipw, n’est pas plus sûr. Of.J.Schmidt 
KZ. 22, 316 sq. Curtius5 697. Fick II 317. III4 510 sq. Robert 
Les noms des oiseaux en gr. anc. 25 sq. (bibl.) Voy. s. v. wüp. 

onupabos m. ou f. (nüp- Nic.) ‘crotte de chèvre ou de brebis’ 
(Hpe. Diosc.); Onupäs, att. cpupäs, -&bos f. m/sens; fig. ‘pilule’ 
(Hpe.) < *sp(h)°r- : papa f. ‘balle’ (*sphr-ia), lit. avi spirà 
‘erottin de brebis’ (: inf. spèrti, voy. 8. vv. Omaipw opaîpa); cf. 
en dernier lieu Persson Beitr. L 417. II 755. 

onupis, ion. Gpupis (Hpc.), -id0ç f. (*sp(h)°rid-) ‘corbeille ou 
panier tressé”. Voy. 8. v. OmGptos. 

posthom.oT ay v,-6vos f. ‘œoutte qui découle’; oréyes f. pl. m/sens 
(Ap. Rh.); hom. etc. oTélw, fut. OTEw, aor. pass. inf. orayñvor 
‘distiller, faire couler; intr. dégoutter’; Graxtôs ‘qui coule goutte 
à goutte’, oraxtn (scil. xoviä) f. ‘lessive de cendres’, (scil. éAaia) 
‘huile de myrrhe’; otaxté n. pl. prob. ‘filtres’ : lat. stagnum 
‘eau stagnante, étang, lac, marais’ (Persson Wzerw. 23. Frühde 
BB. 21, 198: Brugmann Grdr. IL, 1, 262 bibl.), v. bret. staer 
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bret. mod. ster ‘rivière’ (*stag-ra-. Fick 114 312. Henry Bret. 
253) gall. {aen ‘couspersio’ (*fag-na-. Strachan BB. 14, 316. 
Stokes chez Fick II* 121 et BB. 21, 126 sq.). — L'hypothèse 
d’un gr. Otay- << *stag- et d’un rapport avec v. norr, stokkug 
‘se mouvoir soudain, jaillir, crever’ (Fick I{ 569) est à écarter. 

otTäbiov (pl. otédiot Hrdt. Théocr. att. épigr.) ‘champ de course, 
carrière; stade’; la forme ancienne est arg. Onm&d1ov, voy. s. v. 
ondw; oTüdiov peut-être par influence de orTüd10s ‘stable, ferme, . 
fixe (‘distance fixe ?”); cf. Prellwitz? 429. Persson Beitr. I 395 
n. |. 

oTad106 ‘stable, ferme, fixe, raide, immobile”; — orafepoc'stable, 
ferme, solide, immobile”; oT&@un f. ‘cordeau, etc., lat. amussis’: 
otaëu6s (ord. pl. oTaOué) m. ‘étable, gîte; bergerie, etc.; rési- 
dence; étape; — pilier; — poids; balance’ : iornut. 

att. oTabeuw ‘rôtir, faire frire. Étym. inconnue. 

OTais ou OTais, gén. OTTOS n. ‘pâte de farine de froment; — 
otéap”. Voy. 8. v. OTéGp. 

posthom. oTaudoow, att. -Triw (tardif OTaAGv, -Geiv) ‘verser 
goutte à goutte; intr. dégoutter”; oTä\ayua n. ‘goutte’; OTa- 
hayu6ç m. ‘écoulement goutte à goutte”; OTGAUE f. (leçon prob.) 
‘otalayués” Zon ; veooTaAUE “veoddkputos” Hésych. : gr. Télua 
n. ‘eau stagnante, marais; boue, vase; mortier”, puis (Bezzen- 
berger Chez Fick II 312) m. bret. staut bret. mod. staot ‘urine’ 
(*stalto-; voy. pourtant Henry Bret. 252 bibl.), angl. stale‘urine’ 
to stale ‘uriner” mm. b. a. stal ‘uriñe (des chevaux)” m. b. a. all. 
mod. stallen ‘uriner’ (restreint aux chevaux par association 
avec stall ‘stabulum”), lit. {eliu teliti ‘uriner’ (Persson Beitr. I 
467 sq.). 

OTAALE, -woc f. (Théocr.), otakis, -idoç f. Hésych. ‘pieu retenant 
les filets de chasse” peuvent être rattachés autant à i.-e.*st(h)a., 
en tant que *sé(h)e-l-, qu'à i.-e. *st(h)el-, en tant que *st(h)il-; 
cf. v. slav. stolü ‘Opovos, okauviov” etc. et voy. Persson Beitr. 
1 423 n. 4. II 578 n. 1. 

oTauîv- m. (hom. orauiveoot € 252 par -i- est isolé et peut-être 
très ancien; cf. Brugmann Grdr. IL?, 1, 315 n. 1) au pl. ‘allon- 
ges verticales” supportant le plancher des châteaux (ixpia; cf. 
Cartault La trière ath. 48 sq.) : iornu. 
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ion. att. OTauvocs m. ‘cruche à vin’ : 10tnu OTuwv; cf. ensuite 
v. h.a. stanta ‘tonneau à fermenter”, lit. statèné (-tÿné) ‘grande 
cuve de bais’ (p.ex. Curtius5 211 sq. Brugmann Grdr. I? 686. 
12, 1, 231. Falk-Torp EW. 1148). 

oTao ic, -ewc f. trans. ‘action de poser debout’, intr. ‘action de se 
tenir, d’où :stabilité, fixité; place, lieu; position; — action de se 
lever, d’où : soulèvement, révolte, différend, lutte (cf. otaoidZw‘se 
révolter”, OTaouwTns, -ou m. ‘factieux”) — skr. séhéti-h ‘la station 
debout’, got. stabs (germ. *stadi-) v.h.a. stat ags. stede v.norr. 
stadr ‘place’, cf. lat. statio élargi de *stati- (cf. stätim ‘sur le 
champ”), i.-e. *stho-ti-s; cf. i.-e. *stha-ti-s dans zd sta'ti- ‘sta- 
tion debout, état”, v. slav. po-stati ‘détermination’; Otatos ‘sta- 
tionnaire ; stagnant; raide’ — skr. sthitä-h etc., voy. s.v. 1otqut 
p. 384; oTarikés ‘astringent; — propre à peser’; OTAOIU0S, -ov 
‘sédentaire; massif; ferme; constant; grave’. 

CTaThp, pos m. ‘statère (poids et monnaie) : skr. sthätar- m. 
‘conducteur’ (‘*celui qui se tient là debout”) sthatr n. ‘ce qui 
est debout’, lat. Sfator, ï.-e. *stha-, voy. s. v. 1ornu p. 384. 

hom. etc. oTaupôc m. ‘pieu; pal; croix’: lat. -séaurare, v. norr, 
staurr ‘poteau’, 1.-e. *sthau- *sthü- être debout”, attesté encore 
par skr. sthavard-h ‘qui est debout, qui s'arrête, immobile, 
ferme, stable”, ags. stéw ‘place stéwian ‘retenir’, lit. stovà 
‘place, lieu de séjour’ sfôvis ‘état’ stotus ‘stagnant, constant’ 
stôviu stovëti ‘être debout’ stdunu m/sens lett. stdws ‘qui est 
debout, droit, escarpé” stâwét ‘être debout, rester’ v. slav. séa- 
viti ‘statuere, constituere”, skr. sthäna ‘poteau, pilier, colonne” 
(avec moy.-skr. -n-<-n-. J. Schmidt KZ. 32, 385) zd stüna- 
stuna- ‘colonne’, gr. oTüw -ouou, pf. ÉOTuka ‘être en érection” 
(la doctrine d’Osthoff MU. IV xu est à rejeter) oTûua n. ‘erectio 
penis’ OTÜAoç m. ‘colonne’ OTÜpoE, -axoç m. ‘bout d’une lance, 
CaupwrThp; lance, pique’, skr. sth&rd-h ‘compact, épais, large, 
pesant, grand’ sthald-h m/sens, aussi ‘grossier, sot zd siwra- 
‘volumineux, fort, rude” stwi- stvi- (= stuvi-) en compos. — 
stura-, arm. stuar ‘épais (*stuu-; voy. Hübschmann Arm. Gr. 
I 493), germ. “stär- p. ex. dans v. suéd. st&r ‘grand’ (à côté 
de stôr) stÿras ‘faire le fanfaron’ v.h. a. stwri ‘fort, imposant, 
fier” bas-all. séwr ‘grand, fort, lourd; opiniâtre, maussade, grossier, 
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revêche’, cf. aussi skr. ni-sthura-h ‘rude, dur, inculte, au cœur 
dur, qui profère de dures paroles ni-sthürin- ‘inculte, grossier’, 
v.norr. stéra ‘abattement, chagrin’ (sens premier ‘immobilité, 
raideur”) suéd. mod. stära ‘regarder fixement’, lett. stérs ‘opi- 
niâtre”, puis skr. su-sfth4 adv. ‘bien’ anu-sthu anu-sthuyà ‘aussi- 
tôt (cf. lett. stdiou ‘soudain’), lat. prae-sta (archaïque à côté 
de prae-stô), lit. at-stà adv. ‘loin’, v. norr. stud stod ‘étai, étan- 
çon, soutien ags. sfudu studu “poteau”, lett.stute stuta ‘support; 
verge, sCion, etc’; voy. aussi s. v. OTUTOG ; à CÔté de 1.-e. *s{hau- 
*sthä- se rencontre un “stau- “stü- ‘se condenser’ p. ex. dans 
skr. ghrta-stävah acc. pl. ‘gouttes de beurre fondu” pr'thu-stu- 
‘ayant une large tresse” stéka ‘touffe (de cheveux), flocon (de 
laine ou de poils), tresse”, puis (élargiss. par -p-) séépa-h‘toupet, 
panache, sommet de la tête, etc. stupd-h ‘toupet”; cf. le pa- 
rallélisme *sthai- *stht- “être debout’ et *stai- “stia- *sti- ‘se 
-. condenser” sous l’art. otéäüp; cf. enfin un i.-e. *stheu- dans gr. 
oteduoi et son groupe; “sthau- *sthai- “stheu- etc. sont des élar- 
gissements de *stha- dans ton. Cf. Curtius5 212 sq., Fick [4 
147. 335. 967 sq., IT 493 sq., Brugmann IF. VIT 98, Reichelt 
KZ. 39, 43 sqq. (bibl.), Walde ? s. v. restauro (bibl.), et surtout 
Persson Wzerw. 141 sq. 178 n.3. Beitr. Il 713 sqq. Voy. aussi 
l’art. oToû. 
tardif GTaœpic,-idoc f. ‘raisin sec, raisiné”; oTapidoûv ‘faire sécher 
des raisins’. Voy. s. v. àotaæis p. 90 sub fin. 
hom. etc. oTapuAn f. ‘grappe de raisin; luette’ < 1.-e. *sémbh-, 
cf. oTéupuAa n. pl. ‘marc d'olives; marc de raisin”, véd. sta- 
bhuyän stabhuyämaäna-h ‘restant en place, se refusant à bouger” 
v. pers. stabava résiste, révolte-toi (indo-iran.*stabhau-. Meillet 
Journ. as. XVIII [1911}, p. 637 sq.) et voy. s. v. àoteupns p.91. 
hom. GTapuaAn f. ‘plomb du niveau, fil à plomb’ B 765 diffère 
du préc. par l'accent et n’en est prob. qu un emploi métaphorique 
basé sur la ressemblance du plomb avec un grain de raisin (cf. 
Curtius ? 213. L. Meyer IV 132. Prellwitz°? 59.430). — Schrader 
Sprachvgl.? 315 (non repris dans*) tirerait le mot d’un i.-e. 
*stag#h- (il faudrait tout d’abord supposer nn i.-e. “stag#ha 
> gr. *otapä, car g#h > x devant vu): lat. stagnum ‘alliage 
d'argent et de plomb: plus tard : étain”, gall. ystaen ‘étain’ 
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(celt. *stagno-; le mot lat. est suspect d'emprunt celt., cf. Fick 
II4 312. Walde?s. v.). 
hom. etc. oTaxüç, -üos (äoraxus B 148. Hrdt. avec à- prothé- 
tique) m. ‘épi’; a- est prob. issu d’un ,-#-, soit i.-e. *stexgh- 
‘être pointu, piquant’, cf. ags. stinzan (angl. to sting) v. norr. 
stinga “piquer” got. us-stagg.(l. us-stigg) impér. ‘é£eXe’ et peut- 
être v. h. a. stanga v.norr. stong ‘bâton, piquet, perche’ (germ. 
*stan30-) ags. stenz (*stargi-) néer. steng (*stargzio|n]-) m/sens 
v.h. a. stengil ‘tige’; la R. non nasalisée stegh- apparaîtrait 
dans att. 6T6xos (voy.s. v.), lit. stägaras stegerÿs ‘longue tige 
séchée? lett. stéga stégs ‘longue perche, long bâton, pique” slov. 
stoëje steije ‘perche, piquet’ (les mots letto-slav. peuvent aussi 
remonter à 1.-e. *sfeg- : v. norr. stiaki < germ. *stekan- ‘poteau, 
perche”, arm. thakn ‘gourdin’, lat. fignum << *teg-no- ‘poutre’, 
cf. Lidén [F. XVIII 498 sqq.); voy. Fick 14 569. III£ 481 sq. 
_Falk-Torp EW: 1150 sq. Franck-van Wijk EW. 8. v. stang. 
att. oTéäp, gén. hom. oréätos (dissyllab. ® 178. 183) n. ‘graisse, 
lard, suif; — levain — otais” << *ormop “orüiap (Schulze KZ. 
27,427. Solmsen KZ. 34, Tsq.) : zd-stä(y)- m. ‘monceau, masse’ 
(Bartholomae Aïran. Wb, 1605) skr. stéya ‘eau stagnante” styd- 
yate ‘se figer, se cailler, se durcir” pte. styana-h ‘caillé” stëmd-h 
‘pesant, lourd” vi-sfimin- ‘se condensant”, v. norr. stém ‘effort, 
lutte” m.h.a. séëm steim ‘tumulte, presse’ got. stains v. norr. 
steinn ags. stdn Y.h.a. stein “pierre”, v. slav. sténa “mur” sténinü 
‘rocheux’, puis gr. otià f. oTiov ‘petit caillou’ otiAn oTîipos 
OTippÔS OTIBn OTEiBw OTiBapos et leurs groupes respectifs (voy. 
s. vv.), hom.(Bechte! KZ. 45, 225 sq.) àyxr-oTtîvos ‘qui est serré 
contre qn’: i.-e.*séai- : *steia- *stia- “sti- ‘se condenser”, à côté 
de quoi *sthai- dans skr. sthayin- ‘demeurant co’, irl. -éau ‘je 
suis” (*stha1o), lit.stéjuüs v.slav.staja ‘je me place” : *stha- dans 
griotu. Fick [4144.333.568. I11*489sq. Persson Wzerw.116. 
Beitr. II 700 sq. 712 sq. Walde?s. v.stzno (bibl.)1). — On a rat- 
taché (Danielsson Gr. u. et.St. I 52 et n. 2. Johansson BB.18,50) 


1) Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1913, p. 202 n.2 maintient 
contre Solmsen etc. le rapport (MU. II 225. Grdr. II! 343) ovtéap: 
skr. sthävarä-h ‘qui se tient debout, immobile’; la parenté n’est pas 
immédiate: VO. 8. V. OTaupéc. 


nn. 
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à otédp gr.oTais ou oTaîs, gén.oToutés n.‘pâte de farine de fro- 
ment (Hrdt Hpc. Arstt.); — otéap (Hpc.)’, mais sfait- n’est prob 
qu’une métathèse de *taist- sous l’influence de otéäp, qui n'est 
point son parent; cf. dès lors v.irl. fôis-renn täis gall. toes 
bret. mod. f6az ‘pâte’, v. slav. tésto ‘pâte’, v.h.a. theismo deismo 
ags. bésma (-sm- < -stm-) ‘levain’; cf. Rozwadowski Quaest. 
gr. et etym. 1 34sq. Lidén IF. XIX 353. Pedersen K. Spr. 
I 56. 

posthom. otéyw ‘couvrir; protéger; renfermer; résister à’ = skr. 
sthagati gramm.(cf.sthagayati) couvrir,cacher”’; cf.otéyos -ouc 
n, ‘abri, toit, maison’ hom. etc. téyos n. ‘toit, chambre, salle; de- 
meure” OTéÿn (Téyn) f. ‘toit, maison; etc.” (>> lat. stega ‘tillac? 
Plaut.) oteyavos act. ‘qui couvre; imperméable; discret”, pass. 
‘couvert; bouché” oteyvôs ‘qui couvre; — couvert, abrité: res- 
serré; compact” (:irl. fiug gall. corn. few bret. mod. fé6 ‘gros, 
épais” < celt. *eg-uo-, v.norr. bykkr v. h. a. dicchi ‘gros’) otex- 
Tikés ‘imperméable’, lat. fego -ere ‘couvrir tegulum ‘toiture’ 
teges -etis ‘couverture, natte {égula ‘tuile’ fectum ‘toit toga 
‘toge”’ ombr. tehteïim ‘tegimentum, tectorium”, v.irl. teg tech 
(= téyos) v. gall. tig ‘maison’ v. bret. bou-tig ‘étable à vaches 
v. irl. éuige ‘stramen”’ gall. to ‘toit v.irl. éuigim -tugim (*togé10) 
‘je couvre’ conätgim (con-ud-tegim) ‘architector, construo’ pf. 
3. sg. con-ro-taig ‘exstruxit etc. (Fick IT 126 sq.), v. norr. 
bak ags. bæc v. h. a. dah ‘toit’ v. h. a. decch(i)u ‘je couvre’, lit. 
stégti ‘couvrir un toit” stégas ‘toit’ stéktojis ‘couvreur” v. slav. 
o-stegù ‘vestis stogü ‘amas’, i.-e. *st(h)ëég. ‘couvrir. Curtiusÿ5 
186. Fick I# 147. 568. IIT4 176. Zupitza Gutt. 169. — L'avis 
de Meringer 1F. XVII 156 sq. XVIII 265 sqq., attribuant à un 
i.-e. *st(h)ego le sens de ‘fabriquer un toit de chaume, un man- 
teau de paille, une corde de paille”, à un *st(k)ogo-s le sens de 
‘tas de paille’ ne convainc pas. 

ép. poët. oTeiBw (seul. prés. et ipf.) ‘fouler aux pieds; fouler 
pour rendre solide, dur, compact; fouler un chemin, le par- 
courir”; OtToifn f. ‘bourre, bouchon, péws’; oToiBdZw ‘entasser”’; 
ion. att.oTiBoc, -ou m. ‘chemin battu”; onBäs,-üdosf.‘lit d'herbe, 
de paille, etc.; gîte’; hom. etc. oniBapés “foulé, serré, compact 
> fort, robuste; ferme”; oninrts ‘foulé > solide’; hom. otifin f. 


bd 
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‘gelée blanche” : lit. staibus ‘fort, vaillant” séaîbis ‘poteau’ stat- 
biai pl. ‘os de la jambe, tibias” v. slav. stiblà stiblo ‘tige’ stiblije 
‘kakdun lett. stiba ‘bâton’, lat. #bia ‘os antérieur de la jambe, 
tibia ; flte” (Persson Wzerw. 193 bibl. ; autre avis sur lat. #7bia 
chez Walde?s.v., voy. l’art. oipwv), arm. stép ‘force, contrainte; 
— fréquent; adv. souvent’ sfiparw stipouw ‘zélé, empressé’ stipem 
‘j'astreins (Bugge KZ. 32, 61. Meillet MSL. IX 154), 1.-e. 
*steib-; cf. *steibh- dans ion. att. oTipos -eoc -ouç n. ‘masse 
compacte (d'hommes, de navires) onipp6s ‘foulé, serré, compact 
> fort, robuste”, skr. stébhi-h ‘panicule”, et *steip- dans lat. 
stipes -itis ‘tronc, souche, bloc’ stpo -äre ‘serrer, condenser, 
entasser”, v. norr. stéfr ags. stéf ‘raide’, lit. séèpti ‘se raidir” sti- 
près ‘fort, puissant” (p. ex. Kretschmer KZ. 31, 383. Persson 
Wzerw.178sQ.), tousélargiss. de *stsa(i)- *steia-‘(se)condenser’ : 
voy. s.v. OTÉGp. — L'avis de Fick BB. 6, 215. Wb. 14 568 (i.-e. 
#steigu- : lit. stingstu stingau ‘cailler lett. séingt ‘devenir com- 
pact sténgrs ‘raide’ [qui demeurent des parents éloignés du 
groupe]) est à écarter. — Macbain An etym. dict. of the Gael. 
lang.? s. v. taobh et Pedersen K. Spr. I 116 rattachent au groupe 
ci-dessus v.irl. £6b gall. corn. tu ‘côté’ (en tant que nés de celt. 
*foibes-), que Lidén Arm. St. 31 apparente, en tant qu’issus de 
celt. *toigzes-, à arm. thekn, gén. thikan ‘épaule’, pl. thikunkh 
‘dos” (1.-e. *toig#-no-) et que Jones À Welsh grammar 422 dé- 
clare obscurs. 


. hom. etc. oTeîpa (*otep-1a; oteîpos adj. f. Éur. Andr. AL 


‘vache stérile, brehaigne, ñ ärokos Hésych”; otépipos ‘solide, 
ferme, dur; stérile’ : skr. start-h ‘(vache) stérile ou qui n’a pas 
vêlé”, arm. sterj‘infécond’ (*sterdhio-; voy. Hübschmann Arm. 
Gr. 1 492 sq. Pedersen KZ. 38, 224. Scheftelowitz BB. 29, 
31 sq.; cf. isl. stértla << *sterd- ‘vache stérile. Persson Beitr. 
I 455), alb. $tjere ‘agneau; jeune vache’ (G. Meyer Alb. Spr. 
416 sq.), lat. sterilis ‘stérile, infécond”, got. sétaéro f. “stérile” 
v. h. a. stero ‘bélier’ m. h. à. sterke stirke ‘juvenca’ ags. styric 
— Ystierc ‘veau’; i.-e. *ster- ‘être raide’; voy. s. v. OTEPpEO. 
Curtius® 215 sq. Fick If 146. 570. IIT# 486. Persson Beitr. 
I 428 sq. 431. 


IL. att. oteîpa, hom. dat. sg. oteipn À 482 f. ‘étrave, Kai T0 é£éxov 
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TS Tpüpas EUXOV karà Tv Tpomv Hésych. Cf. v. h. a. storro 
m. h. a. storre ‘tronc d'arbre, bloc de bois’, puis les mots rele- 
vés à l’art. préc. Persson Beitr. I 374. 428. 

oTeixw (Hom. Hrdt.), aor. Éorixov ‘s’avancer, aller’; hom. poét. 
#OTIE, gén. OTIXOS, pl. OTixes -aç f. ‘rang, rangée’: att. GTixos 
m. ‘raugée, ligne (de soldats, d'arbres, etc.); ligne d'écriture, 
vers”; hom.oT1x@o8 ‘s’avancer en ligne (soldats, navires, etc.)”: 
ion. att. OToixoc m. ‘rang, rangée”; OToixàs, -ddoç adj. Î. ‘aligné’; 
gToixetov ‘marche (d’où : ombre sur un cadran solaire. Ar. Eccl. 
6952); sol (*ce sur quoi l’on marche), surface terrestre; base, 
fondement, élément; appui, soutien, signe du zodiaque, ete. (cf. 
Baois : Baivw et voy. pour la sémantique Lagercrantz Elementum 
Ï = K. Hum. Vet. Samf. i Uppsala XI 111911}, p. 3 sqq., spéc. 
93 sq.):8kr. stighnoti ‘monter’ afi-sfhigham inf. ‘dépasser’, alb. 
stek(*steg-u) passage, entrée, chemin, raie de la chevelure”(<ï.-e. 
*stoigho-s — gr. otoixos. G.Meyer Alb. Spr. 415), v.irl. fagu 
(celt.“steig-) ‘je marche, je vais’ techt ‘adventus, aditio, itio” gall. 
taith Siter” (celt.*tik-ta; sur le groupe celt. voy. Osthoff Zeitschr. 
f. celt. Phil. VI 414-532), got. steigan (— OTteixw) v. norr. stéga 
ags.stizgan v.h.a. stigan ‘monter v. h. a. steg m. ‘passerelle’ got. 
staiga v. h.a. steiga f. ‘sentier, chemin’, lit. staigà “soudainement” 
staigyti-s ‘se hâter” lett. steigtis‘se hâter’ staigät ‘aller, marcher” 
stiga ‘sentier’ v. slav. stignati ‘venir qq part séidza stiza ‘sen- 
tier” séigna ‘rue’; i.-e. “steigh. Curtius® 195. Fick If 144. 
568. II4 124. III4 491 sq. — Pour lat. vestigium ‘trace du pied, 
pas’ voy. Walde? 5. v. 

oTehed, ion. -n f. manche de cognée’; ete. Voy. le suiv. 

OTÉÀ ÀAw (*otel-1w), fut. OTehéw -d, aor. lesb. éorela (Hoffmann 
Gr. D.II 317) att. Éoreho, pf. ÉOTO a gramm. et ÉOTAAKa d'après 
pf. moy: ÉOTaAUA, aor. pass. ÉOTAANV, Sens premier : ‘mettre en 
place, en ordre, en état, mettre sur pied’, d’où trans. ‘équiper, 
préparer; habiller, vêtir; mander; amener, emmener; envoyer; 
amener à s01 (hom. or. iotia ‘carguer les voiles”), intr. ‘aller, 
partir”, moy. ‘s équiper; se vêtir; aller; carguer; — mander’; 
oTOoS m. ‘action de s’équiper, de se mettre en marche, trajet, 
voyage, expédition militaire; troupe équipée, armée, flotte; — 
étrave, perche d’aviron, cheville, clou, partie charnue de la 


PROS AL 


queue’; ion, att. OToÀn f. ‘équipement, ajustement; vêtement; 
armement; expédition’; ion. att. Otokilw ‘appareiller, équiper, 
vêtir’; tragg. oOtoAu6ç m. ‘action de s’équiper’; oT6MOua n., 
-u6ç m. ‘vêtement’; att. Otodis, -idoç f. ‘vêtement, robe, pli’; 
oTaTiws ‘astringent” (Arstt. Diosc.); etc. : skr. sthdlam sthali 
‘éminence, haut plateau, payssec, continent, etc.”, arm. (Pedersen 
KZ.39,427) stelcanem, aor. 3.sg.(e)stetc ‘je crée”, alb. (G.Meyer 
Alb. Spr. 416. Alb. St. III 58) stjet (*stelno) ‘j'enroule’, v pruss. 
stallit ‘être debout’ lett. stalts ‘imposant, majestueux v. slav. 
stelja stilati ‘étendre’ (stolü ‘6povos, oxauviov ? Voy. Meillet 
Études 420) 1), i.-e. *sthel- ‘se tenir debout, se tenir immobile, 
se dresser, etc”, élargiss. de *stha- dans iornu etc.; cf. en 
outre skr. sthänt-h (*sthalnu-s; — ou, avec -n- moy.-skr. < -n:, 
R. stha-?) ‘qui se tient debout, immobile; subst. tronc d’arbre, 
cheville, poteau’, gr. oteXeü, ion. -n f., tardif oteleôv ‘manche 
de cognée’ (ép. orekeïn oteikeïôv avec all. métr. dans la 1° sylL., 
cf. Schulze Qu. ep. 175 sq.) att. oteheoç, épigr. aussi OtTEXE1OG 
(Meisterhans-Schwyzer  p. 43) m/sens EM., aussi ‘rouleau pour 
étendre la pâte” otékexoc -eos -ous n. ‘tronc, tige (Pind. Hrdt. 
att.); fig. bûche, lourdaud' lesb. thess. otTal\G (*sth/na) dor. 
oTéA& ion. att. OrfAn f. ‘colonne’, ?) arm. (Bugge KZ. 32, 43) 
steln ‘branche, rejeton, tronc, tige’ (th. en -n-, pl. stelunkh), 
lat. stolo -onis ‘rejeton, surgeon; fig. bûche, lourdaud” stultus 
et stolidus ‘sot’, ags. stela (th. en -n-) ‘manche’ v. norr. stiair 
(th. stelu-) ‘the hinder part’ (cf. oTôkos en tant que ‘partie 
charnue de la queue’), lett. stulms ‘tronc d'arbre, membre du 
corps humain, bras, jambe’ etc. Cf. Curtius® 212, Persson 
Wzerw. 63, puis Zubatyÿ SB. d. bôühm. G. d. W. 1895, n° XVI 
p. 21 sq., Schrüder IF. X VIII 509 sqq., Persson Beitr. I 422 sqqf, 
travaux où sont relevés de nombreux élargiss. auxquels le grec 
ne participe pas. — Les gloses éol. omeAduevor oteduevar 


1) V.h.a. stellen ‘poser’ est un dérivé de v.h. a. stall (gén. 
stalles) m. ‘place; étable, écurie << germ. “*stadla-, i.-e. *stho-dhlo- 
(cf. lat. stabulum) ou “*stha-tlo-; cf. Sievers IF. IV 337 sq. 

2) V.h.a. stollo ‘support, poteau’ s'explique par i.-e. *s{hl-n- 
cf. oTalAG) ou (voy. Sievers IF. IV 338 sq.) par germ. *stu-dl . 


— 909 — 


Hésych., omokcioa‘ orakeïoa H., etc. ne suffisent pas pour qu’on 
ramène OtTéAAw et son groupe à un i.-e. *sqwel-. 

otéuBw ‘secouer en piétinant, fouler aux pieds, maltraiter’; oteu- 
BéZeiv (aor. inf. -&ëa1 EM.) : Xoudopeîv, x\eudZeiv Hésych.; ào- 
téuBaxroc ‘äoreupc” : v. h. a. stampfon moy.-néerl. stampen 
v-norr. stappa ‘frapper du pied, piler, broyer’; alternance i.-e. 
*stemb- : *stembh- dans àoteupñs (voy.s. v. p.91 et bibl.) oréu- 
uAov etc., puis GTOUpOs m. ‘emphase’ CTOUPOE, -äxoçs “empha- 
tique” (Ar. Nu. 1367) orToupüïw ‘user de grands mots” (Ar. 
Guêp.721); la R. non nasalisée “steb- dans oT6Bos (m.)' Aoidopia, 
Oveidos Hésych., ‘jactance” (Lycophr.) otoBeîv EM. -Gev H. 
‘kaxokoyeîv oToBaouätwv oiïdopudv H. 

OTéHpUAO v, ord. pl. -a ‘marc d'olives, — de raisin’. Voy. le préc. 
et Part. àoreupñs p. 91 (bibl.). 

att. OTEVO, ion.OTevO, éal. OTévVOs gramm. (*otev-Fo-ç) ‘étroit’; 
hom. greîvos, -e0ç n. ‘lieu étroit, resserré; fig. ( — att. otévos, 
-ouç Esch. Eum. 520) anxiété, angoisse’; ép ion. oteivw (= att. 
*otévw inusité) ‘rendre étroit, rétrécir, resserrer” ; ép.ion. OTeivuw- 
môç, att. otev- ‘étroit, resserré; subst. f. rue étroite; étroit 
sentier; défilé; détroit; vaisseau du corps’; otevuyp6s ‘étroit’; 
Zrevu-kAnpos (Hrdt. IX 64 ; alternance -u- : -yo-); oTävea (o)rei- 
veto. CuuBéBuotoi Hésych. Pas d'équivalent certain. — V.norr. 
stinnr ‘raide, ferme, dur, fort = ags. stéb m/sens (p. ex. Torp 
chez Fick III 481. Falk Torp EW. 1168) s’en écartent par 
le sens; pour skr. sédna-h, arm. stèn (Falk-Torp 1. cit.) voy. 
S. v. 01006. — Gall. fyno ‘vallon’ (Henry Bret. s. v. {rao) est 
obscur, cf. Jones A Welsh grammar 108. 

hom. ete. OTévw (ion. oTeivw < i.e. *sten-10 = v. slav. stenjq) 
‘œémir — skr. stdnati (stdniti standyati) ‘tonner, gronder, 
mugir, brnire’, cf. gall seinio ‘sonare’ sain ‘sonus’, v. norr. stynia 
ags. stunian moy.-néerl. stènen ‘gémir’, v.slav. stenjq stenati 
lit. stenù stenëti ‘soupirer’; cf., sans $- initial, skr. fdnyati 
‘bruire, sonner, tonner” ( = éol. tévvei * oréver, Bpôxeror Hésych. 
1. €. *{en-20-) tanyu-h “bruyant, se déchaînant avec fracas” pers. 
mod. fundar afgh. tana ‘tonnerre’, lat. tonäre ‘tonner” tonitru 
-us ‘tonnerre’, gaul. Tanaros nom de rivière (‘*la bruyante”), 
ags. bunian ‘tonner’ (voy. Holthausen IF. XVII 294) bunor 
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v.b.a. donar ‘tonnerre’ v.norr. hôrr ‘le dieu du tonnerre” (germ. 
*bunra-); i.-e. *(s)ten- ‘bruire’; — hom. etc. 6Tevdxw -iZw tragg. 
otevüiw ‘gémir” (cf. v. norr. stanka ‘gémir” ags. stenecian 
‘haleter”), otevayuôçs m. otévayua n. ‘gémissement”, hom. XZtév- 
twp E 785, hom. etc. oTévos m. ‘gémissement” (cf. skr.stand-h 
dans abhistand-h ‘mugissements”, russ. séénü ‘gémissement’, 
irl. son ‘son’, v.norr. séynr ‘gémissement’ ags. zestun ‘bruit, 
tourbillon”), hom. &yä-orovos (‘Aupitpitn) 1 97, hom. poét. 
oTovaxn f. ‘gémissement”, hom. poët. orovaxeîv ‘gémir”, hom. 
poét. oTovéeis (acc. f. sg. GrovoFeoav GDI. 3189 inscr. métr. de 
Corcyre). Curtius5 213. Fick [4 59. 145. 442. 569. II4 312. 
ILI4 178. 481. 

oTepyäavos: kompwuv Hésych. Voy. s.v. Tépyavov. 

OTépYw, pf. ÉOTOpya ‘aimer, chérir; se contenter de, se résigner 


à”; oTépyn0pov ‘cotylet (plante; litt. *philtre); tragg. amour’; : 


oTopy" f. ‘tendresse’ : v.irl. serc gall. serch ‘amour” bret. serc’h 
w.f.‘concubinaire, concubine”; alternance indo-eur. 9 : &. Stokes 
BB. 23, 58. KZ. 35, 596. 37, 258. Henry Bret. 245. Pedersen 
K. Spr. 1 78. 186. 

hom. att. oTepeoc, att. aussi Oteppôs ( << oTepeôs) ‘solide, ferme, 
dur; opiniâtre; cruel’; otTépipos UTepéuvios “solide, ferme, dur” : 
irl, seirt (*sterti-) ‘force’ gall. serth ‘raide, fixe”, ags. stierne 
‘sévère, austère, rigide’ got.and-statrran ‘murmurer (“s'opposer 
à) v. h. a. storrèn ‘s'élever avec raideur” m. h. a. starren ‘se 
raidir” (Curtius® 213. Fick II 313. IIT* 485sq. Persson Wzerw. 
63 etc. Beitr. I 428 sqq. 11 786 sq. 889); i.-e. “ster- ‘être raide’, 
qui a prob. qq rapport avec *st(h)a- ‘être debout’; voÿ. les art. 
oteîpa I. Il, ornpilw, OTOPOUYE, OTpnvñs, OTpipvôs, Tépvaë. 

hom. etc. OTepéuw -à (att. OTepiokw seul. prés., pass. OTépouat), 
fut. oTepnow et (Esch.) otep®, aor. éotépnoa et (v 262) -eoa, 
aor. pass. ptc. otepeis (Eur.) ‘priver, spolier” : m. irl. serbh 
‘larcin, vol” (*sterua. Stokes BB. 19, 109), got. stilan v. norr. 
stela v.h. a. ags. stelan ‘voler’ (pour germ. *steran, avec in- 
fluence de *zelan ‘cacher’, cf. all. mod. stehlen und hehlen, 
selon Osthoff PBrB. 13, 460 sq.; voy. aussi Uhlenbeck PBrB. 
30, 310). — Autre avis (à part m. irl. serbh) chez Prellwitz ? 
433. 
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hom. ete. otTép vov ‘partie large et plate qui forme le devant de 
la poitrine, sternum, poitrine, poitrail’; poét. eUpÜ-OTEpvos ‘à 
la large poitrine, au large sein (yaîa, oùpavôs, etc.) Cf. les 
formations par -n- skr. stzr-nd-h ‘répandu, épandu’, gall. sarn 
f, ‘stratum, pavimentum’, v. h. a. stérna ‘frons (dérivation par 
-(i)ia-) ags. steornede adj. ‘frontosus”, v. slav. sérana (slav. 
comm. “storna) ‘côté, endroit” v. pruss. sérannay Î. pl. ‘reins’ 
lit. strènos f. pl. ‘reins, croix’-(Berneker Preuss. Spr. 324; voy. 
aussi Trautmann Apr. Sprd. 439); i.-e. *ster-, voy. s. v. OTOpvümL. 
Fick I£ 569. II4 313. Osthoff Zeitschr. f. celt. Phil. VI 413. 
Brugmann Grdr. IL?, 1, 257. 

hom. etc. oteport f. ‘éclair. Voy. s. v. àotpémn p. 92. 

oTéppoc, -€06 (Ap. Rh. Lycophr.; téppos Nic.) n. ‘peau forte, 
cuir”; dor. otpépos m/sens Hésych.; ef. otTépæviov : okAnpôv, 
otepeov H., irl. ussarb (*ud-sterbhä) “mort, f.”, 1.-e. *sterbh-, 
élargiss. de *st(h)er- ‘être raide”, cf. otépipos oTpipvôs et voy. 
Part. otepeos; cf. aussi (1.-e. *sterbh-, ou *sterp- : lat. éorpeo 
-ére ‘être engourdi”, v. slav. u-trüpéti lit. tirpstà tiFpti ‘se 
raidir”) v. norr. stiarfr ‘qui a la bouche dure (cheval) stiarfe 
‘tétanos” stérfenn “entêté starf ‘peine, effort’ v. h. a. sterban 
ags. steorfan ‘mourir (*devenir rigide) ete. Voy. Walter KZ. 
12, 411. Curtius® 213sq. Persson Wzerw. 57. 185. Beitr. 
1437sqq. Noreen Abriss 89. Torp chez Fick IIT* 487. Franck- 
van Wijk EW. 8. v. sterven. 

hom. poét. oTeduati seul. prés. et ipf. ‘se tenir debout À 584; 
affirmer, prétendre, promettre’ : got. stiurjan ‘établir’ v. h. a. 
stiura “Support, gouvernail, etc.” stiuri ‘fort, imposant, fier” 
(Brugmann IF. VI 98), i.-e. *stheu-, parallèle à *sthau- dans 
OTAUpÔs, Voy. 8. v. et Persson Beitr. II 714 sq. (bibl.). 

hom. etc. GTépw ‘répandre autour, entourer, ceindre; posthom. 
couronner”; tragg.OTÉpos, -ous n. ‘couronne, guirlande; libation’: 
otTépavos m. “cercle d’une armée N 736; enceinte d’une ville: 
couroune”, hom.,etc. otemävn f. ‘rebord d'un casque; bandeau, 
diadème; corniche d’un rocher; enceinte de tours; etc”; hom. 
etc. GTepavoÿv ‘ceindre, entourer; couronner”. Le sens de ces 
mots rend très douteux le rapport (Zubatyÿ SB. d. bühm. G. d. 
W.1895, n° XVI p. 14sq.) avec lit. stebul7s ‘moyeu’ v. lit. stobas 
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‘idole’ lett. stebe “mât” stabs ‘pilier, poteau” etc., got. nom. pl. 
*stabeis dat. pl. stabim ‘Ttù Otoixeîa”, qui ont été mieux à propos 
relevés s. v. àoteupns p. 91; balt. -b- est au surplus ambigu 
(i.-e. -b ou -bh-). 

hom. etc. oO Tñ006, -e0ç -ouç (orn8éwv ÉEw Pind. fr. 218) n. ‘poi- 
trine; partie charnue de Fa main ou du pied; banc de sable’. 
Détail phonétique peu cldir; le mot est tout proche du groupe 
otnviov' OTh0o6 Hésych., orûvia n. pl. ‘fête ath. en l’honneur 
de Dèmètèr”, skr. stdna-h ‘poitrine féminine, tétin, mamelon’ 
24 fStana- (“pstana-) pers. mod. pistan (*postäna-) ‘poitrine 
féminine”, arm. stin, gén. stean (vocalisme obscur; voy. Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 493) m/sens; à côté de *(p)stén- un *spén- 
dans lit.spénÿs ‘tétine; luette”, v.norr.spene ags.spana v.h. a. 
spunne ‘tétin, trayon etc.; cf. p.ex. Uhlenbeck Ai. Spr. 342. 

ion att. oTnAn f. ‘colonne. Voy. s. v. oTéAw. 

OT v, -ovos m. ‘chaîne du métier vertical des tisserands”’ (Hsd. 
Aristoph. Plat.) : lat. stämen -inis m/sens, R. stha- (Curtius° 
211); cf. au point de vue formel skr. sthäman- ‘lieu de séjour, 
force”, got. séôma ‘üréoraois, substance”, lit. sfomt ‘stature, 
taille” russ. dial. (Pogodin, voy. IF. XXI Anz. 106) stamik 
‘une sorte de colonne de bois”; cf., avec un autre degré, m. irl. 
(Fick IT4 312) samaigim ‘pono’ gall. sefyll corn. sevell ‘stare’. 

hon. etc. ornpituw, fut. -i£w ‘appuyer: intr. s'appuyer, se fixer ; 
OTAPLYE, -1YyoS f. ‘appui, support’; OTfpa * Tù ÀiBiva mpoBupa 
Hésych. : otepeôs, oteîpa ‘étrave” (voy. s. vv.). Curtius5 213 
Persson Beitr. 1! 373 sq. — Gr. oknpintw ‘appuyeï” (Fick BB. 
16, 284) est à écarter; voy.s. v. 

otià f. oriov ‘petit caillou’; mokvorios ‘caillouteux’ (Call. Nic.). 
Voy. 8. v. OTÉGp. « 

hom. otTiBn f. ‘gelée blanche”. Voy. s.v. oteiBw (pour la séman- 
tique cf. méyos Tax vn : TAYVÜUL). | 

oTiBin., Otiuut n., Otis, -100ç6 et -ewc f. ‘noir d’antimoine 
<< êg. stm dém. sfim, cf. copt. COHM CTHM; bibl. chez Lewy 
Fremdw. 247 n. | 

oTiBoç m. ‘chemin battu’; oriBapôc ‘foulé’; etc. Voy. s. v. OTeiBw. 

posthom. 6 TiZw (*otiy-1w), fut. oTiEw ‘piquer ; tatouer; marquer au 
fer rouge’; Otiyuo n. ‘piqûre ; tatouage; moucheture’; oTryun f., 


2 
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oTiyuÔ6 (Esch.) m. “piqûre”; att.oriyuaTiàc, -ou, ion.-inç, -ew m., 
OTIywV, -wvos m. ‘esclave marqué au fer’; OTiyeUs, -éwç m. ‘ta- 
toueur”; orixtôs ‘pointillé, tacheté” : lat. ên-st5g0 -äre pousser, 
exciter, animer”, prim. ‘piquer, aiguillonner” én-stinguo -ere 
m/sens etc, ombr. anstintu ‘distinguito” (*-sfingetod), got. 
stiks m. (?) ags. stice v. h. a. stih(h) ‘point’ ags. stician ‘piquer; 
intr. rester fixé” (v. h. a. stehhan v.sax. stekan ‘piquer’ remon- 
tent prob. à un germ. comm. *stek- “stak- GE à *stik-; 
i.-e. *steg- “stog-, d’où peut-être russ. stegaäti.‘piquer, fouetter”, 
que d’aucuns rattachent directement à *stig.), lit. stingà stigañ 
stigti ‘rester tranquillement qq part lett. stigt ‘s’enfoncer”; des 
formes sans s- initial dans skr. téjaté ‘être aigu’ téjdyati ‘ai- 
suiser” #éktd-h ‘aigu, amer tigmd-h'pointu, aigu’ téjahn. “pointe 
de la flamme, éclat; énergie’ zd taëya- taëza- adj. ‘aigu’, subat. 
m. ‘tranchant’ tiyra- v. pers. tigra- “pointu” zd tiyri$ pers. mod. 
tir ‘trait, v. gall. tigom ‘naevi° (Curtius5 214sq. Fick I{ 144. 
221.969. III 490 sq. Franck-van Wijk EW. s. v. steken), i.-e. 
#(s)éeig- *(s)tig-, élargiss. d’un *stei *sti-, à quoi remontent 
lat. stilus pieu; poinçon, style” (*sti-lo-) stimulus ‘aiguillon’, 
zd (s)taëra- ‘pic, sommet d’une montagne” (*stoi-lo-. Lidén IF. 
XIX 322 sqq.). 

bom. ete. GTiABw “briller, resplendir’; att. oTiABn f. ‘lampe’ (cf. 
Hésych. s. v.); hom. etc. oniAnvôs ‘brillant’: v. irl. sell ‘œil 
sellaim ‘je regarde’ gall. inf: syllu corn. sylly bret. sellout (celt. 
*stil[p]n-). Fick Il4 313. Henry Bret. 245. Pedersen K. Spr.i 
18 8q. 

otiAn f. ‘goutte d’eau” (Ar. Guêp. 213) contient la forme réduite 
*sti- de 1.-e. “stia(i)- *steia- ‘se condenser’ étudié 5. v. OTéüp : 
cf. le degré *stz- dans lat. s{zria ‘goutte qui pend, glaçon” (dim. 
stilla ‘goutte’), v. norr. (Persson BB. 19, 283) stérur ‘stiffness 
in the eyes”, lit. sfÿros 4kys ‘yeux fixes” styrstà stÿrti ‘se rai- 
dir, se congeler” stÿrau styroti ‘être là raide et lourd”. 

ion. att. OTiPOG, -E0ç -OUç n. ‘masse compacte’; OTippés ‘foulé: 
serré, compact”. Voy. s. v. Oteifuw. 

oTixoc m. ‘rangée, ligne”. Voy. s. v. OtTeixw. 

att. OT\ETYis, -idos f. ‘racloir, strigile, curette longue à bord 
mousse; sorte de tiare. Étym. obscure; formes multiples : att.. 

08 
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épigr. OTEAYYIS, OTEAYIS (Polyb.; cf. orTelyiouata n. pl. ‘sueur 
ou crasse enlevée par la otkeyyis” Lycophr.), othyyis (Délos), 
otpeyryis (Héraclid.), orepyis (II s.chr. Artémid.) ; voy. Kretsch- 
mer KZ. 33, 472 sq. Brugmann IF. XXX 375. — Lat. strigilis 
‘étrille’ (Curtius5 380. Persson Wzerw. 185. Fick GGA. 1894, 
p. 246) est à écarter (: stringo -ere “effleurer, etc’; cf. Walde ? 
8. Y.); lat. fergü -ere tergeo -êre ‘essuyer, frotter’ (Petr BB. IE, 
284. Sütterlin IF. IV 96. Walde: 774) est aussi à écarter, en 
raison de l’époque très basse où otepyis est attesté et parce 
que vrais. éergo < ital. *trigo: cf. Osthoff MU. IV 1sq. Brug- 
maon |. cit. 

att. ot o ü, à côté de oroiü (Ar. Eccl. 676.684. 686), éol. orwia GDI. 
273, 2. 11 f. ‘portique ou galerie à colonnade; etc’; otwidiov 
dim.; otwikôs ‘de l’école du Portique. Gr. comm. *otwF-1ü 
‘*série de colonnes’ procède d’un *otwF-6-ç ‘une colonne’ (1.-e. 
*sthôou- : *sthau- : “sthü-) et est dès lors parent de skr. sthäna 
‘pilier” gr. oTûlos et des mots relevés s. v. oraupôs; cf. L. 
Meyer IV 269. Reichelt KZ. 39, 43sq.; le degré *sthô(u)- 
aussi dans OTûuE bokis Eukivn Hésych., cf. Solmsen Beitr. 
1131. | 

otéBoç.m. ‘Jactance’ (Lycophr.). Voy. s. v. otéuBuw. 

ion. att. GToîxoç m. ‘rang, rangée”. Voy. s. v. OTeixtw. 

oTOoÀoGç m. ‘action de s'équiper; etc.” Voy. s. v. OTéAAw. 

hom. etc. oTéua, -atos (éol. oruua. Théocr. XXIX 25; cf. Hoff- 
mann Gr. D. IT 402) n. ‘bouche ; face, front d’une armée; pointe 
(d’une arme O 389), tranchant ; embouchure, etc. : zd staman-w. 
‘gueule (du chien), gall. safn ‘mâchoire’ corn. stefenic ‘palais 
moy.-bret.staffn bret. mod. staon gall. ystefaig v. bret. istomid 
‘palais’ (celt.*stom-n-. Fick 114312. Henry Bret. 252. Pedersen 
K.Spr. 178. Jones A Welsh grammar 109.149), got.stibna(germ. 
comm. -bn-<<-mn-; vocalisme -e-) ags. stefn v.fris. stifne voix 
(par influence des cas obliques *sfémin- ete. naquirent v. h. a. 
stimna v.sax. stemna ags. stemn ‘voix, d'où v.h.a. stimma 
v. sax. stemma. Brugmann Grdr. [°? 583; antre avis chez Falk- 
Torp EW. 58. v. stemme I.). De là crouoûv ‘fermer la bonche 
à, museler; — déboucher, ouvrir: — aiguiser; tremper (le fer), 
otouwua n. ‘embouchure (Esch.); — trempe d’une arme; fig. 
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vigueur”. — Les avis de Petersson IF. XX 368. XXIII 386 sq. 
sont à écarter. 

oTtouaxos m. gorge | 292. P 47; col de la vessie, de l'utérus 
(Hpc.); après Arstt. ‘orifice de l'estomac’, d’où : ‘estomac’ : 
OTÔUA; -axo- << i.-e. -ngho- = germ. -uza- (Brugmann Grdr. 
[IT?, 1, 486. 513); cf. pour la sémantique irl. mên ‘bouche’ gall. 
min ‘lèvre’ bret. mên ‘museau’ (celt. *mé&kno- où *meknä) : 
v. h. a. mago ‘estomac’ (alternance 1.-e. & : 2. Pedersen K. Spr. 
I 125). 

oToupoc m. ‘emphase”. Voy. s. v. OTéuBw. 

OTOVUE, -vxos m. ‘extrémité des ongles ou des griffes (Opp.); 
pointe ou tranchant (d’une pierre, d’un rocher); pl. ciseaux 
(Anth.), cf. oTovuxes’ Tù eis OEÙ Añyovta, Kai Tà àäkpa Tv 
ôvüuxwv Hésych., oTévuzA" Képaor H. Fick [4 569 (ef. Sütterlin 
IF. XXV 70, qui admet une alternance i.-e. *stenugh- : *stergh-) 
a conjecturé un rapport avec oTaxüs m, ‘épi (en tant que né 
de *stgh-), v.norr. stinga ‘piquer’, etc.:; le détail fait difficulté. 

oTopeus’ faAnvoroi6s Hésych., aussi ‘planchette” ( — éoxdpa) 
recevant le Tpüravov ou tourniquet, dans l’allumage du feu : 
OTOPVUUL. 

OTOPOUYE, -uyyos m. ou f. ‘pointe, spéc. défense de sanglier 
(Lycophr.), andouiller (Soph. Anth.), promontoire (Lycopbr.); 
OTÉpOn TÔ OEÙ Toù d6paros, Kai émdopatis. LI.-e. *stherdh- 
(v. norr. stérdr ‘raide, dur, sévère’ stord ‘tige verte’ peuvent 
remonter à i.-e. *stherdh- ou *sthert-) est un élargiss. de *sther-, 
voy. s.vy. oteîpa I. LI. otepeôs ; cf. germ. *stert- < ï.-e. *stherd- 
dans v. h. a. m. h. à. sterz ags. steort v. norr. stertr ‘queue’ 
m.hb.a. starzen sterzen ‘s'élever avec raideur; diriger avec 
raideur vers le haut” v. norr.sterta ‘tendre, raidir” stirtla ‘dresser’ 
upp-stertr ‘altier, fier, hautain’ et (degré réduit) m.h. a. stürzel 
‘trognon’ et bcp d’autres, lett. sterste (*sterdte) ‘ranche (c.-à-d. 
pieu qui soutient les ridelles d’une charrette) ; cf., sans s- initial, 
lit. tursas (*turts- *trds-) ‘le derrière’, irl. (Zupitza BB. 25, 
97 sq.) tarr (*tarts-) ‘partie postérieure, queue”, norv. dial. éart 
‘eroupion”. Curtius5 213 sq. Fick If 570. III* 487. Falk-Torp 
EW. 8. v. stjert. Franck-van Wijk EW. 5. v. staart. Persson 
Beitr. [ 433 sqq. 
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ion. att. OTOpvouut (seul. prés. et ipf.; oTopv- << *OTwpv., i.-e. 
*str-n- selon Brugmann Grdr. I? 474), hom. etc. otopévyüm !) 
(fut. OTopéow, pf. pass. ÉOTOpEOU) ‘étendre; jancher, tapisser ; 
aplanir”, posthom. oTpvvüm ?) ettardif orpwvvüw (fut. GTpwow, 
pi. pass. éOTpwuu) ‘étendre (un tapis, etc. Plat. Plut.) 5); 
OTpwTôs ‘étendu; recouvert de choses étendues {tapis, étoffes, 
etc.; i.-e. *strt-s = lat. stratus zd star’ta- ‘couvert’, cf. skr. 
stirnd-h ‘répandu, épandu’”; ou i.-e. “stro-, degré fléchi d’un 
*st(e)ré- selon Persson Beitr. II 631 n. 2 ?) ; oTpua n. ‘ce qu'on 
étend (lit, couverture, tapis, etc.) ; otpwuvn, dor. -& f. ‘couche: 
couverture de lit; toison (Pind.) : skr. sérnôti strnäti ‘étendre, 
épandre” sédrëman- ‘extension, dispersion’ stzrnd-h strta-h pte. 
‘répandu, étendu’ zd star- ‘sternere” star°naoïti ‘sternit”, alb. 
Striñ ‘j'étends” (*strnio. G. Meyer Alb. Spr. 418. Alb. St. 
III 78), lat. sterno -ere strävt ‘étendre; aplanir; joncher, 
tapisser; terrasser, renverser sfrämen ‘paille étendue à terre, 
litière” strages ‘action de renverser, ruine, défaite, carnage” 
stragulus “qu'on étend, dont on enveloppe” struô ere“élever en 
entassant couche sur couche”, m.irl. /o-sernaim ‘j étends” srath 
‘rivage, vallée’ gall. ystrad v.bret. istrat ‘plaine’ bret. mod. 
strâd ‘fond’ (celt. *stra-to-) gall., sarn ‘stratum, pavimentum” 
ystarn “ephippium” (i-e. -F-; avec i.-e. -er-: bret mod. stern 
‘cadre, châssis, etc) v. bret. strouis gl. ‘stravi (Fick II 313. 
Henry Bret. 253. 255. Osthoff Zeitschr. f. celt. Phil. VI 412 
et n. 1. Pedersen K. Spr. I 52. 81), got. straujan v.norr. strd 
ags. stréowian v.h. a. strawjan strewen ‘répandre’ v.h.a. sträo 
‘litière’ betti-streuui ‘lectisternium” v. norr. strond ags. strand 
‘bord, rivage” etc., v.slav.-stéra -stréti ‘sternere’; i.-e.*sterd®(u)-. 
Curtius® 215 sq. Fick I4 146. 333. 569. III 485. 502. Persson 
Beitr. I 448sqq. II 643sq. 187 sq. Voy. s. vv. OTépvov OTpatés. 
— Pour gr. àothp voy. s. v. p. 91. 

1) Le prés. n’est pas hom.: il a été refait sur aor. ëcrôpeoa 

pf. pass. éotopeouai d’après le rapport p. ex. de ñuœi-eoa -eouai à 

duptiévvüu. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 388 (bibl.). 

2) otphvvüu a été refait d’après Zbvvüm (cf. orpüooi : Zboa). 

Brugmann-Thumb loc. cit. 

8) Pf. éol. èotépora vrais. << *éotaparu. Brugmann Grür. l? 

418; voy. d'autre part Hoffmann Gr. D. II 585. 


D OIT 


OTOpXULEIV" Eis Onkoùs Kkatakxheieiv Tù Booxiuata Hésych.; 
OTOpxOw: Cuykheiow H.: russ. stroga et ostroga ‘garde, f 
ostrogü “prison” strogij ‘sévère, dur’; le groupe est apparenté 
à otepeôs. Zubatyÿ SB. d. bühm. G. d. W. 1895, n° XVI p. 29. 

att. OTOÔxoç m. ‘but visé; conjecture’; oToxälouu ‘viser; fig. 
avoir en vue; tendre à, rechercher; conjecturer. Voy. s. v. 
OTÉXUS. | 

otTpañôs ‘tordu. Voy. s. v. orpeBAôs. 

OTPAYE, gén. otpayyôsf. ‘goutte exprimée’ (Arstt. Mén.); otparrés 
‘exprimé goutte à goutte’; orpayyetou ‘faire des détours, traîner 
en longueur’; otpayyäAn f. ‘lacet, cordon; fig. anxiété’; otpay- 
vais, -i006 f. ‘lacet, cordon’; otpayyadoùv ‘tordre, étrangler” 
(> lat. strangulo); äno-orpayyadiZw ‘étrangler’; ion. att. 
OTpoYYUAOS (avec o pour à devant v selon J. Schmidt KZ. 32, 
381) : m. irl. srengim ‘je tire, je traîne’ irl. mod. sreangaim 
Je lie, je traîne, je tiraille” sreang ‘corde’ (Zupitza Gutt. 180sq. 
KZ. 36, 60. Pedersen K. Spr. I 81), lett. stringt ‘se raidir, se 
dessécher” (‘*se contracter’), i.-e. *strerg- !); les mots çelt. et 
lett. peuvent aussi remonter à la variante *strergh- dans v.norr. 
strengr ags. streng v. h. a. stranc (germ. *strangi-) ‘corde’ 
v. norr. sérangr ‘violent, inflexible, sévère, rigoureux, rude” 
v. b. a. strangi ‘fort, puissant, valeureux, dur, rude, inexorable” 
(germ. *stranza- *stranzia-, sens prim. ‘tendu, raide’); cf. 
*st(hereg- ‘être raide’ dans germ. *starka- ‘fort germ. occ. 
*straka- *strakka- ‘raide’, tous élargiss. de i.-e. *st(h)er- ‘être 
raide’; voy. 8. v. Otepeôs. Cf. Curtiusÿ 380sq. Fick I4 570. 
511. III4 498sq. Persson Beitr. I 450 n. 1. IT 866 n. 1. 867 
n::1: 


poët. oTpärtw ‘lancer des éclairs’ (Soph. Ap. Rh.). Voy. s. v. 
àotpürn p. 92. 


1) Selon Fick I4 570. 571, Walde? 8. v., Franck-van Wijk EW. 
s. v. strijken, etc. lat. séringo (<< *strengo, avec à analogique dans 
pte. strictus) ‘serrer, resserrer, comprimer, presser’ est à distinguer 
de stringo ‘effleurer; cueillir; dégaîner” (:gr. otply£ II.); Persson 
Beitr. II 867 n. 1 veut concilier les sens en partant d’un unique 
*st(e)ring- parallèle à *st(e)reng-. 
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hom. etc. oTpatôs, éol. Grpôtug, béot. otport- (Hoffmann Gr. D. 
IT 357 sq.) m. ‘troupe, foule, peuple (Pind. tragg.); division 
du peuple, armée’ (cf. crét. orapros [-< otpatés par métathèse] 
‘yévos, lat. gens’, oraproi: oi Té£es toù nAñ6ous Hésych.) <i.-e. 
*strtô-s (= skr. strta-h ‘répandu, épandu”), ptc. érigé en subst. 
de R. ster- ‘étendre’ (voy. s. v. oTÔpvümu); cf. en dernier lieu 
Persson Beitr. I 451 sq. (bibl.). 644. 787. — On a vu dans 
otpatés, en tant qu'issu de *sérnté-s, un proche parent de irl. 
(Windisch IF. IIL 80 sqq.) trèt ‘troupeau’ (*trento-m), v. slav. 
(Zupitza KZ. 36, 55) tratü ‘agmen’ (*tronto-s), qui sont en fait 
tout proches de norv.strind‘rang, troupe’ (Persson op. cit. 1448), 
mais éol. otpôtTos indique bien un -pa- < -7- (Solmsen Glotta 
I 78 sq.), et la parenté n’est pas immédiate. — De là otpatd, 
100. -n Î. ‘armée; troupe; expédition militaire”, Otpateià, ion. 
-nin f. ‘expédition militaire”, otpateuw ‘servir comme soldat, 
faire campagne”, hom. otporäoôœm (ipf. éotpatôwvro) ‘être 
campé’, OTparuÿTns, -ou m. ‘soldat’, otparé-redov ‘le sol sur 
lequel campe une armée, campement, camp; troupe campée’, etc. 

ion. att. OTpeBAôs ‘tortu; courbe; louche; fig. rusé; pervers’; 
ion, att. otpeBloüv ‘tordre’; otpéfAn f. ‘cabestan; instrument 
de torture’; orpôBoc m. ‘tourbillon, tournoiement (Esch.); otp6- 
Bilos m. ‘toupie; tourbillon, ouragan; pirouette; pomme de 
pin, etc”; otoofiA6s adj. ‘qui tournoie en spirale’ (Anth.); otpo- 
Beïv ‘faire tourner en tous sens; fig. agiter, bouleverser’; otpa- 
Bôç (“str°b-) “tordu, tors; louche”; otpäfnAos f. ‘coquillage’; oTpa- 
Bwv, -wvos im. ‘louche’ (ZTpéBwv, ZTpÜBaë); oTpôuBos m. ‘tour- 
billon; toupie = 413; fuseau; coquillage ; pomme de pin’. I.-e. 
*streb- ‘tourner, tordre”, à côté de quoi “strebh- dans otpépw, 
voy. 8. v.; voy. aussi l’art. àotpäfn p.91. Pour lat. (ombr.) 
strébula -ôrum, aussi -a -ae f. ‘chair des cuisses des victimes’ 
voy. Walde? s. v. (bibl.). 

hom. oTpeüyouai (seul, prés. et ipf.) ‘s’exiénuer, se consumer, 
dépérir ; otpeuyedwv, -6vos f. ‘strangurie” (Nic.). Le sens pre- 
mier étant ‘*s’user par le frottement”, cf. v.norr. stridka ‘passer 
la main sur, frotter, essuyer” v.h.a. strähhôn ‘broncher, tré- 
bucher’, lett. strégains ‘rayé’ v.slav. strua strügati ‘radere, 
tondère”, 1.-e. *streug- (parallèle à *streig- dans gt. Otpiye, lat. 
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striga ‘andain’), élargiss. par -g- d’un *st(e)reu- ‘étendre, etc.’, 
vOy. 8. v. OTOpvüu. J. Schmidt Voc. I 161. Bezzenberger BB. 
4, 350 sq. Fick If 571. III: 503. Persson Wzerw. 185. Beitr. 
II 867. Meillet MSL. XIV 363. | 

OTpEU, pf.éoTpopo, pf.pass.éoTpauuoi trans.‘tourner; retourner; 
enrouler; tordre; fig. méditer’, intr. ‘se tourner; se détourner”: 
OTpéwis, -ews f. ‘évolution (Arstt.); orpéuua n. ‘luxation (Hpc. 
Dém.); colique (Diosc.) ; oTpopn f. ‘action de tourner’; nom. etc. 
OTpépos m. ‘cordon, lacet; — colique’; OTPOpiYE, -yros m. (f.) 
‘pivot, gond de porte; vertèbre’; hom. etc. OTpopdlyE, -1YYos f. 
‘tourbillon (de poussière); tour, circuit; etc”; oTpopeus, -éws 
m. ‘gond de porte. [.-e. *strebh-, alternant avec *streb- dans 
UTPEBÀOS, VOY. S. v. 

_ CTpnvhs, -és et oTpnvés ‘aigu, perçant (bruit), cf. Hésych. s. vv. 
OTPNVÉS OTPnVÔV:; OTpAVOs, -E06 -ous n. ‘orgueil, insolence”’: 
otpñvos m. ‘désir violent’; GTpnvépuwvos ‘à la voix rude’; otpn- 
vÜZw ‘barrir” ; oTpnviäv être orgueilleux ; vivre dans la mollesse”: 
lat. sérènuos (cf. pour le th. en -u- GTpnvülw) ‘diligent, em- 
pressé, agissant, vaillant”, gall.ér2n f. ‘peine, combat” (*{s]trena), 
v.norr. séridr strid ‘strong, hard, stubborn, harsh, severe’ ags. 
styrne ‘sévère; sérieux, dur, etc.” norv. sterra ‘s'évertuer” etc., 
lett. séarigs ‘diligent” v.pruss. stärnawiskan “sérieux, subst.° 
russ. stardtisja ‘se donner de la peine, s'appliquer à’; 1.-e. 
*steréi- ‘se manifester avec énergie, sérieux, rudesse, force’, 
élargiss. de *stes- dans otepeoc etc. (voy. s.v.). J. Schmidt 
Voc. I1 352. Fick IIf 137. III* 501. Persson Wzerw. 224 n. 
Beitr. I 429. 732. 787. Walde? 743 sq. 

L OTpiyé, gén. oTpiyyôs f., aussi OTpié, OTAIE, cf. OTpiyhoc’.….. où 
dE vuxrokôpaka Hésych. ‘un oiseau nocturne, hibou, effraie {?) : 
lat. striæ, gén. strigis ‘strige, hibou’, i.-e. *strei-g- ‘siffler, 
rendre un son vibrant”, à côté de quoi #(s)trei-d- dans gr. Tpilw 
lat. strideo. 

II. oTpiyé (ou otpië), gén. otTpryy6s f. ‘cannelure, sillon, ligne, 
raie” : lat. stringo ‘effleurer, raser, toucher légèrement, etc. 
striga ‘andain; sillon, ligne” sérigilis ‘étrille”, v. h. a. sérzhhan 
ags. strécan v.norr. strÿkua ‘frotter’ got. striks v. h.a. strich 
‘trait, ligne”, v. slav. sériga stristi ‘tondêre” v. pruss. sérigli 
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‘chardon’; i.-e. *streig., élargiss. de *st(e)rei- ou *“st(e)rei- dans 
v. h. a. strémo ‘raie’, lat. stria ‘rainure, cannelure, raie, strie’; 
voy. 8. v. Otpeüyouu. Fick Wb.? 54. [4 570sq. III 500 sq. 
Frühde BB. 7, 122. Petr BB. 18, 284. Persson Beitr. II 787 
n. 2. 832. 866 sq. 

oTpipvôs ‘dur, ferme’(Hpe. Plut.) < i.-e. *sér-i-bh- (cf. *ster--1-bh- 
dans otépipos, *ster-bh- dans OTéppos) : moy.-bas-all. et bas-all. 
mod. stref (strif) ‘raide’ moy.-néerl. strêven ‘s'efforcer, s’op- 
poser à, résister à” m.h.a. streben ‘s’efforcer, tâcher, lutter; se 
mouvoir vers un but; se dresser, etc.” (germ. *stribon; cf. le 
degré *streibh- dans v. néerl. strijven ‘faire effort, combattre”). 
Fick [# 571. III# 501. Persson Beitr. I 442. 865. Voy. s. v. 
OTPÜPVOS. 

oTpôBos m. ‘tourbillon. Voy. s. v. otpeBôs. 

GTpoYYÜAOS ‘rond, arrondi; trapu. Voy. 8. v. OTpüye. 

oTpôuBos m. ‘tourbillon; toupie = 413; etc.” Voy. s.v. otpeBAôs. 

OTpou666ç, att. OTpoübo6 gramm. (sur ce double accent voy. 
Bally Mél. F. de Saussure 11 n., 2. 28) m. (f. B 311. 317) 
‘moineau, Passer domesticus L.”, m. et f. ‘autruche, Struthio 
camelus L.” (dans ce sens aussi hellénist. oTpou8okäundos f.). 
On a supposé un gr.comm.*“otpouo806 (?) : v.h.a. drôüsca (germ. 
*hrauskô) ags. draesce (*brauskan-) prisce bryssce gl. angl. 
thrush (*prüskian-)'grive”, puis lit.strâzdas lett.stra/ds v.pruss. 
tresde v. norr. brostr (*brastuz) lat. turdus (dial. pour *tordus 
<< *trzdo-s. Ernout Él. dial. 62) ‘grive”, irl. éruid trod (*trozdi-. 
Fick IT4 139) gall. drudroy ‘étourneau’, russ. drozdü (d- pour 
t- par anticipation du mode d'’articulation exigé pour la syll. 
subséquente. Solmsen KZ. 37, 579) moy.-bulg. drozgü “grive’, 
ags. brôstle (*bramstalôn-) ‘grive’; le vocalisme radical fait 
difficulté et les sens diffèrent: cf. Solmsen IF. XIII 138sq. 
(bibl). Berneker EW. 227sq. Walde? 799. Robert Les noms 
des oiseaux en gr. anc. 26 sqq. (bibl.). 119 sq. — otpoüs’ à 
otpou86s Hésych. est vrais. une création secondaire; autre avis 
chez Fick KZ. 42, 291. 

posthom. oTpüpvés ‘d’une saveur âcre, acerbe; fig. âpre, morose ; 
rigide (Hpc.)’; otpüpvérns, -tntos f. ‘saveur âcre; caractère 
morose” : v. h. a. sträben m. h. a. sträben ‘être hérissé (poils, 
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plumes); trans. hérisser”; i.-e. *streubh- *strübh-, parallèle à 
*streibh- *stribh- (voy.s. v. otpipvôs); cf. *streup- *sträp- dans 
v. slav. strüpitü ‘asperitas sérüpitint ‘rtpaxus’ strupt ‘blessure’, 
puis v.sax. s{rüf ‘hérissé” moy.-néerl. straf (prégerm. *strap- 
ou *strabh-) “hérissé, rude, inégal, non uni; (en parlant de per- 
sonnes :) rude, sévère, brusque”, etc.; *streubh- *streup- sont 
des élargiss. de *streu-, lui-même élargi de *ster- ‘être raide’. 
Persson Wzerw. 185. Beitr. I 445sq. II 865. Lat. strama 
‘goître, scrofules’ est ambigu dans le détail (i..e. “sérabh-ma, 
Cf. v. norr. strépi striupi ‘gorge’, selon Petersson IF. XXIV 
266 sq.; 1.-e. *strad-mä, cf. v.sax. strota ‘tuba, guttur’ moy.- 
angl. strüten strouten ‘swell out, lat. turgére’ etc., selon Persson 
Beitr; I 444), mais sa parenté avec notre groupe n’est pas dou- 
teuse. | 
OTpÜxvos m f. -ov ‘solanum’. Étym. inconnue. 
oTpwvvèoui ‘étendre. Voy. s. v. CTopvümut. 
hom. etc. GTpwopû v ‘tourner et retourner”, -808œu ‘se tourner de 
ci de là, lat. versart’. Présente le degré long fléchi de i.-e. 
*strebh- dans otpépw (voy. 8. v.). M. van Blankenstein Unters. 
62. 115. 
hom. etc. oTuyeîv, aor. éoTüuynoa (éoTuëa caus. ‘rendre odieux”? 
À 502) éoruyov “haïr, avoir en horreur, craindre”; Orüyos, -ouç 
». ‘haine, objet de haine” (Esch.); hom. poét. otuyep6ç “haïssable, 
odieux, horrible’; oTuyvés act. ‘qui haït”, pass. ‘odieux; triste”: 
OTUE, gén. OTUYOG Î. ‘froid glacial, frisson (au pl.; cf. ZTUE 
source d'Arcadie, Hrdt. Strab. Paus., fleuve des enfers, Hom. 
etc.); objet horrible, monstre’; weuoi-otuë ‘qui hait le men- 
songe”; lit. sétgstu stügti ‘se dresser (p. ex. des oreilles du 
lièvre) (Hirt IF. XII 197) russ. éstygnuti stugnutt ‘se congeler”, 
i.-e. *stüg- ‘être raide’, élargiss. de *st(h)ü- dans gr. oTÜw; on 
en a rapproché en outre le groupe suiv., où l'irradiation est 
somme toute différente (voy. Zupitza Gutt. 28. Torp chez Fick 
IIT4 494; doute chez Franck-van Wijk EW. 8. v. stuiken), skr. 
tujäti ‘pousser, heurter”, suéd. séuka ‘vaincre’ norv. stauka 
‘pousser, heurter” all. mérid. stauchen ‘pousser du pied” v.norr. 
stokkr ags. stocc ‘poutre, souche” v. h. a. stoc ‘bâton’, irl. éuag 
“hache” tuagaim ‘je frappe de la hache” tocht ‘part, morceau’. 
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ion, att. GOTÜÀOG m. ‘colonne; fig. soutien, appui”. Voy. s. v. 
OTAUPÔS. 

OTÜT O6, -€06 -ous n. ‘souche, bâton (*branche ou tronc abattu); 
oTurdlei Bpovré. wopeî. Wôeî Hésych.; àrooruräcw ‘chasser 
à coupsde bâton” (Archil.): v.norr.st4fr‘souche’(germ.*staba-z), 
lett. stups stupe stupure ‘souche, balai usé” stupas pl. ‘racines 
des plumes; petites baguettes” (p.ex. Uhlenbeck Aï. Spr. 5. v. 
stupd-h. Wood a $ 576 c. Torp chez Fick III 496. Falk- 
Torp EW. 1187sq. Walde? 747. Persson Wzerw. 90. Beitr. 
IT 714 et n. 1); i.-e. *(s)éup- ‘frapper, heurter” dans skr.-pra- 
-stumpati gr. TÜNTTW; voy. aussi l’art. oTÜpu. 

oTÜnnn f. ‘filasse, étoupe”; oTÜnmvos adj.; GtTunmeiov ‘paquet 
d'étoupe,étoupe’ (Hrdt.Xén.); oTunToë,-äkos m.‘oTunTmreonmwAn. 
On en rapproche (?) skr. stupd-h ‘toupet, tonffe de cheveux” 
stüpa-h ‘toupet, sommet, cime, tête” et (avec un autre déterm.) 
stüka ‘touffe (de cheveux, de poils), flocon, tresse, natte”, cf. 
une forme plus brève dans skr. prthu-stu-h ‘ayant un large 
toupet”. Curtius5 216. Prellwitz? 439. — Lat. séuppa stapa 
‘étoupe” (les mêmes) est l'emprunt grec; voy. Walde* s. v. 

IL. att. OTUpaEr, -axos m. ‘bout d’une lance, oaupwrp; lance, 
pique”. Voy. s. V. OTAUPO. 

IL. oTuparë,-axos m. (f.) ‘résine dont est fait l’encens (Arstt. 
Théopbr.); arbre qui la produit (Hrdt.). Emprunt sém., cf. 
hébr. sûrz ‘résine du lentisque et du térébinthe”, avec influence 
du préc. ; bibl. chez Lewy Fremdw. 41 sq. 

tragg. OTupeAOG et oTupAôc ‘ferme, fort, dur ; astringent; cruel’; 
CtTupeAilw, aor. 3. sg. oTupéMEE H 261 ‘frapper fortement; ren- 
verser; chasser; maltraiter”. I.-e *stu-bh- est parallèle à *(s)fu-p- 
daus skr.pra-stumpati gr. Tüntw lat. stupr'um etc., à *(s)tu-b- 
dans lat. titubo etc., à *stu-g- dans skr. tujdti ete. (voy. l’art. 
OTUYEv), à *(s)éu-d- dans lat. fundo ‘battre’ gr. Tudeus Tuvdd- 
pews etc., à *(s)tu-m-.dans lit. séumit stümti “pousser” skr. 
tômdra- m. n. ‘javelot”, tous élargiss. de *st(h)ü- (: “sthau- on 
*stheu-); bibl. chez Walde? 8, v. stuprum. 

oTüpw ‘resserrer, contracter (Hpc.), spéc. par une saveur astrin- 
gente (Anth.); intr. avoir une saveur âcre, acerbe’; oTÜüuua n. 
‘astringent’; OTÜWI, -ews f. ‘contraction; emploi d’un mordant’; 
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OTUnTiKOS ‘astringent ; OTunTnpia, ion. -n (sCil. yñ) f. ‘alun’ 
(Hrdt. Hpec.); oTupôs (oTüpvés oTüppés) ‘âcre, acerbe, astrin- 
gent’; OTuuvOs (*oTupuvo-s) ‘ferme, solide” Arcad. Hésych. I.-e. 
*stü-bh- est l'élargiss. d’un *st(k)au- *st(h)à- ‘se condenser’ (cf. 
skr. stuka stupd-h etc. cités s. v. oTünnn); voy. l’art. oTaupôs 
sub fin. 

OTÜW, -ouoi, pf. éOTuka ‘être en érection. Voy. 8.v. OTaupôs. 

att. GTwUUXOG, (-n), -0v ‘babillard ; qui parle agréablement’; 6Tw- 
uÜXAw (seul. prés.) ‘babiller”’; oTwuuiiä, ion. -n f. ‘babil. Pré- 
sente le degré long fléchi de i.-e. *stem- attesté par gr. oOTôoua 
n. ‘bouche’, got. stibna (*stemnä) ‘voix’ etc.; le sens de ‘mugis- 
sant” attribué à véd. stämt-h n’est pas sûr. (Curtius’ 215. 
Uhlenbeck Ai. Spr. 343sq. L. Meyer IV 158. M. van Blanken- 
stein Unters. 61. 


hom. j. ion. att. OÙ (avec o- provenant des cas obliques où il est 
issu de fy-), dor. tü (béot. toûv avec ou = %, hom. tüvn lac. 
Toûvn d’après éywv [béot. iwv] épwvn!)) ‘tu, toi. L.-e.*tu # dans 
zd t& enclitique (à côté de quoi depuis l’époque aryenne *tuv- 
-dm dans skr.t(u)vdm zd tüm gâth. foom v. pers. tuvam, inno- 
vation d’après ahdm ‘je”), arm. du (cf. Pedersen KZ. 38, 232sq. 
39, 388), alb. ti (ta. G. Meyer Alb. Spr. 430. Pedersen KZ. 
36, 282), lat. (a, irl. tu-ssu tu-sso et tu (1.-e. *ta ou *tu), got. 
bu (quantité ?) v.h. a. da du v.sax. {ha v.norr. bé bu bo, lit. 
tù (1.-e.*ta ou *éu),v.pruss. {ou (ou = à) v.slav.ty; — acc. hom. 
J. ion. att. lesb. cé (*tFé) dor. té (i.-e. te) ?) et Tü (nom. en fonc- 
tion d’acc.); béot. tiv (aussi Théocr.; -1- selon des gramm. an- 
ciens) est peu clair; — gén. hom.oeîo (*tFeîo) oéo oeû att. ooù, 
dor. téo (Alcm.) teù (Théoer:) tiw (Rhinthon), aussi dor. téoc, 
cf. tTéop' ooù. Kpñrtes Hésych., tedç (Épich. Théocr.) Tiwç 
(Rhinthon); — dat. got (*tFoi = skr.{fvé) dor. tof, et un encli- 
tique hom. j. ion. lesb. (=> att. toi ‘certes”) toi — skr. dat. te; 
Tiv (Théocr. Pind.), hom. teiv (#teFiv), tar. tivn; — adj. poss. 
hom. ion. att. 666, hom. lesb, dor. tes béot. r166 ‘ton, tien’ 





1) [Peut-être aussi la nasale est-elle ancienne, cf. skr. tvam.| 
2) Sur crét. TFé tiré de tpé’ cé. Kp. Hésych. voy. Brugmann 
Thumb Gr.Gr.4 49. 
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< i.-e. *tuo-s *teuo-s : skr. tvd-h gath. dwa- alb. ü-t ‘ton’, acc. 
ten-t, lat. tovos (— Teôçs) tuos osq. tuvai ‘tuae” ombr. éouer 
tuer ‘tui tuua tua ‘tua’, lit. tävas ‘ton’. Osthoff MU. IV 268 sqq. 
G. Meyer 504 sqq. (bibl.). Brugmann Grdr. Il?, 2, 403 sqq. 
410 sqq. (bibl.). Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 286 sqq. (bibl.). 

oùkdupivov ‘mûre’; oukäuivos m. et f. ‘mûrier. Emprunt sém., 
cf. hébr. Sigma (aram. pl. $ig*min) ‘mûrier”, avec influence de 
oùkov; bibl. chez Lewy Fremdw. 23. 

bom. etc. oùkov, béot. rüxov (Strattis) ‘figue; excroissance aux 
paupières, à l’anus; parties de la femme”; Ouxéä, ion. Oükén 
> oùkû f. ‘figuier; résine du pin; fic’; oémvos ‘de figuier; fig. 
inutile’; oùkäcw ‘cueillir des figues’; oüxahi, -idoç f. ‘becfigue, 
lat. ficedula. oùkov, lat. ficus (Hirt Indog. II 568), arm. thuz 
‘figue’ (Meillet MSL. XV 163) sont vrais. des emprunts indé- 
pendants à une même Ig médit.; sur le figuier voy. Hehn 5 94sqq. : 
560 sq. (bibl.). Schrader RL. 236 sqq. 

att. Oükxopüvrns,-ou m.‘dénonciateur; coquin”. Selon Cook Class. 
Rev. 1907, p.133sqq. (cf. déjà Sittl Gebärden der Gr. u. Rôm. 
103, n.1, et au]. Riffer IF. XXX 388 sqq.) le sens prim. est 
‘celui qui montre la figue’”, en tant que faisant le geste apo- 
tropéique décrit par Ovide Fast. V 433, cf. ital. far Le fiche 
fr. faire la figue à qnetc.; le ‘sycophante’ serait celui qui-par 
ce gesté signale qn comme malfaiteur. — Autres avis chez 
S.Reinach RÉter. XIX 335sqq. et P. Girard RÉtgr XX 143sqq. 
(textes). 

oGùXov, seul. pl. ‘dépouille d’un temple; nantissement, gage’; oùAn : 
f. seul. pl. ‘dépouille d'un temple; droit de saisie’; ép. ouÀGv 
(él. opt. oùAan GDI. 1153, 6 de *oü\Gu), ép. oUketev, poét. 
et dial. (delph. ete.) oùXeîv (voy. Brugmann-Thumb Gr.Gr.t 354) 
‘ôter, tirer de: dépouiller, piller’; cf. ipf. ë:OouAAa: äphpe. w.r. À. 
Hésych.; fs Aôru éotepnôn. ànébavev H. Étym. obscure ; cf. 
Kretschmer KZ. 31, 422. 

où v avec”. Voy.s.v. att. Edv p. 680. 

hom. Guv-eoxu6ç m. ‘ointure’ = 465. Analyse ambiguë (i.-e. 
*seÿh- ‘tenir, cf. Ouv-oxh f. m/sens et voy. l’art. Exw sub fin. 
— ou, moins prob., malgré G. Meyer® 165, *gegh- ‘conduire’, 
VOY. 8. V. ÜXOG n.). 
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CUpBä adv. ‘pêle-mêle; oùpBn f. ‘confusion’; oupBnveuës ‘turbu- 
lent”. Voy. s. v. TupBn. 

hom. etc. OÙpiyE, -1yyos f. ‘tuyau, etc”; oùpizw, att. -irrw, dor. 
-10dw, fut. Oüpirouou ‘jouer de la flûte champêtre; siffler”; oÿ- 
prrua n. et oüpryuôs nm. ‘sifflement. Voy. s. v. ownv. 

OUpixoç m. ‘panier, corbeille’ (Alexis); oupioxos m. m/sens Hé- 
sych., citant aussi un UpiOKOc. Étym. obscure. 

Gùpuw, fut. Güpà ‘traîner, tirer, charrier’; Güpua n. ‘robe traînaute; 
tresse pendante; litière, fumier, etc”; Oupuôç m. ‘traînée (de 
pluie, de grêle balayée par le vent), averse; action de se traîner ; 
purgation’; Oupuaiä, ion. -n f. ‘plante purgative, raifort; pur- 
gation”; OUpTns, -ou m. ‘corde pour tirer; poulie’; ouprig, -1d0S Î. 
‘Syrte, banc de sable’ (en tant que ‘tourbillon entraînant les 
vaisseaux’ selon von Wilamowitz chez Timothée Pers. 99); — 
OUppos n. Cupperos m. ‘balayures’; att. OUppuz, -äkos m. ‘fig. 
ramassis de gens, populace. Voy. s.v. oaipw I. 

hom. etc. OÙ, gén. où6ç m. f. ‘porc, truie; sanglier, laie. On 
hésite à séparer oùç de hom.etc.üç et de son groupe, en y voyant 
avec Bezzenberger-Fick BB. 6, 236 et Bechtel BB. 10, 287 un 
i. e. *gius : lit. kiaülé lett. zûka ‘porc’; selon Osthoff MU. IV 
396 sqq. un i.-e. *süs gén. “suds > gr. Üs gén. *0FO6 *O06ç a 
provoqué par nivellement une double flexion Üs d6ç et oùs ous, 
mais un gén. “suôs n'est pas admissible et l'avis est caduc; 
Lidén IF, XIX 352 n. 2 suggère que le maintien de o pourrait 
être dû à l'expression constante hom. GÙç oialos ‘porc gras’; 
rien de certain; y aurait il emprunt à une lg parlée au nord de 
la Grèce? 

oùpap n. indécl. ‘peau ridée; dépouille des reptiles ; pellicule sur 
le lait. On en a rapproché lat. saber ‘liège’ (Fick IIS 258), 
qui pourrait être l’emprunt grec (cf. Frühde BB. 14, 88); la 
présence de gr. 6- n’est expliquée ni par G. Meyer Alb. St. IIT 
54 ni par Johansson IF. II 237 sq. 

hom. Gupe16çs Oupebs m., Gupôs m. (Lycophr.) ‘porcherie. Le 
rapport de *-peFios etc. avec gr. üw ‘produire, etc”, i.-e. *bha- 
(*bheua-) ‘être, devenir, naître, croître, ete. (Prellwitz BB. 22, 
108) n’est pas sûr. 
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Ouxvos ‘compact, fréquent, nombreux, abondant; continu, de 
longue durée’ << *rux-ovo-s (Brugmann Grdr. I 311; pour 
-Xxv- << -K«Ov- cf. F. de Saussure MSL. VII 90 sq. Walde KZ. 
34, 477 sq.; pour Gu- < “ru cf. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. 
W. 1901, p. 91 sqq.); i.-e. *ug- est le degré réduit de *{yeg- 
(skr. évanakti gl. ‘presser’ pra-toaksäna-h ‘très fort, actif”), 
nasalisé en “fyexg- dans gr. OGTTw (“éu2q-10), VOY. S. v. 

posthom. cyaddzw ‘s'agiter convulsivement; bondir; fig. tré- 
piguer de désir” procède d’un *o@pnà., cf. skr. spandate -ti ‘tres- 
saillir, bouger de place, etc. spanda-kh ‘tressaillement, mouve- 
ment’ snäyu-spanda-h ‘pulsation’ spandand-h ‘tressaillant, etc. : 
mn. un arbre, gr. Gpevdôvn f. ‘fronde’ opévdauvos f. ‘érable’ 
opévèukos onôvè- ‘vertèbre, etc. (voy. s. v.), — ou bien. d’un 
*sphod- (ou *sphed- avec assim. vocalique ?), cf. opedavés et 
opodp6s ‘violent, impétueux’; pour 1..e. *sp(h)end- ‘tendre, tirer, 
tressaillir” voy. l’art. Gméw sub fin. Cf. en dernier lieu Persson 
Beitr. I 401. 415 sqq. IT 588. 

hom. ete. op&lw (*opay-lw), néo-att. opaTTw (d’après ppéTrw. 
Brugmann Grdr. II: 1073), fut. cpéEw ‘égorger une victime”: 
dœpayn Î. ‘égorgement; blessure; gorge, spéc. endroit de la 
gorge où l’on frappe la victime’; Géyios ‘qui se fait par 
égorgement (Soph.); mortel (Hpc.); opériov ‘sacrifice (Eur): 
victime’; Cpayeus,-éwçm. meurtrier; glaive du sacrifice (tragg.). 
Cf. peut-être bav. svacken “heurter la pointe d’un œuf contre 
celle d’un autre, jusqu’à ce que l’une d'elles se brise’ Spacker 
‘choc avec une chose pointue”; vocalisme -a- parallèle à -i- dans 
souab. spicken ‘heurter les pointes des œufs’ all. dial, spi(c)ken 
‘piquer’, puis le groupe gr. Gmilos Cm ‘écueil”, lat. spèna 
spica etc., voy. p.896sq. (Persson Beitr. [ 410 n.1). Voy.s.v. 
paoyavov. — Pour v.h.a. spahha nn. h. a. spache ‘menu bois 
sec” (Prellwitz? 442) voy. Zupitza Gutt. 162. Persson Beitr. I 
990 1, 2. | 

hom. ete. Gpaîpa, ion. opaipn (*sphr-) f. ‘balle pour jouer; 
sphère, etc”; Gpoupoüv ‘arrondir; boutonner, moucheter”. Voy. 
S. VV. OTOipw Opupds Cpupôv. — Zd skar?na- ‘rond’ (Bartho- 
lomae IF. X 199. Airan. Wb. 1587. Brugmann KVG. 8 255. 
Gr.Gr.‘ 133) oblgerait à poser un 1.-e. *sg#her- *squhr- (arven 
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*skhPna-) improbable; Persson Beitr. 1417 n. 1 rattache le mot 
zd à la famille de gr. okaipw ‘bondir, danser (*se mouvoir 
en rond)’, lit. skréti ‘(se) mouvoir en cercle’, 1.-e. *sger- *sqor- 
*sq(e)rei-. 

Gpäkelos m. ‘mouvement convulsif, spasme douloureux; fig. 
tourmente, tempête (tragg.); — gangrène, carie (Hpc.)’; opaxe- 
\ilw ‘éprouver de vives douleurs avec convulsions; fig. être 
anxieux ; — se gangrener”. On peut admettre un i.-e. *sp(h)ok- 
*sp(h)ag-, cf. all. dial. spachten ‘éprouver une tension des veines’ 
Spachen Spachten ‘tension des veines, des muscles’; *spok- 
*spag- sont des élargiss. de i.-e. *spe- *spo- ‘tendre’ (voy. s. v. 
ondw); pour l’alternance *sph- : *sp- cf. p.ex. gr. cpaddzw : skr. 
spandaté, gr. GpOVoUXOS : CTOVOUAOS, OTaipw : CHAÎpa CHUPÔV. 
Persson Beitr. 1 396. 416 sqq. 

cpäkos m.‘sauge, SalviaL.’, plante culinaire et médicinale (Aris- 
toph.Théophr.), prob. dénommée d’après ses propriétés astrin- 
gentes, Cf. Cpäkekos et voy. Solmsen Beitr. I 5. 

hom. etc. sd Aw, fut. GpalD ‘faire tomber, abattre, renverser ; 
faire chanceler; faire chavirer; fig. abattre; pass. échouer, 
subir un échec; — induire en erreur, égarer; pass. se faire 
illusion”; opéAua n. ‘chute, faux pas; fig. malheur, revers, 
erreur”; Opalepos “vacillant; fig. Imconstant; peu sûr”; 4opaañs 
‘ferme, solide; sûr”; aopüke f. ‘stabilité; sûreté”. Si op-<1.-e. 
*squh-, cf. skr. skhalati -te ‘trébucher, faire fausse route” 
(Fick 14 143. 567), arm. sxal ‘erreur, manque; défectueux’ 
sæalak ‘titubant (dans l'ivresse)” sxalem sæalim ‘se tromper de 
route, broncher, pécher’ (Hübschmann Arm. St. I 49. Arm. 
Gr. 1 490 sq.) — La parenté de opaAw avec v. h. a. fallan 
‘tomber” (-{n-), lit. pélu palti ‘tomber’ (Curtius® 372 sq.), arm. 
phul ‘éboulement” (Meillet MSL. VIII 294) est plus contestée. 
— Pour lat. fallo ‘tromper’ voy. 8. v. pnÀA6s. 

Gpalés m. ‘entraves de bois pour les prisonniers” (Épich. fr. 
148 K.; voy. Hésych. s. v.). Voy.s. v. opéAug. 

hom. 6papayeioôa ‘regorger, être débordant, éclater, pétiller”; 
opapayiïw ‘soulever avec bruit” (Hsd.): cyäpayos m. ‘éclate- 
ment’ gramm. (adj. Bapu- Pind., épi-cpdpayos Hymn. à Herm.) : 
skr. sphürjati ‘éclater, faire du bruit”, lit. spragëti “craquer” 
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spürgas ‘bouton, pousse, etc”, lat. spargo ‘répandre, asperger”, 
v,norr. spraka ‘pétiller” v. sax. sprekan ags. sprecan v.h.a. 
sprehhan ‘parler’, gall. (Fick II£ 317) ffrec ‘garrulitas’ (celt. 
*s[pJreg-na) ffraeth ‘eloquens, disertus’ (celt. *s[ pJrakto-s, 1.-e. 
*sphrokt-) v.irl. (Fick 11418. Pedersen K. Spr. I 104) arg 
‘goutte’ gall. eira (th. en -20-) corn. irch > er bret. erc’h “neige” 
(celt. *{pJargo- *{plargio-); i.-e. *spherëg-, voy. s. v. cnapyäv. 

opedavés ‘violent, impétueux’ (Anth. Nic.), hom.-6v adv.; ion. 
att. Cpodpôs m/sens, hom. -&ç adv. u 124. [L-e. *sphed-, na- 
salisé en *sphend- dans opevdôvn f. ‘fronde (Archil.); bandage 
(Hom. Hpc.) opévoauvos f. ‘érable’ (Théophr.); voy. s.v. opa- 
b&Zw. — Sur lat. funda ‘fronde’ voy. auj. Persson Beitr. I 414 
n. 1 (bibl.). 

opeîc, ntr. opéa ‘eux’, pl. du pron. pers. de la 3° pers., employé 
tant comme dém (‘adroi’) que comme réfléchi (‘éaur®v’); gén. 
CœpÈy, ép. ion. Cpéwv Opeiwv; dat. opioi(v), ép. ion. poët. opi(v) 
op; acc. att. Gpâc, ép. ion. poét. opéas opàs encl. E 567 opÈ 
op (dœpiv et opë parfois aussi employés comme sg.); duel ép. 
opué dpuiv; adj. poss. Opétepos (d’après NuÉTEPOS UUÉTEPOS) 
ép. 6p6s ‘leur’ (rarement ‘son’, parfois ‘mon, notre; ton, votre’); 
oœpetepiouai ‘s'approprier, usurper”|. Ces formes avec 0®- 
semblent parties de oœi et opiv; 6- était le degré réduit de *se- 
dans lat. si-bi v. slav. se-bé, -q et -qiy étaient les suff. casuels ; 
oœp- fut senti comme élément thématique (oi opiv : äuu Üumi, 
äuuiv Üuuv ete.) et l’on créa opè d’après uè et duME, puis 
opeis etc. d’après les formes pluralisées fueîs üueîs etc.; cf. 
Brugmann-Thumb Gr.Gr.+ 288 sqq. et bibl.1), — On a vu aussi 
dans o@- un *zbh:, degré réduit de *sebh- dans skr. sabhà 
‘ignage’ got. sibja ‘parenté’ etc., cf. Johansson IF. II 5 sqg., 
Lidén Stud. 54 sq., Solmsen Unters. 197 sqq. 

cpéXas, dat.opéhaï(Ap.Rh.)opéka(Nic.), pl. acc. opéAa p 231 n. 
‘escabeau, banc; bloc de bois creux’; opal6s m. ‘entraves de 
bois pour les prisonniers” : lett. spals ‘manche, poignée’, got. 
spilda “tablette à écrire’ v. norr. spiald ‘tablette carrée’ m. h. a. 


1) Pour lac. iv, éol. äopi äope, ,syrac.“ wé wiv voy. Brug- 
mann-Thumb op. cit. s. vv. (bibl.). 
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spelte ‘morceau de bois fendu, outil de tisserand”, skr.phälakam 
‘planche, latte, tablette, damier, piédestal, banc de bois, etc.” 
v.norr. fol ‘planche’ (*phela), v.slav. polica ‘planche’ slav. 
comm. *o-pelnü dans tchèq. oplen oplin ‘ranche’ etc., gall. 
fflochen ‘éclat de bois’ (*sphlog-n-. Jones À Welsh grammar 
143); i.-e. *s)phel- *(s)phel-t- ‘fendre’. Cf. p.ex. Brugmann 
Grdr. 12 653. Uhlenbeck Ai. Spr. 183. Persson Beitr. I 174. 
418. Voy. s. vv. OTGAGE was. 
cphv, gén. Cpnvés m. “coin”, Cpnvov ‘fendre avec un coin; 
coincer; boucher” : skr. sphyd-h ‘éclat de bois (taillé en forme 
de couteau)”, v.norr.spdnn spônn v.h.a.span (germ. *spénu-2) 
‘éclat de bois’ ags. spôn ‘copeau, éclat” m. h. a. spat ‘éclat’: 
1-6. *sp(h)éi- (voy. s. vv. OTdOn ombdns Cmavés), à cÔté de quoi 
(Fick II* 306. Pedersen K. Spr. 175. Jones A Welsh grammar 
143) un ï.-e. *sp(h)endh- dans irl. sonn ‘pieu’ v.gall. ffonn 
‘bâton’ (*spondh-). Cf. Fick I# 150. 574. IIT4 505. Bechtel 
Hptpr. 190. Solmsen Beitr. I 129. Persson Beitr. I 405 sqq. 
hom. ete. CNE, gén. ocpnxés, dor. OpüE, gén. cpakôs (Théocr.) 
m. ‘guêpe’; hom. ete. cpnkoûv ‘serrer ou amincir par le milieu 
à ba façon du corps de la guêpe (mAoxuoi xpuo écpñkwvro 
P 52); serrer; fermer, boucher’; o@nkwüdns semblable à une 
guêpe, élancé, svelte’; opnrid Î., Cpnkwv, -vos m. ‘guêpier’; 
opnkiokos m. ‘pieu; chevron (d’un comble). Étym. incertaine. 
Selon Solmsen Beitr. I 129 et n. 1, le op-&£ devrait son nom à 
la forme en coin des deux sections de son corps et serait parent 
du préc.; pour le suff.-44(0o)-, se greffant sur un prim. *0@p-06, 
Cf. QUVVOE AGBpaë UUpudE -n£ etc. — Persson Beitr. I 396 n. 1 
rattacherait Ooü£ en tant qu’‘*animal dont le corps est serré? 
à Opaxelos (*sphok-, degré réduit de *sphek-), en supposant 
une alternance i.-e.*sphak- : *sphek-. — L'hypothèse d'un *zbha- 
-k-s “animal vivant en famille, en essaim”, avec *z2bh- en tant 
que degré réduit de *sebh- dans skr. sabhà ‘lignage” got. sibja 
‘parenté’ (Baunack Stud. I 28. Johansson IF. II 6) n’est qu'in- 
génieuse. — Pour v. h. a. spanga ‘verrou’ (Prellwitz : 309.? 444. 
Zupitza Gutt. 210. Torp chez Fick III 508) voy. au]. Persson 
 Beitr. I 414. Franck-van Wijk EW. 640. — Pour irl. bech 
‘abeille’ voy. Pedersen K. Spr. I 88. 537. — Les rapports avec 
59 
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lat. vespa ‘guêpe’ etc. (Curtius® 382) ou lat. facus ‘bourdon’ 
(J.' Schmidt KZ. 22, 314) sont faux; voy. Walde? s. vv. 

posthom. opiryw, fut. opirëw ‘étreindre”; opiykThp, -ñpos m. 
‘lien; sphincter’; oœirua n. ‘nœud’; Zœpiyé, gén. Zpiyrés f., 
béot. DIE, ace. Pixe (voy. Meister Gr. D. I 267) f. Sphinx’. 
Cœiyy- est peut-être une forme nasalisée de la R. attestée par 
lett. spaiglis spaigle ‘fourchette pour prendre l’écrevisse?, 
v. h. a. speihha ‘rayon, rais” v. norr. spékr ‘clou’ (cités s. v. omi- 
Nos), soit 1.-e. “sphéig- *sphoig- *sphig-, à côté de quoi *sp(h)i-d-. 
dans gr. omdns, *sp(h)i-dh- dans gr. om6aun etc. (voy. s. vv.): 
cf. Frôhde BB. 21, 325. Persson Beitr. I 399 sq. 408 sq. — 
Irl. sên ‘filet’ (celt. *s{pligno- selon Stokes BB. 19, 108) n’est 
pas Clair. 

att. GHÔYTYOS m. ‘éponge. Voy. 8. v. OTOYYOS. 

ion. att. Gpodpoôs ‘violent’. Voy. s. v. opedavôs. 

att. GmovoüAn f. ‘un coléoptère (?). Voy. s. v. omovè-. 

att. GHévouXocs m. ‘vertèbre’. Voy. s.v. onévè-. 

opparis, -id0ç, postér. -id06, ion. Oppnyis Ê. ‘Sceau; empreinte; 
pierre gravee”. Étym. obscure. — Partant de l’idée de ‘briser, 
décacheter”, Prellwitz? 444 évoque lit. sproga ‘fente’ lett. 
sprédfe ‘boucle, agrafe, cadenas’ et la famille de opapayeio8ou. 

oppiyäv ‘être gonflé de suc, de sève (Hpe.); être dans toute sa 
force (att.); désirer ardemment’; Gppiyos, -aus n. ‘abondance 
de suc’; cGpprravés ‘plein de force” (Hpe.) : norv. dial. sprikja 
‘étendre, écarter”, intr. ‘être étendu, être gonflé de, se dilater” 
sprikjen ‘gonflé, éveillé et plein de vie’ suéd. dial. sprika 
‘étendre’, d’une base en -i- alternant avec *sp(h)ere- dans oœpo- 
payeio®ar et son groupe. Bugge KZ. 20, 40. Persson Beitr. IT 
871 et n. 2. 916 (bibl.). 

*wœ@udoûv, ptc. pf. pass. éocpudwuévos ‘sonfler (de mangeaille), 
gaver”; OpUdDv * iIUXUPÔS, EUpWOTOS, CKkAnpÔs Hésych.; d1a-oœu- 
dom: avëñoa H. : skr. sphavayati ‘engraisser, fortifier, 
accroître” sphävayitar- ‘engraisseur”, ags. spôwan ‘prospérer”’; 
i.-e. *sphèu- *sphü-, parallèle à *sphéi- “spht- ‘tendre, étendre, 
étirer” (voy. 8. v. Omdns). Persson Beitr. I 414 sq. IT 717; voy. 
aussi l’art. 06püs p. 724 sq. 


NOT 


Cpuzw, fut. CpÜEw ‘battre avec force, être agité ou élevé (pouls. 
Plat. Arstt.); avoir la fièvre (Théocr. XI 71); faire effort vers 
qe., Ti TL; OpUYUÔS M., CUS, -ews f. ‘pulsation’ (d’après 
quoi un 6Gœpürte, ‘il désire’ Dion Chrys., propr. ‘il est agité’): 
äopuxteîv ‘avoir le pouls insensible’ (Diose.). opuy-i.-e. *sphug- 
semble être une variante à vocalisme -u- parallèle à i.-e.*sp(h)og- 
dans all. dial. spachten ‘éprouver une tension des veines’ (voy. 
8. v. Cpûkehoc), à *sp(h)ig- dans le groupe cité s. v. opiyyw; 
cf. arm. phoith, gén. phutoy ‘zèle’ (*pheugto- *phougto- selon 
Persson Beitr. I 415)? — Pour lett: pukstéf ‘battre (cœur), 
m.h.a. puchen ‘battre (Prellwitz? 444) voy. auj. Persson 
Beitr. I 264. ge | 

att. Cup, -ddos f. (Ar. Paix 790). Voy. s. v. Gnüpaboc. 

10n. Cpupic, -id06 f. ‘corbeille (Hpe.). Voy. s. v. oTupis. 

hom. cpupév n. ‘cheville du pied; talon’ : skr. sphuräti (i.-e. 
*sphrré-) ‘pousser du pied, fouler, etc”, v. h. a. spuri-halz ‘boi- 
teux, litt. paralysé de la cheville’ sporo v.norr. spore ‘éperon’ 
etc., cf. p. ex. Brugmann Grdr. [? 453 sq. 516. 689. 700. 716 
et voy. l’art. onaipw. De là hom. etc. opüpa (*opüp-1a) f. 
‘marteau’, opÜupova (opÜp- Strattis) f. muge ou mulet, att. kéo- 
Tp& (poisson ainsi dénommé d’après sa forme), Gœup-n\atoc 
‘travaillé au marteau; compact, serré, ferme, solide’. 

CpÜi et opw, gén. dat. opDiv et opbv ‘vous deux’; adj. poss. 
ép. Cœwitepos. Peu clair; bibl. chez Brugmann-Thumb Gr.Gr.i 
289. 

cxadwv, -6vos (oxéduwv Arstt.) f. ‘larve d'abeille ou de guêpe; 
cellule pour les larves d'abeille; rayon de miel ou de cire’. 
Rapport possible, bien que peu clair (sens premier ‘*qui doit 
s'ouvrir, éclore’?), avec le suiv.; cf. Prellwitz! 310.2 445. L. 
Meyer IV 194 sq. 

posthom. ox &Zw (ipf. écxwv Ar. Nuées 409, inf kota-0xôv Hpe.), 
fut. Oxüow ‘1. ouvrir en coupant, inciser; 2. laisser tomber, 
laisser pendre, fig. relâcher, arrêter” !); oxdoiç, -ews f. ‘incision, 
saignée; action de lâcher’; oxéoua n., oxaouôçs m. ‘incision’; 

1) Avec L. Meyer IV 194, je vois mal comment le sens 2) peut 


se concilier avec le sens 1); peut-être s'agit-il de verbes homonymes, 
dont le 24 serait sans étymon. 
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oxaornpià f. ‘corde servant de barrière aux courses du stade; 
corde de poulie’; oxaotnpiov ‘*ce qui sert à ouvrir, et, par 
suite, à fermer, d’où : lancette, bistouri; verrow’: skr chydti 
‘couper’ pte. chäta-h chitä-h caus. chäyäyati (Fick I* 148. 567; 
24 sa- sya- ‘défendre qn° fra-sana- n. ‘destruction, anéantisse- 
ment ? Voy. Bartholomae Aïran. Wb. 1001. 1569), lat. scio 
-ire ‘avoir appris par expérience, savoir” (en partant de l’idée 
de ‘séparer, distinguer, discerner” au sens abstrait; cf. le sens 
concret conservé dans deéscisco ‘se détacher de qn’) sczsco 
‘décider (par un vote), c.-à-d. résoudre, décréter’ (cf. Walde? 
s. vv., bibl.), v.irl. sczan ‘couteau’ gall. ysgien ‘sabre’ (Fick IT4 
309; mais m. bret. squeigaff bret. mod. skéja ‘tailler, couper” 
<< *skidio selon Loth Rev. celt. XX 354), v. norr. skeggia 
(*skoid) ‘hache’ skeina ‘blesser légèrement” (Trautmann Germ. 
Lautges. 48), i.-e. *s£(h)ei-; rapport probable avec lat. seco 
v.slav. séka ‘je coupe’ et leur famille; pour l'alternance entre 
palatale et vélaire et entre forte aspirée et forte cf. skr. chindtti 
‘fendre’, gr. oxkidvnu oxilw, lit. skëdiu ‘je sépare”, etc.; cf. 
Persson Wzerw. 39. Beitr. II 826 n.2. 884 n.1. Hirt Abl. $ 443. 


oxahic, -i006 f. ‘pieu fourchu pour soutenir des filets de chasse’ 
(Xén. Poll); oxakidwua n. ‘pieu fourchu” Poll. Selon Nieder- 
mann IF. XV 104sqq. (bibl.), i.-e. *skh/l-id- attesterait une 
forme skhel- parallèle à *ghel- ‘couper’ dans lit. Zirklés pl. 
‘ciseaux’, lat. furcula ‘étançon’ (tous deux reposant sur un *ghr- 
-tlo- dissim. de *Ghl-tlo-; lat. furca ‘bois fourchw” serait une 


formation rétrograde, furcula ayant été senti comme dimin.), 


got. gitba ‘faucille” (reposant sur un *“ghel-to- dissim. diverse- 
ment de *ghel-tlo-), skr. halä-h halä-m ‘charrue”, arm. 7lem ‘je 
trace des sillons, je laboure’. 


oxédnv ‘lentement. Voy. s. v. éxw p. 302 sq. 


hom. etc. oxedia, ion.-n f. ‘radeau, d’où poét. embarcation, na: 
vire; pont volant (Esch. Hrdt.); échafaudage mobile. Prob. 
fém. de oxéd1os (s.-e. vaûs ou yépupa) en tant que ‘construction 
légère et faite à la hâte. — Autre hypothèse, mal étayée, chez 
Persson Beitr I 149. 420. IT 883 n. 2. — oxedinf. ‘crampon 


(Philon de Byz.): aor. oxeîv ‘tenir oxed6v. \ 
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hom. oxed6v “en tenant à, d’où : proche, près; à peu près, pres- 
que (Plat. Soph. Dém.); hom. oxed68ev ‘de près, d’auprès; 
près’; oxébios ‘proche, qui sert à combattre de près (BéAn Esch. 
Ch. 162); du moment même, imprévu, improvisé, fait à la hâte ; 
hom. oxedinv adv. (acc. f. ion.) ‘de près’; hom. adrooyxedôv ‘sur 
le lieu même, de près’; aùrooxédios dans arooxebin uî£oi xeîpac 
O 510, avrooxedinv M 192 ‘comminus’”, &£ aürooyedins -oxedtou 
‘d'improvisation’; aüTooxediàZw ‘improviser : aor. OXEÎv, voy. 
S. v. ÉXW p. 302 sq. 

att. oxevd ü An f. prob. ‘tenaille’; dim. okevoülov. Étym. obscure: 
bibl. des essais chez Niedermann IF. XV 108 sq., qui évoque, 
sans convaincre, v. pruss. scrundus pl.‘ciseaux’ (en tant qu'issu 
de *scundrus; voy.auj. Trautmann Apr.Sprd.s. v.), et rattache- 
rait *sgend- *sqahend- à *“ghend- (alternance des gutt.) ‘saisir” 
dans lat. pre-hendô gr. xavddvuw etc. 

oxepés ‘continens. Voy. s. v. hom. ete. émoxepw p. 268. 

hom. etc. oxéTA\1o ‘capable d’endurer, inlassable, ferme, déter- 
miné K 164; mauvais, terrible, cruel; intr. (att.) malheureux, 
misérable” : aor. Oxeîv, voy. s. v. éxw p. 302 sq. 

Gxûua n. ‘manière d’être, forme, figure, extérieur; maintien’; 
OxÉOis, -ewç f. intr. ‘manière d’être, caractère, nature; trans. 
action de retenir. Voy. s. v. éxw p. 302 sq. 

ion. att. OxiZw ‘fendre, séparer en fendant, partager en deux’; 
ox1076ç adj. verb. (= skr. d-chitta-h) ‘fendu, séparé; divisible’; 
hom. etc. oxiZà, ion. -n f., hellénist. Oxidaë, -axoç m. ‘éclat de 
bois”; att.oxivoaAuos oxivèod\auos (1g comm.oKkivè-)m. ‘écharde; 
fig. subtilité’; ävaoxivèouAeüw ‘empaler” (Plat.); oxida (acc.)° 
cxidos oivdovos. rñyua (1 pñ-) Hésych.; oxidos” Tv amécxioiv 
H. : skr. chid- chinätti chintte ‘couper, fendre” caus. chédayati 
chidrdä-h ‘troué’ chidräm ‘trou’ cheda-h'‘tranche’ zd ava-hisidyat 
(Burg KZ. 29, 358-371) ‘il aurait détruit, arm. ctèm ‘s’ar- 
racher (la peau avec les ongles) (*cit-i-m. Meillet MSL. VIII 
296), lat. scindo pf. scidi ‘fendre”, v. norr. skita ags. scitan 
v.h.a. sczzan ‘cacare” (cf. skr. apa-skara-h gr. GK«@p v. norr. 
skarn, i.-e. *sger- ‘fendre, séparer’), lit. skëdäu skèsti ‘séparer 
skëdrà ‘éclat de bois lett. skdida ‘éclat’ (sur v.slav. céditi 
‘filtrer’ voy. Pedersen IF. V 73. Berneker EW. 122 sq.), irl. 
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cêis gall. cwys ‘sillon’ (celt. *keitst- < *keid-t-. Jones À Welsh 
grammar 127; autre avis chez Fick II4 76 : lat.caedo) m. bret. 
squeigaff (voy. s. v. OXäLw); i.-e. *sk(h)id- *sq(hk)id- ‘fendre, 
séparer”, à côté de quoi *s£(h)it- *sq(h)it- dans got. skdidan 
ags. scéadan v.h.a. sceidan (ptc. ki-sceitan) ‘séparer’ v. h. a. 
scit ‘bûche’ (sur v.slav. cisti citati ‘compter, lire’ voy. Berneker 
EW. 1748sq.; sur v. slav. éesfi ‘partie’ voy. le même 155) 1); cf. 
encore v.irl. sciath ‘omoplate, aile, nageoire’ (*skeit-o-) gall. 
ysgwydd corn. scuid bret. mod. skoaz ‘épaule’ (*skeid-a. Fick 
II£ 309. Henry Bret. 242); voy. l’art. oxedavvüm p.872. Cf. 
Curtius 5 247. Osthoff MU. IV 324sqq. Fick I4 143. 332. 567. 
14463 sq. Zupitza Gutt.150sq.(bibl.). Brugmann IF. VI 92sq. 


hom. etc. oxoîvos m. ou f. ‘jonc; natte ou corde de jonc; mesure 
au cordeau, arpent’. Étym. obscure. — Pour lit. szênas v. slay. 
séno foin’ (Lidén Uppsalastudier tillegnade $. Bugge p. 94, y 
joignant gr. oxîvos f. ‘lentisque”. Hirt BB. 24, 252) voy. l’art. 
Kkoivä gl. p.481. — Lat. fünis ‘corde, câble’ (en tant que né de 
*gkhoini-s. Prellwitz? 446. Bréal MSL. XV 137) est à écarter; 
voy. l’art. G@u(y)£ p.361. — Pour lit. geinis ‘corde ou câble 
que les chasseurs d’abeilles sauvages jettent sur l’arbre pour 
s’y hisser’ lett. d/einis ‘échelle de corde’ (Prellwitz? L. cit.) voy. 
Walde? 5. v. filum. 

posthom. oxoAn f. ‘arrêt, repos, loisir (Pind. Hrdt. att.); occu- 
pation d’un homme de loisir, occupation studiense, entretien 
savant, étude, lieu d'étude; — relâche, trêve (tragg. Plat.); — 
inaction, lenteur, paresse (tragg.) ; Oxo\GZw ‘être oisif; con- 
sacrer son loisir à’; Oxohatos ‘qui agit à loisir; calme’; àoxoha 
f. ‘manque de loisir; occupation, affaire”. Voy. l’art. éxw sub fin. 

hom. owk6ç (oxyton) Y 72 ‘ferme, adj. (i.-e. “fyog-o-s) est en 
rapport apoph. avec onkôç m. ‘endroit fermé, enclos. Pour le 
sens et l’étym. voy. G. Meyer Alb. St. III 52, Vendryes MSL. 
XIII 62 sqq. et l’art. onxoçs p. 860 sq. — Le rapport avec 1.-e. 
“teya®- “gonfler” (en tant qu'issu de *{y0-go-s. Prellwitz' 311.2 
446. Hirt Abl. $ 401) est dès lors à écarter. 


1) Gall. chwydu ‘vomir’ (Pedersen K. Spr. I 77) est rattaché 
par Jones À Welsh grammar 143 à i.-e. *speieu-, lat. spuô ‘cracher. 


— 935 — 


CwAv, fvos m. ‘Canal, conduit, tuyau (Archil. Hrdt. Hpe.); 
solen (coquillage. Épich. fr. 42,7 K. Sopbr. fr. 24 K, etc.). 
Écartant l'étym. d'Ehrismann PBrB. 20, 60 (*tFwi-nv- i.-e. 
“tuol- : v. h. a. dola [germ. *byula-] ‘tuyau, cloaque’”, R. tuel-), 
Solmsen Beitr. I 129 sqq. (bibl.) tient le À pour un élément 
suffixal et (rapport apoph. ï.-e. ou : &) évoque Oû-p-178, -1ryos Î. 
‘tuyau, spéc. p. ex. flûte, étui de pique T 387, écrou d’un gond 
(Parmén.), moyeu de roue (tragg.), dim. d’un *oÿ-pos ou *ov- 
-pov ou *oü-pa; cf. le degré ou dans hom. ion. etc. caupuTip, 
-ñpos m. ‘bout inférieur (tubulaire) de la lance”, dérivé d’un 
*Oavpoüv ‘pourvoir d’un tuyau’, cf. pte. oaupwroîs bépaot ‘lances 
pourvues d'un oaup- Hésych. et (tragg.) oaupoBpiôès éyxos” èk 
TOÙ Caupwurñpos Bapô H.1), puis Gauviov ‘javelot; verge (Cra- 
tinos), dim. d’un *oau-vos *oau-voy *oau-va; pas de parenté 
convaincante en dehors du grec; lit. szivrés ‘prêle’ (*£suwr. 
Zupitza BB. 25, 93) heurte la phonétique par son %; lit. kiduras 
pra-kitres ‘troué” (Bezzenberger BB. 13, 299) est de même à 
écarter. 

Où a, -atos n. “corps prob. < *fuomnt- (Frühde BB. 14, 108) 
‘gonflement’, i.-e. *teya®- ‘sonfler, enfler’ dans o&og (“TtFw-Fo-ç) 
oûos (*tFa-Fo-ç) raüs TÜAN ete., voy. s. vv.; lat. fômentum ‘rem- 
bourrage’ n’est pas le correspondant immédiat, mais procède 
de *toyementom et présente un autre degré de la même base 
(Solmsen Stud. 90 sq.). 

owouai ‘s’élancer (Ap. Rh.). Voy. s. v. hom. ceuw p. 860. 

G Wm- (Geowrmäuévov Pind., ete.). Voy. s. v. cum p. 867. 

Owpôs m. ‘tas, monceau de blé (Hsd. Hrdt.), de bois (Xén.), etc.” 
<< *tuo-ro-s, 1.-e.*teua®- “gonfler” (voy s. v. Où) ; lat. ob-furo 
‘boucher’ repose sur un *{ä-ro-s ‘formé en balle ou en pelote; 
—- masse compacte”, qui présente un autre degré de la base; 
cf. Solmsen IF. XXVI 113 sq. De là owpaxos m. ‘cabas de 
figues ou de dattes’. — Le rapport de owp6s, en tant qu'issu 

” de “tuür-0-s, avec gr. 60op6s f. ‘urne funéraire’, lit. évéréi ‘saisir, 
enclore’ est condamné par Solmsen I. cit. 


/ 


1) caupurthp et oûpiyé sont aussi rapprochés par Persson Beitr. 
1 385 dans une analyse différente (:lit. sziwrés). 
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ion. att. Oo DS ‘sain et sauf”; hom. att. oWTw, ép. oww ‘sauver’; etc. 
Voy. s. v. dos p. 852. 

ion. Cwxw (Nic. Th. 590. 696. Hésych.; kata- Hrdt. IV 15) — 
ywxw ‘broyer’, 1.-e.*bhsa- *bhso-, cf. skr.bhas- ‘broyer, mâcher 
(psäti bäbhasti); cf. Kretschmer KZ. 31, 420; pour o- : w cf. 
Zanpw : Varow cyrén. Vapuwv GDI. 4833, Vaœis Vapidai dème 
attique, Ywois; ef. Fick BB. 26, 115 Voy. l’art. céxvos. 


T. 


Tuyyh f. (TUyYos, -ouç n., Tayyiaois, -ews f.) ‘odeur de rance; — 
ulcère (Hpe.); Tayy6s ‘rance’ (Géop.); tayyi£w ‘devenir rance 
(Géop.); avoir des ulcères (Aëét.). Tayy- est une forme nasa- 
lisée de i.-e. “(s)teg- *(s)tag- dans isl. stækr ‘puant norv. dial. 
stæk ‘amer, rance’ stæk ‘odeur’ stækja ‘puer’. Torp chez Fick 
III# 480. — Pour v. b. a. stincan ‘puer” (Curtius$ 218. Kluge' 
444), irl. ocht ‘puanteur” (*{oxg-to-) voy. au]. Franck-van Wik 
EW. 5. v. stinken. 

att. rüynvov ‘poêle à frire’, issu par déplacement réciproque de 
ion. att. TMyavov : ags. beccan ‘brûler’ bæcele ‘torche’ v. h. a. 
dahhazzan ‘jeter des flammes”, i.-e. *{ég-. Bezzenberger-Fick 
BB. 6,237sq. Fick 14439. ITT#175sq. Solmsen Unters. 44sq.— 
Lat. faeda ‘torche’ (Fick Il.cc.) est à écarter; voy. Walde* s. v. 

räyés m. ‘chef, commandant (tragg.); chef suprême en temps 
de guerre (en Thessalie selon Xén. Hell. VI, mais l’épigraphie 
thess. ne fournit que le sens d’‘archonte de la cité”, cf. Hoff- 
manon Gr. D. 1 283. II 227} ; à Delphes ‘curateur, administra- 
teur’; Tüyeuw ‘commander, diriger, Conduire (thess. Xén.); 
moy. se donner un chef (Esch.); tayeîv ‘commander à” (Esch. 
Pers. 764). Voy. 8. v. Técouw. 

Téyup1i n. indéc]l. ‘un petit morceau, une miette”, cf. undë T&yupt 
‘pas même un peu, pas le moins du monde” (Eup.); tTayüpio”s 

_rà éioTa, Tù ruxévra Hésych. Étym. obscure. 

posthom, ravi f. ‘bandelette, ruban, ceinture, bandage, ban- 
derole, ete, formé sur un adj. *toivôs ‘étroit’ << *tavi6-ç 1.-e. 
#fn-10-s : TEÏVW. 
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TakepÔs fondant’; tékwves m. pl. Voy. s. v. Tkw. 

hom. poët. Taka-[Flepyés ‘qui supporte le travail, infatigable; 
pénible (Opp.); Taka-xäpd1ioç ‘au cœur patient (Hsd.); infortuné 
(Soph.); hom. rala-reipios ‘qui a subi bep d'épreuves’; tada- 
mevens ‘qui supporte une affliction’ e 222; Takd-ppwv, -ovoc 
“Takaoippwv” N 300; talaôs ‘TAuwv’ (Ar. Ois. 687). Yo 8. V. 
TuÂGOO AL. 

Tahai-mwpos ‘malheureux, misérable (tragg. Pind: Plat.): act. 
fatigant, pénible’ ; ion. att. Taourwpeiv intr. ‘être malheureux, 
souffrir”, trans. ‘rendre malheureux, faire souffrir; pass. souf- 
frir, peiner’ (cf. Brugmann-Thumb Gr.Gr.t 357); att. takon- 
rwpiä, ion.-n f. ‘peine, fatigue, misère’; ef. Takœu-uévns B 865, 
TaÀai-ppwv, ovos ‘endurci à la peine’ (Soph. Eur.), Talaoi-ppwv, 
-0vos ‘à l’âme-courageuse’ (Hom. Hsd. Théocr.); voy. s. v. ta- 
AGO; pour- Twpos Cf. rwpeîv' kndevev, revôeîv Hésych., rwpñ- 
doi Aurñoo H., twpnrüs: Talanmwpia, révôos H., mûpos* Ô Ta- 
Rairwpos H. : hom. ete. rnp6s ‘estropié, etc.” s.v. nûua p.7179sq., 
—— ou bien (cf. M. van Blankenstein Unters. 48. Persson Beitr. 
IT 673, dans l'hypothèse, proposée par Fränkel KZ. 42, 125 n. 4, 
d’un th. -nwpo- ‘peine, danger”) v. h. a. fara ‘danger’ ags. fœr 
‘danger, attaque’ v. norr. fér ‘dommage, détresse, hostilité, fléau” 
(germ. *férar, i.-e. *pero-) got. férja ‘personne apostée”, groupe 
mentionné s. v. Teipa p. 196. 

hom. etc. T&Aavra n. pl. ‘les plateaux d’une balance, la balance’, 
sg. Tühavrov 6 393 et pl. ‘poids indéterminé, somme pesée en 
or ou en-argent; poids légal de 60 mines (à Athènes); talent (d’ar- 
gent ou d’or)’; TéAavra est tout d’abord le pl. de Täav, gén. Tü- 
Xavtos, ntr. de TGAGs; sg. Tékavtov par hétéroclise (Kretschmer 
Glotta III 266 sqq. Solmsen IF, XXXI 497 sqq.); de là bom. 
äaTü\avtos ‘égal en poids, égal ou semblable à’, ’Atakävrn f. 
(Hsd.)‘*égale à un homme, virile’, cf. hom. ävridveipa (Kretsch- 
mer |. cit.) 

hom. etc. T&kapos m. ‘*objet pour porter, corbeille; clayon ou 
éclisse à fromages; cage à poules’: Ta\àOOa1 TAñvou. 

hom. poét. (rare en prose att.) T4 GG, TéAava, TÜAav, gén. TÜhav- 
roç (Hippon.) et Täavos -aivns ‘qui supporte des maux, malbeu- 
reux, infortuné; (en parlant de choses) pénible, affligeant’ : ta- 
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\GOGo T\ñvoi; ancien ptc. prés. influencé par uéAGç -ouva -av 
(Solmsen IF. XXXI 499 sa.) 

att. Takaoià f. ‘travail de la laine, métier de fileuse’; taAdo1oc 
‘qui concerne l’art de filer” (Xén.); takaoioupyôç ‘qui file la 
laine”, -oupyia f. ‘Tahaoïia”. Ces mots supposent un *ra\dtns m. 
‘qui se donne de la peine’, le travail de la laine étantle labeur 
par excellence pour les femmes de l’antiquité grecque; cf. pour 
la sémantique v. slav. stradati ‘souffrir, endurer” : russ. (rural) 
stradäti ‘exécuter les travaux pénibles de la campagne’ stràd- 
nik ‘campagnard, paysan’ strddnica ‘ouvrière agricole” etc.; cf. 
Solmsen IF. XXXI 503 sqq. (bibl.). 

ép. aor. Tao Oo et ép. tragg. TA voi (TrAmuevar Q.Sm.Théocr.; 
dor. étAGv) pte. TAG TAGOO, fut. ép. tragg. et prose tard. T\MOo- 
don, dor. T\äoouai (Pind.), pf. ép. tét\äuev vu 311 etc. impér. 
TÉTAGOL E 382 pte. terAnuia vu 23 -610ç E 873. v 447 ‘prendre 
sur soi, se Charger de, supporter, souffrir (moralement). Cf.re- 
AGOOa1: ToAuñooi, TAñvor Hésych., TÜAG (voy.s. v.), ToAU-TAGG 
‘qui souffre ou a souffert bcp (Hom.); très patient (Soph.}, 
hom. "A-TAüc, -avros m., Tua- Taœ- TOUA O1 en Compos. (VO. 
8. VV. TOÂG-EPYOS TuaUpIvoc Talai-mwpos), Tu\aOS (Ar. Ois.687) 
bom. etc. TAmuwv (dor. T\äuwv), -ovos ‘qui supporte patiemment; 
infortuné, misérable; qui prend sur soi, entreprenant, hardr, 
Té\avra n. pl. TéAapos m. Ta\aoià f. Telauwv m. Tévrakos m. 
TOAUN Ê. (voy.s. vv.), puis skr. ul f. ‘balance’ tulayati ‘soule- 
ver, peser” (éäna-h ‘carquois’ est écarté par Bartholomae IF. 
UT 186 sqq. IF. XII Ans. 28 et rapproché de v. slav. éulü [i.-e. 
“tou-lo-] ‘carquois’), lat. tollo -ere (*t{no), pf. sustult ‘lever, éle- 
ver, soulever, relever’ v.lat. fulere “porter” pf. tetulz class. 
tula (de fero) pte. latus (*tlato-s—gr. tAntés dor. Thatés = gall. 
tlawd ‘pauvre’. Fick II 130) to/lo tollèno ‘levier, bascule pour 
puiser de l’eau, etc.” folero -äre ‘supporter, endurer, souffrir, 
résister à’, v.irl. éen(a)id ‘il dérobe’ (*t/nd- : lat. tollit < *tol- 
ne-ti, prim. *t/-ne-. Strachan Rev. celt. 28, 196. Thurneysen 
Hdb. d. Air. 1 333. Brugmann Grdr. IL, 3, 302; autre avis chez 
Pedersen K. Spr. II 649; pour v.irl. -falla -tella ‘il dérobe’ voy. 
Thurneysen op. cit. I 49. Pedersen op. cit. II 511) v.irl. éailm 
‘fronde gall. fe/m ‘lacet’ bret. mod. éalm ‘fronde” (: gr. TeAœubv 
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selon Pedersen K. Spr. I 169. 178), got. bulan v. norr. bola 
ags. polian v.h. a. dolën ‘endurer, souffrir”, prim. ‘porter’, lett. 
iz-tilt ‘supporter, endurer”, arm. (Pedersen KZ. 39, 354. Schef- 
telowitz BB. 29, 22) tholum ‘je permets, je supporte”; i.-e. 
“telä- ‘porter, soulever, supporter”. Curtius® 220 sq. Fick I 
61. 444. ITI* 188. Voy. l’art. tékAuw I. | 

hom. Tahaupivoc ‘porteur’ du bouclier, d’où : intrépide, valeu- 
reux <Z TaG- (voy. 8. v. Ta\àOO) + “Fpivos, cf. (éol.) pivoc 
(e-à-d. F-)* dépua Hésych., hom. etc. pivôs f., postér. m. ‘peau; 
bouclier de cuir’. Voy. s. v. p. 841 sq. 

TAG, -1006 f. jeune fille nubile’ (Soph. Ant. 629 [chœur]); th, 
-ew, ion. -10ç f. ‘fenugrec’ (Hpec. Théophr.); Thvos adj.; Tn- 
irnç oîvos m.; hom. etc. Tn\EOGv ‘pousser avec force, être luxu- 
riant, abondant, vigoureux”: lat. falea “petit pieu, petit piquet; 
bouture, branche, scion” alla (selon Ernout EI. dial. 235 dial. <) 
tälia “peau d’oignon” (prob. identique à talea, cf. spéc. ts), 
lit. at(t)ôlas ‘regain’ talôkas ‘adulte, nubile’ (Bezzenberger-Fick 
BB. 6, 238. Fick If 440; mais v.slav. taliji talija ‘rameau 
vert” est selon Leskien IF. XIX 207 l'emprunt gr. 6aAkiov : 
8aÀ\6ç), skr. {äla-h ‘palmier vinifère” {a/z ‘un certain arbre’ 
(Uhlenbeck Aï. Spr. 112); l’idée première est ‘pousser, ver- 
doyer”. — On a vu dans TôA un emprunt sémitique et rappelé 
aram. TaM6a (Marc V 41) ‘jeune fille’ syr. {04 ‘ancilla’; le 
rapport est prob. fortuit et n’explique pas la longueur de là; 
pour Müller Idg.-sem Wb. 52 il y a parenté et non emprunt. 

hom. ete. Tauiàäç (ion. Tauins), -ou m. ‘économe, intendant; di- 
recteur, ordonnateur, arbitre ; hom. etc. Tauia, ion. -n f. ‘femme 
de charge, intendante’ (voy. Brugmann Grdr. Il?, 2, 99. Gr.Gr.# 
420); att. roweîov ‘cellier, grenier, office; trésor public’; ta- 
mieüw ‘être intendant; administrer. Fick If 442 y voit un tau- 
< i.-e. *fom- en rapport apoph. avec *{ëm- dans Tnueetv 
‘prendre soin de’ (voy.s. v.) — Le rapport avec téuvw ‘couper 
(en tant que ‘*celui qui coupe, qui fait les parts’. Curtius°221) 
n’est pas justifié par l'emploi des mots; cf. aussi L. Meyer 
IT 781 sq. 

Täuiooçf. ‘présure” (Théocr. Nic.); Taoivns Tüpôs m. ‘fromage 
préparé avec de la présure’. Fick BB. 28, 108 rappelle yaXar- 
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uôv* Adxavov &ypiov Hésych., dont l’hypocoristique est yélov 
‘gaillet jaune”{< ya + téuvw ‘couper, cf. fr. ‘caille-lait”), ef. 
aussi oxileiv TÔ Féda ‘faire cailler le lait’ (Diosc.) ox10Tdv yaka 
‘lait caillé” (Diose.) oxioig Toû ‘réhakros ‘séparation du lait qui 
caille’ (Orib.). — Autre avis chez Prellwitz ! 313 (2448 comme 
alternative) et Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1899, p. 188 
(: skr. éémyati ‘s’engourdir, s’évanouir, s’épuiser”, caus. fama- 
yati (*émm-), tamisict f. ‘qui oppresse, qui stupéfie”, lat. ééme- 
tum ‘breuvage capiteux’ temulentus ‘ivre’ abstémius ‘sobre’, 
all. mod. dämisch ‘pris de vertige”, ete., l’idée fondamentale 
étant ‘obscurité, obscurcissement de l'esprit, ténèbres’). 

att. Tév ou Têv voc. dans à rév ou (Hrdn) & tôv (p. ex. Aristoph. 
Plat. Dém.) est né de l’abrégement de à té&kav. Kretschmer 
Glotta I 58. 

hom. poët. Tavaoôc ‘allongé. Voy. s. v. tavu-. 

taveîoi f, pl. ‘longues poutres, solives’ (Théophr.), fém. d’un adj. 
*tavÜs = skr. éant-h ‘mince’ conservé en compos.; voy. l’art. 
TAVU-. } 

hom. ravn\eyns épithète de sens et d’origine peu clairs (8av&- 
T010 © 70. B 100. À 171), où Bezzenberger BB. 4, 358 sq. (bibl.) 
voit une forme réduite/de R. ten- ‘tendre’ (cf. te te Zeus Aai- 
Aa TEivy 11365) + un parent de à\éyw àkeyeivôs GA YO (voy. 
p. 92), cf. duonkeyñs; sens : ‘qui provoque ou propage la dou- 
leur, le chagrin’. — La trad. ‘qui couche ou abat tout du long” 
est à rejeter, *\éyw au sens de ‘coucher’ étant un mythe (pour 
aor. ÉXEEO VOY. 8. v. XéXOG D. 514) 

TavOapuzw dans Ttavôapuotoi m. pl. ‘qu’on peut ébranler” (Théop. 
com.); ékTravOapu(Z)w: Tpéuw Hésych.; TavOalUZeL tpéuer. Au- 
pets. où dë onaipet H. (cf. Debrunner IF. XXT 266). Redouble- 
ment intensif; on en a rapproché la glose Toi8opÜooeiv (relevée 
à l’art. TovOopütw), puis (Fick BB. 3, 163. Grammont Dissim. 
180) v.slav. drügati ‘trembler’ lit. drugÿs ‘fièvre’ ete., ce qui 
n'est pas sûr. 

hom. etc. T&vrakoçs m.‘Tantale’, nom tiré par redoublement in- 
tensif (tavtai- dissim. de *tai-tai-) de 1.-e. *tela- (*til-, cf. Tû- 
\avrov) ‘supporter’; cf. Tavrakeuw -iZw ‘TalavteUuw’, TAVTa\oÜC- 
Oo pass. ‘être balancé, lancé’ (Soph. Ant. 154). 


re 
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Tavu- p. ex. dans hom, Tavü-yAwooo ‘à la langue allongée’ hom. 
Tavu-yAWYxIv ‘à la pointe allongée’ ravu-dpouos ‘agile’ (Esch.) 
hom. tavu-nkns ‘à longue pointe tuvu-6p1£ ‘aux longs poils’ 
(Hsd.) hom. tavü-rerkoç ‘à la longue robe’ poét. TUVÜ-TTEPOG 
-NTÉPUYOS -TTÉPUE ‘aux longues ailes” etc.; hom. poét. tavaoc 
-6v ‘allongé, long’ how. rava-nkns ‘allongé et aigu’ ravad-deipoc 
‘au long cou (Aristoph.) hom. tavaÿë-rouc ‘aux jambes longues 
et grêles” rava-üpñs ‘d’un tissu fin (Soph.) etc. : skr. fant-h 
(fém. tanvi) ‘mmee, élancé, faible, peu important’, lat. fenuis 
‘mince, délié, fin, ténu, fluet, grêle, étroit’ !), v.irl. tana corn. 
tanow gall. teneu bret. fanaô tanax ‘mince, v.h.a. dunni v. 
norr. bunnr (-nn- <-nu) ‘mince’, v.slav. tinüku (et finikü: 
avec une autre assim. vocalique fänükü russ. tünkij) ‘mince’ 
(= skr. fénuka-h m/sens) lit. dial. fenvas ‘svelte’ (avec le voca- 
lisme du compar. et passage dans la flexion des th. en -o-) lett. 
tèws “mince”; voy.s.v.Tteivw. Curtius? 217. Fick [458 sq. 223. 
442. ITA 128. III* 178. 


hom. poét. ta vüw (*révüu), fut. Tavüouor @ 174 ‘tendre, pass. 
3. sg: tTüvutroi P 393 (athématique) — skr. éanu-té < *tnnu-, 
R. ten- ‘tendre’ (voy. 8. v. teivw); Tavu- s’est étendu aux autres 
temps, p.ex. a0r. ÉTÜVUOOG pf. pass. TETÜVUOTO, par suite du 
rapport qui s'établit entre tTévuTai tavüw et eipüuevor épüw 
‘tirer (aor. épuocoi pf. pass. eïpuotoi). Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 
331. 

posthom. tameivoç ‘bas; humble, modeste: abject, vil; abaiïssé, 

. humilié”, sens. premier : “pressé” : v. norr. befia ‘fouler” béf 
‘a beating or thickening of eloth; a wearisome, endless struggle’ 
pôfe ‘feutre’, R. tap- ‘presser. Fick [4 56. 459. Torp chez 
Fick 1114 180. Falk-Torp EW. 1250 8. v. éave. — Le rapport 
avec skr.édpati (avec vi- et sam-) ‘serrer, presser” (les mêmes) 
est douteux pour Uhlenbeck Aï. Spr. 108. 


1) Lat. éenuis repose plutôt sur *{anu-s que sur le fém. *fenur 
de i.-e. *enu-s, ou bien éenuis — gr. tava[F]ôs avec passage dans la 
flexion des th. en -i- selon Brugmann Grdr. Il, 1, 214; d'autre part, 
selon Hirt Hdb? 164, tenuis contiendrait le degré normal et tavaéc 
serait né de *tevaFos par assim. d’e à l'a subséquent dans l’atonie, 
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hom. etc. TéTns,-ntos m., aussi att. Tüm, -1006 f. (Xén.) et 
att.d@mis, -1006 f. (Aristoph. Phérécr.Xén.) ‘tapis, couverture’ !). 
Emprunt prob. à l’iranien (Schrader KZ. 30, 484. RL. 863), 
cf. selon Lidén IF. XIX 331 sqq. (bibl.). 361 sqq. (bibl.). Arm. 

. St. 44 sq. pers. mod. éaftan et täbiôan ‘tourner ; filer’, intr. ‘se 
tourner; être tourmenté, etc. d’un causatif vieil iran. “épaya- 
refait sur un th. *ap- < ï.-e. *fmp- : R. temp- ‘tendre’ (pour 
la filière sémantique cf. p.ex. got. spinnan ‘filer’ lit. pènti 
‘tresser” : all. mod. spannen v. slav. peti ‘tendre”), cf. lit. éempit 
teñipti ‘tendre par traction’ fimpstà timpti ‘s’allonger” fèmpa 
‘tendon’ temptyva ‘corde d’un arc’ v. slav. tetiva ‘corde, tendon” 
russ. dial. éepsté ‘tendre, raidir”, v.norr. (bambr) fém. bomb 
‘gonflée, grosse, enceinte” bomb (germ.*hambô-) ‘estomac tendu, 
gonflé”, lat. {empus -oris ‘temps’ (‘*étendue”) temp-lum ‘espace’ 
templa -ôrum ‘solives placées horizontalement sur des chevrons”, 
arm. thamb ‘*coussin rembourré > selle; chair tendre des mem- 
bres des animaux’ (< i.-e. “émpa- = lit. fièmpa ‘tendon’), i.-e. 
*temp- étant un élargiss. de *fen- ‘tendre’ (voy. 8. v. Teivw). 
De là dupi-tämns m. äupi-toms f. aupi-taros m. ‘tapis laineux 
des deux côtés’. 


Täpavèos m.'renne (Arstt. Théophr. ÉL.). Emprunt à une lg 
du nord-est; sur le renne voy. Sarauw Das Rentier in Europa 
zu den Zeiten Alexanders u. Cæsars (Særtryk af mindeskrift 
for Jap. Steenstrup. Kob. 1913). 


hom. etc. Tapüoouw, att.-àtrw troublef”; ion. att. Tapaxr f.‘trouble, 
désordre”. Voy. s. v. 6päcow p. 350. 


hom. etc. TépBoc, -eos -ous n. ‘effroi; crainte; respeët (Esch.)’; 
hom. etc. rapBeîv‘s’effrayer’; poét.tapBa%éos ‘timide, craintif;, — 
terrible (Nonn.)4 skr.tarjati ‘menacer, outrager’, lat. éorvos‘sau- 
vage, farouche, sombre, menaçant’ (se dit d’abord de l'œil et du 
regard) ; 1.-e. *terg4- *trgu-. Curtius° 480. Fick I4 60. 443. TII4 
182. Meillet MSL. XIII 216 (bibl.) — V. norr.pbiarka ‘to quarrel, 
wrangle’ biarka f.‘a quarrel ags.pbracian ‘craindre’, ayant i.-e.g 
et non g%, sont à écarter. | 


1) Sur ces formes multiples voy. Fränkel KZ. 43, 206 sq. 
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Täpyavov ‘vin sur” ou ‘vin éventé’; TapyavodoBo ‘être éventé’, 
cf. Tapraiveiv ' Tap4ooev Hésych.:v.norr. brekkr (prégerm. 
“tregno-, ou *trekno-, voy. plus bas) m. h. a. drec -ckes ‘ex- 
créments”, gall. éroeth ‘lessive, urine’ (celt*trokta. Fick II4 138), 
peut-être lat. tardif troja ‘truie (*troÿ-1a ‘*bête vivant d'or- 
dures, de lavure”. Sommer IF. XI 91. Solmsen KZ. 37, 23), 
prob. aussi ion. att. TpUE, gén. Tpuy6s f. ‘vin doux; piquette, 
marc; lie de vin et d'huile, sédiment” (ïi.-e. *ér°g-), cf. Fick I4 
447. III 189; cf. ensuite gr. otepyävos: kormpwv H. (Persson 
Beitr. I 456 et n. 1 y voit des adj. ou noms d’agent au sens 
d'‘homme sale”), i.-e. R. (s)t(e)reg-, à côté de quoi *(s)ter(e)k- 
dans lit. éerszià tefszti ‘souiller, envaser les prairies” férsztu 
tirszti ‘s'épaissir’ éifsztas ‘épais, trouble” trisziu triszti fumer 
la terre” trisstas ‘fumé’ friszimas ‘fumure’, lat. stercus -oris 
‘excréments, fumier, scorie’; cf. des formes nasalisées dans gall. 
traonc ‘urine, lie’ bret. séronk ‘excrément humain’, lit. éraszai 
‘toute chose quise gâte”trdsza ‘bourbe tresztà ‘se gâter’ (Persson 
op. cit. I 454 sqq. bibl.). 

posthom. (ion. att.) T&pixoc, -eoç -ouç n. et -oç, -ou m. ‘salaison 
ou conserve, viande ou poissons salé$ ou fumés; momie (Hrdt. 
IX 120); ion. att. tapixeuw ‘saler, faire des conserves; em- 
baumer un corps (Hrdt.), changer en momie, d’où : exténuer, 
consumer (de chagrin, de vieillesse)’. Étym. obscure; voy.s. v. 
TapXÜw. — Arm. faiex ‘un poisson du lac Van (que l’on pré- 
pare comme le hareng), syr. f@r:ya ‘poisson salé” sont l'emprunt 
grec (Hübschmann Arm.'Gr. 1 385. 518). 

Tapuucow (*rm-) ‘effrayer’ (Lycophr.), cf. Tapuuzaceôu: pofn- 
Ofvar Hésych.f à-tüpuuxtos ‘äpoBos” (Nic. Euph. Hésych. EM.) : 
gr.Ttpéuw, lat. tremo, etc. Persson Beitr. II 572 n.1 (bibl.). 

tTéprn f. ‘grande corbeille, panier, manne’ Poll.; Ttaprävn f. (Arr.), 
taprôs m. Poll. m/sens peuvent être des formes attiques (ion. 
#*oapn-) remontant à un i.-e.*{yr-p-, élargiss. de *fyer- dans lit. 
tverit tuérti ‘enclore’ (voy. s. v. att. caipü p.857); cf. l’élargiss. 
*tur-g- dans ion. Gapyévn, att. rapy- p. 853 (Fick GGA. 1894, 
p. 246). 

hom. etc. Tapo6ç, att. Tappôs m., pl. rapooi et (rare) Ttapoû “claie 
(pour sécher ou égoutter 1 219), clayon, natte; entrelacement 
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de racines (Théophr.); toute surface large et plate, plat du pied 
(Hom. Hrdt.), d’où : pied (Anacr.), plat de la rame (Hrdt.), 
d’où : rame (Eur.), et collect. Ja rangée de rames d’un côté du 
navire (Thuc.), surface plane de l'aile déployée, d’où : aile; 
rangée de dents d’une scie; rangée de cils, paupière’; Tapooûo@ou, 
att. Tapp- ‘s’entrelacer en forme de claie; être penné; être garni 
d’une rangée de rames”, ouvrappos ‘entrelacé’ (Théophr.); ouv- 
Tappoëv ‘couvrir de plantes dont les lianes s’enchevêtrent” 
(Théophr.); Tpaoiü (ion. Tupown; Tepoit Julien) f. ‘claie (pour 
sécher les figues); G\ws (Soph.) : v. h. a. darra m. h, a. all. mod. 
darre (germ. *barzô-, i.-e. *torsa-) ‘four à sécher, touraille” 
suéd. tarre ‘séchoir” (Fick [4 444. T[T4 183), arm. éhañ ‘juchoir; 
perche pour suspendre qe. (i.-e. *frsa, ou *trsia = tpaou. 
Lidén Arm. St. 45 sq.); i.-e. *ters- ‘sécher’, voy.s. v. Tépoouau. 

hom. Téppos, dat. pl. Téppect n. ‘fourré, hallier E 555. O 606; 
hom. (rapæüs, employé en fonction de fém. Esch. Sept 535), 
pl. Tappées, -exai, -éa ‘épais, adv. tappéa FR SOU- 
vent’. Voy.s.v. 6pôuBos p. 353. 

hom.rapxüw‘enterrer, inhumer’; à-TépxuTos ‘non enseveli (Pseudo- 
Phocyl. Lycophr.); ef. rapxäviov: évrépiov Hésych. Etym. 
obscure. — On a cru à une parenté avec posthom. Tépixos, 
-eüw, p.ex. Curtius5 729, Helbig Épopée hom. 70 sq., Sütterlin 
IF. XXV 72; les Grecs de l’époque préhomérique auraient fait 
précéder l’inhumation d’un embaumement. 

TÜO1ç, -ews f. ‘tension, extension’ — skr. éati-h ‘série, troupe, 
sacrifice”, lat. -enti- dans intentio ‘tension, effort”, i.-e *énti., 
à côté de quoi *tenti- dans skr. tdnti-h ‘lacet, corde, série”. 

posthom. T4oGow, att. Tütrw, fut. TÜEwW, aor. pass. étéynv, adj. 
verb. Taxtôs ‘ranger, assigner une place; ordonner, fixer, déter- 
miner” (prés. T400w prob. par influence analogique, cf. Osthoff 
Perf. 297, plutôt qu'issu d’un *tax- parallèle à tay-, avec De- 
brunner IF. XXI 216); tüyn f.‘ordre de bataille’ (Ar. Lys. 105); 
T&yuo n. ‘corps de troupes; ordre, prescription”; T&Æ\S, -ewç f. ‘bon 
ordre; ordonnance; poste, rang; fixation d’une taxe’; Taxrixôç 
‘qui concerne l’arrangement; tacticien’. Täyôçs m.‘chef (voy.s. v.) 
ferait poser R. t@y-: Tùüy- ‘disposer, régler, ordonner”, à quoi 
Bezzenberger BB. 12, 240 compare lit. pa-togüs ‘convenable, 
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décent, eürakros” = lett. patdgs ‘commode? lit. su-t6gti ‘se lier 
par une promesse, s'engager”. — L'hypothèse d’un räyos abrégé 
de (non-ion.) otparäyés ‘général’ (Fick I4 442) est très dou- 
teuse; v. lat. éongeo -êre “nosse, scire” osq. tan ginuüd ‘sententià’, 
got. bagkjan “penser” (dans l'hypothèse d’un gr, Tayñvor < i.-e. 
*tg-. Fick I. cit.) sont à écarter, comme aussi (Sütterlin BB. 
17, 165, posant TÜoow << *fkio) v.norr. poét. bengüll ‘roi, 
prince’ ags. poét. bengel ‘prince’. 

TätTaiZw ‘blande compello, adulor, suppalpor”’ (Hrnd. III 77. 
VIT 86) est formé sur Ttät@, mot calin d’un fils à sa mère 
(Hrnd. III 79), cf. voc. räri d’une servante à sa maîtresse (Hrnd. 
V 69); voy. 8. v. TéTTo. \ 

TaÙ emprunt sém., cf. hébr. {@ro. 

hom. etc. Taüpocs m. ‘taureau; pénis (Crat.) — lat. faurus osq. 
Taupou “taurum” ombr. toru turuf ‘tauros, cf. v.slav. fur lit. 
tauras (gén. pl. tauriu) ‘aurochs’ v. pruss. tauris ‘bison’ 7d 
staora- ‘grand bétail (chameau, cheval, bœuf, âne), puis vrais. 
got. stiur v.h.a. stior ags. stéor ‘taureau’ v. norr. biôrr néerl. 
limb. deur ‘taureau’, ï.-e. *(s)touro- *(s)fouro-; cf. aussi gaul. 
tarvos 1rl. tarb gall. tarw ‘taureau’ (celt. *farwo-, modifié de 
“tauro- d’après *gerua >> irl. ferb ‘vache’ (Vendryes MSL. XII 
40 sqq.). — Assyr. $äru hébr. $or aram. {ôra’ ont fait douter 
de l'origine indo-eur.; il y aurait eu emprunt sém., ou emprunt, 
par les Indo-eur. et 168 Sém., à un 3° groupe linguistique. Cf. 
Curtius5. 218. Fick II4 123. Walde? 764 (bibl). Franck-van 
Wijk EW.s.v. stier. Feist Kultur 411. -- Le rapport connu 
avec les dérivés de R. têèu- (teua*-), tels que Taüs skr. fauti 
témra-h lat. tumeo (Fick 14 445. Brugmann IF. VI 98. Grdr. 
IL?, 1,393. Solmsen IF. XXX 55), est naturellement subordonné 
à l’origine indo-eur. de taûpos et écarte les formes à initiale st-. 
TaÜc’ uéyas, roAUS Hésych. (i.-e. *fou-d-s); Taüvas” LEFAAUVOG, 

__ nheoväoas H.:skr. éaviti tauti ‘être fort, avoir la puissance, 

pouvoir” éaväh ‘fort tavistama k ‘le plus fort éévismaän “fort, 

puissant” favisd-h ‘fort tdvist f. ‘force, impétuosité” fuvi- (en 

compos.) ‘très, fort” zd fav- ‘potentem esse” favah- n. pouvoir, 

force” tavt$r- ‘force physique”, irl. eo‘force, got. basundi v.norr. 

büsund ags. bésend v.b.a. däsunt ‘mille (voy. en dernier lieu 
À 60 
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Brugmann Grdr. Il, 2, 47 sqq. bibl.) v. norr. bic ags. béoh 
v. h. a. dioh ‘cuisse’, v. slav. tytà ‘devenir gras tukü ‘graisse 
lit. takti ‘devenir gras t4ukas ‘morceau de graisse’ faukat m. 
pl. ‘le gras’ évènti “gonfler” fvanas ‘inondation, flot’ et bep 
d’autres; i.-e *eya”- *tèu-*tü- ‘être gonflé, turgescent, regorger 
de. Curtius° 226. Fick 14 61. 226. 445. II 131. III 185 sq. 
Brugmann Total. 54 (bibl). Voy s.vv. odos oùua Teurouidns 
TÜÀAN TÜAOG Corc. TUUOG 10n. att. TUUBOS OÉTUPOS TAÜPOG. 

hom. etc. Tüpos m. ‘funérailles, sépulture, cérémonies (jeux ou 
repas) funèbres; tombeau’; ion. att. rapñ f. ‘ensevelissement, 
sépulture ; lieu ou frais de sépulture. Voy.s. v. 6arru: p. 334. 

hom. Täpoç n. (seûl. nom.) ‘stupeur”. Voy.s.v. 64ufos p. 333. 

hom. ete, Tüppos f. ‘fosse, fossé. Voy.s. v. 6drrw p. 334. 

hom. etc. Taxuc, -eîo, -0 ‘vite, rapide’; hom. etc. réyxa adv. ‘promp- 
tement, vite, aussitôt; att. aisément, vraisemblablement, peut- 
être’; hom. etc. Tüxoc, -e0oç -ous n. ‘vitesse’. Étym. obseure : 
prob. raxüç <1.-e. “dhgh-t-s, R. dhangh-. — V.slav. ne-dagü 
‘faiblesse, maladie” pol. daéyc ‘faire effort’ lit. danginti-s ‘se 
rendre qq part, R. dergh., aussi attestée par skr. daghnôti 
‘atteindre’ (Bezzenberger BB. 12, 241) sont à écarter; cf. 
Berneker EW. 217 sq. Osthoff MU. VI 49 sq. (bibl). — Com- 
pañ.ion. 060cwv, att. Bürruwv << *6yx-1wv ; Osthoff op. cit. 46 sqq. 
(bibl.) repousse l'hypothèse de Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 
33 sqq. et Brugmann Grdr. IL, 1, 558 du à là brévité de 
l’a en ionien; — superl. TÜx10T0. 

att. TOUS ue selon Tryphon chez Ath. IX 397 e), -w, pl. raw, 
ace. TUDG, et THÂVES TU TAÈVvAS m.'‘paon’; TaWvetoc ‘de paon’ 
(Luc.). Est, avec lat. paro -ônis et pavus, un emprunt à 
l'Orient, sans qu’on puisse préciser, mais là même le nom repose 
sur l’onomatopée; voy. Walde? s.v. — Étym. sém. chez Lewy 
Fremdw. 10 sq. 

té enclit. ‘et <<i.-e. *q%we = skr. ca zd éa v. pers. éa lat. -que 
v.irl.-ch(na-ch'ne pas”) got.-h(ni-h'non’ < *ni-vi = Jatine-que: 
sur got. -k -uh voy. auj. Brugmann IF. XXXIII 173 sqq.) 
pbrvg. Ke ‘et (selon Kretschmer Wiener Ztschr. f. d. K. d. 
Morg. XIII 359); appartient au th. pron. g%0- que- (Curtins ° 
48%. Fick If 20. 179 <q. 378. [14 62. ILIÉ 114. Walde? 631 


bibl.); sur ses emplois en grec voy. Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 
$ 603 (bibl.). — Dans rôte ‘alors’, ôte ‘quand’, lesb. dta, dor. 
Toka Ôko, le 24 élément n’est pas la particule të, mais un suff., 
cf. hom. Ôte te; voy. Brugmann-Thumb op. cit. $ 297, 2. 8. 

posthom. tTéyyw, fut. TéyEw ‘mouiller, humecter; faire fondre, 
amollir, pass. fig. se laisser fléchir : lat. fngo (plus anc. tinguo, 
lui-même modifié d’un “tengo d’après unguo unxt), pf. tinxt 
‘tremper, mouiller, baigner, teindre”, v.h.a. fhunkon dunkon 
‘plonger, tremper, immerger”, i.-e. *fexg- ‘mouiller. Curtius5 
219. Fick I 442. III#.187. Zupitza Gutt. 214. 

hom. etc. TÉyos, -eos ouç n. ‘toit, etc. Voy.s. v. otéyw p. 905. 

hom, etc. pf. Té6nmra ‘je suis saisi de stupeur ou d’admiration’. 
Voy.s. v. 6duBos p. 333. 

dor. teôuôs (lac. arg. 8e0uoç GDI. 4598. 3342) m. ‘6eou6ç (Pind.);: 
dor. tTé@uos (locr. 8e8wov GDI. 1478) DER (Pind. Call. Opp.). 
Voy.s.v. 8eou6ç p. 342. 

hom. ete. Teivuw, fut. Tev®, aor. ÉtTeva, pf. moy. Tétauo (*fe-én-) 
d’après quoi pf. act. Tétaxa, adj. verb. tarôç (= skr. tatd-h 
lat. fentus) ‘tendre; étendre, déployer; intr. tendre vers, se 
diriger vers; se rapprocher de’; hom. poét. tiTaivw, aor. tirnvo 
‘tendre; étendre, allonger; tirer’; tävuuo ‘s’efforcer P 393, 
hom. etc. Tavüuw ‘tendre’ (voy.s. v.); Tavu- en compos., hom. 
poët. Tavaôs ‘allongé, long” (voy.s. v.); taveïon f. pl. ‘longues 
poutres” (voy. s. v.}; Ttœivià f. “bandelette’ (voy. s. v.); T4O1ç, -ewc 
f. ‘tension’ (voy. s. v.); TÜvos m. ‘corde, cordage; sangle de 
lit; — tension; intensité, force, vigueur ; mode musical, ton’ (ce 
dernier sens par absorption d’un mot apparenté à lat. fonare 
gr. OTévw p. 909 sq.); hom. etc. tévwv, -ovros m. ‘tendon, 
muscle allongé’; posthom. à-revnñs (prob. ionisme, avec à-< *sm. ; 
voy. Solmsen Beitr. I 21 sqq.) ‘fortement tendu, fixe, attentif; 
droit, direct; ferme, fort, inflexible; qui s'attache fortement à 
(lierre. Soph.); eil-tevñs ‘qui s’allonge en spirale (plante. . 
Théocr. XIII 42); reravôc ‘étendu, allongé, long rigide (Hpc.)’; 
Ttétavos m, ‘tension ou rigidité d’un membre (Aristoph.); téta- 
nos (Hpe. Plat. Arstt.) : skr. tanôti (pf. tatäna moy. tatné) 
‘tendre, s'étendre, durer” édn- f. (?) ‘extension, prolongation, 
propagation, descendance” féna-h “descendant” féna-m täna 


- 
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‘descendance’ täna-h ‘fil, ton’ édnti-h ‘lacet, corde, série” fan- 
tu-h ‘fil, corde, etc.” (: v. irl. fêt gall. éant << *tnta ‘corde”) tan- 
tra-m ‘métier à tisser; chaîne d’un tissu; fig. règle” (= zd *tq- 
ÿra- pers. mod. tar ‘fil’: pour la filière ‘tendre — filer” cf 
v. slav. peti ‘tendre’ : got. spinnan ‘filer’ et voy. Lidén IF. XIX 
332 sq.) zd tan- tanaoïti ‘étendre’ pers. mod. tanzôan ‘tourner; 
filer”, alb. ndër ‘j'étends, je tire, je tends la corde d’un instru- 
ment’ (*tenio -= teivw. G. Meyer Alb. Spr. 299), lat. feneo 
‘tenir’ v. lat. pf. éetint (:skr. tatané) ombr. tenitu “teneto” (cf. 
Walde? 772) lat. fenor -oris ‘cours non interrompu, marche 
continue” tenus -dr'is ‘corde, lacet, filet” tendo (pf. tetendi ‘ten- 
dre, étendre”. ombr. an-dendu antentu < “tend[eltod ‘inten- 
dito, imponito” (cf. skr. éandate ‘se relâcher, se lasser” tandra 
tandré ‘épuisement, relâchement, détente” selon Uhlenbeck Ai. 
Spr. 108; i.-e. *ten-d-, prés. en -d-, cf. Brugmann Grdr. Il?, 3, 
318) etc., v. bret. tinsit ‘sparsit v.irl. tan (*tana) ‘temps’ gaul. 
T'eni-genonia (*teni-s ‘tendre, adj.”), got.-banjan v. norr. benia 
ags. benian bennan v.h.a. denen dennen ‘étendre’ v. norr. 
binull ‘the edge-rope of a net” etc., v. slav. éeneto ‘corde’ lit. 
téstu tinaü tinti “gonfler” (propr. ‘être tendu”, base éene-, cf. 
v. h. a. donen ‘s'étendre’, lat. éeneo au sens intr. de “subsister, 
se maintenir, durer, tenir”, propr. ‘être tendu”. Persson Beitr. I 
341 sq. II 648) tänas ‘enflure” lett. tinu tét ‘tresser, tordre, en- 
rouler” lit. fiñklas ‘filet etc.; i.-e. *fen- ‘tendre. Curtius° 
217 sq. Fick [4 58 sq. 223. 442. II 128. III 178. 

reipea seul. pl. Z 485, teipeoiv Hymn. hom. VII 7 ‘signes célestes, 
constellations par all. métrique, cf. éol. tepéwv Alcée fr. 155 B“.: 
skr. tard f. ‘étoile’, qui ne se sépare pas de véd. térah pl. 
‘étoiles’, gr. àornp àotpov. Curtius5 206. Schulze Qu. ep. 177. 
205. Flensburg Stud. I 14 sq. 37. Osthoff Archiv f. Religions- 
wiss. VIII 11 sq. — tépag (voy.s. v.) Teaipeoiäçs sont à écarter. 

hom. poét.teipw (*repiw; seul. prés. et ipf.) ‘user, épuiser,accabler” ; 
hom.etc.téperpov'‘tarière”; Tepndwv,-6vos f.‘taret’ (Ar. Cav. 1308. 
Théophr.); hom. etc. tépnv ‘tendre’ (voy. s.v.); Tépus ‘faible’ 
Hésych. (voy. ss. v.) ; T6puos m. ‘écrou, etc. (voy.s. v.); TÉpvos m. 
‘tour’ (vVOy. 8. v.); TOpÔs ‘perçant (voy. s. v.); hom. poét. aor. 
Topeîv ‘percer’ (voy. 8. v.); *ritpqu TiTpäw -®, fut. Tphow (Hrdt. 
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Aristoph. Xén.), bom. etc.tetpaivw aor.(é)rétpnva -äva ‘percer, 
trouer”; Tpñua n. ‘trou’; hom. etc. tpntôs ‘troué, percé’; hom. etc. 
nitpdokw “blesser” (voy.s. v.); Tpävñs ‘perçant’ (voy.s. v.); etc. 
Cf. skr. turd-h ‘lésé, blessé” dtura-h ‘malade, lat. ter (pf. trivz 
d'une base fert-) ‘broyer, piler, écraser” terebra ‘foret, vrille, 
tarière” feres -etis ‘arrondi, fait au tour, poli éarmes -itis ‘taret’, 
irl. éarathar gall. taradr ‘terebra’ v. bret. (Pedersen Rev. celt. 
34, 449 bibl.) foreusit ‘attrivit gall. {reswis ‘il frappa’, v. h. a. 
dräen ags. bräwan ‘tourner v. h. a. draät ags. br&d v. norr. 
brädr ‘fil (germ. *bredu- le tordu’; — ags. bear! ‘sévère; 
grave”, quévoque Holthausen IF. XX 323, est ambigu), v. slav. 
tira tréti ‘user’ lit. trinà trènti ‘user’ lett. trüts (trantas, 1.-e. 
(*tro-n-to-) ‘pierre à aiguiser”, arm. (? Pedersen KZ. 39, 371) 
threm ‘je pétris la pâte’; i.-e. *fer- *tere- et *tere- (> germ. 
“bre-) *tera ‘user, percer”, prob. identique à *ter- ‘se frayer un 
passage à travers, parvenir au delà de’ dans skr. édrati ‘tra- 
verser” pic. #rnd-h ‘ayant franchi éarman- gr. tépua (voy.s. v.) 
lat. terminus -träre etc.; un élargiss. par -d- dans skr. tardati 
gramm. ‘fendre, percer’ pf. éatérda et trndtti tardman- ‘trou, 
ouverture, fente’, lit. fréndu trendëti ‘être mangé des mites ou 
des vers. Curtius5 222 sq. Fick [4 59 sq. 224 sq. 443. IT4 
123. III< 181. 189. Flensburg Stud. I passim. Persson Beitr. 
IT 639 sq. 776 sq. 

hom. TeixeoiumAñta voc. ‘destructeur de remparts’ E 31. 455. 
Voy. p. 890 n. 1. 

hom. etc. Teîxoç, -eoç -ous n. ‘mur (*d’argile); fortification, fort, 
place forte’; taxiZw (ion. teixéw Hrdt.) ‘construire un mur; 
fortifier’; hom. teix16e1s ‘entouré de remparts’ B 559. 646, cf. 
Taxiodooa près Milet (Thuc.); — hom. etc. toîxos m. ‘mur de 
maison; paroi d’un navire, bord’: skr. déha-h dëha-m ‘corps’ 
déhi ‘remblai, digue, rempart déhmi (3.sg.dégdhi pour *dédhi; 
voy. aussi Meillet IF. XVIII 419 sq.) ‘enduire, cimenter, luter” 
zA -daëzaye'ti ‘entasser’ (— skr. déhayati caus.) uz-daëza- 
‘amoncellement” pafri-daëza- m., au pl. ‘enceinte circulaire” 
(> gr. rapäbecos m., voy.s.v. p. 146 sq.) v. pers. dèda- ‘forti- 
fication” pers. mod. diz dez ‘château-fort”, arm. dizanel ‘éna- 
Opoizeoôo dez ‘tas’ (Hübschmann Arm.Gr. I 439), thrac. -diZoç 
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-bia ‘forteresse’ (p. ex. Kretschmer Eïinl. 230), lat. fingo 
‘façonner, modeler” figara ‘forme façonnée, corps, figure, con- 
figuration, etc. figulus ‘potier osq.feihüss‘muros’, got.bamma 
digandin ‘r® n\doavri gadigis ‘n\doua, chose formée, œuvre” 
daigs v.norr. deig (n.) ags. déz v.h. a. feig ‘pâte’ got. digrei 
‘ädpotns, abondance’ v. norr. digr ‘stout, big’, v. russ. déza 
‘huche” (*déz-14, 1.-e. *dhoigh-14) lit. diiu déëti diëti ‘battre, 
bâtonner” (propr. ‘frotter”) lett. difét ‘faire la première offre, 
décider qn (par des propos flatteurs) à prendre qe (propr. 
‘enduire”) v. slav. zidati ‘bâtir’ zidü ‘reîxoç lit. £édzu 2ësti ‘for- 
mer” (d’un *gheidh- né par métathèse de *dheiÿh-. Hirt BB. 24, 
255), 1.-e. *dheigh- ‘enduire, luter, pétrir, modeler en argile”: 
bibl. 8. v. Gxyyävw p.346. 

TÉkUap, hom. tékuwp n. indéel. (voy. J. Schmidt Plur. 193 sqq.) 
‘signe, d’où : borne pour servir de but ou de signe, terme, fin: — 
signe de reconnaissance ou de garantie, gage; indice; symp- 
tôme (Hpc.)'; Texuaipw, aor. étékunpa ‘déterminer, fixer”, moy. 
Texuaipouo, fat. rekuapoÜua ‘fixer, décider, assigner; désigner 
exactement; reconnaître à un signe, conjecturer ; posthom. 
Tekuñpiov ‘signe de reconnaissance, indice, symptôme; marque, 
témoignage, preuve’. Tékuap << *tekouap !} 1.-e.*“q%eks-men- : zd 
Casman- ‘œil’ éasaîte ‘enseigrer” skr. cdks-até ‘ils voient”; 1.-e. 
queks- est un élargiss. de *g%ek/g- *quokig- dans skr. käçate 
‘apparaître, briller, luire’ zd akasat ‘il aperçut”, v. slav, kazq 
kazati ‘montrer, avertir qn de qe.” u kazü ‘anobazç. Brug- 
mann Grdr. 1? 592. 660. IF. XII 30. Berneker EW. 497 sq. 

TÉKVOv ‘enfant’: v. norr. begn ‘thane, franklin, freeman, etc.” ags. 
beg(e)n bén ‘servant, attendant, etc.; thane; poét. warrior, hero, 
man” v.h.a. degan m. h. a. degen ‘enfant (mâle), serviteur, guer- 
rier, héros’ (germ. *beznd-z2), skr. tdkma n. gramm. ‘descendant, 
enfant”, i.-e. *feg-: VOY.8. V. TIKTW, AO. TEKEÎV. 

hom. etc. TékTwv, -ovos m. ‘ouvrier du bois, charpentier; arti- 
san = skr. tdksan- ‘charpentier’ zd ta$an- ‘créateur, cf. skr. 
täksati tésti(-<*tekp-ti)‘charpenter, fabriquer” #éstar-‘charpen- 





1) On objectera mAoxuôçs m. ‘boucle de cheveux’  *rAok-ouo-; 
voy. sur ce point Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 114. 


é 
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tier” zd éas- ‘tailler (avec le couteau ou la hache} fasa- ‘hache’, 
lat. texo ‘tisser; tresser, entrelacer, faire, construire’ (phonéti- 
quement = skr.tdksati et a pu arriver à son sens dominant de 
‘tisser’ par absorption d’un mot appartenant à un autre groupe; 
ef. Walde? 778), v.irl. tal ‘doloire’ (*tokslo- *tokblo-; voy. Ost- 
hoff IF. IV 288. Foy IF. VI 330. Pedersen K. Spr. I 85; 
autre avis chez Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p. 19), 
v.b.a. dehsala ‘hache’ dahs ‘blaireau’ (germ. *baysa- ‘*con- 
structeur”) m.h.a. dehsen ‘broyer du lin, lit. taszyti ‘tailler’ 
v. slav. fesati ‘eaedere” tesla “hache tesx ‘poutre (Curtius° 
219 sq.), i.-e. *tekp. ‘mettre en œuvre, charpenter, hacher” 
(Kretschmer KZ. 31, 432. Brugmann Grdr. 1? 790. Osthoff 
IF. VIII 29. Pedersen K. Spr. 1 89 sq.). De là fém. tékrouvo 
BA. < *rextn-10 : skr. taksni f., texraivw ‘travailler le bois; 
construire ; machiner”, hom. ete. téxvn f. ‘art, industrie, habi- 
leté manuelle; moyen, expédient” (*rexova, e.-à-d.*rexbva; cf. 
Thurneysen KZ. 98, 157 n. 3. F. de Saussure MSL. VII 90 sq. 
G. Meyer* 284 sq. Brugmann-Thumb Gr.Gr.* 114). 


hom. etc. Telauwv, -&vos m. (*telo-) ‘bandoulière soutenant 


l'épée et le bouclier; bandage de cuir pour une plaie P 290; 
bandelette de momie (Hrdt.); — (dans les colonies mégariennes 
du Pont-Euxin) base de stèle, d’où : stèle (cf. Solmsen Beitr, I 
74 sqq.); figure d’homme supportant une corniche (Vitr., cf. 
dthavtes m. pl. Ath. Vitr.). Voy. l’art. Taläooa TAñvou. 


hom. poét. Te} éOw ‘être, se trouver” (*g%el-). Voy.s.v. hom: etc. 


TÉAW, moy. Téhouou p. 164. a 


TÉÀGOC, -eos n. ‘impôt, tribut”, cf. Té\0o6" xpéos Hésych., ne 


semble pas se séparer de télos n. ‘paiement, taxe, droit de 
douane”, cf. àx-80ç : üx-0ç. Osthoff IF. IV 268 sq. (bibl.). — 
On y a vu un *0e\6006 parent de got. fra-gildan ‘rembourser 
gud “pôpos, impôt” v. h. a. geltan v. norr. gialda ags. zieldan 
‘payer’, irl. gell ‘gage’ gellaim ‘je promets’ (autre avis sur les 
mots 1rl. chez Thurneysen cité par Osthoff loc. cit.), v. slav. 
ilèda élésti (Alasti) ‘être redevable, payer’ lit. geliuti ‘coûter, 
valoir” (les mots letto- slav. sont en fait des emprunts germ.), 
cf. Fick BB. 6, 212. 16, 290. Wb. I4 416. II* 113. If 151 sq. 
Bezzenberger BB. 16, 253; les difficultés phonétiques rendent 
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précaire le rapport Té\60ç :got.-gi/dan. Pour gr.ôpeilw voy.s.y. 
p. 131 sq. 

TÉANA1G (acc. TéAMV Épich. 43, 114 K.) f. et gén. teAkivnç (Sopat.) 
f. (nom. -îvä ou -ivn) ‘telline, Aipüdpiov (coquillage). Étym. 
obscure. — Un avis non probant chez Stokes BB. 19, 89. 

I. TÉAAwW, aor. étaha intr. ‘s'élever’ (en parlant des astres) dans 
dva- éEava-TÉAEV, ÈMTÉAAEOB, Ürepreikas 6 fAos (Hrdt. III 
104), trans. ‘imposer’ dans évréAXev -e08ou, ÉmiTéAEV -E0001 
‘enjoindre à, commander” doit appartenir au groupe gr. aor.' 
Ta\dooa T\fva, i.-e. *fela- ‘soulever, lever, etc”. De là hom:. 
ete, ävatôAn f. ‘lever du soleil, de la lune, des astres”. Curtius5 
221. Vanitek Gr.-lat. etym. Wb. I 294. 

IL TéAAwW ‘accomplir’ (Pind. OI. IT 77), ptc. prés. mepi-TeXÀ6- 
uevos (ÉTOS, ÉViauTOS, Wpa. Hom. Soph. Ar. Ois. 696; cf. tekho- 
uévou étous Ap. Rh.) ‘accomplissant son évolution” (cf. pte. aor. 
nepi-mAduEVOS à 16) procèdent de i.-e. ETUIS ‘tourner’; vOy. 8. v. 
hom. etc. méÀw -ouai p. 764. 

ion. att. TÉAUO, -aros n. ‘eau stagnante, marais; boue, vase; mor- 
tier”; tTeAuis, -îvos m. ‘boue, vase” Hésych. EM. Voy. s. v. 
OTAÀGOOUW. 

I. hom. etc. Téoç, -eoç -ous n. ‘but, terme, fin; résultat, consé- 
quence” < i.-e. *gUeles- prob. ‘*endroit où l’on fait demi-tour 
dans la course ou le labour”, cf. hom. téAoov (äpoupng, veroîo), 
voy.s. v. (bibl.); i. e. *g%el- ‘tourner’ (:skr. cérati hom. etc. 
mékw -ouai p. 7164). De là hom. etc. tekeîv ‘accomplir, exé- 
cuter, réaliser, achever”, hom. tékeoc posthom. tékelos Tédeoc 
crét. tTeAnoç >> telews Cos (gr. comm. “*teeo-Fo-ç) ‘terminé, 
achevé, accompli, complet, mûr, adulte”, hom. teAñeis posthom. 
Tehéeis (*te\eo-Fevr-)‘parfait; qui se réalise, couronné de succès’, 
TeXeth f. ‘cérémonie d'initiation, célébration de mystères’ (Hrdt. 
att.), hom. etc. tekeuth f. ‘accomplissement; achèvement, fin’, 
hom. etc. tekeutâv ‘finir, achever, réaliser; intr. prendre fin, 
mourir, péri”. Voy.s. v. Tñke. 

IT. tTéAosg, -eoç -ouç n. ‘troupe, corps, compagnie’ (Hom. Hrdt. 
Thuc.) < i.-e. *gkeles- : skr. küla-m (i.-e. *qullo-) ‘troupeau, 
essaim, famille’, v. irl. cland ‘descendance, génération, clan’ 
gall. mod. plant ‘liberi, filii, parvul}”, lit. kélfès lett. zi ts ‘géné- 
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ration” v.slav. éeljadi ‘famille. Fick BB. 8, 331. 16, 282. 
Bezzenberger BB. 16,245. Brugmann Grdr. 1? 460. 605. Hirt 
BB. 24,253. — Dor.ärékloui gl. est à écarter, voy. p.78, Solm- 
sen Beitr. I 18 sq. et Brugmann IF. XX VIII 377; k\ôvos m. 
‘mouvement tumultueux, poussée’ a i.-e. *gl-, voy. s. v. p. 472. 

IIL hom. etc. Té\ 06, -eoç -ous n. ‘paiement, taxe, droit de douane, 
impôt, charge, frais’; téA60ç, -e0ç n. (voy.s. v.); EU-TEÀNG ‘qui 
coûte peu; simple, frugal; commun, vulgaire”; moÂAu-teAñ ‘coû- 
teux; dépensier’; à-teAñç ‘exempt d'impôts ou de charges’ (di- 
stinct de à-teAns ‘incomplet”); àtékeia, ion. àtekin f. ‘exemption 
d'impôts”. Le groupe semble bien procéder de i.-e.*{e/(a)-‘sup- 
porter, soulever, lever, etc. (: aor. Ta\aooœi TAñvou); cf. pour 
le sens pépos m. ‘taxe, tribut, impôt’ : pépw, i.-e. *bher-. 
Curtius® 211. Vanièéek Gr.-lat. etym. Wb. I 294. 

hom. tTéÀoov (äpoupns N 707. Z 544, veroîo X 547) “endroit du 
guéret où la charrue fait demi-tour, extrémité d’un champ, 
borne, limite’ semble parent de té\os n. ‘but, terme’ et de réhv 
‘en sens inverse”, voy.s. v. p. 7143; cf. TéÂOQG' OTpopäs. TéAn, 
mépata Hésych.; 1.-e. *g%el- ‘tourner’ (l'analyse du groupe -X\0- 
n’est pas claire), cf. Prellwitz? 454 (bibl.). Fick BB. 29, 6. 
Solmsen BPhW. 1906, col. 755. Beitr. [ 157. — L'étym. qui 
rapproche té\oov de skr.karsü-kh f.‘sillon, fossé’ krsdtilabourer 
kärsati ‘tracer des sillons’ zd kar$a- m. n. ‘sillon, etc.” kar$aïti 
‘tracer des sillons dans (Delbrück KZ. 16, 273. J. Schmidt 
KZ. 25, 89. 32, 386 sq. Bartholomae IF. III 178 bibl. IX 
216 sq. Noreen IF, IV 323. Hirt BB. 24, 248. Uhlenbeck Ai. 
Spr. 47. Scheftelowitz BB. 29, 14. 49. Brugmann-Thumb 
Gr.Gr.# 141) est compromise par tchèq. édra ‘ligne’ haut-sorb. 
éara “sillon; trait, ligne ; percée, allée de chasse” tchèq. (vieux) 
ércha ‘ligne’ (< *cércha ï.-e. *grsa), mots qui prouveraient 
que l’r aryen. est aussi indo-eur.; cf. Berneker EW. 136; voy. 
aussi Lidén Blandade sprâkhist. bidrag I 21. — Autres avis, 
non plausibles, chez Charpentier KZ.40,467 (*te\ooov-<<*teX8-10- 
#0eX-6-10- : v. norr. dæld ‘petite vallée’ < ï.-e. *dhol-dh-1a, mais 
cf. TaxÜs : 6äcowv) et Niedermann IF. XX VI 45 sq. (réAoov < 
*quelso-m par métathèse de *sye/go-m : lat. sulcus ‘sillon’ << 
*suelgo-s). 
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TÉUVOvTa’ auÉAyovTa (au sens tardif de ‘extraire en x 
sucer”) Hésych.; éteuev' fuelyev H. < ie. *g%em- : skr. (4-) 
cämati camanti camta- “humer” camasä-h ‘coupe à due pers. 
mod. éam ‘le manger” éamidan ‘boire’ kam “palais” (i.-e. “g4om-. 
Fick BB. 28,108), arm.khim-kh pl., gén. khma-c ‘gorge; «palais 
buceal (i.-e. *quema-), isl. mod. hvôma (v.norr. “hudma germ. 
*yuëem-) ‘avaler, engloutir” Avénra f. ‘œsophage, gosier” (Lidén 
Arm. St. 19 sq. bibl.). 

att. Téuvw (plus récent que) hom. j. ion. dor. Tœuvw (pour *ta-vw 

< *tm-no avec u repris de hom. prés. téuei N 707, fut. tTeud, 
aoïr. ÉTOUOV, TOUOG, 1OuT, etc.), aOr. ÉTOUOV et ÉTEUOV, Pf. TÉT- 
unxa, adj. verb. tuntôcs ‘couper, fendre’; Tuñnyw, éol. Tudyu 
(Balbilla), aor. pass. 3. pl. tuüyev IT 374 ‘couper’; att. TuñAOuK. 
-ewç f. ‘coupure, section, division’; Tous ‘coupant; TOO m. 
‘partie, part, portion; tome, voluine’; tour f. ‘coupure’, ion. 
att, TéUaxos, Eos -ouç n. ‘tranche de poisson salé’; bom. etc. 
TÉUEVOG, -€06 -ous n. ‘portion de territoire qu’on réservait aux 
chefs, enclos servant de résidence; portion de territoire, avec 
un autel ou un temple, consacrée à une divinité’ : v.slav. na 
(*imno) teti ‘scindere’ v. russ. témett ‘il frappe’ {: aor. étauov, 
1.-e. “mm-), m.irl. (Fick IE 122) éamnaim ‘je mutile’: bibl. 
complète chez Osthoff IF. V 323 sq.; voy. aussi Hoffmann 
Gr. D. IIT 233 sq.; cf. ensuite lat. aestumo ‘évaluer’, en tant 
que formé sur un *ais-tema ‘*coupe-bronze” (: téuaxos. F. de 
Saussure Mélanges L. Havet 468). Voy. s. v. Tévdw. 

TÉVAYOS, -€06 -ous n.‘eau basse, bas-fond humide et vaseux’(Pind. 
Hrdt. Théocr. Arstt.); tevayilw ‘avoir peu d’eau, être vaseux” : 
lett. tigas (*tingas) ‘dépression entre deux bas-fonds’ selon 
Prellwitz'318.2455, Bezzenberger BB. 18, 267.— Lat.stagnum 
‘eau stagnante” (Niedermann IF. XIX Anz. 35) est à écarter. — 
Véd. täjäk ‘soudainement’ (Neïisser BB. 19, 289. Hirt Abl. 
$ 323) est inexpliqué. 

Tévow (seul. prés. Hsd. Trav. 524) ‘ronger, manger par gour- 
mandise’ (une forme att. tévOw par influence de tévôns m. 
‘gourmand’. Cf. lat. éondeo, pf. totondi ‘tondre, raser, couper” 
(Curtius5 221. Osthoff IF. V 800 bibl), v. irl. ro-s-teind ‘il 
coupa” ro-thunnsetar ‘ils taillèrent en pièces” temm gall. corn. 


, 
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tam bret. mod. éamm ‘morceau, fragment” (*tend-smen-. Kick 
II+ 129), m. b. a. stunz ‘court’ (Karsten [IF. XV Anz. 103. 
XVII Anz. 75]); *tend- est un élargiss. de *em- “couper” dans 
Téuvw. Persson Wzerw. 47. Brugmann Grdr. IL?, 3, 376. — 
Lit. kdndu késti ‘mordre’ (Fick BB. 8, 331. Solmsen KZ. 34, 
547. Pedersen K. Spr. I 160) est à écarter; voy. aussi Berneker 
EW. 155 8. v. cesti. 

att. TévOnc, -ou m. “gourmand”; Tevôeià f. gourmandise”: TevOeuw 
‘être gourmand’. Solmsen KZ. 34, 544 sqq. y a joint ion. Tev- 
0eus (Hécatée selon Phot.) béot. TTevôeus (ï.-e. *gzendh-) et a 
vu dans lat. condio -tre ‘confire, accommoder, assaisonner” un 
*qguondhi- ‘friandise”, d’où un sens premier ‘préparer des frian- 
dises”’; Walde? s. v. préfère le rapport connu condtre : condère, 
en partant du sens de ‘mettre dedans’ (avec influence de sallère 
sallire ‘saler”, farcire ‘fourrer, farcir”). Prob. faut-il voir dans 
TEvONs (TTevôeüs ne se séparant pas de Meya-révôns TTevOeoïi- 
era : mévOos mabeîv réoxw) un élargiss. par -dh- de *fem- 
‘couper’ dans téuvw; voy. le préc. et cf. Curtius® 221. Persson 
Wzerw. 47. : 

TEvOphvn f. “guêpe” (Nic.); revOpndwv, -6vos m. ‘sorte de guêpe” 
(Arstt. Nic.). Voy. s. vv. àävOpnowv ävepñnvn (p. 63), Gpéouat 
(p. 351 et n. 1), meuœpnowv (p. 765). — Ebhrlich Unters. 143 
rattache tevOpnôwv, en tant que dissim. de “tep-8pn- et ayant 
signifié ‘*pourvu d’un aiguillon”, à TépOpov ‘pointe’ (voy. s. v.), 
en rappelant te6pnowv: mpwpeüs Hésych. (dissim. de *tep-6pn-). 

hom. etc. Tévuwv, -ovros m ‘tendon, muscle allongé”. Voy.s. v. 
TEÏVW. 

Tépauvov (*tepab-vo-v) et Tépeuvov (par assim. de l’a à l'e anté- 
cédent. J. Schmidt KZ. 32, 393), tou]. au pl. -a ‘maison, de- 
meure’ (Eur.) : lat. trabs et trabës ‘poutre’ taberna ‘échoppe, 
cabane” (dissim.de“*traberna. Solmsen KZ.38,456) ombr.tremnu 
‘tabernaculo” trebeit ‘versatur” osq. triibü m (*trébom) ‘domum, 
aedificium”, v. gall. treb ‘demeure’ v.irl. a-treba ‘il possède, 
il habite’ gaul. A-trebates ‘possessores” v. irl: di-thrub gall. di- 
dref ‘désert, ermitage”, ags. borp prop -brep ‘farm, estate; 
village”, lit. trobà ‘bâtiment’; i.-e. *teréb- (*treb- par influence 
analogique) idée de ‘poutre, bâtiment fait de poutres, habitation’. 
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Fick BB. 1, 171. Wb. If 447. IIt 10. 137. III2 190 sq. Kretsch- 
mer Einl. 118. Brugmann Dem. 52. Persson Beitr. [138 sq. — 
La filière sémantique proposée par Meringer IF. XVIII 215sqq. 
‘essarter (v.slav. érébiti ‘purgare”), essart (germ. *burpa-), tailler 
le bois, façonner une poutre, bâtir, habiter” ne s'impose pas. 


« 


TEpauwv, -ovos (*fera-, base terëé-) ‘tendre, facile à cuire’ 
(Théophr.); à-tepéuwv ‘cru, dur”; hom. etc. à-épauvos ‘cru, dur 
(eau. Hpe.); qui ne se laisse pas attendrir, implacable. Voy. 
S. V. TÉPNv. 

hom. etc. tTépaç, pl. hom. tépaa, gén. sg. tépeos (Hidt.) et tépo- 
Tos (par passage dans la flexion des th. en -t-) n. ‘signe extra- 
ordinaire, présage effrayant, prodige: monstre; toute chose 
prodigieuse” << ï.-e. *q4er-2s, cf. hom. (éol.) tékwp n. ‘monstre’ 
:dissim. de ï.-e. *g%eror, voy. s. v. p. 165), puis, en prêtant à 
Tépaç un sens prim. de ‘*charme, *acte magique”, skr. 4-ccarya-h 
‘rare, merveilleux’(?), v.norr.skars (germ.*skarsa-n) ‘monstre: 
géante skersa (got. *skarsjon-) ‘géante’ skyrse (germ. *skur- 
sia-n, i.-e. *sqursio-m) ‘mauvais présage, fantôme, apparition 
effrayante’, lit. keras (i.-e. *quero-s) ‘charme’ kerià kerëti ‘en- 
sorceler, jeter un mauvais sort à qn° v. slav. éarü Cara ‘charme, 
sort’; 1.-e. *(s)g%er- ‘faire, agir’ (skr. krnôti karôti), aussi ‘jeter 
un charme ou un sort sur qn”, cf. skrekdrtra-m “charme” etc. 
Osthoff Archiv f. Religionswiss. VIII 51 sqq. (bibl.). 

Tepetilw ‘siffler, vibrer. Onomatopée. 

hom. ete. TépeTpov ‘tarière’; tepnowv, -6vos f. ‘taret. Voy. s. v. 
TEÏPW. 

hom. etc. Tépnv tépeiva tépev “qui s’use vite par le frottement, 
tendre, frêle, délicat, doux, délicieux”; cf. répu' ào8evéc, ÀermrTov 
Hésych. (voy. s. v.) Tepéuwv, -ovos ‘tendre’ (voy. s. v.), sabin 
tereno- ‘mollis’ peut-être lat. tener ‘tendre’ (en tant que modifié 
de *{ereno- sous l'influence de tenuis), skr. téruna-h ‘jeune, 
tendre” :d éa“runa- ‘jeune; garçon’ ossète {ärén ‘garçon’, arm. 
(Scheftelowitz BB. 29, 23) tharm ‘jeune, frais, vert’; cf. aussi 
skr. tarna-h ‘jeune animal, veau’ et son groupe s. v. r6pvos, et 
Tpavôv’ Ééaunviaiov mpoBatov Hésych. (Flensburg Stud. I 89). 
Voy. l’art. teipw. 
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TepOpeiG f. ‘tour de charlatan, hâblerie, jonglerie; argutie’; tep- 
Opevouat ‘parler ou agir en charlatan, mentir’. Formation par 
redoublement; cf. TtovOpuüs (dissim. de *top-8püç)° uv Hésych. 
Opéouu ‘pousser de grands cris’ Tov8(o)puzw ‘faire entendre un 
bruit confus. Brugmann Grdr. II! 90. IT2, 1, 128, 

TépOpov ‘extrémité de la vergue (Gal.); partie supérieure, ex- 
trémité (Empéd.); fig. le plus hant degré (Hpe.); terme, mort 
(Eur.); tépOpior m. pl. (Kkäwes) ‘bras de vergue’ (Ar. Cav. 440); 
TepOpwrhp m. ‘poste du rpwpeus (‘gardien de l’avant’) Hésych. ; 
Tebpndwv (*rep-8pn-)' mpwpeus H. : Tépua Tépuwv, skr.tdrati etc. 
— Selon Ehrlich Unters. 143 Ttép-6p-0-v ‘pointe’ contient Tep- 
comme syll. de red. et un élément parent de lit. durià dürti 
‘piquer’, ags. darob v. h. a. tart ‘javelot’, et aussi de gr. Opîvoë 
en tant que ‘pelle de bois à vanner à cinq fourchons’”, sens 
premier “*pointu” (autre étym. s. v. p.352) 6pivia' äumeloc év 
Kpñtn Hésych. 6piov ‘feuille de figuier” (Xenté@pios Nic. Th. 
813; autre étym. 8. v. p.392); voy. TevOpnduwv s. v. TevOpnyn. 

hom. etc. Tépua, -atos n. ‘but, extrémité, terme, fin; supériorité, 
pouvoir suprême’; Téplwy, -ovos m. ‘terme, limite; fin’ (tragg.); 
Ttépwuoc ‘final (Soph.) : lat.fermen (= tTépua) -inis termo (= Tép- 
uwy) terminus ‘borne, limite, ligne de démarcation; terme, fin, 
but” (prim. ‘poteau-frontière”, cf. Meringer IF. XXI 299) osq. 
teremniss ‘terminibus ombr. termnom-e ‘ad terminum’, skr. 
tdrman- gramm. ‘pointe du poteau du sacrifice sutdrman- 
‘passant bien de l’autre côté’; i.-e. *ter(a)- ‘passer par-dessus 
ou à travers, franchir, atteindre un but situé au delà de qce.’, 
cf. encore skr. tdrati (tirdti titarti tiryati tarute) ‘traverser, 
franchir, vaincre, surmonter, sauver” {arantd-h ‘mer’ tirdh = d 
tar ‘à travers, par-dessus, au delà’ = irl. tar ‘trans’ skr. téra-m 
‘rivage, bord tzrthä-m ‘gué, abreuvoir’ zd tar- ‘se frayer un 
passage”, gr. TépOpov (voy. s. v.), lat. intrare exträre trans 
(bibl. chez Walde? 789) = ombr. traf trahaf, gall. tra ‘trans’ 
v.irl. éria gall. troi > trwy corn. dre bret. dré ‘à travers’, got. 
bairh v. h. a. dur(u)h ags. burh ‘à travers’ (1.-e. *er-que *tr-que, 
cf. skr. téraç-c& instr. [*trros-que| 1d taras-éa : skr. tirydñc- 
‘qui est de travers. Thumb KZ. 36, 198 sqq.) v. norr. bromr 
“bord” v. h. a. drum ‘borne, limite’ (ef. aussi Noreen Abriss 102) 


NA ne Nb 


Curtius5 222. Fick 14 59sq. 224 sq. 444. IT4 129. IIT4 181. 
Walde? 774sq. Voy. l’art. teipw. 

Tépuivôoc, plus tard repéfBivôoc (rpéuidos Nic. Th. 844) par 
dissim. (u — v > 8 — v) f. ‘térébinthe (Hpc. Arstt. Théophr.), 
mot préhellénique, cf. p. ex. Kretschmer Einl. 402 (bibl.). Fick 
Vorgr. Ortsnamen 153. 

TEpuiôeis, -eo00 (àomis, xiTwv TT 808. rt 242. Hsd. Trav. 537), 
génér. interprété par ‘qui descend jusqu'aux pieds, modñpnç 
(: Tépu1oG, voy. s. v. Tépua), a pour Johansson Grek. tepuieic 
dans Commentationes philol. in honorem J. Paulson (1905) le 
sens de ‘garni de cuir’ et procède d’un *repuog, resp. *tepua 
(i.-e. *quermn) = skr. cérma zd éar?ma ‘peau, cuir’ etc.; ingé- 
uieux, mais très douteux, car les mots aryens contiennent plutôt 
i-e. *ger- et appartiennent à la famille de gr. keipw (voy.s. v. 
p.427) lat. corium ‘cuir ; pour lat. (emprunt gaul.) parma ‘petit 
bouclier rond”, v.norr. hkuarmr ‘paupière’ voy Walde? s. v. et 
d'autre part Torp chez Fick ILE 116, Falk-Torp EW. 497 sq. 
s. v. karm. | 

Tépvaë‘tige du cardon’, cf. Tépvoxa: Tñç KAKTOU TOÙ PUTOÙ kauAOV 
Hésycbh. :skr. é#na-m ‘herbe, bn d’herbe’, irl. ér&inèn (d’un 
“trano-) ‘petit brin d'herbe”, got. batrnus v. norr. ags. born 
v. b. a. dorn ‘épine’ (i.-e. *frnu-), v. slav. trinü ‘épine” lett. éérdji 
‘feuilles sèches de pois, peut-être lat. {urio ‘jeune pousse, 
rejeton, tendron’, irl. fuirenn (*tori-) ‘froment’, cf. Persson 
Beïtr. 1 430 (bibl.); i.-e. “fer, variante de *ster- ‘s’ériger, se 
dresser, être raide’; voy.s. v. otepeôç p. 910. — Le groupe 
(moins gr. TÉpvaë) à été par ailleurs rattaché à i.-e.*er- ‘percer’, 
cf. p.ex. Fick [4 60. 443. Franck-van Wijk EW. 8. v. doorn. 

hom. ete. Tép uw ‘rassasier, réjouir, charmer”, moy. téproucu ‘se 
réjouir”; Tepnvôs ‘réjouissant’; hom. teprwn f. posthom. tépyic, 
-ewç f.‘rassasiement, plénitude; jouissance’; Tepriképauvos épi- 
thète de Zeus ‘dont la foudre fait la joie (Hom. Hsd.; voy. 
Bechtel Glotta I 74 sq. bibl.; le sens de ‘qui lance la foudre’, 
en tant que *tpemi-, défendu par G. Meyer Curtius Stud. VII 
180 sq. est à écarter). Cf. skr. é#pyati trpnôti trmpäti tar- 
pati ‘se rassasier, se satisfaire” érpté-h tfpti-h ‘contentement, 
satiété” zd drafôa- ‘rassasié, satisfait”, got. brafstjan ‘consoler’, 
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lit. tarpstà taïpti ‘prospérer” tarpà ‘prospérité, croissance 
v. pruss. en-terpo il est utile en-terpen -on ‘utile’; i.-e. “ferep-. 
Curtius5 224. F. de Saussure MSL. VII 83sqq. Fick I 61. 
225. 443. III 191. Meringer IF. X VIII 226. 
hom. Tépoouai, aor. étéponv ‘se sécher”, tardif tépow ‘faire 
sécher” (Théocer. Nic.); tepoaivw, aor. ép. 3. sg. Téponve ‘faire 
sécher, étancher’ TT 529, pass. ‘se dessécher’ (Ap. Rh.); hom. 
etc. Topo, att. Tappôs m. ‘claie, etc.” (voy.s. v.); Tpaoia f. 
‘elaie” (voy. s. v. Tupo6ç): skr. t#syati ‘avoir soif, être altéré? 
tarsa-h tisna ‘soif, désir” trsû-h ‘avide de qu. (= zd tarsu- 
got. batrsus v. norr. burr ags. byrre v.h. a. durri ‘sec”) zd 
tarsna- m. ‘soif, arm. {haïamim thar$samim ‘je me flétris (bibl. 
chez Lidén Arm. St. 46 n. 1) erast ‘sécheresse’ (<< *trast, :.-e. 
“érsti-; cf. Hübschmann Arm. Gr. I 442. Brugmann Grdr. [? 
462), alb. ter ‘je fais sécher à l’air” ferme ‘exposé au soleil 
$-tras C.-à-d. -tr-as ‘je me sèche’ (G. Meyer Alb. Spr. 427), lat. 
torrec ‘faire sécher, griller’ (*tors- — skr. caus. farsdyati ‘faire 
souffrir de la soif, faire languir” v. h. a. derran ‘faire sécher, torré- 
fier” v.norr. berra ‘sécher”) torris ‘tison ardent’ v.lat.forrus ‘tor- 
ridus’ lat. terra ‘terre osq. teer[üm]terum ‘territorium’ teras 
‘terrae” (ital.*ersa -om << *térsà -om; bibl. chez Walde? 7175), 
v.irl. art (celt.*tarsto-, i.-e. *rsto-) ‘soif étr ‘sec’ {zrim ‘sec’ tir 
‘domaine’ (*téros, th. neutr. en -es-) v. gall. corn. v. bret. fir 
‘tellus”, got. gabairsan gabaürsnan v.norr. borna ‘se dessécher” 
v.h.a. dorrèn m/sens got. batrsjan ‘avoir soif v. h.a. durst 
ags. purst byrst (germ. *burs-ti-) ‘soif got. bawrstei v.norr. 
borste ‘soif’; i.-e.*ters- (-s- prim. élargiss. verbal, cf. plus haut 
*fér-es- > v.irl. tir) ‘être sec. Curtius5 224 sq. Fick If 61. 
225. 444. IT# 180. ITI4 183. — Pour hom. 8eaiÂ6medov voy.s. v. 
p. 336 (étym. très douteuse de Sommer; cf. aussi au]. Ehrlich 
Unters. 144). 
Tépus, -uos adj., cf. tTépu' ào8evés, AenTôv Hésych., prim. subst. 
sur quoi l’on fit tépuec inmoi ‘chevaux harassés’ H. (Brugmanu 
_ Grdr. IL?, 1, 182); tepüvnç' Tetpiuuuévos Ovos. Kai Yépwv, à 
duoaväAnntos yépwv H.; tepuokero’ éteipero H. : skr. ééruna-h 
‘tendre, jeune, jeune homme” zd tauruna- ‘jeune; garçon’ ossète 
tärin ‘garçon’ (voy. s. v. Tépnv); cf. ensuite TpÜOKElT TPÜXE, 
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Enpaive H. tpôüw (*tpwFw) ‘aiguillonner” tpoÿua n. ‘blessure’ 
Tpüw TpÜxw ‘user par le frottement’, lit. érunià trunéti “pourrir” 
(c.à-d. ‘être usé par le frottement, se désagréger”) truszkü 
truszkèti (*tru-sk-, cf. TepÜokw TpUOkw) ‘craquer (bois que l’on 
brise), grincer (sable) ériäszkinu ‘je broie’ v. slav. trova truti 
‘user, épuiser” éryja tryti ‘terere ; 1.-e. *teru- (cf. skr. faruté 
‘traverser’ fürvcati ‘dompter, vaincre; sauver” zd fa"“rvayeîti 
‘surmonter”), Cf. *feri- s. v: TpiBw, *ter(é)- dans gr. Tepduwy 
teipw lat. éero etc. Persson RES ch 640. 735. 777 (bibl.). 
Voy.s. v. àtepñç p. 95. 

Téppoc,-eoç n. (Nic.) Voy.s.v. OTéppos p. 911. 

TÉpxvoc,-e0ç-ous (Maximus) et Tpéxvos (Anth.) u.‘jeune pousse, 
branche”; cypr.tepxvia pl.‘fruits (Hoffmann Gr.D. I 286) : skr. 
drak:sa-‘de raisin” (*dhragzha-i.-e. *dreghso-) draksa f. ‘grappe 
deraisin; vigne”, v.irl. derc‘baie, sorte de fruit’ (i.-e.*dhergh-°|,s-) 
driss ‘ronce”(*dhrgh-s-i-) draigen ‘prunellier’ gall. draen ‘ronce’ 
bret. mod. dréan ‘épine, arête (*dhr°gh-ino-), lit. drègnés pl. 
‘jusquiame noire’, i.-e. *dhergh-; voy. Vendryes MSL. XIH 
406 sqq. (bibl.). — Pour russ. déren tchèq. drén ‘cornouiller 
(Pedersen K. Spr. [ 97) voy. Berneker EW. 8. v. *dernu. — 
Les avis de Prellwitz KZ. 42, 386 et de NES IF. XXVI 
46 sq. sont à écarter. 

hom. Técoupes, -a, att. rérrapes, béot. mertapes (-a- d’après 
hom. tétpatos et rétapros), ion. arc. hellénist. téooepes (-e- 
prob. par assim, vocalique), dor. dial. occ. téropes (i.-e. *q%e- 
tuor-, avec un -1-, au lieu de -tTt- ou -00:, issu de formes comme 
loc. rétpaori chez Pind.), hom. (éol.) rioupec, lesb. méooupes 
(i.-e. *qguetur-; -00- d’après Téooapes) ‘quatre’; loc. Térpaor, 
tetpaxôoiot ‘400, tetpä-kuxkos procèdent de *retFpa-, j..e. 
*guetur- (pour tpû-meïa f. voy. s. v.). Cf. skr. catvärah m. 
(acc. caturah) catväri n. zd éaÿwarô, gén. Caturam pers. 
mod. éahär, arm. éorkh, acc. éors (Hübschmann Arm.,Gr. I 
485 bibl. Pedersen KZ. 39, 396), lat. quattuor (devenu indéel. 
d’après quinque etc.) osq. petora (nom.-acc. n. Festus) ombr. 
petur-, gaul. petor- irl. cethir v.gall. petguar gall. mod. ped- 
war corn. peswar bret. mod. pévar (v. brit. TMerovapia nom de 
ville), got. fidwor (fidur-) v.norr. fiérer ags. féower (fiber”) 
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V. Sax. fiuwar fior y. b. a. feor fior, lit. keturi ketverè v. slav. 

cetyre éetvero; la décl. indo-eur. a prob. été nom. *“g%etwor-es 

* SIN gén. *guetur-0m acc. “qwetur-ns loc. *qwetur-su; bibl. chez 

DU Brugmann Grdr.Il°, 2, 12 et Bragmann-Thumb Gr.Gr.t 8235. — 

Hom. att. TÉTOPTOS ‘quatr ième (cf. att. loc. térrapoi) est modifié 

de hom. térparoc (*retFpo., i.-e. Youetur- = lit. ketviflas); -r- 

aussi pour -7F- dans *“téroproç, d'où teropraioç (Théocr.); voy. 

_ aussi l’art. tpupdheït; — att. rerrapäkovto ion. TEOCEpPÜKOVTa * 

béot. metrapoxovta arg. tetapoxovra dor. delph. ion. terpw- 

à KOvrTO (Tetpw- << i.-e. *gwetuÿ- — lat. quadrä-ginta) ‘40’; — 

TETPAakTUG, -U0 f. ‘le nombre quaternaire’ est dérivé de térpaxa 

adv. ‘en quatre’ ou de “retpaxo- à la manière des abstraits ver- 

baux comme &prôs dpraxTüs (Brugmann-Thumb op. cit. p. 254); 

— hom. TetpayxOû (: d1x0ù TpixOd) att. rérpaxa (Plat. : dixa 

6 tpixa) ‘en quatre”, Tetpaëôs (:ion. d1£6S TpE06) ‘quadruple’ 
(Arstt.  *rerpayxO-10-). 


hom. tretaywv pte. aor. d’un th. ray- ‘prendre, saisir’ À 591. O 

23: lat. tango, pf. tetigz (*tetagai) ‘toucher’ (Curtius° 218), ags. 

baccian ‘toucher doucement, caresser’ (Zapitza Gutt. 216), i.-e. 

: #teg- : “tog-. — Alb. ndoÿ ndodem ‘je me trouve justement, par 
Ga hasard’ est ambigu (G. Meyer Alb. Spr. 301). 


pf. tetinuai (Hom. Hsd.), pte. terinws, -6tos et rerimuévos ‘être 
abattu, triste, inquiet. Le rapport (sens premier “être rendu 
silencieux par intimidation ou par un déplaisir, un froissement’) 
avec lat. quiès -étis ‘repos’ (F. de Saussure MSL. VIT 86 sq. 
Brugmann Grdr. 11: 964. 1226. Meillet MSL. XIIT 41. Hirt 
Hdb.? 204) ‘got. fveila ‘temps, heure’ ags. heoël v. h. a. (h)wila 
‘temps”,-prim. ‘temps de repos” v. norr. hwila ‘lit de repos’, 
v. slav. poiti ‘reposer’ pokojt ‘repos’, zd sa'tig ‘joie’ v. pers. 
Siyatis ‘bien-être’ (— lat. quiés) skr. (Osthoff MU. IV 1518q.) 
cira-h cird-h ‘qui dure longtemps’, i.-e. *g%ess- “qui(i)é- ‘reposer’ 
est séduisant. — Skr. céyati ‘percevoir, observer, avoir crainte, 
avoir souci (Schulze KZ. 27, 425) est à écarter (voy. 8. v. rn- 
peîv), comme aussi l'hypothèse (Osthoff Perf. 369 sq.578) d’un 
gr. “ri (1.-e. *g%is-à) f. ‘souci’: lat. cüra (i.-e. *g%ois-à) ‘souci’, 


R..queis- ‘avoir du souci. » 
| 61 
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hom. poét. Tetueiv‘atteindre, rencontrer, trouver; obtenir du sort, 
avoir en partage (Hsd.), aor. redoublé du type ë-me-pvo:v 
(Curtius Verb. II? 42. Kühner-Blass II 550, Brugmann Thumb 
Gr.Gr.* 333. 545), R. fem-, sans autre parenté certaine. — 
Gr. nôtTuog m. ‘sort (F. de Saussure Mém. 74; R. pet-, voy. 8. v. 
p.808), — gr. tékuap n. ‘signe’ Fick BB. 1, 59; R:tekp-, voy. 
8. v.), — v.slav. éeta ‘réunion, troupe’ (J. Schmidt KZ. 25, 139; 
cf. lat. caterva irl. cethern roupe”. Bezzenberger BB. 16, 240) 
sont à écarter. | a 

hom. ete. Tetpaivw ‘percer’. Voy. 8. V. TEÏPW. 

TÉTPAE, -ayos ou -axoç m. f. ‘pintade” (voy. Thompson Greek 
birds 168); tetpü£w ‘glousser’; Tétpi£ f. oiseau non identifié; 
Tetpddwv" ôpveév T1. ’Alkoîos Hésych.: rerpaîov: ôpviB4piÔv "1. 
Nükwves H.; Tetpäwv' ôpvis mo16ç (‘pintade” chez Suét. Cal. 
XXII, ‘petit tétras” et ‘coq de bruyère’ chez Plin. HN.) Cf. skr. | ‘ 
tittéra-h tittiri-h tittiri-k ‘perdrix’ méd. térapos tarüpac‘faisan” 
pers. mod. faüarv ‘faisan’, lat. tetrinntre tetrissitare ‘barboter, 
caqueter (canard), v. norr. bidurr ‘coq de bruyère’, y. slav. 
tetrévi faisan’ (cf.Torbiôrnsson LM. IT 87) tetrja ‘poule faisane” 
lit. feterva v. pruss. tatarwis ‘petite poule de bruyère’ lit. 
tétervinas ‘petit tétras’ {ytaras ‘dindon’. Fick 1458. 441.1114184 
Onomatopée; cf. le parent éloigné lat. éurtur ‘tourterelle” (voy. 
Walde ? s. v.). 


Terpeuaivuw seul. prés. et ipf. ‘frissonner” (Hpec. Aristoph ); 
TÉTPOUOS ni. grammM. TPOUOG" : TPÉUUW. | 
TétTra m. voc. À 412, tatû (Anth.) m. ‘père! : skr. éatd- k ‘père’ 
tata-h ‘père, fils, chér}, alb. fate ‘père’, lat. fata ‘père (dans la 
lg enfantine); nourricier”, corn. éat “père” hendat ‘grand-père’, 
v. h. a. todo ‘père’ toto ‘parrain’, tchèq. etc. tdta ‘père’ v. slav. 
teta ‘tante’ lit. tétis ‘père’ tétytis ‘petit père’ fefà ‘tante’ v. pruss. 
thetis ‘grand-père’; mots enfantins (correspondants asianiques 
chez Kretschmer Einl. 348 sqq.). Curtius5 225. Delbrück Ver- 
_wandtschaftenamen 448 sqq. Voy. l’art. ätra p.98. — L'avis 
de J. Schmidt KZ. 25,34 (cf. Kretschmer KZ. 31,424; &- < *pt-: 
i.-e. *poter-) est à écarter. 
hom. etc. TÉTTIE, -1YO m. ‘cigale. Onomatopée (*terrti). | 
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TeuBic, -idoç ou -îd0ç f. (Aristoph. Arstt.), Teü00c, -ou et teu66ç, 
-où m. (Arstt.) ‘seiche ou calmar”. Étym. obscure. 
att. Teuuduai “fabriquer” (Antim.); att. reutélw ‘s'occuper long- 
temps d’une même chose, y insister (Phéréer.); s'appliquer à 
qe. (Plat). -Att, t-<Z%rr- ie. *gi., cf. skr. cyav- cyu- ‘mettre 
\ en mouvement’ et voy. l’art. hom. ceüw p. 860. Bezzenberger- 
e  Fick BB. 6, 236. Wackernagel KZ. 28, 121. Brugmann Grdr. 
1 362% 274. G. Meyer Alb. St. III 52. Lagercrantz Z. gr. 
Lautg. 58 sqq. 
aît. TeutäZw. Voy. le préc. 
hom. Teuraupidnc, -äo ‘Añ60oc, fils de Teurou-1ùç (lequel est né 
par haplologie syllabique de *Teura-rauas selon Prellwitz KZ. 
45,159) B843; TeutiarAoç(voy.p.697 n.1). Le 1"élément semble 
être l’i.-e.“feuta ‘peuple’, cf. osq. rwFro touto ‘civitas, populus’ 
tüuvtiks ombr. {otam tuta acc. sg., gaul. Teuto- en des noms 
propres v. irl. éGath ‘peuple’ gall. t&d ‘pays’, got. biuda v. norr. 
piôd ‘ags. béod v.h.a. diota diot v. sax. thioda ‘peuple’, lit. 
Tautà “haut pays, Allemagne’ lett. £duta “peuple” v. pruss. 
tauto ‘pays’ (pour v. slav. stuZdi et tuëdi ‘étranger’ voy. Meillet 
“Études 175 et Trautmahn Apr. Sprd. 446 sq.); cf. p.ex. Fick 
It 445. II 181. III 185 et voy. 8. v. raüc. 
hom. etc. Teuxw, fut. Teuzw, aor, Éreuëa hom. Tetuxeîv moy. TETÜ- 
KOVTO TeTukÉO OO (avec « secondaire, cf. Osthoff Perf. 304 sqq.), 
pf. hom. rereuyws {sens passif u 423) térurron (3. pl. rereüxaton 
N 22) ‘fabriquer, faire, préparer, construire, façonner; apprêter 
(un repas); créer, produire, faire naître, provoquer; mettre en 
tel état”; reüyoc, -eoc -ouc n. ‘*nstensile, *instrument”, d’où hom. 
pl. ‘armes, armure; agrès de navire”, posthom. sg. on pl. ‘vase’: 
irl. daan ‘poème’ (1.-8. *dhughna. Strachan BB. 20, 16 bibl.) 
düal ‘just, proper” (celt. “duglo-. Strachan BB. 20, 29), prob. 
got, daug (v.norr. inf, duga prés. dugi) ags. déaz v. sax. düg 
_v.h.a. touc ‘il est convenable, utile”, pol. duëy russ. duéij 
d'uéij ‘fort, robuste” lit. daäg ‘beaucoup’ (propr. ‘bien”), 1.-e. 
*dheugh- ‘rendre propre ou apte à qe., rendre conforme au but’; 
VOY. 8. VV. TÜXNn TUYXG vw; bibl. ancienne chez Osthoff 1. cit. 
Téppôà, ion. -n Ê. “cendre” << *8eppû i.-e. dheg“h-rä (Coilitz BB. 
3, 321), cf. 6entavoc' anrôuevos Hésych. (= lit. dèktinas ‘qui 
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doit être brûlé” dektèné ‘ac. de brûlé, brandevin’) et skr. déhati 5 


‘brûler’ pte. dagdhd-h caus. dahayati 24 daéafti m/sens skr. 
däha-h ‘incendie, forte chaleur’ ni-daghd-h “chaleur, été’, alb. 


djek ‘je brûle” (*dego. G. Meyer Alb. Spr. 69; autres formes 13 


chez Pedersen KZ. 36, 323 sq.), lat. favilla ‘cendre brûlante’ 
(“fovilla. Frühde BB. 3, 15. Thurneysen KZ. 28, 159. Solmsen 
KZ. 37, 4) foveo ‘réchaufier’ (i.-e. *dhog#heio) fomes ‘matièré 
inflammable? (Frühde BB. 16, 216) et sans doute febris ‘fièvre’ 
(i-e. *dhegthri-s. Collitz loc. ‘cit. Frôhde BB. 21, 327 sgq.), 
irl. daig ‘feu’ gall. deifio bret. dévi ‘brûler’ (Fick Il 140. 
Pedersen K. Spr. I 108." II 508; cf. plus haut p. 163 n. 2), lit. « 
deg = v.slav. 2ega ‘je brûle” (intr.; Z << g-; g- pour d« par _ 
assim. , Brugmann Grdr. I? 542; voy. aussi Meillet MSL. XIV: 
384 sq.) lit. dâgas dagà ‘temps de la moisson’ v. pruss. dagis 
‘été’ lett. (Prellwitz BB. 21, 163 n. 1) daglis ‘amadow’, puis 
peut-être (si germ. -3- peut remonter à i.-e. -g%h-) got. dagst 
(germ. *daza-z, i.-e. *dhog#ho-s) v. norr. dagr ags. deg v. bh. a. 
tag ‘jour’, c.-à-d. ‘temps où le soleil brûle’!), i.-e. “dheguh- 
‘brûler’. De là repp6s ‘gris cendré”. — Si l’on fait abstraction 
de 8enravéc, le rapport réppä << *leps-ra : skr. tdpah n.“cha- 
leur’ lat. fepor ‘tiédeur osq.te für m'sacrificium ombr.{tefru-to 
‘ex 080” (<C *tesro- *teps-ro-) irl. tes chaleur” (< “éeps-tu-. 


Fiek [I 124 sq.) v. slav. topiti ‘chauffer toplà ‘chaud’ (Curtius5 L 


001 sq.) est une alternative défendable. 

hom. ete. Téxvn f. ‘art. Voy.s. v. Téktwv. | | 

at. hom. réiuc, hom. rettwuc et reïos (à corriger en tñoç), dor. Tâç 
‘tamdin” <'gr. comm. rü-Foc : skr. fdvat acc. sg, n. employé 
comme adv. de #t-pant-‘tantus’ < th. de pron. dém. 1.-e. “fo: 


morphèmes -yes- -vent- (Brugmann Grdr. I?, 1, 465. Gr.Gr.« Tr 


A 


615); voy. 8. v. éwc IL p. 305. 
how. rf ‘tiens, prends’ — fit, £è m/sens (*fé), contient vrais. le th. 
de pron. dém. “o-; Sophron fr. 156 K. a créé un pl. tñte à 


re er er 


1} Autre avis chez J. Schmidt Plur. 149. 151. 215 sq. 319, 
Pedersen KZ. 32, 950. 36, 324, Noreen Abriss 209, Falk-Torp EW. 133, 
qui, rappelant v. norr. dégr ‘jour ou nuit’ dégn ‘jour et nuit, évo-” 
gquent skr,dhar Ghan- zd gén. pl. asnam, th. azan: ‘jour’, en sup-° 
posant une alternance dh-: 0-. 


# 








4 


2 


pere 
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quoi se peuvent comparer des créations comme deûre pl à côté 
de deüpo, gr. mod. väre à côté de vü ‘tiens, vois”, v. slav. nate 
pl. à côté de na ‘tiens, voilà’; bibl. chez Brugmann-Thumb 
Gr.Gr.# 616. 
ion. att, Thyavov ‘poêle à frire. Voy. l'art. TÜÿNVOY. 
att. Tnôn (parfois Tn6») £. ‘grand’mère’; att. Tnôis, -idoc f. ‘tante’. 
Voy. l’art. 6eîoçs p. 337. 
T006,-e06, pl. -ea n. ‘huître’ TT 747; rhbua, -uwv pl. ‘ascidies 
(mollusque. Arstt.). Étym. cbienre 
hom. ete. Tnkw, dor. Tükw, fut. TM£w, pf. au sens intr. Térnxo, 
pass. fut. raxñoouor aor. étaknv ‘faire fondre; au pass. se liqué- 
fier, fondre, se consumer, dépérir’; rnkebWv, -ôvos f. ‘liqué- 
faction; putréfaction; dépérissement À 201; remède contre 
l’obésité (Hpe.)’; Taxepôç ‘fondant, mou, tendre (en parlant 
d'aliments cuits) ; humide, mouillé, d’où: languissant; act. dissol- 
vant (Hpe.); Téxuwves m. pl. sorte de ‘saucisse’ ou de ‘rissole’ 
Poll. VI 53. Ttük- est l’élargiss. par -x- de R. fa- täi- (tai- tà-) 
‘rendre liquide, faire fondre, humecter; intr. couler, fondre, se 
dissoudre, disparaître’ attestée par lat. fäbes (*-bh-, voy. 8. v. 
Tipos) ‘fonte, liquéfaction, consomption, dépérissement” fabwm 
‘liquide corrompu, sanie, etc, irl. fam ‘tabes gall. fawdd 
‘Tiquefactus’ toddi ‘liquescere”, ossète {hayun (*aio-) ‘dégeler, 
fondre”, v. slav. éajq tajati ‘dégeler, fondre, se dissoudre’ tax 
‘fondu, liquide’; ef. aussi v. norr. bédr (i.-e. *fifo-) ‘liquefactus, 
libre de glace, non gelé” béda ‘dégeler, intr. ou trans., fondre 
- (neige et glace), — puis arm. (Meillet MSL. IX 154. Pedersen 
KZ. 39, 371) thanam, aor. thacçi ‘arroser, humecter’, intr. (aor. 
thacay) ‘devenir humide’; ags. bän (i.-e. *toi-no-) ‘humide; pays 
humide” bænan “humectér® béran ‘devenir humide’), — gr. 
Tihoç m. ‘selle liquide’ et: son groupe (VOy. 8. V.), — gr. Tipos 
(#i-bh:) n. ‘marais’ et son groupe (voy. 8. v.); — à côté de i.-e 
-“{a(i)- “loi *ti- est attesté un #4(u)- #tou- *fü- p.ex. par v. nor. 


3 


1) Persson Beitr. I 463 y joint lat. finea ‘mite’ en tant- que 
repesant sur un *fine(1)o-, fém. *ine(i)a- ‘qui concerne la pourriture’ 
issu d’un *fi-no- du *{i-na- ‘décomposition, putréfaction” (suff. -ego-), 
puis v.irl finaid ‘evanescit* (voy. s. v. civou p. 866) et, sous ré- 
serve, gr. oc m. ‘mite’ en tant que *rinç (voy. 5. v. p. 862). 


beyr ‘dégel’ bé (*bavo-) ‘terre dépourvue de neige, non gelée’ 

. ags. bawian ‘dégeler” v.h. a. douuen deuuen ‘dégeler, fondre” 
etc., et (d’un *éw- qui est peut-être une contamination de “éau- 
*tu- + “tai- “tt-) ags. bwinan ‘s amollir (abcès), diminuer, dé- 
périr” bwænan, ‘emollire, irrigare’ v. suéd. éhwëna ‘tabescere, 
lauguere’; cf. Persson Beitr. I 462-69 (bibl.). IT 709 sq. 

TâXeE, éol. mhu (béot. TTeake-orporidäçs) adv. ‘loin, au loin’ (Hom. 
Hsd.), prép. avec gén. ‘loin de’ (Hom. Pind.); hom. poët. tn\6- 
@e(v) ‘de loin’; TnA661 ‘au loin’ (Hom. Théocr.); Tn\60€ ‘loin’ 
(avee mouv. Hom. Eur.); rn\oû (Hom. Hsd. Eur. Aristoph.), 
comp. Tn\otépw (Hpc.), superl. rn\orétw (Hom.); hom. tnke- 
daréç “d’un pays lointain; situé au loin’ (d’après modaréç &A1o- 
banc). Cf. gall. corn. bret. pell ‘loin’ (1-6. *g%el-s-0-, cf. gr. 
-TÉAOG ‘fin’: “quel. Pedersen K. Spr. I 128. Jones A Welsh 
grammar 127. 137) et voy. s. vv. né tédoc I. 

hom.Ttn\e0û v ‘être verdoyant, luxuriant, vigoureux (végétation). 
Voy. 8. v. Täic. 

I. tn\iG f. ‘table de boulanger; plancher pour combats de coqs 
ou de cailles; planche fermant un trou de cheminée; table à 
dés : skr. éala- m. n. ‘surface plane, plat de la main, plante du 
pied” tälu ‘palais buccal télya-h (i.-e. *#l-) ‘égal, droit”, arm. 
that ‘contrée, district’ thatar‘de terre; vaisseau de terre” thatem 
J'enterre’ (sens premier : ‘sol terrestre”, cf. Scheftelowitz BB. 29, 
22), lat.tellas -arisf.‘terre tabula ‘planche, ais, table, tableau,etc.’ 
ombr.tafle ‘in tabula’(ital.*fafa dissim. de *{/afla,i.-e.*tla-dhla. 
Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1906, p. 165), irl. talam, 
gén. talman ‘terre’ (cf. skr. éalima-m ‘aire, parterre, plancher”) 
tul taul ‘front, face antérieure, élévation’ gall. corn. bret. #41 
‘front’ (Fick II* 124. Henry Bret. 258. Pedersen K. Spr. I 
132; cf. gaul. Cassi- Dubno-tälos), v:uorr. bile ‘cloison d’ais” 
bilia ‘planche, banc de rameur” (> fr. tillac) ags. bel ‘planche? 
v.h.a. dili dilla ‘planche’, lit. tèlés pl. (*#ize- i.-e. *t/-) ‘plan- 
ches couvrant le fond de la barque’ pâtalas, pl. -ai ‘lit’ lett. 
tilinât telindt ‘étendre à plat” tildt tilüt ‘étendre à plat; être 
étendu” (i.-e. “é/7-. Zubatÿ Archiv f. slav. Philol, XVI 417) 
v. pruss. talus “plancher” v. slav. t#lo ‘pavimentum” f#lja ‘sol 
télo ‘simulacrum, columna, tentorium, corpus, aetas’ en tant que 
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‘#planche taillée en idole, d’où : forme corporelle’ (Lewy PBrB. 
32, 131); i.-e. *tela- “tele- ‘étendre à plat; planche”, à côté de 
de quoi *stela- “stele- dans v. slav. stelja stilati ‘étendre’, lat. 
stlâta stlatta ‘barque plus large que profonde’ Fest. Zatus 
(*stlato-s) “large” lätus -eris (“stlotes-) “côté”, irl. sliss gall. 
ystlys “côté” ('stl-t(o)s-). Cf. Fick I4 61. 226. IIT* 183 sq. 
Johansson IF. VIII 166 sq. Brugmann op. cit: 164 sqq. Persson 
Beitr. I 40. 198 sqq. 310. Walde? s. vv. 
IL att. TnAia, 1g comm. on\ià BA. f. ‘cercle d’un crible’: cf. ion. 
0fOw ‘tamiser’ att. diu-TTôv ‘tamiser” (p. 185), i..e. *tF.. 
hom. Ttn\ikoc ‘aussi âgé = präkrit £@risa- ‘un tel’ selon Bartho- 
lomae IF. III 160, Wackernagel Aind. Gr. I p. XXI, mais 
tärisa- semble bien reposer sur tadrça-, cf. véd. tadñc-. Voy. 
s. v. rnAikoG p. 719. 
ThAis, -ewc f. ‘fenugrec’ (Hpc. Théophr.). Voy. 8. v. TôA. 
hom. TnAüyetocs épithète de sens et d’origine obscurs, ord. tra- 
duite par ‘qui est dans la fleur de la jeunesse’ (selon d’autres : 
‘tendrement aimé, chéri et ‘né au loin, lointain’), ironiquement 
‘enfant gâté N 470. — Skr. céru-h ‘agréable, bienvenu, aimable’ 
(Bezzenberger BB. 16, 240. Hirt BB. 24, 248. Prellwitz? 460) 
a un -r- indo-eur., cf. Walde? s. v. crus. — Autres avis non 
convaincants chez Bury BB. 18, 295, Fick BB. 21, 281 sq. 
Bechtel BB. 22, 282; voy. s. v. hom. dtpüyeros p. 98. 
tTnueeîv ‘prendre soin de’ (Eur.); means ‘soigneux’; Tnuéheto 
Tnuelia TnuéAn f. ‘soin, attention” Fick If 442 y voit un 
rapport avec Tauiäs m. ‘économe, intendant” (*fëm : *{om- ‘faire 
_ attention à qe.'), lit. fémytis ‘retenir exactement qe., se graver 
dans la mémoire’. — Pour lat. time ‘craindre’ voy. Walde? 779. 
att. Thuepov ‘aujourd'hui. Voy.s.v. ion. onuepov p. 861. 
ép. poët. TñuoG, dor. Tôuos ‘alors, en ce moment”; cf. ion. et poët. 
ñuoc, dor.äuoc ‘lorsque’. L'esprit doux de fuos duos et le sens de 
Tûuos ‘aujourd’hui chez Ap. Rh. IV 252, ainsi que de thess. (GDI. 
345, 44) Tauov ‘aujourd’hui ou ntr. ‘le (wäpioua) d'aujourd'hui’, 
font supposer un rapport avec fuap ñuép@ ; dans TÂuos se trouve 
le th. pron.*to., et il est vrais. que c’est une ancienne formation 
parallèle à hom. Tños (ati. téws dor. Tâç, gr. comm. *tü-Foç) 
‘aussi longtemps que’ et que sa finale -uoc est avec skr. -mant- 


— 968 — 


dans le même rapport que la finale -Fos de *rüFos avec skr, 
-vant- de tävat m/sens; il y aurait donc eu contamination de 
mots d’origine différente; cf. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 235. 
615 (bibl.). 

dor, tñvoc ‘celui-là’ (Épich. Théocr.), formation spécifiquement 
dorienne < particule pronominal: “te (th. dém. *{o-) + pron. 
*évos (voy. 8. vv. Evn ékeîvos) sur le modèle de Kkñvoçs; puis 
T000fvos (Théoer. I 54. III 51) fait sur Tñvos comme Tooooÿ- 
Tos sur oÙToc. Brugmann Dem. 90 sq. (bibl.). Grdr. IL?, 2, 323. 
Gr.Gr.4 $ 281 rem. (bibl.). 

rnpeîv ‘avoir la garde de, veiller sur, observer, res pratiquer 
l’observance de’; Tnpôs m. ‘qui veille sur’ (Esch. Suppl. 248) : 
v.slav.aja ‘j'attends, j'espère’ (*kéja. Brugmann Grdr. [2 592), 
skr, cäyati ‘percevoir, observer, avoir crainte, avoir souci 
(Zubatÿ Archiv f. slav. Philol. XVI 386. Meillet MSL. XIII 39) 
cara-h ‘explorateur, émissaire’; 1.-e. *g%e-. 

rntôv gramm. ‘priver de’, pass. (dor. rärwuevos Pind.) ‘manquer 
de : souffrir de privation”; rtn' &ropia, évèera, oTépnois Hésych. ; 
Tûtea* Onéve H.:skr. stënd-h et (s)éayt-h ‘voleur stéyam ‘vol 
2 tayu- ‘voleur taya: ‘vof, v. irl. éaid = v.slav. tatt ‘voleur’ 
v. slav. faja tajiti ‘cacher’ taj ‘secret’, i.-e. *(s)#äi- ‘cacher, 
voler, faire perdre secrètement qc. à qn”. Fick 14 144. 332 sq. 
T4 122. — Lat. mustéla ‘belette’ (en tant que *mus-têla Mänse- 
dieb”. Schrader BB. 15, 130. Sprachvgl.? 581 n.3. 5164) est 
obscur; voy. Walde? 8. v. 

att. TÂTES ‘cette année. Voy.s. v. ion. oûtes p. 862. 

hom. rnüoc1ioçs, dor. täüoios (Alem. Bacchyl.) ‘décevant, trom-_ 
peur, vain, inutile’ a été formé sur un subst. fém. *raf[i]u-rü- 
‘volerie’ ou sur. un *rälilu-ç = skr. tayu-h ‘voleur’; voy. l’art. 
tntêv. TaUCwov' pétoaov Hésych. peut être un rädoiuov. Cf. 
Ludwig KZ.:10, 449. Brugmann ÎF. XI 105 sq. 

Tiüpà f. et nüpüc, -ou, ion. (Hrdt.) rimpnç..-ew m. ‘tiare’, coiffure 
asiatique; voy. Saghio &. v. éiara. Mot emprunté; l'original est 
perdu. — L'hypothèse d'un changement phrygien de # en à 
(R. tu, ef. gr. tüos m. ‘bosse, protubérance’, lat. futulus “coif- 
fure à l'usage des flamines et de leurs femmes. Fick Sprach- 
einbeïit 415. Thumb Die gr. Spr. im Zeitalter des Hellenismus 
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141) est conjecturale. — Une autre étym. de Fick BB. 8, 351. 
16, 282 est à écarter. 

T18nv, -ñvos m. ‘trépied (Lycophr. 1104. Hésych. EM.; tpipñv 
Arc. Hrdn. à tort). Mot peut-être ionien, emprunt à une lg 
étrangère; cf. Solmsen Beitr, I 142. 

Tivpic, gén. -106 et -100c, ace. pl. tiypag m. f. ‘tigre, tigresse’. 
Emprunt iran., cf. zd tiyri- ‘trait {iyra- ‘pointu, acéré’ cités 
s. v. Oticw (Varron LL. V 20 $ 100). 

T1041Bwoouw ‘construire des rayons (abeilles) v 106; couver 
(poules. Nic.); féconder (Lycopbr.). Mot obscur, que Johansson 
Beitr. 75 n. 1 tire d’un adj. *t1-0o18oc, i.-e. *dhob-, cf. *dhé(i)b- 
dans 6fBn' mBriov Hésych. (sens premier : ‘réunion’ ou ‘éta- 
blissement’, puis ‘domicile, nid, etc”) OñBoi etc., mais 6ffn ou 
6iBn (Sept.) f. ‘corbeille tressée” et BiBwvos”' kiBwrôs. Kümpioi H. 
sont vrais. des emprunts sém., cf. hébr. éba ‘coffre’ (bibl. chez 
Lewy Fremdw. 100). 

posthom. 1184666 -6v ‘apprivoisé, privé, Res traitable”; 
T186ç m/sens (Ârat.); TBaveûw‘apprivoiser, cultiver”; 104, -dd0oç 
f. (ôpvis) (poule) apprivoisée’ (Anth.). r18a06ç, comme T6nvn 
titôn f. ‘nourrice’ n1T06ç m. ‘bout de sein”, est tiré par redouble- 
ment de R. On- ‘téter” (6ñnoato 6nÀÂn etc.), cf. aussi TiBaivouor 
‘allaiter’ (Luc.); le mot a dû être prim. subst., accentué *ri0aooc, 
au sens de ‘nourrisson’, et n’est devenu oxyton qu’une fois ad]. 
Cf. Brugmann Ber. d. säcbs. G. d. W. 1899, p. 217. 

TiOnmu:, fut. 6fow, aor. ébnxa pl. Édeuev, pf. att.TéGexa, aor. pass. 
étéônv ‘poser, placer; déposer, mettre de côté; mettre dans tel 
état; poser en principe; établir, produire, créer’ : skr. dédhati 

. 44 daôaïti ‘placer’ v. pers. ipf. adada, arm. dnem (aor. act. 1.sg. 

.… édi) ‘je place’ (*dinem < *dhëé-no-. Hübschmann Arm. Gr. I 
439. Brugmann Grdr. II?, 3, 315), lat. ab-do condo credo 
(:8kr. çréd-dadhati avoir confiance, croire”, v. irl. eretim gall. 
credu ‘je crois’) perdo faciô (élargiss. par -k., soit *dho-k.; 
pf. féc[e] = gr. [élenx{a), cf. phryg. ad-baxer [Ramsay KZ. 28, 
385], gr. 6fxn f. ‘boîte’, skr. dhakd-h ‘réservoir’), gall. pf. dede 
‘posuit”, ags. dén v.sax. dôn v.b. a. tuon ‘faire’, v.slav. déja 
deida, inf.déti lit. démi dedü, inf, déti ‘poser’; i.-e.*dhe-*dha- 
*dho- ‘poser, placer. De là 6éua n. ‘*ce qu'on pose, somme 


ee) de 


d'argent déposée; théme”’ (voy.s. v.8émç), 6éoi, -ews f. ‘action 
de poser” (voy. s. v. p.342), 6eou6s m. ‘statut’ (voy.s.v. p.342), 
épis ‘statut’ (voy.s. v. p. 338), hom. 6euoûv (voy. 8. v. p. 338), 
poét. 8éue0\o pl. n. ‘fondations’ (voy.s.v. p.338 et auj. Persson 
Beitr. IT 573 sq., R. 8eu-, née de la fusion de 6e- avec un mor- 
phème -#-, cf. 6éuao Oéuiç Oeuoûv), ion. Gwn att. épigr. Ewà Î. 
‘châtiment’ (voy. s.v. p. 360), Awu6s m. ‘monceau’ (voy. 8. v. 
p. 361), 6auû ‘fréquemment (voy.s. v. p. 332 sq.), él. ouv-Onvou 
pl. ‘traité’ (: skr. dhäna-m ‘réservoir’, v. h. a. gi-tan ‘fait’, 1.-e 
tb. “dhäno-) etc. Cf. Curtius5 254sq. Fick: 14 735 sq. 245 sq. 
465. II4 143. IH 197 sq. et la bibl. de chaque art. 

hom, etc. t16nvn, dor. (Pind.) rn6nva f. ‘nourrice’; T16nvos -6v 
‘qui allaite’; rônveîv -ei080ù ‘allaiter; nourrir, élever, soigner, 
cultiver”. Voy. s. v. 608 ; .345. rirôn f. ‘nourrice’, t1700ç m. 
‘bout de sein”, TiTOeüw ‘être nourrice; allaiter” contiennent la 
cons. redoublée caractéristique des hypocoristiques et mots 
enfantins; cf. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 $$ 120 rem.(bibl.). 168. 

Ti00uaXoc m. (pl. -a n. Anth.) ‘euphorbe”, formation par red., 
du type riôñvn (Brugmann Grdr. Il?, 1, 129 sq.), sans qu'on 
aille au delà. 

hom. etc. Tiktw (<< Éti-tkw), fut. Té£ouor et TÉEW, aor. re pf. 
téroko ‘enfanter ; engendrer; mettre bas: créer, produire’; hom. 
poét. TÉKOG, -e0ç -ouç n. ‘enfant; petit d'un animal; fig. pro- 
dit, rejeton’; hom. ete. tokoç m. ‘enfantement; enfant, rejeton, 
race, postérité; petit d’un animal, frai d’un poisson; produit 
d’un champ; produit de l’argent prêté, intérêts, revenu’; toki£w 
‘prêter à intérêts’; TokeUc, -éws m. ‘père; mère; pl. parents’; 
ion. émite£, acc. -texa ‘près d’accoucher. Voy. l’art. tékvov. 

Tîiocç m.‘selle liquide’ Poll; tiâv'‘avoir le flux de ventre’(Hippon.); 
Tihqua n. ‘Trio EM. : gall. £ail (*toilo:) ‘stercus, fimus’ bret. 
teil ‘fumier’, v.slav. filja ‘putréfaction” russ. {ja ‘pourrituré, 
rouille; mite, puceron’ v.slav. filéti ‘se putréfier’; cf. aussi 
v.h.a, theisk deisk ‘stercus, fimus, rudera’, lit. éyrai ‘marais 
envahi par l'herbe, steppe, bruyère” lett. #érelis ‘marais grand 
et profond lit. tÿras tgré ‘bouillie’ v.slav. tiréno tèménije ‘AU, 
lutum’ haut-sorb. fymj0 tymjeia ‘marais’ v.slav. tina ‘RôpBopos, 
latum”, lat. (selon Holthausen IF. XXV 153) fines ‘laurier-tin 
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(à graines purgatives) ; 1.-e. *#i- “oi. : *fa(i)- ‘rendre liquide; 
intr. couler’; vOy. 8. v. TKW. 

TiAAW, aor. étiAa ‘épiler; effeuiller; fig. harceler’; tikua n. poil 
épilé; charpie’: tioi, -ewc f. ‘épilation. Étym. obscure. — 
Le rapport avec lat. c/76 mouvoir” (Fick BB. 16, 283) heurte 
la phonétique et la sémantique. — Lat. {til0 ‘chatouiller” re- 
pose vrais. sur l’'onomatopée; voy. Walde? 8. v. — Lat. vellô 
“arracher” (Bersu Gutt. 7) < i. -e. *yelsô, R. uel- ‘briser, tirer 
avec violence’. 

bom. etc. tiun f. ‘évaluation, estimation, valeur, prix ; — honneur, 
estime, marque d'honneur, dignité; — autorité, magistrature; 
— châtiment, vengeance £& 70. 117”; riuâv ‘fixer le prix d'une 
chose; estimer un délit, évaluer la peine; — honorer”, hom. 
tiuneis (Tiuñs 1 605, acc. riuñvra Z 475), -neoo0 (pamphyl. 
TiuûFeoa), fev, dor. tiuäeis (Pind.) ‘digne de prix, précieux, 
honoré’; hom. etc. tiuos ‘de grand prix; fig. précieux, cher, 
honoré ; honorable (rang, place)”; hom. etc. ä-riuos ‘de peu de 
prix : sans compensation; impuni; — déshonoré”. Voy. l'art. tiw. 

att.TiuwpÔs (<< *riuü-opoc, bibl. chez Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 
196), dor. tiuä[Flopos, ion. Tiuñnopos ‘protecteur, défenseur; 
vengeur”, Tiuwpeîv ‘protéger, secourir; tirer vengeance pour qn, 
procurer satisfaction à qn’, -ei00œ ‘punir, se venger. Cf. le 
préc. et voy.s. v. Opâv p. 709 sq. 

hom. ete. T1v4OOw, fut. Tiv4Ew ‘sècouer, agiter: ébranler’: ri- 
véKkTwp, -opoc (Soph.) et fém. rivékrapa (Esch.) ‘qui ébranle’; 
tardif rivayuôc m., tivayua n. ‘ébranlement’. Étym. obscure. — 
Le rapport avec äkivayua n. ‘secousse EM. (voy. l’art. akivékns 
p. 35) et d'autre part avec hom. xiw ‘aller’ hom. kivuua ‘se 
mettre en mouvement, partir” kiveîv ‘mouvoir’ (Fick BB. 16, 282) 
se heurte à la phonétique. 

riv066 ‘chaud, brûlant’ (Lycophr.); rivOuX Eos m/sens (Nic. Nonn.). 
Étym. inconnue, 

 bom. tTivuw, att. rtivw (nvFw), aussi teivüu dans crét, impér. 

Gnotevutw, fut. Teiow (cypr. meide), aor. Éteaioa (thess. inf. 

mE1Oo impér. reioaTou, béot. rot-amo-mivatw, cf. lesb. TTeiot- 

dix), pf. TéTexo, pf. pass. TéTe Ou ‘payer, acquitter; expier”, 

moy. Tivouou (f) et teivuuat ‘se faire rembourser; châtier, punir’; 
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hom, etc: Tioiç, -106 -ews f. ‘paiement, d’où : châtiment, puni- 
tion, vengeance; rémunération. Voy. l’art. tiw. 

hom, tragg. rinte ‘pourquoi enfin?” Voy. s. v. nôte p.807. 

Tic (thess. Kiç él. np cypr. o16 arc. [Mantinée] o1ç), ntr. ti, 'gén. 
tivos ‘qui? lequel, laquelle, quelle chose ?”; Tic, ti, gén. tivos : 
‘un quelconque, un certain, quelqu'un, quelque” < i.-e. *q%i-s 
*gui-d = lat. quis quid ‘qui? quoi? osq. pis pid ‘quis quid” 
ombr. sve-pis ‘si quis péf-i ‘quos, cf. skr. cit (= gr. “nid) zd . 
éit v. pers. éy particule enclit. généralisatrice zd éis ‘qui? skr. 
kim ‘quoi? nd-kih (avec k pour c) ‘personne’, arm. -€ = skr. cit 
dans in-6 ‘quelque chose’t), puis,avec perte de *g#-,5(z-t)‘quoi?”, 
instr. i-v ‘par quoi, avec quoi (bibl. chez Brugmann Grdr. IP, 
2, 349), irl. cid ‘quoi?”, got. bi-leiks ags. howilc ‘de quelle na- 
ture?”, v.slav. éï-to ‘quid’; pour l’alb. voy. Pedersen KZ, 36, 
309. 315 sqq. (sé ‘comment ?”); acc. *riv <i.-e. “q%i-m est de- 
venu Tivè tiva prob. d’après évu : Évs (eiç) Év, et sur Trivà Ttiva 
l'on créa Tivôs Tivos etc.; pour még. où ‘Tiva, quae?” voy. 8. v. 
p.848; pour gr. &-ooa att. ätro pl. n. voy. s. v. ion. äo0a att. 
äTto p.90. Cf. p.ex. Curtius5 489 sq. G. Meyer * 260. 528 sq. 
(bibl). Brugmann Grdr. II£, 2, 142. 278. 348 sq. 357. 

hom.ete titaivw ‘tendre; étendre, allonger:; tirer”. Voy.s.v.teivw. 

Tiravos f. ‘chaux (Arstt.); plâtre, gypse (Hrdt.); marbre (Luec.; 
cf. Tétavos* kovia. xpiouo. üoBeotos Hésych. Étyn. obscure. — 
Un avis chez Fick BB. 16, 282. 

. Titôn f. nourrice”; t1T06ç6 m. “bout de sein”. Voy. s. v. T16nvn. 

TiTPA v, fut. TPNOw ‘trouer, percer” (Hrdt. Aristoph. Xén.); Toûue 
n. ‘trou. Voy. s. v. Teipw. 

TiTpWokw, fut. Tpwow ‘blesser, endommager; To (*tpwFw) 
‘aiguillonner” @ 293; tpaüua, ion. TpÈuo (Hrdt.) dor. TpÜa . 
(Pseudo-Théoer. XXI 50) n .“bléssuré : fig. déroute’; dor.Tpwüua . 
ÿ. ‘blessure’ (Pind. Py. IV 271); TPÈOIS, -106 -EWS f. ‘blessure 
(Hpc. Arstt. Plut.). Voy. s. v. TÉpuS. Selon Brugmann Grdr. I! 
246. I? 477. Gr.Gr4 103 tpw- remonte à ie. *é7., cf. skr. 
prd-türti-h ‘action de subjuguer, lutte’; il est aussi vrais. que 


tpw- procède de *#(e)rüu-, ef.érë- dans gr.tpüw ‘user lit.frunéti : 


1) {Selon Meillet arm. -é représente un pl. neutr., cf. gr.-o0a-Ttra.] 
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‘pourrir’ etc., *érou- dans gr. Tpaüuo; cf. Hirt Abl. & 474. 
Persson Beitr. II 734 n. 735. 771. 831. 891. 

TiTuBilw ou TTTUR- ‘lat. cäcabo (perdrix); piailler (Hirondeià, 
etc.) Onomatopée, cf. skr. fiffibha-h ‘un oiseau, Parra jacana’, 
lett. tifilbis titilbite ‘chevalier lit. ti/vèkas ‘bécasse”. Fick 163. 

tT{tTupos (-ï- par all. métr.; n.- est un red.) m. ‘bouc (scol. Théocr. 

IIT 2, aussi tirupis Phot.), satyre; lac. sonnailler (Serv. Virg. 

Égl. I 1); singe à courte queue (Théopbr.}. Voy.s. v. oérupoc 

p. 595. 

TiTUOkouat ‘faire, préparer, TEUXUW ; — viser, chercher à atteindre, 
TUYXEVW” <LTi-TuK-0Kko- (cf. Terüokero’ rkareokeudtero Hésych.) : 
aor. red. hom. Terukeîv moy. TerÜkovTo Teruxéo8o (avec x 8e- 
condaire, cf. Osthoff Perf. 304 sqq.). Voy. s. vv. Teüxw Tuyxüvw 
TÜXN. 

* TitW, -oÙs f. ‘aurore, d’où : jonr (Call.); soleil (Lycophr.) ; prob. 
Tirév, -âvos, ion. Tirnv, -ñvos m. ‘dieu. solaire” : lit, fèfnagas 
‘pierre à fusil, silex’, lat. {2/10 -Gnis ‘tison, brandon’? Fick I“ 
-62. — Pour skr. #3 tithi-h ‘un temps de la révolution Iunäire’ 
et t#th4-h gramm. ‘feu’ (Fick loc. cit,) voy. Zubatyÿ IF. XIX 
310 sq. Kielhorn IF. XX 228. 

Tipoc, -e0c -ous n. ‘marais (Théocr. Ap. Rh. Lycophr.) < i.-e. 
#f-bh-, cf. ti-Xoc m. (voy. s. v.) et pour le morphème -bh- lat. 
tabes ‘liquéfaction’ #abum ‘liquide corrompu’; i.-e. *f5- : *{ai- 

… ‘rendre liquide; intr. couler”. Persson Beitr. I 464. II 566. 709. 
893. a 

ép. poét. tit (-i- chez Hom. au prés. et à l’ipf., -1- chez les poètes 

att.; prés. arc. teaw, formation nouvelle d’après teiow éraca), 

fut. ép. Tiow, aor. ép. ÉTiO0, pte. pf. pass. ép. TeTiuévos ‘estimer, 

évaluer, honorer’; hom. tivw, att. tivw ‘payer, etc.’ (voy. s. v.); 

hom. etc. tiun f. ‘évaluation, etc.” (voy. 8. v.). [.-e. “g%ei- ‘avoir 

une crainte respectueuse pour, honorer, estimer, évaluer; punir”, 
prim. ‘faire attention à qc., cf. skr. cikéfi cinôti ‘percevoir’ 
céyati ‘vénérer cayu-h ‘qui témoigne de la vénération” céyate 

‘venger, punir” dpa-citi-h ‘rémunération’ (< i.-e. *quiti-s — 

gr. tiois) z4 kay- prés. Gkay- ‘rendre qe. à qn, payer une 

amende; punir; venger qn° éôay- f. ‘expiation’ d4- f, ‘péni- 

. tence, amende, expiation, punition’. Fick [4 24. 379. Walde ? 
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8. v. caerimünia. Voy. les art. moivfñ p. 801 et atizw p. 96. — 
Schulze Qu. ep. 355 a voulu distinguer un i..e. *g%éi- ‘avoir! 
une crainte respectueuse pour, honorer” (skr. céyaté gr. tiw) 
et un *g%ei- ‘payer; punir, venger” (skr. cdyaté). 
hom. ete. TAMUWVv, -ov, gén. TAñuovos ‘patient, etc.” Voy.s. v. 
TUÀÏGO A. 
THAYW ‘couper, fendre”; Tuñois, -ews f. ‘action de couper”. Voy. 
S. V. TÉUVW. 
tb. dém. to- ra- dans acc. r6v, tv dor. tév, T6 (*rob) = ski. fd- 
tä- dans tém tâm téd etc. zd tom tam tat, cf. arm. -d (p.ex. 
tér-d ‘le maître que voici, toi le maître’ ay-d ‘celui-ci”) da 
“celui-ci” doyn ‘le même” (*{o- aussi dans the e-the ‘que, quand”), 
alb. £e-t4 “hoc” (*-tod), lat. is-tum is-tam is-tud tam ‘si’ (“tam 
acc. f. sg.) v. lat topper ‘cito, fortasse, celeriter, temere” (*tod 
per), irl. -d dans wa-d ‘ab eo” ua-di ‘ab ea” ua-dib ‘ab eis”, got. 
ban-a pô (ace.) bat-a n. etc. v.h.a. der diu daz v. norr. pat, 
lit. fàs tà tar v. slav. éà ta to, i.-e. th. pron. dém. *to- “ta-, Cf. 
en dernier lieu Brugmann Grdr. I?, 2, 313 (bibl.). Gr.Gr.#$ 279. 
Voy. les art. téwç TA Tñuos TnAixoc. | 
how. j. ion. lesb. (> att. roi ‘certes”) tor‘tibi” = skr, dat, té. Voy. 
8. v. OU; bibl. de Toi en tant que particule chez Brugmann- 
Thumb Gr.Gr.i $ 602. 
bom. etc. Toîxos m. ‘mur de maison’. Voy. s. v. teîxoc. 
hom. etc. Tékocs m. ‘enfantement, etc.”’; toxitw “prêter à intérêts’. 
Voy. 8. v. TiKTw. 
posthom. (mais cf. hom. tokuñeis) TéAun Phryn. BA., dor. téAu& 
(Pind.), Tokuä (innovation postverbale, cf. yévvü : yevväv, dioirà: 
dturäv etc. Solmsen Beitr. I 266 ; autre avis chez Meillet Notes 
6 sqq. : tou << *roluia) f. “hardiesse, résolution ; audace; acte 
audacieux”; hom. etc. tokuäv ‘oser’; hom. etc. toAuñeig “cou- 
rageux, patient; hardi, audacieux’. Voy. s.v. tatoo, R. tela-. 
— L'analyse de Prellwitz? 463 est à écarter; voy. Solmsen 
IL. cit.; cf. aussi Meillet Dial. indo-eur. 68 sq. et Persson Beitr. 
IT 687. 689. 
Toümn f. ‘quenouillée” (Soph.Aristoph.); ro\ureüw ‘enrouler ou 
pelotonner de la laine autour d’une quenouille (Aristoph.), d’où 
faire patiemment ou péniblement (rmôkeuov = 86. a 238. d 490); 
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machiner, tramer, ourdir (b6kouc t 137). Étym. obscure. — 
Avis non plausibles chez Curtius5 221, Fick GGA. 1894, p.247, 
_E. Lewy KZ. 40, 420, Sütterlin IF. XXIX 125. 

Tov8opüzw (Tovepézw Hrnd.Opp.) ‘faire entendre un bruit confus, 
gronder,murmurer”; Tov8püs: uv Hésych. Voy.s.v.6péouar. — 
TO1POPÜO DEV Deieiv H., Toi8opÜxtpia: ñ ToÙs CeTuoùs roiodou 
H. contiennent un autre redoublement et une R. prob. différente; 
Cf. v.slav. drügati drüéati trembler” lit. druggs ‘fièvre’ v.pruss. 
drogis (*drugis) ‘roseau’ (Fick 14468), m.h.a.turc ‘chancelle- 
ment, chute” all. mod. torkein ‘chanceler’ (Persson Wzerw. 223. 
Zupitza Gutt. 169)? Voy. l’art. ravOapüzw. 

hom. etc. T6£ov ‘arc’, pl. l'arc et les flèches’ ou ‘l'arc seul” ou 
‘les flèches seules’; hom. etc. To£6rng, -ou in. ‘archer’; hom.etc. 
To£euw, hom. toëälouœu ‘tirer de l'arc’. Le fait que to£ov ne 
signifie jamais ‘if’ et lat, taxæus jamais ‘arc’, ainsi que la diffé- 
rence de genre et de vocalisme rendent précaire le rapport 
connu, en faveur duquel on a invoqué v.norr. ÿr ‘if et ‘arc’ 
dlmr ‘orme; poét. arc”, m.irl. ébhar ‘if; are’ (Schrader BB. 15, 
284 sqq. RL. 162 sq. Hirt IF. I 482); taæus, de par son voca- 
lisme, ne peut guère être rapproché de lat. fexo (autre étym. 
non plausible s. v. oükos p.849), et To£ov, de par son conso- 
nantisme, ne peut remonter à R. éekb- attestée par tékruv (voy. 
8. V.). 

posthom, T6moçs m.‘lieu, endroit, place, emplacement; pays, ter- 
ritoire, localité; méd. partie malade: endroit d’un ouvrage; 
sujet d’un discours, etc”; tor&£w ‘conjectuter, chercher à com- 
prendre ou à deviner”; tometov, ion. (Call.) -niov ‘cordage, câble, 
ord. pl. agrès d'un navire”. Étym.ambiguë. Osthoff IF. VIII 23 
pose un i.-e.*togZo-s et dégage une R. tegx- ‘s'étendre, éténdre, 
à quoi il ramène lat. porticus ‘galerie à colonnes’ (en tant que 
né de i.-e. *pr-tequ-u-s ou *pr-toqu-u-s ‘*avant-corps, “partie 
saillante, mais voy. Walde® 5. v.), lit. fenkù tèkti ‘s'étendre’; 
Pedersen K. Spr. I 129 rapproche irl. toich doich gall. tebyg 
‘vraisemblable’ irl. efoich gall. annhebyg ‘invraisemblable’ de 

* gr. Tomwéc ‘qui concerne le lieu’ à-rormoç ‘qui n’est pas en 
son lièu et place, extraordinaire, étrange, insolite’. T Bezzen- 
berger BB. 27,178 évoque lit. #äpti ‘devenir’ pri-tapti ‘atteindre, 


+ PE 


| : 
apprendre à connaître, éprouver” lett. fapt ‘devenir, arriver, 
advenir” fapigs ‘un esprit capable’ pa-tapt ‘pärvenir; avoir du 


loisir” patapas ‘loisir ete., ags. bafian ‘ “faire place à, consentir . 


à, permettre, tolérer, supporter” (cf. pour la sémantique all. 
einräumen gestaiten angl. alloiw < fr. allouer lat. ad-locäre, 
gr. ém-xwpeîv ‘se retirer devant, céder la place à, concéder qe. 
à qn’ et voy. Holthausen IF. XX 323); le rapport Pants 
entre le grec et le baltique n’est pas clair. 


Topyos m.‘vautour (Call. Lycophr.) : v. norr. storkr ags. storc. 


- v.h.a. storak ‘cigogne’ (germ. *sturka-z i.-e. *“strgo-s ‘oiseau 


puissant”, Fick 14570. 1114487. Zupitza Gutt. 216. BB.25,103); 


à la même-base sfereg- (élargiss. de *st(h)er- dans orepeôg) 
appartiennent v<norr, sterkr sus (*starku-) storkinn ‘caillé, 
figé’. 

répoükov(Nic.), -6Mov(Diosce.) ‘une ombellifère’ : norv. fort dial. 
turt(e) ‘une plante montagnarde, Sonchus alpinus” (v. norr. 
*buré(a)), *ter-d- étant une variante de *s{(h)er-d- (v: norr. 
stertr ‘queue”), à côté de quoi “st(h)er-dh- dans gr. OTOpOUYE 
(voy. 8. v. p.915). Lidén Stud. 17. Falk-Torp EW. 1275. 
Franck van Wijk EW. 655 sq. 

hom. poét. “ropéw -& (pte. évriropeüvra Hymn. à Herm. 283), 
aor. topeîv (réropev' étpwoev Hésych., terépn' tpwüon H.) vo- 


pñoo, pte. pf. reropnuévos, fut. ant. teropñouw ‘percer, trouer; : 


fig. faire retentir d’une voix perçante; graver, Topeüw (Arat. 
Anth.) : teipw. 

Tépuoç m. ‘trou pour un pivot (écrou, moyeu, etc. Hrdt.); tenon, 
tourillon’; répuà f. (acc. Toépuàv Lycophr. 262: modifié de Topur 
gramm. d’après tékun Tôhuä. Solmsen Beitr. 1 266 sq.) ‘borne 
que tournent les chars dans la carrière’ : reipw, cf. répetpov 

. tepnèdv Tépuuv Tpôun etc.: formellement tépuoc = v.norr, 
barmr v.h.a. dar(a}m (germ. *barma- # ‘intestin”, propr. ‘pas- 
sage”, VOY. 8. V. TPÜHIG. 

Tépvos m. ‘tour, instrument de tourneur (Théogn. Hrdt. att ); 
mouvement circulaire (Esch. Arstt.)’; répovoc' tépvoc. Tapav- 
tîvoi Hésych., cf. lac. ropoveutos 7 fois dans l’édit de Dio- 
clétien trouvé à Geronthrai (Schulze KZ. 35, 124sq.); rôpov” 
MO(okom)hKdv okeüos H., Topos: épyahetov œppewpuxixov H.; 
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Tpôva : àyaAuaro, ñ pauuara àväiva H. (? Flensburg Stud. I 86): 
kukdo-tepñs ‘arrondi, rond, circulaire’ (Hom. Hrdt.), lat. teres 
-etis ‘fait au tour”, etc., voy.s. v. teipw. De là att. rtopveuw 
‘travailler au tour, tourner, tracer au compas’, TÔpveuua n. ‘Co- 
peau”, Topvioxos m. ‘Compas, hom. Topvoüo8oi ‘donner une 
forme arrondie à” W 255. e 249. — Lit. faÿnas ‘serviteur, qui 
est formellement identifié avec Tôpvos par Prellwitz ! 325. 2465 
et Brugmann IF. XIX 382 (avec le sens prim. de ‘“qui court 
tout autour”) est tenu par Wiedemann BB. 27,224sq. et Persson 
Bcitr. II 640 n.3. 687 sq., en tant que ‘*“jeune homme’, pour 
identique à skr, farna-h (et tarnaka-h) ‘jeune animal, veau’, 
arm. thoïn, gén. thoïin ‘petit-fils (*orno-), qui du reste pro- 
cèdent par une irradiation différente de la même KR. fer-; voy. 
s. v. Tépnv. — [rl. éémm-thirim ‘ministro’ (Brugmann |. cit.) est 
analysé tout autrement par Thurneyesen Hdb. d. Air. I 416 et 
Pedersen K. Spr. II 8 797 s. v. reth- ‘courir. 

posthom. Top6ç ‘perçant, pénétrant (vue, voix), clair”; topeus, 
-éwç m.‘burin, ciseau; vrille’; ropeiä f. ‘ciselure’; topeüw ‘ciseler” 
(ef. v.bret.toreusit ‘attrivit. Pedersen Rev. celt, 34, 449) : teipw. 

Topôüvn (-6- Anth.) f. ‘cuiller à pot, lat.tudicula (Aristoph. Plat.); 
topÜüvw (Ar. Cay. 1172) et -aw -® (Hpc.) ‘écraser avec une to- 
pÜvn’ : v.norr. buara byrill ags. bwére bivirel v.h.a. diwiril 
1. h. a. tæwir(e)l ‘moulinet” v. b. a. dceran ‘tourner, remuer” ags. 
d-bweran ‘remuer’; 1.-e. *yer-, en rapport anoph. avec *trà- 
‘remuer, brouiller”, ef. aussi lat. frua ‘cuiller à pot’, skr. {vdrate 
-ti ‘se hâter” zd droasa- (iran. *dudrta-) ‘hâtif” skr. turanyati 
‘se hâter”, gr. ÔTtpüvw ‘pousser’, moy. ‘se hâter” (voy.s.v. p.725) 
oûpBn att. TÜpBn f. ‘désordre’ (voy. s. v.). cf Fick BB. 1, 335. 
Wb. If 449. IITI4 196 sq. (mais gr. Tüpôs m. ‘fromage est à 
écarter, voy. ss. v.); à côté de *{uer- un *stuer- dans ags. styrian 
‘(se) mouvoir” v.h.a. stôren ‘ravager’ v.norr. stormr v.h.a. 
sturm ‘tempête’ (Ehrismann PBrB. 20, 47); pour topüvn, Persson 
Beitr. I 122 n.5 croit à une alternance “*fuer- *tuor- : *tor-; 
*rupÜvn (Fick BB. 1,335. Frühde BB. 14, 107) est à écarter; — 
TOpÜVN << *tepüvn ou *rapüvn selon J. Schmidt KZ. 32, 351. 
353. 354 dans l'hypothèse d’une parenté avec teipw TépeTpov 
(même avis chez Hirt Hdb.? 165). 

62 
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éol. aor. T600 o1 ‘nanciscor; versor vel sum fortuito”, pte. TO000ç 
(Pind.). Voy. s. v. aor. émToooous p. 268. 
hom. r60006 et T600ç, att. T6006 ‘tantus << *torTio-, th. pron. 
i.-e. *fo-; voy. s. v. hom. 60006 p.723. — Toooñvos (Théocr.) 
est une innovation créée sur dor. Tñvos d’après le rapport oùtos : 
TogooûTos. Brugmann Dem. 91. 
TÔTE, dor. él. Tôka “alors”, th. pron. i -e.*to- + suff. -te et -xa (sur 
-ka voy. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 $ 297, 3 (bibl.). 
hom. Téppa...Oôppa ‘pendant tout le temps que, jusqu’au mo- 
ment où; T6ppa (seul) ‘sur ces entrefaites” y 303. O 540. P 79 
etc., poét. postér. ‘jusqu'à ce que, tandis que; de teile sorte 
que”; th. pron. 1.-e. “o., voy. s. v. hom, 6ppa p. 733 et n. 2; 
-ppa : tokh. À -pre dans kupre ‘quand’, cf. tokh. À tä-pär-kà 
‘maintenant selon Smith «T'ocharisch» (1911) p. 10. 
hom. etc. Tpäyos m. ‘bouc; odeur de bouc; puberté (Hpe.), lubri- 
cité (Luc.); un petit poisson de mer, mâle de la aivis (Arstt.), 
sorte d’éponge; gruau d’épeautre (Diosc.); mess. olivier sau- 
vage, épiveôs ; etc.” Prob., en tant que ‘rongeur’, contient tpay-, 
degré réduit de tTpwy- dans Tpwyw ‘ronger” (cf. aor. Tpayeîv. 
Pott EF? III 471. Kretschmer K7Z. 38, 136. Persson Beitr. 
11778 n.1). — Autres avis : gr. comm. *ntpayo-ç << 1. e.*q%4#r-g- : 
v. norr. huedurr ‘bélier’ : gr. métpa f. ‘rocher, cf. all. steinbock 
suéd. stenbock (Johansson Beitr. 7, mais tétpü n’a pas d’éty- 
mon); —- R.fyerg- : lat. turgeo ‘être gonflé” ou R. terg- : v.norr. 
brekr ‘force, vaillance’ (Frôhde BB. 21, 198); — cf. lat. tardif 
troja ‘truie”, v. norr. prekkr ‘excréments’ (Sommer IF. XI 91; 
.voy.s.v. Täpyavov). De là rpéyeos tpüyeoc ‘de bouc’, tpayâv 
‘muer de voix; être stérile, pousser en feuilles (vigne), TpayiZiw 
‘sentir le bouc (Diosc.): muer de voix (Hpc. Arstt.); voy. le 
Suiv. 
att. Tpaywd6s ‘*qui chante déguisé en bouc’; att. Tpaywdia f. 
‘#*chant d'hommes déguisés en boues > tragédie’ : tp&yos + . 
dbn. — L'avis de Gray The Classical Quarterly VI (192) 
60 sqq. (“tpayo- ‘puissant, hardi, terrible’ : v. norr. brekr ‘force, 
courage, vaillance”, v.irl. trên ‘fort’ [*treg-no-] m.irl. tress ‘ba- 
taille [féreg-stu-|, base tereg- ‘puissant, hardi, ete.”) est à écarter, 
cf. Boisacq Rev. Univ. Brux. XVIT (1911-12) 503 sqq. — De 
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là Tpayikés ‘tragique; grave, majestueux, pathétique” (cf. kw- 
HUKÔG : KWUWDIG). 

Tpäauis f. (Tpäun f. Hippon.) ‘périnée’ (Archil. Aristoph. Luc.) 
cf. Hésych. s. v. (‘Tù tpñua Tñs Édpas. 6 Oppos. Tivès ÉvTepov. 
KTÀ.”) < i.-e.*t-mi- : v.norr. barmr ags. bearm v.h.a.dar(a)m 
‘intestin”, propr. ‘passage’ (germ. *barma-z = gr. T6puoç, voy. 
s. v.), cf. Fick [4 443. Flensburg Stud. I 68sqq. Torp chez 
Fick IIT4 182), puis v.irl. druimm, gén. drommo ‘dos’ gall. 

. trum ‘ridge, back’ bret. adréñ adv. ‘derrière’ (Pedersen K.Spr. 
I 170), i.-e. *ter- 8. v. Teipw. 

TPAVAS, és (aussi TpavOs) ‘perçant, pénétrant, d’où : clair, net” 
(Soph.):lat.-trare dans intrare extrabunt (Afran.), got.bropjan 
‘exercer (pour la sémantique cf. lat. tritus ‘exercé”), v.slav. 
tratiti ‘absumere”; i.-e. “tra-, alternant avec les degrés *tre- 
“tro- de la base terë- (*ter- dans teipw, voy.s.v.). Persson 
Beitr. Il 778. 

hom. etc. Tpéreta f. ‘table’ semble né par haplologie syll. de 
#retpo-Telca (cf. apyupé- kvavérela;-Tela <X-media : lat.ped-em), 
cf. att. épigr. Taptrnuépiov pour Tetaprn- et (tet)Tépwv (d)BoA dy 
(Amphis chez Ath. VI 224e); il est inutile de recourir avec 
J. Schmidt KZ. 25, 47, Johansson Beitr. 7, Brugmann-Thumb 
Gr.Gr.4 250 à un 1. e. *qutur- ‘4; tpa- devint obscur et on lui 
substitua tpi- dans béot. tpireza Hésych. (cf. tpiokekeîs Tpô- 
metoi Cratin. fr. 301 K., tpirous tpaneza Aristoph. fr. 530 K.); 
les tables mycéniennes semblent avoir été des tables brisées, 
cf. ép. Tavbev Tpérecav, telles les tables à 4 pieds croisés des 
Hétéens de la Syrie sept. chez Perrot Hist. de l’art dans l’ant. 
IV 556 fig. 280; dans béot. Tpemedda TpemeddiTrüs Tpe- est issu 
de tTpa- par assim. à l’e subséquent (J. Schmidt KZ. 32, 366sq.) 
ou de Tpr- par influence de p sur 1 (Schulze GGA. 1897, p. 904. 
Brugmann-Thumb op. cit. 84); voy. Solmsen BPhW. 1906, 
col. 759 sq. 

tpareîv(dor.tparñv' Anvorarteîv Hésych.) ‘fonler le raisin’ (Hom. 
Hsd.); Tparntos* 6 oîvos H.; (poét.) tponéovro’ émérouv H.; 
Oivotpémoif.pl‘divinités protectrices de la viticulture’(Lycopbr.; 
cf. Fick BB. 28, 106 sq.) : skr. érpré-h trpdla-h ‘inquiet, qui 
se hâte”, lat. érepidus ‘qui trépigne, soit par hâte et empresse- 
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nent, soit par crainte; agité, affairé, inquiet” trepido -äre ‘tré- 
pigner (de hâte ou de crainte)”, v.sax. {hrabôn ‘trotter”, v.slav. 
trepetati‘tremere’ trepati‘palpare” lit. érepstu trepti‘trépigner” 
trepenti trepsèti ‘trépigner” isz-trÿpti ‘faire sortir en foulant 
tripsèti (trip- = Tpan., i.-e.*trp-) ‘piétiner sur” v. pruss. érapt 
‘fouler” ertreppa 3. pl. ind. ‘ils transgressent” bulg. trepja 


» 


2 


4 


‘frapper à mort” tropotja ‘trépigner’ blanc-russ. frop “voie 
russ. {oropü ‘hâte, vent de tempête” toropiti ‘accélérer’ toro- 
péti ‘se hâter”; i.-e. *(e)re-p-, cf., avec d’autres morphèmes, 
*t(e)re-m- 8.v.Ttpéuw, “é(e)re-s-s.v.tpé[olw. Fick If 447. III#191. 
Walde? 789sq. (bibl.). Trautmann Apr. Sprd. 450 (bibl.). 
Franck-van Wijk EW. s. v. draven. Voy. l'art. àtparés p. 91. 

Tpénneé,-nxoçs m.‘pieu; lance’ (Lycophr.), aussi att. épigr. (-377) 
Tpapné ‘plat-bord’; cf. Tparne dôpari Hésych., Tpapn£ xépor. 
okôkow. Evior dÈ Tù d6pu. Ado Tù Ts vers xeîlos H., (éol.?) 
TPÔTNE nm. “poignée de la rame, rame” H., (éol.) Tp6pn£" x@poë, 
okxôkoy H. — Le rapport avec tpérw ‘tourner’ n’est pas évi- 
dent, et l’alternance © : @ ne s'explique guère. — Lat. frabs 
ct trabés ‘poutre’ (Fick 1447) est à écarter (voy. s. v. Tépauvoy). 
— Autre avis non plausible chez Meringer IF. XXI 512. 

att. Tpaoiû f. ‘elaie pour sécher les figues’. Voy. s. v. Tapo6c. 

ion. aft. TpauA6S ‘qui a un défaut de parole, qui bégaie, qui 
balbutie’; att. tpauAiZw “bégayer”; Tpauh\ou6ç m. ‘bégaiement’ 
(Hpe.). Là dérivation d’un *rpa[o]üs = skr. trst-h ‘se jetant 
violemment sur, avide, altéré’ — got. baürsus ‘sec’ (germ. 
*hurzu-; voy. s. v. Tépooum p.959), cf. véd. trstd-h ‘rauque”, 
1.-e.R.ters- (Klugc's.v. dürr. Wackernagel Verm. Beitr. 16sq.) 
demeure douteuse; cf. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 144. 

tTpaûna, ion. dor. tp@ua n. ‘blessure’. Voy. s. v. TiTpWOKw. 

att. épigr. TPApnEé, -nxoç m. Voy. 8. v. TpaTrnE. 

posthom. ion. att. Tpäxn\oç m. ‘nuque, cou’ a été rapproché par 

= Zupitza Gutt. 50 en tant que ‘*soutien de la tête, “colonne, 
*pilier,ete. de v.slav. drag ‘Euov, fustis où-draiiti mnyvüvor’, 
v. norr. drangr ‘rocher qui se dresse isolément” drengr ‘grosse 
souche’, irl. (Fick IT*156) dringim gall. dringo ‘monter, grim- 
per’; incertain. — Got. dragan v.h. a. tragan ‘porter’ (Prell- 
witz® 466) sont écartés par la sémantique, étant parents de 
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ags. draçan (angl. to draw) v. norr. draga ‘tirer’ (cf. peut-être 
lat. traho ‘tirer’ < *d[h]ragho; voy. Walde? 8. v.), lett. dragät 
‘arracher’, i.-e. *dherägh- ‘traîner sur le sol; pour zd drazaïîte 
v.slav. drüzati ‘tenir’ voy. l’art. bpécoouu p. 198 sq.!). — Le 
rapport TpaxnAo : Tpoxés ‘roue’ (Pedersen IF. V 56) veut s’étayer 
du rapport lat. collum ‘cow : v.slav. kolo ‘rone’, qui est caduc. 
TpAxUG (ion. Tpnx-), -eîio, -U ‘rude, raboteux, rocailleux: âpre, 
hérissé; houleux; rauque’ appartient à la famille de 6päoow 
‘troubler’, R. dhrägh-. Bezzenberger BB. 4, 320. Fick BB. 12, 
162. Stokes BB. 25, 255 (: irl. draige ‘roughness, rudeness”). 
hom. att. Tpeîs (aussi en fonction d’acc.) lesb. tpñs gort. tpeec 
m. f. ‘trois < i.-e. *trei-es — skr. trdy-ah 14 9rayo arm. erekh 
(gén. eri-ç, instr.eri-vkh. Hübschmann Arm.Gr. I 444) alb.tre 
(G. Meyer Alb. Spr. 435) lat. trés osq. tris v.irl. ér? germ. 
*briz (got. *breis v.norr. brér) lit. trÿs v.slav. trije ‘trois’; 
tpia n. — lat. éria ombr.triia got. brija, cf. véd. tré alb. tre f. 
(prim: ntr., i.-e. *ér2) lat. érë-ginta v.slav. tri lit. trylika ‘13’; 
gén. Tpuùv = lat. érium ; loc. Tpioi (tpioîor Hippon. : Tpidv — 
AUko101 : Aükwv) : skr. loc. tri-s4 v.slav. loc. tri-chü; acc. tpiç 
(<i.-e. *trins = got. brins skr. trên arm. eris ombr. trif) fait 
fonction de nom. en hér. béot. delph.; gort. tpuvç est refait 
sur *tpivs avec insertion de l’1 de Tpuv Tpioi; ï.-e. *fré ‘trois’, 
cf. aussi gr. Tpi-nous : skr. éri-pdd- lat. tri-pes ags. bri-féte 
‘à trois pieds’, arm. ere-am ‘âgé de trois ans, gaul.+ri-garanus 
‘à trois grues’, lit.éri-kôjis ‘qui a trois pieds; m. trépied” v.slav. 
tri-zabü ‘trident’, gr. tpis ‘trois fois” — skr. tréh zd dris lat.ter 
(terr Plaut. << “ters *tris), cf. v. norr. brisvar v.h.a. driror 
‘trois fois, gr. Tp10066 néo-att. Tpirrôs ‘triple’ (<< *tpiy-10:< : 
Tpixa ‘en trois parties’) 1on. Tp£06 (<< *Tp1X0-10-ç : TPIXOG), gr. 
Tpitog > lesb. tépros “troisième” : zd dritya- (skr. trtiya-h) got. 
bridja v.h.a. dritto lat. tertius (*tritio-s) gall. trydydd ete.; 
tpitatos (Hom. Eur. Ap. Rh.) est formé sur tpiroçs d’après Té- 
Tpatos elvaros dékaTos; hom. att. lesb. Tpiokaideka ‘treize’ peut 


1) Phonétiquement, Tpax- est dissim de *6pax:, qui est ambigu 
et peut procéder de i.-e. *dhragh- (hypothèse de Zupitza) ou de 
*dhrogh- (degré réduit [Z + R] d’une base dherägh-) ou de *dhrgh., 
d'un *dheregh- : 24 draäaîte (aryen *dhragh-) v.slav. drüéati. 


— 982 — 


contenir acc. Tpis, mais aussi la forme parallèle antéconsonan- 
tique Tpis; Tpiükovta ion. Tpinkovta ‘trente’ vrais. pour Tptà- 
avec all. de à d’après Tetpwü-Kovra mevti-kovta; inversement 
Tpiäxovtra dans l'épopée tardive d’après Teooapükovta; Tpia- 
kéo1ot ion. Tpinkéo ot dor.tpiäkariot ‘trois cents’ (pour *tpi-kariot 
où pour *tpiä katä). Cf. p.ex. Curtius5 226. G. Meyer* $ 399. 
Brugmann Grdr. IL, 2 $$ 6. 38. Gr.Gr.4 $$ 234. 244. 246. 


hom. etc. Tpéuw seul. prés. et ipf. ‘trembler’ = lat. tremo ‘trem- 


\ 2 


bler’; ion. att. Tpôuos m. ‘tremblement’; hom. poét. Tpoueîv 
‘trembler’; tpouepôs ‘tremblant; — terrible” (Eur.); hom. etc. 
àtpéua(s) adv. ‘sans bouger; doucement, lentement’; àtpeuñs 
‘immobile, calme’. Cf. alb. tosq. tremp — guèg. trem ‘je m'ef- 
fraie’ (G. Meyer Alb. Spr. 436. Alb. St. III 65. Brugmann 
Grdr. I? 908), v. sax. fhrimman ‘*remuer vivement, sauter” 
got. bramstei ‘sauterelle’, lit. {rimà ‘je tremble’ lett. fremju 
tremt ‘chasser, faire fuir’ pet.-russ. ramt'ity ‘trembler’, 1.-e. 
*f(e)rem-, à côté de quoi *t(e)res- dans skr. trdsati gr. tpéw 
(voy. 8. v.), “{(e)rep- dans lat. trepidus gr. Tpaneîv (voy. s. v.); 
v. slav. tresa ‘je secoue” est une contamination de *fres- et de 
“trem- (cf. got. bramstei); *t(ejrem- *t(e)res- “t(e)rep- sont 
des élargiss. de *ter- ‘trembler’ dans skr. tarald-h ‘palpitant, 
tremblant, inconstant’. Persson Wzerw. 51. 68. Beitr. [I 556. 
572. 584. Voy. l’art. rapuvoow. 


hom. etc. Tpérw, dor. ion. Tpümw, aor. ÉTPATOV pass. ÉTPÜTNV, 


pf: TétTpopa pass. TéTpauua ‘tourner’; Tponn Î. ‘tour, conversion, 
évolution; fuite; révolution, changement”; Tpômoç m. ‘tour, di- 
rection, tournure, manière, mode, mœurs, etc”; hom.etc.Tpômis, 
-106 -ewç -1006 f. ‘quille, carène; fondement” (Solmsen Beitr. 
1160); tporôs m. d 782. 6 53, Tporwrthp, -ñpos m. au]. ‘estrope 
d’aviron, ersieau”; eùtpänehos “qui se tourne facilement, souple; 
fourbe” : skr. trépate ‘avoir honte, être confus’ frapà ‘pudeur, 
honte. confusion’ (‘être confus — ‘se détourner”. Curtius* 468. 
Fick 14 63. 447), v. lat. trepit ‘vertit lat. prob. turpis ‘repous- 
sant, hideux, honteux’ (*érpis < *trpio- ‘*dont il faut se dé- 
tourner’; -ur- dial. pour -or- selon Ernout ÉL. dial. 241), irl. 
mod. uir-threana propr. ‘fuseau’ (en tant que né de *trep-na 
selon Stokes KZ. 36, 274); ï.-e. *trep- ‘tourner. 


ES 
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hom etc. Tpéquw, dor. tpüapw, fut. 6péyw, aor. ébpewya, pf. té- 
Tpopa aor. pass. ÉTpapnv ‘rendre gras, engraisser, nourrir, ép. 
aor. étpapov ‘être nourri, croître’ E 555. ® 279’; ion. att. Ttpopôc 
‘qui nourrit, subst. f. ‘nourrice’; ion. att, Tpopn f. ‘nourriture; 
pass. nourrisson (tragg.); TpopeUc, -éws m. ‘celui qui élève, 
qui prend soin de’ (tragg. Plat.); att. 6péuua n. ‘nourrisson’; 
OperThp, -ñpos m. ‘qui nourrit, qui élève’ (Anth. Nonn.); hom. 
6pértpa n. pl. ‘soins aux parents en échange de ceux qu’on a 
reçus d'eux’ À 478. P 302; ép. dio-tpepns, -éos ‘nourrisson de 
Zeus. Le verbe est identique à Tpéqw ‘épaissir, rendre com- 
pact, faire cailler” (Hom. Théocr.), hom. Tpépeoôoi pf. Tetpo- 
pévai ‘se coaguler, être compact’ étudié s. v. 6pôufos p.393 
(bibl). : 

hom. cte. Tpéxw, dor. tpüxw, fut. àmo-Bpé£;ouu (Ar. Nuées 1005) 
dor. 6paëeîrai Hésych. 6péëw (Lycophr.), aor. poët, (rare) 6peëa 
‘courir; hom. etc. tpoxés m. ‘roue’ (nombreux sens dérivés); 
TPÔX0S m. ‘Course (Hpc.); carrière pour la course (Eur); Tpox1s 
m. ‘coureur, messager” (Esch.): tTpoxiAos m. ‘roitelet; pinvier 
d'Égypte’; hom. ôAooitpoxoc (voy. s.v. p. 698) : v.irl. droch 
‘roue’ (celt. *drogo-n. Fick II 156. Pedersen K. Spr. I 91); 
lett. drâst lit. pa-drositi ‘courir vite’ (Bezzenberger GG A. 1898, 
p.555) procèdent d’un i.-e. *dhreÿh- (palatale); arm. durgn 
(gén. drgan) ‘tour de potier’ (1.-e.*dhrôgh- ou *dhorgh-; voy. 
Hübschmann Arm. Gr.1 440 bibl. Pedersen KZ. 39, 345 sq.) 
indiquerait une vélaire: gr. et celt. laissent la question indécise !), 
— Got. bragjan ags. br&zan ‘courir’ brdz ‘cours du temps 
(Curtius5 196) semblent remonter à un i.-e. “trëg-, cf. v. norr. 
brœll (*bräyila-) v.h.a. drigil ‘valet (? Voy. Brugmann IF. XIX 
382. Trautmann BB. 30, 330. Torp chez Fick III4 190. Falk- 
Torp EW. 1293 s. v. træl L.), v. slav. trükü ‘course’ slov. mod. 
tréati ‘courir’, v.irl.tren (celt.*trek-sno-s) ‘hardi tricc ‘rapide’; 
— rl. #rog ‘enfants’ v.gall. tro (celt. *érogo-) ‘versio, gyrus’ 
troi ‘vertere, volvere’ gall. mod. troed ‘pied’ et irl. éraig (gén. 

traiged) ‘pied’ gall. traed pl. ‘pieds gaul. vertragus ‘lévrier’, 


1) Pour arm. dafnam, aor. darjay ‘je me retourne’ (R. arm. 
darj., i.-e.*dhrh:-) et alb. près. dre# (th. dreô-, i.-e.“dregh-), aor. droi-a 
(0  ë) ‘faire tourner, tordre, filer’ voy. Lidén Arm. St. 101sqq. (bibl.). 
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serb. räâg ‘trace du pied, vestige; descendants décèlent un 
i.-e.“tregh- (Pedersen K. Spr. I 39. 187); alternances indo eur. 
tant à l’initiale (é- : dh-) qu'à la finale; voy. aussi Walde? 8. v. 
trahô (bibl.). 

TpEW, aor. ép. TpéOOo ‘trembler de peur, s'enfuir; trans. trembler 
devant, redouter’ < i.-e. “fréso — skr. träsati ‘trembler’, cf. 
skr. érastä-h ‘tremblant (: &-tpeortos ‘intrépide” tragg., cf. zd 
tarsta- < aryen “tr$ta- ‘timidus’) zd tor’saîti (i.-e. *trskéti. 
Brugmann Grdr. Il?, 3, 351 sq.) v. pers. tarsatiy ‘craindre’ zd 
drämhayeïtti ‘effrayer”, gr. étepoev’ époBnoev Hésych. tpñpwv 
(voy. plus bas), lat. terreo (*terseio) ‘effrayer” terror ‘effroï 
ombr. twrsitu ‘terreto, fugato”, m.irl. éarrach (celt. “tarsäko-) 
‘craintif”, ags. br®s ‘frange’, lit. triszà (i.-e. *trskô) ‘je tremble” 
(pour v.slav. tresa voy. l’art. tpéuw); cf. Curtiusf 225. Fick 
IE 123. III“ 191. Rrugmann Grdr. [? 457; i.-e. *teres- (*tres- 
“ters-) ‘trembler’, parallèle à *#(e)rem- *t(e)rep-; voy. l’art. 
précité. 

Tpñua, -atos n. ‘trou, ouverture, orifice. Voy. s. vv: riTpâv et 
TEiPW. 

TpApwv, -wvos m. f. ‘craintif, timide (rékeiu Hom., kérpos À: 
Paix 1067); subst. f. colombe (Lycophr.) << *tpào-pwv : aor. 
ép. TpéOO (voy. 8. v. Tpéw), CE. Hésych. s. v. Pott BB. 8, 45; 
pour le degré érs- cf. zd tor?saïti ‘craindre’, m.irl. éarrach 
‘craintif. Brugmann Grdr.1?166.457.751. Gr Gr.5125.#146. — 
Pour (ion.) tpnpôv' éAagpôv. derA6v. Taxü Hésych. (le sens de 
der\ÔÇ ne convient qu'à un TPnpÔs <L *TPAO-Ppo- : aOr. TPÉOOG), 
(dor.) Tpapôv' Tax (c.-à-d. Tpäpév), Tapôv: Tayü (c.-à-d. Tapov 
avec chute de p par dissim.) voy.s.v. ôtpañéos p. 725 et Brug- 
mann IF. XIX 382. 

Tpiäcw (@no- scol. d'Esch.) et tpiäoow tpiétrw EM. Zonar. 
‘vaincre en trois assauts’; TpiaxThp, -ApOS m. ‘vainqueur (en 
trois assauts) (Esch.); Tpiayuôçs m. ‘victoire après trois assauts” 
(Ton); àtpiaxros ‘invincible’ (Esch.); ämotpi£ë Poll. Hésych.; 
cf. Tpiälw ‘tripler”, tpeîs Tpia ‘trois’. 

hom.etc.tpiaiva f. ‘trident; outil du laboureur à trois fourchons’ 
< *rpiavia (Schulze Qu. ep. 177 n. 4); l’analyse ultérieure est 
peu claire. — L’étym. de Brugmann IF. III 259sqq. (Tpr- + aivw 
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< *sai-nô) est rendue caduque par l'avis de Solmsen sur ofvw, 
voy. 8.v. p.26. — Ebrlich Unters. 70 n.1 pose gr.comm.“rtpiavia 
<*tpr1r10 et compare pour la forme lat.triens‘tiers << *tri-ant-. 

TpiBuw, fut. tpiyw, aor. pass étpifBnv ‘frotter, triturer, broyer, 
user par le frottement’; tpifn f. ‘action d’user; pratique con- 
sommée ; retard, délai, lenteur”; tpiBoc f. (m.) ‘chemin fréquenté; 
— action d’user; longue pratique; fréquentation; retard”. Le B 
n'est pas clair; bibl. des essais d'explication chez Persson Beitr. 
II 776 et n. 4; cf. lat. pf. ér7-v7 de tero ‘user’ pte. tri-tus dëtrz- 
mentum ‘action d'enlever en frottant; fig. dommage’ trticum 
‘froment” trzbulum ‘machine à battre le blé énter-trigo ‘écor- 
chure’ trio ‘bœuf de labour”, tokh. B (Lévi-Meillet Journ. as. 
1911, If, 146) tetricu ‘écrasé’; 1.-e. base terz- (voy.s.v. Teipw), 
sur quoi repose aussi skr. éar?- dans fartariti intens. taritum 
tarisdni: -taritdr- tériyas- ‘qui pénètre facilement”. Curtius$ 
222 sq. Persson Wzerw. 16. 104. 162. Beitr. loc. cit. — On 
en à aussi rapproché got. priskan v.h. a. dreskan ags. berscan 
v. suéd. priska ‘battre (en grange), égrener”, dont l'analyse est 
encore discutée; voy. Fick BB. 7,95. Wb. I* 448. Thurneysen 
KZ. 30, 352. Walde? s. v. tero (bibl.). Franck-van Wijk EW. 
s. v. dorschen. Persson Beitr. II 662 n. 1. 776 n. 4. 

att. TpiyAn, dor. TpiyAä (Épich. Sopbr.), hellénist. tpîha (cf. 
Solmsen Beitr. 1 260) f. ‘mulet de mer ou rouget. Étym.obscure. 

hom. etc. Tpiluw, pf. Tétpiya. ‘pousser un petit cri aigu; grincer’; 
tpryuôs (Arstt.), Tp\üu6ç(Théopbr.; innovation d’après tpilw)m. 
‘petit cri aigu; Cf. OTpiyé, gén. CTpiYYÔS Î. ‘oiseau nocturne’ 
(voy. s. v. p. 919); i.-e.*(s)trei-g-, à côté de quoi *strei-d- dans 
lat. strzdeo ‘rendre un son aigu. 

Tpi-npns,-es ‘à trois rangs de rames”, subst. f. ‘trière. Voy. s. v. 
épérns p.276. 

TpuKkTUG (Sophr.), att. TpiTTUG, -Uos (att. épigr. TpiTTo(1)a << *TpiT- 
TtoFio. Meisterhans-Schwyzer® 57. 101; cf. aussi delph. tpix- 
Teväv knüdv acc. GDI. 2501, 34 ‘holocauste de trois victimes’, 
où Tpxreuaü est adj.) f. ‘le nombre trois (Naz.); sacrifiee de trois 
victimes; att. tiers d’une tribu’ est formé au moyen du suff. -{u- 
sur Tpixa ‘en trois parties ou sur *tpi-ko- à la façon des abs- 
traits verbaux Comme äprÜüs äpraxtüs, att. TpiTTUS étant. in- 
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fluencé par tpitrôs, et tpirüs Hésych. par tpiros. Brugmann 
Grdr. IT?, 1, 446 sq. 

Tpiopxos in. et Tpiépynç, -ou m. ‘busard” (Thompson Greek birds 
170) semble modifié par étym. pop. (tpi- + ôpxis, cf. Tpiépxns 
adj. ‘à trois testicules, d’où : lascif. Timée chez Polyb. XII 
15,2) 

ait. TpioTTic, -idos (aussi Tpiôtrns m. Phot. EM., tpionis Poll, 

" Hésych.) f. nom d’une broche, litt. ‘à trois yeux’. Voy.s.v. 000€ 
p. 722. | 

Tpis ‘trois fois’; Tpitos ‘troisième’; etc. Voy. s. v. Tpeîc. 

Tpitwv, -wvos m. ‘Triton’ : v.irl. fréath, gén. trethan ‘mer. Win- 
disch PBrB. 4,268. Osthoff MU. IV 195. Fick II4 137. Brug- 
mann Grdr. IL?, 1, 298. Pedersen K. Spr. I 179. — Sur ép. 
Tpiroyéveia épith. d’Athéna voy. Schulze Qu. ep. 177 sq. 

ép. Tpixäikes adj. m. pl. ‘à trois clans, Tpipulor, épithète des 
Doriens (rt 177. Hsd. fr. 8 Rz.; cf. B 655. 668. Pind. OI. VII 
14sqq.), procèderait, par adaptation au mètre, d'un *tpixâKec ) 
contracté de *tpixéFeikes < Tpixa ‘en trois” + *Feux- i.-e. “yeif- 
‘tribu, clan’ : (Fhoixade ‘à la maison’ oîkoç dial. Fouxoçs (voy. s. v. 
p. 689 sq.); cf. Fick BB. 3, 168, Osthoff MU. IV 210, Schulze 
Qu. ep. 178 sqq., Meillet Aperçu 99. — Les sens de ‘à la che- 
velure flottante” (Opi£, gén. tpixôs + Gioow) ou de ‘marchant. 
à l'ennemi en trois divisions” (tpixa + Gioow) sont à rejeter. 

dor.tpéräAis, -1d0ç f. ‘béoun, botte (oxopédwv. Ar. Ach. 813) : 
Tpérw; cf. Tpormadile otpéper Hésych., rpomalouôc' ueta- 
Bon H. 

hom. etc. Tpôrnis f. ‘quille. Voy.s.v. tpéruw. 

att. Tpopaxic,-id0 f. ‘lait caillé”; tpôœpis ‘bien nourri; etc. Voy. 
s. vv. 6pôuBos p.393, Tpépw p. 983. ; 

hom. etc. Tpoxés m. ‘roue’; etc. Voy. s. v. Tpéxw p.983 sq. 

Tpôyn Îi. ‘vendange (Hymn. à Ap. 55): sécheresse (Nic.)’; hom. 
etc. Tpuyxâv ‘récolter, moissonner, vendanger”’; att. TPUNTOs (ou 
-06ç) m. ‘récolte; époque de la récolte’; Tpuynthp, -ñpos m. ‘ven- 
dangeur” (Hsd. Bouel. 293: -ü- par all. métr.); tpuyeî Enpaive 

1) Cette forme, qui ne saurait être que tardive, n’est évidem- 
ment admissible que si Schulze a eu raison de tenir le vers hom. 
pour interpolé et le fragment hésiodique pour peu probant. 


— 987 — 


Hésych.; tpÜüoke” ... Enpaiver H.; diarpuyios w 342 ‘mûrissant 
en toute saison”. Étym. obscure. — Le rapport avec ags. drÿze 
‘sec’ moy.-néerl. drôghe ‘sec’ v.norr. draugr ‘souche desséchée” 
v.h.a. trockan ‘sec’ (Bugge BB. 3, 100 sq. bibl.) est à écarter. 

TpÜyoinos m. "filtre pour clarifier le vin’ (Aristoph.) << TpuE, 
gén. Tpuyôs Î. ‘vin nouveau” + (éol. ion. ?) ouo- < i.-e.*soipo-, 
contenant le degré fléchi de R. seip- dans serb. sépifi ‘bruiner”, 
ags. sife v. h. a. sib “crible”, parallèle à *sé:b- dans ags. sipian 
‘tomber goutte à goutte, suinter”; cf. i.-e. *seig- 8. v. ion. ikuüs 
(p. 370), i.-e. *seig4- s. v. poét. eiBuw (p. 219). Fick BB. 7,270. 
L. Meyer II 837. 

hom. ete. TpUZw (oTpulw Érotien), aor. ÉTpuEQ ‘gronder, mur- 
murer; gazouiller, babiller; roucouler”; Tpüywv, -6vos f. ‘tour-- 
terelle’. Onomatopée; cf. une R. parallèle (s)érei-g- s. v. tpizw 
et d’autres formations onomatopéiques 8. v. TÉTPoE. 

Tpuñan f. ou TpuñAns m. ‘cuiller à pot”, cf. TpunAis' Zwunpuois 
Hésych., formes tardives et grécisées de lat. {ruella avec in- 
fluence de tpüw ‘user par le frottement” et de l’élément -nAn de 
noms d'outils comme £uñAn ‘racle’ kwBnAn ‘aiguille’. Osthoff 
Et. Par. I 167 (bibl. 

TpÜua n., Tpüun Î., Tpuüuald f. ‘trou’1) << 1.-e. *tru- (lit. érunéti 
‘pourrir”) : *teru- dans tépus, voy. 8. v. p. 959 sq. — L'analyse 
de Wackernagel KZ. 30, 295 (*tpunuä) est à écarter. 

ion. att. TRUE, gén. Tpuyos f. ‘vin doux; ete”; armotpuyilw ‘clari- 
fier du vin”. Voy.s. v. täpyavov p. 945. 

hom. etc, Tpürûv ‘percer, trouer”; tpôrn f. ‘trou’ (Anth.); tpü- 
nqua n. ‘trou’; hom. etc. tpüravov ‘tarière; trépan; tourniquet” : 
lit. érupà trupéti ‘s'émietter” trupüs ‘cassant, fragile” v.slav. 
trupù ‘membrumw, corpus, truncus, venter, vulnus, cadaver” tru- 
pli ‘creux’, i-e. *trü-p-; VOy. 8. VV. TPÜUA TPÜW Tépus et en 
dernier lieu Persson Beitr. II 858. 

att. TpütTévn (suff.-fno-. Brugmann Grdr. Il?, 1, 269) f. “ba- 
lance, trébuchet’ >> lat, trütina: le sens premier est fourni par 


1) On attribue à Tpüun le sens figuré de ‘vieux routier’ chez 
Ar. Nuées 448; la filière sémantique est moins claire qu'on ne le 
dit; cf. van Leeuwen ad I. 
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le scol. de Perse I 7 ‘foramen, intra quod Jinum vel lingua, 
de quo examinatio est’; Cf. TPÜw Tépus TEipuw. 

Tpupdera (scil. képus) f. “casque” (Hom. Hsd.) < *nrpu., i.-e. 
*qutru- (: TÉOOapes) + pélo-ç “à 4 palor ou saillies” (voy. 8. v. 
üdos) !), cf. hom. tetpäpalos; pour i.e. *g%(e)tru- ‘4° cf. zd 
Éadru- (en compos.), lat. quadru-(pês), gaul. petru- dans Pe- 
trucorius petrudecametos ‘14°. Fick BB. 1,64 sq. Brugmann 
Grdr. Il 471. I? 260. 885. IL?, 2, 15. Osthoff Et. Par. I 165 n. 
(bibl.). 

hom. etc. TpUpOoG n. ‘morceau’; Tpuph f. ‘mollesse’; ete. Voy. 
s. v. 6purtw p. 354. 

hom. etc. Tpüxw, fut. -Ew ‘user, consumer, épuiser, ruiner”; tragg. 
TpÜxos, -ous n. ‘haillon’; Tpüxnpés ‘usé, déchiré” (Eur) : irl. 
trog traag gall. moy.-bret. {ru ‘misérable’ selon Pedersen K. 
Spr. I 101 (? #rôg etc. : gr. orpeuyouœm ‘s’exténuer”, cf. gaul. 
Trougillus Trogus selon Thurneysen Hdb. d. Air. I 38. 130); 
voy. 8. V. Tépus; un morphème guttural aussi dans lit. érukstu 
trukti lett. trukt ‘se déchirer en deux’ lit. träkis ‘déchirure’. 

ion. att. TpÜw ‘user par le frottement, consumer, épuiser”; Tpü- 
Cävwp, -0pos ‘qui épuise l’homme” (Soph.); rpuoi-Bros ‘qui rend 
la vie pénible’ (Aristoph.) : v.slav. éryja tryti‘terere’; cf.Tpüxw 
et VOY. 8. V. TÉPUG. 

hou. etc. Tpwyw, fut. TpwEOUN, aor. (en compos.) -étpayov ‘ron- 
ger, brouter; manger des aliments crus’; Tpwyäha ord. pl. ‘fri- 
andises, dessert’; Tpwxtôs ‘que l’on peut croquer”, Tpwxt pl. 
“friandises”; Tpuxtnç,-ou m.‘*qui croque; vorace, rapace, escroc” 
E 289. o 416; tpwyAn f. ‘trou’; Tpwyho-dUTNç, -ou m. ‘qui ha- 
bite dans des trous (Arstt.); troglodyte ou roitelet’; tpwyAirng, 
-ou m. prob. ‘roitelet’; TpWE, gén. TpwyÉs m.‘charançon; TpwyAn 
Hésych.”; Tpwëava (aussi TpatEava Phérécr. chez Suid. < 
*trou-?) pl. ‘brindilles’; rpw£adAis, -idoçs f. ‘charançon”. I.-e. 
*t(e)ro-g- *tra-g-, à côté de quoi *fera-g- ou *ter-g- dans got. 

bairkô ‘trou’, *tr-g- ou *tr-g- dans néerl. durk dork: ‘sentine’ 
ags. byr(e} (*byrhil) ‘trou’ v.h.a. derh durhil ‘troué”, tous 
1) Schulze Qu. ep. 463 sq. pense qu'il faut partir d'un ntr. 


*rù éhoc; Reichelt KZ. 43, 101 ne croit pas l'hypothèse nécessaire, 
le morphème fém. -e1a << *-eo1a ayant foisonné chez Homère. 
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élargiss. par morphème guttural de *ter(e)- *tere- ‘percer, user, 
forer’; voy. l’art. teipw et en dernier lieu Persson Beitr. II 778 
et n. 1. 858. 

hom. Tpwrê v ‘tourner, infléchir; moy. se détourner” : tpérw. 

hom. Tpw x ô v ‘courir’ : TpéXw. | 

Tpdw ‘aignillonner” p 293. Voy. s. v. T1TpWOKkw. 

dor. TÜBapiç, ace. -1v m. ‘persil confit dans du vinaigre” Poll. VI 
11. Fick BB. 22, 50. 69 identifie avec ce mot ZüBapiç, nom 
de lieu et de source (une étym. sém. chez Lewy Fremdw. 207 
n. 1), en rappelant Xelvoûc : oélivov ‘ache’; le mot demeure 
obseur; cf. Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p. 95. 

hom. etc. Tuyx 4 vw, fut. Teuzouœu, aor. ÉTUxOVv ép. ÉTUXNO®, pf. 
TeTUxnKo ‘atteindre; rencontrer par hasard; réussir; obtenir’, 
intr. ‘se trouver par hasard’; posthom. tüxn f. ‘fortune, sort, 
bonheur ou malheur” : irl. tocad m. gall. tynghet gall. mod. tyn- 
ged ‘chance’ bret. mod. tokadur ‘fatalité, prédestination”, i.-e. 
-qh- Sélon Pedersen K. Spr. I 151; dès lors, le rapport souvent 
invoqué avec teuxw ‘fabriquer’ (i.-e. *dheugh-) et son groupe, 
et que la sémantique ne favorise pas, est à écarter; — le rap- 
port avec skr. dügdhi ‘traire, tirer avantage de’ (Bezzenberger 
BB. 16, 247. Hirt Hdb.? 500) n’est pas plus probable. 

TUî: Dôe. Kpñtes, lesb. ruî-de (Sapph.) “ici”, formation analogique 
d’après loc. *rui (cf. crét. d-mui) d’un i.-e.*q#& ‘où’ (nr, au lieu 
du x- attendu, d’après les dérivés du th. xo-), cf. véd. kü zd ka 
‘où ?° skr. kütra 24 kudrà ‘où? vers où? etc., ombr. pufe pufe 
osq. puf ‘ubi’ etc.; par addition de la désinence adverbiale -ç 
et le passage de ui médial à ü naquirent nûç (Sophr.) rhod. 
0-nûs arg. us delph. évous etc. Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 58 
(bibl.). 

TÜUKOG mw. ‘pic on marteau de tailleur de pierres (Eur.); hache 
d'armes (Hrdt.); ruxiZw ‘tailler’ (AiBouç Ar. Ois. 1138); Tuxdvn 
(rurävn Hésych.) f. ‘fléau’ : v.irl. éoll “creux” toll (gén. tuill) 
‘trou’ gall. mod. tecll ‘foramen’ (*tug-slo-), v.slav. is-tüknati ‘ef- 
fodere” täkalo ‘cuspis -tykati ‘heurter, v. h. a. dühen ags. byn 
béon ‘pousser, presser” v. b. franc. be-thüiwen ‘deprimere”, 1.-e. 
“täg- (éventuellement *täg%-, cf. Franck-van Wijk EW. s. v. 
duwen). Curtius5 219 sq. Fick [4 446. II 134. Brugmann 
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Ber. d. sächs. G. d. W. 1897, p. 19. — Autre avis chez Süt- 
terlin BB. 17, 166. 


posthom. Tü\oç m. ‘cal, durillon; nœud d’un bâton, cheville de 


el 


bois, pieu; (v.att. selon Poll. IT 176) pénis’; posthom. tüAn (-ü- 
Antb.) f. ‘callosité; coussin, matelas’; TuAoûv ‘rendre calleux; 
garnir de clons (Hrdt.); durcir”;, tu\ioow ‘rouler, envelopper” 
(Lycophr.); — core. tüuos, ion.att. TÜüuBos m.'tertre” (voy. s.v.): 
skr. tälam ‘aigrette, coton’, v.slav. éylü ‘nuque (*gonflement) 
lit. é&las ‘tant de” (prim. subst. ‘masse”) v. pruss. falan ‘beau- 
coup’, v.norr. polir ‘arbre, cheville de bois’ ags. bol ‘cheville’ 
haut-all. dollfuss ‘pied enflé”, puis skr. témra-h ‘gonflé, replet, 
obèse” véd. fätuma-h ‘fécond, puissant zd *fuma-'replet (Bar- 
tholomae Airan. Wb. 655), lat. tümeo ‘être enflé” tumidus‘enflé? 
tumulus ‘tertre” (*fumelo-s : v.norr. bumall ‘pouce. Osthoff 
MU. IV 125), gall. fwf ‘accroissement’ tyfu ‘eroître’ bret. fun 
(<<Xtum) ‘colline’, ags. béma v.h.a. damo ‘pouce’ ags. bÿmel 
‘poucier”, v.slav. éyja tyti ‘maiveoôœm, pinguescere’ ete., i.-e. . 
*teua®-“tü-‘gonfler’; cf. un élargiss. par -k-, soit *eu(9)k-#tà-k- 

dans gaul.-lat. fucca ‘xatäkuua Zwuoû’ {acêtum tuccëtum ‘apud 
Gallos Cisalpinos bubula dicitur, condimentis quibusdam cras- 
sis oblita ac macerata; et ideo toto anno durat”, ombr. toco 
‘tuc(c)as”, v. slav. {uk ‘graisse’ lit. faukai ‘graisse’ tdukas ‘pe- 
tit morceau de graisse” funkà tükti ‘devenir gras’ lett. és ‘en- 
flure’ tékt ‘gonfler v. pruss. éaukis ‘graisse’, v.norr. bié ags. 
béoh v.h.a. dioh ‘cuisse’, zd *taosa- m. ‘cuisse’ (Bartholomae 
Airan. Wb. 1822), m. irl. {on gall. tèn (<<*tagna. Fick 114134. 
Pedersen K.Spr. I 125. Jones À Welsh grammar 165) ‘podex'; 
cf. ensuite gr. odoç (*tFw Fo-ç) oo (*tFa-Fo-ç) oùua owpôs 
Taëüs Tüpôs etc. Cf. p. ex. Curtius5 226. Fick [4 61 sq. 445. 
II 185sq. Hirt Abl. $ 401. Walde? s. v. fume (bibl.). Solm- 
seu IF. XXVI 113 sq. XXX 33 sqq. Persson Beitr. II 554. 

ion. att. TÜUBOS m. ‘tertre, tumulus, tombeaw’: core. Tüuoç m. 
GDI. 3186. 3190 m/sens. I n’est pas sûr que TüuBoc et m.irl. 
tomm ‘petite colline’ soient identiques à skr. éurga-h ‘voîté, 
haut; subst. m. éminence, montagne’ en tant qu'issus de 1i.-e. 
#tu-m-g4o- (cf. Frôhde BB. 3,133 n. Fiék I4 62. 114135. Ost- 
hoff MU. V 86 n.2. IF. IV 266 bibl. BB. 24, 154. Brugmann 
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Grdr. 1? 590. IT?, 1, 506. Lagercrantz Z. gr. Lautgesch. 124. 
Hirt Abl. $ 401); tüuBos et tomm peuvent procéder de *fum- 
-b(h)o-, cf. *tü-bh- dans gr. Tüpn lat. éäber v.norr. bufa etc. ; 
TUUB- : “{ubh- comme kopuuBos : «képupos kopupn etc. ; ef. Frühde 
Leit. Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 77. Solmsen IF. XXX 34. 
n. 2. Persson Beitr. II 584 n. 1; voy. aussi Pedersen K. Spr. I 
109. 

IL TüuBoc, dans yépovra tüuuBov (Eur. Méd. 1209; cf. Hér:el. 
167 et à rüuufe Ar. Lys. 372) — ruuBoyépwv' évdxarépnpug Kai 
rapn\kayuévos Th diavoix Hésych.; cf. tTapretüuBe” rapappo- 
veî, fudprnkev H. TÜuBos < i.-e. *fumb- est proche parent de 
arm. éhmbir (i.-e. -mp-) ‘boisson stupéfiante’ cité s. v. TÜTTw, 
selon Pedersen KZ. 39, 363 (contre J. Schmidt Kritik 65, qui 
évoquait gr. Tüpoyépwv [voy. s. v. TÜüpu] et got. dumbs ‘muet”). 

TÜuTavov (Hrdt. Eur. Aristoph. etc.), TÜüxavov (Hymn. hom. 
XIII 3. Esch. etc.) ‘tambour, tambourin’ (1.-e. -nno-); tuura- 
viw “battre du tambour (pass. marcher au son du tambour); 
frapper; bâtonner. Voy. s. v. TÜüntw. 

Tuvvôs ‘petit, tout enfant” (Théocr. Call); tuvvoûros, -o ‘tantil- 
lus (Aristoph.). Étym. inconnue; un avis chez Johansson IF. 
XIV 320 n; le red. a prob. une valeur hypocoristique, cf. 
Solmsen Rh. M. 56, 503 sq. IF. XXX 6. Le rapport avec hom. 
etc. TtuT60ç m/sens demeure obscur. 

TÜVTAOG mw. ‘boue, gâchis (Mén.) : lit. fuistu tvènti ‘enfler, monter 
(se dit de l’eau dans les fleuves, lacs, etc.) toânas ‘inondation’ 
tuntas ‘troupe, foule” funtais ‘en tas’, i.-e. *u-n- *tu-n- *tu-en., 
élargiss. de *teyat- *tü- ‘gonfler (voy. 8. v. TÜXoS) selon Persson 
Beitr. I 480. II 568. 

hom. etc. TÜTTw, fut. TUTTNOW, aor. ÉTUTOV ÉTUYA, aor. pass. 
éTürnv frapper, battre ; blesser; heurter, fouler’; TÜümoç m.'conp; 
empreinte (en creux ou en relief); forme, figure, image, type, 
modèle; contour, ébauche, etc”; Turoûv ‘marquer d’une em- 
preinte’; Turüç, -ädos f. marteau”; Turn f., TÜuua n. ‘coup’; 
TÜ(u)ravov ‘tambour (voy. s. v.) : skr. pra-stumpati gramm. (à 
côté de quoi l’on cite tépati tupdti tümpati tumpäti) ‘frapper, 
heurter”, arm. (Meillet MSL. IX 154 n.) thmbir ‘boisson stupé- 
fiante” (voy.s. v. TÜuBos IL.) tkmbrel ‘obstupefierr, lat. stuprum 
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‘déshonneur; spéc. attentat à la pudeur”, prim. ‘correction in- 
fligée à qn pour des actes déshonorants’ stupeô ‘être engourdi, 
frappé de stupeur”, v.h. a. stobarün ‘obstupere”, v. slav. éüpati 
‘palpitare” täpütà ‘strepitus’ éüpätati ‘palpitare, caleare’ lett. 
staupe ‘traces de chevaux (dans la neige, etc.), puis gr. Otu- 
roç n. OTupel6S OTupelitw et leur groupe (voy s. vv. p. 922 
bibl.). 

TÜüpavvos m. (f. ‘princesse’ Eur.) ‘maître absolu; tyran, despote; 
— roitelet (Arstt.); adj. royal”; tupavvic, -idoc f. ‘pouvoir despo- 
tique, tyrannie (depuis Archil.); souveraineté (Pind.)'; att. tu- 
pavveîv ‘exercer un pouvoir souverain’. Il se peut que tépavvos 
soit phrygien; les étym. proposées sont conjecturales (lit. éverid 
tuérti lett. fiwért ‘saisir. Bezzenberger BB. 17, 222. 27, 182 
avec doute; — skr. furanyw h ‘rapide, zélé” ou turodni-h ‘qui 
dompte, victorieux” färvati ‘subjuguer”. Prellwitz? 471); voy. 
Saglio 8.v. — Pour Koipavos, qui est étranger au groupe, voy. 
8. v. p. 482. | 

att. TÜpBn, ion. et Ig comm. oùpBn lexx. f. ‘désordre, confusion, 
tumulte”; att. TUpBù, Ig comm. oÙupBà lexx. ‘pêle-mêle’; GupBn- 
veus m. (Cratin. chez Suid.), oupBnvôs lexx. ‘turbulent’ : lat. 
turba ‘trouble, tumulte causé par une foule, désordre, confu- 
sion; vacarme; foule, cohue’ twrbo -inis ‘tourbillon; trouble: 
toupie; mouvement circulaire”, v.norr. borp ‘foule de personnes” 
byrpa ‘serrer, presser” byrpask ‘se rassembler en foule’ suiss. 
dorf ‘visite, réunion, assemblée’ (Bugge BB. 3,112; mais pour 
germ, *burpa- ‘village’ voy. 8. v. tépauvov p. 955), puis lat. 
turma ‘tas, essaim ; escadron’, ags. brym ‘foule, traupe bruyante” 
v.norr.prymr‘vacarme”,i.-e.“*tuer-(*tur-*tru-) ‘remuer, brouiller’ ; 
VOY. 8. V. TOPÜVN. 

hom. etc. Tüpôçs m. ‘fromage’; Tüpeüw (et Tüpèv Tüpñou Alem.) 
‘faire cailler en fromage; fig. remuer, brouiller (Dém.); ma- 
chiner, comploter; tüpoÿv ‘réduire en fromage, faire cailler; 
brouiller” : zd füfri- n. ‘lait devenu caséeux, petit-lait’; ef. de 
nombreux hypocoristiques en Tüp- (au sens de ‘gonflé, turges- 
cent” ou de ‘lascif, luxurieux”, tels Tupihos Tüpwv Tüpwvidäc 
Tüpw etc.), puis tirüpos (voy. 8. v.) Tirüôç OéTupos (voy. ss. v.); 
cf. lat. th. fwro- ‘formé en balle ou en pelote; — masse com- 


‘à 
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pacte” dans ob tro re-taro ‘boucher, bourrer, remplir” éurunda 
‘pelote de pâte pour engraisser les oies; charpie pour blessures’ 
turio (?) ‘Jeune pousse, rejeton, tendron’ (voy. d’autre part l’art. 
TÉPVaE p. 998) turgeo (?) ‘être gonflé” (d’un adj. *für-igo-s ? 
Selon Persson Beitr. I 432 lat. turge- < *trgë-, i.-e. R. (s)terg- 
‘se raidir”!)); i.-e.*tä- *teya=- ‘gonfler, enfler’; cf. oùos (*tFw- 
-Fo-ç) oüoç (*TtFa-Fo-ç) Güua owpôs Taës TÜos TÜAN et voy. 
Solmsen IF. XX VI 112 sqq. XXX 34sqq. (bibl.). 

TÜPpO1s, -106 f. ‘tour, f.” (Pind. Xén.); cf. Tüpoocs:' Tù èv üye 
oikodounua Hésych., TÜüppis' nüpyos, Éraläis, npouaxüv H.;: 
emprunts à l'Asie mineure; cf. prob. Tuppnvôs (*Tuponvés) 
‘Étrusque’, c.-à-d. ‘“constructeur de tours”; lat. éurris ‘tour’ 
osq. tiurri ‘turrim sont l'emprunt grec; voy. Fick Vorgr. Orts- 
namen 100 sq. Walde? 5. v. (bibl.). — Autre avis chez Müller 
Idg.-sem. Wb. 256. 

bom. etc. rutT666c, -6v ‘petit, tout enfant’ (rut8ov ‘Bpépos, radiov 
GDI. 1161), adv. hom. tut6ov ‘un peu’, hom. tut6 ‘en petits 
morceaux”. Le red. semble avoir une valeur hypocoristique, 
cf. Solmsen Rh. M. 56, 503 sq. IF. XXX G: Persson Beitr. I 
45 n. (bibl.) pose un prim. *dhudho-s, qu’il rapproche de ags. 
dott ‘speck, head of boil” angl. dot ‘grumeau, tache (d'encre ou 
de couleur), ce dernier mot s'appliquant aussi à un petit en- 
fant (cf. bas-all. dütte néerl. dotje ‘cher petit enfant”), d’un 
prégerm.*dhudh-n-, qu'il apparente à gr. 8uo(d)avos mm. ‘frange’, 
lett. du/cha (i.-e. “dhudhia) “botte (de paille, de foin)’; très 
douteux; voy. Franck-van Wijk EW. 5. v. dot. 

TUTW: h YAQE Hésych. Onomatopée; cf. Plaut. Mén 653 sq. vin 
adferri noctuam, quae ‘tu tu’ usque dicat tibi?, lit. tatüts ‘cor- 
ner” tutiÿs ‘huppe’, puis gr. ToûTis' Ô k6OOupos H., Tauracoc” 


2 


1) Persson 1. cit. fait remarquer que, devant r + cons. o et 


u alternent souvent en latin sans qu'on voie clairement pourquoi: 


pour ur << r il invoque turdus << *trzdo-s: v. norr. brostr; l'argument 
ne porte pas, {urdus étant vrais. dialectal (voy. s.v. orpou06c p.920); 
et l'on en dira autant de uwrsus <*rkhbo-s, de furnus <*g%hr-no-s, 
de furca, abstrait de furcula <*ghr-tlo-; voy. Ernout ÉL. dial. 61. 
— L'hypothèse d’un adj. *{ür-igo-s est d'autre part condamnée par 
Persson Beitr. II 954. 

' 63 
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ôpvis Toi6ç H., tautéas' aus uey@kac H., v. norr. biota ags. 
béotan aor.-prés. bétan v.h.a. diozan ‘résonner, bruire’ got. 
buthaürn‘trompette, oûAmyE. Fick 14446. II[*186sq. Walde? 
s. vv. tundo tussis (bibl.). 


TÜœpn f. ‘typha ou massette, plante aquatique dont on bourre les 


coussins et les lits’ (Théopbr.) : lat. {aber ‘tumeur, bosse. truffe’ 
it. éar-tufo -tufolo ‘truffe’ (avec -f- osco-ombr.), v. norr. bufa 
‘éminence sur le sol, petite colline haut-all. däppel ‘tumeur’; 
le sens de ‘touffe, buisson’ apparaît dans lat. tufa ‘aigrette (de 
plumes) employée comme insigne militaire’, cf. alb.tufs‘branche 
feuillue, bouquet, épais feuillage, touffe, etc, gr. méd. toüpa 
‘panache? gr. mod. Toûpa ‘faisceau, aigrette’”, sard. éuvu ‘buis- 
son d'épines fr. touffe esp. tufo ‘toupet, aigrette’ tufos “boucles 
de cheveux qui couvrent les oreilles’ ital. tufazzolo ‘papillote’, 
les mots romans remontant à un lat. pop. éàf- (-f- comme dans 
it. tar-tufo); cf. ensuite ags. buf ‘tuft, banner’ 3e-buf ‘leafy, 
luxuriant” béft ‘a place full of bushes’ byfel ‘a bush, a thicket, 
a leafy plant etc.; i.-e. R. {4-bh- ‘gonfler’, élargiss. de *teua”- 
#{ü- (voy. s. v. TUXoG). Persson Beitr. I 482 sq. (bibl.). 566. 


hom. ete. TupA6G (dissim. de “Oup\ôç) ‘aveugle; sans issue, 





fermé; indistinct, obscur’; ion. att. Tuphoûv ‘aveugler; priver 
de l’usage d’un sens ou d’un organe’; Tup\wüw, -drros ‘aveugle? 
Arcad.; TupAwrttw ‘être aveugle, être insensible’ (sur -&WTTw 
voy. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 359 bibl.) : got. daufs (-b-) 
‘sourd, stupide” v.norr. daufr ags. déaf v. h. a. toup (b) ‘insen- 
sible, sourd, insensé”  germ.“dauba-, v.irl. dub (*dhubh-) gall. 
dub => du corn. duw > du bret. mod. dû ‘noir gaul. Dubis 
nom de rivière le Doubs (*rivière noire), got. dumbs ags. dumb 
v.norr. dumbr ‘muet’ v.h.a. {umb ‘muet, stupide, insensé, sourd” 
<< germ, “dumba- ‘couvert d’un brouillard, trouble, sombre, 
muet’?), puis got. (kraïwa-)dabo v. norr. dufa ags. düfe v.h.a. 
taba ‘pigeon’ (ainsi nommé d’après sa couleur; cf. méea : wre- 
MS p. 761 sq., lat. columba : KeloivôS p. 430, skr. kapôta-h 
‘d’un gris bleuâtre; subst. pigeon’, v.slav. golabü ‘pigeon’ : russ. 
golubôj ‘bleu’, ete.); i.-e. *dhübh-, voy. l’art. Tüpw. Curtius5 





1) Torp chez Fick III# 201 rattache ce dernier groupe à suéd. 


dial. dimba ‘s'élever en forme de vapeur’, skr. dhämati ‘souffler’. 


a 


, 
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228. Fick IIf 153. IIT4 209 sq. Brugmann Grdr. [? 108. Pe- 
dersen K. Spr. I 116. Persson Beitr. II 567. 850; voy. aussi 
Berneker EW. s. v. dabü ‘oévopov, arbre’. 

TUupoi opñves Hésych. < i.-e. *dhubho- ‘coin, cheville’ a été 
rapproché de m. b. a. dovicke néerl. deuvik ‘tampon, bonde” 
v.h.a. (gi)fubila (gi)tubili ‘tampon, cheville” (cf. all. mod. dübel 
‘goujon’) moy.-néerl. dovel ‘bonde’ angl. dowel-pin ‘cheville’ 
suéd. dubb ‘cheville, bonde’ norv. dobb ‘cheville de fer d’un 
traîneau” tyrol. tuppo ‘grand morceau de bois’ (germ. “dub- 
< i.-e. *dhup- ou *dhubh- vrais. ‘frapper, cf. fris. or. dubben 
‘heurter, battre’ ags. dubbian ‘armer chevalier” v.norr. dubba 
‘farmer, équiper”); 1.-e. *dhubh- (-p-) peut être un élargiss. de 
*dhü- ‘être animé d'un mouvement violent” (voy. s. v. Eüw 
‘s’élancer avec impétuosité p. 860). Cf. Fick BB. 12,162. 17, 
322 sq. Wb. [4 466 sq. IIT£ 210. Franck-van Wijk EW. 5. v. 
deuvik. 

posthom. TÜüpw (dissim. de *06pw), aor. 60wo Suid. Hésych., aor. 
pass. émi-TÜüph (Ar. Lys. 221 sq.) ‘faire fumer; pass. fig. couver, 
s’allumer lentement; — enfumer; stupéfier, hébéter; incendier, 
brûler”; Tupoüv ‘remplir de fumée, spéc. aveugler des fumées 
de l’orgueil, rendre fou’, pf. Tetupoôou ‘être aveuglé, affolé, 
fou’; Tüpos m. ‘fumée; fig. fumée de l’orgueil ; torpeur, stupeur 
(Hpc.); Tüpuis, -à (décl. att.) m. et Tüp@v, -&vos m. ‘tourbillon 
de vent, trombe d’eau, ouragan’; Tüpüv, -dvos (ép. acc. Tù- 
püova Hymn. à Ap. 306. 352. Hsd. Tlhéog. 306), ép. Tüpweus, 
-06,-éi, et Tuüpus, -© (Pind. Esch. Aristoph.; acc. -à Hrdt. 
IIL15)m."Typhon’; Tüpedwv, -6vos f.‘embrasement’; Tupedavoc, 
-où m. ‘vieil imbécile” (Ar. Guêp. 1364); Tüpoyépwv, -ovroç m. 
m/sens (Ar. Nuées 908. Lys. 335). L.-e. *dhü-bh- (voy. l’art. 
TupA6G) : *dhü- dans skr. dhumd-h lat. famus lit. démai ‘fu- 
mée’ lett. däémals ‘de couleur sombre, brun foncé” dumjsch 
‘brun foncé, brun noirâtre” etc. (voy. s. v. Oüu6s p. 356 sq.); cf., 
avec une autre labiale, skr. dhupa-h “parfums”, v. h. a. éüvar 
tabar ‘niaïs, insensé. 

TÜUxn f. ‘fortune. Voy. l’art. Tuyxévw. 

posthom. Tw64Zw, fut. -&oouœu ‘se moquer de, railler”; TwB8aou6c 
m., TwOeià f. moquerie, raillerie’; BwTéZe éuraile, xAeuGZer 
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Hésych. Étym. obscure. — Pour hom. àré08aoç ‘follement 
orgueilleux” (Bezzenberger BB. 5, 315. Fick BB. 9, 316) voy. 
auj. Prellwitz KZ. 42, 88 (étym. du reste très douteuse); pour 
m. h.a. (Bezzenberger I. cit.) tadel ‘tache, tache sur la peau, 
défaut” (all. mod. ‘blâme’) voy. p. ex. Kluge! 8. v. Falk-Torp 
EW. s. v. daddel IT. — Un avis chez Müller Idg.-sem.Wb. 51. 
247. 


Y 


Üaiva f. ‘hyène (Hrdt. Arstt.); une sole (aussi 6œvis, -idoc f. 
Épich. fr. 65 K.). Dérivé de ôç, gén. d6ç m. f. ‘porc, truie’; 
pour le suff. cf, Aéaiva dpékoiva Aükoivo Béoiva, puis (noms 
appartenant à la faune maritime) uüpoiva opüpouva Züyouva 
œuükaiva pakhava (Osthoff Et. Par. I 328). 

hom. ete. ÜüakivB8o6 m. ou f. ‘jacinthe procède d’un *FaxivOoc 
(cf. Bakiv@ioç nom d’un mois crétois) transpusé dans un dial. 
ion.; le mot est préhellénique (cf. Fick Vorgr. Ortsnamen 
153 sq.), le rapport (Dôühring chez Brugmann Grdr. II: 237 n.) 
avec lat. juvencus got. juggs ‘jeune’ skr. yuvaçä-h ‘juvénile’ est 
caduc; lat. vaccinium ‘vaciec’ est l'emprunt grec influencé par 
vacca vaccinus. Kretschmer Wiener Eranos (1909), p. 118 sqq. 

Uaros, tardif Velos f. prim. ‘toute pierre transparente (albâtre 
chez Hrdt. III 24, cristal); ambre, résine, gomme, etc”, postér. 
‘verre (Plat.; xuth À\i600ç chez Hrdt.); lentille de verre, miroir 
ardent”; Üüaheos, ddAivVOS ‘de verre”; Ualoeldng, -E1ç, -Wdns ‘Vi- 
treux”. üalo- semble répondre à l’élément sualo- ‘pierre trans- 
parente ou qc. de pareil du nom scythe, c.-à-d.nord-européen, 
de l’ambre sualiternicum (Plin. HN. 37,33); pour la confusion 
des mots pour ‘verre’ et ‘ambre’ cf. germ. glésum ags. 5lær 
‘ambre : v.h.a. glas v.norr.gler ‘verre’; cf. Weise BB. 12,159 sq. 
Schrader RL. 74. 297 (autre avis sur suali- [: ags. swelan ‘brû- 
ler sans flamme’] chez Bessel cité par Weise I. cit., et Kügel 
IF. IV 316). — Le rapport de Üüalos en tant que “goutte de 
pluie avec de detôs (Sonne KZ. 12, 359. Curtius® 395) ne 
COnVaine pas. 


Re re 


UB6Ç adj. ‘bossu”’ (Hpe. Théocr.); 6Bos m. ‘hosse’ (Arstt.). Étym. 
inconnue. — Skr. ubjäti ‘déprimer, accabler’ (Kuhn KZ. 24,99), 
— got. iup ‘vers le haut v.h. a. 4f all. mod. auf etc. (th. pré- 
germ.*eub-“*üb alternant avec *eup- dans i.-e.*upd. Prellwitz? 
473) sont à écarter; étym. sém. chez Lewy Fremdw. 71. 

hom. etc. UBpis, -106 -eoç -eux f. ‘insolence, orgueil; fougue, ar- 
deur excessive; outrage, injure, sévices’; hom..etc. üBpiZw ‘être 
présomptueux; se démener d’une manière effrénée (ânes et 
chevaux. Hrdt. Xén.); se conduire avec violence ou orgueil à 
l'égard de qn; trans. maltraiter, outrager”’; hom. etc. ü8piorng, 
-oÙ m. “violent, fougueux, emporté”. ü- semble être la prép. d 
(ou 6) ‘émi’ dans cypr. Ÿ Tux — mi TUXN, VEVEUUEVOS — ÈTreu- 
Eduevos, Üxnpwv gén. sg. — émxeipou (i.-e. 106000), rhod.”Yœu- 
Moäç "Yoäuoc, béot. louotpotos, vrais. parente de Üo-Tpixec 
UO-TANE UOTEpos et de skr. 44 ‘en haut, vers le haut’; le 24 élé- 
ment est parent de Bpiapôs Bpinnuos (voy. s. vv. p. 133); cf. 
Bugge BB. 14, 63. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 517 (bibl.). — 
Skr. ugrd-h ‘violent’ (Bezzenberger BB. 2, 155) est à écarter; 
voy. l’art. aüëw p. 101 ). 

Cypr. ÜYyYEuoc' OUAAaBN. Zalauiviot ARTE Voy.s.v. hom. aor. 
YÉvTO p. 144. 

ion. att. Üyins ‘sain, bien portant’; Üyiera f. santé”; Üyievos ‘sain’. 
üyins << i.-e.*su-guiiés vivant bien’ (6-— skr.su- zd Au- v.pers. 

*u- ‘bien, très” v.irl. su- s0-); voy. s. vv. Bios et biara. Cf. 
F. de Saussure MSL. VI 161 sq. VII 89 sq.; voy. aussi Wacker- 
nagel Dehnungsges. 4. Zubatÿ KZ. 31, 55 n. 1. -— Pour skr. 
ugrd-k ‘puissant, violent’ (Curtius5 187) voy. l’art. aüzw p.101. 

hom. etc. uüyp6ç “humide; liquide; souple’; ion. att. ÜYpÔTNs, -nTos 
f. ‘humidité; mollesse’; 6ypézw ‘être humide’ (Hpe.); 6ypwoouw, 
seul. prés. ‘être humide” (Esch.); üypaivw ‘humecter” : v. norr. 
vokr, acc. vokuan‘humide” vokua ‘humidité, lat. vidus(adus) 
‘humide’ avor -cris ‘humidité’ avesco‘ devenir moite” ävens (i.-e. 
*ague-) ‘moite” 4me -êre ‘être humide’ &mor -oris ‘humeur, li- 
quide, fluide” (<< adj.*ämus “agu-smo-s), irl. faal (1.-e.*uog4-lo-) 


1) dBpig, -idoc f. ‘un rapace nocturne’ est peut-être corrompu; 
cf. Thompson Greek birds 174. 
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‘urine’, puis skr. uwÆsdti ‘arroser’ zd vaxs-‘jaillir (se dit de l’eau 
et du feu) skr. uksén- zd uxsan- ‘taureau’ (i.-e. *ug{sen- ‘*fé- 
condateur’) gall, ÿch ‘bœuf”, got. auhsa v.h. a. ohso ags. oxa 
v.norr. oxe ‘bœuf’; i.-e. *ueg%- *uogu-“*ügu. Curtius® 187; bibl. 
ultérieure chez Zupitza Gutt. 95. 

tardif Üdeîv (aussi Udeiv gramm.) ‘chanter, célébrer (Call. Nic.); 
pass. se nommer (Ap. Rh.)”; cf.Übnçs” ouvetôc, ñ monts Hésych. 
Voy. l’art. avdn p. 99. 

hom. ete. Üdpos m.‘serpent d’eau, hydre”; übpa, ion. (Hsd.)üopnf. 
m/sens; évudpis, -106 (Hrdt.), évudpis, -idoç (Arstt.) f. ‘loutre’ : 
skr. udrd-h ‘animal aquatique’ zd udra- ‘loutre’, v. norr. otr 
v. h. a. ottar ‘loutre’; ï.-e. &- dans v. slav. vydra lit. ddra lett. 
üdrs ‘loutre’; lat. Zutra ‘loutre’ modifié d’un *utra < *udra 
vrais. par influence de Zutum ‘boue, bourbe” (Thurneysen KZ. 
32, 563); dérivés de i.-e. “udes- : Uowp. Curtius5 248. Bar- 
thbolomae BB. 15, 32. 

hom. ete. Üdwp, gén. üdarog (a L ») n. ‘eau’ : skr. uddn- (gén. 
udn dh loc. uddn) nom.-acc. udakä-m ‘eau'!), arm. get ‘cours 
d’eau’ (i.-e. *gedo-. Hübschmann Arm. Gr. I so lat. unda 
‘onde, flot, vague” ombr. une abl. ‘aqua’ (*udn-e) noôm.-acc. 
utur (= Üdwp), v.irl. usce uisce ‘eau’ (<< “utskia : skr. dtsa-h 
‘source — m. irl. os ‘eau’; cf. Udos -e0ç n. [Hsd.] ‘eau’. Fick 
I14 268), got. wato -ins v.h.a. wazzar ags. wæter v.norr. vatn 
‘eau’ ags. wtr ‘humidité’ v.norr. cdtr m/sens, v.pruss.unds m. 
wundan n.‘eau” lit. vandä -eñs samog. undä lett. ddens v.slav. 
voda ‘eau’; sur alb. ue f. ‘eau’ (*udn-i2a selon G. Meyer Alb. 
Spr. 456, Brugmann Grdr. I? 377sq.) voy. Pedersen KZ.36, 359 
(i.-e.*ud); phryg. Bebu ‘eau’ est suspect (cf. Solmsen KZ. 34,71). 
L-e. *ged- *ud- avec suff. ”/,, cf. J. Schmidt Plur. 172sqq. Pe- 
dersen KZ. 32, 240 sqq.; cf. skr. undtti undati ‘arroser’. Cur- 
tius® 248 sq. Fick It 128. 311.546. III*584. Brugmann Grdr. 
1? 107. 141. 687. II*, 1,310. Une forme plus pleine *eyed- est 


1) L.-e. *wdn- prob. encore dans hom. ‘Akoo-üdvn f. ‘*flots de 
la mer’ (Johansson Beitr. 117 sq.), cf. prob. aussi Kak-vèwv Kalbèva 
>> KaAüuvä KéAudvos oi KaAüdwor (Hrdt. VII 99) > épigr. KaAüuvior 
et voy. Jedlitka MSL. VIII 447 6 
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dénoncée par skr. 6dati f. ‘qui sourd, qui bouillonne’ 6dman- n. 
‘vagues, flots odand-m ‘purée de grains cuits au lait’ zd aoôa- 
‘source’ (Johansson IF. I 61. Hirt Abl, $ 662. Reichelt KZ. 
39,68); pour l'analyse ultérieure (*eye-d- élargi de *ewë-, etc.) 
voy. Johansson Beitr. 117 sq. Walde? s. v/unda (bibl). Cf. 
ensuite 1on. àäv-uèpos ‘privé d'eau’ (: skr. anudrä-h), 6oapns 
UdaXÉOS UdapÔs ‘aqueux’ (suff. -7r0- alternant avec -ro- de 
ävudpos selon Brugmann Grdr. 111 170. I? 456; autre avis chez 
Hirt Abl p. 174), vopaivw ‘arroser’ (Hom. Eur.), ÜUbepos m. 
Udpuw, -wTroç in. ‘“hydropisie’ (Hpe. Arstt.), voepaivw ‘être hy- 
dropique” (Hpe.), üopos Üopa (voy. l'art. préc.), att. üdpia f. 
‘vase à eau, hydrie’ (: lat. uter gén.utris <*udri-‘outre. Thurn- 
eysen KZ. 32, 563). 
hom. veTros m. ‘forte pluie’ (1.-e.*säu-etô-s, cf. vip-etoç; pour les 
exemples de ü- voy. Schulze Qu. ep. 330 sq.); ve ‘il pleut’ (Hsd. 
Hrdt.), hom. ete. uw ‘faire pleuvoir’ (i.-e. “sa-10) : alb. 4 ‘pluie’ 
(i.-e. “sa. G. Meyer Alb. Spr. 405. Alb. St. III 43), tokh. B 
swese ‘pluie suwam ‘pleuvent (Lévi-Meillet Journ. as. 1912, 
I, 115 sq.), puis skr. su- sunôti zd hunaoîti ‘pressurer” skr. sd- 
vana-m ‘pressurage (du soma) sôma-h zd haoma- ‘soma’, m.irl. 
sath ‘lait’ (Stokes BB. 19, 112), v.h.a. sou ags. séar ‘sève’, 
lit. sulà ‘sève (de bouleau)’; cf. des élargiss. i.-e. *seug- et *seug- 
dans lat. sacus ‘suc, sève süg0 “sucer”, v.norr. séga ags. sûjan 
et säcan v.h.a. sügan ‘sucer’, lett. sûzu sûkt ‘sucer’ v. pruss. 
suge f. “pluie”, i.-e. *seup- *seub- dans skr. säpa-h ‘bouillon, 
soupe”, ags. sépan V.norr. spa v.h.a. säfan ‘humer, boire’, 
v.slav. süsati (*sup-s-) ‘sucer’; ete. Curtius® 395. Fick I 141. 
* 329. 559. 565. IT4 305. IITI4 441. 443. 444 sq. Persson Wzerw. 
8 sq. 176. Walde? s. v. säcus (hibl.). — Avis divergent chez 
Bezzenberger BB. 27, 145. 
att. UBXOGÇ (aussi UO8ÀoS UOROS gramm.) m. ‘propos futile, bali- 
verne’; U6Xeîv ‘radoter” (Ar. Nu. 783) : ver ‘il pleut’ (R. st-, suff. 
-dhlo-). Persson Wzerw. 8sq. Solmsen Unters. 268. Brugmann 
* Grdr. II?, 1, 379. — Autre avis chez L. Meyer II 161. 
lac. viuç, gort. vius gén. vie[Flos pl. vices viuvç (i.-e. *su-2u-), ion. 
att. viUG (hom. gén. viéos) et uiôs m. ‘fils’; en ion. att. ut ap- 
paraît tantôt comme long, tantôt comme bref, cf. les graphies 
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üus U6S; dans hom. gén. uios (*uiF-oçs) loc. ui pl. vies etc. la 
1° syil. est toujours longue (ï.-e. *suig-; cf. youvôs << *yovF-6c : 
yôvu); on ne sait si att. épigr. nom. Auç (VIS 8. av. J.-C.) est 
contracté de üUç ou est né d’une formation nouvelle “vis pro- 
voquée par gén. hom. vios (Brugmann Grdr. I? 270 sq. Gr.Gr.4 
41). Cf. tokh. B soyà ‘fils’, arm. ustr ‘fils’ (élargiss. sous l’in- 
fluence de dustr ‘fille’. Lévi-Meillet Journ. as. 1912, I, 116), 
puis (avec un autre suff.) i.-e. *s4% nu-s ‘fils’ dans skr. sänt-} 
zA hunu-$ got. sunus ags. v.h. a. sunu v.norr. sunr lit. sünas 
v. slav. syntü, puis skr. sutd-h “fils”, v.irl. sufh (*su-tu) ‘fetus’ : 
skr. sûte (sauti) süyaté (sayati) savati ‘procréer, enfanter’ zd 
hav- hunami ‘j enfante” (Curtius5 395); le sens premier de i.-e. 
*sünus est ‘naissance’ (cf. lat. fêfus, gr. xévos, got. bawr, avec 
la même évolution sémantique); — hom. viwvos m. ‘petit-fils’ 
<#suio[u]-n0-s; voy. Brugmann IF. XVII 483-91(bibl.). Grdr. 
II2, 1, 224, 290. 

hom. üakôuwpos (ü par all. métr., cf. Schulze Qu. ep. 180 sq.) 
‘aux aboiements puissants. Voy. le suiv., et pour -uwpo-ç l’art. 
ÉYXEOiUWPpOS p. 214. | 

hom. poét. dAGv (üAgokev Esch. Suppl. 877?) ‘aboyer’; *UAOE, 
-axos ‘aboyeur” (= Hylax Virg. B. VIII 107); ÜAayua n., üAa- 
ruôç m., UAak f. ‘aboiement’; ÜAGOGev üakrteîv ‘aboyer”. Voy. 
8. V. OXOULW. | 

I. hom. ete. üAn f. “bois sur pied; bois coupé ou tombé, bois à 
brûler, bois de construction; fig. matière’; hom. üAneg, att. 
ÿAwong I. ‘boisé’; hom. etc. UAo-Tôuos m. ‘bûcheron’. Bibl. des 
essais antérieurs chez Zachariae KZ. 34, 453 sq., pour qui üAn 
est isolé. Persson Beitr. I 383 n. rattacherait *sal- au groupe 
cité en note s. v. EUXov p. 679 (cf. l’art. oéAua p. 858 sq.). — 
Lat. silüa silva ‘forêt demeure obscur; voy. Walde? s. v. (bibl.) 
et Persson 1. cit. (*kselua ?). 

IT. üAn f. ‘boue’ (Hrnd. III 51), ef. üAnv' rù «aPîLov Toû otvou À 
Toù Üüduros Phot.; UAwons IT. “plein de lie, bourbeux’ (Plut.); 
üALW ‘filtrer, clarifier (Plut. Diosc. Cratin. chez Poll.); üMoTp, 
-fpos m., UMOTApLov, tAiGTpiov ‘filtre, .chausse’ : skr. s&r'a-k 
‘boisson enivrante” s4ra ‘brandevin” zd hura- ‘koumis’ = lit. 
sulà ‘sève (de bouleau), R. seu- sû- (skr. sunôti ‘pressurer”); 
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voy. 8. v. UETOS et Prellwitz ! 333. 2474 sq. Wood Am. J. Ph. 


XXI 181 sq. 


UAAOG m. ‘serpent d’eau; — ichneumon”’ prob. << *6b-\o-ç : Üopoc 


— lac. ÉAAG : Édpa. Brugmann Grdr. I? 529. Gr.Gr.4 126. 


ion. att. uueîc ‘vous. Flexion : nom. lesb. Üuues dor. duéç béot. 


II. üunv dans üunv ôunv, duñv duévar D, dunv à 


oÙHES sont l’acc. lesb. etc. duue élargi par -ç d’après les nom. pl. 
nominaux en -ç; ion. att.Uueîc <Houées prob. d’après gén.buéwv; 
— acc. lesb. duue béot. oùue dor. dué sans suff. casuel; par in- 
novation ion. üuéas att. üuâç; — gén. hom. dueiwv ion. ÜpéwV 
att. Uu&v lesb. duuéwv dor. üuéwv crét. duuwv béot. oùuuwv; — 
loc. lesb. hom. duuv et du dor. üuiv duiv ion. att. uv üuîv 
hom. üuiv; th. *usme- < *us-sm(e)-, *us- étant le degré réduit 
de i.-e. *uëès “uds ‘vous’ dans skr. va (encl.) zd vo, acc. pl. vd 
— Jat. cos, alb. ju (Pedersen KZ. 36, 103), v.slav. vy vasü 
vamü vami, du. va v.pruss. pl. wans; skr. acc. yusmän zd abl. 
yasmat ont un 4- repris du nom. skr. yäydm 24 yaéom gâth. 
yas (cf. got. jus, lit. js v.pruss. ioës; i.-e. *qu-). Possessif : 
lesb. üuuoc dor. üuoc: ion. att. Uué-tepoc. Cf. p. ex. G. Meyer 
513sqq.(bibl.). Brugmann Grdr. I1?,2,378-427 (bibl). Gr.Gr.i 
286 sqq. (bibl.). Att. Uuueoarés ‘de votre pays’ << *uoued- i.-e. 
*usmed- + -aros i.-e. “-29g40-8; bibl. s. v. &A\odanôs. — Voy. 
l'art. fueîs p. 323 sq. 

Üunv (Ü), -évos m. ‘membrane, pellicule” (Arstt. Théophr.), 
propr. ‘petit lien’, prob. < i.-e. *sau-men- : skr. syäman- ‘lien’ 
syätd-h ‘cousu”, v.h. a. siula ‘aiguille’, v.slav. siti (*sia-) lit. 
sitti lett. schut ‘coudre’, lat. suo ‘coudre’ (voy. Walde? s,. v. 
bibl.; *seu- << *sieu-); i.-e. base sieua*-, . Cf. Pott W. I 612. 
Brugmann Curtius’ Stud. IX 256. Grdr. [? 273. 749. 

D “Yuévoe (u 
bref, parfois allongé métriquement dans l’hexamètre hellénist.), 
cri poussé aux noces, n’a rien à faire avec le préc., mais est 
parent de üuvos; les anciens médecins ont ignoré ou méconnu 
l’hymen virginal; le dieu Hymen est une création de la poésie 
romaine; cf. P. Maas Philol. 66, 590 sqq. — Le rapport avec 
skr. syäman- ‘lien’ ete. (p.ex. Osthoff MU. IV 139 bibl.), puis 
skr. syald-h v.slav. suri etc. ‘frère de la femme’ (Wiedemann 
BB. 27, 212) est donc caduc. 


# 


— 1002 — 


hom. etc. Uuvos m. ‘chant, hymne; chant nuptial (Soph.); chant 
de deuil (Esch.) est parent de üunv IT. (voy. s. v.); Üuvos : üunv 
-Évos = Aiuvn : Auñv -évos. — Les rapports connus avec üph 
vpaivw, en tant que né de *üp-vo-ç ‘“tissu de chants’ (Düder- 
lein. Aufrecht KZ. 4, 274 sqq. Ehrlich Rh.M. 62, 321sqq.) ou 
avec üunv I. ‘membrane’, skr. syäman- ‘lien’ etc. en tant que 
‘*Liedgefüge’ (Brugmann Curtius’ Stud. IX 256. Grdr. I? 273. 
749. II2, 1,244) sont caducs. — Le rapport avec üdeîv ‘chan- 
ter” (*üou6-s oxyton! W. Schmid Rh. M. 61, 480) exclurait 
duny I. — Skr. su-mnd-h ‘well disposed’ (Burnouf. Wood Am. 
J. Ph. 21, 181) est de même à écarter. —- Skr. R. uw: unôti ‘ap- 
peler (?)” (Fick [4 53 sq.) est inexpliqué. 

tardif üvvn (acc. pl. üvvas Ésop. f. 33) f., cf. Hésych. s. v., et 
üvis (5) Üvvis f. ‘soc de charrue. Étym. incertaine; peut-être 
gr. Comm. “UTOvI-s est-il parent de m. b. a. swade ‘faux, f (cf. 
Brugmann Gr.Gr.5 191. 4224 et voy. l’art. 6pvis p. 733)1). — 
La parenté avec vis (Brugmann Grdr. II£, 1, 288) est con- 
testable. — Autres hypothèses encore chez Curtius5 382 (: ü 
‘porc’, avec Plut. Banq. IV 5,2), Fick KZ. 22,106 (: lat.vomis 
‘soc”). BB. 12, 162 (: lit. wsnès ‘chardon ), Bezzenberger BB. 
27, 178 (: Uo06ç, voy. s. v.), Brugmann IF. XX VIII 366 sqq- 
(d- << #sü- : Üs 1.-e. “sas ‘porc’ + un élément *sn- rappelant le 
vaste groupe germ. signifiant ‘groin” ou ‘nez’, soit bas-all. snus 
m. b.a. snüt all. mod. schnauze ‘groin’, cf. irl. socc‘groin; soc”). 

hom. etc. UÜwap n. indéel. ‘vision réelle, réalité”, adv.-‘en état de 
veille, en réalité, en fait, s'oppose à ôvap n. ‘songe pendant 
le sommeil”. Étym. obscure; une hypothèse chez Prellwitz ! 
3933 sq. 2475; cf. Johansson BB. 14, 163. 

hom. etc. Üratos ‘le plus haut, suprême; le dernier”, innovation 
pour *ürauo-ç = skr. upamä-h 14 upama-, cf. hom. uéooatos 
pour *ueooauo-ç — skr. madhyamd-h, -aroç étant abstrait de 
TÉTpuTos ÉvatTos dékaTos. Brugmann KVG. $ 390. Grdr. IF, 
1, 226. Gr:Gr? 238: % 

hom. pf. ünT-euviuuxe X 491 ‘il tient la tête penchée” semble 
modifié tardivement d’un Üüneumuuke ou ÜTeuumuüke métrique- 


1) [Voy. d'autre part l’art. zwad chez Franck-van Wijk EW.] 
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ment allongé pour ür-eu-Muvke; cf. Schulze Qu. ep. 266 sqq. 
Voy. s. v. nuuw p. 325. 

ÜUTep Ünép adv. et prép. avec acc. ‘par-dessus, par delà”, avec 
gén. ‘au-dessus de; pour, dans l'intérêt de’ !) ; skr. updri zd 
upañri v.pers. upariy ‘en haut, par-dessus’, lat. s-uper (cf. s-ub 
8. v. ÜTOo UrTÔ) ombr. super ‘super’, gaul. ver- irl. for for- (< 
*u|pler) gall. gor- ‘par-dessus, sur”, v.h.a. ubir v. norr. yfir 
(germ.*uberi) got. ufar ‘au-dessus de, au delà de”: 1.-e.*wper(i) 
‘au-dessus’, dérivé de *upo, voy. s. v. Uno. De là Ürepos m. 
(aussi -ov) “pilon” ürépä hom. -n f. “cordage supérieur’, skr. 
üpara-h “plus proche’ zd upara- ‘supérieur’, lat. superus ‘qui 
est en baut’ osq. supruis ‘superis”, ags. ufer-ra (-ra = got.-iza) 
‘supérieur’ got. ufaro adv. ‘au-dessus. Curtius® 289 sq. Fick 
[4 18. 178. 374. III# 31. Brugmann KVG. $ 592. Grdr. IF?, 
2, 906 sq. Gr.Gr.4 $ 517. 

hom.Ünepdenc, seul. acc. sg. ümepdéa > -déà (cf. Brugmann- 
Thumb Gr.Gr.4 68) P 330 ‘très insuffisant’ : dbéouoi. — Le sens 
de ‘intrépide” (déos n. ‘crainte”) est à écarter. 

posthom. Ümepnpavos (-a- Pind. Bacchyl.) ‘fier, orgueilleux, 
méprisant; magnifique”; att. ümepnpavia f. ‘fierté’; hom. etc. 
Urepnpaveiv ‘être fier; traiter avec dédain’. Selon Brugmann 
Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p. 104 (bibl.) le mot est parent 
de ünepialos << *ürrep-pF-iaho-s ‘insolent’; -n- est dû à l’in- 
fluence de composés tels que Ünep-ñvwp -nvopéwv üTep-nveuos ; 
pour *-@F-avo-s cf, mBavés oTépavos ete. — Autre avis chez 
Prellwitz? 476. 

ürépivos ‘vidé, épuisé, affaibli” (Hpc. Arstt.) : iväv iveîv (voy. 
S.Y. D. 370) 

hom. poét, ÜüTéporhoc ‘excessif. Voy. s. v. OmAOTEpOS p. 708. 

hom. poët. üreppiaoc ‘excessif, orgueilleux, arrogant’<< *“ünrep- 
-pF1alo-s, cf. dTepuns ‘qui croît démesurément, extraordi- 
paire, merveilleux’ et lat. superbus (*-bhu-0-s) superbia -tre, 
R. Bhü- (bheua- bheue-) ‘être’. Osthoff MU. IV 358 n. (bibl.); 


1) Hom. ümeip n’est qu'une notation graphique de la forme 
Ümèp avec all. métr.; pamph. drap est peut-être modifié sous l'in- 
fluence de nàp; — dat.-loc. dans arc. uaxouevor ÜTep T4 Tas TOÀOG 
EAEUOEp1g. 
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vOy. 8. v. ÜTeppavos. — Autres avis chez Bechtel Hptpr. 146 
et Prellwitz BR 22,111. Wb.? 476. 

ürepwa, ion. (Hom. Hpe.) -n f. ‘partie supérieure de la bouche, 
palais’; ürep@ov, ion. (Hom.) -wiov ‘étage supérieur”. << *ürep- 
-w0-14, -10V, i.-e. *o[u]s- “bouche” (: lat. ôs gén. oris etc.; voy. 
s. v. ion. napniov p. 147); cf. Schrader KZ. 30, 484 (?). — 
Autre analyse chez Fick II[4284 (: gall. goreu ‘optimus < gor- 
‘super’), mais voy. Jones À Welsh grammar 246. — Selon Rei- 
chelt KZ. 43, 107 *ürepwFios : “ümepw-Fo-ç = hom. xpw[Fhos : 
*rpw-Fo-c; conjectural. 

unnvn f. class. moustache’, postér. “barbe” !); drnvTns, -ou adj. 
m. ‘moustachu (Hom.); barbu (bouc. Anth. VI 32). 6rnvn < 
ürd + un élément obscur; pour la difficulté d'y voir un th. 
nominal *àvo- *ñvo- ‘visage’ parent de skr.*ana-h ‘bouche’ (Cur- 
tius5 305 sq.) voy. l’art. ion. rpnvñs p. 812. — Johansson BB. 
14,172 groupe àra-vñçs rpooû-vns Ünn-vn et y voit des dérivés 
de formes casuelles tirées de prép.; non cénvaincant. — Skr. 
väpati, pte. upta-h ‘raser’ (Fick BB. 1, 64) est à écarter. 

hom. etc. üwvos m. ‘sommeil < i.-e. “sup-no-s = v.slav. sünÿ 
alb. fume “sommeil” (-m- << -mn- < -pn-. G. Meyer Alb. Spr. 
142. Alb. St. III 44); cf. ïi.-e. *syepno- ou *suopno- dans skr. 
Sudpna-h ‘sommeil, rêve” zd æ°afna- ‘sommeil’, arm. khun, gén. 
khnoy ‘sommeil (Hübschmann Arm. Gr. 1 504; ï.-e. *syopno-s 
selon Meillet MSL. XIII 373 et Pedersen KZ. 39, 350), lat. 
somnus “sommeil”, v.irl. säan gail. kän bret. hûn ‘sommeil 
(i.-e.*suopno-s), v.norr.suefn ags.swefn ‘sommeil, rêve” v.sax. 
sweban ‘rêve’ (germ. *suebna- < 1.-e. *suepnd-); lit. säpnas 
‘rêve’ combinerait *supna-s= v.slav.sänü et*svapna:s (? Brug- 
mann Grdr. I? 340); *sup- est le degré réduit de *syep- dans 
skr. svdpiti svépati ‘dormir, s'endormir” (cf. suptd-h ‘endormÿ) 
24 ætap- “dormir”, lat. sopor ‘profond sommeil” (*syepôs) sopio 
‘endormir, assoupir” (voy. Meillet loc. cit.), irl. foaid ‘il dort” 
(*suo[p]-), v. norr. sofa “dormir” suefia ‘endormir, apaiser” s5fa 
‘tuer solennellement” suæfa‘endormir” v.h.a. -swebben ‘sopire”, 


1) Sur les sens du mot voy. Willems Bull. Acad. Belge. CI. d. 
L. 1899, n° 2, p.29sqq. du tiré à part. Zacher lépac pp.229-248. 
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cf. v. slav. süpati (prés. süplja) -sypati ‘dormir’ cf. encore gr. 
Gürvos ‘privé de sommeil’ : skr. asvdpnd-h 74 ax'afna- lat. in- 
somnis, gr. ÉvUTviov ‘rêve’ : lat. somnium ‘songe’ == skr. svd- 
pnyam ‘vision de rêve’, v.slav. säénije m/sens, gall. anhunedd 
‘insomnia”, gr. ÜTvaléos dTvnAÔôs üTvnp6s “endormi, somnolent” 
ürvoüv (ptc. acc. pl. ünvwovras par all. métr. ( 344. € 48) 
‘dormir’ üTvwoow att.-Trw ‘sommeiller”. Cf. Curtius5 289. Fick 
2193. 341. 579. II‘ 825. III 548. | 


UTo adv. ‘dessous, en dessous, ürù (ép. poét. üTai, d’où hom. 
Uro0a ‘en dessous; de côté, obliquement; -prép. en se détour- 
nant de’; él. lesb. ua d’après karà, va etc.; kuru GDI. 5269) 
prép. avec acc. ‘sous, au bas de, au pied de; à l'approche de: 
avec accompagnement de”, avec dat.-loc. ‘sous; sous la con- 
duite de, avec accompagnement de”, avec gén.-abl. ‘de des- 
sous”, avec le gén. vrai ‘sous; par le fait de, par; avec accom- 
pagnement de” : skr. #pa ‘de dessous par ici”, prép. et prév. 
‘vers, en s’approchant de’ zd upa v. pers. upa avec acc. ‘vers’, 
avec loc. ‘près de’, lat. sub ‘sous’ (<< *[e]ks-upo. Osthoff MU. 
IV 266, ou *[a]ts-upo *[a]d+s-. Brugmann KVG. 8 592?) sus- 
(*sup-s) osq. our ombr. su, irl. fo gall. go- gaul. vo- ( Vo-retus 
Vo-glanniones) ‘sous’ (<<Yu|plo), got. uf ‘sous’ v. h. a. af sur” 
(pour & cf. v.slav. vysokü “haut” < *äps-oko-) oba ‘en haut’; 
i.-e. *#po prim. ‘de dessous vers qe”. Cf. p. ex. Curtius° 290. 
Brugmann KVG. $ 592. Grdr. IL?, 2 $$ 718-720. Gr.Gr.i $ 518 
(bibl.). Günther IF, XX 159 sqq. Voy. s. vv. ÜTèp Ur. 

unoBpuxa adv. ‘sous l’eau’ (Hom. Hrdt.). Voy. s. v. Bpuüxtos 
p. 136. 

ÜTéyu(i)os ‘qui est sous la main”. Voy. s. v. éprün p. 211. 

brébpa adv. ‘en regardant en dessous” (Hom. Hsd.) < *-dpax 

ntr. (: déprouou, voy. 8. v. p. 178), cf. skr. ahar-dfç- ‘contem- 
plant le jour” apa-drç- f. ‘regard, coup d'œil, mais *-dpax-T- 
est également possible; ürodpé£ (Call. Nic.) n’a été créé que 
tard d’après des formes comme àvo-ui£ ‘pêle-mêle (forme de 
nom.); cf. Brugmann Grdr. I? 904 (bibl.). IL, 1, 143. 424. 
2060. 


üroÀGic, -100ç f. ‘motteux”. Voy. s. v. hom. ÀGaç p. 546 sq. 
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ion. aft. UTT106 ‘renversé en arrière, couché sur le dos; qui tombe 
à la renverse; plat, uni (pays) : lat. supznus ‘penché en arrière, 
couché sur le dos’ (Curtius ° 290), irl. füen bret. c’houen ‘couché 
sur le dos” (celt. *su[p]l-ino-. Fick II 54. 305. Stokes BB. - 
21, 123) : ünd ünèp. — Lat. supo -àre ‘jeter’, v.slav. säpa ‘je 
répauds (p. ex. Henry Bret. 170) sont à écarter. 

Upaë,-axos m. ‘souris (Nic.) << “surak- : lat. sûrex -icis “souris” 
<< *sudrak-; cf. ensuite lat. susurrus ‘sifflement, murmure, 
chuchotement” susurro -are ‘murmurer, bourdonner, etc”, élar- 
giss. par -s- ou (mieux) renforcement onomatopéique de con- 
sonne de i.-e. *suer- *sur(r)- ‘bourdonner, etc.” dans skr. sudrati 
‘bruire” svard-hk svdra-h ‘son, voix’, v. slav. svirati ‘siffler’ (né 
de *svtr-) lit. surmä ‘sifflet, chalumeau’, all. mod. surren ‘bour- 
donner” schwirren ‘rendre un son vibrant; siffler, bourdonner”, 
gall. chwyrnu'gronder v.irl. sibrase (*si-sueräm) ‘modulabor 
sirecht (*suërekta) ‘mélodie’. Curtius$ 354. Fick II4 323. Ost- 
hoff BB. 24, 212. Walde? s. vv. (bibl.); l'identité de *swer- 
‘bourdonner” avec *syer- ‘dire’ (lat. sermo ‘entretien’, v. norr. 
suara ‘répondre’, etc.; voy. s. v. épunveucs p. 282 sq.) n'est pas 
très sûre. 

Üpxn f.‘terrine” (Aristoph.) : lat. urna (furc-na. Brugmann Grdr. 
I: 371. I? 668; le rapport avec lat. wr0 en tant que ‘vase de 
terre cuite’ est à écarter) ‘urne’ wrceus ‘cruche’ ombr. urna- 
sier ‘urnariis : lat. orca ‘tonne’ est vrais. l'emprunt grec; ces 
mots pourraient être d'anciens emprunts phéniciens, cf. hébr. 
’arag ‘terre’ (Keller Volksetym. 48; voy. Lewy Fremdw. 102 
bibl.); v.slav. vrüci ‘cruche’ (Bezzenberger BB. 27, 178) est 
l'emprunt got. awrkeis ‘cruche’”, lui même emprunt latin; cf. 
Walde ? 899. 

hom. etc. Üç, gén. 066, acc. Üv m. ‘porc où sanglier”, f. ‘truie ou 
laie” — lat. sts, gén. suis ‘pore’ ombr. sif acc. pl. (<< *sa-f) 
‘sues” sim (<Z*sZ-m) ‘suem’, zd ha- ‘porc, truie’”, alb. (G. Meyer 
AÏb. Spr. 90) #2 ‘porc’, cf. skr. sükarä-h ‘sanglier, porc’ (le 
m/suff. -k- dans lat. sucul-a -us, v.gall. kucc ‘sus’ corn. hock 
‘poreus” v.irl. soccsail “loligo’, ags. suzu ‘truie”, cf. Fick II 
305 sq. Brugmann Grdr. IL?, 1, 483), tokh. B susvo, v.h.a. s& 
ags. sû v.norr. sÿr ‘truie ; — tardif Uivos ‘de porc, propre au 


Cf 


pore, sale”: lat. suznus ‘de porc’ = got. swein v.h.a. swin ags. 
swin v.norr. suin‘porce’, v.slav. svint ‘de porc’, cf. aussi v.slav. 
svinija ‘porc’. Curtius® 381sq. Fick I 141. 332. 565. III4 442. 
On rattache ord. i.-e. *sa:s ‘sanglier’ au groupe skr. sé-A ‘pro- 
créateur” gr. 106 ‘fils (voy. s. v.), le porc devant son nom à sa 
tecondité; Walde? s. v. y verrait un parent de lat. sacus ‘suc’, 
etc., en raison de la prédilectior de la bête pour le bourbier; 
selon d’autres (Bopp, Pictet, etc.) il y aurait onomatopée. — 
Pour gr. OÙç voy. 8. v. | 

voutvi dat. B 863. © 56, douivn f. ‘combat, mêlée’ (Hom. Hsd.) 
<i1.-e.#judhs., degré réduit de *ieudh-s- dans zd yaosti-(<ï.-e, 
“ieusti- *ieudh-s-ti-) ‘agilité, activité” yaozaïti v.pers. yaudatiy 
‘s’émouvoir”, Cf. i-e. *teudh- dans skr. yét ydh- m. ‘combat- 
tant”, f. ‘lutte, bataille’ y#dhyati yodhati ‘combattre’ zd yu‘d- 
yefti ‘combattre’ skr. yudhmd-h ‘belliqueux; subst. m. combat- 
tant” (cf. peut-être v. slav. ojëminü, pl. ojimi ‘guerrier’ << o- + 
*jüdmo- = skr.yudhmä-h. Leskien IF. XIX 398 sq. XXI 338), 
gall. corn. bret. iud- ‘lutte’ (“2udho- ou *zudha-) encdes noms 
propres, p.ex. v.gall. Zud-nerth (nerth ‘valor’); le sens de 
‘lutter’ est une spécialisation de ‘(s’)agiter d’un mouvement vio- 
lent”, cf. skr. ud-yodhati ‘bouillonner; s’emporter de colère’, 
lat. jubeô (*iudh-eio) ‘ordonner’ (c.-à-d. ‘exciter à”) juba ‘cri- 
nière’ (‘celle qui s’agite”) jubar ‘lumière rayonnante, scintil- 
lante’, lit. jundà jàsti ‘commencer à s'agiter” judù judéti ‘se 
mouvoir en tremblant” jädinu jüdinti ‘secouer jadra ‘rafale’ 
lett. jauda ‘force’ pol. (Baudouin de Courtenay EF. XXI 196 sq.) 
judzié ‘exciter à qe. de mal, soulever”. Cf. Curtius° 397. Fick 
II 224 sq. Hirt Abl. $ 463. Johansson IF, XIX 137. 

UOrAN(Y)E, ny(Yos, dor. UonAG(y)E donAaryIs f. ‘corde fermant 
la carrière; piège d’oiseleur (Théoer.). Cf. Üorpixes Üotepos 
et-skr. 4d ‘vers Le haut ; -nAG(y)y- : n\GZw (*mAayriw) ‘frapper’: 
ne pas conclure à un gr. *üç = zd v. pers. us ‘vers le haut’ < 
*ud + s, car 0O- est abstrait des formes où -ç est issu en pré- 
hell. de -d devant t- 8-; cf. Brugmann Grdr. II?, 2,903. Brug- 
mann-Thumb Gr.Gr.{ 516 sq. (bibl). 

(ÜOORE, -axoç) gén. pl. Ü0Odkwv m. ‘aidoiov yuvaketov” (Ar. Lys. 
1001). Étym. inconnue; mot dial. ou emprunté? — Le rapport 
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_ avec lat, vagina (: gr. *üx-. Bezzenberger BB. 27, 178) est très 
douteux. 

Üü006ç m. ‘javelot, le pilum romain’ (Pol. Plut.). Pour Bechtel 
BB. 30,271sq. emprunt carien, cf." Yoo- et-UuoowAlos éléments 
de noms propres. — L'avis de Bezzenberger BB. 27, 178 
(#ÜO810-ç : v. sax. ord v. h. a. ort ‘pointe’, germ. *wzda-) est à 
écarter. 

ÜOOwros f., -av ‘hysope (ou câprier?), cf. dowmis" à Cauyuxos 
(marjolaine’”) Hésych. Emprunt sém., cf. hébr.”220b; bibl. chez: 
Lewy Fremdw. 38. 

ÜUOTÉpA, ion. -n f. ‘matrice’, cf. Uoros' yaornp Hésych. : skr. #d 
‘vers le haut’, le ventre étant caractérisé par sa saillie, sa proé- 
minence; cf. aussi skr. uddra-m ‘ventre, embonpoint, etc.” an- 
-adara-h ‘privé de ventre’ zd wdaro-drasa- ‘rampant sur le 
ventre’, gr. Odepos” yaotp H. (-< *üdepos ou * Fôdepoc ?), lat. 
uterus ‘sein ou ventre de la mère” (*udero-s); voy. Curtius® 
228. Güntert IF. 27,48. Brugmann Grdr. Il?, 1,330. Walde? 
s. v. (bibl.). | ts 

hom. etc. Üotepos ‘qui est derrière” = skr. dttara-h ‘supérieur, 
de dessus; qui vient après; en plus”, compar. formé sur #d 
‘vers le haut”; hom. etc. üoraros ‘le dernier” pour *üoTauos, cf. 
skr. uttamd-h ‘suprême, extrême, supérieur, le plus beau’ zd 
ustoma- ‘extrême, dernier”. Qurtius5 228. Brugmann Grdr. Il*, 
tk, 227. 324, II?, 2,903. Gr.Gr4 516sq. Voy. l'art. UBpic. 

DOTE, -1X0S (ÜOTPIYE, -1yros Opp.; aussi UOOPE) m. ou f. “héris- 
son, porc-épic (Hrdt, Arstt. Call.); pl. soies de porc, de sanglier 
(Plat. com.) ; dotpixis, -idboç f., Üotpixos m. ‘fouet armé de 
pointes pou les esclaves’ (Aristoph. etc.). Pour üo- cf. Uotepos 
UOTÉpA UO-TANE (bibl.), skr. 4d ‘vers le haut’; Opië, gén. TpixÔ6 
f. ‘poil, cheveu”. 

dpA f. ‘tissu (ord. au pl., tragg. Plat.); toile d’araignée” (Arstt.); 
Upoc, -ouç n. ‘tissu; toile d’araignée; filet’; hom. etc. vpaivw 
(3. pl. üpowor n 105) ‘tisser, ourdir, machiner, tramer” : skr. 

. arna-väbhi-h (*uëbh-) ‘araignée’ (litt. ‘qui tisse la laine’) ubhnäti 
umbhäti unäpti ‘tenir ensemble, couvrir” (avec dpa- et prd- 
‘lier”) zd *wbda- ptc. pf. pass. dans ubdaëna- adj. ‘fait d’étotfe” 
pers. mod. baftan ‘tisser’, alb. ver ‘je tisse” (*vebni0. G.Mever 
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Alb. Spr. 95), v.h.a.weban m.h.a.weben ‘tisser, ouvrer, tresser, 
filer” ags. wefan v.norr. vefa (ptce. ofinn) ‘tresser, tisser” v.norr. 
kongur-vâfa ‘araignée’ (*uëbh-. Johansson IF. III 226) v.h.a. 
weppi ags.webb (germ.*uab-1a-, 1.-e.*uobh-. Lidén IF, XIX 338) 
v. h. a. souppe ‘tissu’ suéd. dial. üv ‘trame’ (germ. *ub-ja-. Lidén 
1. cit.); i.-e.*uebh-*uobh-*ubh- ‘tisser’ (Fick 14547. II[4391); cf. 
des bases parallèles *ayedh-*audh-“*uedh-s.v.éOuoi{Add.)*aug- . 
#ueg- dans irl. uagim ‘je çous” figim ‘je tisse” skr. vagurd (*uëg-) 
‘piège, filet pour prendre le gibier, fil’ lat. vélum (*végslo-) 
‘voile, m. et f.” véxillum (Lidén Stud. 20 sqq. Walde ? 814), 
*ay(e)- dans skr. inf. dfum “tisser” pte. -utd-h ata-h ‘tressé, tissé, 
cousu” lit. auklè ‘bande pour les pieds” lett. aukla ‘cordon’ 
(*au-tla) v.pruss. auclo ‘licou’, *yei- *ueie- dans skr. véyati 
‘tisser, tresser” lit. vejà vyti ‘tordre, tourner” v. slav. vijq viti 
‘enrouler, tresser” lat. vieo ‘tresser”, tous élargiss. de *ya-‘tres- 
ser, tisser” dans skr. vätave ‘tisser, tresser” vanam ‘action de 
tisser, dé coudre; tresse, natte” (gramm.) gr. ftpiov dor. ätpiov 
‘chaîne d’un tissu’:); voy. en dernier lieu Franck-van Wijk 
EW. 8. v. weven et Persson Beitr. II 649 sqq. (bibl.). 

üwyt adv. ‘en haut’ (Hom. Hsd.); hom. üyoû Üüwy681 dyCcE ‘en haut’: 
hom. etc. düy66ev ‘d'en haut’; üyiwv compar. ‘plus haut’ (Pind.); 

 UyiotTos ‘très haut’; ion. att. Uyos, -eoç -ous n. ‘hauteur, éléva- 
tion; cime”; hom. etc. dynA6ç ‘haut, élevé”. Cf. Uraros ‘le plus 
haut’, puis lat. sus (*sups) dans susque dèque ‘de haut en bas’, 
irl. üs uas (*oup-su) gall. uch corn. ugh bret. uc'h ‘au-dessus’ 
irl. wasal (*oupselo-) gall. uchel corn. huhel bret. uc’hel gaul. 
OÙ£ehkov -a Uxello-(danum) “haut”, v.slav. vysokü “haut” (ï.-e. 
“apso-) : Ünèp ÜTÔ {voy. 8. Vv.), v.h.a. af > all. auf, etc. Ost- 
hoff MU. IV 264 sqq. (bibl.). Duvau MSL. VIII 256 sqq. Jo- 
hansson BB. 18, 12. Pedersen IF. V 57 sq. K. Spr. I 75. 93. 
Brugmann Grdr. IL?, 2, 912. 


1) Modifiez dans ce sens l'art. ftpiov p.330. 
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hom. etc. aor. payeîv ‘manger’; payäs, gén. -a ou -6Ùù m. glouton 
(Crat.); payédoiva f. ‘chancre’; payôves” oiayôves, yvdBo1 Hé- 
sych.; locr. mäuatoparyeiv “dnueveiv, dnuooioûv” : skr. bhdjati 
-té “partager” bhäga-h ‘dispensateur (= zd baya- v. pers. baga- 
‘maître; dieu”, gr.-péyos) bhdga-P ‘richesse, bonheur’ bhdksati 
jouir de, consommer” zd baxta- ‘Jonné en partage’ baxsaïti 
‘distribuer’, phryg. Bayaïîos' Zeùçs Opüyrios Hésych. (Curtius” 
297. Solmsen KZ. 34, 49. Wiedemann BB. 28, 13 contre Torp 
IF. V 193 sq., qui rattache le mot à gr. onyés, lequel procède 
de ie. *bhag-), v.slav. u-bogü ne-bogü ‘non fortuné” bogat 
‘riche’ bogü ‘dieu’; i.-e. *bhag- ‘répartir’. Curtius£ I. cit. Fick 
I 87. 264. 487. Hirt Abl. $ 762. 

péyikos m.‘agneau ou chevreau en état d’être mangé’ (Arstt.) : 
payeîv, cf. Théocr. I 6 xiudpw dE kalôvV kpéas, ÊOTE K’ GMÉMEN. 
Fick GGA. 1894, p. 247. 

1. crét. päypos m. ‘pierre à aiguiser, äkoÿn’ (Simmias chez Ath. 
VIL327f.). Lidén Arm.St. 57 sqq. tient le mot pour identique 
à arm. bark (i.-e. *bhag-ro- ou *bhag-ro-) ‘acide; acerbe, cruel, 
etc”, prim. ‘piquant, tranchant, affilé”, cf. poëoc “oEuxépaloc” 
B 219; doute de Persson Beitr. [I 930 (dissim. de *ppayposg ?). 
— IT. péypoc m. ‘un poisson’; péywpos* ixBÙS Toiôc Hésych. 
(dissim. de *paypwpos. Fick KZ. 43,151), paypwüpios (Strab.). 
Il se peut que le poisson ait dû son nom à qq ressemblance de 
forme avec @éypos [.; voy. Lidén I. cit. — Gr. payeîv est à 
écarter dans les deux cas. | 

posthom. paidp6s (hom. Daidpn À 321) ‘brillant, serein, clair; 
gai’; hom. etc. oaidiuos ‘brillant, magnifique’ (voy. l’art. Aaëpôc 
p. 249 sq.); pudpôüvu ‘faire briller” (voy. Solmsen Rb. M. 54, 
495 sq.) : lit. gèdras gaidrüs ‘clair (Fick BB. 2, 187; i.-e.*gwh-); 
voy. l’art. patôc. : 

hom. ete. paivw (*paviw), fut. pav®, aor. épnva pass. épavnv 
trans. ‘faire paraître, rendre visible, montrer”, intr. et moy. 
‘briller, paraître’: ion. «tt. pavepôs ‘visible, apparent, clair’: 
pavn f. ‘torche’: pavrüw ‘faire voir en apparence”, moy. ‘se 
montrer, apparaître’; pavraoit f.‘apparition: ostentation: idée; . 
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imagination’. paivw = alb. guèg. ba tosq. be ‘je fais’ (propr. 
‘je fais paraître’; alb. comm.*banjo. G.Meyer Alb. Spr. 238q.), 
cf. peut-être arm. banam ‘j'ouvre’ (‘*je mets en lumière, je 
montre’ ?), élargiss. de R. bka- dans skr. bhdti ‘luire, éclairer, 
briller’; voy. Brugmann Grdr. I? 173. 270. II: 981. IL?, 3, 306. 
382. 

att. pa16ç “brun, sombre’<< *pF6-ç ou *poo6-ç (*po10F6-ç selon 
Schulze Qu. ep. 62), i.-e.*g%h-, cf. puxôv' Xaurpôv Hésych.!), 
lit. gaîsas et gaisa ‘lueur nocturne dans le ciel lett. gaiss ‘air, 
temps’, gr. pudpôs lit. gédras gaidrüs ‘clair’ (lit. gaîsas etc. 
peut aussi procéder de *gai[d|-sa-);, voy. Frühde BB. 3, 14. 
Bezzenberger BB. 16, 249. Brugmann Grdr. IL?, 1, 201. 539. 

ion. att. pékekoç m. ‘faisceau, botte, fagot. Fick GGA. 1894, 
p.247 et Solmsen Beiïtr. I 7 n. 1 conjecturent, sous réserve, un 
sens prim. de ‘serré ensemble, lié ensemble’ et un rapport avec 
opékelos m. (voy. 8. v. p. 927) ?? — Lat. fascia ‘bande’ doit 
être écarté. — Voy. 8. v. paokwos. 

ion. att. paxôç m.‘lentille, purée de lentilles; objet lenticulaire’; 

_ paxñ << poxéü (Épich. fr. 33 K.), ion. qaxén f. ‘lentille (Hpc.), 
purée de lentilles (Aristoph.} : alb. bade (*bhaka) f. ‘fève de 
marais (Vicia faba) badiste (-iste suff. slav.) ‘champ de fèves’, 
G. Meyer Alb. Spr. 22; voy. aussi Persson Beitr. I 253 n. et 
Walde? s. v. faba (: dial. haba, v.slav.bobü v.pruss.babo ‘fève; 
cf, apaxés : ÔpoBos; emprunts à une source de l’Europe orien- 
tale?). — Autre avis chez Fick BB. 29, 199, 

pdrayeé, -ayyos f. ‘gros morceau de bois rond, gros bâton (Hrdt.): 
— rang en ordre de bataille, troupe rangée (Hom. Hsd.), front 
d’une troupe (Xén.); armée (en marche ou campée); — pha- 
lange; — att. faucheux’; pakayyoi f. pl. ‘poutres rondes (> lat. 
phalangae palangae fr. palan palanche) : skr. bhurijau duel 
‘armons’ (bibl. chez Johansson IF. II 23 sqq.), lat. sufflämen 
‘sabot à enrayer, chien’ (Fick BB. 1, 62; *sub-flag-men, i.-e. 
*bhig-, ou*-flangmen, ou *-flagsmen, i.-e.“bhlag-), v.h.a.balcho 
ags. bealca ‘poutre’ (germ. occ. *balkan-) v.norr. bialke‘poutre” 
(germ. sept. *belkan-) balkr bolkr ‘mur mitoyen’ (germ. sept. 





1) Autre avis sur œuxôcs (Soph. fr. 1C02) chez Ehrlich Z. idg. 
Sprachgesch. 30 n. 
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*balku-) ags. bolca ‘gangway (of ship)’ (germ. *bulkan-, 1.-e. 
*bhlg-), lit. baliënas baléëna ‘poutre transversale’ resp. ‘longi- 
tudinale (du traîneau) lett. bal/ins bal[ens ‘appui de charrue”,; 
i.-e. *bhelä*g-, vrais. avec le sens concret de ‘pièce de bois’; 
cf. aussi irl. blog “fragment”. Bezzenberger BB. 1,256. Zupitza 
Gutt.196. Hirt Abl. $ 288. Berneker EW. 7T0sq.(bibl.). Franck- 
van Wijk EW. 30. Solmsen IF. XXX 45 sq.; pour une ana- 
lyse ultérieure (: m.h. a. bole ‘planche épaisse”, R.bhel(e)- bhele- 
‘gonfler; gonflé, arrondi, épais, etc.”) voy. Persson Beitr. IT 
849 n. (bibl.). 


päraiva f. ‘phalène’ (Nic. Th. 760). Osthoff Et. Par. I 329 sq. 
songe à un *paeiava << *pa[FJeo-A-iva (th. paFeo- ‘lumière’) 
ou à une dissim. de *püvova : att. pavos (hom. ion. maeivôc) 
‘lumineux, clair’. | 


p&rkns,-ou m. ‘contre-étrave” Poll. (voy. Cartault Trière atb. 
34 sqq.) : lat, falæ -cis (1.-e. -{-) ‘faux’ flecto ‘courber’. Curtius5 
169. Brugmann Grdr. I? 479. — Autre avis chez Prellwitz? 
481 (: payé). 


päakdiva (seule forme correcte) f. ‘baleine (Arstt.); tout animal 
énorme et vorace, fig. (Ar. Guêp. 35. 39); œdAan f. ‘baleine’ 
(Lycophr.). Selon Osthoff Et. Par. I 321-336 (bibl. complète) 
œ4AXava contient le suff. abstrait de Aéaiva dpaxoiva Züyouva: 
Boûs OfnAeaa Hésych. (: *Züywv) ete.; péln < *palü, i.-e. 
“quhal-1a ou *quhol-1a : v.norr. hualr ags. hwœl v.h. a. wal 
welira ‘baleine’ m.h. a. svels v.pruss. kalis‘silure”, desquels est 
vrais. parent (avec Lidén Uppsalastudier 91 sq. contre Osthoff 
op. cit. I 324 sq.; voy. aussi Solmsen Beitr. I 21 n. 122 n.) lat. 
squalus “squale, chien de mer’; non convaincant; en outre, lat. 
ballaena présente un b- là où l’on attendrait p- (ou ph-) dans 
le eas d’un emprunt grec; il semblerait, étant donné le rapport 
lat. Bruges : Dpuyes, qu'il y ait emprunt à une Ig balkanique, 
où b << *bh vaut gr. p, ce qui ruinerait l'hypothèse ci-dessus; 
cf. Walde? s. v. Persson Beitr. II 797 n. 5 (bibl.); il est vrais. 
(cf. Persson I. cit.) que @&AAn est un fém. répondant au masc. 
pars avec le sens de ‘masse arrondie’, cf. m.h. a. bullich 
bolch ‘grand poisson, cabillaud’, i.-e. *bhel(e)- *bhelé- ‘gonfler’. 
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parréc m. ‘membre viril’ (Hrdt. Aristoph.); &Anç, -nroç m. 
m/sens (Aristoph.Théocr.); PalAñv, -fvos m. épithète de Bac- 
chus (Paus.; voy. Solmsen Beitr. 1 117 sq.). I.-e. *bAZ-no- : irl. 
ball ‘membre’ (Fick II 163), hess. bille ‘pénis’ (Bezzenberger 
BB. 19, 248), m. b. a. bulle ‘taureau’ (= gr. *p&AAwv ‘pourvu 
d’un grand œaXAôs’”. Schulze KZ. 29, 263) ags. bulluc ‘jeune 
taureau’ v.norr. bole ‘taureau’ v. suéd. bulin bolin ‘gonflé’ bulde 
bolde byld ‘gonflement, abcès” (Persson Beitr. II 796 sq.); ï.-e. 
*bhel(e)- *bhellé)- ‘gonfler. Voy.s.vv. péuy£ aAlava péw 
pAüuw PAeuücs pAdoc phdâv phéy pUÜXAov etc. — Skr. phälu-k 
‘soc de charrue’ (: skr. phélati ‘crever, i.-e.*phel-‘fendre’. Süt- 
terlin IF. IV 104) est à écarter. 4 

hom. p&\oç m. ‘saillie du casque, en forme de corne” (voy. Rei- 
chel Hom.Waffen ? 98 sq. 107 sq.). Persson Beitr. II 757 n.5 
(bibl.) y joint les gloses d'Hésych. palôv' Tù otepedv kükAwua 
TOÙ OTépvou. oi dÈ TÔV wpÔv (uwpôs “qui s’écarte de la direc- 
tion”), palwbeis Taparpareis, paint uwpaiver, puis hom. 
polos épithète de Thersite B 217 en tant que ‘cagneux, qui 
a les jambes courbes” (voy. s. v.), et rattache le tout à i.-e. R. 
ÿhuel- attestée par skr. hvdrate hvälati 14 zbaraïti aller de 
travers zd zürah- v. pers. zürah- ‘tort, imposture”, lett. fivel'u 
fwelt ‘rouler, déplacer, renverser; courber’ fweltis ‘se déplacer 
lourdement, se rouler, tomber à la renverse’, lit. Zoëlti Zviluti 
‘balancer, bercer” (i.-e. *ghu-) v.slav. zülù ‘méchant’ (1.-e. 
*Ghul-; pour le sens cf. zd zürah-). Voy.s.v. tpupäleaa. De 
là œ&apa n. pl. ‘bossettes de métal ornant ou renforçant un 
casque [FT 105 (sg. péhapoy ‘extrémité supérieure et droite de 
la tiare”. Esch. Pers. 661); postér. bossettes ou disques de métal 
ornant le harnais des chevaux et des mules”’ (> lat. phalerae 
f. pl.); voy. Helbig Épopée hom. 387sqq. Reichel Hom.Waffen ? 
100. 108. Saglio IV, 1, 425 sqq. 

parôc’ Xeuxôs Hésych.; palüve: Aautpüver H.; pélaveev: mo- 
Môv H.; pal6ç (*pali-F6-ç) ‘clair’ (Call.\; paliooerai" Aeukai- 
veto. äppicet H.; ion. att. malaxpôs ‘chauve’ (skr. khalati-h 
‘chauve [Osthoff Et. Par. 1 327 n. bibl.] est à écarter) : skr. 
bhala-m ‘éclat; — front”, alb. (G. Meyer Alb. Spr. 24) bate 
‘front”, v. pruss. batto (1. ballo) ‘front’ (Bezzenberger GGA.1874, 
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p.1237), gall. bal‘(cheval) marqué au front d’une tache blanche” 
bret. bal ‘tache blanche au front des animaux domestiques” 
(èelt. *bal-o- *bal-no- *bal-10-. Fick II* 164. Henry Bret. 24), 
angl. dial. ball ‘cheval marqué en tête’ moy.-angl. balled dan. 
bœldet ‘chauve’, lit. bdltas (*bholoeto-s) ‘blanc’ balsvas ‘blan- 
châtre” lett. bdls ‘blême’: cf. ensuite ion. paanp6s (Nic.) dor. 
pa\üp6s (Théocr.) ‘tacheté de blanc’ hom. paAnpiôéwvra (KÜUaTa 
N 799) “(flots) crêtés d’écume” ion. paAnpis, -idoc, 1g comm. 
paräpis f. ‘poule d’eau’, v.h.a. belihha m. h. a. belche ‘poule 
d’eau’, lat. fulica (*bholi-ka) ‘foulque’”, puis. v. norr. bd! ags. 
bæl ‘flamme, bûcher” (ï.-e. *bhëlo-), v.slav. bélü ‘blanc’, celt. 
*belo- ‘clair, brillant’ dans gaul. Belenos etc. (Fick IL. cit.); i.-e. 
*bhelei- et *bhelë- *bhele- *bhél- (cf. encore v. sax. bi “couleur” 
blidi ‘brillant, clair” germ. *b/zua- ‘plomb’ etc.; — lat. flavos 
“blond”, irl. b/a ‘jaune’, v.h.a. blao ‘bleu’), élargiss. de i.-e. *bha- 
‘luire’ (: skr. bhäti ‘luire”). Curtius5 297. Fick I4 87. 488 sq. 
II14267. Persson Wzerw. 20. 109. Beitr. I 28 sq. 180. II 569 n. 
131. 763. Hirt Abl. $ 460. Berneker EW. 55 sq. | 
ion. ao, gén. pdeos att. paous, att. nom. contracté ps (*pd- | 
Fos, cf. pamphyl. oéBos; i.-e. *bhou-es-), gén. hystérog. pwtos 
(ép. nom. pôus prob. < pd[Flos + *ws = skr.bhdh n. ‘lumière’. 
Brugmann Grdr.IL?, 1,578 n. 1) n. ‘lumière; lumière du regard, 
pl. les yeux”; hom. *päw ‘briller, apparaître’ dans aor. 3. sg. 
qüe £ 502, fut. ant. 3. sg. mepñoerai P 155; pte. hom. poét. 
paélwv, -ovtos ‘brillant’; hom. paeoi-uBpotos pind. pauoi-uBpo- 
to ‘qui brille pour les mortels’: hom. poët. paeivu seul. prés. 
“briller” (*paFeov-iw); lesb. péevvos (*paFeo-vo-çs) ion. paeivôs 
att. pävôs (dor. Panvos arc. Panva) ‘brillant’; hom. poét. mi- 
œauoxw ‘faire briller; faire voir, expliquer”; paûoi, -eux f. 
‘lumière; faux feu’gramm.; pavopôpor: AioXeîs, iéperon Hésych.; 
Ow-, dial. bau- (cypr. bau-bauos, hypocor. bauos Hiérapytna, 
etc.),-päns,-pÜv, dial.-péwv (Fick-Bechtel Personenn. 284 sq.). 
C£. skr. vi-bhava-h vi-bhävan- ‘rayonnant’ (i.-e.*bhau-. Persson 
Beitr. I 117) bhäti ‘éclairer’ hhati-h ‘lumière’ (i.-e.*bha-) bhds- 
instr. bhäsä n. (postér. f.) ‘lumière, éclat, majesté, puissance” 
su-bhüs- ‘ayant une belle lumière, éclairant bien’ (1.-e. *bhos-, 
à quoi se rattachent pwoxke” diupaver H. dbia-pwokw ‘commen- 
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cer à briller” Hrdt. wotnp’ Bupis H., skr. bhäsant- ‘éclairant’ 
bhäsas- ‘lumière”) bhant-h ‘éclat, lumière, rayon, soleil zd fra- 
-vd'ti ‘briller’ (R. ba-; bibl. chez Bartholomae Airan. Wb. 952), 
v.irl. ban ‘blanc’, ags. bônian ‘polir’ m.h.a. bäenen bas-all. 
bônen ‘cirer, vernir” (Kluge ? 63). Curtius$ 296 sq. Brugmann 
Grdr. II?, 1, 536. — Prellwitz BB. 22, 76 sqq. « voulu distin- 
guer R. bhe- ‘luire’ et R. bha- ‘dire’; Persson Beitr. II 569 n. 1 
ne croit pas que l’existence d’une R. bhe- soit démontrée et 
admet (avec Curtius” I. cit.) l’identité de *bha- ‘luire, briller’ 
et de *bha- ‘rendre clair par des mots, annoncer ; voy. les art. 
alos pnui. 
posthom. pâpuyé, -ayyos f. ‘ravin”. Voy.s. v. päpos. 
papétpà, ion.-n f.“carquois < i.-e. *bhrre- : th. bhere- dans skr. 
bhdrati gr. mépete pépe-tpov ‘brancard” éol. pépe-va f. ‘dot’: 
voy. en dernier lieu Persson Beitr. II 661. 
papxkis, -1d00s f. ‘ride (de vieillesse. Soph.}’, cf. poprév'...puoov 
(ridé”) Hésych., puis lat. frico -are ‘frotter, frictionner (autre 
avis chez Walde? s. v. frio, 1.-e. “mr-), lit. braukià braäkti 
‘gratter, essuyer, frotter” bräkis ‘trait’ bräkszmis ‘trait, raie’ 
ete. lett. berfchu ‘je frotte, j'écure’ lit. bréziu ‘je gratte’ et la 
famille de gr.püpoos n.‘morceau”; i.-e.*bher(e)- *bheri- *bheru- 
‘frotter, user en frottant, gratter’ et ‘broyer, émietter ; voy. en 
dernier lieu Persson Beitr. II 689 n. 781 sqq. 859 sq. 
hom. etc. papuakov ‘charme, philtre magique, drogue, remède, 
poison”; papuaxés m. ‘magicien, sorcier, empoisonneur, celui 
qu'on immole. en expiation dés fautes d’une ville (Hippon. Ari- 
stoph.), d’où : scélérat’!); papuäoow, att. -trw ‘travailler ou 
_ 1) [Partant de rapeupépakroc — maparkekouuévos, Havers IF. XXV 
315-392 dérive épuaxov d’un *“päpua n. ‘coup’, et celui-ci de KR. bher- 
‘frapper’, cf. lit. buriu, de sorte que pépuaxov aurait signifié ‘ce qui 
concerne un coup démoniaque ou qui est employé comme moyen 
euratif contre pareil coup”, étant donnée la croyance populaire fort 
répandue que des maladies sont causées par des coups de démons 
et guéries de même. Kretschiner Glotta III 338 sq. objecte que pép- 
uaxkov dans l'épopée désigne toujours une substance, herbe, onguent, 
boisson ou autre matière, mais non l’action de guérir, de charmer, 
d'empoisonner; l’étym. de Havers n'ajoute qu’une possibilité en 
face d’autres, p.ex. la dérivation de œépw, pépua ‘quod terra fert’, 


# 
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altérer à l’aide d'une drogue’. papua- prob. < i.-e.th.*bhrmen-, 
cf. Jit. buriù bürti lett. bur'u burt ‘charmer” (Osthoff BB. 24, 
144 sqq., avec bibl. complète); papuakôs pourrait représenter 
un *“papuakikôs (Brugmann Grdr. II?, 1, 485); autre avis chez 
Osthoff I. cit. 

hom. päâpoc, att. päpos, -eoçs -ous (päpéeooi Hsd. Trav. 198) n. 
‘pièce de toile; toile à voile; linceul; manteau’ < *papFos 1.-e. 
*bhr-uos : lit. burva ‘une pièce de vêtement lett. burwes buras 
pl. ‘petites voiles’ (Bezzenberger BB. 1, 244 n. Lidén Stud. 24 
bibl.), gr. papa” Üpaivev. nAékeiv Hésych. popuôs m.‘corbeille 
tressée, couverture tressée, natte’; i..e. *bher“‘tisser, tresser” 
(Schulze Qu. ep. 110 sqq.). 

pépos,-e0s -ouç n. ‘charrue, labourage’; à-papoc ‘äpäpwrtoc” 
(Call.); Boupapov' Tv edäaporov yñv. püpos yüap ñ àpoois Hé- 
sych.; apäv ‘labourer’ dans ép. papowoi = pap@ot (Call.); 
aor. pépoui ‘oxioo” EM.; posthom. üpayé, -ayyos f. ‘ravin, 
précipice; falaise’; p4poos, -eoç -ous n. ‘morceau arraché? (voy. 
s. v.) : zd bara- ‘tranchant, m. (tiZi-bara- ‘au tranchant affilé”), 
arm. beran ‘bouche’ (propr. ‘trou, ouverture”) -bir (1.-e.*bhéro-) 
dans getna-bir erkra-bir hota-bir ‘fouillant le sol” br-em ‘je 
déterre, je creuse, je détruis” br-ié ‘pioche’ (Scheftelowitz BB. 
29, 37 sq.), alb. brej tosq. breñ ‘je ronge brime ‘trou’ (en tant 
qu'issu de *bhrma. G. Meyer Alb. Spr. 37. Alb. St. III 78), lat. 
foräre ‘percer (= v.h. a.borûôn), irl. bern‘crevasse’ berna m/sens 
bernach ‘crevassé’ v.h. a. borôn ags. borian ‘percer’ v. norr. 
bora ‘trou’ (auga-bora eyra-bora), lit. burnà ‘bouche’ (cf. arm. 
beran) slav. comm. *“borna ‘herse’ (russ. borond tchèq. brdna 
etc.); 1.-e. *bher(e)- ‘frotter, user, gratter; broyer, émietter, 
fendre; percer, tailler, etc”; — cf. une base en -i- dans zd 
brôidra- ‘tranchant, m.” véd. bhrinänti ‘ils blessent’ pers. mod. 
burridan ‘tailler’, lat. friare ‘broyer, concasser” frivolus ‘fra- 
gile, de peu de prix’ fricäre ‘frotter’, slav. comm. *brïjq *briti 
dans russo-slav. eccl. briju briti ‘raser’ v. slav. britva “rasoir” 

k 


‘cf. d 229 sq.; pour le vocalisme de pépua : pépuakov papuaxôc cf. pé- 
petpov : papétpä. — La longueur de la pénultième de papuax6s chez 
Hippon. est un mythe; cf. Klotz Glotta III 236 sqq.] 
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etc. *bri-dü *bridükü “tranchant, sur, amer’ dans v. slav. bri- 
dükü etc. (Berneker EW. 86. 94 bibl), moy.-néerl. brène néerl. 
mod. brijn ‘saumure, eau salée” (autre avis chez Franck-van 
Wijk EW. s. v., i.-e.*mrino- alternant avec lat. marinus), puis 
lat. ferio -tre‘frapper’ v.norr.beria‘frapper”(1.-e.*bhor-), v.slav. 
borja ‘je lutte’ et leur groupe; — une base en -v- dans skr. 
bhärvati‘mâcher, consommer” (*émietter”) zd ba°#rva-‘mâchant, 
v. h. a. bro-di ‘fragile’ etc.; voy. en dernier lieu Persson Beitr. 
II 781 sqq. (bibl. et éidue des avis antér era cf. aussi 
l'art. papuy£. 


ion. hellénist. pépo oc, -eos -ouç n. ‘morceau arraché, portion, 
fragment; quartier (d’une ville. Hrdt.) < i.-e. *bhr-s-es: : irl. 
berr ‘court’ berraim ‘tondeo” (*bher-s-), cf. *bhr-s-to- *bhres-to- 
dans irl. brissim ‘je brise’ (ri<r) v.h. a. brestan ‘briser, arra- 
cher; impers. manquer” brust‘rupture, déchirement”’ ags. berstan 
v.norr. bresta ‘crever’ etc.; “bhr-s- est un élargiss. de *bher- 
“bhr- dans pépos n. ‘charrue et son vaste Broupe; Cf. p. ex. 
Persson Beitr. I 329. II 555. 

hom. etc. papuy£, -uyos, tardif -uyyocs (Nic.) m..f. ‘gosier; pha- 
ryux (Arstt.), trachée-artère (Hpc.) (-ux£ d’après AGpuY£, -uyyos) : 
lat. främen ‘gosier” (*fragmen ou “frugsmen), v.norr. barke 
‘cou’ (*bhor-g-); le groupe repose sur i.-e. *bher- ‘fendre” dans 
gr. papw lat. foro (voy.s.v. päpoc); pour le sens cf. arm. beran 
lit. burnà ‘“fente=bouche”. Fick BB. 1,63. Johansson IF. II 
24, Petersson IF. XXIIT 403. Persson Beitr. II 888 et n. 4. 

hom. etc. paca vo v ‘coutelas, épée; — glaïeul (Théopbr.)'; 
paoyäavetoi Eiper avopeîtor Hésych. << *opay-0K-avo- : GpéZw 
(*Opay-iw) ‘égorger’; étym. ancienne, cf. Prellwitz ! 308. ?483. 
Fick BB. 29, 235. — Lat. fuscina ‘trident (Frühde BB. 1, 250), 
— skr, khadgä-h ‘glaive’ (Jacobi chez Bartholomae IF. XII 
Anz. 28. Pedersen K. Spr. I 127) sont à écarter (sur ce dernier 
mot voy. Vendryes Mél. F. de Saussure 309 sq.). 

L. œàois, -ews f. ‘accusation, information judiciaire; lever d’une 
étoile’; päoua, -atos n. ‘apparition, vision; monstre, prodige; 

te.” : paivw -opoi. 
IL. pa ous, -euws f. ‘parole (Arstt.); déclaration (Kkatü-, &r6-); bruit, 
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rumeur’; hom. ete. œriç f., gén. et dat. inusités au sg. et au 
pl. ‘bruit, rumeur ; langage, discours” : nui !). 

packoc m.‘touffe de mousse pendant des chênes” (Théophr.) 
< *papo-ko-ç = germ. *bars-ka-z dans bas-all. barsch ‘tran- 
chant, âpre’ (au propre et au fig.), cf. celt. *barso- dans v.irl. 
barr corn. bret. barr ‘pointe, sommet; lance; touffe, toupet’ = 
germ. *barza- dans v. norr. barr ‘aiguille de pin’ v.h.a. parren, 
‘faire saillie”, puis i.-e. *bhr-s-ti-s dans skr. bhrsti-h “pointe, four- 
chon”, v. norr. v.h.a. burst ags. byrst ‘brosse’, lat. fastigium 
‘pointe, sommet”, i.-e. *bhares- “bhars- *bhr's-; — ou *“papo-xo-ç 
dérive de ion. hellénist. oäpoos -eoç -ous n. ‘morceau arraché’. 
Dans la 1° hypothèse cf. paoküs, -ddos f. ‘sarcelle’ (Arstt. Ath. 
IX 395 d), qui serait ainsi dénommée d’après une touffe à la 
tête ou au col (??); cf. Solmsen Beitr. I 5 sqq. (bibl.), mais la 
forme n’est pas sûre, cf. Baoxäs (Ar. Ois. 885) Booxäs (Arstt. 
HA. VIII 3, 598 b). 

att. péCkwAOS m.,. dim. paokwhov ‘sac pour vêtements, objets 
en métal, etc”. Le rapport avec päxekos m. “faisceau” est for- 
tuit, celui avec lat. fascia ‘bande, bandage, lien’ fascis ‘faisceau’ 
doit être écarté; Solmsen Beitr. I 7 se demande si le mot n’a 
pas signifié ‘peau poilue, non rasée”, cf. nos chancelières, et 
soupçonne un rapport avec œäoxos en tant que parent de v.irl. 
barr etc., voy.s.v.; pour le suff. cf, padwA6s auaprwÀoc, pour 
l'accent édwAov édwhov ‘siège’ küBwAov ‘kUBLTOV’. 

att. patvn Î. ‘crèche. Voy. s. v. n&ôvn p. 137. 

paüroc ‘de qualité inférieure. Voy. s. v. phaüpoc. 

paÛvirE, -1Yyos f. (Aristoph.), paüoriy£, -1yos f. Poll. ‘pustule” : 
œuwis pic f. ‘pustule” (i.-e.*bhôu-) et pÜoryE f. ‘tige creuse et 
gonflée’, voy. l’art. pÜüoa. 

päaw, gén. pañôs f. ‘pigeon sauvage’ (Esch.), prob. parent de 
paooa, att. patra f. m/sens; cf. paBo-TÜüroc m. ‘autour’ (Arstt.) 
pafo-ktôvos Hésych. pasoco-krovos (0 238. Arstt.); -B- peut 
être issu de -g%- alternant avec -g4- dans qaooa < *paxla; on 
ne va guère au delà. — Le rapport avec gr. &0euBoüoa: ào- 


1) En fait, œéti, gén. pécioc päceoc, s'est scindé en deux mots 
par nivellement de paradigme; cf. Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 118. 
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\aotaivouoa (‘qui se livre au libertinage’) Hésych., m. h. a. 
gampen gumpen “sauter” angl. o jump ‘sauter’ m.h.a. gümpel 
‘bouvreuil gampel gumpel ‘farce, pièce burlesque’, dans l’hy- 
pothèse d’un i.-e. *g%hemb- ‘sauter, bondir : *g4hmb- (> gr. 
pañ-. Fick BB. 16, 290 sq. Wb. It 415sq. Zupitza Gutt. 22. 
98) est conjectural. 

hom. etc. péBouaoi seul prés. et ipf. ‘s’effrayer”, d’où ‘fuir’; hom. 
etc. pôfos m. ‘fuite, crainte ; act. épouvantail ; hom. etc. poBeîv 
‘mettre en fuite; effrayer; pass. fuir; être effrayé’; poBepoc 
act. “effrayant, terrible”, pass. “craintif, inquiet” : lit. bégu bégti 
‘courir, fuir” bégas bêgis ‘course, fuite’ v.slav. bégü ‘fuite’ bégna 
bègnati béia bééati ‘courir, fuir” béstvo ‘fuite’; i.-e. *bhegu-. 
Fick BB. 6,215, Wb. 14 490. — Hirt Abl. $ 677 et Reichelt 
K2Z.39, 46 posent un i.-e.*hhyegu- et groupent sous un *bheyegu- 
péBouai et peUyw; improbable. 

posthom. pÉYY06, -eos -ous n. ‘éclat, lumière”; péyyw (seul. prés. 
et ipf.) intr. ‘briller’, trans. ‘faire briller”, pass. ‘briller (Aoyi 
Ar. Gren. 344). Le rapport cherché avec v.h.a. funcho m.h.a. 
vunke vanke ‘étincelle’ (dont l’étym. est incertaine; voy. p. ex. 
Franck-van Wijk EW. 8. v. vonk), puis (p.ex. Prellwitz? 484) 
lit. spingèti “briller” spèngis ‘clairière” lett. spugalas ‘éclat, bril- 
lant du vernis” etc. (skr. pdjah n. ‘éclat, force, célérité” n’ap- 
partient vrais. pas à ce groupe), dans l'hypothèse d’une base 
(s)p(h)erg:; est douteux. — Un avis improbable chez Stokes 
BB. 19, 71, Strachan BB. 20, 36 (: irl. éig et esca lune). 

hom. etc. peidouou, aor. red. hom.nmepidéoôm ‘ménager, épargner, 
être économe de; éviter, se dispenser de’; padôs peadwAÔs ‘mé- 
vager, adj., parcimonieux’; hom. etc. padw, -60ç -oÙç f., hom. 
petdwn f. ‘ménagement, mesure; parcimonie’. œed- < i.-e. 
*bheid- semble un élargiss. de i.-e. *bhei- ‘avoir peur, appré- 
hender’ dans skr. bhdyate v. slav. bojati se ‘craindre’, ete. (fi- 
lière ‘craindre > ménager’). Fick KZ. 41,201. Wood CI. Phil. 
III 79. — Le rapport avec skr. bhinätti bhédati ‘fendre” bhi- 
dydte ‘être fendu’, lat. findo ‘fendre’”, got. beitan v.h.a. bizan 
v. norr. béta ‘mordre’, le verbe grec ayant signifié ‘*se séparer 
de qe. (Prellwitz! 341. 2484. Brugmann KVG. $ 221), soulève 
des difficultés sémantiques; cf. aussi Brugmann Grdr. IT?,3, 118. 
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peyuüvei àouvetei, Anpeî Hésych. : skr. phalguü-h phalgvä-h 
‘faible, insignifiant’ (Hoffmann BB. 18, 154), lit. paspilges ‘(blé) 
pauvre en paille’, v. norr. spialk ‘mince morceau de bois” ags. 
spilc ‘attelle’; i.-e. *(s)phelg-, élargiss. de *(s)phel- ‘fendre” 
(Persson BB. 19, 258). 

peAAEUG, -éws m. Hésych., yñ peAis Poll., peXAkia n. pl. (Xén.) 
‘terrain inégal, pierreux”; &-peAñç ‘non raboteux, uni (Aristoph.); 
fig. simple, sans recherche’; th. eAÂo- peloo- au sens de ‘émi- 
nence, inégalité”, cf. v. norr. bale (*bholen-) ‘éminence le long 
du rivage’ (Persson Beitr. II 797 n, 3) et voy. l’art. suiv. 

pEeAXOS m. ‘écorce (poids dévdpou Hésych.), liège (Pind. Esch. 
Plat.); chêne-liège (Théophr., aussi peAG-dpüc, -doc f.) <*pei- 
-vo-c sens 12 *gonflement, “excroissance, “enveloppe épaisse’, 
R. peh- i.-e. *bhel- ‘gonfler’, qui exprime aussi l’idée d’‘émi- 
nence’, de ‘qe. de rond, de bombé; — d’épais et de grand’, cf. 
gall. bal‘éminence, sommet de montagne’, v.norr.bale(*bholen-) 
‘monticule” v.h.a. ballo balla (*bhol-n-) ‘boule, balle, ete. v.norr. 
bollr ‘boule, balle, testicule’ m.b. a. (ars-)bille “fesse” suéd. fofa- 
-bjälle ‘éminence charnue sous les orteils’ (*bhel-n-), russ. bo- 
lond (v.slav.*bolna) ‘excroissance aux arbres’, gr. poic, -idoc f. 
‘écaille de reptile? (cf. pos s.v.phéw). Fick GGA. 1894, p.247. 
Wb. III# 266 sq. Lagercrantz chez Torbiôrnsson LM. I 71. 
Persson Beitr. II 797. 

ion. poêt. pépBw seul. prés. ipf. et plapf. 3. sg. énepophei act. 
‘faire paître (Eur.), nourrir (Hymn. hom. Eur.), entretenir (oîxov 
Hsd.), pass. ‘paître, se repaître, se nourrir”, moy. ‘se nourrir 
de’; ép. ion. poët. popBn, dor. -ü f. ‘pâturage, nourriture’; pop- 
Bäs, -Gdoç “nourricier, fécond (Soph.); qui va paître’; poppeü f. 
‘licou d’écurie’ (Xén. Éq. V 1). L.-e. *bher-b-, cf. avec d’autres 
déterm. skr. bhdrvati ‘mâcher, dévorer” zd ba°#rva- ‘mâchant” 
et v. norr. bergia ‘goûter’ ags. byr(i)gan ‘goûter, manger’, cf. 
Fick BB. 6, 215. Wb. [4 492 (mais irl. baërgen ‘pain’ << *bha- 
ragen- : lat. farrägô ‘mélange de divers grains’ far ‘épeautre’. 
Pedersen K. Spr. [ 101. II 25; autre bibl. chez Walde? 8. v. 
fer(c)tum). — Lat. forbea gl. ‘nourriture’ est emprunté (*pop- 
Boo); lat. herba est d’origine inconnue et ne pourrait être pa- 
rent que si son k- était dialectal; cf. Ernout EL. dial. 179. 


LAON ES 


pepéoBios ‘qui apporte la vie, nourricier’ (Hymn. hom. Hsd. 
Esch.) est modifié de *pepé-Bioc d’après nreo-B6hos éyxéo-raloc 
"Opéo-Bios Ôpeo-kdos etc., en face de Ëne-06 ÉyxE-06 Ôpe-oc etc. 
le o ayant été senti comme élément de composition; cf. Solm- 
sén Unters. 20 sqq. (bibl.). 

ép. pepe-00aknc, -és ‘qui porte un bouclier (-60-<-tu-). Voy. 
8. v. Odkoç p. 849. 

hom. poét. superl. pépiotoc ‘le meilleur ou excellent’ = zd 
batrista- ‘le plus secourable”, i.-e. R. bher- ‘apporter, rapporter, 
être productif” (voy. s. v. pépw), cf. péprepov' kpeioOOOV, àTù 
TOÙ pépeiv BéAriov Hésych., pépuos’ Auorreïñs etc., zd a'bz- 
-bafrista- ‘le plus productif, le plus profitable’; le sens de ‘bon’ 
dériva de celui de ‘productif et évolua en ‘excellent’ en géné- 
ral; cf., de la m/R. bher-, arm. bari adv. ‘bien’ barvokh ‘buono, 
ottimo”, alb. mbare ‘bon, heureux’ etc.; cf. Fick Wb. I$ 158. 
Delbrück IF. XIV 46sqq. Persson Beitr. I 25sqq. (bibl.); même 
avis, avec divergence quant au rapport sémantique entre é- 
pioros et pépeiv, chez Osthoff MU. VI 163 sqq. ). — Le rap- 
port avec lit. gêras ‘bon’ (pépiotos étant éol. et issu de *g#her--. 
Bezzenberger BB. 2, 191. Hirt PBrB. 23, 351sq. Solmsen KZ. 

. 34, 536 sqq. etc.) est à écarter. 

ion. att. ep vn f. ‘ce qu'on apporte en mariage, dot : alb. bafe 
(*bhorna) f.‘fardeau”, got. v.norr. v.h.a.barn ags.bearn (germ. 
*barna-n., propr. ptce. pass. de “beran ‘porter”) ‘enfant’ (G.Meyer 
Alb. Spr. 28), lit. bérnas ‘valet lett. bérns ‘enfant’ (Bezzenberger 
BB. 17,221. Wiedemann BB. 27, 224); i.-e. R. bher- ‘ferre’. 

pépuw, seul. prés. et ipf. ‘porter = skr.bhdrati (bharti = lat.fert; 
cf. hom. impér. 2. pl. pépte 1171; bibhärti bibharti) zd baraïîti 

 (v. pers. bara”tiy ‘ils portent’) ‘porter’ arm. (Hübschmann Arm. 
Gr. 1 429) berem ‘je porte, j'apporte” (phryg. aB-Beper ‘il ap- 
porta’. Ramsay KZ. 28, 385) alb. (G. Meyer Alb. Spr. 35 sq.) 
bie, 2. pl. birni ‘je conduis, j'apporte’” lat. fero ferre ‘porter’ 
(ombr. fertu = ‘ferto” ferest ‘feret’ volsq. ferom ‘ferre’) v.irl. 


1) Compar. péptepos aurait supplanté éol. *péppwv = att. ion. 
*pelpwy (<Z*pép-iwv) ou gr. *pepiwv (<Z *pep-i[o]-wv) sous l'influence 
de üréprepoc ‘supérieur’ et de son antipodique véptepoc ‘inférieur’; 
sur @épTepos On créa un superl. pÉPpratoc. 
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biru ‘je porte (Thurneysen KZ. 44, 113 sq. Pedersen K. Spr. 
II 463 sqq.) as-biur ‘je dis’ (<< *eks-bhero) do-biur ‘je donne’ 
gall. cymeraf ‘je prends’ (<< *kom-bher-) got. bairan y. h. a. 
beran ags. beran v. norr. bera “porter” v.slav. berg (inf. birati) 
‘rassembler, prendre’ tchèq. beru bräti ‘prendre’ (le sens ancien 
de ‘porter’ est conservé dans v. slav. bréme ‘fardeau’ : skr. bhdr- 
man- ‘le fait de porter; entretien; fardeau’ = gr. épua n. ‘en- 
fant, rejeton; fruit de la terre”, cf. arm. bein, gén. berin ‘far- 
deau”); i.-e.*bher(e)- ‘porter, apporter”, à côté de quoi une base 
lourde bhere- (skr. bharitram etc., voy. l’art. fut.-ppñow); cf. 
ensuite i.-e. *bhr--té- dans skr. bhrti-h ‘le fait de porter, entre- 
tien, subsistance, salaire, nourriture’ zd -bar°tis ‘offre’ lat. fors 
‘hasard’ irl. brith ‘naissance’ got. gabaürpbs v. h. a. giburt ags. 
gebyrd (angl. birth) v. norr. burdr ‘naissance’, cf. aussi skr. 
bhrtyd “nourriture, soins” got. hawrbei v.h. a. burdi ‘charge’; 
— i.-e.*bhr- dans hom. etc. di-ppos m., pl. bippa n. (voy. s. v. 
p. 191); — i..e. *bher(e)- dans pépetpov hom. péptpov ‘civière, 
brancard” (: lat. ferculum ‘civière, plateau”) ion. att. pepvn éol. 
pépeva f. ‘dot’ (voy. s. v.); — i.-e. *bhrre- dans apétpä f ‘car- 
quois” (voy. 8. v.); — i.-e. *bhor- dans pépos m. ‘impôt’ = skr. 
bhéra-h m. ‘gain, prix, butin; fardeau, masse, etc. v. slav. st- 
-borü ‘ouvédpiov” (cf. lett. baris bars ‘monceau, masse”, alb. bare 
<<*“bhorna ‘fardeau’, got. barn ‘enfant’ etc.), popôs ‘qui pousse” 
= skr.-bharä-h 24 -baro- arm.-a-vor ‘portant, apportant” (Aeuxo- 
Popos : arm. lus-a-vor, Cf. arm. lus-a-ber : lat. lacifer), popü f. 
‘action de porter”, mopeîv ‘porter’, hom. ett. pôptos m. ‘fardeau, 
charge, cargaison’; — le degré long fléchi dans oüp m. = lat. 
far ‘voleur’ (voy. s. v.) hom. œwpiau6ç m. ‘coffre’ (voy. 8. v.). 
Cf. p. ex. Curtius5 299 sq. Fick 14 90 sq. 265 sq. 492. II 
169 sq. III 260 sq. Persson Beitr. II 642. 6983. 

bom. ete. peu yuw, fut. peuzouu, aor. Épuyov, pf. népeuya ‘fuir; 
être exilé; être accusé ou défendeur’; œuyn f. = lat. fuga ‘fuite’; 
uyds, -dbos m. f. ‘qui fuit; exilé; transfuge’; hom. oÜca (*qu- 
ya) f. ‘angoisse, crainte’; hom. neputôrtes pl. ‘effrayés, en dé- 
route’ (modifié de rnepeuyôtes d’après oÜza. Solmsen Rh. M. 
66, 140 sqq.) : lat. fugio pf. fagz ‘fuir’, skr. bhujdti ‘courber, 
ployer. éloigner en poussant” bhugnd-h ‘courbé’ bhtja-h ‘bras 
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(courbure’; cf. pour le sens lat. Zacertus) bhôga-h ‘repli d’un 
serpent, anneau’, irl. fid-bocc ‘arc de bois’ (celt. *bukko-s < 
*bugnô-s. Fick II4 180), v. norr. baugr v.h.a. boug ‘anneau’ 
got. biugan v. h. a. biogan ‘ployer” v. h. a. bougen ags. bûgzan 
‘se plier, fuir v.norr. bogenn ‘courbé  v.h. a. bogo ags. boza 
(angl. bow) v.norr. boge ‘arc’, lit. bégstu bugti ‘s’effrayer’ 
baugüs ‘craintif” bauginti ‘faire fuir”; i.-e. *bheug-, à côté de 
quoi pour le germ. *bheugh- ou *bheug- (cf. v. h. a. buhil ‘col- 
line’, lit. buklas ‘rusé’, prim. ‘“courbe’?). Of. p. ex. Curtius5 
189. Fick I4 89. 263. 490. III 273 sq. Walde? s. v. (bibl.). 

péywarocs m. ‘étincelle de cendre chaude’ (Aristoph. Arstt.); 
PEWYGAUE, -uyos m. m/sens (Archil. Ar. Lys. 107); peyaloüv 
‘réduire en cendres’ (Esch.). I.-e. *bhe-bhsalo-s, à côté de quoi 
wé\os m. ‘fumée’ (Esch.), hom.: etc. woôes ‘fumant”, WeX6ç”* 
aida\6s Hésych. : skr. bhds-man- ‘cendre’, i.-e. *bhes- (skr. bd- 
bhasti) ‘écraser’ (‘cendre = ‘le pulvérisé”) ou *bhes- ‘souffler’ 
(‘cendre” == ‘qui tourbillonne”) selon Persson Wzerw. 62. BB. 
19, 258 n. 2 (bibl.). 

hom. of ‘comme’ leçon de Zénodote B 144. = 499 : zd ba bada 
‘vraiment, en effet”, arm. ba particule emphatique (Hübschmann 
Arm. Gr. I 427 sq.), lit. bà ‘mais oui, assurément” v. slav. bo 
‘car, en effet’; bibl. chez Brugmann-Thumb Gr.Gr.* 630; cf. 
Berneker EW. s. vv. slav. comm. *bo *ba. 

pnYés, dor. päxôs f. (d’après les nombreux noms d'arbres fém., 
cf. Brugmann Grdr. Il?, 2, 95) ‘chêne à glands comestibles’ — 
lat. fagus f. ‘hêtre’; hom. pnyivos ‘de chêne’ — lat. faginus ‘de 
hêtre’; cf. v. norr. bôk v. h. a. buohha ‘hêtre’ got. boka ‘lettre’ 
(germ. siva Bacenis Cés. B. G. VI 10 ‘*forêt de hêtres”. Hirt 
IF. I 480), i.-e. “bha(u)ÿ-; cf. *bhouÿ- dans isl. mod. baukr 
‘boîte’ beyki ‘hêtraie; hêtre” beykir ‘tonnelier” russ. buzind dial. 
buzüù ‘sureau”, — *bhugÿ- dans kurd. baz‘un orme’ ags. béc “vase 
de bois de hêtre, cruche, bouteille” m.h.a. bächen biuchen ‘les- 
siver” pet.-russ. dial. byÿée ‘sureau”, — *bhugÿ- dans russ. dial. 
bozù ‘sureau” (v. slav. buky “hêtre, lettre’ est un emprunt au 
germ. *66k6). Bartholomae IF. IX 271 sq. Osthoff BB. 29, 
249 sqq. (bibl.). Hoops Wa:dbäume 126. — Phryg. Bayaïios 
‘pnywvaîos” (Torp IF. V 193) est à écarter à cause du g (et 
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non $) et est emprunté au zd v. pers. baga- ‘dieu’ (Wiedemann 
BB. 28, 13. Solmsen KZ. 34, 49). — Le rapport traditionnel 
de pnyôs avec payeîv “manger” (1.-e. *bhag-. Curtius® 188 et 
bep d’autres) est à écarter. — Le hêtre ne se rencontre pas 
en Grèce ni à l’est de la ligne Künigsberg-Crimée. 

pAÂANE, -nkos m. ‘figue qui paraît mûre sans l'être’ (Soph. Ari- 
stoph.) : pnÀ6s. 

ænÀ\6s ou pñlos ‘trompeur, filou’ (Mén.); pnAntñ, -où et pnAñ- 
tn, -ou m. ‘trompeur, voleur” : prob. lat. fallo -ere “tromper”; 
voy. Walde? 58. v. (bibl.). — Tous autres rapports suggérés sont 
très douteux ou erronés; russ. bala-muti ‘bavard’ (Prellwitz? 
487. Petr BB. 21, 208) peut être un élargiss. de i.-e.*bha- (gr. 
nui), cf. Berneker EW. 40; — hom. äropwhlos ‘vain, déce- 
vant (Bezzenberger BB. 5, 318. Schrader KZ. 30, 466; voy. 
8. v. p. 11) pourrait être parent de anopeîv: ärmarñoc Hésych., 
éol. — hom. aor. àrapeîv ‘tromper, décevoir’; voy. auj. Fick 
KZ. 41,198 sq.; — got, balwa-wesei ‘méchanceté’ (Schrader 
1 cit.) est dérivé d’un adj. balwa- ‘mauvais’ (cf. v. norr. bol 
ags. bealu v.h.a. balo ‘ruine, mal”) dont la parenté est problé- 
matique (voy. les avis nombreux chez Feist EW. 43); v.slav. 
boli ‘malade’ doit en être écarté selon Berneker s. v. 71 (bibl.). 
Voy. encore Ebrlich Z. idg. Sprachgesch. 28 sq. (gr. comm. 
#pah-vo-, i.-e. *Ghulno- : 6é\yw ‘fasciner” << *Ghuel-go, skr. 
hornäti ‘tromper’, lat. fallo < *Ghul-no, hom. âmo-pwloc). 

œnui, dor. paui ‘dire’; hom. pus, -106 f. ‘entretien, conversa- 
tion; volonté; renommée’; hom. etc. onun, dor. püua f. ‘aver- 
tissement des dieux ; bruit,rumeur, réputation’ — lat. fama ; hom. 
etc. päris f. ‘bruit, rumeur” (voy.s.v.paois II.); hom.etc.paoxw 
‘dire, déclarer; dire oui; croire’; hom. etc. wvn, dor. wvä f. 
‘voix, parole, cri, langage’ : arm. ban, gén. bani ‘\6yos” (ï.-e. 
*bhäni-s — ags. bén v. norr. bôn bén ‘prièrè”) bay ‘verbe, partie 
du discours, pâua, Aéfiç” (i.-e. “hhoti-s = gr. paris. Bugge KZ. 
32, 3. 13. Hübschmann Arm. Gr. I 428), lat. fart ‘parler’ fabula 
‘récit, bistoire, bruit public” fätum ‘prédiction, arrêt des dieux’ 
fäteor ‘avouer’ fas ‘loi religieuse’ osq. faamat ‘il offre en 
vente” (Skutsch Glotta I 112 sq.), v.h. a. ban ‘ordre, défense’ 
bannan ‘interdire, ordonner, inviter”, skr. bhdnati ‘parler’ (1.-e. 
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*bhen- : “bha-. Persson Beitr. II 569); i.-e.*bha-‘parler. Cur- 
tius® 296. Fick If 88. 488. 489. III4 256. 

hom. att. ûvn f. prob. ‘vautour arrian, Vultur monachus L.? 
(bibl. chez Robert Les noms des oiseaux 39 sq.) < i.-e.*bhas-na 
ou “bhés-na- : skr. bhas-a-h ‘un oiseau de proie”; bibl. chez Ost- 
hoff Et. Par. I 246. 

thess. dfpec À 268. B 743 nom d’une population thess. monta- 
gnarde et sauvage, cf. éol. Dfpes* oi Kévraupor Hésych. éol. 
npia 6npia H. éol. pñpa” 6ñpo H. thess. épigr. peip (Hoffmann 
Gr. D. II 498) = ion. att. Op (i.-e. *Ghywer-), voy. s. v. p. 344. 

hom. pOävuw, att. pOüvw (*p8avFw), fut. pOnooum, aor. épenv 
épôaoa ‘arriver le premier; prévenir, devancer; se hâter’. I.-e. 
*qubh-; voy. l’art. mpoopatoë p. 816; le mot est isolé. — Le 
rapport avec la famille de lat. spatium ‘espace’, R. sp(h)e(i)- 
‘s'étendre, gonfler; avoir du succès’ (Fick 14 148. GGA. 1894, 
p. 247. Kretschmer KZ. 31, 439; voy. l’art. omdw p. 893 sq.) 
n’est pas plausible. L'initiale de wyaräoôm: rpoxaralaufüvev 
Hésych., warñom:’ npoeareîv H., wyaévu pôdou H. paraît 
figurer une prononciation vulgaire fh-, avec changement des 
occlusives en spirantes; cf. G. Meyer * 346. 

hom. etc. pOéyyouai‘parler; faire entendre un son (choses): 
pOéyua n. ‘voix, parole, langage; son musical”; hom. poét. 
pBoyyn Ê. ‘voix’; hom. etc. p6yyos m. ‘voix, parole, son’. Pas 
de correspondant connu. — Lit. (mdn aüsys) speñgia ‘les 
oreilles me tintent” lett. spid/u spigt ‘pousser le cri de la souris’ 
(R. speng-) sont à écarter; cf. Kretschmer KZ. 31, 439. 

pBeip, gén. pOapôs m. ‘pou; tique du chien, Ixodes caninus — 
kpôTwy; semence de ricin (voy. Sarauw Das Rentier in Europa 
[1913], p. 13 sqq.) : pôeipw; cf. kopis ‘punaise’ : keipw, arm. 
miuken ‘punaise” : arm. malem ‘je broie’ lat. molo. Lidén Arm. 
St. 82 sq. (bibl.). . 

ion. att, peeipuw, lesb. pOéppw, arc. pOnpw GDI. 1222, 17 
(*pOep-w), dor. pOaipw (*pOr-1w), fut. pOep®, aor.épheipa pass. 
épeäpnv, pf. ëépOopa Éplapka ‘détruire, dévaster, ruiner; gâter;: 
pass. aller à sa perte’; o66pos m., popä f. ‘perdition, perte, 
ruine”; Cuu-pôeipw ‘détruire ensemble; dégrader les couleurs 
de manière à les fondre” : skr. ksdrati ‘couler, s'écouler, se 

65 
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perdre’ Æsalayati ‘enlever en lavant’ zd ÿéar- £gar- ‘couler’ wz- 
-véarayeîti ‘faire déborder’ (Kretschmer KZ. 31,431.434 bibl. 
Brugmann Ber. d. säcbs. G. d. W. 1897, p.20. Grdr. I? 272. 
428. etc. Wackernagel Aï. Gr. I 241), arm. jus, gén. Jroy ‘eau’ 
(L. von Patrubäny IF. X Anz. 49. Pedersen KZ. 38, 209); ï.-e. 
*gudher-. — Pour lat. serum ‘la partie aqueuse de qe. (Brug- 
mann 1]. ce.) voy. l’art. d6pôç m. p. 116; pour lat. serënus ‘clair, 
serein, sec’ (Brugmann IL. cc.) voy. l’art. Enpos p. 678. 

prés. *p0iw (*p@r-1w) ‘périr, dépérir (sans ex.), fut. et aor. ép. 
poët. trans. pôeiow (àmo-pôiow Soph. Aj. 1027) peeîoa vu 67 
(an-épôioa Esch. Ag. 1454) ‘consumer’; pass.‘périr”, aor. athém. 
épôiunv œpôiuevos (voy. Kühner-Blass ? IT 562 sq.) !); p@iroc 
‘consumé”; &püiros ‘incorruptible’; ép. pBivw, att. pind. pOivw 
(*p6ivFw) ‘périr”’; ép. pOivü0w intr. et trans.; pOiOis, -ew Î. 
‘dépérissement, extinction’; p66n (*pBoi-à) f. ‘consomption’; 
hom. pOe0i-uBpotos (d’après aor. pOeîooi) ‘qui fait périr les 
mortels” : skr. ksindti ksinoti (ksinu-mah : pAivü-Ow) ksdyati 
‘anéantir” Xszydte ‘disparaître, prendre fin” Æsitd-h ksinä-h 
“disparu” ksayd-h ‘diminution, ruine, perte’ (Brugmann KZ. 24, 
262) ksiti-h ‘disparition’ (— gr. ôiois, lat. sitis “soif”. Kuhn 
KZ. 3,717. Osthoff MU. IV 266 n.) zd x$ayo inf. ‘pour détruire”? 
æst-, gén. æsyo Î. ‘détresse, misère” (Bartholomae ZDMG. 50, 
121. Airan.Wb. 550 sq. 554), lat. situs -as ‘moisissure, rouille, 
pourriture’ (F. de Saussure MSL. VII 76. Prellwitz! 344. 
2488 sq. Frôühde BB. 21, 329 sq. Brugmann Ber. d. sächs. G. 
d. W. 1897, p. 19); 1.-e. “qg%bei- *qupbi- *qupboi-. — Pour irl. ti- 
naid ‘evanescit” (Brugmann 1. cit. Pedersen K. Spr. I 89) voy. 
auj. Persson Beitr. I 463 cité s. v. tikw p. 965 et n. 

ion. att. p86 vos m.‘amoindrissement; dépréciation, malveillance, 
jalousie, envie’; hom. etc. pBoveîv ‘envier’; ion. att. pOovepoc 
‘envieux’; &p0ovos ‘abondant, copieux”; &p8ovia f.‘abondance’: 
zd a-yéonvamna- ‘qui ne s’amoindrit pas” (ms. pour a-yéanv-. 
Bartholomae Ar. Forsch. IT 56. Aïran.Wb. 50 sq.); 1.-e.*g#dhen- 








1) Subj: pOinc B 368 est un aor., dont lt est allongé métrique- 
ment selon Schulze Qu. ep. 358, cf. aor. thém. ép@iev Z 446. — Bechtel 
Lexil. 327 sq. veut lire avec Fick hom. @ioow pôiooai püiooiuBpotos 
pe16onvwp. 
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‘amoindrir”. — Le rapport avec.r680ç6 m. (i.-e. R. gxhedh-. Ost- 
hoff MU. IV 374. Cuny R. Et. anc. XII 11) est à écarter: cf. 
aussi Kretschmer KZ. 31, 431 sq. 

pidAn, 1g comm. qiéAn f. ‘chaudron Y 270. 616; urne funéraire 
W 243; posthom. coupe’; mialoüv ‘creuser en forme de coupe, 
(oévopa) déchausser (des arbres). Écartant l’'étym. de Sommer 
Gr. Lautst. 71 (bibl.; *mi-oa\û << m- ‘émi’ + ékeîv en tant que 
‘récipient pour liquides”), Ebrlich Unters. 145 rappelle v.h. a. 
bâen ‘griller du pain” << germ. *be10, 1.-e. R. bhei., cf. piapôs 
“brillant” (?). 

hom. etc. pi\oc ‘ami, aimé, chéri, cher; agréable”, hom. aussi 
‘mon, ton, son, etc.”, act. ‘qui aime; bienveillant’; compar. qt- 
Aiwv T 351. w 268, hom. etc. piAtepos (par haplologie pour 
*pito-tepos. Hoffmann Phil. 60, 17 sqq.; autre avis chez Ost- 
hoff MU. VI 182 sqq.) pihaitepos (Xén.); superl. piAtatos (dor. 
pivratos) pilaitatos (voy. Kühner-Blass 5 I 561); pikeîv‘aimer; 
baiser” (aor. épikato E 61 œiAato ŸY 304 impér. io E 117). 
Étym. obscure. — Le rapport avec irl. bil‘bon’ gaul. Bil-caisio 
nom propre, v. h. à. billich ‘juste, équitable” m. h. a. wächbilde 
‘banlieue”!) v.h.a. biladi bilidi ‘image’ (Fick II# 175) n'est pas 
favorisé par la sémantique. — Lit. gailüs ‘compatissant (Fick 
1. cit.) est inconciliable avec 1rl. biZ; cf. Osthoff IF. IV 264 sqq. 
Zupitza Gutt. 31. — Autre avis (avec bibl. des tentatives an- 
térieures) chez Johansson IF. IT 7 (élargiss. du th. pron. 6., 
sens premier : ‘appartenant à soi, aux siens, propre”). 

piaüpa, ion. -n f. ‘tilleul. Étym. douteuse chez Prellwitz? 489 
(: UAAOV pAot66, R. bhel- ‘être turgescent”). Mot étranger? 
Sur l'habitat de la pu\üpa voy. Schrader RL. 503. 

œiuôçs m., pl. piuà n. ‘muselière’; piuoûv ‘museler; attacher au 
pilori. œi- semble représenter une des formes de la base 
bheia®- étudiée dans le suiv. — Autre avis chez Ebrlich Z. idg. 
Sprachgesch. 18. — Lat. fiscus ‘corbeille tressée, ete.” (Prell- 
witz? 489) est ambigu; cf. Walde* s. v. 

hom. ete. piTpôç m. ‘souche, tronc, pièce de bois : arm. bir 
‘grand bâton, rondin, massue’ (*bitr . Bugge IF. I 452), irl. be- 


* 


1) Voy. auj. sur ce mot Meringer IF. XVIII 282 sqq. 


TMO 
nim (i.-e. *bhinami) ‘je frappe, je coupe’ prét. ro-b3 ‘il frappa” 
pass. ro-bith ptc. bîthe ‘perculsus’ moy.-bret. benaff ‘je taille” 
v. gall. et-binam ‘lanio” gaul.-lat, bidubium ‘falcastrum’ (c.-à-d. 
vidu-[‘bois’]-bium > fr. dial. vouge ‘serpe à long manche’) irl. 
biail (celt.*beiali-) gall. bwyell ‘cognée’ gall. bidog ‘couteau de 
chasse, coutelas’, v.h.a. bzhal (germ.*bibla-) n. ‘cognée’, à côté 
de quoi v.h.a. bil v.sax. ags. bill (germ. *bidld-) n. ‘hache d’ar- 
mes’, v. Slav. bÿja biti frapper” bic ‘fouet’ u-boji ‘meurtre’; 1.-e. 
*bheia®- ‘frapper. F. de Saussure MSL. VI 247. Thurneysen 
KZ. 31,83sqq. Brugmann Grdr. [? 527. 636. Osthoff IF. IV 
273 sq. Sievers IF. IV 339. 


att. pîtu n., oiruua n.‘rejeton, fils, descendant’; @îruc, -vos m. 
‘père’ (Lycophr.); att. pirüw ‘engendrer’ < th. *pFi-tu-, 1.-e. 
*bhyï-tu- : lat. 2. sg. fis fitum, alb. bi ‘je germe’ (G. Meyer 
Alb. Spr. 36), v.irl. bzu ‘je suis moy.-gall. bydaf ‘ero’ bit ‘esto’, 
ags. béo ‘je suis’ 2. sg. bis v. h. a. bis ‘tu es’ (% est dû à la con- 
tamination de *bhwäsi par “esi), lit. 3. sg. biti bît ‘erat” lett. biju 
‘j'étais’ v.slav. bimü ‘que nous fussions” etc.; i.-e. verbe *bAu210 
*bhuzsi *bhuäîti, base bheuëi-; cf. d'autre part skr. inf. bhdvitum 
gér. bhatvä (: hhävati ‘devenir, être”), lat. *futu- dans futuo, 
lit. supin butu v.slav. bytü v.slav. iz-bytü-kü ‘abondance’. Brug- 
mann Grdr. I? 294. 518. IL2, i, 443. IF. II1225 sq. Das Wesen 
der lautl. Dissim. 169. Persson Beitr. IT 743 n. 5. 


*pA\GTw, aor. inf. phadeîv ‘se déchirer avec bruit” (Esch,. Ch. 28) 
<< i.e. *bhld- : lat. floccus (*bhlod-ko-s) ‘flocon de laine, poil 
d’une étoffe, brin’ (W. Meyer KZ, 28, 172); au point de vue 
morphologique, le mot est tout proche de naphéïw et plébwv 
(*bhled-); voy. s. vv. et cf. Persson Wzerw. 35 sq. 


ion. att. phaüpos “mauvais, vain, frivole, chétif; vilain, laid; 
désagréable à entendre”; cf. ion. att. paülos (dissim. de *phau- 
-Xo-ç; cf. Grammont Dissim. 33 sq. bibl.) ‘laid; méchant, mal- 
veillant; défectueux; vil, ete.” : v.norr. blaudr ags. bléab ‘crain- 
tif” v. h. a. blodi ‘fragile, faible, craintif” got. blaubjan ‘anéan- 
tr”, propr. ‘affaiblir”; le groupe se rattache à gr. qAveiv phu- 
bapés paudâv. Cf, Fick I4 497. III* 287. Brugmann Grdr. I? 
455. Gr.Gr.# 94, 
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ion. att. dor. p\äw A, aor. pass. ÈpAGOONv ‘meurtrir, froisser, 
broyer”. Voy. l’art. 6\ëw p.,347. 

phéyuw ‘enflammer, brûler, dessécher, etc.”; hom, poét. p\eyéôw 
seul. prés. ‘brûler, consumer; être ardent’; p\éyua n. ‘embrase- 
ment ® 337; inflammation; pituite’; pheyuovñ f. ‘inflammation; 
ardeur des passions; libertinage’;, \eyupôs ‘enflammé (Hpc.); 
qui enflamme (comm.)”; pAeyuas” derdç Eav86ç Hésych. (cf. Hsd. 
Boucl. 134); AGE, gén. pAoy6s f. ‘flamme’; p\oyuôç m. ‘flamme’; 

_hom. poët.pAôyeoc, poËt.pAoyepôs ‘enflammé, ardent, resplendis- 
sant” : lat. flagro “brûler, être en feu” flamma ‘flamme, feu” 
fulges ‘éclairer, lancer des éclairs’ fulgor -oris ‘éclair, foudre; 
lueur, éclat” fulgur -uris “éclair” fulmen ‘foudre’ osk. Flagiüi 
“Fulguratori’, irl. blicht (*bhleg-tu-. Stokes IF. XII 186) ‘lueur’, 
m. h.a. blecken ‘rendre visible; devenir visible” v.h.a. blecchen 
aussi ‘briller à travers, éclairer’ moy.-néerl. haken ‘brûler’, lit. 
(Trautmann BB, 30, 328) btdgnytis ‘s’éclaircir”, skr. bhdérgah 
‘éclat’ bhfgavah mw. pl. ‘demi-dieux découvreurs du feu’, lett. 
balgans‘blanchâtre’; 1.-e.*bheleg- *bhleg- “bhelg-‘briller, brûler’, 
élargiss. de *bhel(e)- *bhele- *bheli- (voy. l’art. pars); cf aussi 
le groupe v.h.a.-b/zhhan ags. blican ‘briller, luire” v.h. a. bleih 
‘blême” beihha ‘rotengle’”, lit. blizgù blizgèti (*blig-zg-) ‘scin- 
tiller” blyksztà blykszti (“blig-sk-) ‘blêmir v.slav. blista blistati 
‘luire, éclairer” bléskü ‘éclat (*blig-sk-*blég-sk-) v. pruss. blingis 
‘ablette’; à côté de *bheleg- se rencontrent les bases synonymes 
bhereg- bherek- bherëg- bherëk- étudiées s. v. popxés. Cf. Fick 
I* 93. 268. 497 sq. 1114 284. Zupitza Gutt. 196. Brugmann 
Grdr. I? 175. 493: 512. Walde? 297 (bibl. Berneker EW. 
63 sq. (bibl.). Persson Beitr. II 879 sq. 

@héduwv, -ovos m. f. ‘bavard’; phebwv, -6vos f. ‘bavardage’; 
rmapAëzw ‘être en ébullition’ (voy. s. v. p. 153) : v. h. a. 4z-ar- 
-pulzit‘ebullit”, lett. bZd/chu blädu bläft‘bavarder’; i.-e.“bheled-, 
élargiss. de *bhel(e)-; voy. l’art. p\éw. 

*p\euuw seul. dans *repipeüw ‘enflammer tout autour!) (Teixéwv 

-  nepinepheuouévwv rupi Hrdt. V 77) : nepiphüw ‘roussir’ (Ar. 


1) Sur le caractère hypothétique de cette reconstruction voy. 
auj. Ehrlich Unters. 145 sq. 


— 1030 — 


Nuées 396). L.-e. *bhleu-s-, élargiss. de *bhel(e)- ‘briller, brûler’; 
Voy. 8. Vv. palos phéyw etc. 

ion. att. p\éw, gén. pAefôs f. ‘veine’; pAeBdzovtec: FR 
Phot. I.-e. “bAlegu- : v. h. a. bolca bulchunna ‘bulla’; cf. en- 
suite nou-POAUE -yos ‘bulle d’eau’ (voy. s. v. p. 803) pAuxris 
pAukTaiva “ampoule” oivé-@auy- ‘ivre de vin’ AUZw fut. -Ew 
‘sourdre’, lat. pl. conflüges ‘confluent fluo (*bhloug!0 *bhleuguo) 
pf. fluxct ‘couler flämen (*bhleug4-s-men-) ‘fleuve’, élargiss. de 
*bhel(e)- *bhele- *bheli- *bhelu- ‘gonfler, souffler, déborder, se 
répandre, couler”, cf. plédwv rapdzw pMdâv p\udäv phoîioBos 
et voy. en dernier lieu Persson Beitr. I 54 sqq. II 879. 931. 

phéuw seul. prés. non contracté ‘sourdre, couler en abondance, 
déborder”; DAeus (*DAnus) éphés. DAews (*DAnFos) GDI. 2605 
surnom de Dionysos comme dieu de la végétation; att. \éws, 
-W, 10n. pAoùs m. ‘roseau, jonc’; @Aoov acc. (Arat. 335) ‘thv 
x\wpôtnta Kai TÔ ävôos Tv kaprüv’ (Plut. Œ. mor. 683 f.); 
pAoiw (*pAoFiw) se distendre, être gonflé, être en fleur’; ÜTTÉP- 
-PAo1os “croissant abondamment” ou ‘extrêmement juteux” (Em- 
péd.); ®Aoîos, Ploiü surnoms de Dionysos, resp. de Corë, 
comme divinités de la végétation; Aoios, @\6os, mhoùs m. 
‘écorce’; oAuw ‘sourdre, couler en abondance, laisser échapper 
un flux de paroles; être riche en fruits, ro\ukapreîv (EL) : 
v. slav. bljuja bljivati (influencé par pljuja pljtvati) ‘cracher’ 
(cf. pour le sens gr. àmoplvev' àrepeuyeo®oi Hésych.; Berne- 
ker EW. 64 bibl.); i.-e. *bhelu-, à côté de quoi *bheli- dans 
phdâäv (voy. s. v.) *bhelle) *bhele- dans péAns pal \6S aoT. 
ékpAñvoi ‘jaillir” peAA6S pois et bcp d'autres. 

att. p\lñvapos m.‘sot bavardage, niaiserie; — sot bavard’; 
pAnvapäv -apeiv pAnvüeav pAnvüooeiv etc. ‘radoter”, cf. æAn- 
düvTa’ Anpoüvra Hésych. : v.h. a. blasan got. -blësan y. norr. 
blésa “souffler” v.h. a. blast ags. blæst. v. norr. blästr “bour- 
rasque” (morphème -s-) v. h. à. bläjan bläen ags. bldwan (angl. 
to blorw) ‘souffler, venter’ (germ. *ble-), lat. flo flare ‘souffler’ 
(< i.-e. *bh{- ou *bhela-, base parallèle à *bhele-? Cf. Persson 
Beitr. II 800 bibl.) flémina n. pl. ‘enflure aux jambes, tumeur” 
sanguine” (voy. l’art. hiuéhia n. pl), norv. dial. blæma ‘am- 
poule? v.h.a. blattara ‘pustule, bulle’ etc.; ï.-e. *bhele-‘souffler, 
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gonfler’; voy. les art, phédwv phéw. — Pour v.russ. belent 
‘jusquiame voy. Berneker EW. 48. 

Aid, ion. Ain f. ord. pl.‘jambage ou montant d’une porte p 221; 
montant d’une échelle (Hpc.) procède de i.-e. *bhelei- ‘gonfler, 
Cf. gr. pÜaQyE. — Moy.-bulg. balvant ‘stipes, statua’ (Prellwitz ! 
346. 491) est vrais. un emprunt à l'Orient; cf. Berneker EW. 
41 8. v. 

éol. ion. pAiBw seul. prés. ‘serrer, comprimer, écraser” procède 
de i.-e. *bhlig#- ou *bhliG-uo : gall. blif ‘catapulte, balliste’; cf. 
*bhlig- dans lat. f{1g0 -ere ‘frapper, heurter’, lett. blaifit ‘frap- 

_per, écraser, comprimer” tchèq. pol. blizna ‘cicatrice’. Fick II4 
188. Walde IF. XIX 104sq. Berneker EW. s. vv. *blizna 
“blizi -ù. 

pAidä v ‘être suintant ou ruisselant de graisse (Nic.); tomber en 
pourriture (Nic.), en loques (Plut.), cf. épldev' diéppeev Hé- 
sych., phdäve: diappeî H., diarépaoidev: diaxéxuTon H., rephoi- 
dévai pAuxTavoüoôa H., à-ploiouôs m. ‘bave, écume’ (voy. 
s. v. p. 106 bibl.) : v. suéd. (Persson Beitr. II 800. 879) blëma 
norv. dial. bleime ‘ampoule’ v. norr. bléstra ‘souffler, siffler” (à 
côté de got. -blësan v. norr. bldsa, voy. l’art. pAñvapos), lett. 
blifchu blift blifchu blift ‘sourdre, gonfler, engraisser, bouffir” 
(? Prellwitz ? 492; autre avis chez Leskien Ab. 321 sq.); hid- 
est un élargiss. par -d- de *bheli- ‘gonfler, souffler, déborder, 

couler”; voy. les art. préc. — Pour serb. b/iham blihati ‘dé- 
border, cracher, avoir le flux de ventre’ voy. Berneker EW. 61. 


œAiuélia n. pl. ‘crevasses saignantes aux pieds des chevaux’ < 
i.-e. *bhli-, forme réduite de *bh(e)léi-, cf., avec un autre degré 
d’apophonie, lat. #ëmina n. pl. ete. s. v. pAñvapos. 

nom. poét. phoîoBos m. ‘bruit sourd’ (d’une masse d'hommes, 
de la mer); hom. noAuphoicfos adj. ‘retentissant”. Persson 
Beitr. II 879 conjecture un rapport avec v. norr. (cf. l’art. oh- 
dGv) blistra ‘siffler’ (-Bo- d’après äpaños xôvaños etc. ?), élar- 
giss. par -s- de *bel(e)- *bhele- *bheli- *bhelu- ‘gonfler, souffler, 
etc. étudié s. vv. alAds œéAns ‘et bep d’autres; cf. aussi 
v.norr. bläsa ‘souffler, respirer fortement” néerl. bluister angl. 
bluster blister ‘ampoule, cloche, bulle”, serb. b/jàzgati ‘couler 
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avec bruit, bavarder sottement’ etc. — L'hypothèse de gr.-08- 
< i.-e. -db- (phoioBes : phoid-. Hirt Hdb.? 246) se vérifie mal. 
phoiw ‘se distendre’; etc. Voy. l’art. p\éw. 

@Aoôuoc (p\ôvos) m., phouis, -idoç f. ‘molène ou verbascum, 
plante dont les feuilles épaisses et laineuses servaient de mè- 
ches de lampe; procède d’un thème *bA(e)lo- ‘être turgescent’, 
cf. l’art. pÜAAOv et voy. Persson Beitr. II 799. 

dor. AUuE, -äkoç m.‘bouffonnerie; -- bouffon’; pAüaäpos ‘bavard : 
m. bavardage’ (voy. Hatzidakis KZ. 36, 590 sq.); œAuapeiv, 
ion. -npeîv ‘bavarder à tort et à travers’; oAuos m. ‘bavardage” 
(Archil.). Voy. qAüw s. v. phéw et cf. pour le sens plédwv et 
pAñvapos, parents moins proches. 

pAubd@ v'être moite, flasque’ (Hpe.) ; ékpluvddvev ‘crever’ (abcès) : 
v. norr. blautr ‘trempé, mou’, élargiss. par -d- de i.-e.*bh(e)lu- : 
*bh(e)l(e)- *bh(e)lé- *bh(e)li-; cf. les formations parallèles @Xé- 
duwv rapAdzw pAnddvra gl. phdâv. 

œAukTic, -id06 f., pAuktoiva f. ‘ampoule’; pAuzw ‘sourdre”. Voy. 
S. VV. pAéY DUYEP do v. 

p\uw ‘sourdre. Voy. l’art. phéw. 

posthom. poét. pOBn f. ‘boucle de cheveux; crinière de cheval; 
touffe de feuillage, de fleurs semble avoir été formé sur hom. 
etc. pofeîv hom. etc. péBouoi d’après le rapport o6Bn f. ‘queue 
de cheval : oofeîv oéBouar. 

hom. etc. pOBocs m. ‘fuite, crainte. Voy. l’art. péBouou. 

poîBos ‘clair, brillant; épith. d’Apollon (Hom.); poifäcw ‘puri- 
fier, nettoyer’ (Call. Lycophr.); poif&v‘purifier (Théocr.) » äœoi- 
Bavros ‘souillé” (Esch.). Justi ZDMG. 49, 682. Namenb. 489 y 
reconnaît une KR. bheigz- : v. pers. *bigna- ‘éclat’ dans baga- 
bigna- nom propre d’un Perse et ‘Apiafiyvns; cf. aussi Fick 
BB. 28, 109; douteux, cf. Bartholomae Aïran. Wb. 922. — 
Pour une autre étym., également douteuse” (R. g%heig4-‘brûler”} 
voy. l’art. GiBp6s p. 346. 

poét. poivos ‘rouge de sang TT 159; sanguinaire, meurtrief < 
“@ov-10-ç : pévos ‘meurtre’; da-poivôs ‘d’un rouge fauve (Hom.); 
d’un rouge pourpre, sanglant (Esch.); dapoiveôs m/sens (Hom. 
Hsd.); hom. poét. poivios ‘rouge de sang; sanglant; sanguinaire’; 
hom. poét. oivies ‘d’un rouge sombre”. — Le groupe qoivi£ 
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ou poÎvié, -ixoç m. ‘pourpre (dont la découverte et le plus an- 
cien emploi étaient attribués aux Ooivikes, cf. À 141. Z 219. 
y 201), adj. (fém. poiviooa Pind.) rouge foncé; — dattier, datte 
(voy. Hehn 5262 sqq. 575sq. Schrader RL. 126 sqq.) ; — une gra- 
minée (Lolium perenne L.); — un instrument de musique (Hrdt.); 
— l'oiseau phénix (Hsd. Hrdt.), poivioow ‘rougir de sang (oracle 
chez Hrdt. VIII 77); faire rougir de honte, pass. rougir de sang, 
de coups de fouet” paraît procéder d’une contamination de œqot- 
vos poivios par un emprunt oriental, du reste mal défini; voy. 
Perrot et Chipiez Hist. de l’art dans l’antiq. IIT 12 n. 1 (bibl.; 
déformation du mot égyptien désignant les peuples de l’Arahie 
et du golfe Persique ou pays de Poun-t). — Autre avis chez 
I. Lévy Bull. Soc. Ling. n° 53, p. 100 (origine carienne; Doi- 
vikn f. ‘Carie’). — Lat. Poenus ‘Carthaginois’ = gr. “Doîvos, 
qui s’est perdu; lat. Panicus << * Poin-ico:s !). 

hom. etc. poitäv ‘aller çà et là; fréquenter; venir périodique- 
ment’; poiros m. ‘égarement de l'esprit’ (Esch.); poët. porté, 

* -àdoc f. ‘qui va et vient; égaré, insensé’; poét. moirakéog ‘qui 
erre çà et là; insensé; trans. qui rend furieux (Debrunner IF. 
XXIII 25). On en a rapproché, dans l’hypothèse d’un i.-e, 
*gkhoit-, lett. gaita ‘marche’ (Fick BB. 2, 187. Wb. I4 397. 
Bezzenberger-Fick BB. 6, 237. Bezzenberger BB. 16, 238. Jo- 
bansson Beitr, 70 n. 1), qui est ambigu (ï.-e. *g%oit- : lat. [osco- 
ombr.] baeto -ere ‘aller’ ?). — Lat. baeto est à écarter, of. Ost- 
boff BB. 24, 209sq. Walde? 8. v. — Wood Class. Phil. [IT 79 
croit à une initiale i.-e. bh-. — [Voy. Add.] 

pois, -idos f. ‘écaille de reptile”. Voy. s. v. pekeuc. 

hom. ok ‘cagneux’,épithète de ThersiteB217 <1.-e. R. ghuel- 
‘s'écarter de la ligne droite”; voy. l’art. ékoc. — Le rapport 
avec lat. falæ -cis ‘faux’ (Curtius® 169) est caduc. — Celui avec 
v. norr. skialgr ags. sceolh v. h. a. scelah ‘oblique’ (Sütterlin BB. 
17, 162) est de même à écarter. 

1. hom. etc.povos m.‘meurtre’; hom. etc. mov“ f. ‘tuerie, meurtre’; 
_hom. etc. poveus, -éws m. “meurtrier”; ion. att. poveüw ‘tuer’. 
L.-e. *g#hono-s : 8eivw ‘tuer” << *gwhen-i0; voy. s. v. p. 336. 





1) [Aly Glotta V 74 sqq. et Bechtel Lexil. 329 tirent directement 
œpoivik- de poivé-ç comme Aïbikes B 744 de ai06-c.] 
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II. hom. pévoc (aïuaros TT 162) m. ‘abondance. Voy. 8. v. ed0é- 
veia p. 294. 


HoËE6S ‘pointu, OEuxépaloc épithète de Thersite B 219 < 1.-e. 

*bhog-s-6- : crét. oéypos m. ‘pierre à aiguiser” etc. (voy. 8. v.) 
selon Lidén Arm. St. 57 sqq. (bibl). — V.h.a. sahs ‘aigu’ 

(: skr. vdçt ‘hache’. Zupitza Gutt. 33. Brugmann Ber. d. säcbs. 
G.d. W. 1899, p. 216), — lat. convexus ‘arrondi, voûté” (Fick 
BB.12,161; cf. dévexus subvexus inf. vehi. Thurneysen GGA. 
1907, p. 806. Walde? s. v.) sont à écarter. 

hom. etc. popBn f. ‘pâturage’, etc. Voy. l’art. pépBw. 

ion. att. popivn f. ‘couenne”. Persson Beitr. I 22 n. 2 rappelle 
v.norr. büra ‘flot; ondulation ou bande rude à la surface d’une 
chose, p. ex. croûte d’un fromage’, puis v. norr. bqgrkr m. b.a. 
borke ‘écorce’; i.-e. base bher-, exprimant ici l’idée d’une sur- 
face inégale, rude (cf. les groupements s. v. fastigium p. ex. 
chez Walde ?). 

æopxôs ‘qui blanchit ou grisonne’ (Lycophr.), cf. popkôv’ Xeukôv,' 
moMôv Hésych. : gall. (Fick IT 170) berth ‘nitidus, pulcher’, 
got. (Fick [4 91.492. TIT4 264sq:) baérhts ‘clair, brillant’ v.h.a. 
beraht m. h. a. berht ‘brillant’ v. norr. biartr ‘lumineux, clair’ 
ags. beorht ‘brillant, éclairé’ (angl. bright) m.h.a. brehen ‘luire 
soudainement et fort, briller’ all. Bert- -bert -brecht en des noms 
propres, lit. berszta ‘(le blé) commence à blanchir”, skr. bhrd- 
çaté ‘flamboyer, luire’ à côté de bhrdjati zd brazaïti, lit. apy- 
-brészkis ‘point du jour’ brëkszta ‘le jour point’ v.slav. pro- 
-brézqu ‘crépuscule du matin’, alb. (G. Meyer Alb. Spr. 27) barû 
(barô-i) ‘blanc; m. froment’; i.-e. “bherek- *bhereÿ- ‘luire, bril- 
ler”; *bherek- est peut-être un élargiss. de *bhere- ‘brillant, 
brun’ dans v.h.a. bero ‘ours’, lit. bèras ‘brun’, cf. aussi v.slav. 
bronü ‘blanc, bigarré”, gr. papüvea” Aaurpuüvet H., v.h.a. m.h.a. 
bran ‘brillant, brun’ (voy. s.v. ppôvn); à côté de *bhere-k-, une 
base lourde bherë-k- bhere-g-, cf. les mots pour ‘bouleau’, skr. 
bharja-h v. slav. bréza etc.; plusieurs formes peuvent se rat- 
tacher à l’une ou à l’autre base; bibl. récente chez Berneker 
EW. 85; voy. en dernier lieu Persson Beitr. I 35. II 689 et n. 
Cf, l’art. phéyw. 
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hom. etc, pOpuiyE, -1yyos f. ‘cithare’; hom. etc. popuizw seul. 
prés. ‘jouer de la pôpuiy£” : skr. bhramard-h ‘abeille’, propr. 
‘qui bourdonne’, v.h.a. bremo ‘taon’ (autre analyse s. v. Bpéuw), 
pol. (Bezzenberger BB. 27, 183) brzmieé ‘résonner, bourdonner” 
v. slav. brezdati ‘sonare’, i.-e. base bherem-; une forme plus 
simple *bhere- dans skr. bam-bhara-kh ‘abeille’ bam-bharali-h 
‘mouche’ et (red. brisé) lit. bifbfi ‘bourdonner’; voy. Berneker 
EW. 94 sq. Franck-van Wijk EW. 8. v. brommen. Persson 
Beitr. I 36. 349 (bibl.). — Lat. fremo est ambigu (: popuiye 
selon Persson Il. cc.; voy. l’art. Bpéuw p.132 et Walde? s. v.). 


ion. att. popuôç m. ‘eorbeille; natte; vareuse; fascine. Voy. 
s. v. hom. pâpo. 5 

p6pos m. ‘taxe, tribut, impôt; paiement’; popôç ‘qui pousse, pro- 
pice (vent); — fécond’; popü f. ‘action de porter; intr. action 
de se mouvoir; fig. production’; æopeîv ‘porter. Voy.s.v. pépuw. 

bom. etc. popÿôvuw ‘mêler; barbouiller, salir’; hom. etc. popuoow 
‘souiller, salir’; popuros m. ‘mélange, te bourbier des 
pores; paille d’ CP ; môpus ‘anus’ Hésyÿch. Persson Beitr. 
IT 785 n. 3 rattache le groupe à i.-e. *bhereu- *bheru- attesté 
par gr. roppüpuw et pÜpu; voy. s. vv. et les art. ppéäp ppuüo- 
douai. — Rapport tout incertain avec russo-slav. ecel. bérlogü 
brülogü ‘latibulum” russ. berléga “caverne d’ours” serb. b#log 
‘porcherie’ << *bÿrlo- ‘litière, balayures, ordures, saleté’, cf, Ber- 
neker EW. 120, 

hom. etc. ppäZuw, aor. ép. (é)réppadov ‘faire comprendre, ex- 
pliquer, indiquer par signe ou par la parole; énoncer, exposer; 
moy. penser, réfléchir; apprendre; s’apercevoir de; veiller sur’; 
poët. ppadn f. ‘connaissance, conseil: sagesse”; ppadns ‘sage’ 
62 354; ppäaduwv, -ovos ‘sage’ TT 638; ppaoig, -ews (*ppaooiç) f. 
‘élocution, langage”; ppaotus, -Uos f. ‘réflexion’ Hésych. Étym. 
obscure. — Le th. ppad-, en tant que “ppxd-, a été souvent 
rapproché de @pñv, th. pev., et participe dès lors à l’incerti- 
tude qui règne sur la parenté de celui-ci; voy. s. v.; — en tant 
que *g%hrd-, on lui a comparé le groupe vrais. fait de dispa- 
rates skr. hrädatë ‘résonner”, — got. grétan ‘pleurer’ v. h. a. 
gruozan ‘adresser la parole à qn, saluer”, — lit. girdëti ‘en- 
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tendre” v. pruss. gerdaut ‘dire’; bibl. et critique des avis anté- 
rieurs, sans conclusion plausible, chez Wiedemann BB. 27, 
236 sqq. 

hom. etc. ppaoow (*ppakiw), pass. aor. Éppdynv, aussi ppÜYvÜU 
(päprvou Hésych. EM.) ‘serrer l’un contre l'autre, boucher, ob- 
struer; barricader; garnir de défenseurs, protéger”, cf. püp- 
K«TEOB Tà pparTreoOo Phot.; ppayu6s m. ‘action de boucher; 
clôture, palissade’”; ppéyua, épid. papxua (*-s-men-, cf. épid. 
papäis) n. ‘clôture ; arme défensive’; dpÜ-p[plaxtos m. (voy. s.v. 
p. 203) : lat. farcio (ar < F) ‘remplir, garnir, fourrer, farci” 
fartim ‘en bourrant’ frequens ‘rempli de, peuplé, nombreux’, lit. 
brukù brükti ‘faire entrer par pression dans une fente, pousser” 
brünklis brunklÿs ‘tortoir’ Y. slav. brutü ‘clou, coin’ (*bruktu. 
von der Osten-Sacken IF. XXIII 380. Berneker EW. 90) lett. 
brankti ‘adjacent, joignant (? ou : m.h.a. pfrengen ‘opprimer’?), 
irl. (Stokes KZ. 41, 381) barc ‘abondance’. Curtius° 115. 302. 
Brugmann Grdr. [? 479. II! 1072 sq. Hirt Abl. $ 24 rem. 2. 
Torp chez Fick ITI# 279. — Autres avis chez Zupitza KZ. 
36, 56 (ppdoow : lett. sprangät ‘enfermer’, etc., mais voy. au]. 
Persson Beitr. I 386. II 870 n. 2) et Wiedemann BB. 27, 231sqq. 
(ppéoow < i.-e. *barak-16, R. bhreñk- : bhreñg- dans v. norr. 
brekka m.b.a. brink “colline”, dont en fait l’étym. est ambigué; 
i.-e. *mreñg-? Voy. Franck-van Wijk EW. 93). 

att. PpÂTWP, -opos m., att. ppäTNp, -epos, dor. ppäthp m. ‘membre 
.d’une ppürtpi® (sens modifié d’après les dérivés), cf. (ion.) ppñ- 
tnp° Gdepôs Hésych.; hom. ptpn f. “tribu” : skr. bhrätar- 
zd brätar- dat. braôr-e v. pers. brata arm. (Hübschmann Arm. 
Gr. [ 442) etbayr (< ï.-e. *bhrätor ou *bhräter; e-prothétique; 
-4b- << bl- < br- par dissim.), gén. elbaiwr (< i.-e. *bhrätrôs) 
arm. v4a (? G. Meyer Alb. St. II 36; le mot serait un hypoco- 
ristique) lat. frater -tris ‘frère’ osq.fratrüm ombr. fratrum 
fratrom ‘fratrum”, v.irl. brathir gall. pl. brodyr sg. brawd got. 
brôbar v.h.a.bruoder v.norr. brôder v.slav. (voy. Berneker 
EW. 82 bibl.) bratru bratü (bratrija ‘confrérie — @partpià, cf. 
skr. bhratryam ‘confrérie”) v. pruss. bräti brote lit. brélis lett. 
brâlis ‘frère’ lit. broterëèlis ‘petit frère’; i.-e. *bhrater- ‘frère. 
Curtius5 302 sq. Brugmann Grdr. IL?, 1, 334. 
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ppéaäp, -àTtos (*ppñFap, -äroc), hom. pl. ppnäta (écrit à tort ppei- 
ata) n. ‘puits < i.-e. th. *bhrëun- : arm. atbiur (<< *albiuar, 
i.-e. *bhreur = *ppñFap. Hübschmann Arm. Gr. I 415), gén. 
atber “source”; le degré réduit *bhrun- dans got. brunna v.h.a. 
brunno ags. burna ‘fontaine’ (germ. “bruno *brunen- *brunn-; 
sur *brunn- on refit *brunno *brunnen-, tandis que *brunn- lui- 
même était délaissé; cf. J. Schmidt Voc. II 269sqq. bibl. Brug- 
mann Grdr. IL?, 1, 303. 310. 579); cf. encore m. irl. tipra, gén. 
tiprat ‘source’ (p.ex. Zimmer KZ. 30, 156; mot ambigu à l’ana- 
lyse, cf. auj. Pedersen K. Spr. IT 104. 478), lit. bridutis ‘se 
pousser violemment en avant’ (Uhlenbeck Aï. Spr. 208) russ. 
brujat' ‘couler à flots, ruisseler’ lett. brauligs ‘exubérant, lascif” 
etc. (Berneker EW. 88. von der Osten-Sacken IF. XXITII 379); 
i.-e. base bhereu- bhreu- bhrü-, abondamment attestée entre 
autres par skr. bhurvdn- ‘agitation (de l’eau) bhurväni-h ‘in- 
quiet, remuant, agité”, gr. papuuôc' ToAunpôç, 6paoûcs Hésych. 
opuaooouu ‘frémir, s'agiterimpatiemment, s’enorgueillir”,thrace 
Bpôtov Bpüros ‘une bière d'orge’, alb. brum brume ‘levain’, lat. 
fervo ferveo ‘bouillonner deé-frütum ‘vin cuit’, irl. berbaim ‘je 
cuis, je bous, je fonds’ bruth ‘ardeur, fureur” bruith ‘cuisson’ 
bruthe ‘bouillon’, v.b. a. briuivan ags. bréowan ‘brasser’ all. mod. 
brodeln ‘être en ébullition” v.norr. braud ags. bréad v.h.a.brot 
‘pain’ (préparé par fermentation); cf. p.ex. Persson Wzerw.126. 
163 sq. Beitr. 1332. II 785. Fick I4 91.493. 1114281. Walde? 
s. vv. (bibl.). 

hom.etc.ppnv, gén. ppevôs, dat. pl. att. épigr. pind. ppaoi (*pproïi) 
> ppeoïi d’après ppéves etc. f. ‘diaphragme (Plat.); membrane, 
pl. viscères, entrailles (Hom.); poét. cœur, âme, pl. esprit, in- 
telligence’. Étym. incertaine. — Hypothèses: roppüpuw ‘se sou- 
lever en bouillonnant’, skr. j4r-bhurüti ‘se démener, tressaillir” 
bhuräti ‘se mouvoir, tressaillir ete. (voy.s.v.üpw), ppnv ayant 
signifié ‘*le tressaillement, das Auf- und Abzucken’, puis l'endroit 
du corps humain où il se produit (c.-à-d. ‘le diaphragme”) et les 
diverses émotions. Brugmann Curtius’ Stud. IX 376 n. Gr. Gr.ÿ 
85. Windisch Ber. d. sächs. G. d. W. 1891, p. 198 sq. Kieckers 
IF. XXII1363. — V.h.a. grun ‘misère’ ags. ryn ‘souci v.norr. 
grunr ‘soupçon’, 1.-e. *g%hr-. Fick [4 417. Zupitza Gutt. 97. 
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Brugmann Grdr. [2614 KVG.$258, 4. — Got. brunjo v.norr. 
brynia ags. byrne v.h.a. brunia prunna ‘cuirasse’ (en tant que 
nés de ï.-e. *bhronia-n-), alb. brz brine ‘côte, sol escarpé, émi- 
nence’, i.-e. “bhren- ‘entourer (Wiedemann BE. 27, 236 sqq., 
bibl. et critique des avis antérieurs), mais got. etc. brunjo est 
suspect d'emprunt celt., cf. irl. bruinne ‘poitrine’ (Fick II< 184) 
bra, gén. bronn ‘ventre’ (i.-e. *bhruson- *bhrusn-) et alb. brie 
est ambigu. De là hom. etc. ppoveïv ‘penser’, hom. etc. à- 
-ppwv, -0vos ‘insensé”, hom. etc. rp6ppwv hom. fém. Trpoppaooa 
‘qui agit de bon cœur, hom. etc. ow-ppwv ‘sage, prudent’, hom. 
etc.eu-ppaivw ‘réjouir, charmer”,ppavitev owppoviZeiv Hésych., 
ion. att. ppovtis, -id0ç f. ‘soin, souci, inquiétude. 

fut. -ppnouw (d1a- ‘laisser passer’, ëk- ‘porter au dehors’, eio- ‘in- 
troduire”, èmei0- ‘introduire en outre’), aor. -ppñvar -mpeis 
-Éppnoa -Éppnoav subj.-ppnon, prés.inf.-Tippdvai ‘porter qe. qq 
part !). Ces formes procèdent d’une base lourde bhere- ‘porter, 
apporter, etc.” (à côté de *bher- dans skr. bharti gr. épre etc. ; 
voy. l’art. pépw) attestée par skr. bharitram ‘bras’ (‘*ce avec 
quoi l’on porte’) bhdräman- ‘entretien, nourriture’, irl. barn ‘juge’ 
gall. barn ‘jugement’ (1.-e. -F-) irl. brath ‘sentence, v. slav. bt- 
rati ‘rassembler, prendre lit. bérnas ‘valet’ (‘*enfant’) russ. be- 
rémja serb. brème tchèq. biimé ‘fardeau russ. berëZaja serb. 
brèdja (*bhero-d-) ‘enceinte, adj; voy. en dernier lieu Persson 
Beitr. II 642 (bibl.). 687. 

ppikes® xäpaxes Hésych, : v.norr. brék f. norv. dial. br2k ‘planche, 
paroi de planches, clôture’, th. germ. *br2k(k)o., i.-e.“bhrikna-. 
Persson Beitr. I 222. | 

ppiuäcoouai ‘flatum naribus emitto luxurians’ (Hrdt. Théocr.); 
ppiuävm/seus (Opp.):v.norr.bréme‘feu’,skr.jdrbhuriti s'agiter 
violemment’; i.-e. *bh(e)rei- *bhri-, parallèle à *bh(e)reu- *bhrü- 
(voy. 8. v. ppéäp), à *bher(e)- dans skr. bhurdti zA bar-‘s’agiter 





1) À côté de ces formes grecques régulières en apparaissent 
d’autres où l’on voit -inu (avec préverbes) :prendre à l'initiale œp- 
par suite de sa parenté sémantique avec -rippavau; ce sont aor. 
-Éppnra -éppevro impêr. -ppec inf. -ppéoOœu, prés. -ppinut (Ar. Gruêp. 125, 
où ipf. é£eppiouev mss. se corrige en é£eppieuev). Brugmann IF. XII 
153 8q. 


—æ + 
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violemment, lat. fretum ‘eau agitée’ (voy.s. v. püpw). Persson 

_ Beitr. IT 747. 784. 

hom. etc. ppi£, -ikôç f. ‘hérissement, frisson’; ion. att. opixn f. 
‘frisson ; hom. etc. ppioow, att. ppitrw, pf. réppixa ‘se hérisser, 
frissonner. L.-e. *bhr7k-, sans parenté immédiate; un rapport 
éloigné probable avec le groupe skr. bhrs-ti-h ‘pointe, arête, 
coin , lat. fastigium (*farsti-) ‘faîte, sommet’, v.h. a. borst burst 
ags. byrst ‘seta”, etc. ; i.-e. *bher-s- (voy.s. v.päoxos), base bher- 
‘erigere. — V.lat. frigo ‘hérisser” (frigit saetas, scil. aper. 
Accius tr. 443), puis lat. frigeo ‘avoir froid’ (Osthoff MU. 
V 62 sqq.) sont à écarter (fr3g- << i.-e. *sr2g-, voy.s. v. piyos 
p. 840 sq.). — Pour russo-slav. eccl. o-brézgnuti ‘devenir sur’ 
voy. Berneker EW. 85 s. v. *bréskü II. 

tragg. ppoiu1ov ‘prélude’ << *npo-homov; voy.s.v.oïun p.690sq. 

tragg. ppoûdoc, -n, -ov (ou -oç, -ov) ‘qui est en route, qui est 
parti << *mpo-hodo-ç, cf. mpù 6boù (ëyévovro) À 382. 

att.@poupü, ion. -ñ f. ‘garde, surveillance” << *rpo-hopü; att. ppou- 
pÔôs m. ‘gardien; pl. garnison” << *mpo-hopo-ç; att. ppoupeîvintr. 
‘monter la garde’, trans. ‘garder, veiller sur. Voy.s. v. opâ” 
p. 109sq. 

ppuaooouai ‘frémir, etc” Cf. le parent éloigné ppuäooouou et 
voy.s. v.ppéäp. — L'avis de von derOsten-Sacken IF. XX VIII 
148 sqq. (*mpuoax- : v. norr. frésa ‘respirer bruyamment, souf- 
fler”) est à écarter; cf. Persson Beitr. IT 964. 

œpuyiAos m."‘un oiseau’ (Ar. Ois. 163.873) : lat. fringilla ‘pinson” 
frigo -ere ‘vagir” friguttio -tre ‘gazouiller; — bredouiller” fri- 
quio -äre “crier (choucas), tchèq. (Niedermann BB. 25, 295. 
Berneker EW. 119) brhel ‘petit pivert’ pol. bargiel ‘mésange 
à longue queue” russ. berglézù ‘chardonneret’; rapports voca- 
liques peu clairs; peut-être y eut-il métathèse dans la suite vo- 
calique gr. lat. i—" (Persson Beitr. II 860 n.2); von der Osten- 
Sacken IF. XX VIII 150,sqq. rattache ce groupe au suivant. — 
Skr. bhfga-h bhrga ‘une sorte d'abeille noire; la pie-grièche 
à queue fourchue” peut être issu de *bhrm-ga-h et apparenté 
à skr. bhramara-h ‘abeille’ (Brugmann Grdr. Il?, 1, 508. Pers- 
son I. cit.). | 
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ion. att. pp Yw (tardif ppétrw) ‘faire griller”; ppüxtés ‘rôti, grillé; 
subst. flambeau, torche’; ion. att. püyavov, ord. pl. ‘menu bois 
mort, broussailles’; püyetpov ‘poêlon pour griller l'orge’. Cf, 
avec un autre vocalisme, lat. fr3g6 -ere trans. ‘griller, frire’ 
ombr. frehtu ‘grillé’ (Curtius® 188), iran. *brij- “braij- dans 
béloutchi brijag bréjag ‘griller, cuire au four’ pers. mod. bu- 
rêjan ‘four’ biristan ‘rôtir”, puis véd. bhuraj- ‘cuire’, lit. bèr- 
gelas ‘une bière légère’ lett. birga ‘vapeur, fumée’ v. pruss. au- 
-birgo ‘restaurateur’ bérga-karkis ‘cuiller à pot’, lat. ferctum 
fertum ‘gâteau sacré’, i -e. *bheru- : *bheri- : *bher(e}- *bhere:- 
‘bouillonner, bouillir, fermenter” (skr. bhrjjâti “griller” ppfp. 
bhrstä-h paraît procéder de*bhrzg-. Wackernagel Ai. Gr. I 162); 
voy. 8. v. ppéäp. Cf. Uhlenbeck Ai. Spr. 205. Walde? s. vy. 
frigo fertum (bibl.). Trautmann Apr.Sprd.312. von der Osten- 
Sacken IF. XXVIII 150 sqq. Persson Beitr. II 860. — Irl. 
bairgen gall. bara ‘pain’ < *bharagen- : lat. farrago (Pedersen 
K. Spr. I 101) est à écarter. 

ppôvnf., ppüvos m. ‘crapaud’ : skr. babhrü-h ‘brun rougeâtre, 
brun” (i.-e. *bhe-bhru-; pour la parenté ultérieure voy. p. ex. 
Walde? s. v. fiber), v.h. a. bran ags. brüûn v.norr. brénn ‘bril- 
lant, brun’, i.-e. *bhr-&- : *bher(e)- ‘brillant, brun’ dans v. h, a. 
bero ags. bera v. norr. biorn ‘ours’ (**brun), lit. bèras lett. bérs 
‘brun’, skr.bhalla-h (-U1- <-rl-) ‘ours’, gr.pépn: vepéhai Hésych. 
papüvei” Aaurpüver H., russo-slav. eccl. bront ‘blanc; bigarré 
(i.-e. *bhr-ono-. Lidén Stud. 68. Berneker EW. 87; sur russo- 
slav. eccl. brülogü ‘latibulum” voy. auj. Bérneker EW. 120). 
Kubn KZ. 1,200. Curtins® 303 sq. Persson Beitr. I 18. Voy. 
l’art. mopkôs. — L'avis de Sommer Gr. Lautst, 69 sqq. (ï.-e. 
*prusno- : v.h.a.frosc‘grenouille’ < i.-e. *prusko-s) est à écarter ; 
Cf. aussi Charpentier KZ. 40, 474, Ehrlich Unters. 145. 

UuyeBXo v ‘tumeur à l’aine’ (Gal,) est dissim. de *pAuy-e8dov : 
pAuktroiva phuxtis. Pott Et. Forsch. II? 778. Grammont Dis- 
sim. 87. 

hom. etc. pÜükoc, -eoç -ouç n. ‘fard rouge; algue qui le fournit; 
algue en général; hom. œükides ‘plein d'algues’; püxodv ‘rem- 
bourrer d’algues (Diod. Sic.); farder en rouge (Plut.); œüxrv, 
-fivos (voy. Solmsen Beitr. I 135) m., œüknç, -ou m., qüxn f, 
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œÜis, -id06 f. ‘poisson qui vit dans les algues”. Emprunt sém., 
cf. hébr. pak ‘fard pour les yeux’; bibl. chez Lewy Fremdw. 
47 sq. — Lat. fücus est l'emprunt grec. 

ion. ulaxés m.(Q 566. Hrdt.), hom. etc. pÜAGE, -akos m. ‘garde, 
gardien’; hom. etc. quhakn f. ‘garde, f; hom. etc. puAdoow, 
att, -trw ‘veiller, monter la garde; trans. surveiller; guctter; 
conserver. Îtal. bifolco suppose un ombro-samn. *bufulcus, à 
côté de lat. bubulcus ‘bouvier” (cf. su-bulcus ‘porcher’), dont le 
24 membre répond à œu\axés; cf. Frôhde BB. 19,238 n. La- 
gercrantz KZ. 37,171 sqq. — Les avis de Fick BB. 1, 334 et 
Schwyzer KZ.37,150 (1.-e.“bhud-l-‘espion’:nev0nv, R.bAeudh-), 
de Fick Wb. 14438 (:lit. £vilgèti voir’), de Sütterlin BB. 17,166 
(: v. h. a. pflegan ‘soigner’), de Sütterlin IF. XXV 68 (: v. h.a. 
blic ‘éclat, brillant, éclair des yeux’) sont à écarter. 

ion. att. pÜÀAN f. ‘tribu; bataillon: escadron; espèce’; hom. etc. 
Üdov ‘race, tribu; genre, sorte’; ükérnc, -ou m. ‘membre d’une 
tribu” : v. h. a. bar ‘chambre’ ags. bér ‘cabane, chambre” v.norr. 
bur ‘magasin, appartement des femmes’; soit i.-e. *bhü-lo- 
*bha-ro- : “bhou-l- dans qwkeoc; *bhu- *bhôou- sont des formes 
de la base bhewa-, voy. l’art. uw. 

ion. puAin f. ‘olivier sauvage, — ou nerprun’ e 477; œudikn ou 
œuükn f, ‘un nerprun’ (Théophr.). Étym. obscure. — Un avis 
chez Hehn$ 105 (ï.-e. *bhu- : purôv puois etc.). 

hom. ete. pÜAAo v ‘feuille < i.-e. *bhu/jo-m : lat. folium < i.-e. 
*bhlio m (ou *bhalio-m? Voy. Persson Beitr. I 143 n.5), gaël. 
(Fick II£ 174) bile ‘petite feuille, fleur’ (celt. *beZia) gaul. Bu- 
vouvria nom de plante (Diose.); i.-e. *bhel(e)- *bh(e)lé- *bh(e)lo- 
‘souffler, gonfler, être turgescent; fleurir’ (p. ex. lat. flëmina 
0. pl. ‘tumeur sanguine’ fs ‘fleur follis ‘soufflet de forge’, 
v. h.a. blat ‘feuille’ bluoma ‘fleur ags. blæd m. ‘souffle’ et ‘abon- 
dance, lat. ubertas’ f.‘fleur, fruit bléd f. ‘fleur’ — v.h. a. bluot, 
th.i.-e. *bhloti-). Curtius5 301. Fick I 498, III4283 sq. Brug- 
mann Grdr, 1? 272. 454. Voy. l’art. al\ôç. — Pour des avis 
divergents sur lat. folium voy. Walde? s. v. (bibl.). 

ép. poét. pÜomig, -1d06, acc. -1v -1d0 f. ‘tumulte, bataille; fig. 
querelle, discorde”. Étym. inconnue. — Avis non plausibles 
chez Curtius5 276, Schrader RL. 800, Prellwitz? 497. 

66 
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hom. etc. püpw ‘*mêler une chose humide à une chose sèche, 
délayer, détremper; pétrir”; œüponv ‘pêle-mêle’; oÜüpua n. ‘or- 
dure” (Nic. Opp.); pupués m. ‘action de brouiller’; üpäv ‘dé- 
layer, détremper; pétrir”’; püpaua n.‘pâte de farine pétrie”. püpw 
<< *oupiw semble procéder de 1.-e. *bhwr-20 : skr. bhuräti (i.-e. 
*bhr-) ‘se mouvoir rapidement, tressaillir, se débattre’ zd bar- 
‘se mouvoir violemment’, gr. roppüpw (voy s.v. p.806), lat. fre- 
tum ‘eau agitée fretäle ‘poêle à fire’ fermentum ‘ferment, le- 
vain”, ags. beorma ‘levure’; d’autres rapports (Uhlenbeck Ai. 
Spr. 203) ne sont pas sûrs: lat. furo ‘être en délire’ est ambigu 
(voy. 8. v. 8oûüpos p. 349); pour v. slav. burja ‘\aîhaw” voy. au]. 
Berneker EW. 103 et aussi Persson Beitr. II 785 n. 3; pet.-russ. 
büryty au sens de ‘embrouiller; soulever, remuer” serait parent 
de œüpw selon Berneker EW. s. v. *burja; mais le rapport phon. 
est peu clair, -u- supposant une dipht. ancienne; pour v. norr. 
byrr ags. byre fris. occ. bur ‘vent favorable’ voy. Torp chez 
Fick III 261, Falk-Torp EW. 128 s. v. bor I. (: v. norr. bera 
[= gr. pépw] au sens de ‘faire avancer”); voy. les art, popüvw 
@pédip PPUATOOUA PPIUATCOOUOL. 

hom. etc. püca (i.-e. *phatia), ion. püon f. ‘soufflet de forge; 
souffle; bulle d'air’; hom. etc. uoûv ‘souffler; gonfler qe’; 
hom. etc. puoiäv ‘respirer bruyamment’; ŒÜO1YE, -1YyoS Î. ‘tige 
creuse et gonflée (ail, oignon) (Hpc. Théophr.); uoal(lis, 
-1d0 f. ‘bulle d’eau ; une flûte (Ar. Lys. 1245); coqueret (Diosc.); 
œuoxa f. ‘cal (scol. Ar .Guêp. 1119); att. Üoun f. ‘gros Intestin; 
boudin’; Üokwv, -wvos ‘ventru”. Cf. posthom. moiptoow ‘souf- 
fler avec force, etc. (voy. s. v. p. 801), puis skr. phupphuka- 
raka-h gramm.‘haletant’ pupphula-h gramm.‘flatuosité” phup- 
phusa-h phuphusa-m ‘poumon pupphusa-h gramm. ‘poumon, 
capsule du nénuphar” phüt-karôti ‘souffler’ (alternant avec pat- 
-karôti, cf. plus bas lit. pästi ‘souffler”), arm. (Hübschmann 
Arm. Gr. I 256. 502; bibl. ultérieure chez Persson Beitr. I 249) 
phukh ‘souffle, vent, pet; pl. soufflet’ phéem ‘je souffle’ phkham 
‘je me gonfle”, pers. mod, pk ‘le fait de souffler (pour allumer 
le feu), soufflet’ afghan pa pak ‘a puff, a blast, the act of blo- 
wing” pakai ‘a puff, inflating’ etc.; i.-e. *pheu- *phü- ‘souffler, 
gonfler’, onomatopée alternant avec *“peu- *pou- *pü-; cf. les 
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élargiss. *peut- *püt- (lit. puczit pasti ‘souffler’ putà ‘écume’, 
gr. TÜVVOS << “TUTO VO-ç, voy. 8. v. p. 827), *peuk- *pük- *peug- 
*püg- (lit. pukné ‘pustule” pukszlé “bosse, trace d’un coup” 
päkszti ‘haleter, respirer bruyamment’, gr. nÜüfh, vuy. 8. v. 
p.825), *peup- *püp- (lett. paupt ‘gonfler’ pups ‘sein de femme’, 
lat. vulg. *puppa ‘mamelon”), *peus- *püs- (skr. pésyati ‘croître, 
prospérer”, lat. pus(s)ula pustula, lit. puslé ‘bulle’, norv. dial. 
foysa [“fausian] ‘enfler, s'élever en fermentant”, v.slav. puchati 
‘souffler”); cf. Soimsen Beitr. I 247 sq. Persson Beitr. I 241- 
274 (bibl.). | 
pÜsaxoc m.‘un crapaud(Luc.); un poisson (ËL.); un-cétacé (Opp. 
ÉL.) : œÜoa UC v. 
hom. etc. puoi-Zooçs ‘qui produit l’épeautre. Voy. l’art. Zaai 
f. pl. p. 307. 
uw, lesb. quiw, aor. épuoa trans. ‘pousser, faire naître, faire 
croître, produire”, iutr. ‘naître’ Z 149; œuouu, aor. épüv, pf. 
mépüka ‘naître, croître’; hom. poét. ouñ, dor. ouü f. ‘croissance; 
nature, caractère’: hom. etc. Üois, -ews f. ‘nature’; ion. att. 
pÜua, -atos n. “excroissance; tumeur, abcès’; hom. etc. muTôv 
‘végétal; rejeton, enfant’; ion. att. p5An f., hom. qüdov ‘tribu’ 
(voy. s. vv.) : skr. bhdvati fut. bhavisyati ‘être, être là, arriver, 
devenir, prospérer, etc.” zd v. pers. bac- etc. ‘être, devenir’ (zd 
fut. büsyeïti : gr. oUouw, lit. bésiu) pers. mod. inf. badan ‘être’ 
skr. bhüti-h bhüti-h ‘V'être, le devenir; bon état, prospérité’ (i.-e. 
*bhati-s — v.slav. -byti dans za-byti ‘oubli po-byti ‘victoire ; 
Cf. *bhuti-s dans gr. quo, irl. buith ‘être”) bhüma n. ‘terre, 
monde, être’ (= gr. püua) bhämä m. ‘plénitude, foule, richesse? 
bhümi-h 24 bümis v.pers. bumis pers. mod. bäm ‘terre skr. 
bhätä-h z4 bata- ‘devenu, étant’ (i.-e. “bhato-s, cf. lit. béta n. 
‘été, v. norr. bud f. ‘demeure’; puis *bhutô- dans gr. putôv, irl. 
ro both ‘on fut’ both f. ‘demeure, cabane’ gall. bod ‘habitation’, 
lit.bàtas‘habitation”. Brugmann Grdr. IL?, 1,398), alb.(G.Meyer 
Alb. Spr. 51. 55) bu (*bhunio) ‘j'habite, je loue, je passe la 
puit” bur (*bhu-ro-) ‘homme’, lat. fus ‘j'ai été fufarus ipf. -bas 
-bamus fut. -b6 v. lat. sub]. fuat osq. fust ‘erit’ et ‘fuerit” fu- 
-fans ‘erant etc. ombr. fust ‘erit furent ‘erunt etc. osq. Fuu- 
trei ‘Creatrici, Genetric?, irl. bôi ‘fuit’ bud ‘erit’ both ‘futurus” 
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gall. bod corn. bos bret. mod. bout ‘être’ (celt. *bu-ta) il. bäan 
‘qui dure’ (:skr. bhüvana-m ‘être, monde’), got. bauan “habiter” 
v.norr. béa ags. béan v.h. a. büan “habiter, construire sur’ 
v.norr. byggua byggia ‘louer’ etc., lit. béti ‘être’ prêt. 3. sg. 
büvo ‘il fut’ impér. b4-k ‘sois’ baklà baklé ‘patrie, lieu de séjoar’. 
v. slav. byti ‘être, devenir, croître bé ‘eras, erat’ (: épün) zabava 
‘séjour, occupation’ etc.; i.-e. *bheua- “bheuë- (cf. skr. bhdvi- 
-tu-m) :*bhü- (:*bhou-) ; ef. Curtius5 304 sq. Fick I4 92. 2668q. 
494. IT4 179. IIT4 272sq. etc. Voy. l’art. qîru. 


œwüyw (Épich. fr. 151K.; qéiw Hpe.; quiw ‘xaiw’ EM.; pass. 
œéüyvutai Diosc.), aor. Épwëa (épwoa) ‘faire rôtir, faire griller’; 
pwyavov ‘poêle à griller l'orge” Poll. : v.h.a.bahhan ags. bacan. 
v.norr. baka ‘cuire au four” (i.-e. *bhog*/,-, ou innovation germ. ?) 
v.h.a. bacchan m/sens (germ. *bakko, 1.-e. *bhogno). Cur- 
tius 5 189. 

ion. pwuidec, att. pbde f. pl. ‘ampoules par brûlure’; mou é£av- 
Onuara év T® oùuari Hésych. : lit. bäzé ‘massue; battant du 
fléau; tête d’aiguille lett. bife baufe ‘rondin, massue’; i.-e. 
*bhou- : *bheu- *bhü- “gonfler. Fick 1494. Osthoff Suppl. 67. 
Persson Beitr. I 465. 


own (Hom. Hrdt. Aristoph.) f. ; pÉÜKOC k«ñTroç OaAdUO105 OH0106 
deXpivi Hésych.; ükava f. marsouin’ (Arstt.); cf. püoaloc 
PÜTLYE PÜUE, 1.-e.*phou-‘souffler (onomatopée); voy. l’art. püoo. 
pwuXiedc pwleôs (pl. pwkeë Nic.) m. ‘tanière des bêtes sauvages’; 
puXeä ou pwXéa f, m/sens (Arstt.); pweia f. ‘séjour dans une 
tanière’: qwAG:, -Gboç f. ‘qui habite dans des trous; — un co- 
quillage’; pwais, -id0ç f. ‘un poisson de mer qui s’enveloppe de 
son écume’ (Arstt.); wreuw ‘se tapir dans un trou”. Gr. comm. 
#pwuXeos (?) : v. norr. bô n. ‘gîte (des hommes et des animaux) 
(i.-e. “bhoulo-? Vrais. distinct de bd! ‘demeure’ < germ.*d6pla-, 
i.-e. “bhoutlo-; cf. v. sax. bodlos m. pl. ‘maison et jardin; meu- 
bles” néerl. boedel boel ‘biens; héritage, succession’ etc., lit. 
buklà baklé ‘demeure, patrie’); cf. suéd. dial. bylja bôlja ‘petit 
nid” (*bulion), irl. baile ‘demeure’ (*balzo-); i.-e.“bhou-l-:*bha-l- 
dans quAn f.; cf. p. ex. Brugmann Grdr. I? 204. 486. Osthoff 
Suppl. 67 (bibl). Falk-Torp EW. 90sq. Torp chez Fick II14 
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212 sq. Persson Beitr. I 107. 289. 677. Cf. la rime webs 
p. 159 sq. 

hom. etc. pw vi f. ‘voix. Voy. l’art. nui. — L'hypothèse de Pe- 

. dersen KZ. 38, 403 (ï.-e. *ÿhuôna : v.slav. zvont ‘son’) est à 
écarter. 

ion. att. pwp, gén. pwpôçs m. ‘voleur’ = lat. für, gén. füris ‘vo- 
leur’ contient le degré long fléchi de R. bher-; voy. l’art. pépw 
sub fin. Curtius® 299; bibl. ultérieure chez Walde? 8. v. De là 
pwpä f.‘larcin (ion.) püpnv dë Tnv épeuvav Hésych. pwpäv faire 
des perquisitions; prendre sur le fait un voleur” repipwpos “aisé 
à découvrir” adréwpos ‘pris sur le fait’ pwpios ‘qui provient d’un 
vol; furtif pwüpiov ‘preuve convaincante” pwpiau6ç m. (voy. le 
suiv.); Cf. skr. bhard-h ‘fardeau, travail, joug’ bharin- ‘portant’ 
bhärman- ‘table’ bharayati caus. zd baraya- itér., cf. p. ex. 
M. van Blankenstein Unters. 10. 112. 

hom. poët. pwpiau6s m. (f. Ap. Rh.) ‘coffre pour serrer les vê- 
tements. Voy. le préc. 

hom. poët. pcs, gén. purs m., qqf. f. ‘homme de haut rang; 
être humain, homme ou femme; mortel P 98°, thématiquement 
identique à skr. bhds-; secondairement devenu th. en -t-; — ou 
a été prim. *bho-t-; voy. l’art. péos. Brugmann Grdr. IL?, 1,536. 

att. pdç (contracté de pé[Flos), gén. pwrés (avec passage dans 
la flexion des th. en -t-) n. ‘lumière’; qwuteiv6s ‘lumineux’; qw- 
ticw intr. ‘jeter de la lumière’; trans. ‘éclairer; instruire’; Ow- 
nos. Voy. l’art. pos. 

pÔTIYTE, -1yyos f. (m.) ‘fifre” (Plut. Ath.) < *phout- : pooa f. 
‘soufflet de forge’ (*phutia). 

PÜVE (et moUyE, pl. mwüyyes EM.) m. ‘un héron, butor(?). Ono- 
matopée (*phou- ‘souffler”). 


X. 


X&Bov' xauruükov. otevôv Hésych. On en'a rapproché lat.hamus 
‘hameçon” en tant qu'issu de *haäbmo-s ou *habsmo-s; cf. aussi 
xauôv: kaurÜükov H. (Curtius5 198). — V. norr. gapa ‘bâiller 


2 AA & 


(Fick BB. 17, 322) ne peut s’y rattacher en raison du sens 
(voy. l’art. xaivw). —.V.h.a. hamo ‘perche; hameçon’ est à 
écarter; bibl, chez Waide ? 359 sq. 


x4&&w (dans àva-, rapa-, nf >-xülw) ‘écarter’; x@Zouou, fut. ép. 
xäooouoi, aor. ép. xaocodunv ‘s'éloigner, se retirer” : skr. j#hîte 
‘céder, aller” hkzyate ‘être abandonné, rester en arrière’, v. h.a. 
gen gân ags. gân'aller’; i.-e. *ghe(i)- : *gha- : *ÿhe- ‘abandonner, 
céder”, identique à *gh£i- ‘hiare”; voy. s. v. hom. «xavw p.461 
(bibl.) et en dernier lieu Persson Beitr. II 708 n. 5. 


xaivuw (prés. tardif refait sur) hom. etc. aor. éXavov, pf. hom. etc. 
au sens d’un prés. kéxnva, dor. 3. pi. «exävavri (Sopbhr. fr.25K.) 
‘s'ouvrir, s'entr ouvrir; ouvrir la bouche, la gueule ou le bec’; 
xävos, -ous n. Poll., xüoua n. ‘ouverture béante’; xaoun f. “bâil- 
lement; bouche béante; sujet d’étonnement’; xavüev' Boâv Hé- 
sych.; äxavis ‘largement ouvert, béant, immense, infini (@- 
copulatif) : v. norr. gan ‘le fait d'ouvrir la gueule, appel, err° 
gana ‘inhiare’; i.-e. *gha- (à côté de *ghe-) : *ÿhe-, cf. xhun 
xéokw et l’élargiss. par une labiale dans v.norr. gap ‘large ouver- 
ture, chaos ; appel, cri’ gapa ‘ouvrir la bouche, crier” all. gaffen 
‘regarder bouche béante” etc.; cf. ensuite *ghei- *Ghz- dans skr. 
vi-häyas- ‘l'espace libre’ v. slav. zéjq ‘hio” lat. kësco ‘s’entr”- 
ouvrir” etc., *ÿhëu- *ghou- dans v.h.a. giumo ‘palais’ gr. xaos 
xaüvos etc.; voy. en dernier lieu Persson Beitr. I 13 sq. II 708; 
bibl. antérieure s. v. hom. mixävw p. 461. 


xaios m. ‘houlette’ (acc. Ap. Rh. IV 972) < 1.-e. *ghaiso- : gaul. 
gaiso- ‘jaculum” Fœoätou -o1 v.irl. gae gall. gwaew (pour gw- 
voy. Pedersen K. Spr. I 96) gaide ‘pilatus”, skr. hésa n. ‘trait’ 
(ef. aussi hëti-h ‘arme de jet, trait’), v.h.a. gér ags. zér v.nerr. 
geirr‘javelot (germ.“*zaiza-), puis v.h. a. geis{(i)la ‘fouet’ v.norr. 
geist geisle ‘the staff used by men sliding in snow shoes” etc. 
ags. jéd ‘aiguillon de bouvier’ lombard gaida ‘fer de flèche” 
gîsil (1.-e.-ei-) ‘flèche’, irl. gzallaim ‘je fouette’, zd zaya- zaëna- 
‘arme’ skr. hinôti hinvati häyati ‘lancer, pousser vers pte. 
hité-h; i.-e.*Ghi-Tancer, pousser vers”. Kluge KZ. 26,87. Fick 
If 53. 217. 433. II4 104. IIT4 120 sq. Zupitza Gutt. 202 (bibl). : 
Walde KZ. 34, 488 sqq. à 
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hom. xaipw, aor. éxäpnv ‘se réjouir, être joyeux’; att. xapü f. 
‘Joie, plaisir’; hom. etc. xüpig, -1706 f. ‘grâce extérieure; joie, 
plaisir; — faveur, bienveillance, condescendance; — recon- 
naissance”; xaplieis, -e000, -ev ‘gracieux, agréable’; xapiZouon 
‘faire plaisir à’; hom. etc. xäpua n. ‘sujet de joie; réjouissance, 
plaisir’; xaptôs ‘dont on peut se réjouir”, pl. n. xaprté ‘sujets de 
joie” (Archil.) : skr. hdryati (= xaipw) ‘avoir pour ägréable, 
désirer” zd zara- ‘effort, but’, ombr. heriest osq. herest ‘volet’ 
lat. horior horitor syncopé Aortor ‘encourager’, v.h.a. ger ‘qui 
désire’ geron “désirer” got. (faihu-) gairns v.norr. giarn ags. 
georn v.h.a.gern ‘désireux’ got. gairnjan‘désirer’; 1.-e.*gher(e)- 
*gherei- ‘désirer, vouloir, avoir envie’, qui a pu en outre expri- 
mer tout sentiment violent, même la colère, cf. dès lors (Pers- 
son Beitr. II 728sq.) skr. hdras- ‘rancune’ zd zar-‘fâcher’ ppfp. 
zar’ta-, gr. xap4' ôpyn Hésych. hom. xépun f. ‘ardeur belli- 
queuse’, puis (*ÿheréi- avec infixe nasal) skr. hrnayäti hrnité 
hrniyate “garder rancune à”. Cf. Curtius° 198 sq. Fick If 54. 
436. IIT* 127 sq. Hirt Abl. $ 455. — Lit. gérétis ‘éprouver du 
plaisir” (Curtius 1. cit.) russ. £arkij ‘eupide’ zdrit’ ‘éveiller le 
désir, charmer” (Prusik KZ. 35, 598) sont à écarter. — Got. 
(Bremer PBrB. 11, 280. Hirt PBrB. 23, 291. Abl. I. cit.) gre- 
dus “faim” grédags ‘cupide’ etc., v.1rl. gorte ‘faim (? : irl. goirt 
v.slav. gorïkü ‘amer’ selon Pedersen K. Spr. I 33), skr.gdhyati 
‘être avide de”, etc. procèdent de i.-e. *gher-dh- *gherë-dh- 
(Persson Wzerw. 45, 96). 

hom. ete. xaitn f. ‘chevelure flottante; crinière’ < i.-e. *ghaita : 
zd gaësa- m. ‘chevelure bouclée”, irl. mod. gaoisid ‘erinis’ (v.irl. 
*q@issit) m. irl. goisideach ‘crinitus’ (1.-e. *ghaït-s-, forme syn- 
copée d’un th. en-s-). Lidén IF. XIX 318 sq. (bibl. et critique 
des avis divergents). Charpentier KZ. 40, 472 sqq. (bibl. et 
critique). 

hom. etc. x&h az a f. ‘grêle; ladrerie ; etc.” (*xahad-1a) a été rap- 
proché par Solmsen Archiv f. slav. Philol. 24, 579 de v.slav. 
élédica slov. éd ‘verglas’ pet.-russ. oZeleda ‘pluie mêlée de 
neige, glace sur les arbres” pol. Zodé ‘verglas’; i.-e. *gh-1). 


1) Modifiez dans ce sens l’art. yelavdpôv gl. p. 142. 
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xaX G v (lesb. xéko1o1 Alc. = att. xaAdoO1), aor. éxakaooa (Hymn. 
ho. I 6) ‘relâcher, détendre; intr.se détendre’; xäAaoïç, -ewçf., 
xéhaouo n. ‘relâchement’; xahaotixés “propre à relâcher’; ion. 
att. xakapôs “relâché, lâche, non serré; efféminé; souple ; hom. 
poët. xai-ppwv, -ppovos ‘léger d’esprit, irréfléchi’; xahai-rouc, 
-n0dos “boiteux” (Nic.); lesb. äxokos ‘sans repos’ (Alc.; voy. 
Solmsen Rh. M. 55, 311). Soit un thème i.-e. *gholos- *ghals- 
etc., qui semble se rattacher à la R. de xüZw -ouat; voy.s.v. — 
Skr. hvrnäti hrundäti ‘faire tomber, renverser, faire s’égarer” 
hvdrati hvélati ‘broncher, trébucher” (Fick Wb. [5 82. Solm- 
sen KZ. 29,112) est à écarter. 

xakBé&vn f. ‘galbanum’ (suc résineux d’une plante ombellifère 
de Syrie. Théopbr.). Emprunt sém., cf. hébr. he/b°na ‘un aro- 
mate”; bibl. chez Lewy Fremdw. 45. 

hom. etc. xakemoôç ‘difficile, malaisé, pénible; gênant; contraire 
(vent ® 335); désagréable, malveillant’; hom. etc. xakeraivw 
‘être rude, pénible, faire rage (vent = 309); se fâcher, s’irriter; 
hom. etc. xahérrw ‘chagriner, tourmenter; vexer’. Étym. obs- 
cure, — Une hypothèse chez Prellwitz ? 501. | 

hom. etc. xa\ivéç, éol. xäAvvos (Hoffmann Gr. D. II 484), pl. 
-oi (qqf. postér. -& n.) m. ‘frein, mors, bride; câble, amarre 
(Eur.); etc.” : zd zaro$- ‘tirer’ (? Prellwitz? 501). — Skr. Æha- 
lina- m. n. ‘mors’ est l'emprunt grec (Weber Beitr. hrg. von 
Kuhn u. Schleicher 4,278. Wackernagel Aind. Gr. I 115).° 

XOALE, -1Kxoç m. f. ‘petite pierre, caillou; moellon; pierre à chaux. 
Lat. calx -cis f. “pierre à chaux, chaux vive ou éteinte’ est 
prob. l'emprunt grec, cf. calicäre ‘crépir avec la chaux’ Fest.; 
voy. Johansson KZ. 30, 439. Walde? 5. v. (bibl.). Sous un i.-e. 
“(s)q(h)elig- *(s)a(h}llig- (> th. x&w-) on groupe lat. silex 
‘caillou’ (dissim. de *scilic-, plus anc. *scelic-), irl. (Stokes BB. 
23, 59) scelic ‘rocher’ (*skelinki-), v. slav. skolika “ostreum’, 
lat. (Fick BB. 8, 203) siliqua ‘silique, cosse” (dissim. de *sci- 
liqua *sceliqua), KR. sq(h}el- ‘fendre, casser” (voy. l’art. oKdAlw 
p. 868 sq.); puis (selon Pedersen KZ. 39, 422) arm. celkhem ‘je 
fends, je casse’; cf. encore (Fick Wb. II$ 270. Johansson |. cit. 
Hirt BB. 24, 282) v.slav. skala got. skalja alb. hal'e cités s. v. 
OkGAÀW. — Pour gr. KkäxAn£ m. ‘caillou de rivière”, dim. d’un 
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*kdxho-s où Prellwitz? 213. 501 veut voir un red. de notre R., 
vOY. 8. v. p. 424. 

xd; -106 m. ‘vin pur” (Hippon.); att. xaAi-«pärtoçs, ion. -«xpnroc 
(Archil.) (vin) pur” (un compar. xakKkpôtepos Nic.); &kpo-XGAE 
‘légèrement ivre’ (Ap.Rh.). Cf. macéd. «&8oç* oîvos Hésych. 
(-6- fait difficulté en macéd.), thrac. Zi” 6 oîvos H. (ce qui 
indique une initiale i.-e. *gh-). — Sabin *fali- = gr. x&h-ç dans 
ager Falernus (Schrader KZ. 30, 484 sq.) est à écarter; sur 
Falerit voy. Schulze LE. 564 sq. 

hom. poét. xaAippwv. Voy. s. v. xa\âv. 

hom. etc. xaAkôçs m. ‘cuivre; airain; objet travaillé en cuivre ou 
en airain, épée, casque, etc.; chaudron; monnaie’ : lit. geläis 
geleëis lett. dfe’lfe dse’lfis dfelefis v. pruss. gelso v.slav.£elézo 
‘fer selon Fick 14417, Schrader RL. 173 sqq. et bep d’autres; 
la parenté ne peut être immédiate, gr. -k- n'étant pas réfléchi 
par letto-slav. z, resp. À (cf. Feist Kultur 200); Kretschmer 
Ein]. 167 n.3, doutant de cette parenté, rapproche xalkôç 
‘&métal rouge” (cf.xaArdv épu8pôv | 365) de xûAkn XGA xn küAxn f. 
‘murex, pourpre (voy. 8. v. käAxn p. 400 sq.) et Persson Beitr. I 
31 n. 2. II 792 n. 2 rattacherait ces mots à i..e. *ÿhel- expri- 
mant l’idée d’‘éclat’ (:skr. héranyam got. qulb v.slav. zlato 
‘or’, voy. 8. v. XAwWpPÔs), cf. notamment lit. zâlas ‘rouge (bétail), 
gall. bret. gel ‘brun, brun rouge. — xaAkoëpàs m. ‘qui est 
familiarisé avec les armes d'’airain (Pind.) << xakôç + dap. 
Bechtel KZ. 44, 125 sq. 

X4AUW, -uBos m. ‘acier’ (tragg.) est identique au nom de peuple 
XdhuBec (oidnpotékroves Esch. Prom. 715), 

hom. etc. xauai dat. (i.-e.*ÿhmmai) ‘à terre’ (avec et sans mouv.); 
ion. att. xauaiZnAos ‘qui vit sur terre; bas, rampant, vain’ (Z- < 
“gui- : Bios Cñ-. Schulze Qu. ep. 244); hom. etc. xauâte ‘à terre’ 
(avec mouv.); ion. att. xau@0ev ‘de dessus terre’; hom. poét. 
xauadis ‘à terre’; xaunA6ç ‘qui est à terre, bas (Xén.); vulgaire 
(Pind.) ; ion. att. veo-xuos ‘nouveau; étrange” (Wackernagel 
KZ. 33, 1sq.); Xauüvn f. épithète de Déméter : zd zam- (24 
zam; zoma ‘sur terre’) ‘terre’, thraco-phryg. Ceuelw, d’où Xe- 
uéÀG -n propr. ‘la terre-mère’, alb. de ‘terre, pays’ Üemje ‘chenille’, 
lat. hwmi dat. ‘à terre” (d’où *homo-s humus) humilis ‘bas’ 
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v. lat. hkemonem Fest. nëmo (*ne-hemo) hemoôna ‘humana’ homo 
05q. humuns ‘homines ombr. homonus‘hominibus osq. hun- 
-trus ‘inferi hbuntru ombr. hutra hondra ‘infra’ ombr. hon- 
domu ‘ab infimo”, got. guma v.norr. qume ags. juma Y. ba. 
gomo ‘homme’ v. norr. Gymir nom d’un géant (*ÿhmmio-), lit. 
éèmé lett. feme v.pruss. semme same terre’ lit. mas lett. fems 
‘bas’ lett. fem ‘sous’ v.slav. zemlja ‘terre’ (*ghémi, gén. -1es 
resp. -24s) 2mija ‘serpent’ zmtjt ‘dragon’ (*gh(m)miio- ‘humilis’) 
lit. émü (*ÿhmô; pl. zmônés, d’un abstrait *émoné, v. pruss. 
smüni ‘personne’ << *ÿhmo-n-) = v.pruss. smoy‘homme” lit. ëmo- 
-qùs ‘homme’ (peu clair); i.-e. *ÿhôm- *ghèm- *Ghm- (resp. 
*jhmm-), formes issues, par nivellement, des cas faibles gén. 
*Gdhmés dat.*Gdhmai instr.*{dhmd, où -d- s’écrasait entre gh 
et m; cf. *ÿdhém- *G&hôm- *Gähm- *g&hkmm- dans gr. xOwv 
xOauai6s etc. (voy. 8. vv.); bibl. complète er critique des avis 
divergents chez Johansson Xenia Lideniana (1912), p.116 sqq. 
hom. etc. xavodvuw, fut. xeioouo (*xevd-0-), aor. éxadov (*xnd-), 
pf. au sens d’un prés. kéxovda (cf. Kühner-Blass I 569) ‘con- 
tenir” : alb. g'eñ g'eñ guèg. dej ‘je trouve”, pass. fendem (G. 
Meyer Alb. Spr. 140. Alb. St. IIT 10), lat. pre-hendo -ere ‘saisir, 
prendre” praeda ‘butin’ (*prai-hedaä), v. rl. gataim ‘je prends, 
je vole” (*ghed-na-mi) gall. genni ‘contineri, comprehendi, capr 
(*ghnd-), got. bi-gitan v.norr. geta ags. be-zietan v.h.a. pi- 
-gezzan ‘atteindre’ v. norr. géta ‘conjecture, énigme’, lit. pa-si- 
-gendù or ‘regretter godüs “cupide, avide” lett. at- -gâdäti- s 
‘se souvenir”, peut-être aussi dédu ‘je remarque, je perçois, j'ob- 
serve’ (*gendu?) v.siav. gadaja gadati ‘présumer, penser’; 1.-e. 
*ghe(n)d-. Curtius5 196. Fick I 419. IIf 111. III 123. Zu- 
pitza Gutt. 173. Falk-Torp EW. 292. 308. Pedersen K. Spr. 
1 39.160. II 536. Berneker EW. 288 sq. 

Yade (*xaFos, i.-e. *Ghou-es-), gén, xüeos xdous n. Tespace vide, 
incommensurable (Hsd. etc.); atmosphère; postér. ouverture 
béante, gouffre, abîme’; xaüvos ‘ouvert, poreux, spongieux; 
flasque, mou; vain’; xauvaë, -äkoç m. ‘fanfaron’ Hésych.; xauvo- 
-TpuWxkTOs “EÙpü-rpwktoc” (Ar. Ach. 104); xauAi-6dovr- ‘muni de 
dents saillantes’ (Hsd. etc.) : v.h.a. goumo caumun (*Ghou-men-) 
giumo (*ÿhèu-men-) quomo v.norr. gémr gôme (*gholu]-m-) : 
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‘palais’ (lit. gomurÿs ‘palais’ lett. gdmurs ‘trachée-artère < *gh- 
vélaire; cf. Persson Beitr. I 117. 119) bas-all. quske goske 
‘grande gueule, bouche” m. h. a. gülle ‘bourbier, flaque d’eau’ 
m. b. a. gole goel ‘marais suéd. gôl (th. *gulja-) ‘flaque d’eau, 
mare ; le sens de bourbier, flaque’ est issu de celui de ‘cavité’, 
cf. norv. dial. gyt ‘fente, crevasse (des rochers)’; i.-e, *ÿheu- 
“gho(u)- *Ghou- *“ÿhü- ‘hiare. Brugmann Grdr. I? 174. 204. 
Persson Beitr. I 59. 116sq. 709. Voy. les art. xaivw xnun 
xipäs. — Pour lat. faux -cis ‘gorge voy. Walde? 278 (bibl.). 

X4p4Oow, néo-att. -TTrw ‘aiguiser; entailler, fendre; écorcher: 
vmpreindre, graver ; X4poë, -ax0s f.‘pieu ; — bouture d’olivier’, 
m. ‘Camp retranché ; xapaxoüv ‘soutenir avec des échalas; pa- 
lissader’; xapaxtip, -ñpos m. ‘signe gravé, empreinte, marque, 
caractère’; — hom. etc. xap@dpà, ion. -n f. ‘ravin, ravine, tor- 
rent; rigole, défilé ; xapabpios m. ‘pluvier’ (oiseau de ravin). 
Soit 1.-e. *ÿhrre-, forme réduite de la base gherë(i)- ‘gratter : 
i.-e. *ÿher- (base légère) dans lit. £erix ée”ti gratter 2arstyti 
‘gratter souvent (Fick 14 435), *ÿher- étant parallèle à *gher- 
dans xépados etc. (voy. 8. v.). 

hom. ete. x pic, -1r06 f. ‘grâce extérieure’; etc. Voy. l’art. xaipw. 

1. bom. x@pun f. ‘ardeur beiliqueuse. Voy. Part. xaipw. 

IL. xdpun f.‘èmooparis, la pointe supérieure de la lance’; cf. &y- 
-xapuov' àvwpepñ Tv aixuñv Hésych. [L.-e. *gher- *gh(e)re- 
‘faire saillie’, cf. xapia’ Bouvôs Hésych., xoipäs, -Gd0s f. ‘qui 
s'érige, proéminent; subst. écueil, récif” (*xo1po-., i.-e. “ghorio-), 
gall. garth ‘promontorium, mons’, m. h. a. grät etc. ‘arête (de 
montagne) pol. grot tchèq. hrot ‘pointe de flèche, javelot'; voy. 
Persson Beitr. I 223 (bibl.). 

hom, poét. xaporés en tant que signifiant ‘aux yeux brillants 
(-omôç < R. og4-, voy.s. v. d06e p.122sq.) a été rapproché de 
lit. £érià Zéréti ‘luire’ pa-édras -äidras ‘lueur dans le ciel 2a- 
rÿjos ‘charbons ardents’ Zidra pa-éidra ‘lueur brillante dans le 
ciel 2iorôti ‘être embrasé’ v. pruss. sari ‘ardeur” v. slav. 2?r)q 
ziréti ‘voir zorù ‘vue zorja ‘éclat etc, v.h.a. grao v. norr. 
grdr ‘gris’, dans l'hypothèse d’une base ghere-‘luire, cf. p. ex. 
Hirt BB. 24,244. Abl. $ 214. Torp chez Fick III 142sq. Falk- 
Torp EW. s. v. graa. Brugmann Grdr. I?, 2, 817; selon Pers- 
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son Beitr. I 129 le 1° membre de xap-on6ç, adj. qui s'emploie 
tout d’abord en parlant du regard du lion ardent à la lutte À 611, 
ne peut être séparé de xaipw et de hom. xäpun f. ‘ardeur belli- 
queuse”!); isl. grgiandi ‘crépuscule du matin’ v. suéd. grÿ ‘gri- 
sonner” montrent que v. h. a. gräo procède d’une base ghrêéu- 


ghrä-, et lit. 2érèti v. slav. zéréti etc. ne se séparent pas de: 


lett. fivérs ‘étincelant” skr. Jvarati ‘être fiévreux” jvdlati “brûler 

clair”, base Quere-, au degré long Quér-. — Pour lat. augur 

voy. Walde? 8, v. 

xéprnc, -ou m. ‘feuille de papyrus; écrit, ouvrage; feuille de 
métal” (> lat.charta). Origine inconnue, vrais. égyptienne. 

xä&oxkuw seul, prés. et ipf. (i.-e. *ÿho-sko), plus tard supplanté par 
xaivw “bâiller; demeurer bouche béante”. Voy. l’art. xaivw. 

hom. xateîv ‘désirer vivement; avoir besoin de”. Voy. l’art. 
FXATOS. | 4, 

xauli-6bovTt- ‘muni de dents saillantes (Hsd.); m. défenses de 
sanglier, d’hippopotame (Hrdt. Arstt.)’; xaüvos ‘ouvert, etc.” 
Voy. l’art. xdoc. 

xédpora (60mpia) pl. n. ‘fruits à gousse’ (Arstt. Théophr. Nic. ; 
kédpora képdona Hésych.). Étym. obscure. 

xéCw, fut. xeooduœ xéoouou, pf. en compos. -kéxoda ‘aller à la 
selle”; uu6-xodov ‘crotte de souris” (Théophr.); xobireueiv' àrro- 
mrateîv Hésych.; xébavov: tv édpav H. : skr. hddati ‘aller à la 
selle” zd zaôah- ‘podex’ (Curtius5 199. Fick I453. 217)=arm. 
jet “queue” (1.-e.*ÿhédos-. Hübschmann Arm. Gr. [ 470), phryg. 
Zétva’ tTnv nüAnv (? Solmsen KZ. 34, T0Osq. bibl), alb. dgés 
‘cac’ (th. died-. G. Meyer Alb. Spr. 86), irl. mod. gead ‘le der- 
rière (*ÿhednd-. Stokes IF. II 170; ou emprunt ags.?), v.slav. 
zadù ‘dorsum’ zadi ‘quae postica sunt’ (? Zupitza Gutt. 201; 
voy. Brugmann Grdr. II?, 2, 133; pour v.slav. za prép. ‘der- 
rière’ voy. au]. Brugmann Grdr. Il? 1. cit. et 846 sq.); i.-e.“ghed-, 
peut-être élargiss. de *gheë(i)- *ghe- ‘hiare”. — La parenté de 
v.norr. v.sax. gat ‘trou’ ags. zeat (angl. gate) ‘ouverture, porte, 
entrée” (Holthausen PBrB. 11, 553. Zupitza IL. cit. Falk Torp 
EW.302. Persson Beitr. I[ 599) est discutée; voy. p. ex. Solm- 


1) [Même avis chez Bechtel Lexil. 332. 


v 


SA 008 (LE 


sen 1. cit. Uhlenbeck Ai, Spr. 357. Torp chez Fick ITT4 123. 
Franck-van Wijk EW. 176. 

hom. xeiñ, dat. pl. xeeioig (Nic. Th. 79) f. ‘trou de serpent’ < 
#yeFe1û, i.-e. *gheueia = lat. (dial.) fovea ‘fosse, piège’, i.-e. R. 
ÿheu- ‘verser’ (gr. xéw etc., cf. isl. mod. gidta ‘fosse, excava- 
tion” : v. norr. gidta ‘verser”). Frühde KZ. 18, 160. Bechtel 
Hptpr. 276. Bally MSL. XIII 18. Lidén Arm. St. 93 sq. — 
Arm. gog ‘cavité, etc. (Scheftelowitz BB. 28, 152. 29, 16. 43) 
est à écarter. 

hom. etc. xeîAoç, -eoçs,-ouc, lesb. xéAkoç n. ‘lèvre’ << *yxeXvos, 
cf. xeAüvn f. ‘lèvre, mâchoire’ : v. norr. gig{nar f. pl. ‘branchies, 
mandibules (germ.“*zelunoz). Wharton Et. gr. 132.147. Solm- 
sen KZ. 29,352. Osthoff IF. IV 276. — V. irl. be ‘lèvre’ (Sto- 
kes BB. 9, 87) est à écarter. 

hom. ete. xeîua, -aros n., xeuwv, -&vos (i.-e. th. *ÿhei-men-) m. 

‘tempête hivernale; hiver”; ion. att. xewuépios ‘orageux, plu- 

vieux’; ion. att. xemuepivôc ‘hivernal (: lat. kzbernus << *heim- 
rino-s); hom. etc. xubv, gén. x16vos (pour *xtou-0ç d’après le 
nom.) f. ‘neige’; tragg. duoxiuos ‘où le climat est dur; vrageux, 
violent”; tù ueXGyxiua ‘les taches noires dans la neige” (Xén.) : 
skr. héman ‘en hiver” hémantä-h ‘hiver’ himä-h ‘froidure, hiver’ 
himd-m “neige” héma f. “hiver” zd zayan- zyam- ‘hiver’ zima- 
‘gelée, hiver”, arm. (Hübschmann Arm. Gr. I 470 sq.) jiun ‘neige’ 
(*ghiiôm = xubv) jmeïn ‘hiver (*jim-ern, cf. xeuuepivos), alb. 
(G. Meyer Alb. Spr. 67) dimen, tosq. dimer ‘hiver’ (alb. comm. 
*deimen-, i.-e. *Ghei-men-), lat. hiems -mis ‘hiver’ bimus trimus 
(*bi- #tri-himo-s — skr. himd-h) ‘âgé de 2, 3 “hivers, ans’, irl, 
gem-red ‘hiver v. gall. gaem gall. mod. gauaf ‘hiver irl. gam 
‘hiver’ (modifié d’après sam ‘été. Brugmann Grdr. Il?, 1, 135. 
Pedersen K. Spr. 166) gaul. Giamillus (Fick IT 104), lit. zëma 
lett. fêma v.pruss. semo v.slav. zima ‘hiver’ v.slav. trizimü 
‘âgé de 3 ans’: cf. gr. xiuapos m. ‘chevreau’, f. ‘chevrette d’un 
an” (voy.s. v.), v.norr. gymbr ‘agneau d’un an'; 1.-e. *ghei- *Ghi.. 
Curtius 201 sq. Fick 1453. 218.434. Brugmann Grdr. I? 178. 
343. 360. 412. 548. IL?, 1, 135sq. Hirt Abl. 8 559. 

xeiuapos m. tampon de nable’ (Hsd. Trav. 626). Prellwitz! 
305. ?504 y voit un composé de *xer- i. e. “ghei- : skr. R. Xi- 
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(hinôti hinvati häyati) ‘mettre en mouvement, pousser, etc.” 
pte. hitd-h 24 zita- (voy. l’art. xaîoçs) + uap- : lat. mare irl. 
muir gall. more got. marei v.h.a. meri v. slav. morje ‘mer’ 
lit. mârés pl. ‘haff; très douteux. ; 

hom. poét, xe1H&ppoos -ouç ‘formé ou grossi par les pluies d'orage 
ou d'hiver; m. torrent” < xeîua + i.-e. *srouo-s, R. sreu- ‘cou- 
ler’; voy. l’art. péw p. 839. 

ion. att. xeip, gén. xe1pÔç, dat. pl. xepoï, dor. gén. xnpôs (Alcm.), 
dat. hom. xepi © 289. Y 182. Q 101, nom. pl. xépes (Soph. Tr. 
1089), acc. pl. xépas (Pind. Hrdt.) éol: xéppas (Théocr.) gort. 
xnpavs f. ‘main’, cf. delph. ékexnpiü, arc. iykexnpnxoi GDI. 1222, 
12; hom. etc. xépviy, -iBoç f. ‘eau lustrale’; edyxepn, -és ‘ma- 
niable, facile’. Cf. arm. acc, jeïn ‘main >i.-e.*ÿher-m, lequel 
a provoqué le passage dans la décl. des th. en -n-, d’où gén. 
Jjerin etc. (nom. pl. jeÿ-kh instr. sg. jer-b- dans jerb-a-kal ‘pris’. 
Hübschmanna Arm. Gr. 1470. Brugmann Grdr. II, 1, 138), alb. 
dore ‘main’ (i.-e. *ghéra. G. Meyer Alb. Spr. 72), tokh. À tsar 
B $ar ‘main’, i.-e. R. gher-'saisir attestée par skr. hdrati ‘pren- 
dre’ zd 4-zàra- ‘oppression’; voy. s. vv. xopÔôs xépros. L'origine 
des formes xeip xe1p6s (dor. xnp6s) est peu claire; Wackernagel 
KZ. 29, 134 part d’un th. *xepo- (cf. eù- duo-xepns, skr.'hdras- 
action de saisir, etc”), gén. *xepoos >> “xepzôç, d’où éol. xéppos 
dor. xnpôs ion. att. xe1p66; — Brugmann Grdr. I? 745 tirerait 
xeipôs de *xepoF-, cf. gén. vios << *uiF-0ç youvés << *yovF-06, 
dat. pl. xepoi étant une innovation qui provoqua un dat. sg. 
xepi; — Brugmann Grdr. Il?, 1, 138 suppose qu’il y a eu en 
gr., à côté de xep-, un th. sans doute prim. ntr. xept- (cf. les 
noms des parties du corps comme *aus(i)- ‘oreille’ *oq%{i)- ‘œil, 
d’où duel xeîpe << “xepie (cf. dowe), point de départ de la forme 
thém. att. xe1p- dor. xnp- et du nom. sg. att. Xeip. — Autre avis 
encore chez Ehrlich KZ. 39, 559 sq. 

XE1pÜuUakTpov ‘essuie-main, serviette << *XE1p-WHOPKTPOV : ÔUOP- 
vvüu Ôu6pEo ‘essuyer” duup£ov' àmouaëov Hésych.; 1g comm. 
xE1péuaxkTpov par étym. pop. d’après uäaoow ‘pétrir. Hoffmann 
Gr. D. III 365. 

hom. etc. XEA TD W v, -6vos, voc. of f. ‘hirondelle; exocet (Arstt. 
ÉL.). Voy. l’art. ixAn p. 462. 
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xeAUvn f. ‘lèvre (Ar. Guêp. 1083); mâchoire (ÉL.). Voy. l’art. 
XEtÀOS. 

xÉAUS, -Vos f. stortue (Hymn. à Herm. 33\; lyre; sternum (Hpc.)': 
xeAwüvn, éol. xeAüva (Sapph.) f. ‘tortue’; xékeov ‘carapace de 
sortue (Nic.); xeheüc' m04pa Hésych. (prob. i.-e. *ghelëu-); 
xeAüviov' xeAwviov H. ('écaille de tortue”, xékuov chez Plin.) : 
v. slay. Zely ‘tortue ; xeAwvn < i.-e. *ghel-ou-na est en rapport 
apoph. avec éol. xeAüva << *ghel-a-na (Brugmann IF. XVII 487. 
Grdr. IL, 1, 210); rapport prob. avec le groupe de mots sig'i- 
fiant ‘jaune, fauve, vert, p.ex. lit: geisvas ‘jaunâtre’ (Meillet 
Études II 268). Curtius5 199; bibl. récente chez Persson Beitr. 
II 735. 

hom. xépados n. seul. acc. sg. (hér. gén. xapadeocs par assim. de 
l'e à l’a subséquent) ‘gravier, galets, cailloux roulés’; xepü, 
-ddoç f. m/sens (Pind. Sapph.); — xepuäs, -ddos f. ‘caillou, 
pierre de fronde (Pind. Esch. Eur.), quartier de roc (Lyc.), 
pierre tumulaire (Anth.)"; xépua' xGME Hésycb.; hom. xepuädiov 
‘petite pierre’; xepuälw ‘vider un champ de ses cailloux’ Hé- 
sych.; xepuaotnp, -ñpos adj. m. ‘qui lance des pierres. I.-e. 
R. gher- ‘frotter, pulvériser attestée par skr. ghdrsati “frotter”, 
gr. xpaivw ‘effleurer” xpiw ‘oindre” xévbpos (“xpovèpos; xepad- 
peut être issu de *ghernd- comme de *“gherod-) m. ‘grain’ Kéyxpos 
m. ‘millet’(dissiw. de“gher-ghr-0-s;sens premier “qui est broyé’, 
cf. lat. granum s. v. xivaprov), lat. furfur ‘son, lit. gurus ‘friable? 
gurti ‘(s’)émietter”. — Lat. grando -inis ‘grêle’, v.slav. gradü 
‘grêle (Brugmann Grdr.IL[?, 1, 468. 469) sont à écarter en raison 
de leur parenté avec arm. karkut ‘grêle (*ka-krut, ï.-e. *ga- 
-grôdo-. Meïliet MSL. X 280); cf. Walde? s. v. Persson Beitr. 
I 294. 

hom. dat. xépni ‘inferiori, pl. xépnec, acc. sg. f. et ntr. pl. xépaa 
(Brugmann IF.IX 156sqq.); hom. xepeiwv et xepeiôtepos B 248. 
M 270, hom. att. xeipwv et hom. ép. xeipôtepos ‘pire’, superl. att. 
xeipi0Tos ‘le pire’; xeipoûv xe1po0OO ‘soumettre : skr. krasvd-h 
‘moindre, court, petit compar.hrdszyas- superl. hrdsistha-h hrä- 

< sati ‘décroître’ (Frühde BB. 3, 5) zd 2%raheht$ f. sg. ‘une moin- 
dre, une plus faible” (: skr. *hkrds-yas-1-h. Bartholomae IF. 
V 368sq. Airan. Wb. 1703), m. irl. gerr (celt. *gerso-s) ‘court’ 
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gall. gerran ‘nain’ (Fick II4 112. Foy IF. VI 333. Pedersen 
K. Spr. I 83), i.-e. *{heres- *Ghres- *ÿhers-, élargiss. de *gher, 
cf. v. irl. gair ‘court (celt. *gari-s) garait gairit ‘brevis’ m. irl. 
gaire Î. ‘brièveté de la vie’ (Stokes BB. 21, 125). Osthoff MU. 
VI i88sqq. (bibl. complète et critique des avis divergents). 
L'analyse des formes gr. est malaisée; selon Osthoff op. cit. 
xeipwy éol. xéppwuv << *xep-iwv, xeipioTos est une innovatiot 
pour *xep-10T0-ç d’après xeipwv; pour xetpÔtepos cf. hom. à000- 
Tépw : àO0ov etc.; pour xepoûv cf. ÉAaTTOÛvV peroûv etc.; xépni 
xépeia xépnes sont les restes du paradigme d’un th. en -w-, soit 
gr. comm, *xepeo-F- ‘inferior ; xepeiwv a son point de départ 
dans le ntr. en -ov, ancien th. en -0-, soit donc *xépeo-Fo-v : 
skr. hrasvä-h; voy. aussi Bragmann-Thumb Gr. Gr. 246 sq. 

hom. xepvñTis, -100ç f. (femme) filant la laine et vivant du pro- 
duit de son travail’ M 433 < xep- main’ + vñv ‘filer’; sont hy- 
stérogènes les masc. xepvns, -ñtos (Eur. ÉL 207) et xepyñras 
(Esch. Prom. 893 chœur) avec la signification affaiblie de ‘vi- 
vant du travail de'ses mains’. Prellwitz? 505. Fränkel Nomina 
agentis I 87. — Les avis de L. Meyer III 307 (: got. gairnjan 
‘désirer’) et d'Ebrlich KZ. 39, 560 (: gr. Ôôvivévou) sont à écar- 
ter. — Le rapport de xepvñs en tant que ‘besogneux’ avec xpñ 
kixpnut (p.ex. Brugmann Grdr.1[1966; voy.s.v. xixpnut p.462) 
est désuet. 

hom. etc. xépviw, -1Boc f. ‘eau pour les ablutions, eau lustrale ; 
hom. xépviBov ‘bassin pour les ablutions” ( 304; hom. etc. xep- 
virtoua ‘se laver les mains; purifier avec l’eau lustrale’ < xep- 
(voy. s. v. xeip) + ï.-e, *nig%- (voy. s. v. vilw p. 670). 

ép. ion. poét. xépooç, néo-att. xéppos ‘sec, solide, dur; ferme, 
continental: stérile’; xepoaîos ‘de terre ferme’; xepoeueiv ‘rester 
en friche”; xepooûv ‘rendre inculte’; — xnp: éxivos Hésych. : 
skr. hdrsaté hfsyati ‘devenir raide, se hérisser” zd zarstvoa- 
‘pierre’ (Fick I4 435), lat. korreo ‘être hérissé, raide’ hirsatus 
‘velu, rude, hérissé” hirtus ‘qui a des pointes, des aspérités, 
rude” (voy. Walde? s. vv. bibl.) hispidus “hérissé, raboteux” 
(osco-ombr., formé sur un *hers-quo-s) ër gén. ris ‘hérisson’ 
(prim. *hër = gr. xñp), v. irl. garb gall. garw ‘rude bret. garu 
‘dur, cruel (i.-e. *ghrsuo-. Fick 114107. Strachan KZ. 33, 304. 
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Foy IF. VI322. Jones À Welsh grammar 132), ags. zorst ‘ge- 
nestade (Uhlenbeck PBrB. 26, 569), 1.-e. *fher- *iheres- ‘se 
raidir, se hérisser. — Gall, garth ‘promontoire, montagne, 
m. h. a. grät ‘arête, barbe d’épi, épine dorsale, arête de mon- 
tagne gran grane ‘barbe, arête v.h.a. grana ags.zronu v.norr. 
gron ‘moustache’, irl. grend ‘moustache’ gall. bret. grann ‘ci- 
lium, palpebra, à cause de leur parenté avec pol. grot tchèq. 
hrot (i.-e. *“ghroto-) ‘pointe de flèche, javelot” v. slav. grant 
‘coin pol. grañ ‘coin, arête, frontière’ (Solmsen KZ. 37, 580) 
procèdent d’une base parallèle gherë- (ghré- ghro- ghra-) ‘faire 
saillie’; voy. s. yv. xoipds xépun IT. 


hom. etc. xéw, ipf. Éxeov, fut. xéw ép. xeüw, aor. Éxea ép. ÉxeU 
xeda, pf. kéxüka -uou ‘verser, répandre; laisser tomber’; att. xü- 
Tpà f., xUTpos m. “pot de terre’; xÜoS m. ‘suc, jus”; XÜU6S m. 
‘suc ; XUO16, -ews f. ‘effusion ; abondance’; xüTAoOv ‘eau pour se 
baigner ; hom. etc. xurhoûv ‘baigner d'huile’ ; xut\dw ‘étendre’ 
(Ar. Guêp. 1213); xurôs ‘versé; fondu = skr. hutd-h; xudny, 
dor. xvoüv ‘en versant; confusément’; xudaîos ‘répandu en foule, 
commun, ordinaire, vulgaire ; xe0ua n. ‘courant; libation; etc.’ 
= skr. hôman- ‘libation’, cf. phryg. Zeuudv' Tûv nnyhv (p. ex. 
Kretschmer Einl. 230); x6oç xoûc m. et f. ‘terre amoncelée’; 
inf. XoUV, x vvüu -üw ‘amonceler de la terre, combler” ; ion. att. 
xÈua n. ‘terrassement. Of. skr. juhôti ‘verser dans le feu, sa- 
crifier hüyäte ‘être versé, sacrifié’ hôtar-‘sacrificateur’ d-huti-h 
‘libation (: gr. xUo1s) kavana-m ‘sacrifice zd zaoûra- ‘libation 
zaotar- ‘prêtre, arm. jawnem ‘je consacre, j'offre (Hübschmann+ 
Arm. Gr. I 469), alb. düte dite ‘cire (i.-e. *ghalo- ‘*ce qui est 
versé. G. Meyer Alb. Spr. 78), lat. fa-tis ‘aiguière’ fütilis ‘fa- 
eile à vider exfatt ‘effusi Paul. Fest., i.-e. “ÿheu- ‘verser’; cf. 
l’élargiss. *ÿheu-d- dans lat. fundo pf. fadi ‘verser, faire couler, 
disperser; étendre’, got. giutan ags. zéotan v. h. a. giozan ‘ver- 
ser v.norr. giota ‘jeter. Curtius5 204sq. Fick I 55. 220. 
434 sq. III4 136. Zupitza Gutt. 208. 


xnAñ, dor. x&\ü f, ‘pied fourchu, serre ou pince d’animal; pince 
de chirurgien (Hpe.); courbure d’un lieu’ < i.-e. *ÿha- ‘hiare’; 
voy. les art, xun xaivw xüos etc. 
67 


| 
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hom. xnAÀ6ç (aussi dor. Théoer. XVI 10?) m. ‘coffre pour serrer 


les vêtements, les objets précieux’ < i.-e. *ÿha-, resp. *ÿhe- 
‘hiare’; voy. le préc. et cf. Apoll. Dysc. “àrd Ttñç duuorécewc 
TS KATÈ TV ÉVOIELV YiVOuÉVNG”. 


xûun f.‘came (coquillage. Arstt.); chème(Hpe.), cf.xmun: xéoun. 


xnpauis Hésych.; hom. etc. xnpau6çs m. (f.), pl. -à n. (Nic.) ‘trou, 
creux, cavité, tanière ; xapau6ç' ñ Tñs vhs diéoTaois Hésych.; 
épid. xwpa f. ‘orbite de l'œil GDI. 3339,76; xipos m., xwpa f. 
‘espace libre, intervalle, emplacement, place; pays, contrée’ 
(Solmsen Beitr. J 176); xnAnñ, dor. xahü f. (voy. s. v.); x OKU 
‘bâiller; demeurer bouche béante’; xaivw, aor. éxavov (voy.s. v.) 
procèdent d’une base ghe- Ghà- (degré fléchi gho-, réduit gha-), 
cf. v. norr. gémr gôme v. h. a. quomo ‘palais’ (*ÿhômen-) lit. 
gomurÿs ‘palais’ lett. gémurs ‘trachée-artère” (procédant d’une 
forme avec *gh-) v. norr. gan ‘le fait d'ouvrir la gueule’ (cf. 
xävos ‘otoua chez les comm.) gana ‘inhiare* ete. ; voy. les art. 


xdoç et xipüs. 


hom. etc. xnv, gén. xnvôs, dor. béot, xüv (Épich. fr. 152 K. épid. 


GDI. 3340, 133. Ar. Ach. 878) m. f. oie : v.h. a. gans ags. 
308 (gés pl. << *zans-iz) v. norr. gds ‘oie’, i.-e. th. cons. *ÿhans- 
(cf. lit. gén. pl. £as-à); cf. ensuite skr. hqsd-h m. hasi f. ‘oie, 
flamant” zd z45 zy45 ‘oie , lat. anser -eris ‘oïe’ (*hans-er), irl. 
géiss (celt. *gans-i-s) ‘cygne’, lit. Zqsis lett. füss v. pruss. sansy 
‘oie’ (v. slav. gasi ‘oie’ est vrais. un emprunt germ.; voy. Ber- 
neker EW. 342 bibl.); on a conjecturé un rapport avec la R. 
de xüoxw ‘hiare’, mais l’origine onomatopéique est plus pro- 
bable, cf. m. h. a. gägen all. mod. gackern ‘cacarder ; cf. Cur- 
tius5 200. Fick I 52.434, I14106. IIT4 125. Brugmann Grdr. 
IL2, 1, 526 n. Robert Les noms des oiseaux 30 sqq. (bibl.). — 
Pour arm. sag ‘oie’ voy. l’art. «oUGE p. 422. 


xp’ éxivos Hésych. Voy. s. v. xépoos. 
hom. etc. xnpau6ç m. (f.) ‘trou’; xnpauis, -1d0ç f. ‘grand coquil- 


lage, vrais. came. Voy. s. v. xnun. 


xñposc ‘dépouillé, vide’; ion. xñpn, att. xnpü f. ‘privée d’un pa- 


rent, veuve”; hom. xnpeuw ‘être vide; être veuf ou veuve; rendre 
veuf (Eur. Cycl. 440); hom. etc.-xnpoüv ‘rendre vide, désert ; 
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priver; rendre veuf ou veuve; intr. être privé de; vivre dans le 
veuvage”. Voy. 8. v. *xñtoc. 

xnpPwOTAS, -0Ù, pl. -ai m. ‘collatéraux qui héritent à défaut de 
plus proche parent” (Hom. Hsd.), litt. ‘qui reçoit en propriété 
ou en gérance le bien devenu vacant (rà xñpov)”; -wotns est 
formé sur *--b-Tta ‘le fait de recevoir” : skr. 4-tta- (i.-e. *-d-to-s 
dans skr. dévd-tta-h ‘donné par les dieux”, R. do- d5-); soit 
donc un i.-e. *ÿhérod- < *ghèro- + 6-d- : lat. hères -édis ‘hé- 
ritier” < 1. e. *ghéred- *ÿhéro-+ &-d- ‘qui reçoit l'héritage’, cf. 
skr. dayadd-h ‘qu reçoit sa part d'héritage” c.-à-d. *dayd- 
‘part, part d’héritage” + a-da- ‘qui reçoit (4 da- ‘recevoir’, i.-e. 
*e *ô). Brugmann Album Kern 29 sqq. IF. XV 103. Grdr. Il?, 
1, 79. 350. 396. 2, 816. 

hom. etc. *xñ toc, senl. dat. xhTeï xñTe n. ‘manque, défaut’; xdriç f., 
xätoc n. m/sens; hom. etc. xateîv -iZeiv ‘avoir envie de ; bom. 
etc. xñpos ‘dépouillé” (voy. s. v.); hom. etc. xwpis adv. et prép. 
‘séparément; sans, gén.; à part, à l'exception de, outre, gén.; 
différemment” (voy. Solmsen Beitr. I 174sqq.); xwpi£w ‘sé- 
parer” : skr. jdhâti ‘abandonner, renoncer à” pte. kënd-h ‘aban- 
donné’ zd z4(y)- zazaïti ‘mittere’ (Curtius° 200. Persson Beitr. 
II 708 n.5); l’idée générale est celle de ‘séparation, vide, 
manque”; base ghe- ghei- ghi- ‘hiare’; voy. les art. xäZw xoç 
xmun xipäs hom. Kkixyävw (p. 461% bibl.). 

hom. etc. x8auar6ç ‘qui est à terre, bas; fig. vil. Cf. lat. Au- 
mailis ‘bas, humble” et voy. l’art. x8wv. 

X066 éx0és (celui-ci d’après le rapport ékeîvos : keîvos. G. Meyer* 
166) ‘hier’; x@176ç (c.-à-d. x@12d66 ; t fait difficulté, voy. Brug- 
mann-Thumb Gr. Gr.4 34. 84) xB1ivos x8eoivôs ‘d'hier. x6éç 
loc. dépourvu de suff. (Brugmann-Thumb op. cit. 295) : skr. 
hyGh pers. mod. di dig (d- < *Gh-) lat. here (*hest) hert ‘hier’ 
lat. hesternus ‘d'hier’, got. gistradagis ‘demain’ ags. 5eostra 
v. b. a. gestaron ‘hier’ v. norr. # g@r v. suéd. 3 gar ‘hier’ (Cur- 
tius® 201), alb. dje ‘hier’ (*ghes. G. Meyer Alb. Spr. 69), v.irl. 
in-dhe gall. doe v.corn. doy ‘hier’ (Stokes BB. 25, 256. Pe- 
dersen K. Spr. 1 67. 89. 176; celt. *dési < i.-e. *ÿdhiesei selon 
Jones À Welsh grammar 102), cf. encore gall. etc. neithivoyr 
‘hier au soir” (Fick I[# 195. Henry Bret. 8. v. neizer; celt *nokti 
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diéser- selon Jones I. cit.); sur les difficultés de l’initiale voy. 
Pedersen Il. cc. Schrijnen KZ. 44, 20 sqq. Brugmann-Thumb 
op. cit. 191 sq. 

XO uw v (<< *xOwu; le v a envahi les autres cas, cf. xudv < *xuwm, 
es Év gén. VOS <T Ÿsem-), gén. x8ov6s Î. terre < 1.-e.*{dhôm., 
Cf. XOaua\66 (voy.s. v.) << 1.-e. “gdhmm-, skr. ksäh acc. ksäm 
loc. ksdmi (*ÿdhém-i) gén. ksmäh ‘terre, so}, irl. (Pedersen K. 
Spr. I 89) da ‘lieu acc. don ‘place’ dat. dun; — x86vios ‘sou- 
terrain” << *x06mos : skr. ksdmya-h ‘qui se trouve dans le sol, 
terrestre”. Voy. l’art xauati. 

xi n., plus exactement xeî (Meisterhans-Schwyzer® 6) nom d'un 
signe ajouté par les Grecs à l'alphabet phénicien; de là xiôZw 
‘disposer en forme de X, c.-à-d. en croix’, xiaoua n. xiaou6s m. 
‘disposition en croix. 

att. xiopa n. pl. ‘épis de froment grillés’. Étym. obscure. 

att. XiN1o11); ion. xeiAot, lac. xnAot, béot. xeiAio, lesb. thess. 
xeA ot ‘mille’ << *xeoho- = skr. sa-hasriya- ‘dix fois centuple’ : 
skr. sa-hdsra-m zd hazanrom ‘un millier’, 1.-e. “ÿheslo- (Cur- 
tius? 712); cf. aussi lat. mille ‘mille’ < *smz (: gr. uia, th.*sem- 
“un”; voy. l’art. ei p. 230 sqa.) + “hs f., le composé étant 
devenu neutre d’après ducentum trecentum etc. (Sommer IF. X 
216 sqq. XI 323 sq.); la doctrine de Brugmann IF. XXI 10sqq. 
(bibl.). Grdr. IT, 2, 47 sq., selon qui sahdsram serait parent 
de skr. séhah n. ‘puissance, force, victoire’, got. sigis ‘victoire’ 
en tant qu'ayant signifié *Krafthundert’ et gr. comm. *xeohot 
procéderait de *sghestio-, lat. malle de *smi-zhsli, ne s'impose 
pas. Hom. évved- dexd-xe1ho1 E 860. = 148 doivent prob. être 
lus évvea- deka-xeiliot; lesb. xeXAnotTus ‘un millier’ (: ion. épigr. 
xilMaotuc, cf. xiMûç f. *xiMôluw, att. xilMooTus Î. Xén.)aunn 
peu clair et n’est pas non plus un exemple sûr de *xeoo-, 1 en 
tant que 1 ayant pu ici aussi se perdre; voy. en dernier lieu 
Brugmann-Thumb Gr.Gr.t $ 247. 


1) Analyse ambiguë; on a dit xtAoi <Z *xioho1 à côté de xeiAuot 
<<Z#xeokot, Cf. x01766 : x0éc; bibl. chez Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 34; 
selon Wackernagel IF. XXV 326sqq. att. prim. *xeMot => xiMot, cf. 
att. Milo Ve ss. : Malxioc IVe s. 
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ion. aît. XiAOÇ m. ‘fourrage vert’; xi\oùv mener au pré’; xi\EUW 
‘nourrir de fourrage” : arm. 827 Suil Set, gén. $li $loy etc. ‘ra- 
meau, chaume’, i.-e. *gk- selon Pedersen KZ. 39, 402 (?). — 
Sont à écarter : skr. ghdsati zd gamhaïti ‘manger, dévorer’ 
(Prellwitz : 358. 2508. L. Meyer III 339), — lat. fenum ‘foin’ 
(voy. Walde? 8. v.), — v. slav. séno lit. szênas ‘foin’ (voy. l’art. 
koivé gl. p. 481). 

xiuapos m. ‘chevreau’, f. ‘chevrette d’un an (Théocr. I 5 sq.), 
chèvre (Aristoph.) ; hom. etc. xiucpa f. ‘jeune chèvre’ : v.norr. 
gymbr ‘agneau d'un an’; cf. pour le sens all. dial. einwinter 
‘chèvre d’un an’ angl. éwinter ‘bête de deux ans”, pour la forme 
lat.bimus ‘âgé de deux ans (*hivers)” << *bihimos “dui-himo-s, 
skr. kimd-h ‘froidure, hiver”, arm. ÿmern ‘hiver’ << “jim-ein, gr. 
dUO-x1106 ‘tempêtueux’ xeruépios xetuepivoc. Curtius$ 202. Fick 
15 765. [4 434. Voy. l’art. xeîua. 

xiueTAov (Hippon. Ar. Guêp. 1167), xiuétAn f. ‘engelure’, dissim. 
de xiue8\ov -6An (Fick BB. 1, 65 sq. Solmsen Beitr. F 190; 1 
est bref, cf. Liddell and Scott s. v. Jacobsohn Phil. 67, 508) : 

 xuvv xeîua. — Autre avis chez Ebrlich KZ. 39, 568 (R. gheis- 
‘blesser’ dans skr. h{sati). 

Xxip&ç,-üd0ç f. ‘fente, crevasse des pieds’ (par i et non par «; 
pour le morphème -r- cf. xnpauôç); xipakéoc ‘crevassé”, cf. xt- 
pañéouc’ Toùs modas kaTeipyaouévous (cf. Debrunner IF.XXIITI 
31); xip6nod- ‘aux pieds crevassés” procèdent d’une base en -{-, 
soit *ghei- (*ÿhi-a- “Ghi-e- *Ght-) ‘hiare’, attestée par skr. vi- 
-hayas- V'espace libre, l'atmosphère’ (*ghei-), v. slav. zéja ‘hio’ 
(*ghei-), lat. hiare ‘s’entr'ouvrir, être béant, bâiller” (*Ghiza-) 
hiscere ‘s'entr'ouvrir, se fendre, s’entrebâiller”, v. h. a. gen gi- 
nên geinôn “bâiller” in-ginnan ‘ouvrir, fendre” (*Ghinu-) ags. 
ginan jänian ‘yawn’ ginne‘spacious giscian ‘sangloter” (cf. lat. 
hiscô) v.norr. gina ‘bâiller gin ‘gueule ouverte” geime ‘gouffre 
marin etc. lit. Zi6ju 2iôti ‘hiare’ (*Ghia-) v.slav. zinqti m/sens; 
voy. en dernier lieu Persson Beitr. 1 318. II 696 sqq. 708 (bibl.) 
et les art. xnun xaivw xdoc etc. 

hom. etc. x1Twv, -Wvos, ion. x6wv m. ‘vêtement de dessous, tu- 
nique”. Emprunt sém., cf. hébr. k‘tonet ‘justaucorps” (bibl. chez 
Lewy Fremdw. 82). 
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xiw v, -6vos f. ‘neige’. Voy. l’art. xeîua. 

hom. etc. xAaîva (*x\av-1a), ion. xAaivn f. ‘vêtement de dessus, 
manteau de laine épais et chaud; couverture’; ion. att. xAavic, 
d0ç f. ‘manteau léger de laine fine’. Le rapport avec ion. att. 
xAauUG, -Udoc f. ‘casaque” est très incertain, l’étym. obscure; 
bibl. chez Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 90. — Avis non convain- 
cants chez Prellwitz ? 509 et Petr BB. 21, 213. — Lat. Zaena 
‘manteau’ est l'emprunt grec. 

XAGp6S seul. dans x\äpèv yeAGv (Pind. Py. IX 38) ‘rpoonvës Kai 
hou” pourrait procéder d’un i.-e. *ÿhla- ou *h/- et appartenir 
au groupe étudié s. v. xAwp6ç; cf. Persson Beitr. II 791 n. 3. 

X\euupôç dans x\euupa: x\oav8oûvra Hésych. : lit. Ze!mt ‘plante, 
jet”, R. ghel- ‘verdoyer, pousser” (voy. s. v. xAwp6ç). Persson 
Wzerw. 94. Beitr. I 15. 

x\eUn f. ‘rire moqueur, risée; objet de moquerie’; x\eu&Zw ‘rail- 
ler”; x\evaoia f., xheuaou6çs m., x\evaoua n. ‘raillerie” : v. norr. 
giy (th.*ghleu-10-) ags. gléo ‘joie bruyante’, lit. glaudas (*ghlou- 
do-s) ‘passe-temps’ lett. glaudi glaudas ‘caresses’, puis v.norr. 
glaumr ‘vivacité bruyante’ ags. 3/éam ‘vivacité, plaisanterie, 
jeu” v. norr. gleyma ‘être joyeux’, lett. g£aums glüms ‘poli, lui- 
sant; loyal; vrai, honorable’ russ. gum ‘jeu, plaisanterie’; 1.-e. 
*ghleu-, élargiss. de *ghel-, qui est parallèle à *ÿhel-, voy. 8. vy. 
xMdn xAiw xAwpôs. Fick I4 419, III 149 sq. Persson Wzerw. 
69. 195 sq. Zupitza Gutt. 174. Falk-Torp EW.332. Berneker 
EW. 308. — Lat. ladus ‘jeu’ (Hoffmann BB. 26, 137 sqq.) est 
à écarter (arch. loidos, voy. l’art. Aoïdopoc). 

XxAñdoç m. ‘boue, déchet. Etym. obscure; voy. l’art. kox\Glw. 

ion. att. x \1dn f. ‘mollesse, délicatesse’; xAdâv ‘être mou, effé- 
miné; tirer vanité de qc.”; xMdWv, -&vos m., x\idnuan., XA1dOG, 
-OUS n. ‘parure’; xMdavôs ‘mou, efféminé”. xexMdOTA AvOOÙVTA 
Hésycb.; xAiw ‘être sensuel, efféminé, dédaigneux”; x\apÔ6, -epôs 
(*xAi-Fap-) ‘tiède; mou, efféminé’; xhaivw (; gr. comm. *xA1-Fav- 
-1w) ‘rendre tiède”; pte. prés. ép. x\ïôwvri dat. sg. ‘étant tiède 
(Nic.) : germ.*z/?-(m-) dans m.h.a. glmen ‘luire, briller” v. sax. 
glimo ‘éclat’ v.h.a.gleimo glimo ‘ver luisant” ags.3l@m (*3laimi-) 
‘éclat, splendeur, beauté’ 3léo zléw ‘joie, musique” v.norr. glid 
‘briller’ glÿ “joie” etc., i.-e. *Ghli-d- dans v.h.a. glizan (all. 
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gleissen) v.sax. glitan ags. 5litenian v.norr. glita got. glit- 
munjan ‘briller’; cf. ensuite lit. ZZéjà ‘crépuscule’; i.-e. base 
ghelei- (: skr. hdri-h 14 za’ri- ‘jaune”), spécialisée en grec au 
- sens de ‘chaleur tiède, agréable, sensualité, apparat, etc”; voy. 
les art. xA6N XAwWPOS !). 
ion. att. xA On f. ‘verdure nouvelle, herbe naissante, gazon vert’; 
xA\606 (*xAoFo-ç) m. ‘couleur d’un vert tendre’; x\oëZw ‘germer, 
être d’un vert tendre’; x\oepôs (*xAoF-epo-ç) ‘d’un vert clair; 
fig. qui est dans toute sa force, souple et agile (Théocr. XX VII 
66) < i.-e.*ghlou., cf. lat. helvos (dial. pour “ho!vos selon Er- 
nout El. dial. 167) ‘de couleur de miel, de couleur isabelle’ Varr.., 
v. b.a. v.sax. gelo ags. 5eolo ‘jaune’ (germ. *zelua- = lat. hel- 
vos; Cf. germ. *zula- dans v. norr. gulr ‘jaune”), lit. elvas ‘ver- 
dâtre”, i.-e.*gheluo-, variante apophonique d’un *gheleu- *ghe- 
iou-; cf. aussi phryg. Zélkia’ Adyova Hésych., v.slav. zlakù 
‘herbe’ et voy. l'art. XAwp6Ôc. 
ép. x}oUvns, -ou adj. de sens incertain, épithète du sanglier; 
m. ‘sanglier, «kärpos’ (Nic. Opp.). Sur les sens proposés voy. 
Liddell and Scott s. v. Dindorf Lex. Aesch, s. v. — x\oûvis f. 
‘viridis seges’ (sens incertain); voy. les mêmes s. v.; cf. prob. 
x\ouvôc' xpuoôç Hésych., lequel s'apparente à xAwp6s xA6n 
x6\os etc., 1.-e. *Ghel- ‘être jaune’ (xAouvns ‘fulvus’ ?). 
XxX\wpnis, -idos adj. f. épithète du rossignol. Prellwitz Bursians 
Jahresb. CVI (1900), p. 107. Wb.? 510 (bibl.) y voit un com- 
posé de xAwp6ç + “àF1d- (: &eidw) ‘qui chante clair’ et rappelle 
épid. kakaïs f.(voy.s.v.k&\\oov); conjectural; l’adj. ne signifie 
prob. que ‘verdâtre” (cf. Nic. Th. 88) ou ‘jaunâtre’”, cf. xAwp- 
-auxnv épithète du rossignol chez Simon. fr. 56 Bgk-Hiller. 
how. etc. x}wp6s ‘d’un vert clair; d’un jaune clair; pâle: — vert, 
frais, récent < i.-e. *ghlo- : ags. jlôm glomuns ‘twilight (ags. 
1) Persson Beitr. U 793 rattache à ce groupe irl. glë glae ‘bril- 
lant’ v.gall. gloiu ‘liquidum’ gall. mod. gloew ‘luisant, brillant’ en 
tant qu'issus de i.-e.*ghlir- (cf. quant au vocalisme Pedersen K.Spr. 
167); Jones À Welsh grammar 130 y voit les représentants de i.-e, 
*glei-uo-s *glui-uo-s (pour -uo- cf. Fick II 119. Thurneysen Hdb. d. 
Ajr 11921): gr. yhoifFloc (cf. s. v. p. 150). — Lat. laetus ‘gras, fécond. 
fertile, joyeux’ est ambigu; voy. Walde? 8. v. 
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o peut aussi provenir de &, &) v.h.a. m. b. a. gluot ‘ardeur, 
charbons ardents’ suéd. glos-ügd ‘qui à les yeux à fleur de tête” 
norv. dial. glôs ‘regard, vue, poisson à grands yeux’ etc. isl. (r 
prim. ou issu de 2) glôr-eygdr ‘aux yeux étincelants g/6ra ‘étin- 
celer” etc.; *ghio- est le degré fléchi de *ghle- dans v. norr. 
-glämr lune’ (à face janne”) lat.-germ. glésum ‘ambre’; le de- 
gré réduit *ghla- dans isl. glana ‘s’éclairer (se dit du ciel) glan 
‘éclat d'objets polis’, gaul. Glara nom de rivière v.bret. glanet 
gl. ‘palliditate’ irl. etc. glan “pur : 1.-e. *{helë- (base lourde) : 
-*ghel(e)- ‘éclat, couleur jaune ou verte; — chaleur, ardeur’, 
cf. skr. héranya-m 74 zaranya- got. quip lett. felts v.slav.zlato 
russ. zdloto ‘or’ (*ghelto- *ÿholto- *Ghlto-), pers. mod. zard 
‘jaune’, lit. geltas (*gh-) v.slav. Ait ‘jaune’ lit. £élti ‘verdoyer’ 
v.slav. zelent ‘vert, xAwpôç’ etc. Voyv. les art. x\6n xMdn xOA0G 
et en dernier lieu Persson Beïtr. II 645. 790 sqq. — Pour lat. 
flävos ‘blond (: v.h.a. b/Go ‘bleu’ < 1.-e.*bhleuo-) fulxos ‘fauve’ 
voy. Walde? s.vv. — Pour lat./aridus ‘livide” voy.auj. Persson . 
Beitr. I 302 sq. (: lafum ‘gaude’ < “lou-). 
xvauw ‘racler, enlever en rongeant, croquer des friandises” (p. 
ex. Épich. fr. 164 K. Eur. Cycl. 358); xvaûüua n. ‘friandise’; 
xvaup6s ‘friand, délicat’; xvauorixôs ‘friand, gourmand’, i.-e 
“ghnou- (base ghnèu-), à côté de quoi *ghn-eu- “ghn-ou- dans 
hom. etc. xv6os xvods m. ‘écume de la mer Z 226; duvet, efflo- 
rescence”, xvôn, ion. xvoin f. ‘écrou de fer au centre du moyeu 
(ef. les rimes kvôos K«voûs kvôn); cf. v. norr. gn#a “frotter” ags. 
gnéab'niggardly” gniebe‘scanty’ete.; voy. l'art. xvie gl. (xvauüw 
: XViW == yauw : wiw). — Skr. ksnäduti ‘aiguiser’ Æsnôtra-m 
‘pierre à aiguiser” ptc. ksnutd-h, lat. novacula ‘rasoir’ etc. (ï.-e. 
*gsneu-) sont à écarter; voy.l'art. £dw p. 680 sq. et cf. la bibl. 
chez Persson Beitr. II 811 sqq. R 
xvier” waxüe (c.-à-d. ‘se résout en parcelles”), 6pütte (l. Epunrte) 
Hésych.; xviapwrépa: xvow[deo]tépa H. : v.h.a. gnztan ‘fricare” 
ags. gnidan ‘to rub, pulverize’ m. h. a. all. dial. gnést qneist 
‘crasse de la peau, teigne’ m. b. a. gnitte ‘une sorte de petits 
moucherons” isl. gnit ‘lente’, v. slav. qniti ‘tomber en poussière, 
pourrir” lett. gnéde ‘peau rude, rugueuse, encrassée’ slav. (russ. 
pol. etc.) gnida lett. gnida ‘lente’ etc., base ghnèi- ghnt-, cf. 
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ensuite v.h.a. gnagan v.norr. gnaga etc. ‘ronger” (*ghne-gh-), 
gr. xvauw (voy. le préc.); cf. Torp chez Fick IIT4 138. Pers- 
son Beitr. I 95. II 811. 

hom. ete. Xv6oG xvoüs m.; xvôn, ion. xvoinf. Voy. l’art. xvaüw. 

hom. etc. xéavos, x&vos (Hpe.) m. ‘écheno de fondeur; creuset 
de fondeur; moule d'argile’; xoûvn f. (Ar. Th. 18) m/sens; xw- 
veüw ‘fondre dans le creuset; fabriquer avec un métal fondu’ : 
XÉW. 

hom. etc. xon f. ‘libation”; x6oç xoÙs et xoeus, gén. xoéws xoW, 
pl. xÉes m. ‘conge’; x6oç xoûs m. et f. ‘terre amoncelée’ : xéw. 

hom. etc. xoîvi£, -woc f. ‘mesure de blé; écrou de fer au centre 
du moyeu (aussi xoivixkn Hésych.); entrave de fer (Aristoph. 
Dém.). Étym. inconnue. 

Xo1pas, -4boç f. ‘qui fait saillie. Voy. l’art, xäpun II. 

Xxoîpoç m. ‘cochon, porc”, en tant qu'issu de i.-e. *ÿhoro-s ‘*le 
gris’, est rapproché par Persson Wzerw. 195. Beitr. I 304 n. 
(bibl.) de v. norr. griss ‘cochon de lait’ v.sax. m.h.a. gris ‘gris 
(germ. *zrisa- ‘gris’), base ghore-t., parallèle à *ghorë-u- dans 
V.norr. grär v.h.a. grao ags. jr@z (angl. grey gray; germ. 
*créua-, i.-e. “ghreuo-) ‘gris; de là xoupddes f. pl. ‘écrouelles” 
(cf. pour le sens alb. $üfa ‘glandes enflées’ : 92 ‘porc’ [G.Meyer 
Alb. Spr. 91}, lat. scrofula : scrofa ‘truie”), att. xowpivn f. ‘petit 
coquillage’ (dont les juges se servaient pour voter). — L’iden- 
tité de xoîpos avec alb. der ‘porc’ (G. Meyer Alb. Spr. 64) est 
à écarter, F étant dès lors inexplicable ; cf. Pedersen KZ. 36, 
333. 38, 392 sq. 

xokdc,-ad0c f. ‘cavité du côté (Arstt.); pl. intestins À 526. ® 181 
(att. xoAAddes comm.); att. XOME, -iKos f. “boyau’, ord. pl. ‘tri- 
pes” : ags. for-lendr(i)an ‘dévorer’, v.slav. £eladükü ‘estomac’, 
i.-e. “ghel-. Bezzenberger BB. 2, 154. Fick I* 419. Brugmann 
Grdr. II?, 1, 468. : 

att. xohép à, ‘ion. -n f. ‘choléra’, mot ambigu (pour le suff. cf. 
fu-épa), rattaché par Celse et d’autres à xoAn, par Alex. de 
Tralles à xo\äs. — Hésych. cite un xoképà ‘owAñv, gouttière’, 
écrit ailleurs xo\édpü. 

hom. poët. x6\06ç m. ‘bile; fig. colère, haine, rancune’; ion. att. 
xoM f. ‘bile, fiel; fig. colère’; xokx6s ‘bilieux’; xoAGv ‘être mé- 
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lancolique; être irrité”’; hom. poét. xohoûv ‘exciter la bile, 1r- 
riter; pass. s'irriter” : zd z@ra- ‘bile”, v.h.a. v. sax. galla ags. 
gealla v. norr. gall (-U << -{n-) ‘bile’, lat. fet, gén. fellis (-U- < 
-In-) ‘bile, fiel (f- dialectal au lieu de À- attendu, cf. Ernout 
ÉI. dial. 163 bibl. Walde ? 8. v.), v.slav. ziét ‘xoA" lett. /chu’lts 
‘bile”, i.-e. *ghel-, à côté de quoi *ghel- dans v.slav. 2/61 russ. 
Zelét ‘bile’; la bile est dénommée d’après sa couleur, cf. v.h.a. 
gelo lat. helvos ‘jaune’, lit. 2elvas ‘verdâtre’ (cités s. v. XA0n), 
skr. hdri-h 14 za'ri- ‘jaunâtre’”, gall. g/edd ‘gazon vert’ (1.-e. 
*Ghlei- ou *ghlii-. Fick II 212) etc., puis (1.-e. *ghel-) v. slav. 
älitu russ. ëltyj lit. geltas v.pruss. gelatynan (1. geltaynan) 
lett. dfe’ltains ‘jaune’. Curtius5 203. Fick [4 55. 219. 456. 
HIf:131. 

ion. att. xévopos m. ‘grain (de sel, d’encens), spéc. gruau, tisane 
de gruau; — cartilage’ est dissim. de *xpovd-po:< : lat. frendo 
‘broyer, concasser; intr. grincer des dents”, ags. srindan (angl. 
to grind) ‘moudre, aiguiser (mid tobum ‘grincer des dents”) 
all. grand ‘sable? grind ‘croûte’, lit. gréndu grésti ‘frotter, gr. 
xpaivw ‘effleurer, enduire” (voy. s. v.); 1.-e. *gheren-d- (en gr. 
et en lat.) “gheren-dh- est un élargiss. de *gher- ‘frotter, pul- 
vériser” attesté p. ex. par gr. XÉPados Xpiuu KÉYXPOS (VOY. 8. Vv.). 

hom. etc. xopdn f. ‘boyau; corde à boyau; pl. tripes; andouille, 
boudin” : skr. hirä ‘veine’ héra-h ‘lien, ceinture”, alb. zore ‘in- 
testin, entrailles” (G. Meyer Alb. Spr. 486. Pedersen KZ. 36, 
338; 1.-e. *ÿhérna selon Solmsen KZ. 34, 2 sq.), lat. haru-spex 
‘devin qui consultait les entrailles’ falisque haracna ‘haruspex” 
lat. htra ‘le jéjunum” (*héra; lat. 3 < e par influence sabine. 
Solmsen 1. cit. Ernout EI. dial. 27. 66) Aillae pl. ‘les petits 
intestins” hernia ‘descente’, v.norr. gorn (germ. *;arnô-) ‘in- 
testin” pl. garnar ‘entrailles’ v.norr. v.h.a. garn ags. jearn 
‘fil (germ.*;arna-) all. dial. garn ‘le 2% estomac des ruminants’, 
lit. Zdrna (= v. norr. gorn) ‘intestin”, peut-être arm. (Schefte- 
lowitz BB. 28, 298. 29, 52) jui ‘tourné, tordu”. Curtius5 205. 
Fick If 54. 436. II 129. 

X6p10 v ‘arrière-faix (Hpe. Arstt.); att. membrane remplie d’une 
purée de miel et de lait; peau, cuir (Théocr. X 11) procède de 
1-6, R. gher- ‘saisir, contenir, envelopper”’; voy. s. vv. Xeip X6p- 
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106. — Pour la question de savoir si lat. corium ‘cuir’ est pu 
rement latin (R. {sjger- ‘couper’, voy. s. v. Keipw p. 427) ou em- 
prunté voy. Walde? 5. v. 

hom. etc. xop6çs m. ‘lieu où l’on danse, ronde, chœur de danse; 
troupe, cercle, groupe de personnes; chant exécuté par le 
chœur’. Frühde BB. 10, 301 (cf. Fick I# 435) tient pour pri- 
mitif le sens de ‘rangée, ordre”, pour dérivés ceux de ‘ronde, 
danse” et ‘troupe, compagnie” et rappelle lit. £äras ‘allure’, i.-e. 
*ÿhoro-s ‘rangée’; néanmoins, on peut croire avec Curtius5 199 
que le sens premier de xop6s est bien ‘Tanzplatz’”, cf. 6 260, 

_ donc ‘*espace délimité’, cf. x6p-to-ç etc., R. gher- ‘saisir, etc.; 
enclore”, i-e- *ÿhoro-s ayant pu diversement évoluer quant au 
sens dans les deux langues. — Le rapport avec lit. 2èrgas 
‘cheval, coursier” lett. /2’rgs ‘cheval’ v.pruss. sirgis ‘cheval en- 
tier” lit. £efgti ‘écarquiller les jambes (Hirt BB. 24, 259; cf. 
all. mod. grageln m/sens. Zupitza Gutt. 178) ne convainc pas. 
— Skr. ghürnati ‘chanceler’ (L. Meyer III 307 sq.) est inex- 
pliqué. 

XO6pTos m. ‘enceinte d’une cour À 774, d’une bergerie Q 640; 
repaire de bête féroce (Pind.); — fourrage, herbage (Hsd. Hrdt. 
att.) = lat. hortus ‘enclos, jardin’ osq. hürz acc. hbürtüm ‘hor- 
tus” v.irl. gort ‘seges’ (celt.*gorto-, i.-e.*{horto-), cf. gall. garth 
‘fold or inclosure’ bret. mod. garz ‘haie’ (celt. *garta-), lat. co- 
hors -tis ‘cour fermée, cour de ferme, basse-cour; foule, bande, 
troupe, escorte; cohorte” (<< co- + i.-e. *ghrti-s), i.-e. *ÿher- 
‘prendre, saisir, embrasser, entourer, ceindre, enclore’; voy. 
s. vv. xeip xopôs etc. De là xopräcw ‘engraisser de fourrage; 
bourrer, rassasier’, euxoptos ‘florissant (bétail. Arstt.); riche 
en fourrage. Poll — Le groupe v.slav. gradü ‘enceinte, ville; 
jardin” (i.-e. *gh-), alb. garÿ garûi ‘haïe, clôture’ (ï.-e. *gh-) 
pbryg. Mane-gordum et Mane-zordum ‘ville de Manès’”, got. 
gards (i.-e.*ghordhi-) ‘oixos oikia aüAn’ garda (i.-e.*ÿhord‘/;n-) 
v.h.a. garto ‘clos, enclos, jardin’ v. norr. gardr (i.-e.“ghordho-) 
‘clôture, pièce de terre clôturée, enclos, lieu fortifié, cour, jar- 
din’ ags. zeard ‘clôture, enclos, demeure’, lit. gafdas ‘lieu celô- 
turé, pare’ à côté de £aÿdis, gén. £aïdio ‘grand pacage clôturé 
(alternance 1.-e. *gh- : *Gh-) lett. /a’rdi dial. /érdi pl. m/sens 


PA 
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v. pruss. sardis ‘clôture’ (1.-e. *ÿh-) doit être distingué du pré- 
cédent, bien qu’. dernière analyse il puisse y avoir une pa- 
renté radicale; cf: Walde? s. v. cohors (bibl.). Berneker EW. 
s. v. *gordü (bibl.). 

hom. inf, aor. *xpa[Fleîv ind. éxpaov (èréxpaov) ‘tomber sur, fon- 
dre sur”, cf. hom. Ca-xpnñc ‘impétueux, violent’ (<<Za-+-*xpnF-nç; 
voy. s.v. p. 307 bibl.), lat. in-gruo ‘fondre violemment sur’ con- 
-gruo ‘se rencontrer, se réunir’, lit. griwvù griuti ‘s'écrouler, 
tomber en ruine’ griduju griduti (*grêu-) trans. ‘abattre’, intr. 
‘tonner”, i.-e. *ghrêeu- *ghrou- *ghrti-. 

xpaivw ‘effleurer, raser; enduire, oindre; teindre, colorer; salir, 
souiller (tragg.) < i.-e. *ghrn-10, R. ghren- ‘frotter’, dont un 
élargiss. *ghren-dh- est attesté par lit. gréndu grésti ags. rin- 
dan etc. cités s. v. xOévopos 1). 

hom. fut. Xpa10uñnow, aor. Éxpuouov (innovation d’après ÉKTUTov 
: KTUTTÉW, ÉTITVOV : MITVÉW, ÉOTUYOV : OTuyéw etc., ou plutôt pré- 
térit d’un *xpuou-uv [cf. Bépuete << *6epu-1w], devenu aor. par 
suite de l’existence de l’ipf. éxpaioueov; cf. Brugmann-Thumb 
Gr.Gr.4 330 n. 1. 353) ‘être utile, être secourable, porter se- 
cours’, dénom. d’un *xpai-Ouo-ç (-oi-) : XPñoBaL xpñOis = TTaÎ- 
-Oua : TENTNUS = Yhavoi gl. : FANVOS. 

*xpauw, subj. aor. xpaÿon E 138 (ipf. évéypaue ‘asséner sur” Hrdt. 
VI 75) ‘effleurer, blesser légèrement’; cypr. xpavoua xpauZouat 
‘confiner”; xpadois* äykupa uovôBolos Hésych. < i..e.* ghrau- 
‘frotter’ (base gherëu-), à côté de quoi *ghreu- dans v.h.a. grioz 
‘grain de sable, sable, gravier’ ags. sréot ‘sable’ v. norr. gridt 
‘pierre, gravier’; cf. aussi lit. grédas lett. gréuds ‘grain’ lit. 
grédëu grusti lett. gré/chu gruft ‘fouler, broyer’ v.slav. gruda 
‘motte de terre, glèbe”, gall. gro ‘gravier (*celt. *grauis, i.-e. 


1) Persson Wzerw. 72 sq. Beitr. I 293 n. 1 (bibl.) y joint v.norr. 
grunnr m. (germ. “5runpbu-, i.-e. *ghrn-tu-) ‘the bottom of sea or 
water (arena) grunn n. ‘endroit guéable’ grund f. (germ. *5rundu:-) 
‘champ, terre’ all. Grund ‘fond’ (Meeres-grund, Wiesen-grund) etc.; 
d’autres rattachent les mots germ. à lit. gramzdüs ‘ayant un fort 
tirant d’eau’ lett. grimstu grimt ‘couler bas’ (-m-t- > germ.-nb--nd-); 
cf. Torp chez Fick III4 146. Falk-Torp EW. 352 sq. Franck-van Wijk 
EW. s. v. grond. 
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“ghrou-. Fick II“ 17. Henry Bret. 145. Jones A Welsh gram- 
mar 108) et bep d'autres; cf. p. ex. Persson Wzerw. 124. 150. 
Zupitza Gutt. 176 (bibl.). Torp chez Fick III 144sq. Berneker 
EW. 357. Voy. s. vv. xépados xpaivuw xpiw etc. — L'avis de 
Sommer Gr. Lautst. 13 sq. (xpaüw << prés. *kpauow : kpoüw 
_ ‘heurter”) n’est pas plausible. 

xpeutzw (Hsd.), hom. att. xpeueti£w, xpeuetdw - (Call.), xpeuéew 
(Opp. Anth.) ‘hennir”; xpôuados m. ‘craquement’ W 688; xpôun’ 
ppuayuôs Hésych.; xpéuos' yôpos moiç’ oi dé xpeueriou6s H.; 
10n. att. xpéurrTouo ‘cracher avec force”; xpéunç,-nTos m. (ËL), 
xpôuis, -10ç f. (Épich. fr. 58 K. Arstt.) ‘un poisson qui fait en- 
tendre Wonep ypuMouôv’; Xpéuns Xpeuâs Xpéuuios Xpéuwv 
Xpouü\os Xpôuwv (Bechtel Spitznamen 47 sq.) : zd gram- ‘en- 
trer en colère” ppfp. granta- (= skr.*ghramita-. Hübschmann 
IF. XI Anz. 47) pers. mod. yaram ‘colère’, v. norr. gramr ags. 
3ram v.h.a. gram (germ. “zrama-) ‘en colère” got. gramjan 
“rapopyileiv, exciter” etc. v.norr. grimunr ags. grim V-h.a.grim 
grimmi (germ. *zrimma- < i.-e.*ghremnd-)‘en colère” ags. 3ry- 
mettan jre- ‘roar, grunt ; rage” v.h.a. gramizzôn ‘fremere, ru- 
gire”, v.slav. gromt ‘tonnerre’ vüz-griméti ‘Bpovtäv, tonner’ 
lit. gruménti ‘tonner dans le lointain” grurñsti ‘menacer’ lett. 
grima ‘personne rude, méchante” grem/ft (Persson Beitr. I 466) 
‘murmurer, gronder” grem/cha ‘personne désagréable’; 1i.-e. 
*ghrem- ‘bruire’. Curtius5 203. Osthoff MU. V 94. Persson 
Wzerw. 68 sq. Bezzenberger BB. 17, 216. 23, 308. Zupitza 
Gutt. 175 sq. Hirt BB. 24, 282. Brugmann Grdr. Il?, 1, 468; 
pour une analyse ultérieure voy. Persson Beitr. |. cit. — Pour 
lat. fremo voy. s. vv. Bpéuw popiyé. 

xpéuwy m. (gén. inconnu; xpeuBôs ?) ‘un poisson” (Arstt.) : v. b. a. 
grimpo ‘goujon’ selon Holthausen KZ. 28, 282. 

hom. etc. x p n {s.-ent. éori) ‘il est besoin, il faut” est un ancien 
subst. fém. signifiant ‘nécessité’, formé comme hom. 6u6-xhn f. 
(: att. raké-oœi) et ueod-dun f. (: déuw), et apparenté au groupe 
hom. dat. xépni ‘inferiori’ compar. xepeiwv xeipwv ‘pire’, skr. 
hrdsati ‘décroître’”, m. irl. gerr ‘court’ (i.-e. *gheres- *ghres- 
*ghers-) v.irl. gair ‘court’, R. gher- idée de ‘brièveté, manque, 
besoin”; cf. Frühde BB. 3,5. Curtius® 739; ipf. xpñv < xpñ nv 
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(puis avec augment analogique éxpñv), subj. xpñ << xpñ À, inf. 
xpñvari << xpù eîvou, opt. xpein << xpñ ein pour *xpnn attendu 
(vrais. à cause de la confusion faite très tôt de n et de «1; cf. 
Brugmann-Thumb Gr.Gr.i 166 n.), fut. xpñoto << xpñ éoToi; 
att. xpewv, ion. xpeôv n. ‘nécessité, destinée’ n’est autre que 
l’ancien fém. xpnw xpew (th. en -i-), cf. xpnoî ävayxain O 57, 
ntr. p. ex. À 606, accru d’un -v d'après déov kak6v kdAlov 
npooûñkov ävaykaiov (Wackernagel Verm. Beitr. 52 sqq., spéc. 
60 sqq. Fränkel Glotta IV 29); — y p du ar (*xpn-10-uoui), inf. 
att. ion. hér. xpño8ou crét. xpn06œ lac. locr. xpnotou, pte. att. 
xpwuevos ion. xpewbuevos rhod. xpeuuevos delph. xpeiuevos, aor. 
pass. 3. pl. éxpnoënoav (Hrdt.), à côté de quoi un inf. xpneio8o1, 
cf. még. impér. xpne100w GDI. 3052, 7 inf. él. xpnnotoi béot. 
xpae00n ‘1. ép. poét. (pf. kexpñoôo kexpnuévos ind. prés. 
poét. xpñs xpñ) avoir besoin de, 2 se servir de, faire usage de, 
utiliser, avoir, posséder, avoir affaire avec, tirer parti de, etc.’; 
xpniokouou ‘se servir de’ (Hrdt. III 117); xpnotôs ‘dont on peut 
se servir; de bonne qualité, brave, etc”; xpñua n. ‘chose dont 
on se sert, affaire; événement, occurrence; pl. bien, avoir, ar- 
gent’; xpñois, -ews f. ‘usage, emploi; commerce habituel; uti- 
lité’; xpnoiuos ‘utile’; xpnun f. ‘désir, demande’; — att. xpéwc 
(#xpn-Feo-), ion. xpéos (pour xpéws d’après yévos etc.), hom. 
xpeîos c.-à-d. xpños n. ‘besoin, dette’, cf. crét. xpnia (*xpnea) n. 
pl. ‘xpnuata’ Hésych.; xpñnotns, -ou m. ‘prêteur, créancier; — 
débiteur’; tardif xpewoTns, -ou m. ‘débiteur’ (modifié de xpnorns 
d’après xpéws. Fränkel Glotta I 276. Nomina agentis 1183sq.); 
att. xpeîos (*xpnFioçs) ‘qui a besoin de; qui est dans le besoin, 
indigent”; att. xpeià (*xpnF1a), ion. xpein (Théognis) f. ‘besoin, 
nécessité (cf. crét. xpniä’ nevia Hésych.); usage, emploi; pro- 
fit’; ép. xpnw xpet f. (voy. plus haut); hom. etc. xpñw (él. 
xpaud)dèw, még. xpnddw, dor. surtout insulaire xpn(i)Zw ‘8élw, 
Boüloua”) ‘manquer de, avoir besoin; demander, désirer”; — 
Xp D, 3. sg. xpû (gr. comm. *xpn-1w, cf. hom. xpñwv 6 79) cau- 
satif de xp®uu, ‘1. prêter, procurer, causer; moy. se faire prê- 
ter, emprunter; 2. rendre un oracle, annoncer une volonté di- 
vine ; pass. être annoncé par l’oracle; moy. se faire donner une 
réponse d’un dieu, consulter un oracle” (cf. xixpnu, moy. ixpa- 
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noi p. 462); tragg. xpñtw ‘rendre un oracle”; xpnou6ç m.‘oracle.. 
prédiction”; xpnothp1os ‘qui concerne les oracles’, subst.-ov lieu 
où réside un oracle; oracle; victime offerte en sacrifice’; xpñ- 
OTns m., XpnOTwp m. ‘uvris” Hésych. 

hom. etc. XpiuTTw, aor. pass. éxpiupônv ‘effleurer; moy. trans. 
mener tout auprès, intr. s’approcher de’ est un élargiss. de i.-e. 
*ghr-t- ‘frotter’; voy. le suiv. 

XP iw (*xpio-1w), aor. pass. éxpioônv‘effleurer, écorcher légèrement 
(Esch.); frotter, oindre, enduire’; éyxpiw ‘piquer dans, injecter; 
oindre”; xpîua (éol. xpiuua) et xpîoua n. ‘onguent, parfum, es- 
sence; huile; mortier’; xpiois, -ewç f. ‘onction’; xpioros adj. 
verb. ‘oint. I.-e.*ghr-t-(s-), base gherëi- ‘frotter’, à côté de quoi 
*gherëu- (voy. s. v. *xpauw), *gheren- (voy. s. v. xpaivw), *ghe- 
rend- (voy. 8. v. xOvèpos), *gher- (voy. s. v. xépadoc). Curtius5: 
204. Persson Wzerw. 103; voy. aussi l’art. xpiônñ p. 517 et la. 
note. — Lat. friäre ‘broyer, concasser” frivolus ‘fragile, de 
peu de prix’ fricare “frotter, frictionner’ (Walter KZ. 12, 386. 
Curtius 1. cit.; bibl. ultérieure chez Osthoff MU. V 107, qui 
évoque skr. mrityati ‘se désagréger”, i.-e. *mrei-; voy. l’art. 
uapaivw p.610) procèdent d’une base bherëi- (voy. l’art. oü- 
pos n.) selon Persson Wzerw. 287 sq. Beitr. II 781 sq. 

poët. xpoiü (Esch. Eur.), ép. ion. xpow, att. xp6@ f. ‘peau; teint; 
surface’; xpoiïw ‘toucher légèrement la surface; teindre”; xpWZw 
(*xpw[o]-1Zw), pf. pass kéxpwouoi ‘toucher la surface d’un corps; 
teindre, colorer’; tardif xpwvvüu, -üw seul. prés. ‘teindre, co- 
lorer”; xp@ua n. ‘peau; carnation; couleur’; xpwuariZw ‘colorer’; 
hom. etc. xpws (th. xpwo-), gén. xpwTôs et xpoôs m. ‘peau; chair, 
corps; carnation, teint’ (ion. év xpot att. v xp® keipeoôœ ‘être 
tondu au ras de la tête’, par extension év xpoï ëv xp® ‘tout près 
de’ gén.). Gr. comm. “xpwF-16, i.-e. “ghrou-ia contient le degré 
fléchi de la base gh{e)reu- ‘frotter’ dont *xpauw a montré le 
degré réduit *ghrou-, voy. 8. v. et l’art. préc.; xpwç peut pro- 
céder d’uu *gh(e)rôu-s-; gén. xpoôs pour *xpa[F]6s, i.-e.*ghrous- 
-08, d’après le nom. (J. Schmidt KZ. 32, 310 n.). 

xpôuados m.‘craquement W 688. Voy. s. v. xpeuitw. 

bom. etc. xpovoc m. ‘temps; âge; retard’ est formé comme 6p-6- 
vo-G (ï.-e. base dhera®-) et Kk\-6vo-ç (: KéAnçs kéloua), soit donc- 
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gr. R. xep- i.-e. *gher-, sans qu'on puisse préciser avec certi- 
tude (*gher- ‘user’ ?). De la hom. etc. xpôvios ‘tardif; vieux; 
qui se prolonge’; ion. att. xpovi£w “passer le temps; durer long- 
temps; temporiser”. 

hom. etc. xpüùoé6ç m. ‘or. Emprunt sém., cf. phén.-hébr. haraz 
— assyr. hurasu ‘or’, aram. hara' ‘jaune’; bibl. chez Lewy 
Fremdw. 59 sqq. 

Xp®ua n. ‘peau; carnation; couleur’; etc. Voy. s. v. xpotd. 

xÜkoG m. ‘suc; jus’; xüuôç m. ‘suc’; xUTAov ‘eau pour se-baigner’. 
Voy. l’art. xéw. 

hom. etc. xwAG6G ‘boiteux’; xwkoûv ‘rendre boiteux’ (Hpc.); hom. 
etc. xwXeuw ‘boiter; trans. estropier. Le rapport avec arm. xet 
‘storpiato; perverso, pravo” (1.-e. *gk-. Bugge IF. I 448. Pe- 
dersen KZ. 39, 394. Scheftelowitz BB. 28, 291. 312. 29, 48. 
61) n’est pas sûr; cf. l’art. oKkélos p. 873. — Skr. hvdraté 74 
zbaraïti ‘aller de travers’, lit. pazulnus ‘en biais” v. slav. za 
mauvais” sont à écarter (1.-e. *ghwel-; or i.-e. *ÿhuolô-s abouti- 
rait à gr. *WAOS). | 

tardif xwWvvüut -6w ‘amonceler de la terre, combler”, forme ac- 
cessoire de *xoFéw, verbe formé sur “x6Fos x6oç xoûs m. et f. 
‘terre amoncelée’ (Schulze KZ. 29, 365), inf. xodv pte. xùv 
(Hrdt.), pf. KkéxXwouou, aor. pass. éxwoënv (éxwOn Cauer Del. ? 
62, 30). Voy.s. v. xéw. 

xèvos m. ‘écheno de fondeur. Voy. s.v. hom. etc. xoavoc. 

hom. ép. xwouat ‘être irrité, se fâcher. Aristarque explique 
XwOuEvOs par Ouyxeouevos (ef. lat. confusus animo; xw[F]-ouoi 
: XÉF}w = mAW[F]-w : mAé[F]-w), cf. Curtius5 205. G. Meyer 
BB. 1, 223, mais le sens 1° est peut-être celui de ‘se laisser 
entraîner”, cf. lat. effundi. — Le rapport avec skr. ghorä-h 
‘terrible’, irl. gäre ‘état douloureux, violence”, got. gaurs ‘af- 
fligé, triste” v.h.a. g6rag “pitoyable”, pet.-russ. Zuryty ‘affliger” 
russ. Zuriti ‘gronder” (Bezzenberger BB. 5, 319; cf. Zupitza 
Gutt. 172) n'est pas plus sûr. 

xwpiç adv. et prép. Voy. s. v. *xñTtoc. 

XÈpos m. xwpa f. ‘espace libre’; cf. le préc. et voy. l’art. xñua. 
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ww. 

wéyons m. (cf. Aïrurriw wayoävi Euboulos chez Ath. XV 690e) 
et wéyoas m., ouyoas m. (cf. Hésych. s. vv.) ‘un onguent égyp- 
tien’. Mot emprunté; cf. Kretschmer KZ. 31, 423. Fränkel 
Nomina agentis [I 175 n. 

waBdarAw, aor. éyéônAa ‘tâter, toucher ou gratter légèrement” 
(Hermipp. Plat. com.) est un élargiss. de wya-, voy. s. v. wñv; 
-4AAw prob. par influence de ydAlw. Persson Wzerw. 47. 153 
n. 1. Debrunner IF. XXI 91. 

wabup6c ‘fragile, frêle, mince; friable, cassant; qui cède sous la 
pression”; waëap6s (Ion) m/sens; wyadupôv’ àcBevés. uadapév. 
waôupôv Hésych. wya6- est un élargiss. de wa-, voy. 8. v. wñv. 

waipuw ‘toucher légèrement, effleurer, raser (Esch.); intr. remuer 
doucement, faire un bruit léger’. R. bhs-er-; voy. s. v. wñv et 
Persson Wzerw. 62. 

yaiw ‘couper en menus morceaux’; WaoTos adj. verb., wuotTév, 
ord. pl. your (scil. àApita, Téuuata ou rorava) ‘gâteau d'orge, 
d'huile et de miel pour les sacrifices’; waîoua: oîtov ôkiyov 
Hésych.; waivuvtes’ wwuilovtes H.; waivuoua' ôAiïyov H. wou- 
< i.-e. *bzhai- *bhsoi-, forme réduite de *bhsei- dans wñv, cf. 
wiw wIE wiloc. Persson Wzerw. 115. Beitr. II 826. 8883. 

wyaküc, -adoc (tardif wexäç) f. ‘toute chose menue, grain, miette, 
parcelle; goutte de pluie, petite pluie fine”; yaxäZw ‘tomber en 

_ pluie fine (Ar. Nuées 580); pass. être détrempé’; wäkalos m. 
et -ov ‘nouveau-né d'un animal” (cf. les sens métaphoriques de 
épon et dp600oç). waxk- est un élargiss. par -x- de la R. attestée 
par wñv, voy. S. v. 

yaiduoow, att. -rrw ‘toucher’ (ËIL. Lycopbr. Hésych.); &yé\aktos 
‘intactus, integer, äyauotos” (Cratès) : yalAw. 

att. wal1o v ‘gourmette, frein, mors; chaîne, lien’. Étym. obscure 
(: Wal ?). 

att. wahic,-idoc f. ‘ciseaux’. Voy. 8. vv. OTGAQE Cp. 

waXAw ‘tirer par secousses (é0e1pav Esch.); faire vibrer (rôëou 
veupdv Eur.), gratter un instrument à cordes’; walu6s m. ‘ac- 
tion de faire vibrer; air joué sur la lyre’; wäATng, -ou m.‘joueur 
de lyre”; yäAtpa f. ‘jouense de lyre’; — hom. etc. yn\apäv 

GS 
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‘tâter, tâtonner; fig. flatter (un cheval). Le groupe a été rap- 
proché de skr. a-sphälayati ‘faire donner contre qe., heurter’, 
Jat. palpo -âre “palper, tâter, toucher, caresser’ palpum ‘action 


de caresser avec la main” palpito -are ‘s’agiter, remuer, battre”. 


palpebra “paupière” (‘*qui bat, “qui tressaille”), v. h. a. fuolen 
ags. félan v.sax. gifolian ‘tâter, toucher, sentir”, v.slav. palici 
‘pouce’; i.-e. base (s)p(A)él- (s)p»{h)àl-; l'idée 1'° de la base a 
été peut-être celle d’un mouvemunt de va-et-vient, et un rap- 
port est possible avec les groupes repris s. vv. TméAAw et meXe- 
uicw (pp. 144. 762). CF. Curtius5 730. Fick I4 148. 573. III4 
36. Walde? 556 sq. Franck-van Wijk EW. s. v. voelen. 

how. etc. waua6oç f. ‘sable; dune” provient de la combinaison 
de yduuoç + äua8oc; cf. d'autre part äuuos f. ‘sable’ << äua6oc 
+ yvéuuos. Kretschmer KZ. 31, 408. 420. 

hom. etc. wäuypos (*yap-uo-ç) f. (m. Archim.) ‘sable’: wapapôc 
‘cassant, fragile, frêle, friable, sablonneux”’; — ion. att. wñæpos, 
dor. yäpos f. ‘petite pierre polie par le frottement de l’eau, 
caillou” (voy. 8. v.) : lat. sabulum sabulo -ônis ‘sable à gros 
grains” saburra ‘lest de gravier” (ital. “psaflo-m, i.-e. *bhsa- 
bhlo-m); cf. une évolution préhell. de bhs- en s- dans gr. äua60oç 
v.norr, sandr ‘sable’ (ï.-e. *bhsa-m(o)dho-); i.-e. “bhsa-bh- etc. 
est parent de skr. bhas- ‘concasser, pulvériser”; voy. les art. 
wyaiw wnpôç wñv. — Lat. harëna sab. fasëna ‘sable’ est prob. 
parent de irl. ganem ‘sable’; voy. Walde? 5. v. 

wäp, ion. et ép. ynp, gén. yüpôs m. “étourneau’ (flexion prim. 
prob. *wäpF-ç, ion. wnp : gén. *yäpF-06, ion. yäpÔç); postér. yü- 
pos, wäpôs, wäpos m. m/sens (voy. Robert Les noms des oïi- 
seaux 32 sqq. bibl.); wüpôç adj. ‘d’un gris pommelé” (Ar. Nuées 
1295. Arstt. ÉL.). Cf. omapäciov ‘passereau’ et son groupe 8. v. 
omopyios p. 900. | 

Waukpô-TOUS,-Todos et waukpo-rédns, -ou ‘aux pieds légers’; 
wyaukpôs gramm. ‘remuant, agile, leste”, sens 1° ‘effleurant, 
rasant (la surface du sol)’: wauw. Voy. l'art. caûlog p. 855. — 
Lat. saucius “blessé (Wood a* $ 276 c) est très prob. à écarter; 
voy. Walde ? s. v. 

hom. etc. wauw, aor. pass. épauolnv ‘effleurer, tâter, palper, 
toucher, atteindre’. Le sens 1®% est ‘frotter, gratter”, cf. gr. 


{ 


— 1075 — 


kvOua (Tûv ÉaxTÜAwWv), v.slav. kosnati ‘toucher’ : éesati‘gratter, 
peigner, effleurer” etc. (Persson Wzerw. 136. Beitr. II 826); 
voy. l’art. yñv. 

wapapôs ‘cassant, friable, etc.” Voy. l’art. yéuuoc. 

att. yéyw ‘amoindrir, blâmer’; y6yos m. ‘blâme, reproche”; wo- 
veps ‘enclin à blâmer”; à-oextos' àya06ç. rapà ‘Pivrwuvi Tapav- 
tivw Hésych. (irréprochable”; w-:0-. Kretschmer KZ. 31, 421. 
Fick BB. 28, 107). Wood IF. XIII 119. a* $ 276 a y voit un 
élargiss. de la R. attestée par skr. bébhasti‘broyer, concasser, 
pulvériser, etc.” psäti ‘dévorer, bien mâcher”, ce qui est vrais., 
et rappelle v.norr. saka ‘blâmer, accuser, léser’ sakadr ‘accusé 
got. sakan ‘être querelleur, disputer; réprimander”, ce qui est 
douteux; voy. p. ex. Torp chez Fick II14423. Falk-Torp EW. 
s. v. sag IT. Franck-van Wijk EW. 8. v. zaak. — Prellwitz? 
517 sq. tire wéyos de l’interj. w6 ‘fi? (Soph.) et tient wéyw pour 
hystérogène. 

how. etc. wedv6s ‘rare, clair-semé (cheveux, poils) B 219; chauve” 
contiendrait une forme réduite de R. bhes- (cf. wñv), soit donc 
1.-e. *bhs- > *bzh- + des éléments suffixaux:; Solmsen Beitr. I 
136 nu. 2 pense qu'il y à corruption pour *yai-dvos ou *yi-dv6s ; 
Cf. ynvos wiÀÔs. 

wéXAAiov (éol. GméAlov gramm.) ‘anneau pour parure, bracelet” 
(Hrdt. Xén.). Étym. obscure. 

weAXOS ‘qui prononce mal; mal articulé, obscur, inintelligible 
(Esch.); weAAiZw ‘mal prononcer; parler obscurément’. Forma- 
tion prob. onomatopéique. 

hom. etc. we Ü d w ‘tromper, moy. mentir’; hom. etc. weüdoc n. 
‘mensonge, fausseté; invention poétique; fraude”; hom. etc. 
wyeudns, -és (voy. Fränkel KZ. 43,202 sqq. bibl.) ‘menteur, 
trompeur ; faux, erroné; trompé (Eur. I. A. 852)"; wudpôç, yubns 
‘mensonger” (morphèmes -d- -dh-); weüorns, -ou m. ‘menteur’; 
wU80oc n. ‘mensonge. Le rapport avec arm. sut ‘faux, menson- 
ger” (Bugge KZ. 32, 25 sq. Osthoff Et. Par. I 233 sq.) est pos- 
sible (cf. Meillet Esq. 18), quoique incertain pour Hübschmann 
Arm.Gr. I 492 et caduc pour Pedersen IF. V 61. — Celui avec 
skr. ksôdati ‘broyer, concasser, etc. ksoda-h ‘farine, poussière’ 
ksôdakh v. zd x$aoûah- ‘accroissement des eaux’ skr. ksudrä-h 


OA ES 


‘petit; commun, humble”, v.slav. chudü ‘petit; insuffisant, mes- 
quin, mauvais”, dans l'hypothèse d’un i.-e.*q#s- (Pedersen 1. cit.; 
en fait skr. ksudrä-h < ï.-e. *gsudrô-, v.slav. chudü < ï.-e. 
*ysoudo-), n'est pas plausible. — V.h.a. spotton ‘railler” (Fick 
GGA. 1894, p. 248) est peu clair; cf. p. ex. Torp chez Fick 
III* 514. Franck-van Wijk EW. 8. v. spot. — Lat. spurius 
‘bâtard’ (Prellwitz? 518) est à écarter; voy. Walde ? 5. v. 
wépas 0, yépos n. ‘obseurité”; yepapôc ‘sombre’; wepnvôs (mss., 
-Evvos Chr.) ‘okoteivos’ (Pind.). Voy. l’art. kvépags p. 475. 
hom. etc. wynapäv'‘tâter. Voy. l’art. yGAAU. 

wynv, gén. ynvôs m.‘gallinsecte” : skr. bébhasti psäti, voy. le suiv. 
— Skr. bhasana-h où bhasala-h ‘abeille’ (Fick 14 92. Persson 
Wzerw. 200 n.1. G. Meyer 341) est à écarter; voy. Solmsen 
Beitr. I 135 sq. (bib... 

vw v, prés. w® (*yniw) ‘gratter, racler, réduire en poussière; intr. 
s'en aller en poussière, se dissoudre (Soph.) : gr. waiw waœ0Tôç 
wiw wi (base bhesei-) wauw (base bhesëu-), skr. bébhasti 3. pl. 
bäpsati (*-nti) psäti ‘broyer, mâcher, dévorer” (base bhese-) 
bhäsman- ‘cendre’ (= irl.boimm ‘bouchée, morceau’) bhasita-h 
‘réduit en cendres’; au même groupe appartiennent encore wnñyxw 
‘racler, gratter, étriller, frictionner, user par le frottement, 
flatter de la main”, yñyua n. ‘rognure, raclure”, ynxtpa f.‘étrille” 
(cf. wvaxrnp' wnktpa Hésych., wyäxrav: Tv wwxriv uéZav H.), 
ywxw ‘broyer, émietter”, wxos m. gramm. ‘poussière, sable’, 
wwBià f.lwywbiov ‘miette”, hom. etc. ywuôçs m. ‘bouchée, hom. 
etc. 6-wov (voy. 8. v. p. 7137), ywp6s ‘raboteux’”, wwpa f. ‘gale’, 
wwA6s ‘circoncis” (Aristoph.), ynvôs (voy. le suiv.), hom. etc. 
yTA66 ‘ras et d’autres (voy. les art. waldAAw waBup6c yéuabos 
wäuuos wñpos etc.), v. h. a. bar ags. bœr v. norr. berr (germ. 
#baza-) ‘nw — lit. bâsas v. slav. bosü ‘qui a les pieds nus’, arm. 
bok (*bhoso-go-) m/sens; voy. Fick I4 92. Brugmann MU. 118 
et en dernier lieu Solmsen Beitr. I 135 sqq. Persson Beitr. II 
695. 826 et n. 1. 

wnvôs Hésych. Suid., dor. wävos “palakpôc”; ynAnkes” Tv 
aXekTpuôvwv oi voBoyévvai Hésych. Suid. (‘coqs sans crête?) < 
i.-e. *bzha., cf. gr. yaü- yn-, ww-, yü- sous le préc. 
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ynpôv' Enpôv Suid.; uec(o)6ynpov' quiënpov Hésych. Voy. l’art. 
wñv. 

wñooa Zonar. Suid., att. yñtra f.‘limande (poisson plat du genre 
plie, à peau rugueuse); fig. sot, niais. Rapport probable avec 
ynxev wñv, cf. pour le sens ital. Zima fr. limande : lat. lima. 
— Le rapport avec lat. squätina ‘squale, ange’, dans l’hypo- 
thèse d’un i.-e. “squat- : “qusat- (Fick [4 566) n’est pas plus 
sûr; je ne trouve du reste pas de trace de dor. yâooa invoqué 
par Fick I. cit. 

ion. att. wñpoc, dor. yâpos, lesb. waqpiy£ (d’après AGïy£) f. ‘cail- 
lou; vote”. Voy. l’art. wäuuos. De là wnœi£w ‘compter avec 
des cailloux, Calculer; voter avec des cailloux; décider par un 
vote’; hom. wnopic, -îdos f. ‘caillou’; wnpioua, gort. väpuua n. 
‘#décision votée au moyen de cailloux, décret’; wnpoûv ‘tra- 
vailler en mosaïque’. 

wyñxw ‘racler. Voy. l’art. wñv. 

lac. yiaddw (= att. *yélw) ‘jouer, s’ébattre’ (Ar. Lys. 1304); 

_ nd” xapé, yehoiaoua, raiyviu Hésych. On y a vu des formes 
mutilées parentes de éywiäo0o ‘jouer, s'amuser” éwià f. ‘badi- 
nage’ (voy. s. v. p. 303 sq.). 

wiaBoc f. (m.), ion. wieoc f. ‘natte de jonc”. Étym. obscure. 

ép. widc, pl. wiüdes f. ‘goutte’; wide” waxdter Hésych.; yiaxa” 
waxäada H.; wuouévn' k\aiouoa H. < i.-e. *bzhi- (base bhesei-); 
VOY. S. VV. WiW wyñv. 

y10up6c ‘qui gazouille; médisant ; wOôupi£w, dor. (Théocr. Bion) 
-16dw ‘gazouiller ; murmurer doucement; chuchoter de mauvais 
propos”; wi0Up1oua n., -u6ç 10. ‘murmure. Persson Wzerw. 200 
n. 2 voit dans W-16- un élargiss. de i.-e. *bzh- *bhs-, forme ré- 
duite de *bhes- dans skr. bhästra f. ‘outre: soufflet’ bdbhasti 
‘souffler’. 

wiXOG« “dégarni de cheveux, de poils, de plumes, ras; nu; non 
accompagné ; unique’; WiAOE, -akoç m. prob. ‘imberbe’; wikoûv 
‘raser, épiler, pass. devenir chauve; dégarnir, dépouiller < i.-e. 
*bzha-, forme réduite de *bh(e)sei-; voy. 8. v. wñv. 

yivouoi ‘couler (fleur ou fruit de la vigne); wivüc, -@bos f. ‘vigne 
dont la fleur ou le raisin coulent’ (cf. oivés* ñ pOaprikn Hésych.) 
contiennent un © issu de b, cf. wiois' ämwkex Hésych. (forme 
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tardive pour œBiois), weipe® pôeipe: H., waräoôoi mpoxaro- 
NauBaveiv H. (: pOavw), crét. wivovtos = plivovtoc, crét. wyi- 
uevw. Kretschmer KZ. 31,420. 431.440. Glotta I 355. Brug- 
mann Grdr. 12 192. Gr.Gr.t 151. 614. 

WIiTTOkOG, Oittokos, Bitraxôc (Ctés. vers — 400) m., wirtékn, 
oiträkn f. ‘perroquet. Mot étranger, d'origine imprécise; cf. 
Schrader RL. 612 sq. 

yiuw ‘déchirer ou couper en morceaux’; WI, gén. wixôç f. ‘mie, 
miette’”, wyixn f. m/sens; Wix-Gproë, -ayos m. ‘Attrape-miettes 
(Batr.) < ï..e. *bzhi- *bhst-, forme réduite de *bh(e)sei- : skr. 
bäbhasti, gr. wnxw wwxw etc.; voy. l’art. wñv. 

ya et woiai f. pl. (aussi yÜüœ mss., qui prob. doit être lu wotai) 
‘muscles lombaires. Étym. obscure; un avis chez Pre!lwitz 
GGA. 1886, p. 164. Wb. I 342. 

w0806c: wwpa, àkabapoia Hésych. (voy. Dindorf Lex. Aesch. s. v. 
Liddell Scott s. v.); woëiov’ ai0alèdes H.; wo6ôv: uélav H. 
wy680ç semble être un élargiss., parallèle à w6Xos m. ‘suie” (1.-e. 
“bzh-olo-s) de R. bhes- (skr. bhas- ‘pulvériser’); voy. l’art. yñv. 

ywéXocs .m."‘suie, fumée” (Esch.); weAoôç' ai0al6ç Hésych.; hom. 
etc. wordes ‘fumant; fumeux, noir; sale”. Voy. l’art. péyalos. 

wépos m. ‘bruit, son; bavardage; emphase”; wooeiv ‘faire du 
bruit”; cf., avec d’autres éléments de dérivation, w6606: . .. 
66puBos Hésych., yoldhkev: yopeiv. Étym. obscure. — L’ana- 
lyse de Prellwitz* 520 ne convainc pas. 

wÜdpaz, -axoc m. ‘bouton blane (qu’on disait venir au nez ou à 
la langue des mentenrs); wudpämov dim.; wyeûua n. m/sens : 

yudpés weudw; cf. Théocr. IX 30. XII 24. 
yUAXa (i.-e. *bzhulja *bhsulia) f., dor. yÜAAOS m. ‘puce’ : v. slav. 
blächa (pol. pchla < *blcha, avec la même métathèse qu'en 
gr.) lit. blusà lett. blusa ‘puce’ (i.-e. *bhlusa. Curtius® 374), 
afghan craia ‘puce’ (<< iran. *brusa. Hübschmann Lit. Cbl. 
1894, col. 192. J. Schmidt Kritik 29 n. 1). — Arm. lu, gén. 
luoy ‘puce’ (Hübschmann Arm. Gr. I 453) procède prob. d’un 
arm. comm. *plusa : alb. pl'est ‘puce’ (<< *pleus-t-; cf. G. Meyer 
Alb. Spr. 345. Pedersen KZ. 39, 347. Scheftelowitz BB. 29, 
39). — Pour lat. palex -icis ‘puce’ voy. Walde ? 8. v. — V.h.a. 
floh ags. fléah v.norr. fl6 ‘puce’ sont à écarter (germ. *blauy- 
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*blauya(n)- : *bleuyanan ‘*être animé d'un mouvement prompt, 
*se nâter, “sauter”, cf. all. ffiehen. Torp chez Fick IIT£ 195sq. 
Franck-van Wijk EW. 8. v. vl00). 

how. etc. y ü x w ‘souffler, respirer; rafraîchir (pte. aor. pass. f. 
wyüyeioa ‘refroidie’ Ar. Nuées 151); faire sécher’; hom. etc. wyi- 
x06, -eoç -ous n. ‘souffle frais, fraîcheur, froid; hiver”; yüxpos 
‘froid; fig. stérile, vain’; wüxthp m., yÜyEUS m. ‘vase pour ra- 
fraîchir le vin’; hom. etc. wuyxn f. ‘souffle, souffle vital, âme, 
vie; papillon. wy- (éléments de dérivation peu élairs) pourrait 
procéder de i.-e. *bzh- *bhs-, forme réduite de R. bhes- ‘souffler? 
dans skr.bdbhasti IL. ; cf. w-18-up6-ç. — Le rapport avec püca 
etc. (Curtius5 509. 702), comme si yü- était né par métathèse 
de R. sphü-‘souffler”, est improbable, cette forme de R. n'étant 
uulle part attestée. 

ww-. Voy. l’art. wñv. 


©. 


à w& intérj. Ô! oh!?: att. WZw seul. prés. ‘crier ob ?; att. ün ‘holà! 
hé; wo, dm signal d'arrêt donné aux rameurs (Ar. Gren. 180. 
208) : lat. à interj., got. m. h. a. etc. 6. 

w à f. ‘frange d’un vêtement, bord’ ne se distingue pas de wa f. 
‘peau de brebis avec sa toison ; pagne” << *&Fià (vrddhi) : [Fly 
f. “brebis”, cf. Win’ Akpou, ÉcxaTa, unAwTaï, Aéyvor Hésych.; le 
rapport connu (Bezzenberger-Fick BB. 6, 236) avec lat. ora 
‘bord, rivage de la mer” (i.-e. *o[u]s-a), ags. 6r ‘bord’ v. norr. 
eyrr f. ‘bord sablonneux d’une rivière ou de la mer” est à écar- 
ter; voy. Sommer Gr. Lautst. 18 sq. 154 n. 1. 

lac. WB&. Voy.s.v. oïn p. 689. 

hom.”Qyuyin f. “l’île mystérieuse” : skr. gähati zd gaozaïti ‘ca- 
cher” (w- prép.), selon von Fierlinger KZ. 27, 478 et n. (?? Voy. 
Uhlenbeck Ai. Spr. 81). 

att. Won f. ‘chant’. Voy. s. v. &eidw p. 15. 

hom. etc. wois, îvos f. ord. pl. ‘douleurs de l’enfantement; souf- 
france cruelle (physique ou morale); fruit de l’enfantement, en- 
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fant, rejeton’; hom. etc. woivw (*wdiviw), fut. woiv® et woiviow 
‘enfanter avec douleur; éprouver une douleur violente ; nourrir 
dans son esprit”. Étym. inconnue. — Got. gainon — v.norr. 
kueina ags. cwdnian ‘pleurer, se plaindre’ (Fick BB. 8, 331. 
Bezzenberger BB. 16, 245. Falk-Torp EW. 606. Torp chez 
Fick III 63) est à écarter; cf. Thumb KZ. 36, 196 sq. Feist 
EW. 210. — V.slav. jazva ‘blessure, entaille’ jazviti “blesser” 
(en tant que < 1.-e. *ogui-. Hoffmann BB. 21, 138) procèdent 
d’un slav. comm. *ézva, cf. v. pruss. eyseo f. (c.-à-d. *aizvo) 
‘blessure’ lett. ai/a ‘fente dans la glace’ ete., 1.-e. *aig(h)- et 
n’ont que faire ici; cf. Fortunatov Archiv f. slav. Philol. 12, 101. 
Berneker EW. 1276 sq. Trautmann Apr. Sprd. 326. 

hom. etc. WwOeîv ‘pousser’; ion. att. WO1Ou6S m. ‘mêlée, tumulte’; 
do1ç, -Ewç f. ‘impulsion; heurt” : zd vadäaya- ‘repousser’ (Bar- 
tholomae Aiïran.Wb.1410)skr.vadh-‘frapper, tuer (caus. vadha- 
yati) vädhar- n. zd vadar- ‘arme (pour frapper) skr. vadhd-h 
‘arme (d’Indra) zd vada- ‘coin pour fendre le bois’ skr. cédhri-h 
‘châtré” (: gr. épis gl., voy. s. v. p. 219), gr. poét. évoois f. ‘se- 
cousse’(*Ëv-FoB-o1-ç; voy. ss. v. p.258); i.-e.*vedh-*uodh-*uodh- 
‘frapper, heurter”. Curtius5 260. Fick 14129. Lagercrantz KZ. 
35, 213. 

hom. ete. Wkeavos m. ‘océan’, c.-à-d.‘la masse liquide qui coule 
comme un fleuve autour de la terre’. On a voulu voir dans w- 
le corresp. de skr. à prép. ‘vers, à; — hors de, loin de; — dans, 
parmi et rappelé skr. a-çdyana-h ‘celui qui entoure’ (Benfey 
GGA. 1860, p.222. von Fierlinger KZ. 27,478. Brugmann 
Album Kern 29 n.1. Grdr. IL, 2, 817. IF. XXIX 241 n. 1. 
Charpentier IF. XX VIII 160); conjectural; voy. Brückner KZ. 
45, 110. Brugmann-Thumb Gr.Gr + 519 n. 

w Kio v ‘basilic’ (plante aromatique). Voy. s.v. &koiva I. p. 32 sq. 

hom. etc. dkÜç, -eîa, -U ‘rapide, prompt, agile’ — skr. açt-h 74 
asu-$ ‘rapide’, cf. v. gall. di-auc ‘segnem’ gall. mod. déog corn. 
dioc ‘piger’ bret. mod. diek ‘paresseux’; — compar. ükiwv su- 
perl. Wkotos : skr. dçiyan äcistha-h zA asyà asisto, lat. ocior 
ôcissimus; un degré réduit vrais. dans lat. acu-pedius ‘coureur 
agile’ Fest. Cf. Curtius$ 131; bibl. ultérieure chez Osthotf 1F. 
VI 25sq. 
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Whévn f. ‘coude (Hymn. à Herm. 388. tragg.); &Añv, -évos m.. 
m/sens Suid. ; wAékpavov(Hpe.Arstt.), ÔAékpavov (Ar. Paix 443) 
‘la pointe du coude’ (dissim. de *wX\ev6-«pävov; pour l’alternance 
WAé- ÔXé- cf. plus bas arm. u/n : on et skr. ané-h : aratnt-h; voy. 
Brugmann Ber. d. sächs. G. d. W. 1901, p.31 sqq. bibl.); &\\6v 
(WAvo-)" Thv Toù Bpaxiovos kaurnv Hésych. Cf. lat. uZna (i.-e. 
*olenà) ‘avant-bras, coude; aune’, v.irl. u(i)en gall. elin ‘coude’ 
(1.-e. *o/ëna. Fick II# 52. Thurneysen Hdb. d. Air. 1 44. Pe- 
dersen K.Spr. IT 59), got. aleina (corr. alina) v.h.a. elina (ï.-e. 

_ “olenä) v.norr. alin on 6ln ags. eln ‘aune”, skr. aratni-h 
‘coude’ zd aroÿna- m. ‘coude’ *fra-raÿni- m. ‘aune’ pers. mod. 
aran-(*arhn-) ‘aune’ (Bartholomae Airan.Wb. 196. 1021 bibl.), 
alb. guèg. Lane tosq. dere ‘avant-bras’ (G. Meyer Alb. Spr. 233. 
Alb. St. III 76. Pedersen KZ. 33, 544» chute de la voyelle ini- 
tiale), arm. (Lidén Arm. St. 127sqq. bibl.) on, gén. otin ‘ver- 
tèbre dorsale; épine dorsale; moelle épinière; dos (ï.-e. *olen-) 
uln, gén. ulan (ï.-e. *o-) ‘vertèbre dorsale, nuque, cow. L'idée 
première est celle de ‘courbure’, cf. skr.ani-h (*arni-, i.-e.*olni-) 
‘partie de la jambe immédiatement au-dessus du genou; esse 
(de l’essieu) drtnz ‘crochet de l'arc’ alaka- ‘boucle de cheveux? 
aräla-h ‘courbé, bouclé, etc”, arm.(Bugge Beitr.36. Lidén I. cit.) 
alein, gén. aietan ‘arc; arc-en-ciel, v. slav. lanita ‘joue’ (slav. 
comm. *olnita. Torbiürnsson LM. I 68. Lidén L. cit.); i.-e. R. 
ole- ôle- ‘courber’; cf. encore un élargiss. par -g- dans lit. a/küné 
elküné lett.eTküns v.pruss. alkunis ‘coude’ v.slav. laküti (slav. 
comm. *o/küti) russ. lôkoti ‘coude, aune’ etc. cités 8. v. ÀGE 
p. 295. 

wAiyyn f. ‘ligne, sillon ou ride sur les paupières’ Poll. II 67 
pourrait reposer sur un *&h- (le suff. -ng- ayant une valeur 
diminutive) : skr. &li- alt f. ‘trait, ligne”, v. norr. dll m. (1.-e. 
*elo-) ‘rigole ou sillon dans le lit d’un fleuve, dépression entre 
deux montagnes, bande le long du dos d'animaux’; voy. Pers- 
son Beitr. Ï 224 (bibl.). 

ONE, acc. dAka f. ‘sillon’ N 707. © 375. Voy. l’art. &AOë aûAoE 
p. 46. 

hom. ete. duos m. ‘épaule’ prob. < i.-e. *omso- (Kretschmer 
Wiener Eranos 1909, p.124 contre Solmsen KZ. 29, 62 sq. 
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bibl. préconisant gr. comm. *uoo-< i.-e. *omso-) = skr. ésa-h 
arm. us, gén. usoy (Hübschmann Arm. Gr. I 484) got. ams m. 
(germ. *amsa-) ‘épaule’; cf. éol. érouudd1os ‘placé sur l’épaule” 
(Théocr.), lat. umerus ‘épaule; paleron”’ ombr. uze onse ‘in 
umero”. Curtius5 339. Fick 1 17. 369. III 16 sq. — duéow: 
wuor\dtTai Hésych. n’est pas grec. 

hom. etc. Wu6c ‘cru; non mûr; fig, grossier; cruel = skr. ämd-h 
‘cru’, cf. arm. hum {Hübschmann Arm. Gr. I 468; w < o ou 6) 
ir]. om gall. of (Fick IIf 51. Pedersen KZ. 36, 85. K. Spr. 
I 32) ‘cru’, puis lat. amärus ‘amer’, néerl. amper v. norr. apr 
(appr < *ampra-z) v.suéd. amper ‘sur, acide, amer, aigre” 
v.h.a. ampfaro ags. ompre ‘oseille” (*ampra- < *ambra- avec 
insertion de 6), skr. amld-h ‘sur’ äamrä-h ‘mangoustan’ (Curtius5 
338 sq. Osthoff MU. V 75. 124. Brugmann Grdr. IL?, 1, 350), 
alb. ém(b)el'e ‘doux’ (propr. ‘ayant un goût piquant’. G. Meyer 
Alb. Spr. 10). — Hom. etc. wunoTns, -oû m. ‘carnassier; cruel 
6 207 << wuôç + R. éd- ‘manger : skr. Amäd-; la contraction 
est indo-eur. déjà. 

hom. &voc (*F60vo-ç) m. ‘prix d'achat”; ion. att. &vn; . Ôvva 
(*Foovü. Kretschmer Wiener Eranos 1909, p. 123 sq.) f. ‘achat, 
emplette” (dial. occ. wvä ‘emptionis documentum’); wveio6at 
‘acheter’, gort. wvnv ‘vendre’ (Solmsen KZ. 32, 293) : skr. vas- 
nd-m (i.-e. *yesno-) ‘prix d'achat’ vasnayäti ‘demander le prix 
de qc., arm. gin, gén. gnoy ‘prix d'achat’ gnem‘j'achète’(Hübsch- 
mann Arm. Gr. I 434. Pedersen KZ. 39, 414), lat. *venus (1.-e. 
*yesno-) seul. acc. vénum dat. véno modifié postér. en vénuz 
‘vente’ (cf. vendo veneo). Curtius® 322. Fick I 133. 

att. dOv (1.-e. *üuio-m), hellénist. Wôv, éol. Wiov (Sapph.), dor. 
deov (Épich. fr. 152 K.) ‘œuf’, cf. ea (ce. à-d. WFea) : Tà wi. 
"Apyetoi Hésych. Cf. lat. ‘vom ‘œuf’; les formes plur. de v.h.a. 
ei ags. x v. norr. egg got. de Crimée ada (d = got. ddj) ‘œuf 
révèlent un th, germ. “aÿiaz- “aiiiz- n. proche de v. slav.*j)aÿe, 
d’où ajice ‘œuf’ (bibl. chez Walde? s. v. ovum et Berneker EW. 
126); cf. aussi pers. mod. (Horn Np. Et. 1Q3) yaya ‘œuf’; le 
rapport de germ. *aÿiaz- et v.slav. “jaje avec arm. ju, gén. 
juoy ‘œuf est incertain (cf. Hübschmann Arm. Gr. I 471. Pe- 
dersen KZ. 39, 406); irl. og gall. y ‘œuf prêtent à controverse 
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(og est l'emprunt gall. [*oiu-] selon Pedersen K. Spr. 166; Thurn- 
eysen IF.XX VI 26 admet un celt. *ugos- *uges-; Jones À Welsh 
Grammar 107 croit à un celt. *äuion < i.-e. *üu2o-m : éol.Diov 
att. dv). Rapport probable avec lat. avis f. skr. vih véh 24 vi- 
m. ‘oiseau’ etc., *6g(1)o-m contenant le degré long vis-à-vis de 
1.-e. “out-s ‘oiseau’ (cf. Curtius 5 391. Fick [4372. Kretschmer 
KZ. 31, 456. Brugmann Grdr. IL?, 1, 158. 170 et n. 1). 

Wpaä, ion. üpn (i.-e. *0ra) f. ‘période de temps; saison; temps 
opportun’; dpos m. ‘année; pl. annales’; Wpioç wpaños ‘qui est 
de (la) saison’ : zd yar- n. ‘année’, got. jer v.h. a. iar ags.zéar 
v.norr. dr ‘année’ (germ. *séra- n.), v. slav. jara tchèq. jaro 
‘printemps (Berneker EW. I 446 sq.), puis lat. hornus ‘de cette 
année” (<<*hozorino-s, ad]. tiré de *ho 16r0 instr. ‘en cette an- 
née” : v.h. a. hiuro << *hiu jaru all. mod. heuer; bibl. chez 
Walde? s. v.). Curtius5 355. Fick 14112. 522. III4329. Brug- 
mann Grdr. [? 219. 282. IT?, 1, 159. 348. — L'analyse ulté- 
rieure (1.-e. *26- ‘aller’; — ou *aier- : *air- : *ièr-. J. Schmidt 
Plur. 216 n.) est conjecturale. — Pour gr. ôrwpa f. voy. 8. v 
p. 109. 

att. Wp à (Soph.), ion. wpn f. ‘soin, souci” (Hsd. Hrdt.); wpeüw 
‘prendre soin de’ (Hsd.). Voy.s. v. 6pôv p. 109 sq. 

wpak1iô v ‘s'évanouir (Aristoph.), d’un th. wpax- ‘pris de vertige, 
évauoui, resp. ‘vertige, syncope’ : v.h.a. wuorag (*-o-ko-)‘ivre” 
v. sax. w0rig worag ags. iwériz ‘fatigué’, et, sans le morphème 
-k-, v.norr. rar pl. ‘fits of madness’ (th. *yora-) hofud-6rar 
‘delirium” g#rr (th. *uorio-) ‘mad, furious’ etc., prob. gr. &pos 
äwpos m. ‘sommeil (voy. s. v. p.110). Persson Beitr. I 548sq. 
(bibl.). 

w pu yn f. ‘hurlement’, etc. Voy. le suiv. et l’art. hom. ptc. aor. 
épuyôvia p. 285. 

& p ü op ai ‘hurler, rugir; pousser des cris de douleur (Hrdt. III 
117), de joie (Hrdt. IV 75); wpüoov ‘en hurlant” (Nic.) : skr. 
räuti ruväti ravati ‘mugir, crier” rdva-h ravätha-h ‘mugisse- 
ment, cris’, lat. r#mor ‘rumeur, renommée, réputation’, ags. ry/n 
(rynan) ‘rugir”, v.slav. reva rjuti ‘rugir (Curtius5 356), i.-e. 
*(e)rèu- ‘crier’; voy. l’art. hom. pte. aor. épuyévra p. 285; w- 
est l'interj. & selon Kretschmer KZ. 38, 135 sq. (cf. all. eh- 

l 
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klagen), et l’adv. i.-e. *o, skr. à (cf. skr. à ru- ‘mugir contre, 
crier contre’) selon Brugmann Album Kern 30. KVG. $ 593 
rem. Grdr. Il?, 2, 817. Gr. Gr.t 519 sq. 

I. wc ‘comme’ < ï.-e. *i0d, th. pron. *2o- (voy. l’art. 6ç I. p.721): 
skr. yäd abl. ‘en tant que, comme’, cf. i.-e. “20 dans zd ya instr. 
‘que’; est parallèle pour la flexion et le sens premier du cas à 
TÙç ‘ainsi et à We à ‘ainsi, lequel procède du th. *so- (voy. 
l’art. d p. 681 sq.) et est parent de v. lat. s6-c ‘ainsi; cf. entre 
autres emplois &ws BéATUOTOS : skr. yacchréstä-h (yad cr-) ‘le 
meilleur possible’; à cet &wç se rattachent Wç te WoTte, dor. Te 
(Wg Te : te — Dé Ù ‘ainsi : D-de ‘ainsi); cf. Brugmann-Thumb 
Gr.Gr.4 614. 

IT. Dé dc ‘ainsi Li.-e.*s0-+--s suffixal : v.lat.so-c. ‘ainsi. Voy. 
le préc. 

HI. hom. wç postpositif (Fwç) ‘comme’, p. ex. F 2 ioav opvidec 
ds << *oFw-ç (-ç suffixal), 1.-e. “sw : v.h.a. s0 ‘ainsi (*swo) got. 
sivë ‘Comme’, 0Sq. S V a i “si”, puis gr. comm. *OFod dans hom. 
oTT1 ‘quoi que’ locr. Fort att. Otis << *OFOù T1- hom. Onrws < 
#oF6d nwsç; cf. Brugmann-Thumb Gr. Gr. 625 (bibl.; l'avis de 
Wackernagel Beitr. z. gr. AkKz. 19 : *Fw-ç, i.-e. *0 en rapport 
apoph. avec lat. ve ‘ou’ gr. ñ-[Fle i.-e. #ue, cf. skr. va va, n’est 
pas préférable). 

IV. wç ‘vers’ (en parlant de personnes), p. ex. äpikero ts TTep- 
dikkav Kai és Tv XaAkidiknv, cf. p 218. Selon Brugmann IF. 
XIII 150 sqq. (bibl.). Grdr. IL?, 2, 922 ancien instr. (iw- avec 
oO épeÀKk.; i.-e. th. pron. *0o-, voy. l’art. 66 I. p. 721), relatif de 
d-de ‘par cette voie, dans cette direction, vers ici << *o-de 
(= v.lat. s0-c ‘ainsi) : 6 ñ << “oo “où; sens premier ‘vers où’; 
— doute chez Brugmann-Thumb Gr.Gr.4 522 (wç << éws dans 
la proclise ?). 

Woxn f., Woxos m. Voy. l’art. Üoxos p. 125. 

hom. etc. dreiAn, éol. (Hoffmann Gr. D. III 488) wréA\G f. “bles- 
sure; pros. cicatrice” : Bwräleiv' Bahkev Hésych., lit. votis ‘ul- 
cère malin” lett. æodts “blessure”, i.-e. base auo- ‘léser”; voy. 
Solmsen Unters. 298 sq. (bibl.). Havers KZ. 43, 231 et n. 1, 
et l’art. ätn p. 96. | 

\ 
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dTôset Troc m.‘hibou, duc; fig. sot, imbécile’; wdric, -idoc f. 
‘outarde’ : oùc ‘oreille’. 

aît. békeia et (Thuc. Eur. épigr.) weXiaà, ion. -in f. ‘aide, as- 
sistance, secours; utilité, avantage; pl. profits; butin’; Wpereiv 
‘secourir ; être utile’; att. dpékuoc, -05 (-n Plat.), -ov ‘secourable, 

‘utile. Voy. l’art. ôelos p. 732. 

att. etc. WxpÔ6ç ‘d'un jaune pâle”; dyxpos m.‘couleur jaune ou pâle, 
pâleur (Hom.); — ers, Lathyrus cicera L. (Arstt. Théophr.)’; 
wxpâv À 529, ü xpiôv (Soph. Aristoph.) ‘devenir jaune. wyxp6c 
= skr.-G-ghra-h dans vy-a-ghrd-h ‘tigre’ (préf. gr. w-= skr. 4- 
marque approximation du sens du 2% membre: cf. skr.a-n2la-h 
‘noirâtre” a-piñjara-h ‘rougeâtre’; pour la valeur de vi- cf.zy-ènt 
f. ‘chatoyante” vi-citra-h ‘bigarré”; voy. Persson Beitr. I 300 
n. 4). — Brugmann Grdr. II, 2, 817 groupe w-xp6s et xaporôs 
‘aux yeux brillants, v.h.a. grao ‘gris’, lit. Zéréti ‘rayonner, 
mais voy. les objections de Persson 8. v. xapormos. — Véd. 
äghrni-h ‘aux rayons de few’ (von Fierlinger KZ. 27, 478) est 
à écarter (R. g#her- : gr. 6épos Bepuôcç, inconciliable avec le x 
de dxpÔs). 

dy f., acc. eis da (Hom. Hsd.) ‘œil, visage’, pl. dec m. et (Plat.) 
da n. << i.-e. *og4-; voy. l’art. ép. 000€ p. 122 sq. 


Additions et corrections :). 


âdaroc. Lisez: got. wunds ‘blessé’. 

âBéAtepoc. Voy. auj. Osthoff MU. VI 177 sqq. (bibl. ; -à-BéAtepoc ‘pas 
plus fort”, d’où ‘plus faible’, cf. skr. d-baliyän ‘plus faible’. 

aBAnxpôc. Voy. auj. Bechtel Glotta I 71sq. Lexil. 4 (: att. ualéyn: 
yoy.s.v. p. 604): pour l’&- prothétique voy. Wackernagel Glotta II 1. 

&Bpôc äBpüvw ont l'esprit rude. Prellwitz ? 2 tient l’adj. pour post- 
verbal et admet l’étym. sémitique. — L. Meyer I 614 et Debrunner 
GGA. 1910, p.9 rattachent GBpôcs ‘in Jugendkraft strotzend, üppig’ 
à fin, soit un i.-e. *29g#ro-s. 

P. 3 1. 15 du bas lisez: Mytilène. 

âya- ‘très’: zd as (aryen “aæs, i.-e. *m-) ‘très’: péya, gath. mas ‘très’: 
cf. Bartholomae IF. IX 282 sq. Airan. Wb.s. vv. 

àya06c. En fait le mot demeure obscur; voy. aussi Berneker EW. 
s. v. godü. NVoy. l’art. 6n p.344 et n.1 et l'add. s. v. — P.8 1. 19 
lisez: germ. *;üdaz. — P.5 n.1 le vulgarisme äka@ov est sans va- 
leur étym. 

&YäkAw. Le déponent est plus ancien (B 452. e 176. etc.), signifie 
‘se glorifier, se réjouir’ et est bep plus fréquent que l'actif. — 
Lisez: aùyñv nAtou. 

äyavaxtéw. M.b.a. anken est parent de dykûo8æ, voy. s. v. p. 683. 
— Lisez BB. 27, 144. 

àyardäw<T#*àya-ro- adj., R. pä- ‘garder, protéger”, cf. “aya-8F6-c, se- 
lon Brugmann IF. XIX 389. 

&favoc. N'apparaît chez Hom. qu'au 4e et au 6e pied et n’est qu’une 
forme métrique de *àyaFôc; cf. Schwyzer IF. XXX 430 sqq. 

1) Les événements politiques, en entravant le service postal, 
ne m'ont pas permis de connaître toute la production récente et de 
donner à ces Additions l'ampleur qu’elles eussent comportée en temps . 
normal. — Les deux premières feuilles, tirées tout d’abord à 750 
exemplaires, ont été recomposées en vue d’un tirage plus fort, sans 
que les épreuves m'en aient été soumises; dans les exemplaires de 
la seconde série lisez p.8 1. 4: invoquée, 1. 24: de Saussure; p. 161.7 
lisez: elaw. 
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äyyrehoc Le rapprochement avec skr. drgira-h est incertain selon 
Brugmann Grdr. IL2, 1, 363. 

äyeipw. Solhnsen Beitr. I 16 sqq. voit dans à- de àyeipw àyopà etc. 
en face de lat. grex etc., un i.-e. *n-, forme réduite de *en ‘dans’; 
la question de pareil à <[*n-: *en n'est pas tranchée; voy. Kret- 
schmer Glotta V 305. 

&yioc. Le gérondif skr. ydjya-h n’est enseigné que par Vôpadeva 
et yäjiya-h est un mythe; cf. Debrunner GGA. 1910, p. 9. 

äykwv. Ajoutez: skr. arkucä-h ‘crochet’, lat. änus ‘cercle, anneau; 
anus’ (*anc-no-. Frôhde BB. 14, 97. 16, 194). — Ion. äéyroivn est 
un mythe et a été faussement déduit de hom. àykoivnori: cf. De- 
brunner op. cit. 10. — N.1. äykäoiv se trouve chez Oppien Hal. 

_ 11 315 et Straton Anth. XII 200, 3; cf. Debrunner op. cit. 10 et 
voy. auj. Ehrlich Unters. 39 sq. 

&yAaôc. Pour ’Ayaupoc voy. plus bas l’art. aüp- 

àäyAic. Solmsen Beitr. I 223 pose un prim. *ä-ÿA18- ‘*reich an Knôll- 
chen’, avec à- intensif << i.-e. *sm-: cf. Gdelpéc äk6\ou6oc pour *à- 
delpôc *“à-kokouBoc et àBpooc à côté de ü-Bp6oc. 

&'pootTéc <Z *äyopoto-c: v. slav. grüsti ‘poignée’, gr. àyeipw &yupic. 
Solmsen Beitr. I 1 sqq. (bibl. — Un autre avis chez Ehrlich 
Unters. 44 sq. 

P.9 I. 1 du bas lisez: zd azra. 

P. 10 1. 1sq. lisez: v.irl. &r n. ‘défaite’ (<< celt. *agron) gall. aer ‘ba- 
taille, lutte’ (<< “agra). 

äypôc. Le rapport souvent admis entre ce mot et &äyw, et en fa- 
veur duquel on invoque l’exemple de m. h. a. érift ‘pacage’: v.h.a. 
triban ‘pousser’, propr. ‘Ort, wohin getrieben wird’ (Curtius ÿ 171 
bibl. Kluge 7? s. v. Trift) est révoqué en doute par Brugmann IF. 
XVIII 132 n.1. Grdr. 112, 1, 354, pour qui i.-e. *aÿro-s ‘*sol dont 
on a pris possession (en vue de sa mise en valeur)’: àäypü, cf. Tac. 
Germ. ch. 26 agrè pro numero cultorum ...occupantur; le sens de 
‘pacage’ prêté à skr. djra-h n’est pas attesté et ne repose que sur 
l'étym.; cf. Bôhtlingk chez Hirt IF. XITI Anz. 10; voy. d'autre part 
Reichelt KZ. 46, 309. 

hom. etc. äpwotic (gén. -ews et par influence analogique -1d0ç) 
#Acker-, Feldzehrung” << àypés + *éori, nom d'action tiré de KR. 
éd- manger’; cf. Prellwitz BB. 25, 314 n. 1. Wb2 6. Fränkel No- 
mina agentis Ï 41 sq. : 

äyuriæ est la seule forme du sg.; äyuié a été faussement déduit du 
pl. oxyton âéyuiai et est à rayer; cf. Debrunner GGA. 1910, p. 10. 

P. 11 1. 13 lisez: àywyn. 

äbikn. Lisez: germ. *nati-lo. Voy. aussi Persson Beitr. I 338. II 814. 

dookéoxnc. L'étym. de Kretschmer *&dFo- n’explique pas la lon- 
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gueur attique de l’a. L’explication par *ändokéoxns est déjà 
fournie par Wackernagel KZ. 28, 131. 

äbpéc. Berneker EW. I 455sq. (après Fick 14363) en rapproche 
v. slav. jedro adv. ‘taxt” (le sens de ‘rapide’ est issu de celui de 
‘fort’, de même got. *balbs, adv. balbaba ‘kühn, dreist’: v. h. a. 
adv. baldo m. h. a. balde ‘kühn > schnell, sogleich, bald”) russo- 
slav. eccl. jadro ‘nucleus, testiculus’, i.-e. “2ndro-. 

äàdpôétrns Voy. auj. Brugmann Grdr. II? 1, 418. 451 (cf. l’art. dpo- 
rûta p.201). Wackernagel GGN. 1909, p. 58 n. 1. Debrunner GGA. 
1910, p. 10 sq. 

à[F]eOkov. Lat. praevidés pl. est attesté par la Lex agraria de Sp. 
Thorius CIL. I 200 (ao —111). 

&eipw. L'avis de Bréal MSL. XV 149sq. (: gr. amp, cf. all. lüften 
‘mettre en l'air, élever, lever’) se heurte entre autres à oipw << 

. *Fapiw, comme à la longueur de l’ü- dans äñp. — À âeipw ‘atta- 
cher” Jokl Studien zur albanesischen Etymologie und Wortbildung 
(SB. d. Ak. d. Wiss. in Wien. Phil.-hist. Ki. Bd. CLXVIII {1911} 
p. 4 apparente en outre alb. avari ‘ensemble’ (subst. pétrifié *Ver- 
kopplung, *Aneinanderreihung’ < a- prép.+-var-). 

äca. Lisez: att, äoBolos ‘suie’. 

ändwv. Peut-être faut-il couper àn-dbv, cf. xeAï-ddbv. Prellwitz? 10 
(bibl.). Brugmann Grdr. 112, 1, 467. | | 

àBékyw. Voy. auj. Solmsen Beitr. I 9 n. 1 (ä0éAdw <Z *à0eAZw, c.- 
à-d. *äBelodw <Z *àdeky-suw *à0eAg#-2w; ion. à0é\yw d'après dué\yw?). 

&Oepizw. Persson Beitr. I 52 voit dans &- i.-e. *n- négatif; sens ‘ne 
pas estimer, mépriser, cf. skr. dhar- (vratäm) ‘observer une lot ; 
non convaincant. — Güntert IF. XXVII 47sq. se prononce avec 
raison pour la parenté avec skr. ddhara-h v. h. a. undero lat. in- 
ferus, i.-e. *ndhero-; le verbe a signifié ‘déclarer inférieur’; cf. 
y 174, 

àOnp. Lisez: ‘aphye. — Voy. plus bas l’art àvôpwrnoc. 

àO6p6oc. Lisez: dhr-uvd-}. 

aiyiuAôc. Le pl. poét. aires ‘flots pourrait n'être qu'un emploi 
métaphorique de aï£ ‘chèvre’, cf. fr. moutons “petites vagues blan- 
ches d’écume, semblables à des flocons de laine”, la mer mou- 
tonne, le ciel se moutonne, mer moutonneuse, etc. 

aiyiaww I. Cunvy IF. XXVI 21 sqq. y voit un composé de aiy- ‘chêne’ 
et de -\ww: lat. 7lex ‘yeuse’; il faut y reconnaître plutôt aîyi-+ 
-Awwy: Awriov Ann Aomés ‘pelure, écorce’; cf. Abwy' x\audcs Hésych. 
et Plin. HN. XVI 6, 13 (cité par Cuny): aegilops fert pannos 
(toiles. Littré I 573) arentes ...non in cortice modo, verum et e 
ramis dependentes etc.; cf. Kretschmer Glotta III 335. 

L'art. aiyis doit précéder l’art. aïyAn. 

aiyumiés serait l’altération d’un *äpyumoôc sous l'influence de a 
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chèvre’ (ou aigwbhos ‘espèce de chouette”, ou aïyi0oc aiyiOaAloc 
‘mésange’?), le sentiment populaire ayant voulu y trouver soit le 
sens de ‘vautour des chèvres’ soit celui de ‘oiseau qui se glisse 
sous les chèvres” (aîyac ou aïëiv ümuwv), cf. le nom de ‘éette-chèvres’, 
gr. aipoënAäc, lat. caprimulgus, all. Ziegenmelker etc. donné à 
l'engoulevent; “*äpyuméc, avec v. pers. äpèupiés (&bpupiôc cod.) 
‘aigle’ selon Hérodien et pers. mod. &luh ‘aigle’ (<“*ardufya-), se- 
rait une variante i.-e. *rgu-pigôs de i.-e. *rgi-piids ‘*qui se meut 
en ligne droite” (<*rgi- variante compositionnelle du prototype 
de skr. rjû-h zd or?zu- ‘droit’ + -pigos << *pi- *epi [skr. pi- dpi gr. 
m- éni]+un dérivé de R. e- ‘aller’) attesté par skr. rjipyd-h ëpi- 

 thète du faucon (çyëêna-h) zd or°zifya- ‘aigle’ v. pers. *ardifya- 
(äpApoc' àerdç napà Tépoax Hésych.), arm. arcvt (*arci-vi) ‘aigle’; 
cf. Brugmann IF. XVII 361 saqq. Grdr. IL2, 1, 78; cf. en outre mac. 
aiyirow ‘äetéc’ EM. et äpyiomouc: àertos Hésych. (Robert Les noms 
des oiseaux 35 sqq.). 

aïdomari Pour lat. aestumü voy. l’étym. de F. de Saussure s. v. att, 
tTéuvw p.954 Sur aidWc cf. Schultz aidwc, diss. Rostock 1910, 111 pp. 

aiéAoupoç est dissim. de “*aiepoupoc; le th. *FœFepo- (tôt dissim. en 
*aiFepo-) est apparenté à v. slav. *vévera v. slov. véverica ‘putois’ 
lit. vaïveris (vaivaras vaivarys) ‘mâle du putois’ voverë — lett, w4- 
were v. pruss. weware ‘écureuil, pers. mod. varvarah bulg. ver- 
verica gall. gwywer bret. mod. gwiber gaël. feèrag ‘écureuil’; la 
syll. initiale (*yai- *uo- *ue- *ui- *uer-) fait l'impression d'un red.; 
l'animal était prob, désigné comme ‘le mobile” (*-zero-: lit. verid 
vérti ‘ouvrir ou fermer’); le th. non redoublé dans ags. dc-weorna 
v. norr. ikorne ‘écureuil’ (sur ces mots voy. l’art. Æichhôrnchen 
chez Hoops Reallex. d. germ. Altertumskunde I 522 bibl); lat. wi- 
verra ‘furet’ (voy. Walde? s. v. bibl.) est un emprunt; la variante 
gr. athoupoc s'explique par *aïpoupoc, th. *Fai-Fpo-; la R. est ici au 
degré réduit après le red.; cf. Ehrlich Unters. 128 sqq. (bibl.). Zu- 
baty Sbornik prof. J. Krälovi (Prague 19138) p. 151sqq.; Ebrlich 
verrait dans -oupo- un élément suffixal; Zubatyÿ croit à l'influence, 
par étym. pop., de oùpä; voy. aussi l’art. oxioupoc p. 876 sq. 

aiOw. Lisez: aî0ow; -oy<i.-e. “og®#-: gr. byouu, lat.,oculus, skr. 
ghrtäci f. ‘graisseux’. — Jokl Stud. 29 sq. ajoute alb. guèg. Ad 
‘ortie’ guèg. (h)idun tosq. hidure (h)iôete ‘amer’. 

L'art. atOu1a doit précéder l'art. aï@w. Robert Les noms des oiseaux 
13sqq. admet l’étym. de J. Schmidt, nfais reconnaît que l'oiseau 
n’est pas exactement déterminable. 

aîkkov. Assmann Phil. 67, 199 y voit un emprunt sém. — Lisez: 
*äkviov et *kpaTrvloc. 

aiuaoiä. Voy. Persson Beitr. I 357 et n. 1 (bibl.; mot obscur). 


aiuwdoiä Le mot re signifie que ‘agacement des dents”. Solmsen 
69 
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Beïtr. I 25 sqq. (bibl.) part d’un *aiu-wowv, supplanté par un plus 
récent *aiu-wèoc ‘qui souffre des dents’; *aiuo-ç : germ, “sairaz ‘dou- 
loureux” dans v. norr. sérr ags. sûr v.h.a, sér, *sairan n. ‘dou- 
leur” dans got. sair v. norr. sr (‘blessure’) ags. sdr v. h. a. sér, 
v. irl. saeth ‘douleur, maladie’ saethar ‘douleur, peine, travail’; 
pour l'alternance des morphèmes cf. skr. das-mä-h et das-ra-h 
‘qui opère des miracles’ zd ærü-ma- et ærü-ra- ‘horrible’, gr. Aau- 
uôc et Àï-p66 ‘effronté’ etc. 


aïuwv. Un avis non probant chez Fay IF. XXVI 27-42. — P. 26, L 2. 


lisez : sévä. 

aïvw, Voy. en dernier lieu Fick KZ, 42, 146 sq. 

aipéw est rattaché par Brugmann IF. XXXII 1 sqq. à gr. opun skr. 
sisarti särati etc., sens premier: ‘se mouvoir violemment vers’; dé- 
nom. d’un “*aîpa : skr. sira sirà ‘fleuve’, lett. sira sir'a ‘mendicité 
ambulante’, i.-e. *srr- *sÿ- ‘affluence 

aîoa. Sur még. aioiuväatäc (-1- est prim.; ion. -u- par influence de la 
labiale subséquente) voy. auj. Solmsen Beitr. I 36sqq. Fränkel 
Nomina agentis I 172sq. — P.29 I. 8 lisez: Hirt Hdb. 163. 170. 

aitéw. L'objection concernant lett. aizindt est caduque, À évoluant 
en z devant 2; cf. Bielenstein Lett. Spr. $ 111 sq. Lett. Gr. $ 66 sq. 

äitäc. Jokl Stud. 32 ajoute alb. jé f. ‘permission’ (*au-2a, i-e. R. 
aue- ‘aïimer’). | 

aixun. Voy. l'art. iydi p. 365. | 

I. äkaiva. L. 10 supprimez: Gkvnotic, -106 f. ‘échine d’un animal; 
ortie’ et voy. plus bas s. v. kvñv. 

P. 82 1. 4 du bas lisez: gaul. Axro-talus ‘*au grand front. 

äkaiva II. n'est qu’un emploi métaphorique de àkova I.; cf. les 
emplois de gr. «ükauoc, lat. pertica fr. perché verge, v. h. a. ruota 
all mod. Rute néerl. roede roe angl. rod yard, etc.; cf. Gothein 
Jura curiae in Munchwilare, das älteste alemannische Weistum 
(Bonn 1899) 6sq. Solmsen BPhVW. 1906, col. 756. Falk-Torp EW. 
s. v. rode TI. 

äkapñs. Voy. auj Solmsen Beitr. I 161° et l’art. ion. xép sub fin. —- 
Lisez: Keïîpar. 

äkaotoc. Lisez: germ. “éxurnaz. 

äk1poc. Un avis chez Moulton {[IF. I Anz. 161] (: véd. ni-cèra-h ‘ca- 
refu}). 

äkékou@oc. Lat. callis ‘sentier’ est à écarter; voy. l'art. KékeuBoc. 

äkoç. Ajoutez: ion. vnkeotuc (gr. comm. *väk-) ‘incurable’ << ve+ûK-. 
Brugmann IF. XXVIII 289sqq. verrait dans äxoç un nom post- 
verbal tiré de äkéoucr << à- —i.-e. *y- ‘dans’ + R° Âes- ‘couper’: 
keZuw Kéapvov; sens ‘*“incidere, évréuvev>*traiter chirurgicalement, 
xopérer >> traiter médicalement, soigner, guérir’. 

cypr. ékoota Lisez: *nqostä. 
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äkpaipvhc. Une virgule est indispensable après le mot: problé- 
nmatiques. 

P. 88 insérez l’art. v. att. äkpäxoAoc, ion. äkpñxokoc ‘violemment 
irrité” <Z *äkpart-xoXoc, soit uu *äkpäs, gén. *äkpâtoc, à côté de à-kpà- 
To-c ‘immodéré, violent’; la forme plus jeune äxp6xoloc est due à 
l'influence, par étym. pop, de äxpoc; cf. Brugmann IF. XVII 8 
(bibl.). Grdr. II?, 1, 87. Fränkel Nomina agentis I 84 sqq. 

äkpeuwv. La réserve finale est à rayer; cf. Brugmann Grdr. Il?, 
1, 241. 

äkpiBnñc. Lisez: got. and-hruskan. — La dernière hypothèse est à 
rayer, 

äktraivw. L'hypothèse est caduque, le ptc. &xtôçs étant à peine 
attesté et le lien sémantique étant trop faible; cf. Debrunner IF. 
XXI 66. GGA. 1910, p. 11. 

äktéä. Sur v. h. a. attah atah atltuh voy. auj. Cuny MSL. XVI 
328 sq. (bibl.; attuh << gerim. *aduxaz = celt. *odukos, attah atah 
— celt. *odokos, cf. gaul. odocos ‘hièble’ [Marcellus Burdigalensis 
VII 13, p.54], lat. ebulum ‘hièble’ [i.-e. *edh-lo-], v. slav. jela v. pruss. 
addle lit. églé lett. egle ‘sapin’ [i.-e. *edh-lä]?). 

P, 40 I. 1 lisez: “uroxtuo. 

äkaéc. Voy. l’art. hom. Aüw p. 562 et n. 1. — Autre avis chez Ehr- 
lich KZ. 41, 800 (*à\aoos ‘blessé’: R. lés- ‘affaiblir, endommager’, 
cf. got. lasiws ‘faible’ ags. lyso lysw- ‘bad, wrong’, lat. sublestus 
{*-Zastos] ‘faible”’). 

ähactoc (et non à&Aaotéc). Voy. un avis non probant de Prellwitz 
BB. 13, 145 et Solmsen KZ. 34, 445. IF. III 92 (äAaotos ‘*nicht ver- 
gessend’ à&kdotwp ‘*der nicht vergessende, grollende’: \av8äveoBat 
‘oublier’; admis par Bechtel Lexil. 29); un autre d’Ebrlich KZ. 
41, 299 sqq. (: dor. Añv ‘é0ékew’, i.-e. R. lés-), réfuté sv. p.577 sq.; 
cf. Fränkel Nomina agentis I 69 sq. 

P. 42 1. 1 lisez: for-swælan; —1. 7: àkéd; ion. dkén; — 1.10: çà et là. 

äkéyw. Hermann IF. XXXV 171 voit dans à- le représentant de 
i.-e. *n- ‘dans’, forme réduite de “en; sens premier ‘ich achte auf; 
il en sépare &Ayos. D'autre part lat. algeô algor algidus, selon 
Lidén Stud. 66, sont parents de isl. mod. elgur m. ‘tourbillon de 
ueige; neige à demi fondue’, i.-e. *alghes-; àA\yos et son groupe 
seraient dès lors isolés. — Jokl Stud. 71 y rattache alb. pl'ok 
pl'ogu etc. ‘négligent, lent’ (plog- pour *pa-log-, cf. lat. neglegô; 
pa ‘sans’ — nec; alb. -l'og- << *lëg-). 

äkeioov. Cf. aussi gall. Uiant ‘fluctus’ bret. mod. lîn ‘pus’ v. irl. 
do-linim ‘mano; polluceo” v. gall. linisant 3. pl. prêt. gl. ‘lavare” 
(Fick 114 248 sq.), aib. l'um l'ume l'üme ‘fleuve’ (fli-m-) l'ise l'use 
‘ruisseau’ (Jokl Stud. 51 sq) et voy. l’art. hom. etc. eiBw p. 564 sq. 

äkékTrwp àkextpudv. L'étym. évidente de Kretschmer a été propo- 
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sée déjà par Fick Curtius’ Stud. IX 169; cf. Bechtel Att. Frauenn. 
40 n. 2; voy. aussi Fränkel Nomina agentis I 154 sqq. 

P. 44 I, 3 lisez: haia. 

&Alykioc. Lisez: ali(n)g; voy. Berneker EW. 5. v. *2kx bé 

AE. Si le mot, quoique attesté tardivement, est grec, Walde? 955 
suppose un rapport avec âAeîv ‘moudre’; lat. alica serait alors 
acc. grec. 

&A16, Solmsen Beitr. I 155 sqq. et Persson Beitr. I 544 et n.3 (con- 
tre Sommer) ne séparent pas le mot de v. slav. welt- ‘très’ velijt 
velikù ‘grand’ russ. vélomü ‘en masse’ vélimja ‘en foule’ etc, R. 
uel- ‘presser’. — Lisez: ikavôv; — par la forme. 

äAkn I, avec lat. alcë ou alcës, est un emprunt germ. *alx2z tout 
proche de v. norr. elgr ‘élan’ (germ: *qglgiz, i.-e. *olkis); le groupe 
est apparenté à gr. éAapoc ëAloc; cf. Osthoff Et. Par. I 319 (bibl.). 

&AXQG <T *@\AG-Fevrt-ç, dérivé d’un achéo-dor. *äAAG f., emprunt ital. 
cf. lat. älium. Kretschmer Glotta I 393 sqq. 

äAkouat. Ajoutez: v. irl. {armchossal ‘transgression’ dofuislim 1. 
prés. sg. ‘labo, elabor’ (Fick IL 4 291 sq. Pedersen K. Spr. II $ 816), 
skr. ucchalati ‘bondir’ (moy.-skr. <<'*ud-salati. Zachariae KZ. 33, 
444 sqq.). — Lit. seléti est écarté par Osthoff BB. 22,257; voy. l’art. 
hom. eiAinodac acc. pl. p. 223. — Voy. aussi Jacobsohn y. Aorist- 
typus 6kro und die Aspiration bei Homer (Phil. 67, 325 sqa. 481 sqq.). 

äAmviotoc. Wackernage]l KZ. 43, 377 sq. lit chez Pind. Isthm. V 
(IV) 12, au lieu de äAnviotov (qui n’est qu’une conjecture ancienne 
pour ä&vékmoTtov), &\motov, superl. de äAmakéoc dissim. en âpraéoc. 
— Lisez *äArvoc...ëémaAnrvoc. 

äA\coc. Selon Curtius5 356, Fick 14 356 et bat Grdr. Il2, 1, 
540 sq., &Acoç ntr., supplantant un plus ancien th. *àäAoo-, serait 
parent, ayec GAua (*äkoua) ‘bois sacré’ (Lycophr.) de gr. &ä\6ouar 
‘croître, guérir’ &v-akdñs ‘qui ne croît pas; qui arrête la croissance’, 
v. suéd. alda ‘chêne’; sur le traitément de !s devant voyelle cf. 
Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 141. On hésite pourtant à séparer le 
mot de germ. *uyalbuz, i.-e. *uol-tu-s; l’objection tirée de l'absence 
de F- est caduque; il n'est même pas besoin de supposer avec 
Meillet une alternance O: #-, car un *FaltFo- << i.-e. *yl{uo- se se- 
rait dissim. de bonne heure en *äAtFo-; dès lors le mot grec ap- 
partiendrait au groupe étudié s. v. Ao1oç p. 559. — V. slav. lésÿ 
est prob. issu de i.-e. “léso-: ags. l&s, gén. læswe f. ‘pacage’; cf. 
Lidén Blandade sprâkhist. bidrag I 25 sq. — “Alt, en tant qu'issu 
de *alqg'ti-s, est peut-être parent de got. alhs ‘temple’, lit. alkas 
elkas ‘bois sacré’; cf. Thumb KZ. 36, 188 et Wiedemann BB. 28, 26. 

ép. 4Awñ f., att. &Awc. Voy. Solmsen Unters. 109sqq. (: Ekoc). 

dAdmné. Ajoutez: gr. &Awnôç m. ‘renard; fourbe’ &AwTô-xpooc -xpous 
‘de la couleur du renard’ gramm.; 4GXWmnE est posthom. et l’on est 
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autorisé à poser un *Falwmn£: lit. Zäpé f. (*ulapé) lat. volpés vul- 
pês (volpé-cula) f. ‘renard’; cf. les mêmes variations apophoniques 
chez gr. &\wæp6s ‘blanc’: v.slav. lebedï ‘cygne’: v.h. a. albiz ‘cygne’, 
gr. ä\poc ‘tache blanche sur la peau’, lett. lapsa ‘renard’ montre 
un s qui correspond bien à l'élargiss. À du mot grec; la variante 
à initiale Zup- << *ulp- (cf. gr. Abo lat. lupus << i.-e. *lug%o-s: 
*ulqg%o-s; voy. s. v. p. 590 sq.) du celt. *uperno-s peut expliquer 
aussi arm. aluës; forment un groupe à part skr. lüpäçä&-h ‘chacal 
(*laupéko-s) moy.-pers. ropäs pers. mod. r6bäh ossète robas ‘re- 
nard”, dont l’au peut être dû à l'influence, par étym. pop., de skr. 
lôpah ‘rapt loptram ‘butin’; cf. Schulze KZ. 45, 287 sq. (bibl.). 

P.48 insérez l’art. hom. etc. ’AuaZwdv, -6vos f. remonte à un nom 
de peuple iranien *kamazan- ‘guerrier’, cf. &ua£akdpav (: zd v. pers. 
kar- ‘faire”)' nokeueîv. TTépou Hésych. Lagercrantz Xenia Lide- 
viana (1912), p. 270 sqq.; voy. plus bas s. v. udxoua. 

hom. äuaiudketoc. En fait, le sens et l’étym. restent obscurs; un 
avis chez Bechtel Lexil. 34 (: hom. mepi-unxetoc ‘très long’ hom. 
uaxkedvôc ‘long’; que représente à-?); un autre chez Debrunner 
GGA. 1910, p. 12. 

P. 49 I. 4 lisez: äun I. 

äuakés äpBAUG (P. 49. 51. 603 n. 1). Persson Beitr. I 209 sqq. dé- 
fend contre Wackernagel la parenté de ces mots avec ualakéc 
äualbüvuw BAabapéc, puis skr. malvd-h ‘irréfléchi, fou, sot’, v. h. a. 
molawën ‘tabëère” (dénom. d’un th. *m/wo-), lit. maîvinu mulvinu 
mulvyju ‘je tourmente, je fatigue (un cheval). 

äuaëa. Voy. Meringer KZ. 40,217-234. Schenkl KZ. 40, 234- 943. — 
Lisez: v.isl. oæoll. 

&udpä. Voy. l'add. à l’art. äun I. — Lisez: gaul. more ... v.h. a. 
méri. 

P. 50 insérez l’art. hom. “uaptn adv. ‘en même temps’, instr. d’un 
*äuaprôs ‘coïncident <7 äua + R. àäp- Wackernagel NGG. 1902, 
p.742 n.1. Brugmann Grdr. II? 1,29. Bechtel Lexil. 34 sq. 

dmapüoow. Lit. bréksta bréksti v.slav. brézgù sont apparentés ail- 
leurs; voy. l’art. mopkôc p.1084, Berneker EW. 5. v. *bréskü I. 
Persson Beitr. I 84sq. Pour got. brakv voy. Persson Beitr. I 35 n. 1. 

P. 51 insérez l'art. 4àu@o6a: (cf. äunoduevos’ ouvayaydv Hésych. et 
1 247) ‘rassembler, entasser’ (dans èx- mpoo- «at- ouv-au@o8m) dérivé 
de äua dor. äuô, cf. all. sammein. Schulze Qu. ep. 365 sq. n. 3. 
Solmsen Beitr. I 185. 

äméOuotoc. Il est plus prob. que le mot, d’origine étrangère, a 
été modifié par voie d'étym. pop. 

âueiBuw. V.slav. miglivi ne signifie pas ‘mobilis’, eomme le veut 
Miklosich, mais ‘clignotant’ et doit être écarté; cf. Berneker EW. 
IT 56 5. v. *migü. — Lisez: lit. maïnas. 
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äueivwv. Osthoff MU. VI 303 sqq. voit dans le ntr. ä-uer-vo-v ‘nicht 
minder, nicht geringer; nicht minder gut, nicht geringer an Wert; 
besser’ un à- négatif + R. mei- ‘diminuer’, cf. uelwv (p. 621 sq.) 
uivüGw (p. 639 sq.). Lat. amoenus n’est pas clair; roy. Walde? 5, v. 
un avis chez Zimmermaun KZ. 44, 368 sq.; Brugmann-Thumb Gr. 
Gr4 246 admet sous réserve le rapport @ueivo- : lat, amoenus. 

P. 52 insérez l’art. hom. etc. âuevnvôc ‘qui ne possède pas de uévoc 
(‘force vitale’), sans consistance, vacillant, faible’ << à- nég. + uévos; 
pour la formation cf. metenvôs ‘ailé”’ et lat. vel{eränus; cf. Brug 

-mann Grdr. II2 1, 280. Bechtel Lexil. 37. 

âuépyw. Sur lat. margo voy. Walde? s. v. 

P. 52 insérez l'art. àuépdôw IT. (âuépdw I. s. v. âueipw) ‘aveugler 
obscurcir, ternir’ <*äueptw, c.-à-d. *äuepodw <*âuepyiw *àäuepg%-sw : 
v.norr, Mmyrkr v.sax. mirki ‘obscur’ v.norr. myrkue ‘obscurité’. 
Frôhde BB. 20, 215. Osthoff IF. VIII 12 n.1. Lagercrantz Z. gr. 
Lautgesch. 47 sqq. Thumb IF. XII Anz. 69sq. Solmsen Beitr. I 9. — 
Persson Beitr. 1 217 sqq. (bibl.) n’admet pourtant qu’un unique 
äuépdw ‘léser, endommager’; dyeipw et âduépdw sont pour lui ap- 
parentés à skr. mrnäti mrnäti, gr. uapaivw, skr. mrdnäti märdati 
etc., i.-e. *mer- *merd- ‘frotter, broyer. Vov. aussi Bechtel Lexil. 
31 sq. | 

P. 52 1. 8 du bas lisez: bc. 

Ï. äun. Selon Solmsen Beitr. I 194 sqq. (bibl.) le sens vrai de dun 
(esprit imprécis) est ‘pelle, pioche’; celui de ‘dperévn, faucille” 
n'est pas attesté et n’a été proposé que pour expliquer äuûâv ‘fau? 
cher, moissonner” (: v.h. a. mäen, lat. metere, v.irl. methel ‘section 
de moissonneurs’); à cet dun se rattachent d1-auûv ‘fouiller; égra- 
tigner; déchirer” et hom. poëét. au@p& f. (esprit imprécis) ‘fosse, ca- 
nal, sillon’ (Schulze Qu. ep. 365 sq. n. 3), puis é£-auâv -au@08a au 
sens de ‘fouiller, arracher’, v. slav. jama ‘BéBuvoc, fosse. 

IE äun. Solmsen Beitr. I 180 sqq. (bibl.) prouve que la graphie 
correcte est dun (> lat. hkama) üuis et dès lors évoque lit. semit 
je puise’ sémtis ‘puisoir’ (arm. aman ‘vase’, ambigu, peut y être 
joint ou être proche de skr. édmatram), KR. sem- ‘puiser’, identique 
à *sem- ‘ensemble’, cf. gr. évs dua à-, skr. sa-, lat. semel simul etc., 
puis gr. äuviov ävrAoç, voy. s. vv. — Lisez *am-la. 

P. 53 1. 20 lisez: &uo01. 

äuiAka. Les mots aryens contiennent R. ar-, assembler, réunir’ et 
ne sont comparables au gr. que pour le préf. — Le rapprochement 
sémantique avec fr. ‘se mesurer’, all. Mensur est inopérant. — 
Lisez: äuA\äouœa ämAAnthp. — Selon Charpentier KZ. 47, 182 sq. 
ua procède de i.-e. *sm-mil-14 : att. ôuikos éol. ümAAoG (*ôpo-utÀ-), 
skr, miläti; sens premier: ‘rencontre de bcp de gens. 

P.54 1. 4 lisez: äuua n. ‘nœud’; — 1. 5 lisez: äuuoc f. 
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äuviov. Solmsen Beitr. I 183 tient le mot pour le dim. (psilose io- 
pienne) d’un “äuwv ‘coupe’ —"‘qui recueille’; äuviov ‘membrane qui 
enveloppe le fœtus (Empéd. chez Poll. II 223) est identique au 
prée.; voy. plus haut s. v. äun Il.; cf. aussi Wiedemann BB. 29, 
316 sq. (bibl.). 

Ëv âuoAy® (vuxroc). L'existence de v. irl. nelg ‘mort’ est des plus 
douteuses; ce sens paraît dû à une erreur de traduction; cf. Ven- 
dryes R. Ét. gr. 22 (1909), p. 198. — Berneker EW, II 74 rappro- 
che le mot grec de slav. comm. *molëa *moläiti, cf. russ. dial. 
moloätt ‘s’assombrir (temps). 

auôpyn. Voy. Thumb IF. XII Anz. 64 Persson Beitr. II 657 et n. 3. 

äuotoc. Selon Bechtel Lexil. 39, le contexte fournit pour hom. äuo- 
Toy adv. le sens de ‘infatigablement’, cf. gr. @Aos mé, lat, mo- 
les môlestus, v. h. a. muoen, mais voy. s. vv. 

P. 56 I. 14 du bas lisez: Hebnt. 

P, 57 n, 1 lisez: zd müÿrom; — lit maudyti. 

éol. äupnv. À l’étym. indiquée il faut prob. préférer celle de Schulze 
GGA. 1897, p. 909 n. 1, gr. comm. *äyxFnv: skr. qhu-h got. aggwus 
‘étroit (nuque’”, propr. ‘place étroite’); voy. Solmsen Beitr. I 118. 

äuœi. Lisez: *mbhi, cf. v.h. a. umbi, en rapport apoph. avec gr. 
duœpi lat. amb etc. 

äuwuov. L'art. est emprunté à Lewy Fremdw. 31, mais voy. au]. 
Debrunner GGA. 1910, p. 13. 

âvèà. Lisez: lat, anhéläre. 

äväykn. 1] y a redoublement dans le mot grec. Lat. necesse est à 
détacher du groupe: voy. Brugmann Grür. I1?,1,37. Walde? 5. v.; 
dès lors un i.-e. *ark- suffit. — Lisez: Actu-merus. 

Favaë. Un avis chez Schwyzer Glotta VI 86 n.1 (Fava-:skr. vanoti 
‘gagner’, «t- nom d’agent: Kkr@uot?). 

P. 60 1.6 lisez: 4väkiokw (<< *àva-Falioxw) et äv&lôw, fut. äväAwow, 
et voy. Kühner-Blass? I, 2, 367. L. 6 du bas lisez: aüépuov. L. 3 
du bas lisez: FeFadn ootu <Z *Fhe-Fhad. L.2 du bas lisez: svädate. 
L. 1 du bas lisez: suadeo. L'art. dor. àväpitä doit précéder l’art. 
ävap(phxâo8a. L'art. att. ävappüw doit précéder l’art. àvaotalizw. 

ävaotTauzw, Supprimez les quatre dernières lignes. 

avodvw. Irl. sant est l'emprunt gall. chwant, pour lequel voy. l'add. 
à l’art. hom. etc. *xñtoc. 

P. 61 1. 2 lisez: got. süuts. L. 123 lisez: ävèpaxvoc. L. 22 lisez: lat. 
häläre | 

ävew. Brugmann Festschrift für Vilh. Thomsen (Lpz. 1912) 1 sqq. 
y voit l’instr., ou, si àävew est plus correct, le dat. d’un adj. “àv- 
eFo-ç ‘nachlassend, still” de àävinm; sens fondamental ‘en silence’; 
Kretschmer Glotta VI 305 demande pourquoi ce n’est pas le nom. 
qui est joint à eîvar yevéo0o ñoOu. — Bechtel Lexil. 45 tient ävew 
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pour un adv., ävew pour une graphie causée par l'obscurité du 
mot, et adopte l'étym. de Bezzenberger indiquée p. 103 n. 1. 

P.62 1.10 du bas lisez: ombr. ñnerus ‘viris nerf ‘viros. L.4 du bas 
lisez: ävakwyx". 

ävepwrmoc. Selon Güntert SB. d. Eeidelberger Ak. d. W. Phil.-hist. 
K1. 1915, 10. Abh. le mot a signifié ‘“qui à le visage (dy) barbu, 
hérissé’”, cf. äv8epewv ‘*endroit garni de poils piquants > menton 
hom. etc. àvôép£ ‘barbe d’épi {*àv8epo- ‘barbe, chaume, piquant, 
etc.) &6ñnp ‘barbe d'épi (i.-e. *nthe + degré réduit) ävOpiokoc ‘cer- 
feuil sauvage’ ävôpñvn ‘frelon’ (àvôp- ‘aiguillon’; -nvn est pris à 
revOpnñvn ‘frelon’”). — P. 63 1. 15 lisez: “#7vep-wroc. 

äviä. Lisez: skr. dnah n. Supprimez les deux lignes suivantes. In- 
sérez l'art. &viypôc impur (Nic. Opp. RS avec renvoi à l’art. 
kvépas sub fin. 

P. 64 I. 5 lisez: Autenrieth. L. 6 du bas lisez: gr. äoic. 

ävrAoc.- Solmsen Beitr. I 184sqq. tire ävrAoc (psilose ionienne) ‘écope; 
eau de mer; sentine; — tas de blé amassé dans l'aire (Nic. Anth.}) 
d'un gr. comm. *äu-0\0-c : ua auûo0a uis Gun, lat. senfina, lit. se- 
mit sémti ‘puiser’ (lat. simpulum est un mythe; lisez simpuvium 
et voy. Walde? s. v.). 

ävrpov. Vov. Brugmann Grdr. II, 1, 329 sq. (: évrepa pl.?). 

P. 66 1. 12 du bas lisez: got. -g-<<-g%- (ï.-e. *ag4-es-i). 

ämar6c. Pedersen KZ. 36, 285 rapprocherait le mot, en tant que re- 
posant sur un i.-e. *sag%o- ou *suag%o-, de v. slav. sokù ‘suc lit. 
sakaï v. pruss. sackis lett. swek'is ‘résine’, alb. {ak ‘sang’ (?). 

ämaToüpia. Forme prim.*sm-matop-Fia: cf. pour le 1er élément att. 
Ouo-ndTwp éuo-rétpioc. pour le # du 24 ratpwios ‘paternel << zü- 
Tpwç, gén. -w{FJoc. Schulze Qu. ep. 79 n.3. Brugmann IF. 1X 372. 
Solmsen Beitr. I 23 n. 1. 

änapôc. Voy. l’art. Erow p. 269. 

änmekka Solmsen Beitr. 1 18 sqq. voit dans le mot un SA EN! où 
*n- est la forme réduite de *en ‘dans’ (?); il en rapproche, tout 
comme moi, lat. pello; cf. Brugmaun IF, XX VIII 377 sqq. sur l’étym. 
de lat. populus. 

ämiov. Je tiens contre Vendryes R. Ët. gr. 1909, p. 198 et Walde ? 
s. v. pirum, que lat. pirum -us << *piso- est rustique et que les 
mots gr. et lat. procèdent d'un médit. *apiso-; les hypothèses d’un 
rapport de lat. pirus avec R. pi- poi- ‘être gonflé de qe. jaillir 
ou d’une parenté de gr. ämos -ov avec dn6c ‘suc’ ne sont pas plau- 
sibles; cf. Boisacq Rev. Instr. publ. en Belg. 1912, p. 1 sqq. (bibl.}. 

äm\éoc Lisez: bimAdos. | 

äno-Aauw, Ajoutez: gall. Ulawen ‘joyeux’. Lisez > gaul. 

’An6AAwv. Ehriich Z. idg. Sprachgesch. 32sq. Unters. 129 rapproche 
‘AréAwv le brillant’, de œel6s ‘blême’ roc “blanchâtre’; douteux 
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au point de vue sémantique. — Autre avis encore chez Meringer 
IF. XVII 126 sq. (: lat. inquilinus, R. q'%el-); à écarter. 

hom. &mopwAioc. Un avis chez Fick KZ. 41, 198 sq. (cf. ämoæeiv' 
ämutñoat Hésych.; les mots seraient éoliens, cf. ànétn); un autre 
chez Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 29 sq. (*apo-Ghuolijo- ‘*qui s'écarte 
de la voie du bon sens”, R. ghuel-, cf. palôv:... uwpôv H. péAoc: 

._ ...xwpôc H. pniodv pnAnti, lat. fallô). 

ä&wTtw. Voy. p.270 n. 1. — Le mot est auj. rattaché par Brugmann 
IF. XXXII 319 sqq. (bibl. et critique des avis antérieurs) à skr. 
yäbhati ‘futuit, v. slav.jeba jeti et jebati (cf. hom. äpäw) ‘futuere?, 
i.-e. *jabh., cf. olpw oipéw (ou oipéw) << *6-1p-. 

att. àpä serait modifié de *äpñ d’après éyopä xapà selon Brugmann- 
-Thumb Gr. Gr.4 38.48 (bibl.). — V. slav. rofa : skr. vratäm ‘ordre, 
etc”, gr. pnréc phrpä *Fepéw. Meillet MSL. IX 142. Lidén Ein balt-- 
slav. Anlautges. 20. 

P. 76 1. °1 supprimez le? 

äpow äpouéc ont l'initiale longue (Schulze KZ. 44, 353); gr. comm. 
*äFépow (Kretschmer Glotta III 294 sq.), cf. hom. veoapèns ® 346 
‘fraîchement arrosé’, scrait parent de lett. werdit ‘jaillir” lit. versmèë 
‘source’ (Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 80 sq.). 

shom. äpn. V. slav. jarü ‘iratus’ doit être définitivement écarté; voy. 
l'art. Zwpôc p. 312 et Berneker EW. s. v. jarü II. — Sur le groupe 
voy. au). Brugmann Grdr. II2, 1, 192. 531 et Walde? s. v. erro. 

&pi0u6c. Ajoutez: v.irl. rim f. ‘nombre’ äram f. ‘nombre’ (*ad-rimä). 

P. 78 I. 5 lisez: skr. vrsandh. L. 8 lisez: hom. att. äpiotov et voy. 
Liddell-Scott s. v., Debrunner GGA. 1910, p. 14. 

apveuthp. dpveüw propr. ‘faire un saut de bouc’ <Z *äpvebs *äpov- 
ebc : ëponv ‘mâle’, cf. hom. äpvnôc (p. 19). Ehrlich KZ. 88, 64. 40, 360. 
Brugmann Grdr. II?, 1,205. Solmsen Beitr. I 8 Fränkel Nomina 
agentis I 9. 

L art. üpoupa doit précéder l’art. àäpow. 

äpôw. Voy. Hübschmann IF. XI Anz. 54 et Wailde? 8. v. 

äprmazw. àäprakéoc est à détacher du groupe, est dissim. de *àAma-- 
Àéoc (la forme correcte est donc àÀn-) et n’est autre que le positif 
de äAm-1010ç (voy. plus haut l'add. à l’art. äkmvioros) pour Wacker- 
nagel chez Debrunner GGA. 1910, p. 14; ef. Bechtel Lexil. 63. 

äppnæôpor. Voy. Debrunner GGA. 1910, p.14 sq., Fick KZ. 43, 132 sq. 
et Ehrlich Unters. 153. 

ion. äppwèéw. Voy.s.v. att. dppwbetv p.717 n.1 et Ebrlich Unters. 54. 

äpuBarroc. Voy. Fränkel Glotta IV 35 (äpüw+BéXxaw), 

hom. inf. aor. äoa1 Selon Solmsen Beitr. 1 242 sq. éol. äoü ion. äon 
procède de gr. comm. *à-oû, i.-e. *s9-sä, avec maintien ou rétablis- 
sement par voie d’analogie (cf. “im-où “dok-où etc.) de © inter- 
vocalique. 
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äodauivôoc. Voy. aussi Fick Vorgr. Ortsnamen 154 (préhellénique). 

äceryns. Selon Havers IF. XX VIII 194-202 le sens fondamental est 
‘fou’; emprunt béotien; soit donc *à0e\yñç <Z à- degré réduit de 
ëv+6élyw ‘frapper’, la folie résultant d'un coup frappé par une 
puissance surnaturelle; le tout est conjectural; cf. Kretschmer 
Glotta V 305. 

äo1ç est rapproché par Schulze SB. d. preuss. Ak. d. W. 1910, p. 193 
de skr. äsi-ta-h, f. àsi-kn1 ‘de couleur sombre, noir’; a- << n- ou m- 
comme dans skr. asi-h — lat. ensis; s subsiste en gr. après nas. 
et liq. son. cf. baoûc : lat. densus, npüoov : lat. porrum. 

âckéw serait le dénom. d’un nom d'agent *äokôc << i.-e. *mksko-s 
(cf. bièdoxw <Z *didak-okw, lat. posco <Z *porc-scô): v.h. a. mahhôon 
‘façonner, apprêter, mettre en ordre’ selon Flensburg Festschrift 
till K. F. Südervall (Lund 1912) p. 309 sqq. 

äokéç (*m-) serait parent de gr. udo8À1n f. uäo0knc m. ‘lanière de 
cuir’ u4o8Ànua n. ‘cuir’ selon Flensburg (voy. le préc.). 

P. 88, insérez l’art. &okwAià n. pl. ‘fête en l'honneur de Dionysos, 
pendant laquelle on sautait sur des outres graissées” (scol. Ar. 
PI. 1129; cf. Saglio I, 1, 472 sq.) << *äoko-[oJaha : &Aoua. Wacker- 
nagel GGN. 1902, p. 140. ; 

P. 89 I. 15 lisez: Oéonw. 

äom&ha6oc. Voy. l’étym. de Solmsen s. v. om&laë p. 890. 

äomalocs. Solmsen Beitr. 1 20 n. 1 (bibl.) y voit un &-omaloc (à- 
prothétique) parent de lat. squalus ‘squale, chien de mer’, v. norr. 
hualr ‘baleine’ m. h. a. wels ‘silure’, v. pruss. kÆalis ‘silure’, ie. 
*sqg!4- (?). 

àoTpäyaroc. ,Voy. aussi Brugmann IF. XIX 399. 

P.92 lisez: àotpanr et voy. aussi J. Schmidt KZ. 32, 335 n. 1. — 
L. 24 lisez: gall. ar-0s. — L. 28 sur lat. vestibulum voy. p. 290 n. 1. 

P. 98 1.9 èri-ooopoc n'est pas thess., mais a été fourni par l'épigra- 
phie de Théra GDI. 4706 passim. 

ätTäkuuvoc est préhellénique selon Solmsen Beitr. 1 64 n. 8. 

àTäocOakoc. Prellwitz KZ. 42, 88 sqq. 44, 372 décompose le mot en 
préf. à-red. ra-+R. o0ai-: zd à-star- ‘pécher’ (?). — Havers KZ. 
43, 242 y voit un composé, soit àTà-08ado-c ‘von der ärn betäubt, 
verblendet” (?). | 

hom ätéuBw: zd kambistom ‘am wenigsten’, i.-e. *ag“#embo selon 
Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 32 sq. 

âtevncs. Solmsen Beitr. I 20 sq. voit dans à- i.-e. *n-, degré réduit 
de *en, cf. ëvretauévos m sens (Hrdt.) ëvrevéc (Ap. Rh.); pour pareil 
à- vov. plus haut s. v. &yeipw. 

ion. àtéwv. Voy. auj. Bechtel Lexil. 72 sq. 

Grn. Voy. Havers KZ. 43, 225-244. 

ätuéc contient à- CARerous cf. Brugmann Grär. IT°, 1, 258. 
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äTrouat. Sur v.irl. éfèm élach (ët-  *in +R. celt. tuig- couvrir”) 
voy. auj. Pedersen K. Spr. IT 655. 

adBévrnc Les sens de ‘meurtrier’ et de ‘maître’ s'expliquent par 
le fait que deux mots d’origine différente ont abouti à une même 
forme, soit aü0évrnc ‘meurtrier’ dissim. de *aÿro-8evrnc, R. g#hen- 
‘tuer’ (cf. Beivw pévoc et aropévrns Eur. Méd. 1269), et adbévrns 
*adt-Évrnc : Ouvévrnc’ ouvepyés Hésych.; cf. Kretschmer Glotta III 289 
sqq.; Sur ce mot voy. aussi Fränkel Nomina agentis I 237 sqq. et 
Kretschmer Glotta IV 340 

adAôc. Ajoutez: arm. u# ufi ‘chemin’ (Pedersen KZ. 39, 459). 

P. 102. Persson IF. XXXV 199 sq. (bibl.) reconnaît un gr. aùp- ‘eau’ 
dans éraüpouc: ToÙc xetuäppous motauoûc Hèsych. àävaupocs ‘à sec’ 
(se dit de ruisseaux qui tarissent en été), äy\-aupoc ‘à l’eau claire’ 
Aüpä "Ayhaupos ’Ayhaupis nymphes des eaux etc., cf. v. norr. aurr 

” ‘liquide, eau’ aurogr ‘humide’ etc. ags. éar ‘mer’, lit. jaurùs ‘ma- 
récageux’; aur- est apparenté à i.-e. R. wër- ‘eau’ dans skr. vär(i) 
‘eau’ etc., dont un degré réduit apparaît dans lat. wrinu, v. norr. 
wr ‘pluie fine’, lit. jéra ‘mer’ etc.; base auèër. 

P. 103 1. 5 lisez: skr. usrdh. 

aùtéc Sur dor. aürooautoû etc. voy. auj. Fränkel IF. 28, 243 sgq. 
Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 202 (bibl.). Kretschmer Glotta V 300. 

aütwc. Jokl Stud. 31 ajoute alb. hut ‘inutile, vain’. 

aüxñv. Voy. Solmsen Beitr. I118n.1et2. Éol. aëgnv est un my- 
the pour Solmsen comme pour Ahrens, mais la critique de R. Meis- 
ter |. cit. n’en est pas entamée. 

avxu6c Voy. auj. Charpentier KZ. 47, 178 sqq. (i.-e. *sauk-smo- ou 
*souk-smo-, cf. skr. süksma-h ‘fein, schmal, dünn’; R. sau-k- : sau-s- 
dans aÿoc <T *oauo-0-). 

aüw. Selon Güntert IF. XXXII 386 sqq. (bibl.) lat. hauri0 repré- 
sente deux verbes d’origine différente et qui ont réagi l’un sur 
l’autre; soit *aurio ‘puiser’ : gr. éE-aüw v. norr. ausa (cf. äqÜüw < 
*äp uo-w) et *horio ‘dévorer; jouir’: skr. ghäsati ‘dévorer’ zd gau- 
heïti ‘manger, all. fressen’, lett. gôste ‘régal, banquet’. 

äpevoc. V.irl. imbed << celt. *{pJimbeto-n *[plirgueto-n: lat. pin- 
guis, gr. niueA selon Brugmaun IF. IX 361 sqq. Grdr. IT2, 1, 506 

äpéw. Güntert IF. XXXII 388 sqq. écarte l'étym. de Bezzenberger 
et se prononce pour celle de Schulze; cf. äpuou6c' ämévrAnois 
Suid.; épÜoow est un prés. refait sur aor. ÿpuooa, à côté duquel 
prit LICE un aor. nouveau, en apparence régulier, its 

P.109 1. 1 lisez: alb. vid vi02 ‘orme’. 

äw-oppoc. Voy. auj. Bechtel Lexil. 79 sq. 

Baiôc. Le rapport avec lit. (Fick) gaïszti, admis récemment par 
Wood KZ. 45, 64, est nié par Schulze Qu. ep. 61 n.2 (qui postule 
un #*faofés) et Kretschmer Glotta VI 305. 
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Baitrn. Voy. aussi Thumw Zeitschr. f. dtsch. Wortforschung VII 
261 sqq. 

Bakxtnpiä. Voy. Fick BB. 29, 196 (Bax-: aor. *Baxeîv pf. BéBnka), mais, 
aussi Walde? s. v. baculum sub fin. 

B&kavoc. Il est plus prob. que v. slav. éléza (*gelzä) procède d'un 
i.-e. *gh-, Cf. arm. getj ‘glans, glandula, tonsilla’; cf. Bugge KZ. 
32, 5. Hübschmann Arm. Gr. 1 433. Pedersen KZ. 39, 361. 

Bäake. Voy. P. Diels KZ. 43, 190sqq. Debrunner GGA. 1910, p. 15. 
Kretschmer Glotta [TI 162 (impér. aor. de BéAAw:; filière sémantique 
obscure). IV 348. Brugmann-Thumb Gr. Gr.{ 579 n. 1. 

Baaaitw. Voy. aussi Meister Die Mim. d. H. 727. Leo Herm. 43, 309. 
Kretschmer Glotta Il 353. | 

Bävaucoc. L'étym. de Brugmann est indiquée s. v. uävôs p. 608. 

Bämrw. Ajoutez: dor. finrécw (Épich. 175 K. Sophr. 114 K.) par mé- 
tathèse mécanique; éol. inf. BünTnv est une modification de BdrrTu 
d’après düntw, qui lui-même est issu d’un croisement de Büantw et 
de vw. 

BäpBapoc. Un avis chez Weidner Glotta IV 303 sq. (emprunt sém.- 
babyl. barbaru ‘étranger). 

Baoikeuc. Avis sans valeur chez Fay Class. Quarterly V 119 sqq. — 
Autre avis chez Cuny R. Et. anc. XIV (1912) 262sqq. (: hébr. ba‘al). 

Bätpaxoc. Lat. vulg. bruscus ‘rubeta’ peut se ramener à i.-e. 
*g{rot-sko-s, avec traitement dialectal de g%-; ion. Bporaxoc serait 
dès lors ancien et le rapport avec le germ. en serait renforcé; cf. 
Ernout Él. dial. 198. 

BauBäw signifie ‘coire c. fem’; cf. Meister Die Mim. d. H. 860. 

Bdelvtrouat Voy.Kieckers IF. XXX 190 sqq. (: Boéw, ce qui n'est 
point neuf; cf. Kretschmer Glotta VI 305). 

Bdéw procède de “*fzdéow, cf. Bdéoua n. ‘vent. 

Beltiwv. Voy. en dernier lieu Osthoff MU. VI 176 sqq. (BéAtepoc est 
une modification de *BeAlwv d’après péprepoc; att. BeAtTiwv BÉATIITOG 
sont issus du croisement de *BeAlwv et BéAtepos, de *Bélotos et 
BéATATOG). 

P. 119 I. 2 lisez: v. sax. cot. 

BiBAoc. Pour l'alternance de 1 et de v cf. Kretschmer Gr. Vas. 119 sq. 
(et Debrunner GGA. 1910, p. 15 bibl.): BiBAlov<Z BuBAiov par assim. 
de v atone à 1 subséquent, de même B1iBAoëmkn << BuBÀ-; sur BUBAoS 
on refit un BuBiiov et un BuBAoënkn, et BiBAiov provoqua un BiBAoc, 
de sorte que la série des doublets est complète. 

P. 119 ajoutez l’art. Bîikoc m. ‘amphore pour le vin (Hrdt. Xén.); vase 
pour boire (Ath.). Origine non sémitique, mais asianique, du reste 
imprécise; cf. Solmsen Beitr. I 65 et n. 2 (bibl.). 

BAaoôc. V. norr. kleiss est apparenté à norv. dial. kleisa ‘être collé” 
et ‘parler indistinctement”, cf v. norr. klina ‘enduire’, gr. yAotôc 
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etc. (Voy.s. v.); lett. gleists procède aussi de R. glei- ‘enduire’; cf. 
Persson Beitr. I 87 sq. 

P. 128 I. 24 lisez: lat. flagilium. 

Bhitov. Persson Beitr. I 213 confirme le rapport avec all. melde 
(i.-e. *mel-) et, voit dans *ul- le degré réduit de i.-e. *m{e)le(i)- 
*mli- (skr. mläyati ‘se flétrir”, russ. mléju mléti ‘s’affaiblir’) paral- 
lèle à *mlu- dans äuBAUc. | 

BéUBUE repose sur un ancien emprunt perse; cf. Berneker EW. s. v. 
*bumaga (bibl.). 

Bôcnropoc. Autre avis chez Fick BB. 22, 11. 

Bootpuxoc. Persson Beitr. 1 125 sq. 316. 335 sq. pense que lat. ve- 
spicès, skr. guspitä-h ‘enchevêtré” guccha-h ‘touffe”, arm. kuc ‘poi- 
gnée’ (*gu-sk-) sont parents du mot grec, et aussi serb. gvodz 
‘forêt’; il faut partir de i.-e. “gues- (et non “g%es-) : *gus. 

BotTpuc. Persson Beitr. I 316 n. 2 ramène le mot à un i.-e. *gue-t- 
*guo-t- “gu-t- (: v.h. a. chuadilla quedilla ‘pustula, varix’ ags. cwi- 
dele ‘inflamed swelling, boil), élargiss. de “*gêu- *gü- dans YauXkôs 
yÜMos yÜüalov yoy-yÜAoc YÜpoc etc. 

BoüuBaïoc. Voy. auj. Persson Beitr. 1 38 sq. 

BoukéAoc. Ajoutez: Boukiwv nom propre, et: arm. koys ‘pétite fille 
<< *g'louq#i-s ‘pastourelle’; cf. Pedersen KZ. 40, 198. K. Spr. I 54. 

Boërouar. Voy. auj. Kretschmer Glotta IIT 160 sqq. (*g%el-s0o- *g!tol- 
so-) et Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 86 (*g%el-no- *g#ol-no-). 

P.131 1. 16 lisez: Bp&Ou. Autre avis chez Zupitza KZ. 36, 55 (: Bpév- 
Be1ov ‘huile odorante’); non convaincant. 

Bpaxüc Wackernagel GGA. 1910, p. 15sq. défend le rapport Bpa- 
X0S (i.-e. *mrghu-): lat. brevis (i.-e. *mregh-): got. ga-maurgjan, 
cf. zd mor?zu-jiti- mor?zu-jva- ‘court’; voy. Persson Beitr. II 929. — 
Selon Berneker EW. I 109 sq. v.slav. brüzü << i.-e. *bhrso-s: R. bhers- 
‘se hâter’ dans lat. (Osthoff IF. V 291 sqq.) festino, irl. bras ‘rapide’. 

Bpéuw. Pour v.h.a. bremo voy. l'art. pôpuiy£ p. 1035. — Lisez: got. 
gramijan ‘irriter’”. 

Bpotés. Voy. auj. Debrunner GGA. 1910, p. 16 (éolisme pour *Bpa- 
TS <Li.-e. *mrt6-s) et Brugmann-Thumb Gr. Gr. 88 (*upo-r6-c comme 
Blo-To-c). 

Bpétoc. Voy Berneker EW. I 88 5. y. *bro{'i. 

Bpôxoc. Pour päpayva gl. voy. s. v. p. 609. 

Bpüxéouai Ajoutez: Bpoüxetoc' Büphapoc. Bétpaxov dè Kümpior Hésych. 

Bpuüxioc etc. Même doute chez Persson Beitr. I 37, pour qui les 
nots germ. appartiennent plutôt, avec arm. bark ‘âcre, amer’, à la 
famille de all. brechen. 

Bpüxw. Ajoutez: irl. bron (celt. *brugno-s) ‘chagrin’ gall. brwyn 
‘picotement” (Fick II4 187. Pedersen K. Spr. 1 103). 

Bu66c. Voy. l’art. nuOurñv p. 825 sq. 
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Büktnc. Selon Cuny Mél. F. de Saussure 107 sqq. Buxévn est un 
emprunt lat, dont le 1er élément est apparenté à bos; nié par 
Stolz Lat Gr.4 722. — On rencontre v. slav. bäcela et bx sta: Meil- 
let MSL. XIV 362 sq. 476 sqq. se prononce pour slav. comm. “*bi- 
cela, qu’il apparente à irl. bech ‘abeille’ (*bhi-ko-. Fick 114 166. Sto- 
kes KZ. 40, 245; autre avis chez Pedersen K. Spr. I 88. 587; cf. 
aussi prob.lat. fücus ‘faux-bourdon’ << *bhoi-go-s), R. bhei-, conte- 
nue aussi dans v. h. a. bèni m: h. a. bène bin v.h. a. bia ags. béo 
v. suéd. b7 ‘abeille’, lit. bitis bité lett. bite v. pruss. bitte ‘abeille’ 
(sur ce groupe voy. Johansson IF. III 225 sq.). Berneker EW. I 116 
laisse 1a question ouverte. 

Y4yyA\iov. Solmsen Beitr. I 222 sq., dans l'hypothèse proposée par 
L.Mever, y joint yéAyic ‘gousse d'ail” äyAïs (*&-yA18-, avec &- inten- 
sif), v. slav. £ly (£ely) ‘ulcus’ bulg. mod. £elka ‘glande, tumeur’. 

TäyYpaiva. Le rapport avec ypéw ypaivw est sûr; cf. Kretschmer 
Einl. 207 n. 5. W. f. kl. Ph. 1907, col. 513. Fränkel IF. XXII 398 
n. i. Solmsen Beitr. I 219 n. 1. 

hom. Yainoxoc. Voy. auj. Kretschmer Glotta V 308. 

fa L'avis de Hirt donné en fin d'article (cf. aussi Hirt Hdb.? 
$ 256) n’est pas plausible. — Le gr. comm. a possédé un *yAdkos 
> hom. yAdyos crêt. k\éyos (cf. Solmsen IF. XIX Anz. 31); Schwy- 
zer IF. XXX 439 voit dans yä\a <Z *yha(xr) une épenthèse; lat. lac 
est vrais. dissim de *glact-; l'avis d’Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 
64 sqq. (lac << *mlact : mulged) est improbable. 

vauBpôc. Voy. auj. Brugmann Grdr. IL?, 1, 335. 

Yekavdpôv. Voy. p. 1047 n. 1. 

YéAyn n. pl Un avis chez Solmsen Beitr. I 225. 

TéAYIS Voy. plus haut l'add. à l'art. yéyyMov et Solmsen Beitr. I 
223 sqq. 

Yéuw. Sur *gem- voy. auj. Persson Beitr. I 78 sqq. 

yépavoc. Voy.Solmsen Beitr. [ 119 sq. qui y rattache un yÿepnñv ‘der 
Krächzer’ cité avec un sens faux par Hésych. — Lisez: inser. du 
musée de Cluny. 

yebuw n'est sans doute qu'un partitif A VOLOp ue secondairement; 
yetouai est prob. le substitut d'un athématique *feus-; notez que” 
toutes les formes nominales gr. de la R. sont tirées de Yeüouuu, 
p. ex. yeuou ne répond pas à skr. justi-h got. -kusts; cf. Meillet 
Bull. Soc. Ling. n° 56 (1908) p. 38. 

Yépüpa. Jacobsohn Wôrter u. Sachen II 198 sq. apparente Yépüpa 
(*yepupia) ‘*chemin fait de rondins’ à lat. vibia ‘poutre’ < i.-e. 
*quebh- (sequitur vära vibiam Aus.); le sens hom. est pourtant 
digue’; voy. Kretschmer Glotta IV 348. 

ñ. Voy. Brugmann IF. XXIX 200. 209. Kretschmer Glotta V 307. 
— Jon. yén est un mythe et à été faussement déduit de formes 
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plur. ion. et hellénist. comme ye®v yéäc; cf. Debrunner GGA. 1910, 
p. 10. 

vâpuc. Sur celt. gair- ‘crier’ voy. au). Pedersen K. Spr. II 8 736. 

P. 147 I. 13 lisez: Walde. 

viyyis Voy. l'add. à l’art. ÿoyrüAoc. 

viyvokxw. L. 5 du bas lisez: àyvdic, -@roc ‘inconnu; qui ne con- 
naît pas. — P. 149 n. 1 dernière ligne, au lieu de KVG. lisez: 
Gr. Gr.5, — Dans le passage de yirvouai à yivouau, de yryvüoxw à 
yivoxw l’action dissimilatrice du y- initial a aussi joué son rôle; 
cf. Kretschmer Glotta II 348. Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 126. 

yhdguw. Sur la base gelebh- ‘creuser’ voy. auj. Persson Beitr. I 77. 

yho1iéc. Jokl Stud. 66 ajoute alb. rome ngome ngl'ome ‘humide, 
frais, vert, tendre’ 0m ‘j'humecte, j'arrose, j'abreuve des animaux’ 
(*glëmo., cf. surtout lit. glëma ‘fluide visqueux’), R. glei-. 

fhoutéc. Jokl Stud. 24 joint au groupe alb. gogel'e ‘boule, balle, 
noix de galle < *ga[l}-gal-na. 

YvU£ contient peut-être le même élément -g- que m. h. a. Xnoche 
‘os, nœud (d’une branche) ags. *cnucel moy.-angl. Aknokel ‘articu- 
lation, jointure”, arm. cunk-kh pl., gén. cng-ac ‘genoux’ (sg. cunr); 
cf. Brugmann Grdr. 11°, 1, 510. 

foryÜAoc. Solmsen Beïitr. I 213 sqq. coupe yoyy-ühos et l’apparente 
à yôyypos m. yoyypwvn f, v. norr. kokkr (*kankuz) ‘a lump’ snæ- 
kokkr ‘a snow-ball, R. geñg- ou gerg-, puis à yiyris f. ‘rave’ (en 
tant que né de *yeyyic) yéyrwv' uwpôc Hésych., lat. gingiva (très 
douteux: cf. plutôt v. h. a. kiuwan ‘mâcher’, R. gieu-, et voy. 
Walde ? s. v.), v. slav. *gastù (russ. gustôj) ‘épais, gros, compact” 
(i.-e. *goñg-to- ou *gñgÿ-to-), v. pruss. gunsin ‘bosse’ lit. guiÿs gun- 
2ÿs ‘gésier, pomme d'Adam, tête du fémur; tête de chou: etc. (avec 
vélaire lett. gungis ‘excroissance” lit. gànga ‘bosse, boule, pelote’). 

véupoc. Voy. auj. Persson Beitr. I 81 et n. 2 (— skr. jämbha-h 
v. slav. zabù, KR. ÿembh-, ou: lit. gembé, R. gembh-?). 

yévu. Pour hom. iyvün voy. l’art. spécial p. 365. 

YopYôc. Ajoutez: arm. karcr ‘dur’ (Pedersen KZ. 39, 379). 

Yôpyüpa. Autre avis chez Grammont Dissim. 118. 

ion. youvôc. Voy. Schulze Qu. ep. 120. 

ypäcoc. Solmsen Beitr. I 228 rattache le mot (*ÿp&o-00-< “rongeur, 
*mangeur, cf. moluypéoc ‘rmoAupäyoc <Z *-ÿpao-0o-ç) à la famille de 
vpdw ‘ronger”, Cf. Tp4Yoc : TPWÜYW. 

ypaûc. Hom. ypain est un mythe et a été faussement déduit de 
vpains a 438; cf. Debrunner GGA. 1910, p. 10. — ypaîkes ‘untépec’ 
(Alcm, Soph.): ypaûc ypaîa avec influence de yuvaîkes (Brugmann 
Grdr. 112, 1, 587). 

ypaw. Att. dor. «pdorw contient une assimilation du type att. Me- 
kakAns KAauxwv; cf. Solmsen Beitr. I 223 sq. 
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Yéakov. Selon Persson Beitr. I 538 sqq. lat. vola, avec vallus val- 
lum vallis, appartient à la même R. wel- (:skr. valati, arm. gelum, 
gr. éAvoc ËME éioow eilioow ëAu- eilu-) que lat volvo valvae val- 
volae; — arm. kalum procède de *golu-: irl. gil ‘main’ (th. *gelu- 
ou *geli-), v.h. a. kläwa kloa ‘griffe’, i.-e. base gel- geleu.-. 

yüns. Le terme technique qui traduit yünç en tant que pièce courbe 
de la charrue est ‘age’ (Poitou) ou ‘haie’; cf. Saglio I, 1,354. Meyer- 
Lübke Rom. etym. Wb. n°3984. 

yuîiov. Sur hom. äupiyuñex voy. auj. Prellwitz KZ. 46, 169 sqq. (‘mit 
Geschicklichkeit begabt” << *äupiyün ‘die Handlichkeiïit” äupiyuoc 
‘handlich”). — Autre avis chez Hehn Kuilturpfl. 1. Aufl. 402 et 
Bechtel KZ. 45, 227 sq. Lexil. 40 (‘der zu beiden Seiten ein Krumm- 
holz [yünc] hat’). | 

Yu1i6ç ‘estropié’ est une formation postverbale sur yuioûv, qui lui- 
même s’est substitué à àmo-yuioûv. Stolz [IF. XX Anz. 86]. Brug- 
mann Grdr. Il2, 1, 18. . 

Yuuvocs. Voy. Grammont IF. XXV 371 (un ie. *nog#m6-s, par une 
série d’assimilations et de métathèses, aboutit à fuuvés) et Kret- 
schmer Glotta III 336 (pour qui gr. comm. *vuyuôç passe directe- 
ment par métathèse à “*ruvuôc yuuvéc). — Les avis de Mansion 
Gutt. 258 (yuuvôs séparé de lat. nüdus got. naqgabs etc. et appa- 
renté à v.h.a. chümig ‘faible, malade, caduc’ chümo ‘avec peine’) 
et de Bréal MSL. XV 150 (yuuvôs “en membres’: yuîia n. pl.) sont 
à rejeter. 

quvh. Sur Fart. de Brugmann IF. XXII voy. Kretschmer Glotta 
1 375. 

yon. Voy. auj. Persson Beitr. I 100-115. 

qupyaëéc. Selon Solmsen Beitr. 1 224 n. 1 *yup-fp-a80-ç serait une 
forme redoublée de R. ger- ‘rassembler, cf. yéprapa Yépyepa et, 
pour le timbre de la voy. minimale, äyupiç dyüprnc Fuprubv, lit. gur- 
gulÿs -&; *yup-Yp-à-0o-< serait un développement d’un *fup-ÿp-wv. 

yowoc: arm. ceph ‘crépi d’un mur’ (*guepso-) selon Buzge Beitr. 21; 
autre avis chez Jensen IF. XIV Anz. 49 n. 1 (<Z sém. gass-, cf. 
assyr. gassu 8yr. gessä); le mot arabo-pers. jibs invoqué par Muss- 
Arnolt n’est autre que l'emprunt grec lui-même; ef. Pedersen KZ 
39, 428. | 

ywkeéc. Solmsen Beitr. I 217 et n. 2 repousse l’étym. de Fick-Li- 
dén et voit dans le mot le degré yw-:yau- yü- yü-[F]- dans yavAoc 
yÜpôc FÜahov FÜNC. 

ba-. Voy. Solmsen Rh. M. 60, 499 sqq. 

baibahoc. Jokl Stud. 12 ajoute alb: datoj ‘je sépare, je divise. 

batuwv. Mikkola Wôürter u. Sachen II 217, partant du sens de ‘âme 
humaine, ombre d’un mort (Hsd. Esch.), apparente le mot à zd 
daënä- ‘être intérieur’ (*daimnä). — Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 
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35 rattache baiuwv ‘savant, habile’ (Archil.) et baiuwv ‘divinité’ 
(*daoiuwv) à véd. dasrd-h ‘qui fait des miracles’ (voy. l'art. bédue). 

daippwv. Le sens de ‘fort pour irl. do? n’est qu'une hypothèse 
de. Stokes pour expliquer {äm düi ‘main droite’. 

daiw. Jokl Stud. 19 y ajoute alb. ôuns ‘souffrance, violence, acte 
nuisible; affront, offense” (*dus-n-) dun ‘amer’ (pour le sens cf. 
v.slav. gorikt ‘amer’ : gorêti ‘brûler’) tosq. ders ‘amer’ (*deu-no- : 
v. sax. {iono ags. téona ‘tort’, germ. *éeuna-). 

dékvw. Jokl Stud. 12 ajoute alb. zuèg. dane tosq. dars ‘pince, te- 
naille’ (*dak-nà). ) | 

danävn. Sur bayins voy. Solmsen IF. XXXI 461 sqq. Persson IF. 
XXXV 214 n. 1. 

P, 169 insérez l'art. däpda' uéhooo Hésych. avec red. brisé: skr. 
dardurä-h ‘grenouille’, irl. fo-dord “voix bourdonnante” (cf. der- 
drethar ‘il bruit”) dordaim ‘je brame’ (cerf) gall. deordul ‘sonitus, 

. crepitus’; cf Brugmann Grdr. Il°, 1, 127. 

 dapodmrw. Solmsen IF. XXXI 461 rattache le mot à ddmtw et voit 
dans dap- un redoublement qui ne laisse pas de surprendre; cf. 
Persson IF. XXXV 213sq.; voy. aussi Brugmanr-Thumb Gr. Gr.4 
303 n. 1. 

hom. daomAñTic. Voy. l’art, omûaë p. 890 n. 1. 

daouc. Schulze SB. d. preuss. Ak. d. W. 1910, p. 793 pense qu'en 
grec s subsiste après nas. et liq. son. (cf. äoi: skr. dsita-h, npäcov 
= lat. porrum); i.-e. *dnsu-s. 

däpvn <*dnbhna ‘*der dunkele’, avec le degré réduit de la R. attes- 
tée par hom. io-dvepñs dvopepôs dvémoc, selon Ebhrlich Z. idg. 
Sprachgesch. 33sq.; non convaincant. — Un avis chez Solmsen 
Beitr. I 118 n.1 (dauyxuôs thess. dauxvä <T*daux-ouo- *dauk-0vä : daûkoc). 

P.169 n. 2 dôel n’est pas v.irl., mais tout au plus irl. 

deikvüur. Le sens de ‘qu’il dise’ pour v.irl. dodëcha est douteux 
et contesté. — Il n'y a pas lieu de songer à une R. deig- pour 
expliquer déderyuar deîyua. 

P. 172 insérez l’art. deîioa f. ‘fiente, boue’: daoakéoc ‘fangeux’; &deioc 
(&- intensif et chute de © intervoc.)' äkdBaproc. Künmpior Hésych. 
L.-e. *gleidh-ia ou *gLeidh-sà : v. slav. zid-Ukù ‘succosus. Solmsen 
Beitr. I 226 sq. (textes et bibl). — L. 19 lisez: bexdc. — L. 4 du 
bas lisez: ‘trouver’. 

dékouati. Ajoutez: ion. att. xapädokeîv ‘faire attention” (<Z Kkdpä n. 
‘tête’ + caus. “dokeiv ‘faire recevoir, donner”, litt. ‘donner la tête’: 
cf. pour la métaphore skr. çréddadhämi lat. crédü v.irl. cretèm 
‘croire’). 

déAtra. Pischel KZ. 41, 176 sqq. justifie par skr. érikônam ‘triangle 
> vulve’ l'étym. de Schulze. 

déAroc. Solmsen BPhW. 1906, col. 757 sq. se prononce pour une 

10 
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origine sém., mais voy. Schulze KZ. 45, 235. — Sur v.slav. dlant 
voy. auj. Bernekcr EW. s. v. *dolnt. 

déuviov. Pedersen K. Spr. I 167 sépare le mot de béuw et le rat- 
tache, avec xpñ-deuvov, à déw ‘lier’: irl. damnae est à écarter. 

devoikAw. Deux hypothèses chez Wood Class. Phil. IX (1914), p. 145 
(contamination de deux verbes, bovéw + #*biAlw, mais voy. Brug- 
mann-Thumb Gr. Gr.4 303 n. 1} et Charpentier KZ. 47, 183 (*bev- 
bt-À-oc avec red.: hom. déeloc dñAoc déarto, skr. didêti). 

dévèpeov est la forme ancienne; dé: Spea devôpéwv, passant dans la 
3e décl., provoquèrent dévdpeor et un sg. Tù dévôpoc; en att. *dév- 
dpeov >> dévdpov (cf. otepeds > oteppôc); cf. Debrunner GGA. 1910, 
p- 17 (bibl). — Quant à l’origine du mot, le plus vrais. est que 
*ôevdpeFov est dissim. de “*dep-dpeFo-v; cf. Grammont Dissim. 180. 

épid. devopüuw est dissim. de *ôep-dpuw. 

der16c. De deritepôc est tout proche irl. Dechter, gèn. Dechtere nom 
de femme (Fick 114145. Brugmann Grdr. 11?, 1, 324 sq.); gall. mod. 
deheu ‘droit signifie aussi ‘méridional’ et désigne le sud. 

5eüpo. Une hypothèse chez Brugmann IF, XXIV 158 sqq. (*de-Fpoù : 
*be-Fpot ‘hierherwärts’: lat. re- red- ital. *xre(d)}-, R. wer- ‘tour- 
ner’). 

I, déw ‘lier. Sur lat. redimiô voy. p.515 n. 1. — Jokl Stud. 13 ajoute 
alb. dei ‘tendon, veine’ (*dü-lo- ‘lien’). 

hom. nv. Lat. düro ‘durer, subsister’ est le dénom. de ire et 
ne se distingue pas de düro ‘durcir’ (trans. et intr.); il doit être 
écarté du groupe; cf. Persson Beitr. [ 47 sqq. 

hom. dnw. Pedersen IF. V 47 en a rapproché v. slav. desa desiti 
‘trouver’ (Berneker EW. I 188 préfère le rapport de desa avec 
gr. dékouat; voy. S. v. p. 172sq.); Jokl Stud. 60 sq. y ss alb. 
ndieh ‘je me trouve’ (*des-sko) ndes ‘j'atteins’. 

P. 183 1. 12 lisez: skr, puruddäsäh. 

biakovoc. Voy. aussi Brugmann IF. XIX 386. 

bioäoxw. Voy.Schulze KZ. 48, 185 sqq. Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 
85 sq. Kretschmer Glotta IV 349, 

diduuoc. Sur ce mot et äupièuuoc voy. Sn IF. XI 282 sq. 
et n. 

dica. Fick KZ. 42, 148 propose de changer l’ethnique Adkwvec en - 
Kaukwvec; cf. thrac. Aiïatelwic nom propre (?), » 

di@vupaufoc. Tentatives nouvelles d'étym. chez Sturtevant Class 
Phil. V 330, Petersson IF. XXXIV 237 sq. et Charpentier IF.XXXV 
248 sq. 

P. 190 1.1 la forme gaul. à restituer est *dévos, d’un précelt. *deiuos, 
cf. Dévona Dévognäta *Dévodüurum (latinisés en Div-). 

diwà, selon Soilmsen Beitr. I 241, procède d’un “bim-06, cf. diyn Esch. 
Cho. 737 K. 
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doB1nv (boBiv Hrdn). Même avis chez Solmsen Beitr. I 137 sq.. 

doAixéc. d6MXOoS m. désigne aussi un ‘haricot à longue cosse’ (Théo- 
phr.). — Sommer Krit. Erläut. zur lat. Laut- u. Formenl. (1914) 
p.68 maintient contre van Wijk IF. XXIII 375 et Walde? 5. v. 
les rapports longus: dirghä-h : dlügü; Yobjection tirée du celt. est 
caduque: v. irl. long {ür. eip.) est l'emprunt latin. — Persson Beitr. 
I 130 sqq. sépare de doMxôs et de èv-dbeheyxñs lat. indulgère, auquel 

attribue le sens premier de ‘se relâcher, faiblir vis-à-vis de qn’ et 
qu’il décompose en ind- (cf. ind-olés etc.)+ulgë- (<i.-e. lgë-), cf. 
“leg- “*legë- dans lett. legéns ‘lâche, douillet’, irl. lacc (*lagnô-s) 
‘lâche, faible’ legaim ‘je me dissous, je fonds’, m. b. a. lak ‘lâche’ 
etc. et *(s)lëg- dans gr. Ayw \ayapôc et leur groupe. 

P. 196 1. 2. Pedersen K. Spr. 1 167 sépare irL damnae, qui nulle 
part ne signifie spéc. ‘bois de construction”, de béuw dôuoc, et le 
rattache à lat. damnum ‘dépense’ dare ‘donner, mais damnum 
procède de *dap-no-m, cf. l’art. danävn p. 166 et Walde? s. v. 

d6E£à, selon Solmsen Beitr. I 241, procède d’un *dok-ga. 
oûAoc. Vov. Brugmann IF. XIX 386 sqq. MU. VI 365 sqq. (dor. 
d@Aoc <Z *dol *doul n. ‘activité’); doute de Kretschmer Glotta V 
307 sq. — Lamberïtz Glotta VI 1-18 (bibl.) tient le mot pour un 
emprunt Caro-lydien. 

dpäooouar. Il faut rapprocher de gr. dpéyua irl. mod. et gaél. 
dream ‘poignée (de gens), tribu’ bret. dramm ‘javelle, fagot’ (celt. 
*dreg-smo-. Kick 114 199. Macbain Etym. dict. of the Gaelic lang. 
s. v. Foy IF. VI 329. Henry Bret. 106. Pedersen K. Spr. I 87). — 
Voy. Persson Beitr. I 51. 

hom. èpuud. Sub fin. ajoutez un renvoi à l’art. dpoôv. 

dbuvauat. Voy. Brugmann IF. XXX 371 sqq. Brugmann-Thumb Gr. 
Gr.4 334 n. 1 (bibl.). 

hom. éävoc. Lisez: KZ. 31, 294. — Un avis non plausible chez Jo- 
hansson KZ. 40, 533-544 (sens premier: ‘seyant’, i.-e. *ésäno- — 
skr. äsänä-h ‘assis’, R. ëés- ‘être assis. 

P.209 n. 4 Voy. auj. Ernout ÉIL. dial. 114. 

P. 210 1. 13 lisez: aüpiov. 

P.212 n.2. Selon Thurneysen IF. XXI 176 sq. éypnyopa est une mo- 
dification de *égñyopa d’après aor. moy. éypéobar. 

érrovéw. Voy. aussi Brugmann IF. XIX 386. — Persson Beitr. 1 
161 sq. en rapproche lat. cônäri ‘faire effort’ (cf. gr. nwräouou : 
motTéouo, Tpwmräw : Tporew etc.), lett. zitis zistis ‘combattre, lutter, 
s'évertuer, tendre à qc.”, puis lat. (g)navos ‘diligent, actif” (**nauo-s), 
dérivé par -uo- de *g(e}na- *q(o}na- ‘faire effort’. 

P. 215 1. 9 lisez: ‘souffler’. 

£dvov. Jokl Stud. 95 sq. ajoute (sous réserve) alb. vige ‘cadeau (de 

” noces, etc.) << *ved-l-. 
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édeipa. Selon Charpentier KZ. 47, 180 sq. le mot procède de *“à@eapa 
(à- atone des cas obliques > è-) << i.-e. *wndh-er-3à : gr. ov8oç << i.-e. 
*ui-uondh-0- etc. 

P. 218 insérez l’art. ë6poi moÂloi. deouoi. m\ôkauot Hésych. *Fe8- : 
skr. vivadhä-h ‘bâton de portefaix, palanche’, irl. fedan (*uednaà) 
‘attelage, harnais” cobeden ‘conjugatio’ gall. gwedd ‘joug’, got. ga- 
widan ‘joindre’ v.h. a. wetan ‘lier. mettre au joug”, i.-e. *wedh- 
‘lier’ (voy. l’art. hom. etc. d66vn). Fick I4 129. 114 269. III4 386. 
Persson Wzerw. 43sq. Beitr. I 510. II 650 et n. 4 Lagercrantz 
KZ. 35, 273. Pedersen KZ. 39, 405 sq. K. Spr. II 516. Voy. l’art. ün. 

eikoot. On a supposé de divers côtés que i.-e. *w1-(d)kmtt est dis- 
sim. de *dui-dkmti; bibl. chez Sommer IF. XXX 404. 

hom. eilimodac. Ajoutez: v.irl. selige ‘tortue’ irl. mod. seëlche 
‘escargot’ (*selikiä. Bezzenberger chez Fick IT4 292), alb. ($el'ige) 
$tige ‘serpent, couleuvre’ (*${[e}{ik. Jokl Stud. 77 sq.). 

P, 230 1. 21. Sur ion. Eipagiwrns autre avis chez Brugmann MU. Il 
239 sq., Solmsen Beitr. I 55, Fräukel Nomina agentis Il 208 n. 2 
(Feipapoc : skr. rsabhä-h ‘taureau’). 

ëkappôc. Voy. auj. Osthoff MU. VI p. 1-69 (ï.-e. *(e)og#hro-s). 

ékaxüc. Voy. auj. Osthoff MU. VI cité dans le préc. 

poët. ékdouai. M. van Blankenstein IF, XXIII 134 sq. rapproche 
*éFéèouu de got. swiltan v. norr. suelta ags. swelitan ‘mourir’ 
v. h. a. swelzan ‘se consumer d'amour, languir”’ moy.-néerl. swel- 
ten na ‘regretter vivement qn’. 

éAéa ‘locustelle, phragmite ou rousserolle’ est séparé par Robert 
Les noms des oiseaux 37 de ékwpios oiseau ressemblant à l’échasse 
blanche. 

€Aeyoc. En fait, arm. edégn ne signifie que ‘roseau’ et non ‘flûte’; 
arm, À fait difficulté vis-à-vis de gr. À; l’étym. est précaire et le 
mot grec demeure obscur. 

théyxw. Voy. auj. Osthoff MU. VI 10sqq. (bibl.: v. h. a. v. sax. La- 
han etc.; voy. l’art. hom. \dokw p. 559 sub fin.). 

P. 243 insérez l’art. èepitic, -{doc f. ‘un poisson’ (Hpc.). Prob. assim. 
de *äkecp-: m. b. a, moy.-néerl. elft ‘alose’ : gr. &\p6ç v. h. a. elbiz 
etc. (p. 48); cf. Uhlenbeck PBrB. 26, 290. 

I..éAikn. Felxwdv du nouveau papyrus de Corinna tranche la ques- 
tion en faveur de l'étym. de Hoops; cf. Boisacq MSL. XVI 261 
sqq. — Fick KZ. 44, 338 suppose qu'il y eut deux mots: ékikn : 
lat. salix et “Felixä : ags. welig. 

éAïivüw, Un avis chez Scheftelowitz IF. XXXIV 158 (: v. slav. lénÿ 
‘paresseux’, mais voy. l’art. Andeïîv p. 576 et Berneker EW. s. v.), 

£Axw. Ajoutez: v. irl. arosailcim ‘j'ouvre’ (*solgit/o-. Vendryes MSL. 


XV 360 sqq.). 
P. 247 1.15 att. éuoiye ne représente pas plus que éywye une accen- 
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tuation primitive; il s agit dans les deux cas d’une transformation 
proprement att. de plus anciens *èpüye *éuoîye; cf. Vendryes MSL. 
XIII 221. 

èuéw. Lisez: lit. vémalar; cf. von der Osten-Sacken IF. XXXIV 272. 

ép. évapa. Schwyzer IF. XXX 440 sqq. rattache évapa et Eévrea (p. 258) 
à R. sen- ‘achever, mettre en état’; sens fondamental: ‘objet fa- 
briqué, ustensile’, de là ‘arme’. Voy. auj. Bechtel Lexil. 122 sq. 
126. Sur évapopopocs voy. Solmsen Beitr. 1 10 sq. | 

évdov. Vendryes MSL. XV 358 sqq. rejette l’étym. de Meringer en 
invoquant hom. ëvoiva ‘entrailles’, pl. n. d’un adj. évôivos (cf. dyxi- 
otivoc; évèivoc des lexiques est incorrect), lat. endo indu, irl. ènne 
‘intestin’ (*endio-); i.-e. *endo- *endi-. Objections de Brugmann 
Grdr. IT2, 2, 723 n. 1. 

P. 251 L 25 lisez: R. seiq-. 

Éveloc. I.-e. *enelo-s pourrait être une métathèse de “*eleno-s: EXa- 
poc EAÀ6S (p. 238); cf. Niedermann IF. XVIII Anz. 78 sq. 

évepoi<T èv+-er0o- ‘*die darinnen d. h. in der Erde sind, katayx86vior; 
véptepor ‘die unteren’ doit (avec Bezzenberger) en être séparé; 
évéprepos est une contamination de évepor et véprepor; cf. Güntert 
IF. XXVII 49. 

éviotr Brugmann IF. XXVIII 355sqq. Gr. Gr.# 284 n. 1 ratta he 
(avec Curtius 5 310) le mot à ëvn ‘le 3e jour’ (voy. s. v.) èvo- ‘celui- 
là”; Évior pèv... évior dé ‘ceux-ci ... ceux-là; les uns ... les autres” 
= Tivéç, ÔAMYyoL. 

évvéa. Voy. Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 36 sqq. (l'hypothèse d’un 
tétrasyllabique i.-e. *eneneuen semble hardie) et Brugmann-Thumb 
Gr. Gr. p.251. | 

évooic. Le rapport avec W8éw est caduc selon K. Fr. W. Schmidt 
KZ. 45, 234 n. 3; *èv-Fo8-ti-« eût donné *évooric; mais cf. Doi : DOéw, 
meîoic : relOw etc. | 

ÉVTOS. évroo@a pourrait devoir son 6 à évroo6e et représenter un 
plus ancien *évrôotia : skr. antastyam ‘intestin”; cf. Vendryes KR. 
Ét. gr. 1910, p. 74. 

poët. Evroc. Voy. plus haut s. v. ép. évapa. 

P. 260 L 18 lisez: zd æ$vas. 

éEanivns vrais. <TŸE à-mFivnç ‘ex improviso’: vn-nüTioç etc.; cf. Ro- 
zwadowski Rev. slavist. II 102 sq. Brugmann Grdr. II?, 2, 728. 

ép. émacoutTepos par haplologie de *ër-av-ou-t6-tepos selon Ehrlich 
Rh. M. 63, 109. 

émioûuoioc. Debrunner Glotta IV 249 sqq. y voit une hypostase de 
émi Tv oÙoav scil. nuépav ‘destiné au jour actuel’, répondant exac- 
tement p. ex. à un émuñvioc (Pol.) ‘destiné au mois courant”. — 
W. Schmid Glotta VI 28 sq. défend l'opinion traditionnelle portée 
au texte. 
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P, 267 1. 26 lisez: i.-e. *qio[uj-{ro-. 

hom. etc. ëpéBivôoc etc. Ajoutez: m.irl. orbaind ‘grains’ (Stokes 
KZ. 37, 254. Pedersen K. Spr. I 109). 

épeBoc. Jokl Stud. 21 y joint alb. er m. ere f. ‘obscurité, ténèbres’, 
u-er ‘le jour baisse’  *erg!. 

P. 276 1.8 lisez: irl. ara, acc. araid ‘cocher’. 

P.277 1. 6 du bas lisez: R. (e)rekbh-. 

hom. ëpéw. Voy. Solmsen Beitr. I 50. 

'Epivüs et épuAn. Le renvoi à Solmsen Beitr. II est à rayer. cette 
œuvre étant restée inachevée. — Un avis nouveau chez Prellwitz 
KZ. 47, 187 (: skr. R. ris risyati ‘léser’ résdyati ‘punir’, soit i.-e, 
*risniu-s ‘qui est enclin à punir fréquemment). 

épiouvioc. Un avis chez Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 40 sqq.; cf. 
Kretschmer Glotta IV 350. 

épvoc. Voy. Trautmann BB. 29, 309 (: ëpéac' rékva. Oeovaloi Hésych., 
v. norr. iarl ‘a gentle, noble man, a warrior; a chief V. Sax. erl 
‘homme”). 

éoOnc dor. éo0ac (Pind.) est le produit de la contamination de son 
synonyme éo8oc par “*éotäc, issu de *Feoto-tüt- par haplologie 
comme not de *nototät-; cf. Schwyzer IF. XXX 443. 

écuéc m. ‘essaim’ est pour “é-Ou6-c: im (cf. lat. examen < “ex-ag- 
smen) pour Solmsen Beitr. I 138, Brugmann IF. XXVIII 354 he 
et Persson Beitr. I 360. 

ion. é6Onv. Selon Solmsen Beitr. I 138 sqq. emprunt phrygien, cf. 
skr. sähatë ‘dominer, être victorieux’, got. sigis ‘victoire’, gr. éxiw. 
— Fränkel Nomina agentis IT 52 se prononce pour Ehrlich contre 
Solmsen. — Selon Persson Beitr. I 358 sqq. éoonv << “oetinv ‘con- 
ducteur de l’essaim” (*èooa *oetiu) : v. irl. saithe (*satiä) gall. haid 
‘essaim’”, gr. inu en tant qu'issu de *oi-on-; i.-e. *s9-, degré ré- 
duit de R. së-, réfléchi en celt. par *sa-, en gr. par “se- => é-, cf. 
ÉOUOG ÉOIG ÉTÔG. 

éotid. Buck IF. XXV 257 sqq. ne sépare pas le mot de lat. Vesta 
(R. wes- ‘brûler’) et explique iotiu par l'influence de iornu. Voy. 
encore Solmsen IF. XV Anz. 228. Beitr. I 214 (i- est né dans l’a- 
tonie, cf. hom. épéorios àvéorios : iotin) et Hirt Hdb.?105 (1- <i.-e. e 
atone, réduction de i.-e. é tonique). 

hom. éoctwp. Pour Fränkel Nomina agentis I 1 le mot est obscur 
et l'étym. de Sommer douteuse au point de vue phonétique. — 
Selon Ehrlich Unters. 147 éorwp et Üoraë procèdent de *Fe8-twp 
#0O-TaE : *Fw0éw ‘pousser’, v. h. à. ort ‘pointe’ (germ. comm. *uzdaz, 
i.-e. *udh-to-s), ou got. gawidan ‘lier’ (la cheville étant envisagée 
comme un lien). 

éoxépæ Le rapport avec v.slav, iskra est niè par Berneker EW. 
Ï 433 s. v. 
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P. 290 n. 1. Sur lat. vestibulum nouvel avis de Jacobsohn [Glotta 
V 337] (: lat. verrere ‘balayer’ ?). 

P. 296 I. 10 lisez: 1258. 

ebpiokw. Brugmann IF. XXX 376 sqo. pense que h- est emprunté 
à un ou plusieurs synonymes (ékeîv ixéo8æ etc.) et voit dans l’ini- 
tiale ün préf, i-e. *ë- comme dans é6éAw nBœôc; soit *e-wro- : irl. 
-fuar; base uerë(r), cf. v. slav. ob-resta ‘je trouve” ob-resta ‘in- 
ventio’. 

eüxouai V.irl éongu ‘juro’ est à écarter; son radical est éong-; cf. 
auj. Pedersen K. Spr. II $ 849. 

hellénist. éÉgnAoc etc. Voy. Fick KZ. 45, 56 sq. (?). 

P. 303 1. 17 lisez: Wzerw. 93. 

Zépoc Lopepôcs seraient nés selon Vendryes R. Ét. gr. 1910, p. 74 de 
#*di0poc *hiopepôc, modifications peut-être éoliennes de dvopos dvo- 
pepoc, cf. acc. pl. -avs > éoi. -uc. Sur les mots-rimes wépa : kvé- 
œuc, bvépos : rvépoc : Zôpoc voy. auj. H. Güntert Über Reimwort- 
bildungen im Arischen und Altgriechischen (Heidelberg 1914) 
112 sqq. 

hom. I. ia fa. Vendryes R. Êt. gr. 1910, p. 74 en rapprocherait skr. 
sasyäm ‘moisson sur pied zd hahya- ‘blé’, gall. haidd bret. mod. 
heiz ‘orge’. 

nhakätn. Pour lat. colus voy. l'art. «k\WOw p. 478 et n. 

Aoç. L'analyse de Sommer est également critiquée par Persson 
Beitr. I 539 sq. — Selon Ehrlich Unters. 147 loc remonte à un i.-e. 
*ylno-s, R. uel- ‘tourner’: lat. vallus, got. walus ‘héfdoçs. — Selon 
Hirt Hdb.? 157. 215 ñhoc est né de *FaoAoc, i.-e. “walslo-s, avec 
chute par dissim. du premier L. 

hom. ñA\uociov. La légende est préhell. (crétoise) et défie tout éty- 
mon; cf. Feist Kultur 322. 

hom. fivoy. Un avis encore chez Charpentier KZ. 40,452 n. 2. 

fmioc. Rozwadowski [Glotta IV 844] rapproche Amoç et vnmos de 
lat. pius; *nFuyoc: vnmütTios v. slav. pytati ‘scrutari’ litt. ‘tirer auclair’; 
comme dans ñ-Boôc : Bac, skr. à, slav. ja- << é-. 

fTpiov. Voy. Bechtel Lexil. 130 sqq. (: ätroua). 

6&uBoç. La lecon got. afdobn ‘piuwentr Luc IV 35 est sûre, cf. 
Streitberg Die got. Bibel (1908), mais ce qui en rend l’utilisation 
délicate, c’est l'existence d’un autre verbe afdumbnan (impér. af- 
dumbn ‘nepiuwoo’ Marc IV 39); cf. Vendryes R. Ét, gr. 1912, p. 210. 

 Beikdredov est à corriger en @’ eilémebov<Zion. att. efAn f. ‘chaleur 
solaire”, cf. l'opposé äeua media (Esch. fr. 334; il s’agit d'un mp6o- 
euov médov). Bechtel Lexil. 110 sq. 

OéAyw <i.-e. *ÿhuel-g6:skr. hvrnäti ‘tromper’, lat. fallô <i.-e. *Ghul- 
no selon Ehrlich Z. idg. Sprachgesch. 29; très douteux. — Havers 
IF, XX VIII 190 sqq. attribue au mot le sens premier de ‘frapper’, 
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R. dhelgh- ‘frapper’, cf. ags. dolz dolh v.h. a. folc Ra ba- 
lafre” (?). 

P. 387 insérez. l'art. 6eAeudc (Esch. Suppl. 993 K.) adj. de sens et 
d'origine obscurs; voy. Solmsen Beitr. I 63 et n. 2. 

OéAuuva. Voy. aussi Solmsen Beitr. I 61 sqq. 

Oéuic. Voy. Fränkel Glotta IV 22-31. 

6évap. Voy. auj. Persson Beitr. I 39 sqq. 

Gépoc. Jokl Stud. 21 y joint alb. gatse ‘charbon ardent’ (*g#hor-t-54). 

Onp. Jokl Stud. 16 sq. ajoute alb. dorberi f. ‘troupeau’ (dor- << *Ghuër- 
— Onp-; -beri:"lit. buris ‘tas, troupeau’ lett. büra ‘tas, foule”, skr. 
bhüri-h ‘riche, nombreux’, i.-e. R. bheuä&- ‘croître, devenir. : 

‘Onc. Fränkel Nomina agentis I 87 n. 2 repousse l'étym. de Brug- 
mann et tient le mot pour obscur. 

hom. inf. 6fAo6a1 Jokl Stud. 15 sq. ajoute alb. djaûs m. n. in 
(*de-dh-. forme redoublée du type téravoc:; cf. skr. dédhi n. ‘lait . 
sur, v. pruss. dadan ‘lait”). 

61. Selon Persson Beitr. I 43 sq. un gr. comm. *6F-iv- (pour le suff. 
cf. âxtiç -vos yAwxîv- delpiv- wdôiv- etc.) contient le degré réduit 

. de la base dhü-: m. néerl. dune ags. dun etc., lit. düja ‘petit grain 
de poussière’; — irl. dün etc. est parent de v. norr. éün ‘enclos’ 
V.h.a. zün etc,; — skr. dhänvan- est à écarter. 

6piauBoc. Tentatives nouvelles chez Kretschmer BPhW. 1906, col. 
56, Sturtevant Class. Phil. V 330 et Charpentier IF. XXXV 248 sq. 
— Il convient de voir dans lat. érèumphus un emprunt fait au 
grec par l'intermédiaire de l’étrusque; cf. Walde? s. v. et Kret- 
schmer Einl. in die Altertumsw. I 180. 

P. 353 1. 11 lisez: tpopéevro. 

poët. 6pôéva. Un avis encore chez Flensburg Stud. I 86. 

P.354 n.1. Lett. drupt a été rapproché de gr. bpüntw 8. v. p. 202; 
il peut être aussi apparenté à gr. 6pünTw; ma note concernant 
ce mot lette est caduque; cf. Persson Beitr. II 859 et n. 2. 

OUo(c)avoc est formé sur *“Ouooa <Z *Oubia = lett. du/cha ‘botte (de 
paille) ; cf. Persson Beitr. I 45 sq. et voy. l’art. tut06c p. 993, 

86 (p.347 s. v. att. Boivn et p.361). Je ne crois plus à l’étym. de 
Fränkel. *OwF- ‘“étrangleur’: zd davw- (prêt. moy. 1e pers. du duel 
dvaidi) ‘serrer, opprimer, phryg. baocs (c.-à-d. bäFoc) ‘loup’, cf. 
ddoc' ...Ümd Ppuyüv Avkoc Hésych. (Kretschmer Einl. 221), lyd. 
Kav daüAnc (‘*étrangleur du chien’ = «uvéayxnc Hippon.; cf. Deecke 
BB. 14, 189. Kretschmer op. cit. 888. Solmsen KZ. 84, 77 sqq. Ro- 
zwWadowski Mat, i prace II 344, lequel évoque le nom de ville illy- 
rien Candaävia), v. slav. davlja daviti ‘étrangler’, got. nom. pl. af- 
dauidai ‘éokuAuévor, vexat}”, thess. Zeus Oaulos (‘*étrangleur”. Solm- 
sen Herm. 64, 286 sqq.); cf. Boisacq Rev. Instr. publ. en Belg. 1912, 
p. 5 sqq. (bibl.). 
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tragg. täkeuoc. Voy. Zacher IF, XVIII Anz. 86; il s'agirait d'un 
thrène originaire de Phrygie. 

iauBoc. Tentatives nouvelles chez Sturtevant Class. Phil. V 329 
(: iaivw ‘warm, cheer’), Petersson IF. XXXIV 236 sq. et Charpen- 
tier IF, XXXV 2485sq. 

iBavoc etc. Voy. Ciardi-Dupré cité par Solmsen Beitr. I 67 (: iBw). 

hom. Hpc. ibvéouai Même étym. chez Persson Beïitr. I 510 sq. 
(fweid- *uid- élargiss. de “*wei- *ul- ‘tourner, lier, tresser’ dans 
skr. vayati ‘tresser, tisser”, lit. vejà vyti lett. wiju wit etc). Lat. 
vidulus à 1. 

ion. doc. Ajoutez: alb. dérses djerse ‘sueur’ (*svuidrôt- : gr. ibpui. 
Pedersen KZ. 36, 288. Jokl Stud. 92). 

P.369 L. 14 lisez: KVG. $ 710 n. 2. 

1OuuBoç. Voy. auj. Petersson IF. XXXIV 236 et Charpentier IF. 
XXXV 248. 

P. 370 IL. 1 lisez: hom. tOu-ntiwv. 

ikpiov. Persson Beïtr. I 384 fait les mêmes rapprochements, mais- 
tient le sens de ‘poutre’ pour primitif. — L. 11, les formes letto- 
slav. étant plur., lisez: ‘mollets’. 

_P. 372 L 8 du bas lisez: iAdeipa. 

att. iud@riov. Selon Hirt Hdb.? 90. 215 il faut admette un *yesme. 
— Ebrlich Unters. 147 n. 1 pense que iuériov est phonétiquement 
inconciliable avec elua et procède d’un *Fiuat- <Z *Fiunt-:lat. vi- 
men, R. wi- ‘tresser’; cf. aussi div (gén, diévos Bacchyl. XVI 112) 
‘vestimentum quodcumque’. 

ép.ivoéAkoua Selon Meillet Études 179 sq. le mot grec, ainsi que 
gaul. Vindo- gall. gwyn(n) irl. find ‘blanc’, procéderait de R. sueid- 
attestée par skr. cuindaté gl.‘briller” (hypersanskritismè pour *svin- 
daté), lit. suidù svidéti ‘briller’ svidüs ‘brillant’, lat. sidus -eris 
‘astre, constellation”. — Lisez: irl. finnaim ‘je trouve’ gall. gwnn 
gwn ‘je sais’. | 

hom. i£akoc est un emprunt asianique selon Solmsen Beitr. I 141 
sq. (textes et bibl.) et Bechtel Lexil. 177 sq. 

ioxéaipa. L’étym. d'Ehrlich est aussi révoquée en doute par Kret- 
schmer Glotta IV 350. 

invoc. Est identifié à v.h.a. ofan par Oëtir Wôrter u. Sachen V 
(1913) p. 217; i.-e: *geg#nd-s (germ. comm. *wofna-2); e >> 1 comme 
dans okidvnut. 

îpic. Selon Bechtel I. cit. le sens ancien est arc-en-ciel’ et l’ancienne 
graphie est eîpiç <7 *ue- ‘tordre’ : gr. *FeiréFä ‘saule’ *Firuç = lat. 
vitus; cf. les mots germ., plus proches du grec par leur forma- 
tion, ags. wir ‘ornement tordu’ v. norr. virr ‘spirale, filigrane’ suéd. 
mod. vira ‘tordre, rouler autour de’, lat. (celt.) viriae ‘bracelets’; 
cf. Kretschmer Glotta II 354 (bibl). Bechtel Herm. 45, 617 sq. à 
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depuis reconnu que eîpi procède de *éFipis (cf. *éFikoot : foot), 
cf. F3P3M sur la métope du temple de Thermon. 
Tornur Jokl Stud. 88 ajoute alb. tosq. $forase ‘debout < *storaze 
*stä-n-odio- *“stä-n-ad3o-). 


ixvos. Le rapport ixvos : oïxoua est aussi proposé par Persson Beïtr. 


II 568 et n. 4. 

iywév. Petersson IF. XXIII 160 sq. y voit un i.-e. *ibhso-s, R. 1bh- 
‘ployer” : v. h. a. ebah ‘lierre’ (germ.*bayxa-z) ebuh ‘simus” (i. e. “bha- 
ko-s), lat. 2bex ‘bouquetin’ (‘aux cornes recourbées’); très dou- 
teux; cf. Walde? s. v. — Persson Beitr. I 323 n. 2 ne croit pas que 
lat. vincio et vicia aient possédé une labiovélaire; il râttacherait 
luyas à got. bi-waibjan ‘enserrer, envelopper’ waips ‘couronne’ 


m. b.a u7p wipe ‘botte de paille’, i.-e. *ze:b- *uib-, autre élargiss. 


de *yei- (base uezé-); cf. aussi Wood Class. Phil. IX (1914) p. 150. 

Kkaitddäc. Le rapport indiqué a pour auteur F. de Saussure Mém. 
149; 

P. 392 L. 3 du bas lisez: base sgerët-. 

kaîpoc Sur hom. Kkapooéwv (mss.) et l'avis d’Ehrlich voy. aussi 
Kretschmer Glotta IV 351. 

kéAxn. Selon Holthausen IF. XX 322 KaAyxaivw << *xaly- : ags. jalg 
‘triste, sombre’. 

kaunrñ. Gaul. cambo- s'explique mieux par le rapprochement de 
gr. okauBéc; voy. s. v. p. 870. 

kévOwv est selon Vendryes R. Et. gr. 1912, p. 461 ‘l'animal courbé 
sous le poids de ce qu'il porte”, de *käv0oc ‘courbure’, cf. pouwv 
képowv KknAwv nmôopèwv onmédwv etc. 

Kkamvôc. Jokl Stud. 34 37 ajoute alb. kapitem ‘je respire pénible- 
ment (cf. lit. küpüju), alb. comm. *k(u)ap-, et kem k'em ‘encens’, 
alb. comm. *k(w)ep-no- (cf. lit: kvepiü). 

P. 413 1. 17 lisez: Käpävoc. 

hom. kapkaipw. Lat, carmen (dissim. de *canmen : cand) est défi- 
nitivement à écarter du groupe; cf. Brugmann Abh. d. sächs. G. 
d. W. XXVII (1909) p. 155 n. 3. Solmsen IF. XXVT 102 sqq. (bibl.). 
Sommer Lat. L.- u. FI 2-8, Aufl. (1914) 213. — De v.h.a. hruom 
v. norr. herma skr. Kürti-h gr. «ñpu£ Jokl Stud. 41 rapproche alb. 
guèg. kreme tosq. kremte ‘jour de fête’ (alb. comm. *kro-m-), en 
proposant une base i.-e. gero- (en place de *gerä-). 

hellénist. käpraïoç. Jokl Stud. 42 ajoute alb. k'erÿut ‘cercle, dé- 
vidoir’), 

käpuov. Le nom de ville Cularo ‘ville des concombres” (cf. gr. 21- 
kudv), auj. ‘Grenoble’, rend douteux le rapport indiqué avec les 
formes celt. 

kaooüw. Selon Ehrlich Unters. 53 Karrüc << *kariüc i.-e. *knt- : irl. 
ceinn ‘enveloppe, écaille’ gall. mod. cenn ‘corium, cutis, pellis 
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V. brit. Cunocenni (*-kent-no-), v. norr. hinna ‘membrane’ skinn 
‘peau’ = v. h. a. skind (germ. *“skinba-, i.-e. *skento-), puis gr.ev- 
teîv. ‘piquer’ Keotôc, ‘brodé’. 

P. 423 insérez l’art. att. ka0voc m. ‘lot échu par le sort; sort < 
*kauo-vo-c : v. slav. KüST ‘sort’ küSiti se ‘tirer au sort’ pré-küsili ‘ga- 
gner au jeu de dés’ selon Bezzenberger BB. 27, 171 n. 3; incer- 
tain pour Berneker EW. I 672. 

kabüyxn. Voy. auj. Persson Beitr. I 119. 

att. kaxäzw. Lisez: arm. xaxankkh ‘rire bruyant’. 

P. 424 1. 15 effacez: Ces mots semblent isolés. 

hom. keiuñhiov. Cf. peut-être tokh. A $emäl ‘petit bétail (Feist 
Kultur 147 n. 1). 

KkehéovrTrec. À propos de Keloi ‘ü\“ Persson Beitr. I 175 rappelle 
lit. skalà ‘éclat de bois’, v.h. a. fuazscal ‘cheville de bois pour 
entraver le pied”, v. slav. kolÿ ‘pieu, poteau’ slav. comm. *kol-nica 
daus haut-sorb. klonica ‘ranche’ etc., puis gr. okaluéc et son groupe 
(p. 869), i.-e. *(s)gel- ‘fendre’. 

Kxeheôc. Bechtel KZ. 44, 357 évoque lit. kulti ‘battre en grange’, 
Aristote décrivant le pivert comme EuAokonoc; peu sûr; le verbe 
correspondant n'existe pas en grec; cf. Kretschmer Glotta V 309. 

kéAwp I. et II. Voy. Boaisacq MSL. XVII 1138 sqq. 

képroc. Selon Vendryes R. Et. gr. 1912, p. 461 le mot Képkoupos ‘à 

la queue en pointe’ postule plutôt pour Képxoçs le sens de ‘objet 
pointu, pointe’; c'est peut-êtré un mot à redoublement *xepkpo:c 
dissim. en Képkoc. 

P. 448 1. 3 lisez: ags. hôl ‘calomnie’. 

kñhAwv est selon Vendryes R. Ét. gr. 1912, p. 461 un simple dérivé 
de xñlov au sens de #æo00n. 

KMpÜEë. Lat. cädüceum doit plutôt son d au lieu de 7 à une in- 
fluence des cas où 7 dialectal répondait à un d latin; cf. Ven- 
dryes MSL. XV 366. R. Et. gr. 1912, p, 461. 

hom. «kntweocdav. Voy. Bechtel Lexil. 195. 

k1AlÔc. Persson Beitr. I 169 sqq. rappelle skr. karka-h ‘blanc’ (i.-e. 
*qol-go-s), suiss. helm ‘tache blanche au front du bétail suéd. 
dial. Ajälm ‘bœuf ou cheval marqué en tête’, puis gr. KeAavôc 
*gel-n-i0-s) et son groupe (p. 480); R. gel- gol-; -\1: comme dans 
mAvés ‘gris’ : mEAOÇ TEA. 

kivbüvoc. Vendryes R. Et. gr. 1912, p. 461sq. défend le rapport 
avec xiveiv, cf. au point de vue du sens lat. sollicitus ‘agité’ et 
‘en péril’. 

mess kipoç n. ‘*baguette, *rameau pour tresser’ : skr. çipha f. ‘ra- 
cine filamenteuse, baguette’ (Petersson Glotta IV 298), lett. sipsna 
‘une forte baguette’ lit. szipylus ‘éclat de bois’ (Endzelin KZ. 44, 
58); i.-e. *kiph. 
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Kkixpnut. XEPVhC ‘besogneux’ est à écarter; voy. l’art. hom. xepvñric 


p: 1056. 
hom. kiw. V.irl. rochim est à écarter; c'est la forme prototonique 


d'un verbe ro-sechim ou ro-saigim (Thurneysen Hdb. d. Air. I 


478. 479. Pedersen K. Spr. II 609). 
Kk\otTonmeuw. Essai infructueux de Laird Class. Phil. IV 317 saq.; 
cf. Kretschmer Glotta III 336 sq. 

KkAwB6G. Le rapport avec lat. cavea ‘cage d'oiseau’ (Niedermann 
IF. XXVI 47 sq.) est phonétiquement inadmissible. : 
kxvñkoc L'ordre sémantique est l'inverse: Kkvnkéç ‘roux’, d’où x«vi- 

k«oc ‘safran’. 


att. inf. kvñv. Sur kvñorTic f. ‘racloir À 640: épine dorsale 161 (Kat’” 


äkvnortiv doit être lu karû «vñotiv); ortie (äkvnoriç à tort Nic. Th. 52) 
voy. Bechtel Glotta I 72sq. Wackernagel Glotta II 1. Fränkel 
Glotta IV 41 sqq. 

KOAGE Un avis chez Persson Beitr. I 158 sq. (v. norr. ho! ‘louange, 
flatterie’, skr. cätu-h catu-h ‘discours aimables, paroles flatteuses’ 
avec -t- << -lt-). 

ion. att. ko\edc. La géminée -{[l- de l'emprunt culleus’ est un pro- 
cédé graphique pour transcire -\- palatal du mot grec; dans *cu- 
leus -l- auraït été prononcé comme vélaire. 

kxkokeTpâv. Jokl Stud. 78 sq. ajoute alb. $kel’ ‘je pose le pied, j'é- 
crase du pied, je transgresse, je méprise” $skel'm $k'el'm ‘coup de 
pied ou de sabot’ $kal' ‘j'ensorcelle’ (*sm-kol-n0, cf. lit. kulnis 
‘talon’). 

kxovic. Sur les mots évoqués dans l’art. voy. auj. Persson Beitr. I 
94 sqq. : 

KkôTic. Même avis chez Persson Beitr. I 162 sq. (= 6 droxondv ‘is 
qui aures obtundit’). 

kontw. Jokl Stud. 69 ajoute alb. pjek ‘je touche, je rencontre, je 
frappe’ (par métathèse de *kep-, cf. p. ex. lit. kepu : v. slav. pekq 
‘je cuis au four’). 

xoooupoc. Voy. Meillet MSL. XVIII 171sq. {dissim. de *koyupoc, 
cf. kôyixoc v. slav. kosä ‘merle”, puis skr. çépati ‘maudire’, çdb- 
da-h ‘bruit, son, voix’, v. slav. sopa ‘jouer de la flûte’ sopici ‘aù- 
AnThs). 

kôxAoc. Voy. Karl H. Meyer IF. XXXV 232 n. 1. 

kpñnyuoc À 106. Hrnd. IV 46 a le sens primaire de ‘bon à qc., utile” 

ion. kpndeuvov. L'étym. d’Ehrlich est contestée par Kretschmer 
Glotta IV 336. 

P.519. Sur un kpoi6c ‘défectueux’ voy. Solmsen IF. XXXI 466 sq. 
et Persson IF. XXXV 200 sqq. 

KudGEW. Voy. auj. Persson Beitr. I 186 sqq. (i.-e. *güd- *qeud- 
*s-qüd- ‘crier >> injurier’, cf. v. suéd. dial. huta ‘appeler’ norv. dial. 
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huta ‘crier, tempêter, contraindre par des menaces un chien à se 
taire, traiter avec mépris’). 

xuoôc M. irl. cuthe ‘fosse’ (1 11) est plutôt l'emprunt lat. puteus; 
cf. Vendryes R. Ét. gr. 19192, p. 462. 

hellénist, küperAa n. pl Voy. auj. Persson Beitr. I 195 sq. (: skr. 
cuäbha- m. n. ‘fente dans le sol, trou, fosse’ pers. mod. sunbam 
je perce’ 'iran. *sumbämi — skr. *çumbhämi). 

xwWuüc Un avis chez Persson Beitr. I 159 sq. (: lit. kamüälÿs lett. 
kamülis ‘pelote’ russ. komü ‘masse arrondie’ lit. kemszù kimszti 
‘boucher’ [voy. l’art. knuôc p. 449] v. slav. cest ‘compact’, peut-être 
aussi gr. k®uos et kbun). 

Aaieiv. On ne sait si à got. pf. lalôun correspond un inf. prés. 
*laian ou “*lauan; prés. laia (Feist PBrB. 32, 569) ne peut en tout 
cas procéder d'un i.-e. *l920, qui eût donné got. *laja ou *laddja; 
cf. Streitberg Got. Elem. 3.-4, Aufl. 146 et n. 2. 

Aaîov. Jokl Stud. 49 sq. ajoute alb. l'es ‘laine, cheveu’ (fleu-s-) l’ets 
‘crinière’ (*leu-t-). 

att. Àakic. Jokl Stud. 46 n. 1 ajoute alb. l'akur ‘nu’ l'ekures l'ikure 
‘peau, cuir, écorce d'arbre, cosse’. 

}dauBda. Psichari Rev. des ét. juiv. 64, 1-29 condamne cette forme 
et préconise Adfda; doute de Kretschmer Gore VI 307. 

P. 554 I. 9 lisez: gr. mod. \&uo. 

hom. etc. À&£. Persson Beitr. I 151sq. détache du groupe Axepri- 
Zeiv: okiprâv, qu'il apparente à v. slav. likù ‘xopéc, xopeia’ likovati 
‘xopevev’, skr. réka-h ‘srenouille (‘sauteuse’), mais Berneker EW. 
I 718sq. tient {kù pour l'emprunt got. laiks ‘danse’. 

Aamäoow Aarapôc. Jokl Stud. 48 en rapproche alb. l'aps ‘je suis 
fatigué, dégoûté’. 

I. AeBnpic ‘cosse’ a été formé sur ur adj. *\efnpôc (*keBeo-p-) lui- 
même dérivé d’un *AéBoc ntr. : AoBéc; cf. Schwyzer Glotta V 196 sq. 

II. AeBnpic ‘lapin. Voy. auj. Brück K7. 46, 357 sq. (mot ligure). 

Xénw. Jokl Stud. 46 ajoute alb. l'ape ‘péritoine des bêtes de bou- 
cherie’ l'eptj ‘je cisèle” l'ate ‘petite hache’ (*lap-ta). 

Aiyüc. Wood KZ. 45, 65 apparente le mot à lett. Zîgôt ‘vaciller, se 
mouvoir par bonds; pousser des cris de joie’, EU laiks ‘xopo< 
laikan ‘oxiprñoar (?). 

Ainoc. Jokl Stud. 47sq. ajoute alb. l'apsrôi ‘parole ordurière’ l'a- 
parôs ‘je souille, je pue’ (l’ap-< *loip., cf. surtout gr. Mrapôc). 
P. 585 1. 14 sq. lisez: lat. 2240...1lat. *lita. — Voy. Wood KZ. 45, 65. 
Ào£6ôcç. Jokl Stud. 50 en rapproche alb. l'engôr ‘flexible’ (: lit. leñkti 

v. slav. leëti ‘ployer’). 

P. 589 1. 16 lisez: posthom. 

hom. att. Aüw. Jokl Stud. 44 sq. ajoute alb. l'aj ‘je paie (une dette) 
<*lau-n30 : got. laus v. h. à. lüs got. lausjan. 
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uadäv. Jokl Stud. 54 ajoute alb. mazs ‘crême’ (*madià). 
uaivn. Selon Charpentier KZ. 47, 181 sq. le mot, procédant de i.-e. 
*moi-na, est tout proche de skr. mind-Rk (*mai-no-) ‘poisson’, qu'il 


sépare (contre Uhlenbeck Ai, Spr. 367) de ags. myn(w)e angl. 


minnow ‘véroh’. 

mäpn. Jokl Stud. 53 ajoute alb. maf ‘je prends, je reçois, je tiens’ 
(FC EN) 

IT. padAiç<i.-e. *smou-, d'une base smêu- ‘tailler parallèle à *“sméi- 
dans att. outAn? 

uäxoupai. Lagercrantz Xenia Lideniana (1912) p. 273 suppose un 
rapport avec iran. *maz- dans *ha-mazan- ‘guerrier’; voy ci-des- 
sus l’art. ’Auaztwv. 

P. 622 IL 5 lisez: uvÜ0w. 

MéAGÇ Jokl Stud. 8 sq. ajoute alb. bl'oze ‘suie; salive” (-ze suff. col- 
lectif : germ. occ. -éja < i.-e. -dia); cf. pour le sens lat. suasum 
‘tache de suie sur un vêtement” << *suarssom : sordës ‘saleté’, got. 
swarts v.h.a. swarz ‘noir’, et lat. saliva : v. h. a. salo ‘de couleur 
sombre, sale’. 

uéAr Schwyzer Glotta VI 84sqq. voit aus uéMooa, -TTa une haplo- 
logie pour *uel-Mxia ‘Honigleckerin’, cf. skr. madhu-lih- nom. 
madhulit ‘abeille’. 

hom. uéraoosai. Un avis non convaincant chez Fraser CI. R. XXIII 
82 sq. (*uera-sntiai, cf. dor. éaooa <Z *é[o]at-1a ‘oüoa’). 

uoA\6Bpiov. Cf. Aly de Aeschyli copia verborum (Berol. 1906) p. 106 
(Schmutzferkel’ << uo\üvw--*ôBprov). 

ép. uôpævoc. Voy. aussi Robert Les noms des oiseaux 46 sq. 

P. 649 insérez l’art. pÜkwv' owpôc. Onuwv Hésych.: v. norr. müge 
(th. *müken-) ‘tas (de foin), masse (d'hommes) ags. muja ‘tas’; cf. 
Persson Beitr. I 221 sq. 

uüpun£é. Voy. van Wijk IF. XXXIII 367 sqq. 

uDAuU. Voy. Henry CI R. XX 434 sqq. 

hom. etc. véouari Sur l'avis de Meringer Wôrter u. Sachen I 168 
sqq. voy. Kretschmer Glotta III 337. A ce groupe appartient aussi 
hom. Néotwp -opoç ‘*der Rückkehrer, *der immer Wiederkehrende’, 
démon chthonien; cf. Kretschmer Glotta IV 308 sq. — Jokl Stud. 
40 ajoute alb. Xnetem ‘je me rétablis, je me ranime’ (<X- préf.+ 
-net- <Z *nes-l-). 

hom. etc. veüpov. Jokl Stud. 65 ajoute alb. nus ‘fil (*nu-fi0-; cf. 
skr. snuta-h ‘von der Sehne’). 

hom. etc. vnmioc. Voy. l'add. à l’art. fmioc. 

vñooc. Solrnsen Beitr. I 244 explique par l’analogie le maintien ou 
le rétablissement de © intervocalique. 

P.673 insérez l’art. vuxkTäAww, -wmoc ‘qui ne peut voir la nuit’ 


(Hpc.) dissim. de *vuxt-dvww (: byouar dnwra); devenu obscur de 
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bonne heure, le mot a reçu ensuite un sens diamétralement opposé 
à celui qu'il tenait de son origine; cf. Bechtel KZ. 45, 229 sq. 

vuoTäzw. Voy. Persson Beitr. I 328 n. 3. 

att. vw. Sommer IF. XXX 408 sqq. voit dans hom. nom. v@i << *v@Fi 
une contamination d’un plus ancien nom. *f\ = got. wi-t ‘nous 
deux’ par l’acc. vw. 

hom. v&pori. Un avis chez Charpentier KZ. 40, 452 n. 2 (*vwipo- : 
skr. nila-h ‘bleu foncé’); un autre chez Bechtel Lexil. 288 (vwpow 
‘Willen, Willenskraft blickend”, cf. vwpeî' èvepyei Hésych., lit. noras 
volonté” nôriu norëli ‘vouloir’ = gr. vwpeiv). 

posthom. vwyxeknc. Un avis chez Bechtel Lexil. 238 sq. 

hom. üap ‘*zusammengefügt, *verbunden mit, “*intim verkehrend 
mit’ << préf. à- = i.-e. “o ‘avec’+R. ap- (äpapeîv äpuôc äpuéZw &pBuéc), 
cf. ddu-apt-, selon Brugmann IF. XXVIII 293 sq. 

hom. etc. ôBeléc. Voy. Solmsen Beitr. I 111. 

6Bpia. Voy. Aly de Aeschyli copia verborum (Berol. 1906) 106 sqq. 

P. 683 1. 8 du bas lisez: m. b. a. anken ‘2emir’. 

hom. etc. ‘bu, Jokl Stud. 3 ajoute alb. ameze ‘odeur, parfum; goût 
amer” (alb. comm. *odmä+-2e suff, dim.). 

hom. ete. d66vn. Voy. ci-dessus l'art. éfuoi gl. 

otrvout oîyw. Brugmann IF. XXIX 238 sqq. renonce à postuler un 
*oFeiyw et rappelle èx-eiyw ‘mettre en mouvement rapide, presser, 
pousser ; soit donc *Fo- (préf.; voy. l’art. ôpeilw p. 731 SRR Erf- 
OU 1Y-; -ÉWYOV -ÉWEQ <T *rForrov *Fo1Eëa. 

hom. ôi-Züc ‘*was sich zusammen gegen einen steht, Bedrängnis < 
*o-Fi-Züc, R. sed. Schwyzer Glotta V 197. 

hom. etc. oîkoc. Jokl Stud. 5 sépare de ce groupe alb. vis ‘lieu, 
place”, qu'il apparente à lit. véfa lett. wita ‘lieu, place’ v. slav. oi 
tati ‘habiter, séjourner’; alb. comm. *veit-j0- ou *vit-0-. 

hom. 6iç. Un acc. pl. èFivç Argos Glotta IV 319 sq. 

oïpw, Brugmann IF. XXXII 326 dégage auj. de skr. yébhati v. slav. 
jebati (cf. hom. épéw) un i.-e. *{abh- à cause de gr. dntw; voy. 
l'add. à l’art. äntw. 

duixeiv. Les formes correctes sont dueixeiv duexua; cf. Solmsen IF, 
XXXI 467 sqq. 

ion. ép. ouixAn. Sur alb. mje(r)gutes voy. auj. Jokl Stud. 57 (: v.norr. 
myrkr ‘obscurité’). 

hom. etc. ôveidoc. Les formes citées contiennent sans doute i.-e. 
#ni (skr. ni 2zd n1, arm. ni- n- s. v. hom. etc. vas p. 660) ‘nieder’ 
cf. Brugmann Grdr. Il2?, 2, 861 et n. 1. 

hom. etc. èvivnur Voy. Brugmann IF. XXXV 9,4sqq. 

üvoua. Sur évuua (lac. Evuuavriudäç) voy. Bechtel KZ. 44, 854 8q. 

drmviw est selon Brugmann IF. XXVIII 291 sqq. le dénor. d'un com- 
posé *à-ruo- ou *à-muoo- ‘qui soigne (le ménage) en même temps 
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ou ‘qui est entretenu en même temps (dans la maison) : skr. pus- 
nourrir, entretenir, etc”;-le préf. comme dans d-Zuyes à-raotwp 
ô-matpoc. | 

ôpâv. Jokl Stud. 93 ajoute alb. urts ‘intelligent, sage, discret; hardi, 
vaillant (furets: got. nom. pl. warai, hom. ëmi üpovrai ete.). 

hom. ôpivw. Jokl Stud. 74 sq. ajoute alb. guèg. rite ‘humide’ (*r1- 
nete, cf. skr. rinäti v.slav. rinati), sens premier: ‘fluide. 


ép. poët. ôpvüur. Jokl Stud. 32 sq. ajoute alb. jerm ‘furieux, fré- 


nétique”. 

hom. etc. dp6c. Jokl Stud. 28 ajoute alb. gize ‘fromage; lait caillé’ 
(*ser-dja). — P. 716 1. 21 lisez: skr. ksdrati. 

att. dotakôc. Schulze KZ. 43, 380 cite comme parallèle pal atti- 
thaco ‘écrevisse’, c.-à-d. ‘chez qui l'os (skr. dsthi) remplit la fonce 
tion de la peau (skr. évak : gr. oäkoc)’. 

d0xoc Un avis nouveau chez Scheftelowitz IF. XXXIV 144 sa. 
(bibl.; i.-e. *oAgh- + suff. -sk- : phl. uzg ‘branche’, slav. comm. 
*anzgh- tchèq. uzg ‘nœud’. 

ion. att. oùpéw -®. Jokl Stud: 89«q. 97 ajoute alb. $ur ‘j'urine’ ($- 
<T ie. *sm-; -ur << *ur-n-, cf. lat. ürina v. norr. ur lit. jures) sure 
f. ‘urine’ (postverbal) vrende ‘pluie légère’ (pte. i.-e. en -ent- -ont-). 

hom. ëæpa. Smith «Tocharisch» (Christiania 1911, p. 10) lui CRC 
tokh. À kupre ‘wenn’ (i.-e. th. pron. *q%o-). 

P.733 1. 9 du bas lisez: irl brüad. 

hom. ép. raipdacow. Jokl Stud. 18 joint au groupe alb. dukem ‘je 
luis, je parais, je brille, je suis vu’ (R. au degré réduit). 

mépvow. Startevant Class. Phil. VII 235-244 attribue au mot et 
à ses variantes le sens d'animal nuisible”, c£, «käpvn' Znuia Hésych. 
kapôc'...æpOopé H. xäpavvoc’...2nuia H.; en considération de Tlap- 
väoo6c TTaäpvns TTépvwv etc. il tient le mot pour préhellénique. 

P. %5 insérez l’art. méca IL. f. ‘petit filet de pêcheur’ (Opp.) : lit. pé- 
das ‘gerbe de blé’ lett. péda ‘gerbe, brassée’ v. slav. po-pasti ‘saj- 
sir (Bezzenberger BB. 27, 175), v. h. a. faz ‘récipient, tonneau, 
vaisseau, etc ags. fœt v. norr. fat etc. lit. püdas lett. püds ‘pot, 
skr. palla-h ‘grand récipient pour les grains’ (*padla-), i.-e. *ped- 
*pod- au sens de ‘saisir’ (all. fassen); cf. Persson Beiïtr. I 224 sq. 

hom. poët. mékw. Jokl Stud. 68sq. ajoute alb. pide ‘affinoir; affi- 
neuse’ (*pek-la). 

P. 760 1. 13 du bas lisez: Glotta III. 

I. mékka. Jokl Stud. 72 ajoute alb. tosq. popesl'e popel' guèg. popel' 
‘grand bloc de roche, grande pierre: masse informe, motte (de 
terre) <Z *pé-pel-n- ou *päll}-pal-n, cf. serbo-slav. eccl. planina 
‘montagne’ pet.-russ. polonina ‘lieu stérile’ (slav. comm. “*pol-n-; 
sur ce groupe voy. Persson Beïtr. I 227 sqq.), v. h. a. felis etc. 

TÉPpôiE. Charpentier KZ. 47, 175 sqq. sépare le mot de mépôouai et 
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croit que l'oiseau doit Son nom à son plumage (cf. v.h.a. repa-- 
huon s. v. dppvés p. 719 sq.), cf. l'emprunt aryen népdalc (p. 747), 
KR. per-d- pr-d- ‘bigarré, tacheté”, à côté de quoi *per-k- dans mep- 
kvôc (p. 773 sq.), *per-s- dans skr. prsant- ‘tacheté, bigarré’, v. norr. 
fers ‘chute d’eau’, v. slav. prachü ‘pulvis’. 
néprepoc. Autre avis encore chez Havers IF. XXVIII 202 n. 1 
(sens premier ‘toqué’; en rapport apoph. avec mnpôc ‘estropié’, 
c.-à-d. ‘atteint par le coup”). 
P. 498 1. 12 lisez: rn\oyuéc. 
_mÂékw. Jokl Stud. 69sq. ajoute alb. pl'af ‘couverture de laine bi- 
_ garrée (pour pl'ah << *ploksgo-, cf gr. n\oxnôc <° *nAokouo-ç, pl'e- 
hure etc. ‘toile grossière, voile’. 
hom. etc. mAëw. Sur lat. pluit (“pluue- où *plu-2e-) et arm. hetum 
(*pelnu-) voy. auj. Meillet MSL. XIX 178 sqq. Ajoutez: tokh. B 
pleice ‘bateau’. 
mAicoouat. Selon Prellwitz KZ. 47, 188 le sens fondamental du 
groupe est ‘élargir une fente”, cf. lit. pleikiù pleïkti ‘éventrer (le 
poisson), puis lett. plist ‘crever’ plîtét ‘battre’ (p. ex. fériñus plitét 
‘écosser des pois’), élargiss. de i.-e. “pelä- ‘étaler à plat’ dans té- 
\ayoc etc. 
P, 800 L. 14 du bas. Pour gr. miyas et v.h.a. fincho vo, aussi l’art. 
omivoc p. 898. 
P. 801 sq. Sur l'alternance n-:nTt- (môÂeuoc nmroÂ-, mé nTéAic) voy. 
encore Schrijnen K7. 44, 17 sqq. et Kretschmer Glotta V 296. 
méÀic. Sur èp. nroÂieüpov un avis chez Schwyzer Glotta VI 86 (dis- 
sim. de *ntoAeüov ‘*Burgsitz’; *E0\ov <Z *éBAov, i.-e. *sedhlo-m << 
*sed-dhlo-m). — Jokl Stud. 54 sq. ajoute au groupe alb. mbüt mbit 
je ferme, j'enferme’ (*m-pll-). 
mpäcov. Selon Schulze SB. d. préuss. Ak. d. W. 1910, p. 793 s sub- 
- siste en grec après nas. et liq. son.; donc mpécov est bien iden- 
tique à lat. porrum (i.-e. *prso-m), saus qu'il faille recourir à un 
*rdpoov ni à l'obscur Tappäoiov. 
mpéoBuc. Voy. auj, Scheftelowitz IF. XXXIV 156 sq. — Sur onép- 
suc’ mpéoBus Hésych. (lac.) répyouv H. voy. Kretschmer Glotta V 301 
(omépyus <L *répoyuc <T mpéoyUc). 
hom. mporti et mpèc. Voy. Hermann IF. XXXIV 327 sqq. (i.-e. *profi 
et *pos sont seuls primitifs; *poti et *pros sont dus à des conta- 
minations). 
 néeocç. Un avis chez Masing [Glotta VI 308]. 
hom. ete. picao. Wood KZ 45, 66 dérive le mot de i.-e. *wridia, R. 
urei-d- ‘tourner’ : bas-rhénan writen ‘tourner’ néerl. wrijten ‘se 
quereller’ germ. *wrifan ‘tourner en frottant, etc.” (?). 
P. 859,1. 10 lisez: skr. bhas.. 
Gñc. Voy. Persson Beitr. 1 463 n. 4 et l’art. tnkw. 


— 1122 — 


P. 865 art. ion. att. ZiAnvôc et art. aiAloc. Kretschmer Glotta II 398. 
IV 351sq. voit dans ZtAnvéc un dérivé de thrac. Z1\G- ‘vin’ et cri- 
tique les étym. de Lagercrantz et de Solmsen: oiAoç pourrait 
être un hypocoristique de £ZtAnvôc, cf. diovvûc” Ô yuvouxias Kai rapd- 
OEnAvs Hésych.: Atovücoc. 

oiuBkoc. Une conjecture chez Charpentier KZ. 47, 183 sq. (*tiu-Ao- : 
skr. {iëmyati ‘devenir calme, tranquille”, R. stëi- ‘se condenser’). 

hom. etc. civouar Voy. Persson Beitr. I 463 et l’art. tnkw p. 965. 

okôTocs okoteivc. Voy. Fränkel KZ. 43, 195 sqq. Kretschmer Glotta 
IV 338. ‘ 

GkupBO&Xioc. Lisez: 4-skrdhôyu-h. Persson Beitr. I 164 sqq. ajoute 
au groupe lat. cordus ‘arrêté dans sa croissance’; R. sgerdh- : 
sqerd-. 

okuTäAn. Rozwadowski {[Glotta II 356] rappelle lit. skutülé ‘boîte 
en bois avec couvercle’ (?). | 

omükaë. Jôkl Stud. 66 sq. 70 sq. ajoute alb, pal's ‘côté, parti; classse, 
section’ (-!r) pl'is ‘motte (de terre), glèbe’ pr -Lio- avec à pri- 
maire ou *pl-f10-). 

hom. etc. orévow. Voy. aussi Kretschipér Glotta III 338. 

P. 901 1. 16 lisez: otaic. : 

OTPpÜYE Jék]l Stud. 89 ajoute alb. Sérungs ‘section du parc où l'on 
trait les chèvres” (*sérzg-). 

Æ otTpivé Gr. Tpilw << “frigo: voy. 8. v. p. 985. 

hom. poét. reipw. Jokl Stud. 17sq. y joint alb. dreÿ, th. dreô- ‘je 
fais tourner, je tords, je file’ (*tre-d(h}-, cf. v. h. a. drat ‘il c.-à-d. 
‘#le tordu’) guèg. nnrize ‘ange, maillot’ (ôn-dred-z:); un autre avis 
sur dreÿ chez Lidén cité plus haut p. 983 n. 1. 

tpameîv. Jokl Stud. 85 sqq. ajoute alb. $/ip stüp ‘je pile, j'étrase 
du pied, je broie” (*sm-trp0) pert(r)üp ‘je mâche’ Strip ‘je descends” 
(d$-trip). 

hom. etc. Tpéxw. Zd udarô-drasa- ‘rampant sur le ventre’ (serpent) 
révèle une forme de R. i..e. threkh-, à quoi peut aussi se ramener 
gr. Tpéxw fut. 6pé£oum; cf. Bartholomae Airan. Wb. 387. 

TÜpoIiG Au rapprochement de ce mot et de Tuppnvés Kretschmer 
Einl. in die Altertumsw. I 177 objecte que Tuponvés (supprimez: 
l'astérisque) contient le suff. -äno-, qui ailleurs ne forme que des 
ethniques tirés de noms de lieux. 

hom. etc. üc. Jokl Stud. 17 ajoute alb. doses ‘truie’ (*suatia; sens pre- 
mier: ‘troupeau de pores’). 

00066 << i.-e. *sudhi6-s : lat. sudis ‘pieu’, skr. svddhiti-h m. f. ‘cou- 
peret”, i.-e. *swedh- *sudh- ‘être affilé, pointu’ selon Petersson 
Glotta IV 298 sq. | 

hom. etc. poitäv pourrait selon Brugmann IF. XX VIII 288 n. être 
uu composé de œoi- — aryen comm. *bhai- adv. dans *bhaï-$aëa- 
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(skr. bhésaja- zd baësaza- ‘curatif”) + le fréquentatif iräw (irnréov 
él. pte. pf. ër-av-1räxwp GDL 1172, 8, lat. itäre). 

œÜüw. P.1048 1.6 du bas et sqq. ajoutez: alb. guèg. bane ‘demeure, 
séjour, maison à demi ruinée’ (alb. comm. *bhouonaä, cf. skr. bha- 
vanam ‘demeure, maison’) bots ‘terre, sol, monde, gens” (*bhya-ta 
ou *bhuë-ta, cf. gr. pur f. ‘croissance’); cf. Jokl Stud. 6 sqq. 

xeiuapoc. Le mot est dérivé de xeîuo ‘mauvais temps’ et signifie 
litt. Schlechtwetterspund'; on ne tirait le tampon de nable qu’en 
cas de gros temps, pour l'écoulement des eaux de pluie ou des 
paquets de mer; le tampon s’enfonçait dans un trou ou dalot 
nommé ebdiaoc, litt. ‘Gutwetterloch’ (: eddi& eüdioc p. 293), expres- 
sion précisément provoquée par son contraire xeluapos: cf. Sommer 
(IF. XXXVII Anz. 27sq.|. = 

hom. xépaboc. Charpentier KZ.‘ 43, 167 y voit un i.-e. *{her-n-d- 
(ÿh- palatal) : germ. “jrundu- (i.-e. *Ghr-n-tu-) ‘Grund’, zd zar$tva- 
‘pierre’ (?) — Aux mots évoqués. s. v. Jokl Stud. 25 joint alb. 
grunde krunde krunde ‘son, lat. furfur’ << *ghrnd- (n- > -en- > 
-un-); cf. surtout lit. gréndu grésti ‘frotter’. 

hom. etc. *xñtoc. .Pedersen KZ. 38, 388 sq. K. Spr. I 24. 189 sq. 185 
en détache gr. xéti, qu'il apparente, en tant qu'issu de *ghnti-, 
à pol. chec ‘envie’ (*ghonti-), arm. æand ‘désir, gall. chwant 
(*sqhnti-), alternance i.-e. sqgh- : gh-. 

hom. inf. aor. *xpa{F]eîv. Charpentier IF. XXVIJI 153 maintient le 
rapport avec lat. -grud, écarte lit. griufi et rapproche du groupe 
zd zrvan- zrün- ‘temps, moment, temps déterminé’, R. ghrëu- ghrü- 
(ÿh- palatal) ‘aller, aller vivement, se hâter”’. 

P. 1070 1. 9sqq. La flexion ion. (et plus tard att.) de xp®ua avec 

ä au lieu de n, p. ex. xpôtor pour xpñtai, est due à l'influence des 
verbes en -&w, par suite de l'identité, après contraction, des 1es 
pers. pl. en -Wue0o. Inf. xpneîioôa ne dérive pas nécess. de To 
xpñoc, mais rappelle les rapports bivéuw : divw, àyivéw : &yivw etc. cf. 
Brugmann-Thumb Gr. Gr.4 $ 375. 

Doi Wood KZ. 45, 65 coupe w-êis, R. g%ï- ‘presser, contraindre, 
etc”: isl. mod. Xveisa ‘tranchées’ dan. kvide ‘détresse, tourment” 
v. norr. kuide ‘angoisse, crainte’. 

hom. etc. Dôeîv. Sur poët. Évooic voy. ci-dessus s. v. 








he 
LC 
à 
F 
ei 


Kg 





# 


4 


À Be wi: 


CL 


Ra? 


gpéodne + ie 





OIS-URBANA 


N 


= 
d 
re 
O 
on 
œ 
ui 
2 
Z 
= 


5831 


45 





